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Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bodrneville,  de  Bouteiller,  Braleret,  Cadet,  Gattiaux,  Cernesson, 
Cleray,  Gollin,  François  GoxAiBEs,  Gcsset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpech,  Dubois,  Dujarrier, 
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Maillard,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoulan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Métivier, 
MoRiN,  Murât,  Ulysse  Parent,  Réty,  Reygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vauzy. 


Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5"^  Commission, 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  i^^Qi) 
et  1 6 1  o. 

Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  i88o,  etc.. 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  i88o  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  pubhcation  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1  699  et  1  610. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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Assemblées  du  22  et  du  25  juin   119 
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Assemblée  générale  lenue  pour  délibérer  sur  la  requête  du  Clergé  de  France  :  décision  portant 
qu'aucun  délai  ne  sera  accordé  pour  le  payement  des  arrérages   i  -ia 

Accord  entre  l'Échevinage  et  Jean  Doisy,  commis  à  la  recelte  des  domaines ,  pour  le  payement  de 
ses  vacations   laS 

Mandements  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  de  Ville,  et  aux  capitaines  des  arcliers,  des  arbalé- 
triers et  des  arquebusiers,  pour  une  piocession  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  ih   i  -2/1 

Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  générale   i^h 

Lettres  du  Roi  proposant  la  rétrocession  d'une  rente  de  4,338  livres  1  li  sous  9  deniers   120 

Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  même  jour   laS 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  démi-sion  de  Pierre  Henneqnin ,  conseiller  de  Ville,  en  faveur 
de  Jean  Hennequin,  son  neveu  :  admission  de  Jean  Hennequin  comme  conseiller  de  Ville, 
malgré  l'opposition  de  l'éclievin  Le  Gresle   1  s!6 

Protestations  des  échevins  Le  Gresle  et  Guerrier  contre  l'admission  de  Jean  Hennequin  comme 
conseiller  de  Ville   127 
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Défense  au  receveur  général  du  Clergé  d  effectuer  aucun  payement  au  préjudice  des  rentiers  de  la 
Ville   1 2  f) 

Décision  municipale  portant  que,  conformément  aux  intentions  du  Roi,  on  procédera  à  la  réfor- 
mation de  la  taxe  des  fortifications  de  telle  sorte  que  le  recouvrement  des  100,000  livres  pro- 
mises au  Roi  sera  assuré   129 

Mesures  prises  pour  empêcher  les  désordres  commis  par  les  écoliers  de  l'Université   12;) 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  de  deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces 
magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication  du  scrutin  au  Roi   i3o 

Lettres  du  Roi  informant  le  Bureau  de  la  Ville  que  dans  la  liste  des  candidats  à  l'Echevinage  dé- 
signés par  le  scrutin  du  16,  il  a  choisi  Jean  Bouer  et  Louis  Abelly   1  3i 

Lettres  de  la  Reine  mère  concernant  le  même  sujet   1 32 

Prestation  de  serment  des  échevins  Jean  Bouer  et  Louis  Abelly   1 32 

Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  jour  même   1.J2 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  démission  de  Jean  Le  Charron,  seigneur  de  Louans,  con- 
seiller de  Ville,  en  faveur  de  Pierre  de  Masparault;  admission  de  ce  dernier  comme  conseiller 
de  Ville   i33 

Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   i3'5 


Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  plusieurs  affaires  intéressant  les  finances  de  la  Ville,  notam- 
ment ies  arrérages  de  rentes  dus  par  le  Clergé,  une  cession  d'armes  demandée  par  le  duc  de 
Guise,  le  pavage  des  rues,  le  manque  d'enchères  dans  l'adjudication  des  fermes  cédées  à  la 
Ville  parle  Roi,  l'insolvabihté  des  fermiers  de  la  draperie,  et  la  rétrocession  d'une  rente  de 
4.338  livres  ili  sous  9  deniers  proposée  par  le  Roi  :  décision  portant  qu'on  suppliera  le  Roi 
de  rapporter  les  lettres  par  lesquelles  il  a  autorisi;  un  particulier  à  se  faire  payer,  au  préjudice 
des  créanciers  du  Clergé,  une  rente  constituée  sur  ce  Corps;  qu'on  cédera  au  duc  de  Guise  les 
armes  qu'il  demande,  moyennant  les  compensations  offertes  par  ce  personnage,  et,  enfin,  qu'on 
ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement  du  capital  de  la  rente  de  4,338  livres  i4  sous 
9  deniers,  pourvu  que  l'opération  ait  lieu  de  gré  à  gré   1 33 

Déclaration  du  receveur  général  du  Clergé   1 36 
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sel  soit  iifiectfe  à  l'entretien  des  chausse'es   1 36 

3i   Communication  du  receveur  de  Tours  portant  que  le  Roi  a  fait  saisir,  en  plusieurs  endroits,  des 

sommes  duos  à  la  ville  de  Paris   1 36 

1  septembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  saisies  que  le  Roi  a  fait  exécuter  au  préjudice  des  rentiers 
de  la  Ville  :  décision  portant  qu  on  enverra  un  exprès  chargé  de  constater  si  les  saisies  ont  été 
réellement  exécutées   i  Sy 
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6   Lettres  de  la  Reine  mère  demandant  à  l'Echevinage  la  permission  de  fermer  une  rue  et  d'en  ouvrir 

une  autre  dans  le  voisinage  de  son  hôtel   i38 

1 3   Invitation  aux  créanciers  de  la  Ville  d'apporter  leurs  requêtes  au  Bureau   1 38 

1 6   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   1 39 

17   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Simon  de  Cressé,  conseiller  de  Ville,  dé- 

missionnaire en  faveur  de  Jean  Le  Tonnelier,  son  gendre  :  admission  de  ce  dernier  comme 
conseiller  de  Ville   139 

6  octobre ...    Te  Deum,  feu  de  joie  et  tir  d'artillerie  à  l'occasion  de  l'édit  de  pacification   1 4o 

2  3   Décision  municipale  autorisant  les  administratem's  de  l'église  et  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  à  faire 

exécuter  dans  ces  édifices  toutes  les  réparations  nécessaires ,  et  à  faire  payer  par  la  Ville  les  fonds 
qu'ils  auront  déboursés  pour  ces  travaux   ihi 

h  décembre.    Remontrances  adressées  au  Pioi  concernant  diverses  affaires   1^9 

ik   Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  d'arrêter  chaque  mois  les  mémoires  des  ouvriers  qui  travaillent 

pour  la  Ville   \kti 

\-j                   Requête  adressée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  le  Prévôt  des  Marchands,  concernant  les  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville   1 44 

23   Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  le  mode  de  recouvrement  des  100,000  livres  promises  au 

Roi  :  décision  portant  que  les  répartitions  seront  faites  à  l'Hôtel  de  Ville   1 45 

27   Lettres  du  Roi  prescrivant  d'établir  quatre  bacs  destinés  au  passage  des  charrettes  pesantes,  dont 

la  circulation  nuit  à  la  sohdité  du  pont  Notre-Dame   1 45 

3o   Différend  surgi  entre  un  fermier  de  la  Ville  et  le  receveur  François  de  Vigny,  à  l'occasion  d'un 

versement  fait  en  espèces  dont  la  valeur  doit  diminuer  prochainement   1 46 
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8   Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  répartition  des  100,000  Hvres  promises  au  Roi   147 

11                   Décision  municipale  portant  que  le  nommé  Aubin  Gautier  sera  sommé  de  livrer  à  la  Ville  une  cer- 
taine quantité  de  pavés  dont  il  a  reçu  le  prix   147 

27   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  levée  des  100,000  livres  promises  au  Roi  :  décision  portant 

qu'on  priera  ce  prince  de  permettre  que  ce  recouvrement  s'opère  suivant  les  formes  détermi- 
nées par  la  délibération  du  28  décembre  précédent   i48 

28   Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  pendant  toute  la 

durée  de  la  foire  Saint-Germain   i49 

1"  février  .  .    Signification  du  règlement  susmentionné  aux  seize  Quarteniers   i5o 

1"   Ordre  au  Receveur  de  1a  Ville  de  procéder  à  la  constitution  d'une  rente  de  4,338  livres  i3  sous 

9  deniers   1 5o 

lô   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  recouvrement  des  100,000  Hvres  promises  au  Roi; 

2°  sur  les  ordres  du  Roi  concernant  les  travaux  des  fortifications;  3°  sur  une  requête  tendant 
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à  accorder  à  Christoplie  de  Thou  la  survivance  rofiTice  de  conseiller  de  Ville  dont  sou  fils 
est  le  titulaire  :  de'cision  portant  que  la  rëpartilion  des  100,000  livres  ne  comportera  aucune 
exemption  ;  qu'on  exécutera  les  travaux  de  de'fense  nécessaires ,  et  que  ces  travaux  seront  payés 
à  la  toise  et  non  au  rabais;  enfin,  que  Christophe  de  Thou  remplacera  son  fils  en  cas  de  mort 
de  ce  dernier   1 5 1 

18  février. .  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  recouvrement  des  renies  dues  à  la  Ville  par  le  Clergé  :  dé- 
cision portant  que  l'affaire  sera  discutée  le  lendemain  en  Assemblée  générale   1 5-i 

18   Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain   i53 

18   Arrêt  du  Parlement  enjoignant  aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places  suffisantes  pour  le 

dépôt  des  immondices   1 53 

ig   Déclaration  de  l'avocat  général  Augustin  11  de  Thou,  portant  que  le  Roi  se  rend  caution  du 

payement  des  rentes  du  Clergé,  et  qu'il  interdit  l'Assemblée  générale  qui  devait  avoir  lieu  le  jour 
même  •   t^!i 

20   Remontrances  adressées  au  Roi  par  un  délégué  de  la  Ville;  réponse  de  ce  prince   i5/i 

27   Arrêt  du  Parlement  portant  que  la  répartition  des  100,000  livres  promises  au  Roi  se  fera  à  l'Hôtel 

de  Ville,  sans  exemption  pour  personne  ,   iS.S 

28   Ordonnance  de  la  Prévôté  de  Paris  réglant  :  1°  le  prix  du  bois  de  chauffage  elle  salaire  des  char- 

retiers qui  transportent  ce  combustible;  2°  les  dimensions  du  pavé  employé  à  la  réfection  des 
chaussées  et  les  autres  conditions  dans  lesquelles  le  pavage  doit  être  exécuté   1 55 

1"  mars. .  .  .    Décision  municipale  confirmant  l'ordonnance  susmentionnée   i56 

22                   Décision  municipale  accordant  à  Jean  Beaucousin  fils  la  survivance  d'un  office  de  tailleur  à  la  Mon- 
naie dont  Jean  Beaucousin  père  est  le  titulaire   i56 

21   Avis  de  l'Échevinage  sur  une  requête  des  mesureurs  de  sel,  qui  ont  demandé  au  Roi  une  augmen- 

tation de  salaire   1  Sy 

Il  avril   Décision  municipale  portant  que  le  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  visitera  tous  les  pavés  amenés 

sur  les  ports  afin  de  s'assurer  s'ils  remplissent  les  conditions  requises   i58 

9   Un  chambellan  du  Roi  invile  le  Corps  municipal  à  assister  aux  obsèques  de  Marie-Élisabelh  de 

France,  fille  de  Charles  IX   i5() 

9                   Mandements  adressés  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  aux  Con- 
seillers de  Ville  et  aux  Quarteniers,  pour  la  cérémonie  susmentionnée   i5<) 

15   Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  vagabonds   ilio 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  réparlilion  des  taxes  pour  le  recouvrement  des 

100,000  livres  promises  au  Roi;  2°  sur  les  retards  apportés  par  le  Clergé  au  payement  des  ar- 
rérages qu'il  doit  h  la  Ville  ;  3°  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  au  rachat  de  diverses  rentes  : 
décision  portant  1°  que  l'on  continuera  de  lever  les  taxes  et  que  si  elles  n'atteignent  pas  le  mon- 
tant des  100,000  livres,  on  procédera  à  une  nouvelle  réparlition;  2°  qu'on  remettra  au  22  du 
mois  la  discussion  de  l'affaire  des  arrérages;  3°  qu'on  remettra  au  19  avril  la  discussion  sur  les 
propositions  du  Roi   160 

i<)   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  23  du  mois   ifii 

19   Asï^^emblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  au  rachat  de  diverses  renies  : 

décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi   161 

'^^   Injonction  aux  marchands,  domiciliés  ou  forains,  d'amener  en  ville  le  bois  qu'ils  conservent  dans 

leurs  chantiers  et  de  se  conformer  aux  ordonnances  de  police  qui  règlent  le  déchargement  et  la 
vente  de  ce  combustible   iCa 

26   Requête  présentée  par  l'Échevinage  au  cours  d'un  procès  motivé  par  la  translation  du  marché  du 

Petit-Pont  sur  le  quai  Saint-Michel   ,63 

■^'"31   Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  constatation  des  noms  et  qualités  des  personnes  logées  dans 

les  hôtelleries  et  pour  la  reclierclie  des  vagabonds   ,03 
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3  mai   Georges  Régnier,  marchand,  demande  à  la  Ville  une  indemnité  pour  une  perte  qu'il  aurait  subie 

dans  un  payement  effectué  par  le  Receveur,  et  l'Échevinage  fait  droit  à  cette  requête  par  une 
ti'ansaclion   i6/i 

10   Décision  municipale  portant  que  la  fontaine  du  maréchal  de  Montmorency  sera  rétablie  dans  son 

premier  état   1 65 

1 5   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  arrérages  dus  par  le  Clergé  :  décision  portant 

que  le  temporel  du  Clergé  sera  saisi  jusqu'à  payement  complet  des  sommes  qu'il  doit  à  la  Ville.  i66 

'i  juin   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  aux  rentes  du  Clergé  :  renvoi 

de  la  discussion  au  7  du  mois   1 67 

5   Lettres  du  Roi  déclarant  que  ce  prince  s'oppose  à  la  saisie  des  biens  du  Clergé   167 

(j   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé;  2°  sur  la  question  du  contrat 

passé  entre  le  Roi  et  Guichard  Faure  pour  le  rachat  de  di\erses  rentes  :  décision  portant  que 
l'on  adrcrsera  au  Roi  des  remontrances  sur  les  deux  points  en  discussion   168 

7   D('claralion  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  la  vérification  du  contrat  susmentionné.  1 G9 

8   Lettres  du  Roi  invitant  la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  h  la  vérification  du  contrat 

passé  par  ce  prince  avec  Guichard  Faure,  et  recommandant  l'expulsion  des  vagabonds   170 

8   Lettres  de  la  Reine  mère,  qui  proteste  de  sa  bienveillance  à  l'égard  de  la  Ville   1 70 

10   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé;  9°  sur  la  ques- 

tion du  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guichard  Faure  :  décision  portant  qu'on  procédera  à  la 
saisie  des  biens  du  Clergé,  et  que  la  Ville  maintiendra  son  opposition  à  la  vérification  du  contrat.  170 

19   La  Chambre  des  Comptes  donne  acte  à  la  Ville  de  son  opposition  à  la  vérification  du  contrat   171 

1 3   Ordonnance  du  Chàtelet  portant  suppression  de  toutes  les  fontaines  particulières   173 

l'd   Lettres  du  Roi  invitant  de  nouveau  la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  ix  la  vérification 

du  contrat  que  ce  prince  a  passé  avec  Guichard  Faure   17a 

i5  juillet.  .  .  .    Opposition  de  l'Échevinage  à  la  vérification  d  un  édit  qui  crée  un  contrôleur  général  des  travaux 

de  la  Ville   17^ 

ô  août   Décision  municipale  portant  que  des  pavés  appartenant  à  Aubin  Gautier  seront  saisis  et  employés 

h  la  réfection  des  chaussées   176 

G                   Requête  adressée  au  Parlement  par  l'Échevinage,  qui  prie  cette  Cour  de  remontrer  au  Roi  les  in- 
convénients de  l'édit  qui  crée  un  contrôleur  général  de  l'orfèvrerie   176 

16   Assemblée  tenue  poui-  délibérer  sur  les  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Éclievins  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication 
du  scrutin  au  Roi,  qui  approuve  l'élection  de  Charles  Daubray,  comme  prévôt  des  marcliands, 
et  de  Jean  Leconte  et  René  Raudart,  comme  ëchevins   176 

I  8  septembre.    Mandement  aux  Ouarteniers  pour  l'expulsion  des  soldats,  des  vagabonds  et  des  gens  sans  aveu.  .  179 

18   Ordonnance  municipale  enjoignant  de  retirer  do  la  place  de  Grève  tous  les  véhicules  qui  se  trouvent 

en  cet  endroit   179 

1  (j   Ordre  aux  gardiens  des  portes  de  faire  connaître  chaque  jour  combien  de  soldats  entrent  dans  Paris 

ou  en  sortent   1 79 

I  0  octobre.  .  .    Instructions  données  aux  Quartcniers  et  aux  gardiens  des  portes  pour  la  surveillance  de  ces 

entrées   »8o 

?                   Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Rureau  de  la  Ville,  relativement  à  l'édit  de  juillet,  qui  con- 
tient un  règlement  général  pour  la  juridiction  des  élus   »8o 

■?.o   Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  voituriers  par  eau  d'amarrer  sohdement  les  bateaux  qui 

stationnent  au-dessus  des  ponts   i85 

7  novembre.    Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  marchands  de  bois  et  de  charbon  d'amener  à  Paris  toutes 

les  provisions  de  ces  combustibles  qu'ils  ont  conservées  sur  la  rivière  ou  les  porl=   i85 
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i3  décembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  constitutions  de  rente  que  le  Roi  a  ordonnées  en  rempla- 
cement des  rentes  du  Clergé,  qui  font  défaut  :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances 
au  Roi   t85 

16   Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  hôteliers  de  communiquer  chaque  jour  à  leurs  dixai- 

niers  les  noms  et  les  qualités  de  leurs  locataires,  et,  dans  le  cas  où  ces  locataires  seraient  armés, 

de  retenir  leurs  armes  jusqu'à  leiu-  départ   1 HG 

20   Ordonnance  municipale  réglant  la  vente  du  bois  de  chaufTage  et  le  salaire  des  hommes  qui  trans- 
portent ce  combustible,  et  enjoignant  à  tous  les  industriels  qui  détiennent  une  quantité  de  ce 
même  combustible  supérieure  à  leurs  besoins,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  l'excès  de  leurs 
provisions   187 
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Ordonnancé  municipale  enjoignant  aux  marchands  de  bois  d'amener  à  Paris  toutes  leurs  provisions 
de  ce  combustible,  et  défendant  aux  voituriers  par  eau  de  chai'ger  toute  autre  marchandise  sur 
leurs  bateaux  sans  charger  en  même  temps  de  bois  un  pareil  nombre  de  bateaux   187 

Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  et  aux  mouleurs  jurés  de  rechercher  le  bois  de  chauffage  déposé 
dans  les  chantiers  et  les  maisons  particulières   188 

Mémoire  rédigé  par  ordre  du  Roi  et  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  la  Iran- 
quilhté  publique  pendant  toute  la  durée  de  la  foire  Saint-Germain   188 

Notification  du  règlement  susmentionné  à  tous  les  Quarteniers   189 

Ordres  donnés  par  l'Échevinage  pour  l'arrestation  des  écoliers  armés  et  des  soldats  vagabonds ...  190 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  règlement  des  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  aux 
membres  du  Corps  municipal;  2°  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guichard  Faure  pour  le 
rachat  des  rentes;  3°  sur  les  revues  des  archers,  des  arba'.étrie.s  et  des  arquebusiers  de  la  Ville; 
4°  sur  la  suspension  des  exemptions  du  huitième  du  vin;  5°  sur  la  répartition  des  taxes  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  i5,ooo  écus  affectée  aux  travaux  de  fortification  :  fixation  des 
droits  attribués  aux  membres  du  Corps  municipal;  décision  portant  que  l'Assemblée  persistera 
dans  sa  délibération  prise  antérieurement  sur  le  contrat  de  Guichard  Faure;  que  les  archers, 
les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  feront,  chaque  année,  leurs  revues  à  cheval;  que  la  Ville 
s'opposera  à  la  vérification  de  l'édit  portant  suspension  des  exemptions  du  huitième,  et,  enfin, 
qu'on  procédera  à  la  répartition  des  taxes  de  fortification,  conformément  aux  lettres  patentes. .  .   1 90 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  remplacement  de  Claude  Perrot,  procureur  de  la  Ville, 
démissionnaire  en  faveur  de  Pierre  Perrot,  son  cousin;  2°  sur  la  question  du  présent  qui  doit 
être  offert  aux  Cordeliers  venus  de  toutes  les  provinces  du  royaume  :  admission  de  Pierre  Perrot 
comme  procuieur  de  la  Ville;  décision  portant  qu'on  offrira  aux  Cordeliers  un  présent  conve- 
nable   192 

Décision  prise  par  l'Assemblée  municipale  relativement  au  contrat  de  Guichard  Faure   1 

Remontrances  adressées  au  Roi  par  l'Échevinage  relativement  à  la  suspension  des  exemptions  du 
huitième  du  vin   , 

Ordonnance  municipale  réglant  la  vente  et  la  distribution  du  bois  de  chauffage   197 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  d'assurer  l'ordre  dans  la  vente  et  la  distribution  du 
bois  de  chauffage  :  décision  portant  qu'on  oliservera  les  règlements  établis  par  les  anciennes  or- 
donnances sur  ce  sujet  

Nouveau  règlement  fixant  les  prix  du  gros  et  du  menu  bois  de  chauffage   1  98 

Obsèques  de  l'échevin  Jean  Douer   , 

Convoi  funèbre  de  Jean  Bouer   , 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'édit  qui  a  suspendu  les  exemptions  du  huitième  du  vin, 
2°  sur  une  proposition  du  Roi  tendant  à  aliéner  un-  rente  de  20,000  livres;  0°  sur  les  charges 
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que  le  Parlement  veut  imposer  à  la  Ville  en  ce  qui  concerne  la  réparation  des  égouts  du  faubourg 
Saint-Germain;  h"  sur  raffairc  des  arrérages  dus  par  le  Clergé  :  décision  portant  qu'on  priera 
le  Roi  de  révoquer  Tédit  de  suspension  el  de  renoncer  à  sa  proposition  d'aliénation;  qu'on  s'oc- 
cupera plus  tard  de  la  question  des  égouls,  et  qu'on  demandera  au  Roi  la  permission  de  saisir 
les  biens  du  Clergé   igg 

1 0  juillet ....    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  constitution  de  la  rente  de  20,000  livres  proposée  par  le  Roi  : 

décision  portant  qu'on  adressera  de  nouvelles  remontrances  à  ce  prince   200 

i5   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  sujet  ci-dessus  mentionné  :  décision  portant  qu'on  ouvrira 

une  souscription  pour  la  constitution  de  la  rente  de  20,000  livres,  pourvu  que  l'opération  se 
fasse  de  gré  à  gré   201 

1 7  août   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  de  deux  Échevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces 

magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  qui  désigne  comme  échevins  Jean  Ge- 
doyn  et  Pierre  Laisné,  dont  l'élection  est  approuvée  par  le  Roi   202 

21   Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  constitution  de  la  renie  de  20,000  livres   2o4 

21   Admission  de  Thomas  Le  Febvre,  bourgeois  de  Mantes,  comme  receveur  des  greniers  à  sel  de 

Mantes,  en  remplacement  de  Denis  Guernier,  démissionnaire   2o4 

96   Défense  aux  passeurs  d'eau  et  aux  pêcheurs  de  transporter  du  bois  de  chauffage  dans  leurs  bateaux.  2o5 

28   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  subside  de  5o,ooo  écus  adressée  parie  Roi 

à  la  Ville  :  renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale   2o5 

29   Admission  des  cautions  présentées  par  Thomas  Le  Febvre,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 

pour  garantie  de  sa  gestion   206 

29   Décision  municipale  allouant  à  Honoré  Ghauveau  une  taxe  de  'ioo  écus  pour  le  recouvrement 

des  deniers  assignés  par  le  Roi  à  la  ville  de  Paris  dans  les  généralités  de  Tours,  de  Rourges, 
d'Orléans  et  de  Poitiers   206 

h  septembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  subside  de  5o,ooo  écus  adressée  par  le  Roi 
à  la  Ville  :  décision  portant  qu'on  exposeia  à  ce  prince  la  difliculté  de  fournir  ia  somme  de- 
mandée  207 

7   Assemblée  tenue  pour  déhbérer  :  1°  sur  h  demande  des  5o,ooo  écus;  2°  sur  la  restitution  de  la 

justice  des  aides  et  des  fermes  engagées  par  le  Roi  à  la  Ville;  3°  sur  le  remplacement  de  Nicolas 
Hac,  quartenier,  démissionnaire  en  faveur  de  Nicolas  Rourlon,  son  petit-fds  :  décision  portant 
qu'on  adressera  au  Roi  les  remontrances  arrêtées  dans  la  séance  précédente;  qu'on  priera  ce 
prince  de  rendre  à  la  Ville  la  justice  des  aides  et  des  fermes  qui  lui  ont  été  engagées,  et,  enfin, 
qu'on  choisira  un  homme  capable  et  expérimenté  en  remplacement  de  Nicolas  Hac   208 

1 5                   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  remontrances  qu'on  doit  adresser  au  Roi  concernant  la  jus- 
tice des  aides  qui  a  été  enlevée  à  la  Ville   209 

1 5   Les  membres  de  l'Échevinage,  accompagnés  de  deux  Conseillers,  présentent  au  Conseil  d'Etal  les 

remontrances  susmentionnées   209 

16   Assemblée  tenue  pour  déhbérer  :  1°  sur  la  réponse  du  Conseil  d'Etat  aux  remontrances  qui  lui 

ont  été  présentées  la  veille;  2°  sur  la  constitution  de  la  rente  de  20,000  livres  proposée  par  le 
Roi  et  accordée  par  la  Ville  :  décision  portant  que  la  Ville  ne  se  dessaisira  pas  des  originaux  de 
ses  contrats,  demandés  parle  Conseil  d'État,  et  que  les  minutes  de  constitution  de  la  rente  de 

20,000  livres  seront  signées  par  les  membres  de  l'Echevinage   210 

19                   Injonction  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  au  fontainier  de  la  Ville  d'établir  une  commu- 
nication entre  les  conduites  des  fontaines  et  le  jardin  de  la  Reine  mère   210 

8  octobre. .  .    Le  Bureau  de  la  Ville  se  rend  dans  l'assemblée  des  délégués  du  Clergé,  réunis  au  palais  abbatial 

de  Saint-Germain-des-Prés ,  et  leur  adresse  des  réclamations  relatives  au  payement  des  arré- 
rages  211 

9  décembre.    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Clergé  aux  réclamations  de  la  Ville  :  décision 

portant  qu'on  priera  le  Roi  d'interdire  le  départ  des  délégués  du  Clergé  jusqu'à  ce  que  la  Ville 

se  soit  entendue  avec  eux  pour  le  payement  des  arrérages   212 
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1 1  décembre .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  proteslations  du  Clergé  signifiées  à  la  Ville  le  jour  même  : 

décision  portant  que  rÉclievinage  communiquera  au  Parlement  le  texte  de  ces  protestation-.  .  .  21 3 

18   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'accueil  que  la  Ville  doit  faire  aux  dernières  offres  du  Clergé  : 

décision  portant  que  l'on  prendra  ces  offres  en  considération ,  et  qu'on  priera  le  Roi  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  contrats   2 1 3 

99  et  3o  .  .  .  .    Funérailles  de  i'écbevin  René  Baudarl   u/ifi 
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10  janvier.  .  .  Communication  de  la  décision  royale  qui  nomme  René  de  Villequier  gouverneur  de  Paris,  en  rem- 
placement du  maréchal  de  Montmorency,  décédé   ai.') 

11   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   215 

19   A.ssemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  réception  de  René  de  Vil- 
lequier, gouverneur  de  Paris;  9°  sur  l'allaire  des  rentes  du  Clergé  :  décision  portant  qu'on 
rendra  au  gouverneur  les  honneurs  accoutumés,  et  qu'on  soumettra  à  une  Assemblée  géni'rale 
la  question  des  rentes  du  Clergé   216 

18   Mandements  adressés  aux  Quarleniers  et  aux  Conseillers  pour  la  réception  du  gouverneur  de  Paris.  2  1 6 

18   Ordres  donnés,  dans  le  môme  but,  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebu- 

siers   217 

19   Réception  de  René  de  Villequier  h  l'Hôtel  de  Ville;  lecture  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  9  no- 

vembre précédent,  qui  nomment  ce  personnage  gouverneur  de  Paris;  collation  qui  lui  est  offerte 

à  la  suite  de  la  cérémonie   217 

ùli   Règlement,  rédigé  par  ordre  du  Roi,  prescrivant  de  dresser  la  lisSe  de  toutes  les  personnes  logées 

dans  les  hôtelleries,  des  personnes  qui  auront  cliangé  de  domicile  et  de  celles  qui  entrent  à  Paris 

ou  en  sortent   219 

aS   Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné   220 

3o   Instructions  particulières  données  par  l'Échevinage  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville   920 

3o   Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  pendant  [oute  la 

durée  de  la  foire  Saint-Germain   221 

6  février  .  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  revision  du  coustumier  de  Paris  :  cîioix  des  délégués  qui 

seront  chargés  de  ce  travail   222 

19   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé;  2°  sur  la  revision  du  cous- 
tumier de  Paris  ;  décision  portant  1°  qu'on  représentera  au  Roi  le  préjudice  que  causerait  à  la 
Ville  tout  contrat  qui  suspendrait  le  payement  des  arrérages  dus  par  le  Clergé;  2°  que  les 
membres  de  l'Échevinage,  avec  plusieurs  anciens  Conseillers,  assisteront  h  la  lecture  du  cous- 
tumier et  donneront  leur  avis  sur  ce  sujet   229 

29   Décision  municipale  admettant  la  requête  de  Martin  Leber,  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 

qui  demande  l'ofEce  de  receveur  du  même  grenier,  en  remplacement  de  Thomas  Le  Febvre, 
décédé   923 

28  et  99  mars.    Le  Corps  municipal  assiste  aux  obsèques  de  Sébastien  et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal   92/1 

29  avril   Ordonnance  municipale  fixant  le  salaire  des  charretiers  qui  transportent  le  bois  de  chauffage,  et 

celui  des  hommes  qui  déchargent  ce  combustible   2a5 

10  mai   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Claude  de  Faulcon,  conseiller  de  Ville, 

démissionnaire  en  faveur  de  Christophe  Hector  de  Marie  :  aduiission  de  ce  dernier  comme  con- 
seiller de  Ville   2  2  G 

  Étalonnage  des  poids  publics  de  Saint-Jean-de-Losne ,  exécuté  en  présence  de  l'Échevinage  pari- 
sien  2  9() 
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I  ()  mai   Assemblée  (enue  pour  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  contre  ia  pesle  :  décision  portant  que 

la  Ville  fera  l'acquisition  d'un  local  convenable  pour  le  traitement  des  pestiférés,  cl  que,  en 
attendant,  on  soignera  les  malades  à  l'Hôtel-Dieu   228 

1  'j  juin   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé  :  décision  portant  que  tous  les 

deniers  payés  à  la  Ville  par  le  receveur  du  Clergé  seront  employés  au  payement  des  arrérages.  909 

'i  août   Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'expulsion  des  soldats,  des  étrangers  et  des  vagabonds   280 

17   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  élection  d'Au- 
gustin II  de  Thou  comme  prévôt  des  marchands,  et  de  Jacques  Paillart  et  Nicolas  Bourgeois 
comme  échevins  :  approbation  du  Roi  en  ce  qui  concerne  Augustin  II  de  Thou  et  Nicolas 
Bourgeois;  refus  en  ce  qui  regarde  Jacques  Paillart,  que  ce  prince  remplace  par  Antoine 
Mesmin   q.3i 

2-2   Déclaration  de  l'Echevinage  à  la  Cour  des  Comptes,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera  ])as  à  la 

vérification  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  propose  la  vente  d'une  rente  de  8,333  écus  i/3 
(25,000  livres),  sur  les  recettes  générales  d'Orléans  et  de  Tours,  pourvu  que  le  recouvrement 
des  fonds  s'opère  de  gré  à  gré   2  33 

•a3   Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  l'expulsion  des  soldais  vagabonds,  la  recherche  des 

étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  et  la  fermeture  des  maisons  où  la  peste  a  causé  des  décès.  .  233 

22  septembre.    Lettres  du  Roi  annonçant  la  reddilion  de  la  Fère,  et  priant  l'Echevinage  d'assisler  au  Te  Dcum  qui 

sera  chanté  à  l'occasion  de  cet  heureux  événement   23i 

29   Convocalion  du  Corps  municipal  à  la  cérémonie  susmentionnée,  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain 

dans  l'église  Notre-Dame   235 

26                    Arrêt  du  Conseil  d'État  rendu  sur  la  requête  d'un  des  Echevins,  et  portant  qu'on  vérifiera  le  pré- 
judice causé  à  la  Ville  par  la  saisie  des  deniers  affectés  au  payement  de  ses  rentes   935 

3  octobre. .  .    Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  qu'une  rente  de  3,333  écus  i/3  sera  constituée  sur  les  fonds  de 

la  recelte  générale  de  Paris,  afin  de  satisfaire  les  créanciers  de  la  Ville  les  plus  pressés   2  35 

'1  novembre .    Décision  municipale  admettant  la  requête  de  Jacques  Kerver,  quartenier,  qui  demande  pour  son 

fils  aîné,  Jacques  Kerver,  la  survivance  de  son  ofTice   2  36 

10  décembre.    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  :  décision  portant  que  l'on 

représentera  au  Roi  les  inconvénients  de  celte  situation   986 

18   Déclaration  de  l'Kchevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera  pas  à  la  vérification  du  bail  des 

aides  de  Champagne,  consenti  au  profit  de  Cabaret,  sieur  de  la  Croullicre ,  pourvu  que  ce  der- 
nier fournisse  des  cautions  sufiisantes   287 

3i   Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  a  décidé  de  constituer,  sur  la  recette  générale  d'Orléans, 

une  rente  de  1 5, 000  livres,  dont  le  produit  serait  distribué  aux  créanciers  de  la  Ville  en  acompte 
sur  ce  qui  leur  est  dû   287 
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:i  janvier.  .  .  Ordonnance  royale  portant  que  Philippe  de  Caslille,  receveur  général  du  Clei-gé,  exercera  des 
contiaintes  pour  le  payement  des  arrérages  dus  par  ce  Corps  à  la  Ville,  et  que,  en  attendant, 
l'Éclievinage  contractera,  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon  ,  un  emprunt  de  100,000  écus,  dont  le  rem- 
boursement sera  garanti  par  Philippe  de  Caslille,  et  dont  le  montant  sera  employé  à  satisfaire 

les  créanciers  du  Clergé  les  plus  pressés   288 

7   Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'Echevinage  d'ouvrir  une  souscriplion  pour  la  constitution  d'une  rente 

de  25,000  livres,  assignée  sur  les  recettes  générales  de  Tours  cl  d'Orléans,  et  dont  le  capital 

servira  à  payer  Casimir  de  Bavière   2/10 

11   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  renies  du  Clergé  :  renvoi  de  la  discussion  à  une 

a  u  I  re  A  ssemblée   2^0 
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1 1  février  .  .  .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  offres  du  Roi  relatives  au  payement  des  arrérages  :  déci- 
sion portant  qu'on  priera  ce  prince  d'assigner  le  payement  sur  d'aulres  fonds  que  ceux  qu'il  a 
proposés,  et  d'autoriser  l'exécution  des  contrats  que  la  Ville  a  conclus  avec  le  Clergé   24 1 

11   Décision  municipale  désignant  le  secrétaire  du  Roi  Louis  Perrol  comme  procureur  des  causes  de 

la  Ville  auprès  de  la  Cour,  et  lui  allouant,  en  celte  qualité,  un  salaire  annuel  de  quarante  écus.  2^2 

i3   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  constitution  de  rente  de  26,000  livres  demandée  parle 

Roi  au  profit  de  Casimir  de  Bavière  :  décision  portant  qu'on  repré  entera  au  Roi  la  situation 
des  finances  de  la  Ville,  obérées  par  le  défaut  de  payement  des  arrérages   2^2 

16   Lettres  du  Roi  insistant  pour  la  constitution  de  la  rente  de  8,333  écus  i/3  (26,000  livres)  au 

profit  de  Casimir  de  Bavière   268 

16   Autres  lettres  du  Roi,  relatives  au  même  sujet   2/18 

18   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  susmentionnée  :  décision  portant  que  la 

Ville  ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement  de  la  rente  de  20,000  livres,  sous  la  condi- 
tion que  l'opération  se  fasse  de  gré  à  gré   2^  '1 

27   Ordonnance  municipale  enjoignant  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui  stationnent  au-dessus  des 

ponts,  afin  d'empêcher  les  accidents  causés  par  les  grandes  eaux   2/16 

7  mars  ....  Décision  du  Conseil  du  Roi  portant  que  les  deniers  du  bail  de  la  ferme  du  pied  fourché,  récem- 
ment adjugée  sur  enchères,  seront  employés  à  payer  les  arrérages  dus  à  la  Ville   266 

1"  avril.  .  .  .  Décision  municipale  portant  que  l'atelier  des  manœuvres  employés  au  curage  des  égouts  sera  sup- 
primé, et  que  ce  travail  sera  adjugé  au  rabais   2/16 

19   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaiie  des  rentes  du  Clergé  :  décision  portant  que  le  Receveur 

de  la  Ville  consacrera  au  payement  des  arrérages  toutes  les  sommes  qui  lui  seront  versées  par 

le  receveur  du  Clergé   2/16 

3  mai   Ordonnance  municipale  défendant  aux  voituriers  par  eau  qui  transportent  des  gravois,  de  déposer 

ces  matières  ailleurs  que  sur  le  quai  des  Bonshommes,  et  enjoignant  aux  commissaires  des 
quais  d'arrêter  tous  ceux  qui  contreviendront  à  celte  défense   2^6 

3   Ordonnance  municipale  défendant  aux  marchands,  soit  domiciliés  à  Paris,  soit  forains,  de  dé- 
charger toute  espèce  de  drap  avant  d'avoir  acquitté  les  droits  d'entrée,  sous  peine  de  confisca- 
tion et  de  cent  écus  d'amende,  et  défendant  également,  sous  la  même  peine,  aux  teinturiers  de 
draps,  de  recevoir  aucune  marchandise  de  ce  genre  dont  l'entrée  n'aurait  pas  été  payée   2 A 7 

22   Ordonnance  municipale  portant  :  1°  que  les  draps  de  toute  espèce  à  destination  de  Paris  seront 

transportés,  sans  arrêt  aucun,  jusqu'à  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  seront  visités  et  timbrés;  2°  que 
ces  marchandises  ne  pourront  pénétrer  dans  Paris  que  par  les  portes  Saint- Antoine,  Saint-Denis, 
Saint-Jacques  et  Saint-Marcel;  3°  qu'elles  ne  pourront  être  transportées  par  eau,  le  tout  sous 
peine  de  confiscation   268 

28   Le  commis  greffier  de  la  Ville  déclare  à  la  Chambre  des  Comptes  que  le  Clergé  a  protesté  devant 

l'Echevinage ,  contre  la  création  d'un  receveur  des  décimes  dans  chaque  généralité,  et  cette  Coui- 
ordonne  qu'on  prenne  une  copie  de  la  protestation  du  Clergé   2/18 

  Ordonnance  numicipale  défendant  de  vendre  ou  étaler  aucune  marchandise  sur  le  marché  neuf  du 

quai  Saint-iMicliel  à  moins  d'y  être  autorisé  par  un  bail   2/i(j 

■^6   Comparution  des  Quarteniers,  à  qui  l'Echevinage  enjoint  de  rechercher  les  soldats,  les  vagabonds 

et  les  gens  sans  aveu,  et  d'exiger  des  hôteliers  la  déclaration  des  noms  de  leurs  locataires   2/ir) 

^9   Requête  adressée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  l'Echevinage,  qui  s'oppose  à  la  vérification  de 

i  édit  créant  un  receveur  général  des  décimes  dans  chacune  des  dix-sept  généralités  du  royaume  : 
énumération  des  causes  de  l'opposition   260 

j"'"   Commission  délivrée  par  l'Échevinage  à  Louis  Leschassier,  chargé  de  loucher,  dans  la  généralité 

de  Picardie,  les  deniers  des  rentes  engagées  par  le  Roi  à  la  Ville   262 

7   Lettres  du  Roi  annonçant  à  l'Echevinage  que  la  Chambre  des  Comptes,  avant  (rordoniier  la  véri- 
fication des  lettres  patentes  qui  accordent  des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  a  exigé  que  le  texte  de  ces  exemptions  fût  communiqué  h  la  Ville   268 
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k  juillet.  .  .  .    Requête  adressée  à  la  Cour  des  Aides  par  l'Echevinage ,  qui  demande  que  l'édit  royal  portant 

création  d'un  contrôleur  des  bateaux  soit  renvoyé  au  Parlement   2  53 

10   Déclaration  de  l'Échevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres  pa- 
tentes qui  accordent  des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
pourvu  que  les  personnes  exemptées  restent  soumises  aux  taxes  de  fortification   a5i 

18   Injonction  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  s'opposer  aux  prétentions 

de  certains  commissaires  nommés  par  le  Roi  qui  veulent  mettre  en  adjudication  des  fermes 
aliénées  par  ce  prince,  et  même  des  fermes  appartenant  à  la  Ville   254 

18   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'altitude  que  la  Ville  doit  prendre  devant  les  prélentions 

susmentionnées  :  décision  portant  que  la  ViUe  s'opposera  par  tous  les  moyens  possibles  aux 
adjudications  projetées  par  les  commissaires   .  254 

1 1  août   Certificat  de  l'Echevinage  constatant  que  Guichard  Faure,  chargé  du  rachat  des  rentes  constituées 

sur  les  greniers  à  sel,  a  racheté  ^9,900  livres  de  rente  :  détails  de  la  comptabihté   255 

12   Décision  municipale  portant  que  le  salaire  de  Gilbert  Martinet,  nommé  horloger  du  Palais  par  le 

Roi  en  remplacement  de  Mathurin  Benoist,  sera  payé,  de  trimestre  en  trimestre,  sur  les  fonds 

de  la  Ville   258 

lU   Décision  municipale  admettant  la  requête  d'Hector  Gedoyn,  receveur  des  taxes  de  fortification,  qui 

demande  pour  son  frère,  François  Gedoyn,  la  survivance  de  son  office   a59 

\U   Commission  délivrée  pour  la  recette  des  deniers  assignés  par  le  Roi  dans  la  généralité  de  Bour- 
gogne  260 

ih   .    Admission  de  la  requête  de  Guillaume  Rouveau,  qui  demande  l'office  de  portier  et  buvetier  du 

petit  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  remplacement  de  son  frère,  André  Rouveau,  démission- 
naire  261 

\lx   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain   261 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  choix  de  deux  Échevins,  en  remplacement  de  ceux  de 

ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice;  9°  sur  la  requête  de  Bernard  Prévost, 
conseiller  de  Ville,  qui  demande  pour  Claude  Prévost,  son  neveu,  la  survivance  de  son  office; 
3°  sur  les  requêtes  de  Nicolas  Luillier,  Jean  Palluau ,  Jacques  Sanguin  et  Louis  Abelly,  conseillers 
de  Ville,  qui  demandent  la  même  faveur  pour  leurs  fils  respectifs,  Nicolas  Luillier,  Denis  Pal- 
luau, Jacques  Sanguin  et  Antoine  Abelly  :  scrutin  de  l'élection  des  Echevins;  admission  de  la 
requête  des  conseillers  Bernard  Prévost,  Nicolas  Luilher,  Jean  Palluau  et  Jacques  Sanguin  ...  261 

  Le  Roi  approuve  le  scrutin  qui  désigne  pour  échevins  Jean  Poussepin,  conseiller  au  Cliâtelet,  et 

Denis  Mamineau,  auditeur  des  Comptes   264 

3i   Décision  municipale  nommant  Pierre  Touzet  fils  essayeur  à  la  Monnaie,  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  Pierre  Touzet  père,  également  essayeur   265 

6  septembre.    Décision  municipale  portant  que  la  rue  du  Mouton  et  la  place  de  Grève  seront  pavées  aux  frais 

de  la  Ville   2  65 

16   Admission  de  la  requête  présentée  par  André  Rouveau ,  qui  demande  l'office  de  maître  d'hôtel  et 

fourrier  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  remplacement  de  Jacques  Morel,  décédé   266 

2  4  octobre.  .  .  Ordre  aux  gardiens  des  portes,  d'apporter  chaque  jour,  à  sept  heures  du  soir,  les  clefs  de  ces  en- 
trées chez  leurs  Quarteniers,  et  de  reprendre  ces  clefs  le  lendemain  à  six  heures  du  matin  ....  266 

6  novembre .    Ordonnance  municipale  enjoignant  d'amener  au  port  Saint-Paul  et  au  quai  Saint-Bernard  deux  bacs 

dont  l'un  stationne  à  Corbeil,  et  l'autre  fonctionne  sous  la  direction  du  capitaine  Georges   266 

8   Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  marchands,  aux  mariniers  et  aux  gardes  de  bateaux  dont 

les  embarcations  stationnent  au-dessus  des  ponts,  de  les  amarrer  solidement  afin  d'éviter  les 
accidents  causés  par  les  grandes  eaux   267 

5  décembre.    Lettres  du  Roi  priant  la  Ville  de  lui  consigner  par  écrit  toutes  les  remontrances  qu'elle  aurait  à  lui 

adresser  relativement  à  l'édit  qui  règle  la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  foin   12 67 
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5  décembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'édit  susmentionné  :  après  avoir  consulté  plusieurs  marchands 
de  bois,  on  décide  que  la  Ville  s'opposera  à  la  vérification  de  l'édit,  et  qu'au  besoin  elle  en  de- 
mandera la  révocation  au  Roi   267 

Il  Requête  de  la  Ville  expliquant  au  Parlement  les  motifs  de  son  opposition  à  l'édit  sur  la  vente  du 

bois,  du  charbon  et  du  foin   268 

2  3   Admission  de  la  requête  présentée  par  Jacques  Huot,  qui  demande  un  office  de  garde  des  grains 

et  des  vins  amenés  au  port  de  Grève,  en  remplacement  de  Martin  Pinson,  décédé   378 


1582. 

1 1  janvier.  .  .  Décision  municipale  admettant  provisoirement  la  requête  de  Pierre  Turpin  et  de  Guillaume  Raince, 
maîtres  des  ponts,  qui  demandent  une  augmentation  de  leur  salaire  habituel,  ou  l'autorisation 
de  conduire,  moyennant  un  prix  raisonnable,  les  bateaux  chargés  de  marchandises;  fixation  du 
prix  qui  sera  alloué  aux  deux  requérants  pour  la  descente  des  bateaux   27.8 

12   Admission  d'une  requête  de  Guichard  Faure,  chargé  du  payement  des  arrérages  et  du  rachat  des 

rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel   276 

i5   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  proposition  du  nommé  Jacques  Roussefin,  tendant  à  l'éta- 
blissement d'une  blanque  :  décision  portant  qu'on  attendra  l'avis  du  Roi  pour  statuer  sur  ce 
projet     27(1 

20   Lettres  du  Roi  invitant  i'Eclievinage  à  assembler  le  Corps  municipal,  afin  de  voter  le  recouvrement 

du  capital  de  100,000  écus,  destiné  à  l'entretien  de  l'alliance  suisse,  et  pour  lequel  ce  prince 
offiirait  une  rente  de  8,333  écus  i/3  (26,000  livres)   276 

22   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   277 

28   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  du  Roi  susmentionnée  :  renvoi  de  la  solution  à 

une  Assemblée  générale  ■   278 

95   Lettres  du  Roi  déclarant  à  la  Ville  qu'une  Assemblée  générale  n'est  pas  nécessaire  pour  statuer  sur 

la  constitution  de  rente  que  ce  prince  a  proposée   278 

99   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  dernières  lettres  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  priera  ce 

prince  d'autoriser  une  Assemblée  générale  pour  la  discussion  de  sa  proposition   278 

3o   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  même  alTaire  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscrip- 
tion pour  le  recouvrement  du  capital  demandé  par  le  Roi ,  pourvu  que  l'opération  se  fasse  de 
gré  à  gré   279 

28  février  .  .  .  Admission  de  la  requête  de  Martin  Resson,  qui  demande  à  garder,  pendant  la  nuit,  les  vins  dé- 
posés sur  l'étape  de  Grève   979 

2  4  mars   Décision  municipale  ordonnant  l'enlèvement  de  pieux  et  de  divers  autres  obstacles  placés  au  bord 

de  l'île  Louviers,  propriété  de  Nicolas  Pagevin   280 

2  avril   La  nomination  de  Charles  Emery,  désigné  par  plusieurs  marchands  comme  garde  des  blés  et  farines 

sur  la  place  de  Grève ,  est  approuvée  par  l'Echevinage   280 

8   Prestation  de  serment  de  Charles  Emery  comme  garde  des  blés  et  farines   281 

i5   Décision  municipale  portant  que  Jean  Durant,  capitaine  d'artillerie  de  la  Ville,  sera  déchargé  de 

la  garde  des  armes  appartenant  à  la  Ville  et  des  clefs  du  magasin  qui  les  renferment   981 

20   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  de  Nicolas  Perrot,  qui  demande  pour  Thomas 

de  Rochefort,  son  gendre,  la  survivance  de  son  office;  2°  sur  une  requête  analogue  de  Claude 
Marcel,  conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  son  fils;  3°  sur  une  requête  analogue  de  Louis  Abelly, 
conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  son  fils  Antoine;  4°  sur  la  requête  de  François  de  Vigny,  rece- 
veur de  la  Ville,  qui  demande  une  augmentation  de  salaire;  5°  sur  la  requête  de  Guillaume 
Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  qui  demande  pour  son  fils  Pierre  la  survivance  de 
son  office  :  admission  de  ces  diverses  demandes   281 


c. 
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i  mai   Commission  délivrée  à  Jean  Bélier,  gagne-denier,  pour  le  nettoyage  du  port  de  l'Ecole  dont  il  est 

chargé  on  remplacement  de  Nicolas  Deschamps,  démissionnaire   288 

•29   Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  défendant  à  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  de  com- 
muniquer sa  comptabilité  à  d'autres  personnes  que  les  membres  de  l'Échevinage   288 

16  juin   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1'  sur  l'entérinement  du  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Jean-Bap- 
tiste Champin  pour  le  rachat  des  rentes;  2°  sur  l'édit  qui  crée  seize  nouveaux  venileurs  de  vin 
à  Paris;  3°  sur  le  projet  d'établissement  d'une  blanque  :  décision  portant  1°  que  la  Ville  ne  s'oppo- 
sera pas  à  l'entérinement  du  contrai;  2°  que  la  Ville  présentera  une  requête  à  la  Cour  des  Aides 
pour  que  l'aiïaire  des  vendeurs  de  vin  soit  renvoyée  au  Parlement;  3°  que  l'on  permettra  l'éta- 
blissement de  la  blanque,  sous  la  condition  que  les  entrepreneurs  payeront  à  la  Ville  la  somme 
de  12,000  écus  et  le  vingtième  de  leurs  bénéfices   28/i 

16   Prestation  de  serment  d'Antoine  Abelly,  admis  à  la  survivance  de  Louis  Abelly,  son  père   286 

3o   Ordonnance  municipale  défendant  de  troubler  Nicolas  Pagevin,  propriétaire  de  l'île  Louviers,  dans 

la  jouissance  de  ce  terrain ,  sous  la  condition  qu'il  laissera  un  espace  de  vingt-quatre  pieds  libre 
pour  la  navigation   286 

3o  juillet. .  .  .  Décision  municipale  portant  que  l'Échevin  le  [ilus  ancien  détiendra  les  clefs  des  magasins  qui  con- 
tiennent les  armes  de  la  Ville   287 

1 3  août   Sentence  de  l'Echevinage  maintenant  les  porteurs  de  grains  de  Corbeil  en  possession  exclusive  de 

leur  office,  sous  la  condition  qu'ils  n'exigeront  pas  un  salaire  supérieur  à  celui  qui  est  fixé  par 

les  ordonnances   287 

i3   Sentence  de  l'Échevinage  prononçant,  au  profit  de  Claude  Daubray,  grand  audiencier  de  France, 

mainlevée  des  saisies  exécutées  sur  les  frères  Rouvet   289 

i3   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  16   389 

tli   Décision  municipale  exemptant  de  la  taxe  des  fortifications  le  capitaine,  le  lieutenant,  l'enseigne  et 

le  sergent  de  la  compagnie  des  cent  arquebusiers   tîgo 

16   Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  à  la 
suite  duquel  on  découvre  que  le  nombre  des  bulletins  de  vote  est  supérieur  à  celui  des  votants; 
décision  portant  que  les  bulletins  seront  détruits  et  qu'on  fera  connaître  cet  incident  à  la  Reine 
mère   agi 

17   Les  membres  du  Bureau,  les  magistrats  élus  et  les  scrutateurs  font  connaître  à  la  Reine  mère  le 

scrutin  de  la  veille,  qui  désigne  comme  prévôt  des  marchands  Etienne  de  Neuilly,  et  comme 
échevins  Antoine  Huot  et  Jean  de  Loynes,  et  cette  princesse  décide  que  l'élection  aura  plein 
effet  et  que  les  nouveaux  magistrats  prêteront  le  serment  accoutumé   298 

27   Installation  des  magistrats  élus   294 

1 3  septembre.    Admission  de  la  requête  des  gagne-deniers  du  port  de  Saint-Paul  et  des  Célestins ,  qui  demandent 

que  la  Ville  leur  délivre  une  commission  comme  chargeurs  de  bois   296 

ili   Ordre  aux  Quarteniers  de  signaler  les  maisons  où  ils  auraient  constaté  des  symptômes  de  l'épi- 
démie régnante   296 

ai   Admission  de  la  requête  des  gagne-deniers  du  port  de  Grève,  analogue  à  celle  des  gagne-deniers 

de  Saint-Paul  et  des  Célestins   296 

26   Admission  d'une  requête  analogue  présentée  par  les  gagne-deniers  des  ports  de  la  Tournelle,  du 

Pavé,  aux  Marchands  et  Malaquais   297 

3  0  octobre . .  .    Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  s'opposer,  avec  la  veuve  de  Pierre 

de  la  Goutte,  à  la  criée  de  l'héritage  de  feu  Henri  Simon   298 

22   Ordre  aux  Quarteniers  de  commencer,  dès  onze  heures  du  matin,  la  recherche  de  toutes  les  per- 
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prie  le  Roi  de  permettre  que  le  nouveau  bail  soit  adjugé  à  une  personne  solvable,  qui  s'enga- 
gera, aux  mêmrs  conditions  cjue  le  précédent  feruiier,  à  verser  la  somme  annuelle  de 
15,766  écus  ào  sous  dans  les  caisses  municipales  :  décision  du  Conseil  du  Roi  ordonnant  l'en- 
registrement de  cette  déclaration.   3^3 

5  octobre,  .  .    Lettres  du  Roi  invitant  l'Ecbevinage  à  préparer,  pour  obtenir  du  Ciel  la  cessation  des  pluies,  une 

procession  qui  se  rendra  de  l'église  Saint-Jean-eii-Grève  à  l'église  Sainte-Geneviève   3/i3 

8                  Convocation  des  prieurs  et  des  ministres  des  principales  communautés  à  la  procession  susmen- 
tionnée  344 

10   Convocation  des  Conseillers,  des  Quarteniers  et  des  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des 

arquebusiers,  à  cette  même  cérémonie   344 

11   Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  susmentionnée   344 

12   Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  Cbambre  des  Comptes 

enregistre  les  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  Pierre  Gissey,  fermier  du  vin  en 
détail  vendu  en  Grève,  au  faubourg  Saint-Marcel  et  au  faubom-g  Saint-Jacques,  un  don  de 
2,5oo  écus  à  prendre  sur  les  deniers  des  folles  enchères  et  les  plus-values  des  aides  de  l'élection 
de  Paris   345 

12   Admission  de  la  requête  présentée  par  Joacliim  Guytonneau,  fermier  du  huitième  du  vin  vendu 

en  détail  aux  Halles,  qui  demande  à  être  déchargé  d'une  somme  de  176  écus  55  sous  6  deniers 
sui'  sa  recette,  attendu  que,  par  suite  de  la  réforme  du  calendrier,  l'année  i582  a  été  diminuée 
de  dix  jours   345 

19   Décision  municipale  portant  que  les  adjudicataires  des  fermes  de  la  Ville  ne  seront  plus  reçus 

comme  cautions,  et  que  les  fermiers  seront  tenus  de  déclarer,  dans  les  trois  jours,  quels  sont 

les  biens  des  personnes  qui  leur  servent  de  cautions   347 

19   Décision  municipale  portant  que  le  Procureur  de  la  Ville  informera  sur  les  plaintes  formulées 

contre  plusieurs  marchands  de  bois  forains ,  qu'on  accuse  de  retarder  le  transport  de  leur  mar- 
chandise h  Paris  afin  de  la  faire  payer  plus  clier,  et  qui  allèguent  pour  excuse  que  les  péages 
entraîuent  pour  eux  des  frais  considérables  et  qu'ils  sont  à  la  merci  des  vendeurs  nouvellement 
institués   347 

22   Défense  au  commis  de  l'entrepreneur  des  boues  de  décharger  des  boues  ou  des  immondices  sur 

le  pavé  de  la  Grève  ou  dans  le  port   3/i8 

95   Décision  municipale  accordant  à  Aubin  Gaultier,  fournisseur  des  pavés  de  la  Ville,  une  augmen- 
tation sur  le  prix  de  chaque  millier  de  pavés  qu'il  a  livrés  depuis  le  mois  d'août  ou  qu'il  livrera 
plus  tard   3/18 

26   Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris,  l'expulsion 

des  vagabonds,  l'ouverture  et  la  fermeliu-e  des  portes  de  la  Ville   34 q 

37   Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  commissaires  des  fermes  du  huitième  du  vin  vendu  en 

détail,  de  tenir  un  compte  exact  des  ventes  de  vin  qui  se  seront  opérées  dans  leurs  quartiers 
respectifs,  afin  de  sauvegarder  les  droits  de  la  ferme  de  six  deniers  sur  les  vins  livrés  en  détail, 

ferme  qui  est  actuellement  l'objet  d'un  litige  entre  Jean  Rellier  et  d'autres  personnes   349 

4  novembre.  Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  habitants  du  faubourg  Saint-Denis  d'enlever  de  la  chaussée , 
nouvellement  pavée,  de  cette  région,  les  divers  véhicules  qu'ils  y  auraient  laissés  et  qui  pour- 
raient entraver  la  circulation   35o 

7   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  r  sur  le  renouvellement  des  baux  des  maisons  du  pont  Noire- 

Dame;  2°  sur  la  déclaration  de  l'échevin  Jean  de  Loynes,  conseiller  de  Ville,  qui  annonce  que 
le  sieur  Le  Rreton ,  titulaire  précédent  de  cet  office,  est  maintenant  guéri  et  capable  de  reprendre 
ses  fonctions,  et  qu'en  conséquence  il  se  démet  de  ce  môme  office  pour  que  le  sieur  Le  Ri'eton 
en  reprenne  possession  :  renvoi  de  la  première  affaire  à  une  séance  qui  se  tiendra  vers  la  fin  de 
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l'année;  décision  portant  que  Le  Breton  rentrera  dans  son  office  de  conseiller,  et  que  doréna- 
vant tout  intérimaire  de  cet  office  ne  recevra  aucun  droit  de  jetons  s'il  n'a  passé  une  année  en 
exercice   35o 

lit  novembre.    Admission  de  la  requête  présentée  par  Jean  Le  Conte,  quartenier,  qui  demande  pour  son  fils, 

Charles  Le  Conte,  la  survivance  de  cet  office   35 1 

3  décembre..  Déclaration  de  l'Echevinage  porlant  qu'il  remet  au  procureur  général  en  Parlement  le  soin  de  con- 
clure sur  les  lettres  patentes  qui  permettent  à  Philippe  Desportes ,  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, d'ouvrir  une  porte  dans  le  mur  du  Palais,  du  côté  du  quai   35 1 

3   Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'Echevinage  d'assister  aux  obsèques  du  cardinal  de  Birague,  chance- 
lier de  France   35!2 

3   Les  officiers  de  la  maison  du  cardinal  de  Birague  invitent  l'Echevinage  à  assister  aux  obsèques  de 

ce  personnage   352 

5   La  même  invitation  est  adressée  à  TEchevinage  par  les  crieurs  de  corps  et  de  vins   352 

5   Mesures  prises  par  l'Echevinage  à  l'occasion  de  la  cérémonie  susmentionnée   352 

6   Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  du  cardinal  chancelier  :  ordre  du  cortège   353 

7   Ordre  aux  Quarteniers  de  rechercher,  dès  le  lo  du  mois,  tous  les  soldats  et  gens  sans  aveu  logés 

dans  Paris,  et  de  leur  signifier  qu'ils  aient  à  s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures   354 

7   Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  conducteurs  des  tombereaux  qui  transportent  les  vidanges 

de  la  Ville,  de  les  décharger  sur  les  boulevards  et  les  remparts,  et  non  sur  les  chemins,  sous 
peine  de  confiscation  des  véliicules  et  des  chevaux   355 

*  Décision  municipale  (en  date  du  8  décembre  i582  et  classée  par  erreur  dans  les  actes  de  i583) 

accordant  à  Aubin  Gaultier,  fournisseur  des  pavés  de  la  Ville,  vingt-cinq  écus  par  millier  de 
gros  pavés  livrés  pour  le  pavage  de  la  chaussée  Saint-Jacques  et  de  la  chaussée  Saint-Denis. .  .  .  355 

i6   Requête  présentée  par  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  qui  demande  à  résigner  son  office, 

sous  condition  de  survivance,  en  faveur  de  son  beau-frère  Bonaventure  Heverard,  commis  au 
greffe   356 

i6   Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  l'occasion  de  la  requête  susmentionnée   356 

16   Convocation  d'une  Assemblée  ordinaire  et  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain   357 

17   Assemblée  généi-ale  tenue  pour  délibérer  sur  la  requête  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville, 

qui  demande  à  résigner  son  office,  sous  condition  de  survivance,  en  faveur  de  Bonaventure  He- 
verard :  comparution  de  Claude  Bachelier,  qui  renouvelle  sa  requête  de  vive  voix  ;  décision  ad- 
mettant cette  requête;  prestation  de  serment  de  Bonaventure  Heverard   357 

17                   Lettres  de  commission  délivrées  à  Bonaventure  Heverard  conformément  à  la  décision  susmen- 
tionnée   359 

17   Assemblée  ordinaire  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame  : 

décision  fixant  les  nouvelles  conditions  du  bail   36o 

17   Ordonnance  municipale  portant  que  les  locataires  actuels  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  seront 

sonnnés  de  déclarer  s'ils  acceptent  les  nouvelles  conditions  du  bail   36 1 

20   Ordonnance  municipale  porlant  que  les  paveurs  du  Petit-Pont  el  du  terrain  situé  devant  l'Hôtel- 

Dieu  emploieront,  pour  le  pavage  à  exécuter  le  long  des  maisons,  les  vieux  pavés  qui  n'ont  pas 

été  utilisés  pour  la  rue  de  la  Juiverie   362 

■2-î                   Ordonnance  municipale  portant  que  le  payement  des  pauvres  valides  employés  aux  travaux  pu- 
blics, aura  lieu  chacpie  semaine  à  THôtel  de  Ville  en  présence  d'un  des  Eclievins   362 

22   Décision  municipale  fixant  les  salaires  dus  aux  gardes  des  bateaux  du  port  de  Grève   302 

3i   Décision  municipale  fixant  l'indemnité  due  à  Raoul  Le  Conte,  receveur  général  des  finances  en 

Languedoc,  qui  a  été  chargé  de  recouvrer  chaque  année  la  somme  de  4o,/ioo  livres,  assignée 

d  !a  ville  de  Paris  sur  la  recette  générale  de  Toulouse   363 
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1  janvier.  .  .    Offres  faites  par  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  pour  le  renouvellement  de  leur 

bail   364 

h   Lettres  de  commission  délivrées  à  François  Aublastre,  maître  du  pont  de  Manies   364 

7                   Les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  pre'sentent  par  écrit  les  offres  qu'ils  ont  faites  ver- 
balement pour  le  renouvellement  de  leur  bail   365 

y   Avis  porlant  que  l'adjudication  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  aura  lieu  aux  enchères 

le  1  h  du  mois   Sô."! 

i6   Mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  capitaines  des  arcliers,  des  ai'balétriers  et 

des  arquebusiers,  pour  les  obsèques  du  greffier  Claude  Bachelier,  qui  doivent  avoir  lieu  dans 
l'après-midi;  permission  aux  crieurs  de  corps  et  de  vins  d'annoncer  la  mort  e(  les  obsèques  du 
défunt   365 

j  6   Autres  mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  service  funèbre  de  Claude  Bachelier   366 

t6   Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  de  Claude  Bachelier   366 

i8   Décision  municipale  portant  qu'une  messe  sera  célébrée  chaque  jour  dans  la  chapelle  de  la  Ville 

par  un  religieux  des  Quatre-Mendiants ,  et  fixant  l'allocation  qui  sera  payée  à  chacune  des  com- 
munautés pour  ces  cérémonies   366 

18   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   366 

ly   Décision  municipale  portant  que  les  Conseillers  de  Ville,  en  considération  de  leurs  services,  seront 

exemptés  de  la  taxe  des  fortifications   366 

1 9   Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  la  requête  par  laquelle  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 

Dame  ont  protesté,  devant  le  Parlement,  contre  les  conditions  fixées  par  la  Ville  pour  le  renou- 
vellement des  baux  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Parlement  de  permettre  que  les  baux 
soient  mis  aux  enchères,  sur  le  pied  de  i5o  écus  d'entrée,  une  fois  payés,  et  d'un  loyer  annuel 
de  66  écus  deux  tiers  pour  chacune  des  maisons   367 

9  0   Ordre  à  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  s'opposer 

à  l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer  vendu  aux  Halles,  à  moins  que  le  bail  ne  ren- 
ferme la  condition  de  payer  à  la  Ville,  sur  les  deniers  de  la  recette,  une  somme  annuelle  de 
1 2 ,000  écus   367 

21                    Ordre  à  l'avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé  et  du  Conseil  d'Etat,  de  s'opposer  à  l'adjudica- 
tion susmentionnée  devant  ces  deux  assemblées   368 

23   Ordre  aux  Quarteniers  de  reviser,  conjointement  avec  les  commissaires  des  pauvres,  les  rôles  des 

pauvres  de  leurs  quartiers  respectifs   368 

26   Comparution  de  plusieurs  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  qui,  en  leur  nom  personnel 

et  avec  le  consenlement  des  autres  locataires,  présentent  de  nouvelles  offres  pour  le  renouvel- 
lement des  baux  :  décision  de  l'Échevinage  portant  que,  ces  offres  étant  inférieures  au  miniumm 
fixé  pour  l'adjudication  par  la  délibération  du  19  janvier,  la  Ville  ne  peut  les  accepter   369 

3i   Déclaralion  de  l'Échevinage  portant  que  la  Ville  s'oppose  au  payement  de  la  somme  de  338  écus 

et  20  sous,  que  Michel  Tamponnet,  payeur  du  guet,  réclame  au  trésorier  du  grenier  à  sol  de 
Paris   369 

8  février  .  .  .  Comparution  de  plusieurs  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  à  qui  l'Échevinage  annonce 
qu'une  Assemblée,  à  laquelle  ils  pourront  assister  si  bon  leur  semble,  délibérera  le  surlende- 
main sur  le  renouvellement  des  baux   369 

9   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   370 

10   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame  :  comparution 

de  plusieurs  locataires  qui  déclarent  ne  pouvoir  aller  au  delà  de  leurs  dernières  offres;  renvoi 

de  la  décision  au  1 5  du  mois   370 
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tant  qu'on  réglera  dans  une  autre  séance  la  situation  de  Jean-Baptiste  de  Gourlay,  qui  a  été 
admis  à  la  survivance  de  son  père  Guillaume  de  Gourlay,  mais  ne  s'est  pas  présenté  et  n'a  pas 
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Avis  portant  qu'on  mettra  aux  enchères,  le  1 1  du  mois,  les  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 
qui  ne  sont  pas  encore  louées   878 

Invitation  aux  curés  de  plusieurs  paroisses  de  publier  l'avis  susmentionné   879 

Nouvel  avis  portant  que  la  mise  aux  enchères  aura  lieu  le  1 1  du  mois   879 

Requête  présentée  par  les  vendeurs  de  bois,  de  charbon  et  de  foin,  qui  demandent,  pour  l'instal- 
lation de  leurs  bureaux,  un  sursis  justifié  par  l'abondance  actuelle  de  ces  marchandises   879 

Ordre  au  capitaine  des  archers  d'accompagner,  avec  quarante  hommes  de  sa  troupe,  les  membres 
de  l'Échevinage  qui  doivent  exécuter  une  ronde  le  lendemain   880 

Exécution  de  la  ronde  susmentionnée   38o 

Gonvocalion  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain   38o 

Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  une  requête  de  François  de  Vigny  le  jeune  et  de  Jean  de  la 
Bruyère,  relative  au  payement  des  sommes  qui  leur  sont  dues  parla  Ville  :  décision  portant 
que  la  Ville  ofTrira,  pour  se  libérer,  une  rente  de  4, 000  livres  à  François  de  Vigny  et  une  rente 
de  i,5oo  livres  à  Jean  de  la  Bruyère   880 

Gonvocatiou  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain   38 1 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  demande  de  60,000  écus,  adressée  par  le  Roi  h  la  Ville 
pour  le  payement  de  5 0,000  fantassins  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  de  dispenser  la 
Ville  du  payement  de  ce  subside,  conformément  aux  lettres  d'exemption  qui  ont  été  délivrées 
antérieurement   881 

Gonvocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   38 1 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Jean  Hennequin,  conseiller  de  Vdle,  dé- 
missionnaire en  faveur  de  son  cousin ,  le  président  Antoine  Hennequin  :  admission  de  ce  dernier 
en  remplacement  du  démissionnaire;  prestation  de  serment  du  nouveau  conseiller   382 

Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  à  l'Echevinage  d'as- 
sister, le  8  du  mois  suivant,  à  une  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  que  ce  prince 
a  ordonnée  pour  obtenir  la  fin  de  la  sécheresse   882 

Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  en  vue  de  la  cérémonie  susmentionnée   383 

Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'étabhr,  le  lendemain 
matin,  des  corps  de  garde  dans  les  carrefours  de  la  Ville  et  des  faubourgs,  afin  d'éviter  les  dés- 
ordres qui  pourraient  être  commis  pendant  les  cérémonies  religieuses  de  la  journée   388 

Le  Gorps  municipal  assiste  à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  :  compte  rendu  de  cette 
cérémonie   888 

Déclaration  de  Charles  Pouldrac,  maître  passeur  d'eau,  portant  qu'on  peut  facilement  traverser 
la  Seine  à  pied  sec  en  face  du  boulevard  des  Gdestins  :  ordre  à  cet  ofDcier  de  veiller  à  ce  qu'il 
n'arrive  aucun  accident   884 

Gonvocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   384 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  de  Philippe  Le  Lièvre,  conseiller  de  Ville,  qui 
demande  la  survivance  de  son  otlîce  pour  son  fils  Louis;  2°  snr  la  demande  d'un  subside  de 
60,000  écus  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville  :  admission  de  Louis  Le  Lièvre  en  remplacement  de 
son  père,  sous  la  condition  que  ce  dernier  continuera  d'exercer  ses  fonctions  tant  qu'il  pourra; 
renvoi  de  la  discussion  de  la  seconde  affaire  à  une  autre  Assemblée   384 

Gonvocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   385 
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1  5  juin   Assembli'e  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  le  remplacement  de  Jérôme  de  Ghomedey,  conseiller  de 

Ville,  démissionnaire  en  faveur  du  président  Jean  Tanibonneau  ;  2°  sur  la  demande  de 
60,000  écHS  adressée  par  le  Roi  :  admission  de  Jean  Tanibonneau  comme  conseiller  de  Ville 
en  remplacement  du  démissionnaire;  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  d'autoriser  la  réunion 
d'une  Assemblée  générale  qui  délibérerait  sur  sa  demande   386 

16   Ordonnance  municipale  enjoignant  d'élargir  la  porte  Saint-Antoine   386 

16   Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  de  l'édit  royal 

qui  aliène  une  rente  de  60,000  écus  sur  les  grosses  fermes,  pourvu  que  cette  opération  ne 
cause  aucun  préjudice  aux  intérêts  municipaux   387 

20   Opposition  de  l'Eclievinage  à  l'adjudication  du  bail  de  diversr's  fermes,  octroyées  antérieurement 

pour  l'entretien  de  la  Ville   387 

3o   Acte  donné  par  le  Conseil  du  Roi  à  l'opposition  susmentionnée   887 

3o   Communicalion  de  la  décision  du  Conseil  du  Roi  au  Bureau  de  la  Ville   388 

20   Lettres  du  Roi  annonçant  la  mort  de  son  frère  le  duc  d'Anjou,  et  recommandant  à  la  Ville  de 

rendre  à  ce  prince  les  honneurs  lunèbres,  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Denis   388 

21   Ordres  donnés  à  six  Quarleniers  pour  le  convoi  du  duc  d'Anjou   889 

22.  94  et  25.    Instructions  fournies ,  en  vue  de  la  même  cérémonie,  aux  quarleniers  Jacques  Huot,  Guillaume 

Guerrier  et  Cosme  Carel   389 

32   Autres  instructions  données,  pour  le  même  motif,  à  dix  Quarteniers   389 

20   Ordres  donnés  par  le  Roi  pour  les  honneurs  funèbres  qui  doivent  être  rendus  au  duc  d'Anjou. .  .  .  389 

20   Mesures  prises  par  la  Ville  conformément  aux  intentions  du  Roi   390 

23   Autres  mesures  prises  par  la  Ville  pour  la  cérémonie  funèbre   390 

28   Invitation  faite  au  Bureau  de  la  Ville,  en  vue  du  convoi  funèbre,  par  le  maître  des  cérémonies  et 

le  maître  d'hôtel  du  Roi   891 

28   Annonce  de  la  cérémonie  funèbre,  faite  par  les  crieuis  de  corps  et  de  vins   891 

24   Le  Roi  et  la  Reine  se  rendent  à  l'église  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  pour  jeter  de  l'eau  bénite  sur 

le  corps  du  duc  d'Anjou   891 

20   Le  Corps  municipal  se  rend  à  l'église  susmentionnée  pour  rendre  les  honneurs  funèbres  au  duc 

d'Anjou,  et  de  là  se  dirige  vers  l'église  Notre-Dame  :  ordre  du  cortège;  conflit  de  préséances 
entre  le  Corps  municipal  et  les  généraux  des  Monnaies   891 

26   Le  Corps  municipal  assiste,  le  matin,  au  service  funèbre  du  duc  d'Anjou  dans  l'église  Notre- 

Dame,  et  le  soir  il  accompagne  les  restes  mortels  du  prince  jusqu'à  l'église  Saint-Lazare;  inci- 
dents de  la  cérémonie   89/1 

27   Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  du  duc  d'Anjou  dans  l'église  de  Saint-Denis,  puis 

dîne  au  palais  abbatial   896 

98   Requête  par  laquelle  l'Eclievinage  prie  la  Chambre  des  Comptes  de  surseoir  à  la  vérification  du 

bail  de  la  ferme  de  60  sous  sur  les  aluns,  jusqu'à  ce  que  cette  Cour  ait  constaté  le  remplace- 
ment de  la  somme  de  9,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  cette  ferme  aux  dépens 
de  la  Ville,  et  jusqu'à  ce  que  le  sieur  de  Saldaigne,  adjudicataire,  ait  fourni  une  caution 
suffisante  pour  le  payement  de  6,700  écus,  que  son  bail  l'obhge  à  verser  dans  les  caisses  de  la 
ViUe   395 

3o   Commission  délivrée  à  François  Perdrier,  bourgeois  de  Paris,  pour  la  recette  de  la  ferme  des 

10  sous,  h  sous  9  deniers  et  18  deniers,  sur  chaque  muid  de  vin  entrant  ou  sortant   895 

1  li  juillet ....    Opposition  de  la  Ville  au  bail  que  le  Conseil  d'Etat  veut  faire  de  certaines  fermes  engagées  à  la 

Ville  par  le  Roi,  et  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  adjugée  récemment  à  François  Bassereau  .  .  896 

■29   Lettres  du  Roi  proposant  à  la  Ville  l'échange  d'une  rente  de  3o,ooo  écus  sur  les  recettes  générales, 

contre  un  capitid  de  860,000  écus   896 
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7  août   Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  déclarer  les  droits  de  la  Ville 

aux  commissaires  chargés  de  la  rédaction  du  terrier  du  Roi,  et  de  se  faire  donner  acte  de  cette 
déclaration   <^97 

8   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   897 

g   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  du  Roi  tendant  à  échanger  une  rente  de 

3o,ooo  éciis  contre  un  capital  de  36o,ooo  écus  :  renvoi  de  la  discussion  au  surlendemain.  .  .  .  897 

g   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain   898 

10   Lettres  de  la  Reine  mère  pressant  la  conclusion  de  l'échange  proposé  par  le  Roi   898 

11   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'échange  proposé  par  le  Roi  :  décision  portant  qu'on  ouvrira 

une  souscription  pour  la  constitution  de  la  rente  de  3o,ooo  écus,  sous  la  condition  que  l'opé- 
ration se  fera  de  gré  à  gré   898 

i3   Admission  de  la  requête  présentée  à  l'Echevinage  par  François  Le  Grand,  qui  demande  à  remplir 

l'office  de  maître  de  pont  h  l'Isle-Adam,  en  remplacement  de  Claude  Rlondeau,  décédé   899 

i3   Mandements  aux  Quarleniers  et  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'élection  du  16  courant   4oo 

13   Nouveaux  mandements  adressés  aux  Quarteniers  dans  le  même  but   hou 

14   Autres  mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville  pour  le  môme  motif   /-loi 

16   Assemblée  générale  tenue  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en  rem- 
placement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication  du 
scrutin  à  la  Reine  mère,  qui  l'approuve  et  reçoit  le  serment  des  magistrats  élus,  savoir  :  Etienne 
de  Neuilly,  maintenu  prévôt,  et  Pierre  Legoi\  et  Raymond  Bourgeois,  échevins   /ioi 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Pierre  Viole,  sieur  du  Chemin,  conseiller 

de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  son  fils,  Eustaclie  Viole  :  admission  d  Eustache  Viole  en 
remplacement  du  démissionnaire   lioh 

22   Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  visiter,  par  leurs  Cinquanteniers  et  leurs  Dixainiers,  les  maisons 

de  leurs  circonscriptions  respectives,  afin  de  signaler  ceux  de  ces  édifices  où  l'on  aurait  reconnu 
l'existence  des  maladies  contagieuses   liofi 

27   Comparution  d'un  des  locataires  du  pont  Notre-Dame,  que  l'Echevinage  charge  de  communiquer 

aux  autres  locataires  dont  il  est  le  procureur,  une  re<|uête  adressée  au  Parlement  par  la  Ville 
sous  la  date  du  21  du  mois   /io5 

3o   Comparution  de  plusieurs  locataires  du  pont  Notre-Dame  qui  s'engagent  à  renouveler  leur  bail  et 

à  exécuter  les  réparations  nécessaires  dans  leurs  logis,  pourvu  qu'on  leur  accorde  un  délai  suf- 
fisant  


28   Comparution  de  Charles  Poncet,  commissaire-examinateur  au  Chàtelet,  qui  demande  à  l'Echevi- 
nage s'il  est  d'avis  que  les  capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  la  mihce  bourgeoise,  soient 
dispensés  du  service  des  boues;  réponse  affirmative  de  l'Echevinage   /io5 

1" septembre.    Ordonnance  municipale  portant  que  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  viendront  dans  la  huitaine 

signer  leurs  baux  et  s'engager  à  l'exécution  des  réparations  nécessaires  en  leurs  logis   /ioG 

3   Ordre  à  chacun  des  Quarteniers  de  choisir  quatre  bourgeois  capables  qui  se  présenteront  à  la  chan- 

cellerie du  Palais  le  lendemain  et  les  jours  suivants,  afin  d'enlendre  les  communications  qui  leur 
seront  faites  relativement  au  traitement  des  pestiférés   /loO 

4   Décision  municipale  portant  que  Denis  Retiré,  maçon,  adjudicataiie  des  travaux  d'égout  à  exécuter 

près  de  la  porte  du  Temple,  sera  tenu  de  présenter  ses  cautions  dans  le  laps  de  trois  jours,  et 

que,  faute  de  satisfaire  à  celte  condition,  il  y  sera  contraint  par  l'emprisonnement   tiod 

10   Requêle  par  laquelle  l'Echevinage  prie  la  Cour  des  Aides  de  surseoir  à  la  vérification  du  bail  de  la 

ferme  de  60  sous  sur  les  aluns  jusqu'à  ce  que  celte  Cour  ait  constaté  le  remplacement  de  la 
somme  de  2,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  cette  ferme  aux  dépens  de  la  Ville,  et 
jusqu'à  ce  que  le  sieur  de  Saldaigne,  adjudicataire,  ait  fourni  une  caution  suffisante  pour  le 
payement  de  6,700  écus,  que  son  bail  foblige  à  verser  dans  les  caisses  de  la  Ville   A07 
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1-2  septembre.    Requête  par  laquelle  l'Echevinage  demande  qu'on  sursoie  à  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du 

1 0  juillet  précédent,  obtenu  par  les  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et  de  charbon   àoy 

19   Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  du  bail  obtenu 

par  René  Brouart,  adjudicataire  de  diverses  fermes,  sous  la  condition  que  ce  fermier  payera  les 
rentes  assignées  par  le  Roi  à  la  Ville  sur  ces  fermes,  e(  qu'il  fournira  caution  suffisante   /107 

•2/1   Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  ordonnant  l'enregistrement  du  bail  ci-dessus  mentionné,  sous 

diverses  conditions  dont  la  principale  est  que  Brouart,  avant  d'entrer  en  jouissance  de  son  bail, 
fournisse  des  cautions  suffisantes  pour  le  payement  des  rentes  engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes.  609 

2  octobre. .  .  Protestations  de  l'Echevinage  contre  l'arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du  10  juillet  i584,  rendu 
au  profit  des  trente  vendeurs  et  visiteurs  de  bois ,  de  foin  et  de  charbon ,  et  au  préjudice  des 
droits  des  mouleurs   4 1 0 

2   Lettres  de  l'Echevinage  priant  le  Chancelier  de  France  de  surseoir  à  l'exécution  de  l'arrêt  du  Con- 
seil d'Etat  du  10  juillet  i584,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait  pris  connaissance  des  protestations  de 
la  Ville   Z.i3 

6   Admission  de  la  requête  du  quartenier  Antoine  Huot,  qui  demande  la  survivance  de  son  office 

pour  son  fils  Jacques  Huot   4i3 

12                   Décision  municipale  ordonnant  l'enregistrement  du  bail  de  René  Brouart,  sous  diverses  condi- 
tions   liili 

1 5   Ordre  à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé,  de  soutenir  les  droits  de  René  Tru- 

delle,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  eu  détail  dans  les  faubourgs  Saint- 
Honoré,  Saint-Denis  et  de  Reuilly,  contre  les  prétentions  de  Pierre  Grevy,  qui  allègue  avoir  été 
pourvu  de  cet  office  par  Simon  Le  Prévost,  seigneur  de  la  Feuillade   ii5 

15   Lettres  de  l'Echevinage  concernant  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  obtenu  par  les  vendeurs  et  visiteurs 

de  bois ,  de  foin  et  de  charbon ,  au  préjudice  des  mouleurs   ht5 

16   Lettres  du  Roi  informant  la  Ville  cju'il  a  recommandé  au  premier  président  du  Parlement  de  se 

concerter  avec  la  Municipalité,  les  principaux  membres  des  cours  souveraines  et  les  plus  no- 
tables bourgeois,  pour  les  mesures  à  prendre  contre  la  peste   ^16 

16   Lettres  adressées  h  la  Ville  par  le  sieur  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  et  relatives  au  même 

sujet   A  5  7 

19   Lettres  du  Roi  demandant  à  l'Echevinage  de  faire  réparer  le  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré,  dont 

le  délabrement  a  eu  pour  edel  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et  des  boues  dans  cette 
région   ^17 

29   Décision  municipale  rendue  sur  la  requête  de  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  et  portant 

qu'on  priera  la  Chambre  des  Comptes  d'allouer  au  chapitre  des  dépenses  de  cet  officier  la 
somme  de  1,891  livres  2  sous  6  deniers,  payée  pour  une  fourniture  de  chaux  et  rayée  par  cette 
Cour   417 

9  novembre.  Déclaration  de  l'Echevinage  portant,  contrairement  aux  termes  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes,  que  les  gages  de  Guillaume  et  Pierre  Guillain,  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie, 
doivent  être  rétabbs  dans  leur  intégralité,  et  que,  en  particulier,  ils  ont  le  droit  de  considérer, 
comme  leur  appartenant,  tous  les  vieux  pavés  remplacés  dans  les  travaux  de  voirie   4i8 

11   Lettres  du  Roi  recommandant  h  l'Echevinage  de  veiller  à  ce  que  des  quêtes  soient  faites  dans  toutes 

les  maisons  pour  secourir  l'Hôtel-Dieu   ^19 

12   Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  placer  deux  ou  trois  poteaux  bien  scellés  sur  les 

avenues  conduisant  aux  remparts,  afin  d'en  défendre  l'accès  aux  charrettes   A20 

19.   En  présence  d'un  des  Eclievins  et  du  Procureur  de  la  Ville,  les  jurés  des  œuvres  de  maçonnerie 

(lu  Roi  et  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  jurent  d'estimer  con- 
sciencieusement les  travaux  exécutés  par  les  nommés  Robert  Marlelet  et  Claude  Vaifort   ^20 

1  fi   Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  lui  apporter  l'état  exact  des  taxes  levées  chaque  année  pour 

les  travaux  de  fortification  et  le  pavage  de  la  Ville   ^20 
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1  7  iiovcnibi-p.  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que,  à  la  fin  de  chaque  année,  l'Echevinage  sera  tenu  d'apporter 
au  gouverneur  de  Paris  l'état  exact  des  sommes  à  employer,  l'année  suivante,  pour  les  travaux 
de  fortification  et  le  pavage  de  la  Ville   '^--^i 

1  y   Ordonnance  municipale  portant  que  René  Rroiiart,  adjudicataire  du  bail  des  cinq  grandes  fermes, 

sera  sommé  de  présenter  des  cautions  pour  ie  payement  des  rentes  engagées  à  la  Ville  sur  ses 
fermes   '-^  i 

2  1   Comparution  de  plusieurs  des  vendeurs  de  bois  récemment  créés,  qui  sont  informés  que  leur  office 

est  supprimé,  mais  qu'ils  pourront  lever  encore,  pendant  trois  ans,  les  droits  qui  leur  ont  été 
attribués  par  l'édit  de  création   ^-^2 

2 -3   Comparution  de  plusieurs  autres  vendeurs  de  bois,  h  qui  l'Echevinage  fait  les  mêmes  communi- 
cations  A 92 

•2h   Comparution  des  marchands  de  bois,  à  qui  l'Echevinage  notifie  l'édit  portant  suppression  des 

trente  vendeurs  récemment  créés   ^9.3 

27   Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  visiter  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel,  de 

constater  les  inconvénients  qu'il  présente  pour  le  passage  des  piétons  et  des  chevaux,  et  d'exé- 
cuter les  réparations  nécessaires  pour  remédier  à  cet  élat  de  choses   /|9  3 

9  2  décembre.    Déclaralion  de  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  portant  que,  pour  éviter  tout 

soupçon  de  malversation,  il  renonce  au  droit  de  conserver  les  vieux  pavés   /laS 

32   Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer,  la  veille  de  Noël 

et  le  jour  suivant,  dix  hommes  de  leurs  compagnies  au  bureau  des  pauvres,  afin  de  prévenir  les 
désordres  qui  pourraient  être  commis  ,   h'îk 


1585. 

2  janvier.  .  .    Commission  délivrée  à  Charles  Hotman  pour  la  réception  et  l'envoi  d'une  somme  de  97,000  livres 

et  d'une  autre  somme  de  5o,ooo  livres,  assignées  par  le  Roi  sur  la  recette  de  Tours   ^195 

11   Ordre  aux  sergents  ou  aux  commissaires  des  quais  de  mettre  en  réquisition  le  premier  bateau  vide , 

appartenant  aux  conducteurs  de  vidanges,  qu'ils  trouveront  près  des  quais  du  Louvre  ou  de  la 
Mégisserie,  et  de  faire  enlever  les  boues  et  immondices  déposées  sur  ces  quais  

93   Commission  délivrée  à  Jean  FouUon  l'aîné  et  à  Jean  FouUon  le  jeune,  voituriers  par  eau  et  maîtres 

des  basses  œuvres,  pour  l'enlèvement  des  boues  et  immondices  déposées  sur  les  quais  et  les 
ports,  de  la  vallée  de  Misère  à  la  porte  Neuve   496 

8  février.  .  .  Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  s'en  rappoite  au  Parlement  pour  la  vérification 
des  lettres  patentes  qui  accordent  à  Nicolas  Wasserhan,  bourgeois  de  Bâle,  à  Jean  Despondu  et 
à  Paul  Latreille,  la  permission  d'établir  sur  les  puits  une  machine  élévatoire  qui  amènera  les  eaux 
de  manière  à  fournir  des  forces  motrices  pour  diverses  industries  et  à  alimenter  les  fontaines  de 
la  Ville   /107 

16   ■  .    Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  de  faire  certifier,  dans  la 

quinzaine,  qu'ils  ont  exécuté  les  réparations  auxquelles  ils  sont  obligés  par  leurs  baux   427 

•■20   Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Parfement,  d'interjeter  appel  d'un  jugement  rendu  le 

1 1  du  mois  par  les  conseillers  du  Trésor  contre  la  Ville   /198 

20   Visite  faite  parles  membres  île  l'Echevinage  au  comte  de  Dei'by,  ambassadeur  d'Angleterre,  arrivé 

le  9  3  du  mois  :  présents  offerts  par  la  Ville  à  ce  diplomate  1   /I28 

'"''"'J'   Ordonnance  mmiicipale  défendant  de  vendre  des  mollusques  sur  les  (piais  de  la  Mégisserie  et  de 

l'Ecole  Saint-Germain,  et  de  jeter  des  coquilles  sur  ces  quais  ou  dans  la  rivière   /i2  8 

7   Ordre  au  substitut  du  Procureur  de  la  Ville  de  comparaître  à  l'assignation  donnée  par  le  bailli  de 

Saint-Magloire  au  gardien  de  la  porte  Saint-Martin ,  et  de  requérir  le  renvoi  de  l'affaire  devant 

l'Echevinage,  seule  juridiction  à  laquelle  ressortissant  les  portes  de  la  Ville   k-i^ 

Tin.  E 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  annoncé  qu'il  est  contraint  de  lever  sur  les  villes  closes, 
pour  la  solde  de  5o,ooo  fantassins,  un  subside  auquel  la  Ville  contribuera  pour  60,000  ecus. 
invite  l  Echevinage  à  convoquer  une  Assemblée  pour  délibérer  sur  cette  affaire   /129 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  s'opposer  au  bail  que  les  tré- 
soriers de  France  ont  fait  d'un  terrain  de  seize  toises,  situé  le  long  des  anciens  murs  et  appar- 
tenant à  la  Vdie   Z(3o 

Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les  armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir 
de  Paris  sans  autorisation,  et  de  les  faire  transporter  à  l'Hôtel  de  ViUe   Itdo 

Ordre  au  capitaine  de  rivière  Georges  Régnier  de  visiter  tous  les  bateaux  qui  sortiront  de  Paris  en 
aval,  et  de  saisir  les  armes  et  les  munitions  de  guerre  qu'il  trouvera  dans  ces  embarcations. ...  43 1 

Ordre  analogue  adressé  au  capitaine  Pouldrac  pour  les  bateaux  qui  sortiront  de  Paris  en  amont.  .  43 1 

Ordre  antdogue  donné  au  capitaine  Rouveau  pour  les  bateaux  qui  sortiront  près  de  la  Tournelie.  .  43 1 

Ordres  du  Roi  portant  :  1°  que  la  Municipalité  dressera  l'inventaire  de  toutes  les  armes  qu'elle  aura 
saisies,  et  qu'elle  fera  une  enquête  sur  la  provenance  et  le  prix  de  ces  armes;  2°  (jue  la  Muni- 
cipalité s'informera,  auprès  des  quincailliers,  des  armes  que  ces  marchands  auront  vendues; 
3°  qu'on  procédera  à  une  recherche  exacte  de  tous  les  étrangers  logés  h  Paris,  et  qu'on  enjoindra 
à  tous  les  vagabonds  de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures   43a 

Ordre  aux  Quarteniers  :  1°  de  visiter,  dès  le  lendemain  matin,  les  maisons  de  leurs  circonscriptions 
res[)eclives,  et  de  s'informer  des  motifs  qui  auront  amené  à  Paris  les  étrangers  logés  dans  ces 
maisons;  -2°  de  prendre  des  mesures  pour  l'expulsion  des  vagabonds   43a 

Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  présenter  le  lende- 
main à  l'Hôtel  de  Ville  avec  huit  hommes  de  leurs  compagnies   432 

Ordre  à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé,  de  soutenir  les  droits  de  Guil- 
laume Rouveau,  mesureur  de  sel,  assigné  devant  cette  assemblée  à  la  requête  de  Jean  Burel.  .  .  433 

Ordres  du  Roi  portant  :  1°  que  l'Echevinage  continuera  de  dresser  le  rôle  de  tous  les  habitants  et 
constatera  quelles  sont  les  armes  qui  se  trouvent  dans  les  maisons:  2°  que  les  hôteliers  et  loueurs 
de  chambres  garnies  enverront  journellement  au  gouverneur  de  Paris  la  liste  de  leurs  loca- 
taires  433 

Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi,  et  contenant  diverses  mesures  que  ce  prince  a  prises,  avec 
-  son  Conseil,  pour  la  sûreté  de  la  Ville   434 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'ext'culiou  du  règlement  susmentionné,  en  ce  qui  concerne  la 
garde  des  portes   435 

Ordonnance  municipale,  rendue  en  conformité  du  nouvenu  l'èglemeiit  et  défendant  aux  voituriers 
par  eau,  aux  passeurs  et  aux  pêcheurs,  de  traverser  la  l'ivière  à  Paris  et  à  deux  lieues  à  la 
ronde,  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à  quatre  heures  du  matin,  et  portant,  en  outre,  que  les 
bacs  de  la  banlieue  seront  amenés  à  Paris   435 

Ordre  au  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville  de  prendre  la  garde  du  Temple,  chaque  nuit,  depuis 
six  heures  du  soir  jusqu'à  cinq  heures  du  malin   435 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'élection  des  capitaines  et  des  lieutenants  de  la  milice  bour- 
geoise  436 

Nouvel  ordre  donné  pour  la  garde  du  Temple   436 

Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes   436 

Instructions  aux  Quarteniers  pour  la  remise  des  rôles  des  habitants  et  la  constatation  des  armes 
que  ceux-ci  ont  en  leur  possession   437 

Ordres  du  Roi  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  le  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris 
feront  descendre  jusqu'à  Paris  toutes  les  provisions  de  foin  et  d'avoine  qu'ils  trouveront  enti'e 
cette  ville  et  Montereau ,  et  qu'ils  feront  également  transporter  à  Paris  les  chargements  de  ces 
mêmes  denrées  trouvés  en  aval;  ainsi  que  les  grains  et  les  bois  trouvés,  soit  en  amont,  soit  en 
aval   437 
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Décision  municipale  porlaiit  que  la  dizaine  de  Jean  Le  Glaneur,  appartenant  au  quartier  de  Pierre 
Charpentier,  sera  incorporée  au  quartier  de  Jean  Le  Conte   ^87 

Ordonnance  municipale  défendant  aux  fermiers  des  chaussées,  de  faire  payer  aucun  droit  d'entrée, 
soit  aux  habitants  de  Paris,  soit  aux  gens  du  dehors,  qui  amèneront  leurs  meubles  à  Paris  .  .  .  h3S 

Ordonnance  municipale  défendant  aux  habitants  de  tirer  des  coups  d'arquebuse  ou  de  pistolet  pen- 
dant la  nuit,  et  leur  enjoignant  de  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres   /i38 

Ordres  du  Roi  portant  que  le  marché  aux  chevaux ,  établi  hors  de  la  porte  Saint-Honoré ,  sera  trans- 
féré sur  la  place  des  Tournelles   438 

Décision  municipale  portant  que  la  translation  du  marché  aux  chevaux  ordonnée  par  le  Roi  aura 
lieu  le  jour  même   ^89 

Décision  municipale  confiant  à  Ezechias  Robert,  bourgeois  de  Paris,  la  garde  de  deux  chables, 
chargés  de  deux  charrettes ,  appartenant  à  Jean  Cambray,  de  Châlons   ^89 

Lettres  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  rappelant  que,  conformément  aux  ordres  du 
Roi,  on  doit  ouvrir  la  porte  de  Bucy  et  fermer  celle  de  Saint-Germain,  à  l'exception  du  guichet.  ^89 

Mandement  adressé  au  quartenier  Huot,  conformément  aux  lettres  susmentionnées   liScj 

Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  gardiens  des  portes  de  la  Ville  et  aux  locataires  des  maisons 
attenantes,  de  comparaître  le  jour  même  à  l'Hôtel  de  Ville   689 

Déclaration  du  duc  Henri  de  Guise  portant  que  c'est  par  son  ordre  que  le  sieur  de  la  Rochette  a 
acheté  diverses  armes  qui  doivent  être  transportées  au  château  de  Joinville   li^o 

Lettres  du  duc  Henri  de  Guise  priant  l'Échevinage  de  lui  faire  rendre  les  armes  susmentionnées , 
qui  ont  été  saisies  sur  le  sieur  de  la  Rochette   Ittio 

Lettres  de  l'Echevinage  informant  le  duc  de  G  uise  que  les  armes  qu'il  réclameront  été  saisies  par 
ordre  du  Roi ,  et  qu'on  ne  peut  les  livrer  sans  l'autorisation  expresse  de  ce  prince   hlto 

Mandements  adressés  aux  capitaines  des  arbalétriers,  des  archers  et  des  arquebusiers,  pour  la  pro- 
cession des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain  dans  l'église  des  Saints-Innocents   liài 

Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain  

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Jean  Tambonneau ,  conseiller  de  Ville ,  dé- 
missionnaire :  élection  de  Charles  Boucher,  s'  de  Dampierre ,  en  remplacement  du  démission- 
naire; observations  adressées  aux  Conseillers  de  Ville  par  le  Prévôt  des  Marchands   lilii 

Comparution  de  plusieurs  locataires  du  pont  Notre-Dame  qui  demandent  qu'on  leur  délivre  leurs 
baux  :  décision  portant  qu'on  admettra  leur  requête  quand  ils  auront  justifié  qu'ils  ont  exécuté 
dans  leurs  maisons  les  réparations  nécessaires   /lAa 

Ordj-e  aux  Quarteniers  de  communiquer  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  un  règlement  en- 
voyé le  3  avril  par  le  Roi  pour  l'organisation  des  compagnies,  le  service  du  guet,  les  factions, 
la  garde  des  portes  et  les  mesures  à  prendre  en  cas  d'alarme  :  texte  de  ce  règlement   lilt'i 

Instructions  données  au  quartenier  Martin  Jamar  t  pour  le  service  de  la  milice  bourgeoise  dans  la 
dizaine  de  Jean  Fosset   Zr/iG 

Décision  municipale  ordonnant  l'entérinement  des  lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du  9  mars,  qui 
enjoignent  à  la  Ville  de  payer  au  sieur  de  Schomberg  les  arrérages  d'une  rente  de  3,3oo  écus  i/3 
due  à  ce  personnage   /(/i6 

Ordre  à  chacun  des  Quarteniers  d'établir,  dans  sa  circonscription ,  deux  ou  trois  corps  de  garde , 
pour  le  maintien  de  la  Iranquillité  pendant  la  nuit  du  18  au  19   /th-j 

Ordre  aux  capitaines  des  arquebusiers,  des  archers  et  des  arbalétriers,  d'envoyer  le  lendemain  h 
l'Hôtel  de  Ville  dix  hommes  de  leurs  compagnies,  qui  seront  distribués  dans  les  paroisses  le  ven- 
dredi saint  cl  le  jour  de  Pâques   lilt-j 

Ordre  aux  Quarteniers  de  tenir  les  portes  de  leur  quartier  fermées,  le  vendredi  saint,  le  jour  de 
Pâques  et  le  lundi  suivant,  en  laissant  seulement  les  guichets  ouverts   ItliS 

Mandement  adressé  à  l'un  des  Quarteniers  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin   lihS 
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Texte  d'an  règlement  envoyé  yiav  le  Roi  pour  la  garde  des  portes   tiliH 

Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  commencer  dès  le  lendemain  et  de  continuer,  de  quin- 
zaine en  quinzaine,  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris,  et  d'expulser  ceux  qui  paraî- 
traient suspects  •   /169 

Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être 
célébrée  le  surlendemain   /i6t) 

Mandements  adressés,  dans  le  même  but,  aux  capitaines  des  arquebusiers,  des  archers  et  des  ar- 
balétriers  

Mandement  spécial  au  quartenier  Jean  Le  Conte  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin   45o 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  plusieurs  alfaires,  notamment  sur  la  saisie  que  le  Roi  a  faite 
d'une  somme  de  60,000  écus  sur  les  ai-rérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  :  décision  portant  qu'on 
adressera  des  remontrances  au  Roi  et  qu'on  le  priera  d'ordonner  la  mainlevée  de  cette  saisie  ...  l\bo 

Assemblée  tenue  parles  Conseillers  de  Ville,  en  dehors  des  membres  de  l'Echevinage,  pour  déli- 
bérer sur  l'opportunité  de  certains  privilèges  accoi'dés  au  Prévôt  des  Mnrchands  et  aux  Eche- 
vins  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  décision  portant  qu'on  s'opposera  ù  la  vérification  des 
lettres  qui  accordent  ces  privilèges   hbo 

Décision  municipale  portant  que  la  dizaine  de  Jean  Le  Glaneur,  récennnent  détachée  du  quartiei' 
de  Pierre  Charpentier  et  incorporée  au  quartier  de  Jean  Le  Conte,  sera  réintégrée  dans  le  quar- 
tier de  Pierre  Charpentier   A5i 

Décision  municipale  admettant  la  requête  de  Jacques  Sauvât,  valet  de  chambre  du  Roi  et  maître 
de  poste,  qui  demande  à  être  exempté  du  guet,  des  factions  et  de  la  garde  des  portes   libi 

Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes  de  la  nouvelle  fortification   A52 

Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   45a 


Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  remontrances  qu'on  doit  présenter  au  Roi  relativement 
k  la  saisie  de  la  somme  de  3o,ooo  écus,  pratiquée  par  ordre  de  ce  prince  sur  les  arrérages  des 
rentes  dues  à  la  Ville;  9°  sur  les  moyens  de  subvenir  aux  frais  des  nouvelles  fortifications  :  déci- 
sion portant  1°  qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi  ,  et  qu'on  le  priera  d'affranchir  la  Ville 
du  subside  de  60,000  écus  destiné  à  la  solde  de  5o,ooo  hommes,  et  d'ordonner  la  mainlevée 


de  la  saisie  des  3o,ooo  écus  (jui  représentent  la  moitié  du  subside;  2°  que  l'on  ouvrira  une 
souscription  pour  le recouvi-ement  de  la  somme  de  8,000  écus,  qui  sera  employée  aux  frais  des 
fortifications   /i5,'{ 

Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris  défendant  au  chapitre  de  Saint-Marcel  de  s'opposer  aux  tra- 
vaux entrepris  pour  la  fermeture  des  avenues  du  faubourg  du  même  nom   /154 

Requête  adressée  au  Parlement  par  l'Échevinage,  qui  demande  qu'avant  la  vérification  des  lettres 
pai'  lesquelles  le  Roi  propose  d'aliéner  une  rente  de  12,000  écus  sur  les  gabelles,  ce  prince  in- 
dique les  greniers  à  sel  dont  les  revenus  seront  assignés  à  la  Ville   455 

Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  habitants  du  faubourg  Saint-Honoré  de  faire  paver  la 

chaussée  en  face  de  leurs  mai.sons   455 

Requête  par  laquelle  l'Échevinage  demande  qu'avant  l'enregistrement  de  l'édit  royal  d'avril  or- 
donnant l'aliénation  d'une  renie  de  100,000  écus  sur  les  gabelles,  il  soit  spécifié  que  l'assi- 
gnation sera  faite  sur  les  greniers  à  sel  d'outre  Seine  et  Yonne,  de  Picardie  et  Champagne,  et 
même  sur  les  autres  greniers  du  royaume,  et  que  l'adjudicataire  général  des  fermes  du  sel  et  ses 
cautions  s'engageront  au  payement  des  rentes  constituées  à  cet  effet   456 

Décision  municipale  exemplant  de  la  garde  des  portes,  du  guet  et  des  autres  services  de  la  milice 
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  Ordonnance  municipale  défendant  de  prendre  les  matériaux  destinés  à  la  fortification  de  la  Ville. 

et  portant  en  outre  que  le  nommé  Desisles,  qui  a  commis  une  contravention  de  ce  genre,  com- 
paraîtra devant  l'Echcvinage   53o 

*9   Ordre  au  quartenier  Guillaume  Parfaict  de  faire  signer,  par  les  quatre  bourgeois  délégués  de  son 
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légués pour  chacun  des  quartiers,  à  l'exception  de  celui  de  Jean  Le  Conte,  ce  quartenier  étant 


chargé  de  faire  la  recette  lui-même. 


  Commission  dtHivrée  par  l'Échevinage  à  Noël  de  Here  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes 

constituées  sur  le  sel   53,^ 


F. 
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•jy  •  Mandement  aux  quarteniers  Jean  Duranlel  et  Julien  Le  Goix  pour  la  garde  de  la  porte  de 

Bucy   535 

29   Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  21,  qui  oc- 
donne  que  deux  on  trois  bourgeois  élus  dans  cliaque  dizaine  procèdent  immédiatement  à  la 
levée  de  la  taxe  des  (io.ooo  écus  outre  six  deniers  par  livre  pour  les  frais  de  l'opération  :  texte 
de  l'arrêt   535 

5  décembre.  Déclaration  du  quarlenier  Martin  Jamart  porla:it  que  le  bourgeois  Gliarles  Cousin,  désign(!  pour 
recevoir  les  taxes  du  subside  de  60,000  érus,  s'est  refusé  à  celte  mission  :  décision  de  l'Eche- 
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0   Ordres  de  l'Echevinage  portant  que  les  Quarteniers,  excepté  Jean  l.,e  Conte,  enjoindront  aux  bour- 
geois chargés  de  la  recette  des  60,000  écus  dans  leurs  quartiers,  de  verser  entre  les  mains  du 
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5   Ordre  au  quarlenier  Jean  Le  Conle,  chargé  d'opérer  dans  son  quartier,  de  faire  lui-même  son  ver- 

sement  537 

6   Lettres  du  Roi  priant  l'Echevinage  d'admettre,  comme  garde  de  l'Arsenal,  Mathurin  Bon,  serrurier 

de  ce  prince,  en  remplacement  de  Jean  Durant,  maître  d'artillerie  de  la  Ville,  décédé   53j 

7   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  10  du  mois   538 

10   Assemblée  tenue  pour  délibérer  ;  1°  sur  le  choix  d  un  maître  d'artdlerie,  en  remplacement  de  Jean 

Durant,  décédé;  -2"  sur  le  remplacement  de  Guillaume  de  Courlay,  conseiller  de  Ville,  décédé  : 
décision  portant  que,  conibrinéninil  à  la  demande  du  Roi,  Mathurin  Bon  remplira  les  fonctions 
(le  maître  de  l'arlillerie,  et  que  plus  tard  on  délibérera  sur  le  choix  du  successeur  de  Guillaume 
de  Courlay   538 

10   Lettres  de  commission  délivrées  par  l'Echevinage  à  Mathurin  Bon,  gardien  de  l'Arsenal,  maître  de 

l'artillerie  de  la  Ville   54o 

11   Ordre  à  deux  Cinquanteniers  du  quartiei'  de  Nicolas  Bourlon,  de  procéder  immédiatement  à  la  re- 

celte de  la  taxe  des  60,000  écus  dans  leur  circonscription   54o 

11   Certificat  de  ri*'chevinage  constatant  que  plusieurs  oHiciers  de  la  milice  bourgeoise,  appartenant 

au  faubourg  Saint-Jacques,  sont  exemptés  de  loger  les  princes  et  seigneurs   olio 

2/1   Certificat  analogue  délivré  à  des  ofliciers  du  faubourg  Saint-Marcel   54 1 
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Saint-Martin,  et  d'un  charron,  son  voisin,  assignés  à  1:\  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  gé- 
néral des  réparations  de  Picardie   54 1 

1 /i  Vrn't  du  Conseil  d'Etat  portant  que  les  rôles  des  taxes  établies  pour  le  subside  de  60,000  écus 

scinnt  comiiumiqués  au  Roi   54i 

I  '1   Notification  de  l'arrêt  susmentionné  au  Bureau  de  la  Ville   549. 

1  (■)   Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  soutenir  la  cause  de  Pierre  Turpin  et  (Juil- 

laume  Raince,  maître  des  ponts,  contre  le  chapitre  de  Paris   549 

16   Oi  dre  au  procun^ur  susmentionné  de  soutenir  la  cause  des  locataires  du  pont  Notre-Dame  contre 

Charles  Maboul,  voyer  de  Paris,  qui  les  a  assigm's  devant  la  Chambre  du  Trésor,  et  de  requérir 
que  l'alfaire  soit  portée  devant  le  Parlement   549 
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Requête;  de  rÉclieviaage ,  qui  demande  que  la  Cour  des  Aidfs,  avant  d'entériner  le  contrat  passé 
entre  le  Roi  et  Noël  de  Hei-e  pour  le  rachat  des  renies  constituées  sur  le  sel,  ordonne  que  Noël 
de  Here  paye  chaque  année  au  Receveur  de  la  Ville  la  somme  de  33,333  écus  20  sous  tournois, 
due  par  le  Roi  à  la  Ville  en  vertu  de  conventions  précédentes   5 A3 

Injonction  aux  maitres-passeurs  du  port  de  l'École  d'arrêter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les  trains 
de  bois  et  les  bateaux  chargés  de  ce  même  combustible,  qu'ils  trouveront  sur  la  rivière   5i3 

Ordre  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Cliâtelet,  de  s'opposer  à  la 
vente  aux  enchères  d  une  maison  situc'e  dans  la  rue  du  Séjour  et  attenante  aux  anciens  murs  de 
la  Ville   544 

Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  princes,  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  divers 
autres  privilégiés,  seront  exemptés  de  toute  participation  au  payement  du  subside  de  60,000  écus.  544 

Ordre  aux  capitaines  du  quartier  de  Martin  Jamart  de  se  rendre,  chacun  à  leur  tour,  à  la  garde  de 
la  porte  Saint- Antoine   545 

Ordre  aux  Quarteni.TS  de  procéder  au  recouvrement  de  la  taxe  des  60,000  écus  chez  tous  les  ha- 
bitants, à  l'exception  des  privilégiés.  .   545 

Ordre  au  quartenier  Pierre  Charponticr  d'apporter,  dans  les  vingt-quatre  heures ,  le  rôle  des  taxes 
de  son  quartier   545 

Ordre  aux  Quarteniers  de  sommer  les  coniribuables  de  leur  quartier  qui  n'ont  pas  encore  acquitté 
la  taxe  des  60,000  écus   546 

Ordre  aux  quarteniers  Pierre  Giiarpenlier  et  Jacques  Huot  de  faire  signer  aux  députés  de  leur 
quartier  les  rôles  dressés  pour  la  répartition  des  60,000  écus  accordés  au  Roi   546 

1586. 

Ordonnance  municipale  défendant  de  bâtir  le  long  des  allées  de  la  Ville,  derrière  le  collège  du  Gar- 
dinal-Lemoine   546 

Déclaration  de  l'Échevinage  portant  que  la  Ville  consent  à  l'entérinement  du  rabais  accordé  à  Ma- 
thurin  Lambert,  sous-fermier  du  scel  des  lainages  dans  la  généralité  d'Orléans,  pourvu  que  la 
Chambre  des  Comptes,  en  procédant  à  l'enregistrement,  exige  le  remplacement  du  montant  du 
rabais  lors  du  payement  des  rentes  assignées  sur  cette  même  ferme   547 

Ordre  aux  receveurs  élus  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  de  procéder  le 
plus  promplement  possible  à  la  recette  des  deniers  dans  leurs  quartiers  respectifs,  et  de  verser 
entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville  les  deniers  provenant  de  leur  recette  à  mesure  qu'ds 
les  toucheront   547 

Ordre  à  François  Gedoyn,  receveur  des  taxes  de  la  nouvelle  fortilicalion,  de  procéder  à  la  recelte 
de  ces  taxes  pour  l'année  i585    548 

Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie,  de  constater  si  les  locataires  du 
ponl  Notre-Dame  ont  fait  exécuter  dans  leurs  maisons  les  réparations  nécessaires   54y 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenir  Ronaventure  Heve- 
rard,  greffier  de  la  Ville,  dans  le  procès  qui  lui  est  intenté  par  le  nommé  François  Feret,  se 
disant  contrôleur  du  bois  de  chauffage,  dont  le  grclïier  susnommé  a  refusé  de  signer  la  com- 
mission  54() 

Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Gliâlelet,  de  soutenir  la  cause  de  Jacques  Jubin  et  de  la 
veuve  Painchault,  tous  deux  locataires  d  une  maison  appartenant  c*!  la  Ville,  assignés  h  la  requête 
de  René  Lestelé   54() 

Ordre  à  Jean  Roulleau,  receveur  élu  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  dans 
le  quartier  de  Guillaume  Parfaict,  de  verser  dans  la  caisse  municipalele  montant  des  deniers 
qu'il  a  touchés   55  o 
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9  5  janvier.  .  .  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  autorisant  les  personnages  privilégiés  qui  consentent  à  payer  leur  part  des 
60,000  c'cus  promis  au  Roi,  de  verser  le  montant  de  leurs  taxes  entre  les  mains  d'un  receveur 
spécial   55 0 

27   Remontrances  adressées  [)ar  rÉchevinage  au  Parlement  concernant  la  vérification  d'un  éilit  qui 

ordonne  l'aliénation  d  oue  rente  de  70,000  écus  sur  les  aides  et  tailles  de  plusieurs  élections..  .  55 1 

1"  février. .  .    Ordre  aux  receveurs  élus  dans  les  divers  quartiers  pour  le  recouvrement  du  subside  de  60,000  écus 

promis  au  Roi,  de  verser  dans  la  caisse  municipale  le  montant  des  taxes  qu'ils  ont  touchées. .  .  55q 

7   Convocation  des  capitaines  des  arcliers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Vdie,  pour  le 

jour  même   552 

7   Ordres  adressés  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la 

i'oire  Saint-Germain  :  liste  de  ces  officiers   55a 

7   Instructions  données  aux  colonels  chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la  foire  Saint-Germain.  .  553 

7   Mandements  adressés  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Ville, 

pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain   553 

8   Ordi'e  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  poser  les  appareils  nécessaires  pour  la  distri- 

bution d'eau  accordée  par  le  Roi  à  la  duchesse  d'Angoulême,  qui  sera  tenue  de  payer  les  frais 

de  cette  installation   553 


11   Mandements  adressés  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  des  étrangers  logés 

dans  leurs  quartiers  respectifs   556 

i3   Ordonnance  royale  prescrivant  l'expulsion  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu   554 

1  3   Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  vagabonds  et  gens  sans  aveu  de  sortir  de  Paris  dans  les 

vingt-quatre  heures,  et  prescrivant  aux  hôteliers  de  désigner  à  leur  quartenier  les  noms,  pré- 
noms et  qualités  des  étrangers  logés  dans  leurs  maisons   555 

1 3   Publication  des  deux  oi'donnances  susmentionnées   555 

i3   Lettres  du  Roi  annonçant  que  les  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  les  Quarteniers,  les  Cinquan- 

teniers  et  les  Dixainiers,  seront  tenus  d'accompagner  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
dans  les  penjuisilions  que  ces  derniers  sont  chargés  de  faire  pour  la  recherche  des  personnes  non 
domiciliées  à  Paris   555 

i3   Requête  par  laquelle  l'Échcvinage  demande  à  la  Chandire  des  Comptes  que,  avant  de  vérifier  les 

lettres  patentes  qui  accordent  une  décharge  de  6,585  écus  à  Simon  (labaret,  fermier  général 
des  aides  de  Champagne,  cette  Cour  exige  que  Simon  Cabaret  assigne  à  la  Ville  la  somme  de 
5,58 1  écus  pour  le  payement  des  renies  dues  sur  les  aides  de  Chanq);ignc   556 

1 3   Le  Rureau  de  la  Ville  communiipip  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  les  ordi'es  du  Roi  portant 

que  ces  ofliciers,  ainsi  que  les  capitaines  et  les  lieutenants  ou  enseignes,  assisteront  les  cheva- 
liers de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris   556 

1  •)   Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  l'assistance  qu'ils  doivent  prêter  aux  chevaliers  de  l'ordre 

du  Saint-Esprit  dans  la  recherche  des  étrangers   558 

i5   Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  dès  le  lendemain  malin,  les  procès-verbaux  des  perquisitions 

exécutées  dans  leurs  circonscriptions  respectives   Sôtj 

18   Ordre  aux  Quarteniers  de  sommer  les  contribuables  (jui  n  oiil  pas  encoi-e  acquitté  leur  [)art  de  la 

somme  de  60,000  écus  promise  au  Roi   559 

9  5   Mandements  adressés  au  quai'tenier  .lean  Le  Conte  pour  l'élection  d'un  colonel  et  d'un  capitaine 

de  la  milice  bourgeoise,  eu  remplacement  du  pn'sident  de  Morsan,  décédé   559 

22   Ordre  au  procureur  des  causes  de  \  \  Ville  auprès  du  Chàtelel,  de  déclarer  devant  cette  juridiction 

que  l'Eclievinage  se  désiste  de  raction  qu'il  a  intent('e  contre  la  veuve  d'Antoine  Fumée,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi   56o 

s 7   Décision  du  conseil  des  Finances,  rendue  sur  l'ordre  du  Roi  et  portant  que  l'Echevinage  soumettra 

à  la  contrainte  les  contribuables  qui  n'ont  pas  encore  acquitté  la  taxe  des  60,000  écus  accordés 

à  ce  prince   56 1 
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Requête  adressée  au  Roi  par  l'Echevinage,  qui  demande  que  les  archers,  les  arbalétriers  et  les 
arquebusiers  de  la  Ville  soient  exemptés  des  taxes,  en  raison  des  services  qu'ils  rendent  à  l'Etat 
et  à  la  Ville   56 1 

Lettres  de  i'Echevinage  déclarant  au  Receveur  de  la  Ville  que  Charles  Hotman  est  seul  chargé  de 
recouvrer  les  deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les  recettes  générales  de  Tours,  de  Bourges ,  de  Poi- 
tiers et  d'Orléans,  et  qu'il  doit  toucher  deux  deniers  par  livre  pour  rémunération  de  ses  ser- 
vices  569 

Ordre  à  Jean  Roulleau,  receveur  des  taxes  du  quartier  de  Guillaume  Parfaict,  de  se  trouver  en 
personne  à  son  bureau  ou  de  prendre  un  suppléant   563 

Règlement  concernant  la  vente  et  la  distribution  du  bois  de  cliaufijige   563 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  répondre  devant  cette  Cour 
à  l'assignation  lancée  conli-e  le  Procureur  de  la  Ville  et  l'un  des  Echevins,  par  Charles  Cousin, 
appelant  d'une  sentence  de  l'Echevinage   56i 

Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  rendre  le  lendemain 
matin  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  trente  hommes  de  leurs  compagnies  respectives   566 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  répondre  à  l'assignation  lancée 
contre  la  Ville  par  l'évêque  de  Paris,  qui  prétend  indûment  posséder  le  droit  de  censive  sur 
une  maison  et  un  jeu  de  pauine  situés  dans  la  rue  de  l'Arbalète   565 

Ordre  aux  capitaines  des  archers ,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  d'envoyer  chacun  dix  hommes 
de  leur  compagnie,  pour  accompagner  i'Echevinage  à  la  procession  des  pauvres,  qui  se  fera  le 
lendemain  dans  l'église  des  Saints-Innocents   565 

Ordonnance  municipale  défendant  de  démolir  une  tour  et  une  portion  des  anciens  murs  situées  der- 
rière l'hôtel  du  Bouchage,  près  du  Louvre   566 

Ordre  h  un  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  sur  les  bords  de  la  Seine,  jusqu'au  pont  de  Cha- 
renton,et  de  sommer  les  propriétaires  des  bateaux  de  blé  qu'il  trouvei-a  sur  le  fleuve,  afin 
qu'ils  comparaissent  devant  l' iï^chevinage  et  présentent  leurs  lettres  de  voiture   566 

Mandements  aux  capitaines  des  archers ,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  pour  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  les  fêtes  de  Pâques   566 

Ordre  aux  Quarteniers  de  tenir  fermées  les  portes  de  leurs  quartiers  respectifs  en  laissant  seu- 
lement les  guichets  ouverts   567 

Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  rendre  le  sm'lendemain 
sur  la  place  de  l'flôlel  de  Ville  avec  tous  leurs  hommes  de  pied,  pour  accompagner  l'Echevinage 
à  la  messe  de  la  Réduction   567 

Mandements  adressés  dans  le  même  but  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  Quarteniers   567 

Décision  municipale  portant  qu'on  notifiera  à  Antoine  Favereau,  propriétaire  d'une  maison  située 
rue  de  la  Vannerie,  le  refus  que  fait  la  Ville  d'acheter  cette  maison   567 

Remontrances  adressées  par  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  concernant  l'édit  de  janvier  qui  crée 
neuf  trésoriers  généraux  dans  les  recettes  royales   568 

Décision  municipale  ordonnant  la  comparution  de  Nicolas  Debray,  propriétaire  d'une  maison  située 
rue  Montmartre  et  attenante  à  un  ancien  mur  de  la  Ville  qu'on  a  commencé  de  démolir   56ç) 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenir,  devant  les  élus  de 
Paris,  René  Trudelle,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  fau- 
bourg Saint-Honoré,  contre  Pierie  Grévy,  qui  prétend  exercer  cet  oflice  de  conuuissaire   570 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  déclarer  que  l'Echevinage  se  dé- 
siste des  poursuites  intentées  à  la  veuve  d'Antoine  Fumée   570 

Ordre  à  l'avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  d'État  de  soutenir  la  cause  de  René  Trudelle,  com- 
missaire de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  plusieui"s  endroits  de  Paris,  contre  Pierre 
Grévy   570 
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Sentence  de  l'Rcheviiiage  touchant  uti  différend  entre  les  chargeurs  du  port  de  Grève,  qui  reven- 
diquent le  ch'oit  excUisif  de  dt'chaiger  les  marchandises  sur  les  ports  de  Saint-Paul,  de  i'Arche- 
Beaufils  et  dos  (j(''lesliiis,  dune  part,  et  les  gagne-deniers  de  ces  trois  derniers  ports,  qui  de- 
mandent la  |)ei-niission  d'y  décharger  des  marchandises,  d'autre  part   871 

Arrêt  du  Conseil  d'Elat  portant  que  l'Echevinage  sommera  les  contribuables  qui  n'ont  pas  encore 
acquitté  la  taxe  des  60.000  écus  dus  au  Roi,  de  se  libérer  dans  le  laps  de  trois  jours,  sous 
peine  de  l'ecovoir  d(!S  garnisaires   67^ 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  l'arrêt  susmentionné   670 

Relation  des  démarches  entreprises  par  la  Muincipalité,  depuis  la  fin  de  septembre  i585,  pour 
obtenir  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé   673 

I^ettres  du  Roi  invitant  la  Ville  à  envoyer  deux  délégués  à  l'Evèché,  où  doit  se  réunir  une  assemblée 
charg(''e  de  pi'endre  des  mesures  pour  le  soulagement  des  pauvres  invalides  et  la  répression  de 
la  mendicité   879 

Ordonnance  municipale  défendant  aux  marchands  et  aux  voituriers  par  eau  de  transporter  ailleurs 
qu'à  Paris  les  grains  chargés  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Oise   679 

Arrêt  du  Conseil  d'Elat  portant  que  les  commissaires  députés  en  Normandie  poui'suivront  l'adju- 
dication des  domaines  et  aides  des  vicomtes  de  Coutances,  Valognes,  Carentan  et  Avranches, 
malgré  l'hypothèque  de  2^,^66  écus  9/3  que  la  ville  de  Paris  possède  sur  ces  revenus   58o 

Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenir  Jean  Ragueneau,  capi- 
taine des  arbalétriers,  contre  Balde  Bardon  et  Jacques  Moze,  appelant  d'une  sentence  rendue 
par  l'Echevinage   5 80 

Injonction  au  capitaine  des  anpiebusiers  d'envoyer  chaque  jour  trente  hommes  de  sa  compagnie 
pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  pendant  la  distribution  du  bois  de  chauffage,  jusqu'à  ce  ' 
que  tous  les  hommes  de  la  compagnie  ayant  vaqué  à  ce  service,  les  archers  et  les  ai'balétriers  en 
soient  chargés  à  leur  tour   58 1 

Lettres  du  Roi  priant  la  Ville  de  prêter  six  pièces  d'artillerie  pour  l'armement  des  navires  construits 
par  l'ordre  de  ce  prince   58 1 

Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  réunir  une  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange  d'une 
rente  de  33,333  écus  i/3  contre  un  capital  de  4oo,ooo  écus   58-2 

Injonction  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  mettre  leurs  hommes 
à  la  disposition  de  l'Echevinage,  le  lendemain  et  le  jour  de  l'Octave,  pour  le  maintien  de  l'ordre 
pendant  les  processions  de  la  Fête-Dieu,  qui  auront  lieu  ces  jours-là   58a 

Requête  par  laquelle  l'Echevinage  prie  la  Cour  des  Aides  d'ordonner  que  l'aliénation  d'une  rente 
de  70,000  écus  sur  les  recettes  de  diverses  éleclions  ne  porte  aucun  préjudice  aux  intérêts  de 
la  Ville,  à  qui  le  Roi  a  engagé  une  partie  de  ces  recettes   583 

Mandement  au  quartenier  Guillaume  Parfairt  pour  l'établissement  d'un  tronc  destiné  à  recevoir  les 
aumônes,  dans  chacune  des  boutiques  de  sa  circonscription   583 

Ordonnance  municipale  défendant  aux  passeurs  d'eau  et  autres  mariniers,  de  charger  sur  leurs 
bateaux  aucune  provision  de  bois  flotté,  et  enjoignant  aux  marchands  qui  auront  amené  sur  les 
ports  un  chargement  quelconque  de  ce  bois,  d'en  faire  la  déclaration  au  Bureau  de  la  Ville  et 
de  distribuer  cette  marchandise  au  public  au  prix  fixé  par  les  règlements   58/j 

Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  habilants  de  la  place  de  Grève  de  tenir  prête  une  cer- 
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est  transcrit  sur  les  feuillets  numérotés  de  1  à  606,  et  les  26  qui  .suivent  immédiatement  sans  pagination  sont  consacrés  aux  tables 
ou  sommaires. 
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FUT  ESLEU  Prévost  des  Marchans^'^, 
Sire  Guillaume  Guerrier,  rourgeois  de  Paris, 

ET  m"  \nTHOINE  MeSMYN,  SECRETAIRE  DE  LA  GhAMRRE  DU  RoY,  ADVOCAT  EN  PARLEMENT, 
FURENT  AUSSY  ESLEUZ  POUR  EsCHEVINS, 
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ET  Le  Gresle,  seigneur  de  Beaupré,  tous  natifz  de  Paris. 


LA  MY  AOUST  L'AN  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  SEIZE. 


I,  —  Mandemens  pour  l'eslection  de  76  t"^'. 

i3  août  lô'yG.  (Toi.  9  r". ) 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous      nouveaux,  au  lieu  de  ceuix  qui  ont  l'aict leur  temps, 
trouver  jeudi  prochain  sept  heures  du  matin,  en      Vous  priant  n'y  vouiloir  faillir. 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  proccdder  à  Tellection  cfFaict  au  Ruieau,   ce  lundy  treizeiesnie  jour 

d'un  Prévost  des  Alarclians  et  de  deux  Eschevins      d'Aoust  m.  v'^  lxxvi. 

Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Bouiancourt  el  de  Saint-Mesmin ,  appartenait  à  une  des  familles  les  plus  anciennes  de  Paris  et  les 
plus  considérables  par  ses  alliances.  Son  grand-père  et  son  père,  Eusiaclie  et  Jean  Luillier,  avaient  tous  deux  rempli  les  fonctions  de 
Prévôt  des  Marchands,  le  premier  on  i5oi-i5o6,  le  second  en  i.53o-i532.  Sa  mère,  morte  jeinio  en  avril  i55),  était  fille  de  Mi- 
chel Hennequin,  seigneur  de  Boinville.  Jean  Luillier,  alors  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  avait  contracté  un  second  mariage 
avec  Renée  Nicolaï,  fille  du  premier  président  Aymar  Nicolaï,  seigneur  de  Saiut-Viclor.  Son  fils  aîné  du  premier  lit,  Nicolas,  celui 
dont  il  est  question  ici ,  fui  d'abord  Lieutenant  civil  au  Chàtclet  do  Paris  (iS.'ig),  puis  président  des  Comptes  en  survivance  do  son 
père  (  15C7).  11  mourut  en  1682,  laissant  de  Cbariotle  de  Livre,  sa  femme,  (piatre  fils  el  deux  filles.  (Voir  Recherches  de  la  noblesse 
de  Champagne,  avec  le  procès-verbal  de  L.-F.  Le  Fèvre  de  Caumartin,  intendant  de  la  Province,  Chàlons,  1678,  2  vol.,  in-fol.) 

Les  rubriques  ou  manchettes  de  ce  registre  sont  d'une  écriture  plus  récente,  tracées  hâtivement  et  d'une  façon  souvent  insufli 
sanle.  Nous  aurons  plus  d'une  fois  à  les  rectifier  ou  à  les  compléter. 

1 . 
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frLcs  Prcvosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres." 


:.57GJ 


Pareilz  mandeinens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kervor,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  cinquanlcniers  et  dixiniers,  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  do  vostre  quartier, 
tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier, 
que  des  notables  bourgeois  et  marchans  non  méca- 
niques, lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previlleges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suivant  l'eedict  du 


Roy;  lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment  ès  mains 
du  plus  notable  desd.  huict  personnes  de  eslirc 
quatre  notables  personnes  desd.  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  jeudi  prochain  jusques  après  neuf  heures 
du  matin,  que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'ellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaux, au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et 
nous  rapportez  led.  jour,  à  sept  heures  du  matin, 
cloz  et  scelle'  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordon- 
nance et  ancienne  couslume.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  lundi  xiii"'^  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  soixante  seize. n 

Pareilz  mandemens  ont  eslë  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


II.  — -  [Élection  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins.] 

16  août  1576.  (Fol.  9  v°.) 


Du  jeudi  seizeiesme  jour  d'Aoust  cinq  cens  soixante 


seize. 


En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suyvant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  l'ellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accousLume'e,  sontcomparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assçavoir  : 

Monsieur  Le  Charon,  s""  de  Louans,  Prévost  des 
Marchans; 

Eschevins. 

Monsieur  Daubray,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
Monsieur  Parfaict, 

Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant,  Notaire 
et  Secrétaire  du  Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Se- 
crétaires de  la  Court  de  Parlement, 

Monsieur  Le  Gresle,  s"^  de  Beaupré; 

Conseillers. 

Monsieur  le  Premier  Présidant, 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  de  Gourlay, 

Monsieur  de  Paluau,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  le  Présidant  Hennequin, 

Monsieur  le  Présidant  Luillier, 


Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement, 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances. 

Monsieur  de  Chomedci, 

Monsieur  de  Cressé,  Conseiller  du  Roy  et  General 
en  sa  Court  des  Monnoyes, 

Monsieur  de  Jumeauville, 

Monsieur  de  Montmaignie, 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy, 

Sire  Claude  Aubery, 

Monsieur  le  Présidant  Prévost, 

Sire  Lois  Abelly, 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  el  Maisire 

des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 

Monsieur  Le  Rreton,  advocat  en  Parlement, 
Monsieur  Le  Charron,  s"'  de  Louans,  Maistre  des 

Requestes, 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  ès  Eaues  et  Forcstz, 
Sire  Claude  Leprebstre, 

Monsieur  de  la  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement, 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  de  la  court 
de  Parlement, 

Monsieur  de  Brevant,  Notaire  et  Secrétaire  de  la 
court  de  Parlement, 


[157G]  DE  LA  VI 

Monsieur  du  Cliemyn, 
Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Quarteniers. 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Monsieur  de  Dampierre. 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Baudard, 

Monsieur  Mannican,  Auditeur  des  Comptes. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

le  sire  de  Cui.si,  marchant, 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  le  Commissaire  Loucharl, 

Monsieur  de  Pleurs,  Conseiller  en  Chastelet. 
Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Monsieur  Laisne',  Conseiller  en  Chastelet, 

Monsieur  Charles  Le  Conte. 
Maistre  Bobert  Danès  : 

Monsieur  Lemaistre,  Conseiller, 

Monsieur  Le  Sec,  Procureur. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Sire  Augustin  Le  Mousse, 

Monsieur  Le  Lieur,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  ContreroUeur  Cossart, 

Monsieur  de  Fortia. 
Sire  Jehan  Perret  : 

le  sire  Le  Peultre, 

Sire  Bene  de  Gaumont. 
Sire  Anlhoine  iluot  : 

Monsieur  de  Baugis, 

Monsieur  Courtillier. 
Maistre  Charles  Maheul  : 

Monsieur  de  Harlay,  Conseiller, 

Monsieur  le  Présidant  Brulart. 
Maistre  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Dallier, 

Monsieur  Jousseliii,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Pierre  Legoix  : 

Monsieur  Coltel,  Conseiller  de  la  Court, 

Monsieur  Desportes,  Secrétaire  du  Boy. 
Maisire  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 
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le  sire  Belianger. 
Claude  Parfaict  : 
Monsieur  du  Perier, 

Monsieur  de  Masparault,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Hac  : 

Monsieur  Du  Faur,  Conseiller, 

Monsieur  de  Pleure,  Maistre  des  Comptes. 

ESLECTION   DE   QUATRE  SCRUTATEURS. 

En  laquelle  assemblée,  après  les  ordonnances 
faictes  sur  la  forme  de  lad.  ellection  leues  et  les  ser- 
mens  en  tel  cas  requis  et  accoustumez  faictz,  a  esté 
proceddé  à  Tellection  de  quatre  scrutateurs.  En  quoy 
faisant,  ont  esté  esleuz,  assçavoir  Messire  Christofle 
deThou,  Conseiller  du  Boy  en  son  Privé  Conseil  et 
premier  Présidant  en  sa  court  de  Parlement,  pour 
officier  du  Boy,  noble  homme  m^  Pierre  Hennequin, 
aussy  Conseiller  dud.  seigneur  et  Présidant  en  sa 
court  de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville,  m'  Bo- 
bert Danès,  Notaire  et  Secrétaire  du  Boy  et  Greffier 
eu  sa  Chambre  des  Comptes,  pour  Quartenier,  et 
sire  Jacques  Le  Peultre,  pour  bourgeois. 

EsLECTlON  DU  S""  PRESIDENT  LuiLLIER 

POUR  Prévost, 
DE  SIRE  Guillaume  Guerrier  et  m''  Aintoyne  Mesmyn 
pour  Escuevins. 
Lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict,  en  tel  cas 
requis,  ès  mains  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  auroicnt  receu  les  voix 
et  suffraiges  des  singulliers  eslans  en  lad.  ellection, 
et  de  ce  faict  scrutin.  Lequel  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ayans  leurs  robes  my 
parties  et  lesd.  sieurs  scrutateurs,  accompaignez  de 
plusieurs  dcsd.  sieurs  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois,  allèrent,  icdict  jourde  relevée,  présenter 
à  Sa  Majesté,  estant  mal  disposée  en  son  chastcau 
du  Louvre.  Laquelle,  ayant  faict  faire  lecture  dudict 
scrutin,  auroit  faict  venir  et  approcher  près  de  luy, 
estant  couché  en  son  lict,  ledict  sieur  Présidant 
Luillier,  sire  Guillaume  Guerrier  et  m"  Anlhoyne 
Mesmyn,  desnommez  audict  scrutin,  ausquelz  elle 
auroit  faict  faire  le  serment  accoustumé,  assçavoir 
led.  sieur  Présidant  Lnillier'  pour  Prévost  des  Mar- 
chans, et  sire  Guillaume  Guerrier  et  m''  Anlhoyne 
Mesmyn  pour  Eschevins  de  lad.  Ville      au  lieu  des 


Le  procès-verbal  du  scrutin,  signé  de  Christophe  de  Tiiou,  l*ierrc  Hennequin,  Robert  Danès  et  Jacques  Le  Peullro,  daté  du 
16  août,  a  été  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  il  nous  fait  counaîlre  les  noms  dos  divers  candidats  et  le  nombre 
de  voix  recueillies  par  chacun  d'eux,  ainsi  qu'il  suit  :  "Pour  Prévost  des  Marchuns:  .Monsieui-  Luillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  conseil- 


fi 


sieurs  de  Louans,  Prévost  des  Marclians,  Daubray 
et  Parfaict,  Eschevins. 

El  cefaicl,  se  seroient  relirez  en  l'Hoslel  de  la- 
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dicte  Ville ,  où  les  anciens  auroient  mis  les  nouveaux 
en  possession  d'iceulx  estatz  au  Bureau  de  lad.  Ville, 


le  tout  en  la  manière  accoustume'e. 


111.  —  Fontaine  Sainct  Ladre. 

16  el  18  août  iri7().  (Fol.  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Il  est  ordonne'  que  l'un  de  Messieurs  les  Esche- 
vins se  transportera  au  prieure'  de  Saincl  Ladr.}''', 
pour  illec  veoir  el  visiter,  présent  les  Maistre  des 
œuvres  et  fontenier  de  lad.  Ville,  la  fontaine  y 
estant,  affin  de  donner  de  l'eaue  aux  Suisses  el  pour 
cest  eflect  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  mesiues 
condamner,  si  besoing  est,  le  regard  ou  est  le  robinet 
de  la  descharge  des  eaues  qui  vont  aud.  prieuré, 
ensemble  de  la  lavanderye.  Et  pour  mettre  la  pré- 
sente ordonnance  à  exécution,  a  este'  commis  Mon- 
piour  Mesmyn,  Eschevin. 


tfFaicl  le  xvi'°°  jour  d'Aoust  m.  v"^  soixante  seize." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerye  et  fontenier  de  lad.  Ville  de  faire  descouvrir 
les  thuiaux  qui  conduisent  Teaue  du  gros  thuiau  de 
la  Ville  au  prieuré  de  Sainct  Ladre,  jusques  en 
la  première  court,  et  iceulx  racoustrer  en  sorte  et 
manière  que  l'eaue  puisse  pisser  et  aller  en  lad.  pre- 
mière court,  pour  la  commodité  des  religieux  dud. 
prieuré  et  pour  le  publiq. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  xyiii"""  jour  d'Aousl 

M.  V'  LXXVl.» 


lei'  du  I\oy  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Cy  .voix;  Monsieur  le  I^residenl  de  Moisant,  i  voix;  Monsieur  Bruiarl,  Président  aux 
Enquesles,  i  voix;  Monsieur  de  MasparrauU,  Maistre  des  Requestos,  i  voix;  Monsieur  do  Courlanges,  Maistre  des  Comptes,  i  voix; 
Monsieur  Pailuau ,  Secrétaire  du  Roy,  i  voix  ;  Monsieur  Daubray,  Secrétaire  du  Roy,  i  voix.  — Pour  Eschevins  :  Gohory,  Recepveur 
gênerai  de  Paris,  60  voix;  Guillaume  Guerrier,  56  voix;  Mesmyn,  Procureur  en  Parlement,  10  voix;  Chomedey,  9;  Aubry,  3  ;  Me- 
nant, à;  I^ejay,  a;  Sevyn,  Correcteur,  1  ;  Dan,  General,  1  voix;  Abelly,  1  voix;  Baudart  et  Musnior,  chacun  i  voix.n  (Archives  natio- 
nales, H  1881.)  Un  lail  curieux  se  dégage  de  ce  procès-verbal,  fait  que  ne  mentionne  pas  le  Registre,  c'est  que  Gohory,  le  candidat 
:i  l'Échevinat  qui  avait  obtenu  le  pins  de  voix,  ne  figure  pas  parmi  les  élus.  Vraisemblablement  il  déclina  l'honneur  qui  lui  était  fait, 
at  comme  il  n'est  point  question  d'un  second  tour  de  scrutin,  on  doit  admettre  que,  passant  alors  au  troisième  de  la  liste,  hs  scruta- 
teurs déclarèrent  élu  Antoine  Mesmin,  maljjré  le  petit  nombre  de  voix  qu'il  avait  recueillies. 

C  A  l'origine,  les  religieux  de  Saint-Lazare  étaient  seuls  propriétaires  de  cette  fontaine,  qui  était  alimentée  par  deux~ sources  sor- 
ant  des  terres  du  prieuré,  entre  Ménilmontant  et  Beiieville.  Ce  fut  en  i366  que,  dans  un  but  d'utiiiié  publique,  la  municipalité 
)arisienne  déposséda  la  maladrerie  d'une  partie  de  son  droit.  Les  agents  de  la  Ville  crpénélrèrenl  dans  le  regard  du  réservoir,  coupèrent 
a  conduite,  firent  souder  sur  le  tuyau  principal  un  branchement  conduisant  dans  un  grand  bassin  rue  Saint-Denis,  établirent  dans  le 
,'egaid  un  réservoir  rentrai  avec  deux  tuyaux,  l'un  qui  amenait  l'eau  au  ponceau  et  à  la  bastide  Saint-Denis,  l'autre  pour  la  fourniture 
jlc  la  maison.  Un  troisième  aboutissait  à  un  bassin  qui  servait  aux  passants.  Enfin  la  Ville  avait  fait  remplacer  par  une  nouvelle  ser- 
rure celle  dont  la  communauté  avait  la  clef.n  Les  religieux  ayant  porté  plainte  au  Parlement  de  cette  usurpation,  la  (jour  chargea 
trois  couunissaires  de  faire  une  enquête  et  de  concilier  les  parties,  s'il  était  possible.  Le  difl'éreud  se  termina  en  effet  par  un  accord. 
Les  religieux  acceptèrent  l'expropriation,  et  la  Ville  se  chargea  de  l'entretien  de  tous  les  regards  et  conduits  de  la  fontaine,  sauf  à  l'in- 
térieur de  la  maladrerie.  Les  parties  eurent  l'une  et  l'autre  les  clefs  des  regards.  L'ordonnance  du  IVévot  des  Marchands,  du  16  août 
1576,  paraît  contrevenir  à  l'une  des  clauses  de  ce  règlement  portant  engagement  réciproque  de  ne  prendre  ni  ne  concéder  d'eau  de 
ladite  fontaine  pour  de  nouvelles  destinations.  (Voir  le  texte  de  l'accord  publié  par  M.  G.  Fagniez,  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
de  Paris  el  de  l'Ile-de-France.  Paris,  in-8°,  187^1,  I.  1",  p.  80.) 

Les  deux  mille  Suisses  que  lleiu  i  III  avait  fait  venir  pour  garder  sa  capitale  arrivèrent  à  Paris  le  17  ou  le  18  avril  157(1.  Le 
i5,  ils  étaient  encore  à  Monlereau,  le  17,  ordre  était  donné  aux  bourgeois  des  faubourgs  de  se  préparer  à  les  recevoir.  Le  26  juil- 
let suivant,  mandement  fut  adressé  au  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  de  ttfaire  promptement  pourveoir  d'eaue  aux  Suisses  de  Sa  Ma- 
jesté, logez  ès  fauixbourg  Sainct-Laurens.n  (Reg.  H  1787,  fol.  3oo  v°,  3o3  v°  et  3'25  v°.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


7 


IV.  —  Perquisition  pour  les 

20  août  1 676. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  iadicte  Ville, 
nous  avons  esté  advertiz  que  les  meurtriers  du  sieur 
de  Morval  se  sont  retirez  aux  faulxbourgs  Sainct 
Germain  des  Prez,  et  pour  ce  que  cest  acte  est  dés- 
agréable au  Roy  et  que  Sa  Majesté  désire  estre  es- 
clarcve  du  lieu  de  la  retraicte  desdictz  conspirateurs, 
nous  vous  mandons  que  faciez  soubz  main  toutes 
dilligences  pour  sçavoir  la  vérité  dud.  meurtre  et 


MEURTRIERS  DU  S"  DE  MoRVAL. 

(Fol.  5  v°.) 

le  lieu  de  la  retraicte  desd.  assasins,  faisant  par 
vous  et  voz  dixiniers  et  cinqiianteniers  toutes  re- 
cherches ordinaires  et  accoustumées,  sans  bruit,  tant 
en  l'Université  qu'aulx  faulxbourgs.  Et  de  ce  que 
ferez  vous  nous  envoyerez  vostre  procès  verbal.  De 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir, 
ff  Faict  ce  xx'  Aoust  m.  v'  lxxvi.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rc  Portier  de  la  porte  Sainct  Anthoine mandez 
nous  s'il  est  sorty  de  ceste  Ville  quelques  gens  à  che- 
val, jusques  à  dix  ou  douze  chevaulx  ensemble  ou 
plus  grand  nombre,  et  s'il  y  aura  poinct  eu  ung 
homme  sur  ung  cheval  blanc,  ayant  ung  manteau 
l  ouge,  et  ce  depuis  le  matin  jusques  à  l'heure  qu'au- 
rez receu  le  présent  billet.  Et  nous  venez  trouver  au 


-  Gens  sortis  de  Paris. 

20  aoûl  1676.  {¥o\.  6  r°.) 

Bureau  de  la  Ville,  à  cinq  heures  du  soir,  et  ne 
monstrez  à  personne  led.  billet. 

f'Faict  au  Bureau,  le  vingtiesme  jour  d'Aoust 

M.      LXXVI.  T) 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  portiers 
cy-après  nommez  : 

Sainct  Martin,  Sainct  Denis,  Sainct  Honnoré, 
Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel,  Sainct  Victor,  Sainct 
Germain,  la  porte  de  Bussy. 


Vi.           ArREST  FAICT  sur  LES  RENTES  DE  CEUX  QUI  n'aVOIENT  PAYE  LA  COTISATION  DES  SuiSSES. 

22  août  1676.  (Fol.  6  r".) 

de  la  levée  des  Suisses,  defTences  sont  faictes  au 
Receveur  de  lad.  Ville  de  payer  à  ceulx  qui  ont 
rentes  sur  icelle  Ville  les  arreraiges  à  eulz  deubz 
à  cause  desd.  rentes,  jusques  à  ce  qu'il  luy  soit 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffAfiin  de  faciliter  le  recouvrement  des  deniers 


(')  Nous  n'avons  rien  (rouvé  au  nom  de  ce  personnage  dans  les  chroniques  de  l'époque.  S'agirait-il  de  i'ccuyer  du  duc  de  Neinouis, 
qui,  suivant  L'Estoile,  avait  été  tué  d'un  coup  de  pistolet,  près  du  collège  de  Mignon,  ie  i5  juin  précédent?  (Mémoires  journaux 
édit.  lirunet,  Halphen ,  etc. ,  in-8',  Paris,  Jouaust ,  1. 1",  1875,  p.  1  3 A.)  On  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  do  la  Ville  un  man- 
dement de  même  date,  adressé  au  s'  Brinon,  maître  du  Chapeau  ronge  au  faubourg  Saint-Germain,  l'invitunt  à  aider  la  juslice  pour 
découvrir  la  retraite  des  meurtriers.  (H  1881,  20  août  1676.) 

M  Pierre  Bruneau  était  alors  portier  de  la  porte  Saint-Antoine.  Il  mourut  rannée  suivante  et  fut  remplacé  par  Etienne  Bruneau, 
son  fils,  comme  on  le  voit  dans  un  acte  du  19  mai  1.^78.  [Archives  nalionale.i,  Baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  Q'  105)9'"", 
fol.  i5i  v°.)  Le  même  registre  nous  fait  connaitre  les  noms  de  trois  autres  portiers  à  qui  fut  adressé  le  mome  maiidumenl;  celui  de 
la  porte  Saint-Honoré  était  Robei  t  de  Mauregard,  qui  avait  succédé  à  ses  deux  frères,  Claude  et  Jean,  l'uiné  ayant  été  nommé  à  cet 
oflice  en  lôSg.  Le  bail  du  logement  de  Robert  à  la  porte  fut  renouvelé  le  28  janvier  1576.  (/</.,  foi.  io5  v".)  Dans  deux  actes,  l'un 
du  8  juillet  1576,  l'aulre  du  9  août  1578,  (ilaudo  Coquet  s'intitule  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Victor,  et  par  le  premier  on 
voit  qu'il  était  entré  en  fonctions  la  semaine  avant  Pâques  157^.  {Id.,  fol.  98  v°  et  157.)  Enfin  Jean  Dauvergne  était  le  nom  du  poi- 
tier  de  la  porte  Saint-Marcel  ;  un  bail  en  son  nom,  daté  du  1  2  juillet  1 678 ,  porte  qu'il  remplissait  cette  charge  dès  ie  1 1  août  1 67 1 . 
(W.,  foi.  i58v°.) 
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apparu  de  la  quictance  de  payement  de  leur  cotisa- 
tion desdictz  Suisses  suyvanl  la  volunte'  du  Roy, 
sur  peine  de  payer  lad.  cotisation  en  son  propre  et 
prive'  nom,  et  de  faire  registre  à  part  et  se  payer  des 
deniers  qu'il  aura  retenuz  pour  cest  effuct,  eticelluy 


DU  BUREAU  [1676] 

rapporter  do  trois  jours  en  trois  jours  au  Bureau 
de  la  Ville. 

trFaict  au  Bureau,  ce  vingt  deuxiesmejour  d'Aoust 
M.  v'  soixante  seize. 


VII.  —  Pour  la  fontaine 

22  août  1676. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

«Sur  les  remonstrances  et  rapport  verbal  de 
Messieurs  Le  Gresle  et  Mesmyn,  Eschevins  de  lad. 
Ville,  a  esté  ordonne  que  le  gros  tliuiau  qui  ce 
jour  d'huy  a  este  trouve'  coppd  en  la  première  court 
du  prieuré  Sainct  Ladre,  sera  rejoinct  et  resouldé, 
ainsy  qu'il  estoit  auparavant,  pour  le  regard  de  la 
conduicte  de  l'eaue  qui  va  en  la  cuisine  dudict 
prieure'  et  on  la  court  dos  malades,  et  que  la 
brandie  soulde'e  en  coulde  sur  led.  thuiau,  par 
bujuollo  estoit  conduite  l'eaue  à  ung  robinet,  en 
icclle  court  dud.  prieuré  pour  le  publiq,  sera  es- 
changée,  rejoincte  et  soudée  à  costé  dud.  thuiau, 


DU  PRIEURÉ  Sainct  Ladre. 

(Fol.  6  v°.) 

au  nyveau  du  fond  d'icelluy  gros  thuiau,  à  l'en- 
droict  où  commence  à  sortir  le  gros  thuiau,  au 
travers  du  mur  de  la  buanderie  dudict  prieuré, 
jusques  aud.  robinet.  Et  pour  ce  faire,  est  enjoinct 
à  Pierre  Legrand,  fontenior  d'icelle  Ville,  de  faire 
asseoir  et  fournir  les  thuiaulx  neufz,  qui  sont  né- 
cessaires pour  la  branche  qui  conduict  ladicte  eaue 
pour  le  publiq,  et  que  le  thuyau  montant  qui  est 
en  ladicte  buanderie  dudict  prieuré  sera  escas- 
cho'e(^\  en  sorte  que  l'eaue  n'y  puisse  monter.  Le 
tout  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  autrement 
en  soit  ordonné,  et  sans  préjudice  des  droictz  res- 
pectivement pretenduz  par  les  parties. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xxii™°  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  seize. 


VIII.  —  Résignation  de  l  estât  de  Conseiller  de  Ville 
DE  Monsieur  le  premier  Président  de  Tiiou  au  prouitit  de  son  filz. 

22-93  août  1076. 


tr Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver,  de- 
main quatre  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
faire  Monsieur  le  [)remicr  Présidant'^'  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Monsieur  de  Bon- 
uoeuil,  son  filz.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

trFaict  au  Bureau,  ce  mercredy  vingt  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  seize. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. » 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy,  xxiii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
seize. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire 
Messire  Christofle  de  Thou,  chevalier,  Conseil- 


A  propos  do  celle  imposition,  on  trouve,  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  d'Août  1676,  un  mandement  aux  Qnartc- 
nicrs,  dont  la  date  est  resiée  en  blanc  et  qui  n"a  pas  été  transcrit,  sans  doute  par  suite  d'un  oubli,  sur  notre  registre.  Les  Prévôt 
des  Marchands  et  Echevins  ordonnent  aux  Quarleniers  de  réunir  leurs  dizeniers  et  cinquanleniers  et  deux  notables  bourgeois  de 
chaque  dizaine  pour  revoir  avec  eux,  sous  la  présidence  de  l'Eclievin  Le  Prévost,  les  rôles  de  rceulx  qui  restent  à  paier  leur  cottisa- 
lion  pour  la  levée  des  deux  mit  Suisses»,  et  d'y  marquer  ceux  qui  ont  le  moyen  de  payer  et  ceux  qui  doivent  on  être  dispensés  pour 
cause  de  pauvreté.  {Archives  nal.^  II  1881.) 
f^)  Ecrasé,  brisé. 

Il  y  avait  juste  Ircnlo-nenf  nus  que  (Ihrislopiic  de  Thou  exerçait  les  fondions  de  Conseiller  de  la  Ville,  ayant  été  élu,  le 
2a  août  ir>.37,  en  rcmplacoment  de  Germain  de  Marie.  (Voir  t.  II  de  celte  collection,  p.  332.)  Son  fils  aîné  Jean,  seigneur  de 
Bonneuil,  nommé  à  sa  place,  avait  été  reçu  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  26  novembre  i5Gf),  et  créé  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel,  le  9  octobre  1.570.  11  avait  épousé  Renée,  fdle  de  René  Baillef,  Maître  des  Requêtes,  dont  il  eut  un  fils  et  trois  filles,  et 
mourut  le  5  août  1579,  tiois  ans  avant  son  père.  (Blanchard,  Les  Présidons  mi  mortier  du  Parlement  de  Paris,  in-foi.,  16^47,  p. 35').) 
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1er  du  Rov  et  premier  Présidant  en  sa  court  de 
Parlement,  pour  et  au  proffict  de  noble  homme 
Messire  Jehan  de  Thou,  son  filz,  Conseiller  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Rrevant,  de   Reaupre',  Guerrier,  Mesmyn, 
Eschevins ; 

Présidant  Hennequin,  Leclerc,  de  Louans,  Per- 
iot,de  Paluau,  de  Chomedei,  de  Cresse',  Sanguyn, 
Abelly,  Duchemyn,  Conseillers. 

Après  que  noble  homme  M*  Claude  Perrot,  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  procureur  spe- 
ciallement  fondé  de  procuration  dud.  sieur  Prési- 
dant, passée  pardevant  Cayard  et  Roreau,  notaires, 
le  vingt  deuxiesrae  jour  du  présent  mois  d'Aoust, 
a,  en  vertu  de  ladicte  procuration,  résigné  purement 
et  simplement  ès  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
ledicteslat  de  Conseiller  de  Ville  dudict  sieur  premier 
Présidant,  pour  et  au  proffict  dudict  sieur  de  Thou, 
son  filz.  Conseiller  et  Maistre  des  Requestes  ordi- 
naire de  l'Hostel  du  Roy,  requérant  par  ledict  Perrot 
lad.  résignation  esire  admise. 
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Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte  résignation 
doibt  estre  et  a  esté  admise.  Et  en  ce  faisant,  a  esté 
ledict  sieur  de  Bonneuil  receu  au  serment  accous- 
tumé  dud.  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au 
lieu  dud.  sieur  premier  Présidant,  mis  et  institué 
en  possession  d'icelluy,  en  la  manière  accoustumée. 

Receveur  du  Clergé  contrainct  de  payer. 

Et  sur  la  remonstrance  faicte  par  mond.  sieur  le 
Prévost  de  ce  qu'il  est  deub  grandes  sommes  de  de- 
niers par  le  Clergé  de  France  à  lad.  Ville,  que  ledicl 
Clergé  ne  tient  compte  de  payer,  dont  se  faict  plu- 
sieurs plaintes;  aussy  que  ès  rentes  constituées  par 
le  Roy  h  lad.  Ville  y  a  deffault  de  fond  de  grandes 
sommes  de  deniers,  à  quoy  est  besoing  pourveoir; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  Ton  doibt  contraindre  le  Re- 
ceveur dudict  Clergé  par  emprisonnement  de  sa 
personne  et  oultre  faire  saisir  le  temporel  dud. 
Clergé  jusques  à  plain  payement  des  arreraiges 
deubz  à  lad.  Ville;  et  ou  ledict  Clergé  obliendroit 
mainlevée,  de  l'empescher  formellement. 

Et  pour  le  regard  de  ce  qui  deffault  de  fond  des 
rentes  deues  à  lad.  Ville  par  le  Roy,  en  demander  et 
poursuivre  le  remplacement  envers  Sa  Majesté. 


IX.  —  Pour  les  Estatz^-^. 

97  aoùt-8  novembre  1076.  (Fol.  8  r^-aS  v".) 


Ce  jour  d'uy,  vingt  septiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 


de  Paris  m*  Charles  de  Villemontée,  Conseiller  et 
Procui'eur  du  Roy  au  Chastellet  de  Paris,  lequel  a 


Déjà  Pliiiippe  do  Castilie,  Receveur  du  Clergé  de  France,  avail  été  constitué  prisonnier  à  la  Conciergerie,  au  mois  d'août 
par  ordonnance  de  l'Éclievinage,  sui-  la  requête  et  contrainte  de  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  et  élargi  le  18  novembre 
suivant  (voir  le  vol.  précédent,  à  cette  dernière  dale,  fol.  2U0  v°).  Cet  élargissement  avail  été  décidé  à  la  suite  de  lettres  patentes  du 
5  novembre  1575.  données  en  faveur  du  Receveur  général  du  Clergé.  Elles  portaient,  entre  autres  dispositions,  qu'il  tfne  pourroyt 
estre  conirainct  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  Paris,  ne  autres,  pour  co  qu'ilz  pouiroient  prétendre  leur  esue  deu 
par  ledit  Clergé,  que  au  preallable  de  ce  qui  leur  sera  deu  n'ajl  esté  veritlié,  assistant  deux  des  depputcz  dud.  Clergé,  pour 
obvier  aux  tortionnaires  emprisonnemens  qui  pourroienl  estre  faitz  de  la  personne  dndit  de  Castilie,  sur  peyne  de  tous  despens , 
dommaiges  et  interostzn.  Ces  lettres  n'ayant  pas  porté  le  fruit  que  le  Roi  en  attendait,  et  les  l'révôt  des  Marchands  et  Échevins  ne 
cessant  d'user  de  contrainte  contre  le  Receveur  du  Clergé,  comme  on  le  voit  ici,  ce  qui  ne  pouvait  que  le  détourner  de  l'exercice  de 
sa  charge,  au  grand  détriment  désintérêts  royaux,  Henri  111  rendit,  le  97  août  1576,  une  nouvelle  ordonnance,  qui  paraît  être  la 
réponse  à  la  décision  prise  le  3.3  au  Bureau  de  la  Ville.  Elle  porte  qu'il  «ne  pouria  estre  decretté  ne  expédié  aucune  prinse  de  corps 
sur  la  personne  dudit  do  Castilie,  ses  pleiges  et  caultions,  par  quelques  juges  que  ce  soyl,  ne  moings  exécuter,  pour  raison  de  .sad. 
r'ocepte  et  exercice  de  lad.  cliargo,  à  la  reqiieste  et  poursuvle  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ou  d'autres  quelconques  per- 
sonnes, sans  que  nous  en  ayons  esté  preallablenient  advertiz  en  nostre  Conseil  privé,  quelque  part  que  nous  soyions,  pour  y 
pourveoir  ainsy  que  verrons  bon  estre,  etc.»  {Original,  Archives  nat.,  K  960,  n°  99.) 

Le  Greffier  de  la  Ville  a  groupé  ici  tout  ce  qui  a  trait  à  la  convocation  des  Etals  généraux,  aux  élections  dos  députés  et  à  la 
rédaction  du  cahier  du  Tiers  état  de  Paris.  Cette  disposition  présentant  un  avantage  réel,  nous  la  conservons,  et,  pour  maintenir 
autant  que  possible  l'ordre  chronologique  général,  nous  donnons  à  cet  ensemble  un  seul  numéro  de  chapitre,  avec  des  subdivisions 
iiiarqiiées  en  cliillres  arabes. 


VIII. 


a 
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dcdnirt'  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  el  Es- 
chevins  de  lad.  Ville  que  IcsEstatzde  lad.  Ville,  Pre- 
vosté  etViconté  de  Paris  se  tiendronl  le  dix  se[)liesme 
jour  de  Seplembre  prochain,  en  la  «j^rand  salle  de 
i'Evesclie'  de  Paris,  suyvant  la  voliinte  du  Roy,  ad  ce 
(]ue  mcsd.  sieui's  de  la  Ville  ayent  à  eulx  y  trouver 
ledici  jour,  à  sept  attendant  liuict  heures  du  matin. 
Et  à  ceste  fin,  a  présente'  et  baille'  coppie  des  lettres 
du  Roy  envoyées  au  Prévost  de  Paris,  desquelles 
la  teneur  ensuicl  : 

1.  —  [  Lettke  du  Roi  au  Prévôt  de  Paris.] 
6  août  1.576.  (Fol.  8  r°.) 

De  par  le  Roy. 

ffNostre  ame  el  féal,  depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  appeller  en  ceste  couronne,  nous  n'avons  rien 
eu  en  si  grand  désir  et  recommandation  que  par  le 
moyen  d'une  bonne  paix  mettre  fin  aux  troubles 
dont  ce  Royaume  a  esté  affligé  par  si  long  temps, 
alTin  de  pourveoir  à  ralteratlon  et  desordre  qui  y 
est  survenu,  tant  en  Testât  ecclesiasticque  que  sécu- 
lier, par  l'aigreur  et  cantinuation  des  guerres  civilles, 
et  restablir  toutes  choses  en  leur  première  splandeur, 
mesmes  pour  le  regard  de  la  justice,  poUice  et  disci- 
pline, et  sur  tout  souilager  noz  subjectz  à  l'advenir 
des  grandes  charges ,  foulles  etoppressions  que  la  ma- 
lice du  temps  les  acontrainctz  de  supporter,  à  nostre 
très  grand  regret.  Ce  que  nous  avons  tousjours  es- 
timé ne  se  pouveoir  mieux  faire  que  par  une  convo- 
cation et  assemblée  generalle  des  Estatz  de  toutes 
les  provinces  de  nostre  Royaume.  Mais  le  malheur  a 
esté  tel  que,  à  nostre  advenement  à  la  couronne, 
nous  avons  trouvé  les  affaires  en  tel  estât  qu'il  nous 
a  esté  du  tout  impossible  de  parvenir,  sy  tost  que 
nous  desirions,  à  une  entière  pacifïîcation  et  recon- 
cilliation  de  noz  subjectz;  laquelle  enfin  nous  ayant 
esté  octroyée  pai'  la  grâce  de  Dieu,  nous  voulions 
leur  faire  sentir  les  fruictz  de  nostre  première  inten- 
tion et  perpétuelle  amour  et  bienveillance  envers 
eulx,  nous  promectant  aussy  que  de  leur  part  ilz 
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apporteront  une  droicte  dévotion  et  scincere  affec- 
tion à  nostre  service  et  au  bien  de  nostre  Royaume, 
et  responderont  au  sainct  désir  que  nous  avons  tous- 
jours  eu  de  les  souilager  en  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible,  et  les  maintenir  en  paix,  repos  et  seuretlé, 
tant  de  leurs  biens  que  de  leurs  personnes,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu,  duquel  nous  espérons  tout 
ayde  et  secours  en  ceste  bonne  et  entière  volonté. 

rrA  ceste  cause,  nous  vous  advertissons  et  signif- 
fions  que  nostre  intention  est  de  commencer  à  tenir 
les  Estatz  libres  et  generaulx  des  trois  ordres  de 
nostre  Royaume,  au  quinzeiesme  jour  du  mois  de 
Novembre  prochain,  en  nostre  ville  de  Rlois''^',  où 
nous  entendons  et  desirons  que  se  trouvent  aucuns 
des  plus  notables  personnaiges  de  chacune  province, 
bailliage  et  seneschaussée  de  nostred.  Royaume, 
pour,  en  plaine  assemblée,  nous  faire  entendre  les 
remonstrances,  plaintes  et  dolleances  de  tous  affli- 
gez, affin,  sans  exception  de  personne,  d'y  donner 
tel  ordre  et  remedde,  tant  en  gênerai  que  en  parti- 
culier, que  le  mal  requerera,  et  leur  faire  cognoistre 
par  effect  la  grande  et  entière  affection  que  nous 
avons  tousjours  eue,  et  qui  nous  continue  encores  de 
plus  en  plus,  de  remettre  et  restablir  toutes  choses 
en  bon  estât,  et  les  y  maintenir  tant  et  si  longuement 
qu'il  plaira  à  Dieu  nous  faire  la  grâce  de  régner  sur 
eulx;  aussy  pour  nous  donner  advis  et  prendre 
avecques  eulx  une  bonne  resolution  sur  les  moyens 
d'entretenir  nostre  Estât  et  acquicter  la  foy  des  Rois 
noz  prédécesseurs  et  la  nostre,  le  plus  au  soulla- 
gement  de  noz  subjectz  que  faire  se  pourra. 

r  Pour  à  quoy  satisfaire,  nous  voulions,  vous  man- 
dons et  très  expressément  enjoignons  que,  incon- 
tinent après  la  présente  receue,  vous  ayez,  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  ou  autrement,  à  convoc- 
quer  et  faire  assembler  en  la  principalle  ville  de 
vostre  resort,  dedans  le  plus  brief  temps  que  faire 
se  pourra,  tous  ceulx  des  trois  Estatz  d'icelluy,  ainsy 
qu'il  est  accousiumé  faire,  et  que  cy  devant  s'est 
observé  en  semblable  cas,  pour  conférer  et  commu- 
nicquer  ensemblement,  lant  des  remonstrances, 
plaintes  et  dolleances,  que  moyens  et  advis  qu'ilz 


Une  ordonnance  du  Prévôt  de  Paris,  suivie  d'un  procès-verbal  d'excciilion  aullienlique ,  conservée  parmi  les  minutes  des  Déli- 
bérations, atteste  que  le  même  jour,  37  août,  i'audiencier  du  Cbàtelet  vint  au  Rui  eau  de  la  Ville  TsigaifTiern  aux  Prévôt  des  Mar- 
cbauds  et  Echevins  «d'ester  el  comparoirn  à  l'assemblée  en  question.  (Archives  nnt.,  H  i88i).  La  visile  du  Procureur  du  Roi, 
relatée  sur  le  Registre,  eut  sans  donle  pour  but  d'alléuuer  ce  que  pouvait  avoir  de  blessant  colle  sorte  de  sommation  faite  par  huissier 
aux  reprcsenlanls  de  la  ville  de  Paris. 

Une  rubrique  placée  en  cet  endroit,  à  la  marge  du  Registre,  porte:  k Estatz  generaulx  des  trois  ordres,  le  1  5  novembre  à  Rlois.» 
On  verra  qu'après  avoir  subi  plusieurs  retards,  la  session  ne  s'ouvril  en  définitive  que  le  G  décembre.  (Voir  Georges  Picot,  Histoire 
(ha  Etals  (rénéraux,  Paris,  Hachette,  187a,  m-H",  t.  H,  p  997  elsuiv.). 
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auront  à  proposer  à  l'assemblée  generalle  de  nosd. 
Eslatz;  et  ce  faict,  eslire,  choisir  et  nommer  ung 
d'entre  eulx,  de  cliascun  ordre,  quiiz  cnvoyeront  et 
feront  trouver  aiid.  jour  quinzeiesme  du  mois  de  No- 
vembre, en  nostrcd.  ville  de  Blois,  avecques  amples 
instructions  et  pouvoirs  sulfisans,  pour,  selon  les 
bonnes,  anciennes  et  louables  coustumes  de  ce 
Royaume,  nous  faire  entendre  de  la  part  desd.  Estatz 
tant  leursd.  plaintes  et  dolleances,  que  ce  qu'il  leur 
semblera  lourner  au  bien  publicq,  souUagcment  et 
repos  d'un  chacun,  ensemble  les  moiens  qui  leur 
sembleront  plus  propres  et  moins  dommaigeables, 
pour  entretenir  nostre  Estât  et  délivrer  uostred. 
Royaume  de  la  nécessite'  en  laquelle  ilz  le  voyent 
reduict,  à  nostre  très  grand  regret;  les  assurant  que 
de  nostre  part  ilz  trouveront  toute  bonne  volonté  et 
affection  d'exécuter  entièrement  ce  qui  aura  esté 
ad  visé  et  résolu  ausd.  Estatz,  ad  ce  que  ung  chacun 
en  son  endroit  puisse  recevoir  et  sentir  les  fruictz 
qu'on  peult  et  doibt  attendre  et  espérer  de  l'issue 
d'une  telle  et  si  notable  assemblée. 

f  Donné  à  Paris,  le  vi""  jour  du  mois  d'Aoust  m.  v' 
soixante  seize.  ii 

Ainsy  signé  :  ff  HENRY  11. 
Et  au  dessoubz  :  tfDE  Neufville^. 

Après  lecture  faicte  de  laquelle  lettre,  a  esté  faict 
responce  aud.  Procureur  du  Roy  audict  Chastellet 
que  les  anciens  Registres  de  la  Ville  seroient  veuz, 
et  que  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins  feroient  ce 
qu'il  appartiendroit,  à  la  conservation  des  droietz, 
previlleges  et  prérogatives  de  lad.  Ville. 

2.  —  La  convocation  du  Tiers  estât 
de  la  ville  et  faulxbourg 

SE  FAICT   EN   l'HoSTEL  DE  VlLLE. 

(Fol.  9  v°.) 

Et  après  avoir  veu  lesd.  anciens  Registres,  par 
lesquelz  est  apparu  que  de  tout  temps  et  ancien- 
netté  la  convocation  du  Tiers  eslat  de  lad.  Ville  et 
l'aulxbourgs  de  Paris  a  tousjours  esté  faicte  en  l'Hos- 
tel  de  la  Ville,  par  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  d'icelle,  et  non  par  le  Prévost  de 
Paris; 

A  esté  advisé  en  faire  remonstrance  au  Roy.  Ce 
que  lesd.  sieurs  auroient  faict.  Lequel  sur  ce  auroit 
envoyé  tosl  après  à  ladicle  Ville  les  lettres  de  Sa 
Majesté,  desquelles  la  teneur  ensuicl  : 
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'  3.  —  Lettre  du  Rov  à  la  Ville 

i      pour  faire  assemblée  generalle  pour  les  estatz. 

I 

!  SUIVANT  LES  PRIVILLEGES  ANCIENS  DE  LAD.  ViLLE. 

2  septembre  1676.  (Foi.  9  v°.) 
De  PAR  LE  RoY. 

crTrès  chers  et  bien  amez,  ayans  bien  enlendu  et 
considéré  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  de  vostre 
part,  touchant  l'assemblée  des  Estatz  de  nostre  Pre- 
j   vosté  et  Viconté  de  Paris,  par  nous  cy  devant  adres- 
!   sée  et  commise  à  nostre  Prévost  de  Paris,  lequel, 
en  vertu  de  sad.  commission,  vous  auroit  faict  assi- 
gner pour  comparoir  au  dix  septiesnie  de  ce  présent 
1   mois,  en  la  grand  salle  de  l'Evesché  de  Paris,  avec 
les  autres  Estatz  de  ladicte  Prevoslé,  qui  y  ont  esté 
aussy  par  luy  assignez  aud.  jour;  et  desirans  con- 
server en  toutes  choses  les  previlleges,  dont  vous  et 
les  manans  et  habitans  de  nostred.  Ville  ont  tous- 
jours  accoustumé  de  jouyr,  estant  d'ailleurs  bien 
I   raisonnable  que  nostred.  Ville,  qui  est  la  capitallede 
j   nostre  Royaume  et  qui  a  tousjours  servy  de  patron 
et  myroir  d'obéissance  à  toutes  les  autres  villes 
d'icelluy,  soit  décorée  de  quelque  previllege  parli- 
cullier  par  dessus  toutes  les  autres. 

«•Pour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  justes  con- 
sidérations à  ce  nous  mouvans,  inclinans  à  ladicle 
remonstrance  et  supplication  (jui  sur  ce  nous  a  esté 
faicte  de  voslre  part ,  vous  mandons,  voulions  et  nous 
plaist  que  vous  ayez  à  faire,  le  plus  promplement 
que  faire  se  pourra,  en  l'Hostel  commung  de  nostred. 
Ville,  assemblée  et  convocation  générale,  ainsy  el 
par  la  forme  et  manière  que  vous  avez  accous- 
tumé de  faire  les  convocations  et  assemblées  gene- 
ralles  pour  les  affaires  communes  d'icelle  Ville,  e( 
autres  matières  et  affaires  publiques  concernans  le 
bien  et  repos  de  lad.  Ville,  pour  en  ladicle  assem- 
blée délibérer  et  déterminer  ce  qui  vous  semblera 
en  voz  consiences  debvoir  estre  proposé  aux  Estatz 
generaulx  de  nostre  Royaume,  que  nous  sommes 
délibérez  de  lenir  le  quinzeiesme  jour  de  Novembre 
prochain,  ainsy  que  plus  amplement  est  porté  par 
nostred.  commission  et  mandement,  par  nous  puis 
nagueres  adressé  à  nostred.  Prévost  de  Paris,  publi(' 
à  son  de  I rompe  et  cry  publiq  par  les  carrefours 
de  nostred.  Ville ,  et  pour  cest  effecl  choisir  et  nommer 
en  lad.  assemblée  generalle,  qui  sera  par  vous  faicte 
en  rifostel  commung  de  vostred.  Ville,  comme  dict 
est,  personnages  pour  dresser  les  cahiers  de  leurs 
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roiuonslrances,  el  des  moiens  quilz  auront  advisez 
les  plus  propres  pour  remettre  ce  Royaume  en  sa 
première  dignité  et  splandeur;  et  iceulx  apporter 
ausd.  Estatz  generaulx,  par  nous  puis  nngueres  pu- 
bliez et  indilz  en  nostre  ville  de  Blois,  au  quin- 
zeiesme  jour  de  Novembre  prochain ,  ainsy  qu'il  fut 
faict  es  derniers  Estalz  generaulx,  tenuz  en  nostre 
ville  d'Orléans,  sans  que  vous  ne  voz  députiez,  ny  les 
aulres  manans  et  habilans,  en  et  au  dedans  de 
nostred.  Ville  et  faulxbourgs,  soient  tenuz  aucune- 
ment comparoir  en  la  convocation  et  assemblée  in- 
dicte par  nostred.  Prévost  de  Paris,  au  dix  sepliesme 
jour  du  présent  mois,  en  la  grand  salle  de  TEvesché 
(le  Paris,  des  Estatz  de  lad.  Prevosté,  et  sans  que 
nostred.  Prévost  de  Paris,  auquel  à  cesle  On  nous 
en  cscrivons,  se  puisse  aucunement  entremettre  pour 
le  faict  desd.  Estatz,  en  ce  qui  concernera  nostred. 
Ville  et  faulxbourgs.  Laquelle,  pour  les  considera- 
lions  cy  dessus,  nous  avons  de  nostre  grâce  specialle 
exempleedela  jurisdiclion  etcognoissance  de  nostred. 
Prévost  de  Paris,  pour  le  regard  de  ladicte  convo- 
cation d'Estalz  scuUement;  vouHans,  pouria  dignité 
el  cxcelance  d'icellc,  que  de  son  chef  elle  face  èsd. 
Estatz  generaulx  ung  corps  à  part  d'avec  le  reste  de 
lad.  Prevosté,  ainsy  qu'il  fut  faict  èsd.  derniers 
Estalz  generaulx,  tenuz  en  nostre  ville  d'Orléans. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

(f  Donné  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize.  11 

Ainsy  signé  :  rc  HENRY.  ^ 

Et  au  dessoubz  :  y  Fizes.  -o 

Et  sur  le  doz  desd.  lettres  est  escrit  : 

fc  A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 

clians   et  Eschevins  de  nostre  bonne    Ville  et  cité  de 

Paris.  Ti 

^.  —  [Assemblée  générale  pour  élu»;  les  députés 
chargés  de  recueillir  les  doléances.] 

6  septenibro  1076.  (Fol.  10  v".) 

Suyvant  lesquelles  lettres,  a  esté  faicte  assemblée 
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generalle,  et  pour  ccsl  effect  ont  esté  envoyez  les 
mandemens  qui  ensuivent  : 

ft Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  la  grande  salle  de  THostel  de  ceste  Ville,  en  l'as- 
semblée generalle  qui  se  y  fera,  pour  entendre  ce 
que  avons  à  vous  proposer  de  la  part  de  Sa  Majesté 
pour  le  bien  et  Iranquilité  de  ce  Royaume.  Vous 
,grianl  n'y  vouHoir  faillir. 

ft  Faict  au  Bureau,  ce  mercredy  cinquiesmc  jour 
de  Septembre  m.  v"  soixante  seize. 

ffLes  Pi'evosl  des  Marchans  et  Eschevins,  tous 
vostres. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  six  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
autres  que  officiers  du  Roy  ès  Courtz  souveraines,  et 
vous  trouvez  tous  demain,  à  une  heure  de  relevée 
précisément,  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour 
entendre  ce  qu'avons  à  vous  proposer  de  la  part  de 
Sa  Majesté  pour  ie  bien  et  Iranquilité  de  ce  Royaume. 
Si  n'y  faictes  faulle. 

(f Faict  au  Bureau,  le  cinquiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  soixanle  seize,  r 

Semblables  mandemens  ont  esté  envoyez  aux 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  el  Communaultez 
ecclesiasticques. 

Du  jeudi  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  soixante  seize. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville, 
députiez  des  Couriz  souveraines,  c'est  assçavoir  de 
la  court  de  Parlement''',  Chambre  des  Comptes, 


La  convocation  porlcc  le  matin  même  par  deux  Échevins  au  Parlement  n'y  fut  pas  accueillie  avec  faveur,  si  l'on  en  juge  par 
i'exli'ait  suivant  des  registres  du  Conseil  :  ttCe  jour  (6  septembre),  les  grand'Cliambre  cl  Tournelle  assemblées,  sur  ce  que  deux 
des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  sont  venuz  supplier  la  Court  deputter  quelques  ungs  des  Presidens  et  Conseillers  d'ycelle,  pour  se 
trouver,  à  une  heure  de  relevée  à  Tlfoslel  de  Ville,  à  une  assemblée  qui  se  v  faict  pour  oyr  la  vouilunlé  du  Roy  contenue  en  quelques 
lettres  patentes  d'yceliuy  seigneur,  et  interpellez  de  dire  que  contiennent  lesd.  lettres,  l'un  d'iceulx  a  dict  que  celia  concerne  le  faict 
de  la  convocation  des  Eslatz;  retyrez,  la  matière  mise  en  délibération,  ladicte  Court  a  arreslé  et  ordonné  qu'elle  ne  se  doibt  em- 
pescher  du  mandement  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  que  la  Court  garde  la  forme  ancienne  accouslumée  estre  gardée 
pour  le  faict  des  Estalz. {Archives  nal.,  X'*  iG53,  fol.  289  v".) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
Quarteniers,  six  notables  bour- 


[157G] 

Court  des  Aydcs 
geois  de  chacun  quartier,  autres  que  oiïiciers  du 
Roy  es  Courtz  souveraines,  corps,  collèges,  cha- 
pitres et  cominunaultez,  ordres  et  estatz  de  lad. 
Ville,  dequelque  qualité'  et  condition  quilz  feussent, 
pour  entendre  ce  que  on  avoit  à  leur  proposer  de  la 
part  de  Sa  Majesté'  pour  le  faict  des  Estalz  generaulx 
de  ce  Royaume,  publie'  en  lad.  Ville  au  quinzeiesiue 
jour  de  Novembre  prochain  venant;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  Luillier,  seigneur  de  Sainct  Mes- 
min,  Prévost  des  Marchans; 

De  Rrevant,  Le  Giesle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins  ; 

Présidant  de  Morsant; 

Présidant  de  Bonneville; 

Monsieur  Le  Clerc,  Maislre  des  Requesles; 

De  Louans,  Conseiller  au  Conseil  prive',  aussy 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  THostel  du  Roy  ; 

Marcel,  Lelievre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Cresse',  Aubry,  Le  Breton,  Sanguin,  Bude',  Prési- 
dant Nicolaï,  Présidant  Bailly,  Présidant  de  Neully, 
Conseillers  ; 

Damours,  Hesselin,  Aymerel,  de  Pleure,  Chas- 
teau,  Pichon,  corecleur,  Danès,  auditeur,  de  Kerqui- 
finen  ; 

L'abbe'  de  Saincte  Geneviefve  ; 

Les  deputtez  de  Sainct  Victor  et  Sainct  Martin  ; 

Kerver,  Pcrlan,  Baudichon,  Le  Conte,  Bourgeois, 
Danès,  Le  Goix,  Jamart,  Huot,  Hac,  [Quarte- 
niers] ; 

De   Longuel,  Bonnot,  Le  Conte,  de  Dampont, 
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Chauvelin,  Baudart,  Chouart,  Merault,  de  Creil , 
Musnier,  de  Sainct  Yon,  Housselot,  Mesiral,  Pi- 
gneron,  Le  Goix,  Garnier,  Rocheret,  Dallier,  Bel- 
langer,  Bonnot,  du  Crocq,  Le  Secq,  de  Sainct  Ger- 
main, de  Barillon,  de  Compans,  Le  Gros,  Hervieu, 
de  Guisi,  Le  Conte,  Ymbert,  Villart,  Hébert,  Le 
Grand,  de  Sainct  Germain,  Verroquier,  Marchant, 
Desprez,  La  Bistrade,  Le  Peultre,  Bourdereul,  N. 
Le  Conte,  Delaf'a,  l'aisne',  Gedoyn,  Favereau,  Jehan 
Le  Prebstre,  Bourdereul,  de  la  Bruyère,  Santeuil, 
Chesneau. 

Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy  du  deuxiesme  du 
présent  mois,  signe'es  tf  HENRY  n  et  au  dessoubz 
(tFiZESfl,  et  la  matière  mise  en  deliberalion; 

A  esté  conclud,  advise'  et  délibéré  que,  suivant 
lesd.  lettres  du  Roy  et  les  anciennes  coustumes  de 
ladicte  Ville,  on  esliroit  et  de  faict  ont  esté  esleuz 
avec  Messieurs  les  Pre\ost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  c'est  assçavoir  : 

Pour  la  court  de  Parlement,  Messieurs  les  Pre- 
sidans  Prévost  et  Hennequin ou  l'ung  d'eulx, 
l'un  en  l'absence  de  l'aultre; 

Pour  la  Chambre  des  Comptes,  Monsieur  le  Pré- 
sidant Nicolay  ; 

Pour  la  Court  des  Aydes,  Monsieur  le  premier 
Présidant  de  Neully  (*>; 

Pour  Conseiller  de  Ville,  Monsieur  Aubry,  Juge 
des  marchans; 

Pour  bourgeois.  Monsieur  Versoris  advocat  en 
Parlement; 

Et  pour  marchant,  sire  Nicolas  Parant; 


O  Joseph  Foulon,  orijjinaire  de  Paris,  fut  abbé  de  Sainte-Geneviève  pendant  cinquante  ans,  de  i557  au  7  août  1607,  date  de 
sa  mort.  (Gallia  chrisi ,  t.  Vit,  coi.  771.) 

i^'  Bernard  Prévost,  seigneur  de  Morsan  et  de  Viilabry,  mort  le  2a  septembre  i585,  et  Pierre  tJennequin,  clievalier,  seigneur  de 
Boinville,  décédé  le  11  août  1577  et  inhumé  à  Saint-Merry.  (Voirie  tome  VI  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  187,  note  h.) 

Antoine  Nicoiai,  seigneur  de  Goiissainviile,  Louvres,  Orville  et  Pi'esies,  né  vers  i.^aG,  mort  le  .5  mai  1587.  I^'lls  d'Aymar 
Nicolaï  et  d'Anne  Baillet,  après  avoir  été  conseiller  au  Cbâlelet  de  Paris,  il  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  premier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes,  le  27  septembre  i553.  Antoine  Nicoiai  était  en  outre  conseiller  au  Conseil  privé,  depuis  le  i"août  1670. 
(A.  de  Boislisle,  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Pièces  juslijicatives  pour  servir  à  l'histoire  des  premiers  Présidents,  Nogent-le-lîolrou, 
1878,  iti-lt",  p.  71  et  suiv.) 

W  Son  nom  est  le  plus  souvent  écrit  de  Nully  dans  les  textes  de  répoipie.  D'abord  conseiller  au  Pailement  de  Bretagne,  puis  pre- 
mier Président  de  la  Coiu-  des  Aides  en  remplacement  de  Pierre  de  La  Place,  mort  victime?  de  la  Saint-Iiartliélcmy,  Elieime  de 
Neuilly  fut  élu  Piévot  des  Marchands  de  Paris  au  mois  d'août  1683,  cormne  nous  le  verrons  dans  ce  volume.  ((^1.  une  note  sur  ce 
personnage,  t.  VI  des  Registres  du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  p.  i34.) 

(5)  Pierre  Versoris,  l'un  des  premiers  orateurs  du  xvi'  siècle,  lits  de  (juiilaume,  seigneur  de  (îarges,  naquit  à  Paris  le  10  février 
1028.  Sa  famille  était  originaire  de  Normandie  et  avait  nom  Le  Tourneur.  Le  frère  de  son  bisaïeul,  Jean  Le  Tourneur,  docteur  de 
rtJniversité  de  Paris  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  écrits  en  latin,  traduisit  son  nom  en  cette  langue,  comme  c'était  l'usage,  et  en 
fit  Versoris,  qui  fut  adopté  parles  autres  membres  de  la  famille  fixés  à  Paris.  Avocat  en  Parlement,  Pierre  Versoiis  acquit  la  re- 
nommée d'un  homme  habile  autant  qu'éloquent.  I^laidaiil  en  i56/i  pour  les  Jésuites  du  collège  de  Clermont  contre  l'Université, 
représentée  par  le  célèbre  Etienne  Pasquier,  il  obtint  gain  de  cause.  Ce  succès  mit  le  sceau  à  sa  réputation.  On  verra  dans  les  pages 
suivantes  qu'il  fut  chargé  de  rédiger  le  cahier  des  doléances  du  Tieisétat  et  de  le  porter  aux  États  réunis  à  Blois.  Dans  la  séance 
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Pour  recevoir  toutes  et  chacuiies  les  plaintes  et 
dollcauces  et  rcmonstrances,  que  les  cytoiens  de  lad. 
Ville  et  faulxbouigs  d'icelle  vouldront  faire  et  pré- 
senter, ensemble  tous  les  cahiers  des  corps,  collèges 
et  conimunaultez  des  marchans,  bourgeois  et  cy- 
toiens, de  quelque  ordre,  qualité  et  condiction  qu  iiz 
.soient. 

El  pour  l'elTect  que  dessus,  se  assembleront  lesd. 
sieurs  en  THostel  de  lad.  Ville,  ès  jours  et  heures 
qui  seront  cy  après  advisez,  ainsy  qu'il  a  esté  cy 
devant  faict  en  pareil  cas.  Et  ce  faict,  seront  lesdictes 
plainctes  et  dolleances  rédigées  en  ung  cahier,  lequel 
sera  raporté  par  lesd.  sieurs  en  l'assemblée  gene- 
ralle,  en  laquelle  ledict  cahier  desd.  plainctes  et 
dolleances  sera  leu  et  arresté. 

Et  aux  fins  que  dessus  a  esté  expédiée  l'ordonnance 
qui  ensuict  : 

5.  —  [Invitation  aux  bourgeois, 
marchands  et  communautes  des  metiers 
d'envoyer  leurs  doleances.] 

12  septembre  1576.  (Fol.  i3  v".) 

De  par  LE  Rov 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

r?On  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois,  marchans, 
niaislres,  gardes  des  corps  et  communaultez  des 
marchandises,  jurez  et  maistres  desmestiers,  et  toutes 
autres  personnes,  de  quelque  estât,  qualité  et  condic- 
tion qu'ilz  soient,  manans  et  habitans  de  ceste  Ville 
et  faulxbours,  qu'ilz  ayent  à  apporter  ou  envoyer  en 
toute  liberté,  le  mercredy  dix  neufiesme  jour  de 
ce  présent  mois,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  en  la 
Chambre  du  Receveur  d'icelle,  depuis  une  heure  de 
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relevée  jusques  à  six,  par  devers  ceulx  qui  ont  esié 
à  cest  elTect  depputtez  en  l'assemblée  generalle  na- 
gueres  faicte  en  lad.  Ville,  les  plaintes,  doléances 
et  remonstrances  qu'ilz  désirent  et  entendent  estre 
proposées  au  Roy;  pour  par  après,  icelles  leues  et 
arrestées  en  aulre  assemblée  generalle,  qui  se  fera  à 
ceste  fin  en  l'Hostel  commung  de  lad.  Ville,  estre 
portées  et  représentées  ès  Estatz  gen-eraulx  de  ce 
Royaume  par  ceulx  qui  à  ce  faire  auront  esté  commis 
et  députiez. 

rr  Faict  à  Paris,  le  douzeiesme  jour  de  Septembre 
M.  v'  soixante  seize. 

Ladicle  ordonnance  a  esté  leue  et  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publiq  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

6.  —  [Le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville 
et  deux  bourgeois 

DÉPUTÉS  À  l'assemblée  PREPARATOIRE 
TEIVUE    A  l'EvÊCHE.] 

17  septembre  1576.  (Fol.  là  r".) 

Ce  jour  d'huy  dix  septiesme  jour  de  Septembre 
M.  v''  soixante  seize,  est  venu  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  Monsieur  Marcel  Conseiller  du  Roy  et 
Intendant  de  ses  finances,  lequel  a  declairé  que  le 
Roy  luy  avoit  présentement  commandé  venir  céans, 
pour  prier  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  deputter  l'un  d'eulx  ou  ung  Conseiller 
de  Ville  et  deux  bourgeois,  pour  aller  à  l'Evesché  de 
Paris,  où  se  tiennent  les  Estatz  de  la  Prevosté  et 
Vicoiité  de  ladicte  Ville,  suyvant  les  lettres  closes  en- 
voyées ausd.  sieurs  par  Sa  Majesté,  le  jour  d'huy. 

Au  moyen  de  quoy  a  esté  commis  et  deputté 
m'  Claude  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville, 


solennelle  du  17  janvier  1.577,  porta  la  parole  (levant  le  Roi  au  nom  du  troisième  ordre  et  ne  fut  pas  dans  cette  circonstance  à  la 
hauteur  de  ce  qu'on  attendait  de  lui. 

On  dit  que  Versoris 
Plaide  bien  à  Paris; 
Mais  quand  il  parie  en  court. 
Il  demeure  tout  court.. 

Ce  qualrain  qui  courut  alors  n'est  pas  absolument  exact.  Le  discours  do  Versoris  dura  deux  heures.  Seulement  il  négligea  volun- 
laircment  d'aborder  les  points  les  plus  impoilanls.  trSéduit  par  les  Guises,  il  n'avait  pas  dit  un  mot  de  la  paix,  c[ui  ftusait  depuis 
l'ouverture  des  Etals  le  loiid  de  toutes  les  discussions  el  dont  il  avait  reçu  mandat  exprès  de  réclamer  le  maintien.))  (G.  Picot,  Histoire 
des  Etats  généraux,  in-8°,  1872,  t.  II,  p.  3'2i  et  8.37.)  Retiré  du  barreau,  où  il  avait  acquis  de  grandes  richesses,  Pierre  Versoris 
devint  chef  du  conseil  des  Guises  et  garde  de  leurs  sceaux.  Il  mourut  le  25  décembre  i588,  quelques  heures  après  avoir  appris 
l'assassinat  du  duc,  son  maître. 

C  Claude  Marcel  avait  élé  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  du  16  août  1570  au  i5  août  1572.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collec- 
tion, p.      et  note,  p.  177,  et  pamin.) 
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pour  aller  présentement  aud.  lieu  et  y  mener  avec  luy 
sires  Jehan  Mcraiiltet  Lois  de  Creil,  marchans,  bour- 
geois de  Paris,  pour  i'effect  dessusdict.  Ce  qu'il  au- 
roit  faict. 

Et  estant  de  retour,  ledict  jour  de  releve'e,  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  ledict  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  auroit  declaire  que  estant  arrive',  estant 
accompaigne  desd.  de  Creil  et  Merauit,  en  la  salle 
cpiscopallo  où  estoient  ledict  sieur  Prévost  de  Paris, 
accompaigne'  de  ses  Lieutenans  civil  et  ciùminel. 
Procureur  du  Roy  aud.  Cbastellet  et  autres,  led. 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  auroit  faict  entendre 
à  la  compaignie  comme  Sa  Majesté'  avoit  présen- 
tement envoyé  ung  gentilhomme  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
avecques  lettres  desquelles  led.  Procureur  a  dict 
qu'il  estoit  porteur,  par  lesquelles  le  Roy  ordonnoit 
à  mesd.  sieurs  de  lad.  Ville  d'envoyer  promptement 
deux  notables  personnages  pour  assister  à  ceste  as- 
semble'e  et  ovr  la  proposition  de  Monsieur  le  Prévost 
de  Paris;  que,  conmie Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans faisoit  lire  au  Bureau  de  lad.  Ville  les  lettres 
de  Sa  Majesté,  il  estoit  arrivé  ung  autre  officier  du 
Rov  portant  créance,  pour  laquelle  il  a  dict  que  Sa 
Majesté  voulloit  qu'oultre  et  avecques  les  susd.  deux 
bourgeois  lesd.  sieurs  de  lad.  Ville  depputassent 
quelque  officier  d'icelle,  pour  assister  à  la  susdicte 
assemblée  et  ouyr  ladicte  proposition  seullement, 
pour  après  icelle  ouve,  en  faire  rapport  ausd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins.  Pour  lesquelles  con- 
sidérations et  suivant  la  volonté  du  Roy,  mesd.  sieurs 
de  lad.  Ville  avoient  deputlé  les  sires  Lois  de  Creil  et 
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Jehan  Merauit,  bourgeois,  et  ledict  Procureur  du 
Roy,  pour  les  effectz  (jue  dessus  seullement;  c'est  as- 
sçavoir  pour  assister  à  ladicte  assemblée  et  oyr  la 
susdicte  proposition,  ce  faict,  se  retirer. 

Ce  que  led.  Procureur  du  Roy  a  offert  de  faire 
et  de  ses  remonslrances  a  demandé  acte,  ensemble 
de  sa  protestation  qui  estoit  que  lad.  comparition 
qu'il  faisoit,  n'estoit  en  vertu  du  mandement  du  Pré- 
vost de  Paris,  ains  du  commandement  présentement 
faict  par  le  Roy,  et  sans  aucunement  desroger  ne 
prejudicier  aux  droictz,  auctorilez  et  preeminances 
de  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, qui  ne  recognoissent  aucunement  ledict 
Prévost  de  Paris  en  assemblée  d'Estatz  t'K  Et  oultre  a 
requis  qu'on  luy  bailla^^t  telle  place,  rang  et  sceance 
que  les  Estatz  de  la  Prevosié  et  Viconté  de  Paris 
ont  accouslumé  de  bailler  en  tous  lieux  aux  députez 
de  ladicte  \ille  de  Paris. 

Ce  qui  a  esté  faict.  Et  se  sont  levez  les  sieurs  Lieu- 
tenant civil  et  Procureur  du  Roy  oud.  Cbastellet, 
Icsquelz  ont  donné  place  et  sceance  ausd.  Procu- 
reur du  Roy  de  lad.  Ville  et  ausd.  deux  bourgeois 
députez  en  ung  siège  à  part,  devant  et  vis  à  vis  led. 
sieur  Prévost  de  Paris.  Et  en  leur  présence,  ont  estë 
appeliez  les  gentilzhommes  tenant  les  fiefz  de  lad. 
Prevosté  de  Paris,  et  les  liabitans  des  villaiges  de 
ladicte  Prevosté  pour  le  Tiers  estât  qui  est  hors  lad. 
Ville,  sans  qu'en  la  présence  dud.  Procureur  du  Roy 
de  lad.  Ville  ou  desd.  deux  deputtez  d'icelle,  on  ayt 
proceddé  à  aucune  nomination  ou  ellection  d'aucun 
officier,  pour  recevoir  les  plaintes  des  cahiers  de  la 
Noblesse  et  Tiers  estât  de  lad.  Prevosté'-'. 


p-La  Ville  ne  rccognoisl  le  Prévost  de  Pnris  en  convocation  d'Eslatz.»  {Note  en  mar(re  du  Registre.) 

Le  Journal  de  Jean  de  la  Fosse  fournit  quelques  détails  inlércssants  sur  l'assemblée  préparatoire  tenue  à  révèclié  le  17  sep- 
tembre, dont  le  député  de  la  ville  de  Paris  ne  rend  compte  qu'en  ce  qui  le  concerne  personnellement.  11  y  eut  deux  séances.  L'une 
le  matin  à  7  heures  fut  tout  entière  remplie  par  ime  querelle  de  préséance  entre  le  s'  de  ISanlouillet,  Prévôt  de  Paris,  et  l'évêquc 
Pierre  de  Gondi,  le  premier  voulant  occuper  avec  la  noblesse  le  coté  droit,  place  habituelle  du  Clergé.  Cette  contestation  recommença 
à  la  séance  de  l'après-midi.  Le  Lieulenant-civil  Séguier  intervint  et  démontra  au  Prévôt  qu'il  avait  tort  et  que  l'Evc-que  de  Paiis 
avait  toujours  siégé  à  droite.  Le  s''  de  Nanlouillet  finit  par  céder.  Après  deux  discours,  l'un  du  Procureur  du  Roi,  et  l'autre  du  Lieu- 
tenant civil,  le  Procureur  de  la  ville  de  Paris  fit  son  entrée  dans  la  salle,  comme  il  est  rapporté  au  Registre.  «Après  fui  lu  par  l'au- 
dioncier  l'édict  du  Roy  touchant  les  Estais,  et  puis  furent  nommés  cl  appelés  les  seigneurs  du  ressort  de  Paris,  non  par  leurs  noms, 
mais  selon  leur  s  seigneuries.  Puis  fut  dict  par  le  Prévost  de  Paris  que  les  Estais  se  reliroient  chacun  en  une  chambre  à  pari  ;  le  peuple 
estoit  avec  la  justice.  Le  Clergé  se  retira  en  la  chambre  de  l'Evesque,  ou  fut  proposé  par  led.  Evesque  que  l'assemblée  se  faisoit  seu^ 
lement  pour  l'heure  pour  eslire  de  chaccme  part  deux  liommes,  ès  quels  seroient  données  les  plaintes  d'ung  chascun  particulièrement; 
premièrement  pour  les  curés,  deux  curé*;  et  furent  nommés  Prévost,  curé  de  Saint-Severin ,  et  Peltier,  curé  de  Saint-Jacques;  les 
chapitres  et  religieux  ont  aussi  nommé  de  leur  part.  .  .  Fusl  ordonné  que  processions  seraient  faic  tes  cl  prières  afin  qu'il  pleut  à  Dieu 
que  l'eslection  fusl  libre  et  que  les  Estais  fussent  tenus  au  profit  et  salut  du  Royaulme.  Puis  l'ut  dict  que  par  après  se  feioienl  aulrt's 
assemblées,  pour  eslire  de  chascim  estât  ung  ou  deux  hommes,  pour  porter  les  cahiers  des  plaintes  aux  Estais  qui  se  debvoient  tenir  à 
Blois .  .  .  ■•  (  Journal  d'un  curé  liunnir  de  Parix ,  publ.  par  Ed.  do  Barthélémy.  Paris,  Didier,  in-i  8  ,  p.  1 7 G- 1  78.) —  Tandis  que  le 
Tiers  élat  de  la  Prévôté  et  Vicomié  de  Paris  se  rcViiiissait  sous  l'aulorilé  du  Prévôt  de  Paris  et  aux  jours  par  lui  fixés,  le  Tiers  élat 
de  la  Ville  eut  ses  assemblées  préparatoires  [larliculièrcs  à  l'Hôlcl  de  Ville,  sous  la  [irésidence  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins , 
conformément  aux  anciens  usages. 
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7.  —  [Désignation  de  l'avocat  Versoris 
pour  rédiger  le  cahier  du  tlers  état  de  la  ville.] 

(Foi.  i5  r".) 

Suyvant  la  nominalion  et  cllection,  faicte  en  la- 
dicte  assemblée  generaile  dudict  sixiesme  Septembre 
dernier,  des  personnes  desd.  sieurs  Presidans  de 
Morsanf,  Hennequin,  Nicolay,  de  Neully  et  des 
sieurs  Versoris,  Aubry  et  Parant,  ilz  se  seroient 
assemblez  avec  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et 
de  Rrevant,  Esclievin  de  ladicte  Ville,  en  l'une  des 
cbambres  de  l'Hostel  d'icelle,  oh  ilz  auroient  par 
plusieurs  et  divers  jours  vacqué  à  la  réception  de 
tous  et  chacuns  les  cayers  des  plaintes  et  dolleances 
qui  leur  auroient  este'  apportées  et  présentées  par  les 
bourgeois,  manans  et  babitans  de  ladicte  Ville, 
maistres  et  gardes  des  marcliaudises  et  aultres.  Et 
pour  de  tout  faire  ung  recueil  et  cahier  gênerai, 
auroist  esté  par  eulx  cboisy  etesleu  ledicl  sieur  Ver- 
soris, advocat.  Ce  qu'il  auroit  faicl. 

8.  —  Ordonnance  pour  aporteu  les  cahiers 
À  l'Hostel  de  Ville. 

2  3  septembre  1676.  (Fol.  1.^  1°.) 

Le  vingt  deuxiesme  jour  de  Septembre  oudict  an, 
a  esté  arreslée,  advisée  et  publiée  l'ordonnance  qui 
s'ensuict  : 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois,  marchans, 
maistres,  gardes  des  corps,  communaultez  des  mar- 
chandises, jurez  et  maistres  des  mestiers,  et  tous 
autres  personnes,  de  quelque  estât,  qualité  ou  con- 
diction  qu'ilz  soient,  manans  et  babitans  de  ceste 
Ville  et  faulx  bourgs  de  Paris,  qu'ilz  ayent  à  ap- 
porter ou  envoyer  en  toute  liberté,  par  chacun  jour, 
depuis  dix  heures  du  matin  jusques  à  unze  heures, 
entre  les  mains  du  Prévost  des  Marchans  de  la  dicte 
Ville,  au  Rureau  d'icelle  Ville,  les  plaintes,  dol- 
leances et  remonstrances  qu'ilz  désirent  et  entendent 
estre  proposées  au  Roy,  pour  par  après,  icelles  leues 
et  arrestées  eu  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  à 
ceste  fin,  en  l'Hostel  commung  de  ladicte  Ville,  estre 


portées  et  représentées  es  Estatz  generaulx  de  ce 
Royaulme  par  ceulx  qui  à  ce  faire  auront  esté  com- 
mis et  députez.  Et  sera  la  présente  ordonnance  leue 
et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publiq,  les  jours 
de  samedy  et  mercredy  de  chacune  sepmaine, 
jusques  ad  ce  que  autrement  en  soit  ordonné. 

'c  Faict  le  xxiC  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
soixante  seize. 

Laquelle  ordonnance  a  esté  aussy  leue  et  publiée 
par  cestedicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

9.  —  [Coffre  pour  recevoir  les  doléances 
et  remontrances]. 

h  octobre  1576.  (Fol.  i5  v".) 

Le  quatreiesme  jour  du  mois  d'Octobre  ensuivant, 
auroyt  esté  apportée  l'ordonnance  du  Roy,  signée  de 
sa  main  et  au  dessoubz  tfPiNARTT)  : 

ff  Au  jour  d'huv  vingt  huictiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  sur  ce  qui  a  esté  proposé  des  moyens  plus 
convenables  pour  advancer  et  accellerer  les  articles 
et  cahiers  des  plaintes  de  cesie  Ville  de  Paris  pour 
la  tenue  des  Estatz  de  ce  Royaume,  a  esté  ordonné 
au  Prévost  des  Marchans  de  cested.  Ville  de  mettre 
en  l'Hostel  d'icelle  et  en  lieu  publiq,  et  auquel  cha- 
cun puisse  venir  librement,  ung  coffre  ayant  ouver- 
ture en  l'orme  d'ung  tronc,  et  auquel  sera  permis  à 
chacune  des  communaultez  de  faire  mettre  indiffé- 
remment telz  cahiers  et  dolleances  ou  remonstrances 
que  bon  luy  semblera''';  et  lequel  coffre  fermera  à 
deux  clefz,  dont  l'une  demeurera  es  u)ains  dud.  Pré- 
vost des  Marchans  et  l'aultre  ès  mains  de  tel  des 
députez  qui  sera  par  eulx  ad\isé.  Pour  après  estre 
faict  ouverture  dud. coffre  parlesd.  Prévost  et  dépu- 
tez et  par  eulx  dressé  ung  cahier  desd.  dolleances 
et  remonstrances,  ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  advisé 
en  l'assemblée  generalle  de  lad.  Ville. 

Ainsy  signé:  ffHENRYw. 

Et  au  dessoubz  :  kPinart^. 

Suyvant  laquelle  ordonnance,  auroit  esté  mis  par 
commandement  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  ung  coffre  de  bois 
ouvert  par  dessus,  en  forme  de  tronc,  au  grand  Bu- 


O  Le  même  moyen  pour  recueillir  les  doléances  populaires  fut  employé  à  Blois  (fîergevin  et  Dupré,  Histoire  de  Blois,  t.  H, 
p.  108),  et  prohablemenl  clans  beaucoup  d'aulres  villes.  Il  se  généralisa  aux  sessions  suivantes. 
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reau  commung  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  fermant  à 
deux  clefs,  dont  l'une  sei'oit  demeure'e  es  mains  du- 
dict  sieur  Prévost  des  Marclians,  et  l'aultre  ès  mains 
dud.  sieur  Aubry,  Conseiller  de  Ville,  pour  cesteffect 
esleu  par  lesd.  sieurs  commis  et  députez.  Auquel 
coffre  auroit  este'  par  chacun  jour  mis  par  plusieurs 
bourgeois,  manans  et  liabitans  de  ladicle  Ville  plu- 
seurs  cahiers  de  plaintes  et  remonstrances,  qui  au- 
roient  estt^  ordinairement  veuz  par  lesdictz  sieurs 
députez  et  compilé  par  led.  sieur  Versoris,  et  mis  en 
un  cahier  gênerai,  ainsi  qu'il  avoit  cy  devant  esté 
ad  visé. 

10.  —  [Invitation  réitérée  aux  bourgeois, 
marchands  et  corps  de  métiers 

DE  DÉPOSER  LEURS  DOLÉANCES  À  l'HÔTEL  DE   ViLLE.  ] 

5  et  -2  3  octobre  (Fol.  i6  r".) 

Et  affin  d'exciter  d'aventaige  toutes  personnes  à  y 
en  apporler  en  toute  liberté,  auroient  esté  faictes  et 
publiées  les  ordonnances  cy  après  Iranscriptes  : 

De  PAR  LE  Roy 
et  les  [Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris]. 
rf  On  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois  et  marchans, 
maistres  et  gardes  des  corps,  communaultez  et  toutes 
autres  personnes,  de  quelque  estât,  qualité  et  con- 
diction  qu'ilz  soient,  manans  et  habitans  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  qu'ilz  ayent  à  apporter 
ou  envoyer  en  toute  liberté,  par  chacun  jour,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  les  plaintes,  dolleances  et  re- 
monstrances que  bon  leur  semblera,  lesquelles  ilz 
pouront  mettre  en  toute  liberté  dans  ung  coffre 
estant  au  grand  Bureau  de  l'Hostel  d'icelle  Ville, 
ouvert  en  foi  me  de  tronc,  fermant  à  deux  clefz,  dont 
l'une  demeurera  en  la  possession  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  l'aultre  ès  mains  de  l'ung 
des  députez  pour  ce  faire;  pour  après  eslre  faict 
ouverlure  dud.  coffre  par  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  députez,  et  par  eulx  dressé 
ung  cahier  desd.  plaintes  et  dolleances.  Et  à  ceste 
fin,  sera  la  présente  ordonnance  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publiq  par  les  carrefours  de  cesledicte 
Ville. 

tf  Faict  ce  vendredy,  cinqiesiiie  jour  d'Octobre 
M.  v"  soixante  seize,  n 
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De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r(  Soit  ùx'ict  commandement  aux  maistres  et  gardes 
de  la  drapperie,  mercerie,  orfaverye,  espicerie,  pel- 
leterie et  bonnelterie  de  ceste  ville  de  Paris,  d'ap- 
porter ou  envover  et  mettre  dedans  le  coffre  estant 
au  grand  Bureau  de  lad.  Ville  leurs  cahiers  de  leurs 
plaintes  et  dolleances,  s'aucunes  en  ont  à  faire,  suy- 
vanl  les  proclamations  et  commendemens  precedans, 
et  ce  dedans  demain  pour  toutes  préfixions  et  de- 
lais,  aullrement,  ledict  jour  passé,  ilz  n'y  seront 
plus  receuz  ny  leurs  cahiers  veuz. 

't  Faict  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  seize 

Lesd.  mandemens  et  oidonnances  ont  esté  plu- 
sieurs fois  réitérez  ausd.  maistres  et  gardes. 

11.  —  Assemblée  générale 
POUR  l'eslection  de  ceux  qui  iroient  aux  Estats 

PORTER  LES  REMONSTRANCES. 
29  ocloljre,  a  novemtjre  iTj^G.  (Kol.  17  r'°.) 

Fiiiableiuent,  ayant  par  lesd.  sieurs  deputtez  ouyes 
et  entendues  toutes  et  chacunes  lesd.  remonstrances, 
requestes,  plaintes  et  dolleances,  tant  mises  par  de- 
vers eulx  que  trouvées  aud.  coffre,  et  de  tout  faict  et 
compillé  par  led.  sieur  Versoris  ledict  cayer  gênerai , 
auroit  esté  ordonné  que  assemblée  generalle  seroit 
faicte  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
en  oyr  la  lecture  et  icelluy  arrester.  Et  pour  cest  ef- 
fect,  auroient  esté  expédiez  les  mandemens  suyvans  : 

ft  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  vendredy  prochain,  heure  de  midi  précisé- 
ment, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  estre 
avecques  vous  faicte  lecture  du  cayer  des  Estalz  et 
icelluy  arrester,  et  eslire  ceulx  (|u'il  plaira  à  lad. 
assemblée  adviser,  pour  en  estre  porteurs  aux  Estalz 
generaulx.  Vous  priant  n'y  vouUoyr  faillir. 

tr Faict  au  Rureau,  ce  xxix'""  jour  d'Octobre 
M.  v'  soixante  seize. n 

tr  Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  d»;  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.  15 


Une  orilonnance  idontiquo,  signée  Hévcrard  et  datée  du  2Ï)  octobre  1076,  fijjure  parmi  les  minutes  des  Délibéralions  du  Hin  eau 
de  \a  Mile.  {Archives  nationales,  Il  1881.) 

mi.  3 
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Pareilz  inandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  l'revost  des  Mnrcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  dix  personnes  de  vostre  quartier  des  plus 
notables,  sçavoir  rinc]  officiers  du  Roy  de  la  court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des 
Aydes,  Secrétaires  ou  autres,  et  cinq  des  plus  no- 
tables beurgeois  et  marcbans,  non  officiers,  et  vous 
trouvez  tous  vendredy  prochain,  heure  de  inidy  pré- 
cisément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grande  salle  de  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  pour  estre 
avec  eulx  faicte  lecture  du  cahier  des  Estatz  et  icol- 
luY  arrester,  et  cslire  ceulx  qu  il  plaira  à  lad.  as- 
semblée adviser,  pour  en  estre  porteurs  aux  Estatz 
generaulx.  Si  n'y  faictes  faulte. 

rrFaict  au  Bureau,  ce  xxix"""  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  seize.  1 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quartenicrs  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSoit  signiffîé  à  deux  des  maistres  et  gardes  de 
la  marchandise  de  la  draperie  de  cestedicte  Ville 
d'eulx  trouver  vendredy  prochain,  heure  de  midy 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande  salle  de  i'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  estre 
avec  eulx  faicte  lecture  du  cahier  des  Estatz  et  icel- 
luy  arrester,  et  eslire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad.  as- 
semblée adviser,  pour  en  estre  porteurs  aux  Estatz 
generaulx.  Sans  y  faire  faulte. 

"Faict  au  Bureau,  ledict  jour  et  an  que  des- 
sus, -n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  deux  des 
maistres  et  gardes  des  marchandises  d'espicerie, 
mercerie,  pelleterie,  orfaverye  et  bonnetterie. 


CoMMUNAULTEZ. 


Messieurs 
L'Evesque  de  Paris; 
Le  Chapitre  de  Paris; 

Les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saincte  Gene- 
viefve'''; 

Les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saincl  Victor'-'; 
Les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint  Germain 
des  Prez(^'; 

Les  religieux,  prieur  et  convent  des  Chartreux; 
Les  religieux,  abbé  et  convent  de  Sainct  Ma- 
gloire  ; 

Les  religieux  ,  prieur  et  convent  de  Sainct  Ladre; 
Les  religieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  Martin 
des  Champs  ; 

Les  religieux,  prieur  et  convent  des  Celestins; 
Les  religieux,  prieur  et  convent  de  Saincte  Croix. 

«Soient  priez  les  dessusdictz,  comme  bourgeois 
de  lad.  Ville,  d'eulx  trouver  vendredy  prochain, 
heure  de  midi  précisément,  en  l'assemblée  generalle 
qui  se  fera  en  la  grand  salhî  de  I'Hostel  de  lad. 
Ville,  pour  estre  avec  eulx  faicte  lecture  du  cayer 
des  Estatz  et  icelluy  arrester,  et  eslire  ceulx  qu'il 
plaira  à  lad.  assemblée  adviser,  pour  en  estre  por- 
teurs aux  Estatz  generaulx.  Les  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

ffFaicl  au  Bureau,  ced.  xxix"'"  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  seize.  ii 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. n 

Suyvant  lesquelz  mandemens,  a  esté  faicte  l'as- 
semblée generalle  qui  s'ensuict: 

Du  vendredy,  deuxiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  seize. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'huy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  I'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  Conseil- 
lers, Ouarteniers,  dix  personnes  de  chacun  quartier, 
sçavoir  cinq  officiers  du  Roy  de  la  court  de  Parle- 


Josepli  Foulon,  al)l)ô  de  Sainlo-Geneviève  (ci -dessus,  p.  i3,  noie  1  ). 

Louis  de  Lorraine,  cardnial  de  Guise,  élail  alors  abi)é  coiiimendalaire  de  Sainl-Victor,  et  Guillaume  de  Bourg-l'Abbé,  Parisien , 
prieur  ou  vicaire  perpétuel  de  lad.  abbaye.  {Gallia  christ.,  I.  VII,  col.  691,  696.) 
W  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  abbé  de  Sainl-Gerinain-des-Prés.  (Id.,  col.  '467.) 
(4)  Pierre  de  Gondi,  évéque  de  Paris,  était  en  même  temps  abbé  do  Saint-Magloire.  {M.,  col.  827.) 

Antoine  Vialarl,  mort  le  1  1  déct>mbre  1576,  était  à  la  fois  archevêque  de  Bourges  et  prieur  de  Saiiil-Marlin-des-Cbamps.  {Id., 
col.  54o.) 
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ment,  Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Se- 
crétaires ou  autres,  et  cinq  des  plus  notables  bour- 
geois et  marchans,  non  officiers,  deux  des  maistres  et 
{«ardes  de  chacune  des  marchandises  de  drapperie, 
espicerie,  merceryo,  pelletterie,  orfaverieet  bonnete- 
rie, corps,  collèges,  chapitres,  convens,  Saincte  Croix 
et  autres  communaultez  de  ladicte  Ville,  comme  bour- 
geois d'icelle,  pour  estre  avec  eulx  faicte  lecture  du 
cahier  des  Estalz  et  icelluy  arrester,  et  eslire  ceulx 
qu'il  plairoit  à  lad.  assemble'e  adviser,  pour  en 
estre  porteurs  aux  Estatz  generaulx;  sont  coiiiparuz  : 
Messieurs 

Le  Piesidant  Luillier,  s""  de  Sainct  Mesmyn ,  Prévost 
des  Marchans; 

De  Brevant,  Guerrier,  Mesmin,  Eschevins; 

De  Morsant,  Hennequin,  de  Bonneuil,  Le  Clerc, 
de  Faucon,  Marcel,  de  Chomedey,  deCresse',  de  Ju- 
mcauville,  Aubery,  Abbelly,  Le  Prebstre,  Conseillers; 

Présidant  Nicolaï,  Présidant  de  NeuUy,  VioUe, 
Larcher,  de  Longueil,  Le  Maistre,  Du  Faur,  Veau, 
Hinsselin,  de  Sainct  Germain,  de  Pleurre,  de  Ma- 
chaull,  Boeste,de  Veidilly,  Desportes,  Longuet, Bour- 
guignon, Fortia,  de  La  Posterie,  Thiellement,  Bon- 
net; 

Kerver,  Danès,  de  Beausse,  Bourgeois,  Perrot, 
Mahout,  Jamart,  Le  Goix,  Delafa,  Hac,  [Quarte- 
niers]  ; 

Bonnol,  Sourdery,  Rousselet,de  Luynes,  Cothe- 
reau,  Rocherol,  Augustin  Germain,  Claude  de 
Paris,  Santeul,  Sainction,  Bourgeois,  de  La  Bruyère, 
Ymbert,  Lecourt,  Malhé,  Jehain  Menant,  Hébert, 
Le  Conte,  Langlois,  Duresnel,  Delisie,  Lescot, 
d'Aunay,  Nicolas  Philippes,  Jehan  Poupart; 

Et  plusieurs  autres  bourgeois,  mandez  de  chacun 
quartier,  députez  des  corps,  collèges,  chapitres  et 
communaultez  de  ladicte  Ville,  en  grand  nombre, 
tant  de  l'Eglise  que  autres. 

Après  que  niondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  la  conipaignic  comme,  suivant  la 
volonté  du  Hoy,  a. oit  esté  receues  lesd.  remons- 
trances,  plaintes  et  dolleances  des  corps,  collèges, 
communaultez,  bourgeois,  manans  et  hahitans,  tant 
de  lad.  Ville  (jue  autres  qui  en  avoient  vouUu  en 
toute  liberté  faire  ou  apporter  ausd.  sieurs  commis- 
r  saires  sur  ce  depputtez;  lescpielles  avoient  esté  re- 
cueillies et  compile'es  par  ledict  sieur  Versoris  en 
ung  cahier  gênerai,  qu'il  auroit  présenté,  et  or- 
donné d'icelluy  estre  faicte  lecture,  affin  de  icelluy 
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entendre,  arrester,  corriger,  augmenter  ou  diminuer, 
ainsy  que  lad.  assemblée  adviseroit. 

Au  moyen  de  quoy,  à  l'instant  ont  esté  leues  les 
chapitres  des  romonstrances,  plainctes  et  dolleances 
de  l'Eglise,  de  la  Justice  et  de  la  Noblesse,  et  le  sur- 
plus remis  à  la  mesrae  compaignée  et  assemblée, 
qui  pour  cest  efiect  a  esté  continuée,  sans  autre 
semonce  ne  mandement,  à  demain,  une  heure  de 
relevée,  en  lad.  grand  salle. 

l'i.  —  [Suite  de  la  délibéhation  sur  le  cahier 

DE  doléances.  I 

h  novemljre  1076.  (Kol.  20  v°. ) 

Du  iiu'"*  Novembre  ensuivant,  de  relevée. 

En  lad.  assemblée  continuée  le  jour  d'hier  à  ce 
jour,  pour  entendre  le  surplus  du  contenu  audict 
cahier,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  oppiné  sur  cha- 
cun chapitre  d'icelluy  cahier,  et  non  par  articles, 
pour  obvyer  aux  longueurs  qui  s'en  pouroienl  en- 
sui\ir.  Et  ce  faict,  ont  esté  leuz  les  chapitres  des 
finances,  tailles  et  impositions,  de  la  mairhandise 
et  poUice.  Et  après  icelle  lecture  faicte,  affin  d'obvier 
aussy  à  confusion  ou  obmission,  a  esté  arresté  que 
ledict  cahier  sera  reveu  le  jour  de  demain  et  autres 
jours  que  besoing  sera,  en  ladicte  grand  salle,  tant 
par  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  com- 
missaires et  députez  cy  devant  nommez,  et  auties 
qui  seroieni  esleuz  et  choisiz  par  lad.  assemblée, 
lesquelz  pouront  corriger,  augmenter  et  diminuer 
audict  cahier,  selon  qu'ilz  verroient  estre  à  faire,  en 
leurs  ioyaultez  et  consiences,  ensemble  y  adjouster 
les  autres  remonstrances  qui  pouroient  avoir  esté 
depuis  faictes  et  seront  cy  après  baillées,  affin  d'estre 
arrestées  en  l'assemblée  generalle  qui  sera  faicte 
de  rechef  cy  après  pour  cest  eftect,  en  ladicte  grand 
salle. 

13.    rÈLECTIOK  ET  REUNIONS 

DE  COMMISSAIRES   POUR  L'EXAMEN  DUDIT  CAHIER.] 

i  et  5  novembre  1676.  (Fol.  -.n  r".) 

A  l'instant  ont  esté  esleuz  avec  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  députiez,  assça- 
vnir  pour  Conseillers  de  Ville  :  Messieurs  de  Palluau 
et  Le  Lièvre  ; 

Pour  la  courtde Parlement:  Messieurs  de  Ciresne''  * 
et  Larcher; 


''  Sic.  Il  laul  sans  doute  corriger  ;-Le  Cirier»,  aucun  membre  du  Paileiiienl  ne  portant  ce  nom  de  rcCiresne:;. 

3. 
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Pour  la  Chanibic  des  Comptes  :  Hinsselin  et  de  I 
Pleure; 

Pour  la  Court  des  Âydes  :  de  Machault,  Boesle; 

Pour  l'Eglise  :  de  Breda,  le  prieur  de  Saincte 
Croix;  [ 

Pour  les  Secrétaires  :  Thiellement,  Desportes;  j 

Pour  le  Chastellel  :  Bourguignon,  de  SainctYon; 

Pour  les  Monnoyes  :  Longuet,  de  Cresse'; 

Pour  la  drapperie  :  Du  Bois,  Bellanger; 

Pour  l'espicerie  :  de  La  Bruyère,  Thouret; 

Pour  la  mercerie  :  Bourgeois,  Du  Cloz; 

Pour  la  bonnetterie  :  Hachelle,  Oudain; 

Pour  Torlaverie  :  de  Monthaire,  Pigeart. 

Les  quatre  et  cinqiesmes  jours  du  présent  mois 
de  Novembre,  a  este'  faicte  assemble'e  desd.  sieurs 
cy  dessus  nommez  et  autres  bourgeois  et  babitans 
de  ladicte  Ville,  suivant  lad.  délibération  cy  dessus, 
qui  y  ont  vouUu  assister,  en  la  présence  desquelz 
ont  este'  leues  plusieurs  chapitres  desd.  plaintes, 
autres  remonstrances  qui  ont  esté  depuis  les  as- 
semblées dernières  apportées  et  mises  es  mains  dud. 
sieur  Yersoris.  Après  lesquelles  oyes  et  ordonnées 
estre  adjoustées  audict  cabier,  a  esté  arresté  que 
assemblée  generalle  sera  faicte  jeudy  prochain  du 
matin,  en  ladicte  grande  salle,  j:our  oyr  la  lecture 
dudict  cayer,  icelluy  arrester  et  esiire  ceulx  qui  en 
seront  porteurs.  Et  aux  fins  dessusdictcs  ont  esté 
expédiez  les  mandeuiens  cy  transcriptz. 

—  [Election  de  thois  députés 
AUX  Etats  de  Blois.] 

6  pI  8  novon)t)re  1.576.  (Fol.  92  r".) 

De  par  1rs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(h  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  les  dix  personnes  de  vostre  quartier,  con- 
vocquez  pour  rassemblée  generalle  qui  fut  faicte, 
le  deuxiesme  de  ce  présent  mois,  et  vous  trouvez 
tous  jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin  préci- 
sément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  THoslol  de  lad.  Ville,  pour  arrester 
le  cahier  des  Estatz  et  esiire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad. 
assemblée  adviser,  pour  en  estre  porteurs  ausd.  1 
Eslalz  generaulx.  Si  n'y  faicles  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  vi""=  Novembre  m.  v'  : 
soixante  seize,  n 

i'areilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les  I 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville.  I 
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tr  Monsieur  le  Présidant  de  Morsant,  plaise  vous 
trouver  jeudy  prochain,  sept  heures  du  malin  pré- 
cisément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  arrester 
le  cahier  des  Estalz  et  esiire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad. 
assemblée  adviser  pour  en  estre  porteurs  aux  Estalz 
generaulx.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rfFaict  au  Bureau,  ce  vi*"  Novembre  m.  v"  lxxvi. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.fl 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Aussi  ont  esté  mandez  Messieurs  des  Chapitres  et 
communaultez  de  lad.  Ville,  comme  bourgeois. 

En  ensuyvant  lesrpielz  mandemens  et  délibérations 
cy  dessus,  a  esté  faicte  l'assemblée  qui  ensuict  : 

Du  jeudy  viiT"  Novembre  m.  v*^  soixante  seize,  du 
matin  et  de  relevée. 

En  assemblée  generalle  faicte,  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Esche\ins,  Conseillers,  Quar- 
teniers, dix  personnes  de  chacun  quartier,  appeliez 
et  convocquez  en  l'assemblée  generalle  du  vendredy 
deuxiesme  jour  du  présent  mois,  corps,  collèges, 
cha;)itres  et  communaultez  de  ladicle  Ville,  pour 
oyr  la  lecture  du  cahier  desd.  Estatz,  icelluy  ai- 
resler  et  esiire  ceulx  qui  en  seront  porteurs,  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président Luillier,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Prévost,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mcsmvn,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Morsanf,  Présidant  Hennequin,  Le 
Clerc,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Paluau,  de  Cho- 
medey,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  Aubry,  Abelli, 
Conseillers; 

Présidant  Nicolaï,  Présidant  de  Neully, 
Bellanger,  Le  Maislre,  Veau,  Conseillers  de  la 
Court: 

Heeselin,  de  Pleure,  de  Sainct  Germain,  Maisties 
des  Comptes; 

De  Machault,  Boeste,  Hoteman,  Longuet,  Con- 
seillers des  Aydes ; 

Nicolas,  Thiellement,  Desportes,  Bourguignon, 
Mannican,  [Secrétaires  du  Roy]; 

Pour  le  Chapitre  de  Paris,  de  Breda; 

Les  députez  des  Celeslins,  de  Sainct  Victor,  de 
Sainct  Martin; 
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Danès,  Perlan,  de  Beausse,  Perrot,  Malieut, 
Bourgeois,  Jamart,  Le  Goix,  Huot,  Bonnet,  Hac, 
[Quarleniers]  ; 

Dauvergne,  Le  Beauclerc,  Delbenne,  Touroude, 
Lescot, Le  Conte,  Gedoyn,  Parant,  M  erault,  Dubois, 
Sainctyon,  Leclerc,  de  Montholon,  Desprez,  Carel, 
Robineau,  de  Fonlenav,  Cothcreau,  Lcsecq,  Bonnet, 
Cardon,  Musnier,  Desgroux,  Courtillier,  Mathe', 
Thouret,  Choppin,  Boucher,  Pigeart,  Ynibert,  Joi- 
eux,  Escorchevel,  Prodeseigle,  Langlois,  Cossart, 
Mestral,  Poupart,  LcPeullre,Du  Cloz,  Thomas  Eus- 
îacbe,  Pierre  Hachette,  Charles  Oudain,  Augustin 
Germain,  Rousselel,  Jehan  Boursier,  Desgroux, 
Toussainclz  Savon,  Bocheret,  Pierre  Leroy,  Cbeiot, 
Lisnier,  Bourgeois,  Desprez,  Legros,  Coûtant, 
Delbenne,  Allain,  Mesnon,  Musnier,  Lebasti,  La 
Poslerye,  Hébert,  Dorleans,  Lecourt,  d'Espinay, 
Chastoau,  Le  Prebstre,  Hinsselin,  Santeul,  Eustache, 
Bourdereul,  Boursier,  Choppin,  et  autres  bourgeois 
en  grand  nombre. 
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Après  que  cedict  jour,  tant  le  matin  que  de  rele- 
ve'e,  lecture  a  este  faicte  derechef  dudict  cahier  gê- 
nerai en  lad.  assemblée  generalle,  et  que  toute  icelle 
assemble'e,  après  avoir  entendu  tous  et  chacuns  les 
articles  contenuz  en  icelluy  caier,  à  advoué  etadvoue 
iceulx  articles^,  declairant  qu'elle  entend  qu'elles 
soient  présentées  à  Sa  Majesté'  à  la  tenue  des  Estatz 
de  ce  Royaume. 

ESLECTION  DE  CRULX  QUI  PORTERONT  LES  JIEMOIRKS 
AUX  EsTATZ. 

A  este'  procedde'  à  l'elleclion  des  personnes  cy  après 
nomme'es,  pour  les  y  porter  et  présenter,  et  en  ce 
faisant,  ont  esté  choisiz,  nommez  et  esleuz,  assçavoir 
par  toute  lad.  assemblée  ledict  sieur  de  Sainct 
Mesniyn,  Prévost  des  Marcluins,  et,  par  la  plus 
grande  et  seyne  partie  d'icelle,  losdictz  sieurs  Ver- 
soris,  bourgeois,  et  Le  Piexost,  sieur  de  Brevant, 
Eschevyn  de  ladicle  Ville  C^'. 


Le  cahier  des  doléances  que  les  députés  de  Paris  avaient  mandat  de  soumettre  à  l'assemblée  de  leur  ordre  débutait  par  le  procès- 
verbal  suivant  :  «Ce  présent  cahier  des  très  humbles  remonsfrances,  plainctes  et  doléances  des  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  a  esté  leu,  et  finablement  advisé  et  arreslé  en  l'assemblée  générale  faicte  le  jour  d'iuiy,  luiicticsme  No- 
vembre M.  ï°  soixante  seize,  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarleniers,  dix  personnes  de  chacun  quartier,  sçavoir  cinq  ofTiciers  du  Roy  de  la  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aides,  Secrétaires  ou  autres,  et  cinq  des  plus  notables  houigeois  et  marchans  non  oHicieis,  deux  dos  maistres  et 
gardes  de  chacune  des  marchandises  de  drapperie,  espicerye,  mercerye,  pelleterye,  orfaverie  et  bonnetterye,  corps,  coUeiges,  chap- 
pitres,  convontz  et  communaultez  de  lad.  ville  comme  bourgeois  d'icelle.  Et  pour  le  dit  cahier  présenter  au  Roy,  à  la  convocation  pro- 
chaine des  Estatz  generaulx  de  ce  Royaulme,  demander  et  supplier  très  humblement  à  Sa  Majesté  accorder  le  contenu  en  icelluy  et  l'aire 
tout  ce  qu'ilz  verront  estre  sur  ce  requis  et  nécessaire,  ont  esté  esleuz,  choisiz  et  nommez,  assavoir  par  toute  lad.  assemblée  messire 
Nicolas  Lhuillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans,  et  par  la  plus  grande  et  seyne  partie  de  la  snsdicte  assemblée,  les  sieurs 
Versoris,  bourgeois,  qui  a  eu  le  plus  de  voix  après  led.  s'  Prévost,  et  Le  I^revost,  s"'  de  Brevant,  Eschevin  d'icelle  Ville,  aus  quelz 
seulz  et  non  à  aullres  a  esté  donné  tout  spécial  pouvoir  de  demander  et  poursuivre  l'exécution  dud.  présent  cahier.  Kaict  led.  huic- 
tiesme  Novembre  m.  t°  soixante  seize. {Archives  nat.,  H  1881). 

Ces  choix  ne  donnèrent  pas  satisfaction  à  tous  les  intérêts.  Les  marchands  auraient  voulu  compter  un  des  leurs  parmi  les  dé- 
putés. Huit  jours  plus  tard,  le  16  novembre,  une  délégation ,  composée  de  Pierre  Touret,  Jean  d<î  Bordeaux,  JeanDoluc,  Thomas 
Bellanger,  Claude  Le  Letlier,  Robert  Buhot,  Jean  Chepoy  et  autres  ,  se  présenta  au  Bureau  de  la  Ville  et  remit  au  Prévôt  des  Marchan'Is 
une  requête  rtendantà  ce  qu'il  pleust  de  appeller  ung  marchand  de  lad, Ville,  pour  aller  aux  Estatz  generaulx  deffendre  les  droiclz, 
franchises  et  libériez  de  leur  estatn.  Démarche  tardive  et  inutile.  Le  Prévôt  répondit  qu'il  ne  pouvait  rien  ordonner  sans  en  référer 
au  Conseil  de  la  \  ille  (H  i88t).  Mais  l'élection  était  faite;  il  n'y  avait  point  lieu  d'y  revenir. 

Quelques  mots  sur  le  rôle  joué  aux  Etals  de  Rlois  par  la  députation  parisienne  n<!  seront  pas  déplacés  ii  i.  Hommes  d'iui  talent  re- 
connu ,  dévoués  aux  Guises  et  à  la  Ligue  naissante,  les  trois  députés  du  Tiers  eurent,  au  début  de  la  session ,  une  iulluenco  prépondérante. 
Leur  doctrine,  que  le  Roi  ne  devait  souffrir  qu'une  seule  religion  dans  ses  États,  et  proscrire  les  autres,  rencontra  tout  d'abord  l'appi  o- 
bation  générale.  Nicolas  Luillier  fut  nommé  président  de  l'assemblée  du  Tiers  état,  et  Versoris  choisi  poiii'  orateur  de  cet  ordre,  connue 
nous  l'avons  vu  dans  une  note  précédente  (p.  i3)  Les  Huguenots,  se  sentant  menacés  par  les  manifestations  b:'lli(|ueuses  des  Etals, 
prirent  les  devants  et  se  mirent  sur  la  défensive.  Rouvrir  l'ère  des  guerres  civiles,  quand  les  plaies  de  la  dernière  n'étaient  pas  encore 
cicatiisées,  quand  le  trésor  était  vide,  telle  était  la  responsabilité  qu'il  fallait  assumer,  si  l'on  voulait  passer  de  la  théorie  à  la  pratique. 
Cette  perspective  fit  réfléchir  ceux  qui  s'étaient  laissés  entraîner.  Jean  Rodin,  député  du  \  ermaMdois,  auteur  du  célèbre  oui  rage  intitulé 
Les  six  livres  de  la  République ,  qui  avait  dès  le  premier  jour  signalé  le  péril,  ne  taida  pas  à  rallier  les  députés  dont  le  bon  sens  était  le 
principal  guide,  c'est-à-dire  la  majorité,  et  parvint  ainsi  à  diriger  l'assemblée.  Une  réaction  se  produisit  contre  les  partisans  de  la  gîierre 
et  particulièrement  contre  la  députation  de  Paris.  Les-  placards,  lespasquils,  les  qnatiains  elles  sonnets  satiriques  tombèrent  comme  une 
pluie  sur  le  Prévôt  des  Marchands  et  ses  deux  collègues.  Pierre  de  L'Esloile  nous  en  a  conservé  une  bonne  partie.  (  Iviit.  Brunei  et  Halphen 
chez  Jouaust,  1876,  in-S",  t.  1",  p.  167-181.)  ^'Sainl  Mesmin  et  Versoris,  lit-on  dans  son  Journal,  avoient  pour  adjoir^t avec  eux  ung 
nommé  Prévost,  des  quatres  Notaires  de  la  Cour,  honnesie  homme  et  docte,  mais  de  mesnie  l.iillo  et  corpulan«e  «pi'eux  ;  dont,  par 
quolibet,  ils  furent  surnommés /es  (roî.ç  fierons.  1  Un  malin  on  trouva  attaché  à  la  jiorie  de  la  salle  du  Tiers  étal  un  billet  portant 
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X.  —  Cotisation  pour  les  deux  mil  Suisses. 


1"'  septoiiib'e  i5 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'rDeffences  sont  faictes  à  ni""  François  de  Vigny, 
Receveur  de  ladictc  Ville,  de  payer  aux  personnes 
desnommées  au  rooUe  à  luy  baillr,  les  sommes  y  de- 


76.  (Foi.  aO  r°.) 

clairees,  jusques  ad  ce  que  luy  ayent  faict  apparoir 
de  leurs  quiclances  du  payement  de  leurs  cotisa- 
lions,  pour  la  levée  des  deux  mil  Suisses,  sur  peyne 
de  les  repeter  sur  luy,  en  son  propre  et  privé  noni'^'. 

ft Faict  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Septembre 
M.  v'  soixante  seize,  -n 


XI.  —  [OiîDRE  AU  Receveur  du  Clergé  d'apporter  à  la  Ville  un  état  de  recetti:  et  de  dépense.] 

10  septembre  167(3.  (Fol.  26  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfSoit  faict  commendement  à  Caslille  d'apporter 
ou  envoyer  par  devers  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 


ce  jour  d'huy  quatre  heures  de  relevée.  Testât  de  re- 
cepte  et  despence,  qui  lui  a  esté  baillé  par  Messieurs 
du  Clergé,  ensemble  le  contract  qu'il  a  avec  lad.  Ville. 
Autrement  y  sera  pourveu  ainsy  que  de  raison. 

rr Faict  au  Bureau,  ce  dixiesme  Septembre  m.  v" 
soixante  seize,  n 


XII.  —  [Défense  de  travailler  sur  la  Seine  les  dimanches  et  fêtes  ] 

12  septeiiilire  157(5.  (Fo!.  26  r". ) 


De  par  les  Prcvosl  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  I  die  de  Paris. 

rSur  1;>  plaincte  faicte  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  les  religieux  du  couvent  des  Frères  Mi- 


neurs de  Nigeon  lez  Paris'-',  il  est  très  expres- 
sément inhibé  et  delTendu  à  tous  voicturiers,  mar- 
chans et  autres  frequentans  les  rivières,  de  labourer 
à  jours  de  festes,  speciallement  les  dimenches 
et  festes  solempnelles  de  Nostre  Dame  et  Appos- 


'•qu'on  devoit  saisir  les  renies  de  la  Maison  de  Ville  de  Paris  (3,i32,ooo  livres),  attendu  quelle  avoit  embrasé  la  France  de  guerres 
cmhsn.  [Journal  deBodin,  au  a  février.)  Presque  toutes  ces  attaques  venaient  de  source  huguenote  et  elles  étaient  certainement 
moins  sensibles  à  la  députation  parisienne  que  la  perte  de  toute  son  inlluence  sur  les  États.  L'importance  croissante  du  député 
du  Vermandois  lui  fut  particulièrement  pénible  et  excita  sa  jalousie.  Luillier  et  Versoris,  en  rapport  avec  la  cour,  suscitèrent  des 
ennemis  à  Bodin,  le  dénoncèrent  à  ses  commettants,  essayèrent  de  rejeter  sur  lui  seul  le  poids  du  mécontentement  royal,  et  finale- 
ment, quand  ils  virent  son  autorité  confirmée  d'iuie  manière  éclatante  par  les  votes  répétés  du  Tiers,  ils  s'éloignèrent  des  Etats, 
laissant  le  champ  libre  à  leur  adversaire.  (G.  Picot,  Hist.  des  Etals  généraux /m-W,  t.  II,  p.  353,  353.) 

Au  commencement  de  l'année,  Henri  III  fit  une  levée  de  7,600  Suisses  qui  entrèrent  dans  le  Royaume,  dès  les  premiers  jours 
de  février.  La  ville  de  Paris  fut  chargée  d'en  entretenir  2,000  pendant  quatre  mois  et  s'engagea  à  payer  par  cotisations  la  somme  de 
1  33,333  livres  G  sous  8  deniers.  Une  partie  de  ces  Suisses  furent  employés  l\  la  garde  de  Paris;  ils  y  étaient  encore,  logés  dans  les  fau- 
bourgs. (Voir  ci-dessus,  p.  0  et  la  note  2.)  Les  autres  furent  licenciés  après  la  paix  de  Monsieur  (6  mai);  mais  ils  refusaient  de 
quitter  la  France,  avant  d'être  entièrement  payés.  La  Ville  avait  bien  de  la  peine  à  réunir  la  somme  promise,  et  à  plusieurs  reprises 
on  dut  recourir  à  des  mesures  particulières  pour  activer  les  payements.  Le  registre  intitulé  :  Privilèges  de  la  ville  de  Paris  contient 
quatre  lettres  patentes  sur  ce  sujet ,  entre  le  mois  de  mars  et  le  mois  d'août  )  676  ( KK  1  oi3 ,  fol.  60 ,  63  v",  7a  et  7^ ).  On  voit  ici 
que  ce  n'étaient  pas  les  plus  pauvres  qui  refusaient  de  payer.  Par  mandement  du  22  août  précédent,  le  Roi  ordonnait  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  de  ne  tenir  aucun  compte  des  lettres  d'exemptions,  même  signées  de  sa  main,  et  d'enjoindre  à  toutes  1ns 
personnes  comprises  sur  les  premières  listes  de  payer  leur  taxe  dans  les  trois  jours,  sous  peine  de  voir  doubler  leur  cotisation. 
(W. ,  fol.  72.)  L'ordre  transcrit  ici  lut  aili'cssé  à  François  de  Vigny,  en  vertu  de  nouvelles  lettres  du  Roi,  datées  du  26  août,  où  on 
lit  :  «Faictes  contraindre  tous  ceidx  qui  restent  debteurs  desd.  cottisations  par  les  voyesjà  cominancées  de  garnisons  d'archers  de  lad. 
Ville  on  leurs  maisons,  et  aultres  les  plus  promptes  que  advisirez,  mesmes  par  arresl  ès  mains  tlu  Uecepveur  de  lad.  Vilie  sur  les  arre- 
raiges  passez  des  rentes  qii'itz  y  ont.  .  .n  [Original.  Archives  nal.,  K  960,  n°  a8;  copie  du  xvi'  siècle,  KK  ioi3,  fol.  7^.) 

Le  couvent  des  Minimes,  dits  Bonshommes  de  Chaillot  ou  de  Nigoon,  fondé  par  la  reine  Anne  de  Bretagne,  situé  entre  le 
Troradéro  et  Passy,  avait  son  entrée  dans  la  rue  appcdée,  au  siècle  dernier,  de  la  Montagne  des  Bonshommes  et  qui  portail  encoie 
le  nom  de  la  Montagne,  en  1859.  C'est  la  rue  Beethoven  actuelle.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  i6ù,  note  2.) 
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très,  par  la  rivière,  suivant  les  ordonnances  sur  nous  en  prendre  à  eulx,  en  leurs  propres  et  privez 
ce  faictes.  Et  à  ce  que  la  présente  ordonnance  soit  noms. 

gardée,  est  enjoinct  au  Maistre  des  pontz  de  ceste  -fFaict  au  Bureau,  ce  xii™"  Septembre  m.  v'^  soixante 

Ville  d y  tenir  la  main  et  y  avoir  l'œil,  sur  peine  de  seize. 

XllI.  —  Hesi(;n\tion  de  l'office  de  m''  François  de  Vigny,  Receveur, 

19-20  septembre  1076.  (Fol.  «()  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  soixante  seize,  le  mercredy 
dix  neufiesme  jour  de  Septembre,  envyron  sur  les 
quatre  lieures  après  disner,  s'est  présente'  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris ,  auquel  estoient  Messieurs  le 
Président  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost 
des  Marchans,  de  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier  et 
Mesmyn,  Eschevins  de  ladicte  Ville,  m''  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelle,  lequel  en  la  présence 
desd.  sieurs  et  de  m"  Claude  Perrol,  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  a  remonstre'  comme  def- 
funct  m°  François  de  Vigny,  son  pere,  avoit  longue- 
ment et  fidellement  servy  lad.  Ville,  tant  soubz 
feu  m''  Pbilippes  Mace',  par  l'espace  d'envyron  cin- 
quante ans  que  ledict  Mace'  avoit  esté  Receveur  de 
ladicte  Ville,  que  depuis  plus  de  dix  buict  ans  en- 
tiers, et  tant  et  si  longuement  que  sond.  pere  avoit 
aussy  esté  Receveur,  et  que  en  considération  des  la-  1 
boi'ieux  et  bien  agi-eables  services  de  sond.  pere, 
Messieurs  de  lad.  Ville  qui  estoient  en  charge  en  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  six  auroient  accordé  audict 
de  Vigny,  filz,  lettres  de  survivance  dud.  office  de 
Receveur  ;  depuis  lequel  temps  et  ung  peu  au  para-  i 
vant  la  maladye  et  decedz  dudict  delTuuct  de  Vigny,  | 


son  pere,  qui  luy  avoit  laissé  l'entière  administration 
et  exercice  de  sond.  estât,  icelluy  de  Vigny,  à  pre- 
sant  Receveur,  estant  entré  en  charge,  auroit  trouvé 
sond.  office  si  plain  d'affaires  et  de  difficultez,  à 
cause  des  guerres,  retardement  et  defïault  des  assi- 
gnations des  rentes  de  lad.  Ville,  que,  pensant 
par  travail  et  bonne  dilligence  advancer  les  deniers 
de  sadicle  cbarge ,  il  estoit  nagueres  tunibé  en  une 
extrême  et  longue  maladie,  laquelle  encores  luy  a 
laissé  une  si  grande  dcbilitation  de  veue,  qu'il  luy  est 
du  tout  impossible  de  pouvoir  continuer  la  peine 
requise  à  la  descharge  de  ses  l'egistres  et  quic- 
tances,  satisfaire  et  contenter  le  peuple,  comme  il  en 
a  bien  la  volonté 

Pour  lesquelles  considérations  et  par  l'advis  des 
médecins  et  de  ses  parens  et  amys,  il  avoit  passé 
procuration  pour  resigner  et  mettre  sondict  estât  de 
Receveur  de  la  ville  de  Paris  es  mains  de  mesd. 
sieurs,  des  vingt  (juatre  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  mandez  par  lesd.  Quarteniers,  en  faveur 
neantmoins  de  maistre  Adrien  de  Petremol,  natif 
de  Paris,  et  à  présent  Conseiller  du  Roy  et  Tré- 
sorier de  France  on  la  province  de  Cbampaignc, 


Il  y  a  ici  quelque  erreur  imputable  sans  doute  à  l'omission  par  le  copiste  d'un  ou  deux  membres  de  phrase.  Ce  n'est  pas  en 
i556  que  François  de  Vigny,  le  jeune,  obtint  des  lettres  de  survivante  de  l'oflico  de  Receveur  de  la  Ville;  c'est  la  date  d'entrée  en 
fonctions  de  son  père,  qui  avait  été  pendant  longtemps  le  commis  de  l'iiilippe  Macé.  Celui-ci,  après  cinquante  ans  d'exercice,  avait 
résigné  son  office  en  faveur  de  François  de  Vigny,  l'aîné,  dont  les  litres  s'imposaient.  Aussi  dblint-ii  facilement  l'agrément  du  liuroau  ; 
il  fut  i-eçu  en  assemblée  générale,  le  22  avril  i556.  (Voir  t.  IV  de  cette  collection,  p.  iao.)  Huit  ans  plus  laid  il  résignaà  son  loiu', 
avec  réserve  de  survivance,  en  faveur  de  son  fds,  et  obtint  pour  cet  acte  l'approbation  du  Conseil,  dans  la  séance  du  a8  juillet  i.')6^i , 
dont  le  procès-verbal  est  publié  dans  le  tome  V  des  Registres  de  la  Ville  (II  178^,  fol.  269).  Charles  IX,  par  lettres  datées  de  Melun 
le  11  décembre  i568,  ratifia  cette  résignation  de  père  à  fils  avec  la  clause  de  survivance.  La  conlirmation  royale,  enregistrée  au 
Bureau  de  la  Ville  le  17  décembre  suivant,  est  imprimée  dans  notie  tome  VI,  p.  77. 

^'  Cette  maladie  n'était  qu'un  prétexte  dont  personne  ne  fut  la  dupe.  On  en  verra  la  preuve  même  dans  les  délibérations  de 
l'assemblée  générale  tenue  l'après-midi  de  ce  jour.  Le  vrai  motif  doit  être  cherché  dans  les  diflicultés  de  la  situation  financière.  Les 
rentrées  ne  se  faisaient  point,  la  caisse  du  Receveur  restait  vide  et  il  ne  pouvait  faire  face  aux  obligations  de  la  Ville.  Le  payement 
des  rentes,  particulièrement,  avait  dû  être  suspendu  plusieurs  termes  de  suite.  Les  Parisiens,  furieux  de  ce  retard,  en  lenduicnt 
responsable  ('"lançois  de  Vigny  et  lui  en  voulaient  mal  de  mort.  Quelques  jours  auparavant,  le  i3  septembre,  le  premier  Président 
du  Parlement,  rapportant  une  entrevue  que  la  veille,  accompagné  de  quelques-uns  de  ses  collègues,  il  avait  eue  avec  le  Roi,  raconte 
entre  autres  choses  que  «le  président  Hennequin  avoil  dit  au  Roy  qu'il  y  avoit  une  merveilleuse  plaincte  de  ce  que  l'on  ne  payoit  les 
rentes  de  l'HosIel  de  Ville,  et  à  Noël  en  estoit  deub  une  année,  et  pour  niesrontentemeiil  on  avoil  cherché  le  Receveur  pour'  rolfenscr 
jusques  à  avoir  rompu  ses  huis,  fenestres.  verrières  et  faict  d'autres  insolences,  tellement  que  ledict  Receveur  se  veult  drJJ'aire  dv  non 
esiat.  Le  Roy  lui  feist  response  qu'il  y  adviseroit  ce  matin.  Le  supplya  permettre  d'user  par  les  voyes  de  justue  pour  le  legard  de 
celles  du  Clergé. Et  se  sont  retirez."  (  irchives  nul.,  Conseil  du  Parlement,  X'*  1053,  foi.  3i8  v"). 
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homme  qu'il  asseiiroit  très  capable  et  suffisant 
pour  continuer  et  fidellcment  exercer  iedict  office 
Suppliant  Messieurs  de  luy  vouUoir  donner  acte  de 
la  présentation  de  sad.  procuration ,  et  qu'il  leurpleust 
icelle  avoir  a<jTeable. 

Sur  quoy  et  après  que  ladicle  procuration  a  esté 
leue  au  Bureau  de  lad.  Ville,  et  veu  le  Registre  de 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  six,  auquel  est  contenu 
et  transcript  le  procès  verbal  de  la  résignation  du- 
dict  delFunt  m'"Philippes  Macé,  en  faveur  dudict  def- 
funct  de  Vigny  ; 

Il  a  este'  ordonne'  à  nous  Greffier  de  lad.  Ville 
d'expédier  et  l'aire  de  pareilz  et  semblables  mande- 
mens  à  Messieurs  les  Gouseillex^s  et  seize  Quarteniers 
de  lad.  Ville,  que  Messieurs  les  Prévost  et  Esche- 
vins,  qui  estoient  en  charge  en  Tan  mil  cinq  cens 
cinquante  six,  feirent  et  envoyèrent  sur  la  présenta- 
tion de  la  procuration  dud.  deffunct  m^  Philippes 
Mace'  en  faveur  dudict  de  Vigny.  Ce  que  nous  aurions 
faict,  comme  il  appert  par  la  coppie  desd.  man- 
demens  cy  transcriptz  et  envoiez  pour  le  lendemain, 
jour  de  jeudi  xx^^jour  de  ce  présent  mois  de  Sep- 
tenilire.  Et  ce  pendant,  a  este'  aussy  ordonné  audict 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  de  veoir  les 
anciens  Registres  de  ladicte  Ville,  pour  sçavoir  comme 
l'on  avoit  accoustumé  de  procedder  au  faict  desd. 
résignations. 

[Convocations.] 

rr Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main en  l'Hostel  de  la  Ville,  entre  neuf  et  dix  heures 
du  malin,  pour  adviser  sur  les  affaires  concei^nans 
Testât  de  Receveur  de  ceste  Ville,  et  aussy  sur  la  ré- 
signation que  ledict  Receveur  entend  faire  de  sondict 
eslat  et  office,  en  faveur  et  proffict  de  maislre 
Adrien  de  Petremol.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  ce  xix™"  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize  t"^'. 

fcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Pierre  Perlan,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  personnages  de  vostre  quar- 
tier, et  soiez  tous  demain,  à  deux  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  rési- 
gnation que  maistre  François  de  Vigny,  Receveur 
de  la  dicte  Ville,  entend  faire  de  son  dict  estât  et 
office,  au  proffict  et  faveur  de  maistre  Adrien  de 
Petremol.  Si  n'y  faictes  faulte. 

'f Faict  au  Bureau,  ce  xix'"*  Septembre  m.  v' 
soixante  seize,  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

[Assemblée  du  Bureau.] 
Et  le  jeudy  ensuivant,  vingtiesme  dudict  présent 
mois  de  Septembre,  envyron  les  neuf  heures  du 
matin  en  attendant  dix,  seroient  comparuz  au  grand 
Bureau  de  lad.  Ville; 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s""  de  Sainct  Mesmyn,  Pré- 
vost des  Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gi'esle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins ; 

De  Morsant,  de  Bonneuil,  Le  Charon,  Le  Clerc, 
Perrot,  de  La  Place,  de  Cressé,  Le  Lièvre,  Marcel  , 
de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  de 
Chomedey,  Budé,  Conseillers. 

En  la  présence  desquelz ,  a  esté  dict  et  remonstré 
par  Monsieur  le  Prévost  quelle  es  toit  la  requeste  que 
ledict  de  Vigny  avoit  faicte,  le  jour  précédant,  au 
Bureau  de  lad.  Ville, la  démission  de  sond.  office  en 
faveur  dud.  s''  Petremol,  qu'il  cognoissoit  pour 
homme  de  bien  et  bon  comptable;  mais  qu'en- 
trant en  sa  charge,  il  n'avoit  rien  de  plus  cher 
que  de  conduire  toutes  choses  en  la  mesnie  forme 
et  manière  que  ses  prédécesseurs  favoient  faict  de 
tout  temps  et  anciennetté  ;  qu'à  ceste  occasion,  il 
avoit  faict  rechercher  aux  Registres  de  lad.  Ville  la 
forme  desd.  resignalions  des  Receveurs  d'icelle, 
et  ayant  trouvé  celle  du  dernier  paisible  Receveur  et 
de  feu  m''  Philippes  Macé,  il  prioit  la  compaignie 


l'J  Pierre  de  L'iilsloilo  dit  que  ce  Petremol  restoil  de  la  maison  et  famille  du  baslard  de  fou  Itoy  Henry,  lors  grand  prieiu"  de 
Francc-î  {Mémoires  journaux,  c'dil.  ci(.,  1.  I,  p.  i58),  c'est-à-dire  officier  doniesli(]ue  de  la  maison  d'Henri  d'Angoulérne,  gouverneur 
de  Provence  et  amiral  des  mers  du  Levant. 

On  remanjnera  que  la  convocation  adressée  aux  Quarteniers  n'est  que  pour  l'assemblée  générale  qui  se  tint  à  deux  heures 
après  midi ,  tandis  que  les  Conseillers  sont  invités  pour  une  séance  préparatoire  le  malin ,  au  grand  Bureau.  La  minute  sous  l'adresse 
de  Pierre  Perlan  se  trouve  dans  H  1881. 
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de  ia  faire  lire,  affîn  qu'un  chacun  entcndisl  comme 
les  mandemens  qui  ont  este  envoyez  sont  semblables 
aux  anciens,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  change'  ny  innove'. 
Et  surtout  il  prioit  instamment  ladicte  compaignie 
de  délibérer  si  ladicte  présente  assemblée  leur  sem- 
bloit  suffisaole  et  telle  que,  par  l'advis  d'icelle,  on 
peust  se  préparer  pour  la  grande  assemble'e  de 
l'après  disne'e  et  ce  qu'on  avoit  à  faire  pour  le  bien 
Je  ladicte  Ville. 

[Question  de  préséaxce 
entre  deux  conseillers  de  la  vllle.] 

El  à  l'instant  Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du 
Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son 
Hostel,  a  remonstré  comme  Monsieur  de  Louans, 
aussy  Conseiller  et  Maistre  des  Requestes  ordinaires 
dudict  Hostel,  s'estoit  assis  au  dessus  de  luy,  com- 
bien qu'il  feust,  plus  de  quatre  ans  auparavant  ledict 
s""  de  Louans,  pourveu  de  sesd.  estatz  de  Maistre  des 
Requestes  et  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  et 
([u'en  la  court  de  Parlement,  en  la  Chancellerie  et 
partout  ailleurs,  il  avoit  tousjours  accoustume'  de 
seoir  et  de  précéder  ledict  sieur  de  Louans,  et  qu'il 
ne  pouvoit  laisser  passer  ceste  entreprinse  de  sceance 
sur  iuv,  pour  le  tort  qu'il  feroit  à  tout  le  collège  de 
Messieurs  les  Maistres  des  Requestes,  ses  confrères; 
et  par  ledict  sieur  de  Louans  a  esté  dict  qu'il  est  du 
Conseil  prive'  du  Roy,  auquel  il  est  assis  et  préside 
ledict  sieur  Le  Clerc,  qu'il  n'y  a  gueres  qu'il  est 
sorti  de  Testât  de  Prévost  des  Marchans,  qu'il  est 
au  lieu  qu'il  doibt  tenir  et  n'en  peult  sortir.  Sur 
(juoy  ledict  s''  Le  Clerc  a  declaire'  cju'il  ne  pouvoit 
demeurer  en  une  assemblée,  où  l'on  feist  si  grand 
préjudice  à  ceulx  de  son  collège.  Et  partant  a  prins 
congé'  de  la  compaignie  et  est  sorty  jusques  à  la  porte 
du  Grand  Bureau,  d'où  par  ordonnance  de  ladicte 
assemble'e  il  a  este'  appelle'  et  prie'  de  rentrer,  et  qu'on 
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luy  bailleroit  place  à  son  contentement.  Ce  qui  a  este' 
faict  au  liault  dud.  Grand  Bureau,  en  une  chaise 
qui  a  esté  apportée  pour  cest  effect. 

Après  lesquelz  differendz,  mondict  sieur  Le  Pré- 
vost a  continué  de  remonstrer  la  conséquence  de 
cesle  assemblée,  et  que  luy  sembloit  (jii'on  debvoit 
premièrement  faire  lire  le  registre  de  la  résignation 
dudict  deffunct  maistre  Philippes  Macé, pour  sçavoir 
si  les  mandemens  estoient  bien  faiclz,  et  la  présente 
assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville  légitime  et  suf- 
fisante, par  ce  que,  dès  le  commencement  de  son 
magistrat,  il  entendoit  faire  et  continuer  de  bons  re- 
gistres, et  recuillir  les  veux  d'un  chacun  pour  lever 
des  sinistres  oppinions,  qui  ont  quelques  fois  couru, 
que  ès  assemblées  de  lad.  Ville  on  ne  faisoit  jamais  de 
resolution,  et  que  chacun  se  levoit  après  le  rapport 
de  son  oppinion,  sans  riens  arrester.  Et  parlant  a 
faict  lire  le  registre  de  la  susdicte  résignation  dud. 
Receveur  Macé,  et  prié  la  compaignie  de  délibérer 
premièrement  si  elle  estoit  suffisante,  bien  et  lé- 
gitimement assemblée,  et  ce  qu'on  avoit  à  faire  et  à 
remonstrer  en  l'assemblée  generalle  de  l'apprès 
disnée. 

Sur  quoy,  ledict  s'  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  a  remonstré  comme,  pour  le  debvoir  de  sa 
charge  et  suivant  l'ordonnance  du  jour  précédant,  il 
avoit  recherché  la  forme  ancienne  des  résignations 
desd.  Receveurs  et  des  autres  officiers  de  lad. 
Ville,  et  que  de  tout  temps  et  anciennetté  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville  resignoient  leurs  of- 
fices en  faveur  et  au  proffict  des  personnes  capables 
qu'ilz  voulloient  présenter,  comme  feisrent,  en  l'an 
mil  cinq  cens  trente  cinq.  Messieurs  le  Présidant 
Clutin  en  faveur  de  m*^  Martin  de  Bragelongne  (^5, 
de  Harlay,  Conseiller  en  lad.  (lourt,  en  faveur  de 
Monsieur  Courtin,   Auditeur  des  Comptes'^',  de 


Nicolas  Le  Clerc,  seigneur  de  Saint-Martin,  avait  élé  pourvu,  sur  la  résignation  de  Bernardin  de  Saint-François,  de  la  charge 
de  Maitre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  par  lettres  données  an  château  de  Boulogne,  le  29  juin  1578.  Il  en  prêta  le  serment  entre  les 
mains  du  Chancelier  doBirague,le  6  juillet  suivant,  et  fut  rern  au  Parlement  le  i3  et  au  Grand  conseil,  le  16  du  même  mois.  11  en 
exerça  les  fonctions  jusqu'au  1  3  mai  1.^87,  qu'il  s'en  démit  el  fut  nommé  président  de  la  première  Chamhre  des  Requêtes  au  Parlement 
de  Paris.  (  Blanchard  ,  les  Généalogies  des  Mnistres  des  Requestes  ordinaires  de  l'Hostel,  Paris,  1 670,  in-fol. ,  p.  34o-.Vi  1 .  )  Nicolas  Le  (ilerc 
avait  été  élu  Conseiller  de  la  Ville,  le  19  avril  1572,  en  remplacement  de  Pierre  Croquet  (voir  l.  VI  de  cette  collection,  p.  i53), 
dont  il  avait  épousé  la  fille,  Marie  Croquet.  —  Jean  Le  Charron,  seigneur  de  Louans,  président  de  la  Cour  des  Aides,  venait  de 
remplir  pendant  ([uatre  ans  les  fonctions  de  Prévôt  des  ^larcliands,  auxquelles  il  avait  été  élu  pour  la  première  fois  le  lO  août  157a. 
(Voir  t.  \TI,  p.  6).  Il  ne  portait  pas  avant  cette  date  le  litre  de  Conseiller  de  la  Ville  et  ne  l'était  en  réalité  devenu  que  depuis  un 
mois,  en  qualité  de  Prévôt  des  Marchands  sortant.  Quant  à  l'oflice  de  Maitre  des  Requêtes,  il  devait  en  avoir  été  pourvu  tout  récem- 
ment aussi,  car  il  ne  figure  pas  sur  la  liste  très  complète  impiimée  par  Blanchard,  laquelle  s'arrête  à  l'année  1575. 

'•-'1  Charles  Clulin  résigna  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveui'  de  Martin  de  l5ragelogne,  Echcvin,  le  3  octobre  i53/i.  (Voir 
l.ll  de  celte  collection ,  p.  191.) 

Jean  Courlin,  élu  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Christophe  de  Ilarlay,  le      mai  i53A.  {Id.,  p.  220.) 

VIII.  ,  h 
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TIjou,  Piesidanl  aux  Enqucstes,  pii  faveur  de  Per- 
(Jrier'''.  El  quaal  à  celle  de  ni'^  Germain  de  Marie, 
par  laquelle  Monsieur  le  premier  Présidant  de  la 
Court  fut  receu  Conseiller  f"^',  elle  fut  pure  et  simple 
es  mains  do  Messieurs  de  ladicle  Ville,  mais  la  forme 
en  fut  trouvée  mauvaise  et  dès  lors  ordonné  qu'on 
resigneroit  à  Tadvonir  en  faveur;  ([ue  cela  a  duré 
jusques  cnvyron  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huict, 
(|ue  deffunct  Monsieur  Lormicr  resijjna  en  faveur  de 
Monsieur  Du  Gué,  Advocat  du  Roy  en  la  Court  des 
Aydes Auquel  temps,  fut  a ussy  [ordonné]  que  l'on 
ne  fcroit  plus  à  l'advenir  de  difficulté  de  recevoir  les 
procurations  eu  faveur  de  pore  à  filz,  d'oncle  à 
nepveu  et  de  Irere  à  frère. 

Et  quant  aux  résignations  des  Greffiers  de  ladicte 
Ville,  il  se  trouve  que  maistre  Simon  Larclier  l'a  esté 
autresfois,  depuis  luy,  Hesselin,  Perdrier,  Bachelier 
auquel  temps  les  survivances  cstoient  très  fréquentes 
et  continuées  depuis  longtemps  ès  personnes  des  Ba- 
cheliers, c'est  asçavoir  depuis  l'an  m.  v'  cinquante 
cinq  jusques  à  présent,  en  la  famille  desd.  Bache- 
liers 

(Ju'ès  offices  de  Procureurs,  deffunct  maisire  Jehan 
Benoise  y  a  esté  pourveu,  lequel  resigna  sondict 
office  en  fave  ir  de  maistre  Léonard  Pouart  en  l'an 
cinq  cens  trente  cinq;  icelluy  Pouart  depuis  l'a 
remise  ès  mains  dudict  Benoize,  et  leur  fut  accordé 
ledict  office  à  survivance,  sans  que  par  la  mort  de 
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l'un  il  peut  estre  declairé  vaccant.  Ce  qui  fut  faict 
le  vingt  huitiesme  jour  dud.  mois  d'Aoust  audict 
an  cinq  cens  trente  six'^>.  Ledict  Pouart  le  resigna 
depuis,  en  faveur  de  maistre  Jherosme  Angenost^*^', 
nonohstant  l'opposition  de  maistre  Jehan  Jannotin, 
licencié  en  loi\  et  Commissaire  au  Chaslellel  de 
Paris,  qui  disoit  avoii'  parolle  avec  led.  Pouart;  et 
laquelle  opposition  l'ut  vuidée  le  vingt  neufiesme 
Aoust  mil  cinq  cens  trente  cinq,  en  faveur  de  Du- 
moulin. Par  la  mort  duquel  ledict  Procureur  feust 
pourveu,  comhien  qu'à  la  vérité  ledict  deffunct  eust 
auparavant  passé  procuration  en  faveur  dudict 
Perrot'^'.  Que  deffunct  maistre  Philippes  Macé^®'  a 
esté  cinquante  ans  Receveur  de  lad.  Ville,  que  peu 
auparavant  sa  mort,  il  resigna  en  fa\eur  et  proffict 
dudict  deffunct  m"  François  de  Vigny;  mais  qu'il  ne 
se  trouve  poincl  de  résignation  de  Receveur  de 
ladicte  Ville,  sinon  par  ung  appostille  qui  est  en 
l'ung  des  Registres  de  ladicle  Ville,  qui  porte  qu'en 
l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  douze  avant  Pas- 
ques,  maistre  Denis  Hesselin  et  maistre  Jehan  Hes- 
selin eui'ent  leurs  offices  de  Receveurs  à  survivance. 

Qui  est  ce  que  led.  Procureur  a  dict  avoir  re- 
cherché et  trouvé  èsd.  Registres,  pour  satisfaire  à  l'or- 
donnance de  Messieurs  du  jour  précédant,  et  que  la 
procuration  dudict  de  Vigny  et  les  mandemens  en- 
voyez à  Messieurs  les  Conseillers  et  Quarteniers 
estoient  expédiez  conformément  aux  anciens  man- 


Le  greffier  l'ierre  l'crttrier,  s'  de  I3o])igny,  élu  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  et  sur  la  résignation  d'Augustin  de  Tliou,  le 
18  août  i5.3G.  (Voir  t.  Il  de  celte  collection ,  p.  377.) 
Le  23  août  1.537.  (Voir  ci-dessus,  p.  8,  note  3.) 

Guy  Lorinier,  s''  de  Lépine,  Conseiller  maître  à  la  Chambre  dos  Comptes  de  Paris,  résigna  son  ollice  do  Conseiller  de  Ville  au 
profil  de  Nicole  Du  Gué,  Avocat  du  I^oi  à  la  Cour  des  Aides,  qui  l'ut  reçu  el  prêta  serment  le  a5  février  i5.59.(Voir  t.  V  de  celte 
collection,  p.  91.) 

''''  Le  22  avril  lï^bG,  Régnant  Bachelier  résigna  on  faveur  de  Claude  Bacliolier,  son  fils.  (T.  IV,  p.  421-^22.)  Celui-ci  eul  pour 
successeur  Bonaveninre  Héverard,  son  beau-frère  el  premier  commis,  en  faveur  duquel  il  se  déniil  le  1  (5  décembre  i583 ,  comme  on 
le  verra,  à  celle  date,  dans  le  présent  volume. 

W  Les  Registres  du  Bureau  ne  donnent  point  la  date  des  provisions  de  Jean  Benoise.  Il  y  est  nommé  pour  la  première  fois  en 
qualité  de  Procureur  de  la  Ville,  le  16  février  1.128  n.  s.  (Tome  II,  p.  9.)  Sa  résignation  en  faveur  de  Léonard  Poart,  Secrétaire  du 
Roi,  son  gendre,  est  datée  du  3i  décembre  iSSÎî.  {M.,  p.  sic.)  Pour  l'admission  de  survivance  entre  ce  dernier  el  son  beau-père, 
le  28  août  i536,  voir  id.,  ibid.,  p.  283. 

f"^'  11  y  a  ici  une  lacune  dans  la  succession  des  Procureurs  de  la  Ville.  Léonard  Poarl  fut  remplacé  le  8  mars  i544  n.  s.,  par 
Antoine  Poarl,  son  frère  (tome  IM,  p.  99),  el  c'est  ce  dernier  qui  résigna,  le  99  août  i555,  en  faveur  de  Jérôme  Angenousl. 
(Tome  IV.  p.  38o-38i.) 

Tout  ce  passage  manque  de  clarté  ol  doit  avoir  été  tronqué  parle  cojiisle.  Jérôme  Angenousl  remplit  les  fonctions  de  Procurein- 
de  la  ville  de  Paris,  du  29  avril  ifjô.^  jnsipi'au  16  novembre  1.5.58,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Louis  Du  Moulin,  Conseiller  du 
Boi  aux  Eaux  el  forêts,  reçu  ledit  jour.  (Tome  V,  p.  lo-ii.)  (^e  dernier  à  son  tour  le  résigna,  à  son  lit  do  mort,  au  profil  do 
Claude  Perrot,  qui  lui  installé  au  Bureau  de  la  Ville  en  qualité  de  Procureur,  le  i3  octobre  i5C.5.  (H  178^,  fol.  334.) 

Philippe  Macé  lui  nommé  et  reçu  le  12  août  i5o6.  Avant  celle  époque,  les  deux  offices  de  Grellier  et  de  Receveur  de  la 
Ville  étaient  réunis  el  exercés  par  un  seul  el  même  personnage  qui  s'inlitidail  :  Clei-c  el  receveur  de  la  Ville.  Mais  alors  cette  charge 
fui  dédoublée  et  il  fui  décidé  que  la  même  personne  no  pourrait  les  remplir  simullanémenl.  Jean  Hesselin,  le  titulaire,  mis  en 
demeure  d'opter,  choisit  le  grelTe  el  abandonna  la  recolle  à  Philippe  Macé,  qui  dut  fournir  un  caulionncment.  (Tome  I"  de  celte 
collection,  p.  i99-i2'i.)  François  de  Vigny,  l'aîné,  lui  succéda  le  22  avril  1550.  {Id.,  tome  IV,  p.  Itao.) 
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démens  et  aux  résignations  cy  devant  receues  ès  as- 
semblées generalles.  El  qnant  au  subjcct  duquel  il 
osloit  question,  qu'il  cognoissoil  ledict  de  Petremol, 
pour  l'avoir  veu  capitaine  de  lad.  Ville,  et  qu'il  prioil 
mesd.  sieurs  les  Conseillers  de  regarder  à  sa  suffi- 
sance el  intégrité'. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
délibéré  et  conclud  que  ladicte  assemblée  du  Conseil 
de  ladicte  Ville  estoit  sufiisanle  et  légitimement 
convocquée,  mais  que  personne  ne  debvoit  dire 
particulièrement  son  advis,  qu'en  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  se  feroit  l'après  disnée. 

[Assemblée  générale.] 

Et  ledict  jour,  envyron  les  deux  heures  de  rele- 
vée, sont  comparuz  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  démission  de  la  sus- 
dicte  résignation  dudicf  de  Vigny,  en  faveur  dud.  de 
Petremol  : 

Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s"^  de  Sainct  Mesmyn ,  Pre- 
\ost  des  Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins ; 

Présidant  de  Morsant,    Piesidant  Hennequin, 
Perrot,  Delaplace,  Marcel,  Lelievre,  de  Chomedey, 
de  Cressé,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  San- 
guin, Budé,  Conseillers; 
Kerver  : 

Jacques  Chefdeville, 
Jacques  Pigner;  —  absent. 
Perlan  : 

Monsieur  Biandin,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  Marceau,  advocat  en  Parlement  ; 
Beausse  : 

Sire  Lois  de  Creil , 

Monsieur  Merault; 
Baudichon  : 

Maistre  Charles  Le  Comte, 

Pierre  Legrand; 
M^  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement, 

Sire  Jacques  Nicolas  ; 
Le  Conte  : 

Monsieur  de  Sainct  Germain,   Maistre  des 
comptes. 

Monsieur  Lormier,  Conseiller  en  la  Court  dos 
Aydes ; 
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Rourgeois  : 

Monsieur  Boetlie,  Secrétaire  des  finances, 

Monsieur  de  La  Barre,  advocat; 
Perrot : 

Sire  Jehan  de  La  Bruyère, 

Monsieur  Ymbert,  notaire; 
Huot  : 

Sire  Olivier  Chasteau , 

Anthoine  Boy  vin  ; 
Maheut  : 

Monsieur  Dassy,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Courtin,  Conseiller, 
M.  Huot,  Secrétaire  du  Roy; 
Jamart  : 

Monsieur  le  Présidant  Bailly,  —  absent. 

Guillaume  Loyer  ; 
Le  Goix  : 

Monsieur  le  Président  de  iVeully, 

Germain  Harlement; 
Delà  fa  :  —  absent. 

Rellanger, 

Jacques  Duboys; 
Parfaicl .  —  absent. 

Monsieur  de  Bragelongne, 

Sire  Philbert  Santeul; 
Hac: 

Sire  Pierre  Delacourt,  l'aisné, 
Sire  Augustin  Germain.^ 
Bonnot  :  —  absent  par  maladie. 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  comptes, 
Sire  Robert  Buhot,  drappier. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mondict  s"^  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  comme,  le  jour 
d'hier  après  disner,  ledict  de  Vigny  avoit  présenté 
au  Bureau  de  lad.  Ville  une  procuralion  de  la  rési- 
gnation qu'il  entendoit  faire  de  sondict  office  de  Rece- 
veur en  faveur  dudict  de  Petremol,  que  c'estoil  ung 
office  en  la  résignation  duquel  plusieurs  personnes 
avoient  interest,  que  pour  ses  considérations  il  avoit 
par  plusieurs  fois  prié  ledict  de  Vigny  de  continuel' 
quelque  temps  en  sondict  estât,  mais  que  l'ayant 
trouvé  résolu  de  s'en  deffaire,  pour  des  indisposi- 
tions et  maladies  que  ledict  de  Vigny  avoit  dcclai- 
rées  audict  Bureau,  mondict  s'  le  Prévost  avoit  laid 
veoir  les  Registres  de  ladicte  Ville,  et  nommément 
l'assemblée  faicte  en  l'Hostel  d'icelle  pour  la  rési- 
gnation dudict  feu  m"  Philippes  Macé,  (jui  fut  passée 
et  receue  en  faveur  et  proffict  dudict  defl'unct  de 
Vigny,  en  fan  cinq  cens  cinquante  six,  et  que,  sui- 
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vant  icello,  il  avoit  faici  expédier  les  mamlemons  à 
Messieurs  du  Conseil  et  Qu.irliniers  de  ladicle  Ville, 
pour  appeller  deux  notahles  personnaiges  de  chacun 
quartier,  que  Messieurs  des  Courtz  souverainnes,  uy 
Messieurs  de  l'Eglise  ne  se  trouvent  poinct  appeliez 
à  la  résignation  dudict  l'eu  Macë  ne  survivance  dud. 
de  Vigny. 

Et  neantmoins,  pour  la  conséquence  dudict  office 
et  ne  voullant  riens  adjousler  ny  diminuer  aux 
l'orines  anciennes  et  inslilulions  de  ladicte  Ville,  sans 
délibération  et  bon  advis  de  la  présente  assenible'e, 
pour  la  descbarge  de  mond.  sieur  le  Prévost  etdesd. 
sieurs  Escbevins,  il  a  faict  premièrement  mettre  en 
délibération  si  ladicte  compaignie  estoit  en  nombre 
suffisant  et  les  mandemens  envoyez  aux  Quartiniers 
conceuz  en  la  forme  qu'ilz  doivent  eslre,  pour  passer 
oultrc,  ou  bien  si  l'on  remeltroit  ladicte  assemble'e  à 
ung  aultre  jour  et  en  une  plus  grande,  en  laquelle 
on  pourroit  aussy  appeller  Messieurs  des  Courlz  sou- 
veraines, Chapitres  et  communaultez  de  lad.  Ville, 
si  ladicte  compaignie  trouvoil  qu'il  en  feusl  besoing; 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  este 
conclud,  advise'  et  délibère'  et  declaire  que  ladicle 
assemble'e  estoit  en  nombre  suffisant  pour  passer 
oultre,  que  l'on  n'y  debvoit  appeller  Messieurs  desd. 
Courtz  souveraines  ny  autres  corps,  collèges.  Cha- 
pitres ne  communaultez  de  ladicte  Ville,  d'aultant 
que  ès  assemble'es  qui  ont  este  faictes  de  tout  temps 
et  anciennette'  pour  pareilles  causes  et  pour  les  ellec- 
tions  ou  resignalions  des  officiers  de  ladicte  Ville,  les 
corps  n'y  ont  este'  appeliez,  et  parlant  que  l'on  deb- 
voit passer  oultre  et  mander  ledict  de  Vigny,  pour 
estre  oy  et  l'exciter  par  tous  moyens  à  demourer  en 
sondict  office  de  Receveur,  et  luy  donner  toutes  les 
seuretlez,  tant  de  sa  personne  (juede  ses  biens,  que 
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besoing  sera,  d'aultant  ([uo  la  principalle  cause  de 
la  résignation  dudict  de  Vigny  semble  procedder 
des  insolences,  menaces,  scandalles  et  outraiges 
qu'on  luy  laict  ordinairement  en  sa  maison 

Sur  ce  auroit  este'  mande'  ledict  de  Vignv  en  la- 
dicte assemble'e,  au([uel  a  este'  remonstre'  par  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  la  bonne  volonté  que  lad. 
compaignie  luy  portoit,  et  qu'à  ceste  occasion  il 
estoit  a|)[)ellé  pour  sçavoir  ce  qu'il  desiroit  de  lad. 
assemble'e.  Lequel  de  Vigny  a  dictque,  à  l'occasion 
du  travail  qu'il  a  eu  en  sadicle  charge,  tant  soubz 
deffunct  sondict  pere  que  depuis  son  decedz,  il  luy 
estoit  survenu  de  fort  grandes  maladies^  mesmes  sur 
l'un  de  ses  yeux,  et  que  les  médecins  luy  avoient 
dict  qu'ilz  pensoient  qu'il  eust  quelque  maladie  au 
polmon,  tellement  qu'il  ne  pouvoit  plus  vacquer  à 
l'exercice  de  son  office.  Au  moyen  de  quoy  auroit 
este' conseille,  tant  par  lesd.  médecins  qu'autres  siens 
parens  et  amis  de  soy  doresnavant  abstenir  dud. 
exercice,  pour  la  conservation  de  sa  vie  et  santé'. 
Suppliant  ladicte  compaignve  le  recevoir  à  sov  des- 
metlre  de  sond.  office  en  faveur  dudict  m"  Adrien 
Petremol. 

Luy  a  esté  de  rechef  remonstre'  par  mondict  sieur 
le  Prévost  que  toute  ladicte  compaignie  avoit  bien 
agréable,  les  services  dud.  feu  Receveur,  son  pere, 
et  les  siens,  qu'il  estoit  encores  jeune  pour  faire 
service  au  publicq ,  y  estoit  nécessaire  et  que  ne  se 
debvoit  si  lost  lasser,  le  priant  et  excitant  instam- 
ment de  continuer  en  l'exercice  de  sondict  office  ; 
que  l'on  savoit  bien  qu'il  y  avoit  receu  de  grandes 
indignitez,  mais  que  l'on  y  pourveoiroit  bien,  et 
luy  seroit  baillé  telle  garde  qu'il  vouldroit. 

Sur  quoy,  ledict  de  Vigny  a  dict  qu'il  remercioit 
la  compaignie  du  bon  contentement  qu'elle  avoit  de 


Voir  ci-dessLis,  p.  aS,  note  2.  Los  instances  fuilcs  auprès  tle  François  do  Vifjny  pour  le  faire  revenir  sur  sa  décision,  el  le 
délai  proposé,  malgré  lui,  à  l'entrée  en  fonctions  de  son  successeur,  tels  qu'ils  sont  rapportés  dans  ce  procès- verbal,  montrent  bien 
que  ce  ne  fut  pas  sans  opposition  et  d'un  commun  accord  que  l'assemblée  ratifia  la  résolution  du  Receveur  de  la  Ville.  Du  reste,  le 
vole  obtenu  pur  les  partisans  de  la  résijjnalion  de  Vifjny  en  favcui'  de  Pélreniol  ne  fut  pas  considéré  comme  acquis  et  les  mécontents 
en  appelèrent  au  Roy.  L'opposition  fui  assez  puissante  pour  obtenir  de  Henri  Itl  (ju'ii  annulât,  le  9  octobre  (voir  ci-après,  n"  XV), 
la  décision  prise  à  i'IIôte!  de  Ville,  le  ao  septembre.  Les  raisons  données  par  les  opposants  sont  exposées  d'une  façon  très  plausible 
par  le  chroniqueur  parisien.  La  prétendue  résignation  était  une  véritable  vente;  François  de  Vigny  devait  recevoir  5o,ooo  francs 
du  successeur  qu'il  s'était  choisi.  crLes  bons  bourgeois  de  la  Ville,  ni  encores  le  Roy,  ni  ceux  de  son  Conseil,  ne  trouvèrent  bon 
que  l'otTice  qui  donné  avoit  esté  au  pere  et  au  fils,  et  duquel  ils  s'istoient  tous  deux  prévalus  el  grandement  accrus,  lut  par  ledit  de 
Vigny  fils  vendu  à  un  aulrc,  sans  le  sceu  et  consentement  de  ceux  de  ladite  Ville,  ausquels  appartcnoil  d'y  pourvoir.  De  fait,  ledit 
IV'trcmol  n'oslanl  agréable  aux  uns  ni  aux  autres,  pour  ce  qu'outre  ce  qu'il  estoit  en  mauvais  nom  el  en  soubçon  de  beaucoup 
devoir,  chacun  pensa  inronlinanl  qu'il  ne  l'avoit  si  chèrement  acheté  que  pour  on  tirer  quelque  grand  proufil,  au  dommage  el  préju- 
dice du  pauvre  peuple ,  ne  peust  (quelque  brigue  el  despense  qu'il  eusl  faite)  estre  receu  à  faire  l'exercice  dudit  estai. Pierre  de 
li'Esloilc  parle  ensuite  d'une  altercation  sérieuse  qui  eut  lieu  à  ce  sujet  en  pleine  assemblée  de  Ville,  entre  le  Président  Mcolai  et 
le  Président  de  Sainl-Mesmin ,  Prévôt  des  Marchands,  flous  deux  Présidons  des  Comples  el  de  bien  près  alliés»,  le  premier  com- 
battant la  combinaison  ilont  le  Prévôt  s'était  constitué  le  défenseur.  {Mémoires  journaux,  cdil.  Jouaust,  1875,  in-S",  I.  F,  p.  1  58- 
lôcj.) 
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son  bon  service,  ne  desiroit  autre  garde  que  la  bien- 
veillance du  peuple,  et  supplioit  ladicte  compaignie 
d'admettre  ladicte  résignation  qu'il  a  faicte  de  son- 
dict  office  en  faveur  dud.  de  Petremol,  homme  assez 
cogneu ,  digne  et  capable  pour  l'exercer. 

La  matière  mise  en  délibération  ,  et  après  avoir  de 
rechef  mande'  en  ladicte  assemblée  ledict  de  Vigny, 
et  icelluy  instamment  prié  et  admonneste' de  vonlloir 
continuer  l'exercice  de  sondict  office,  et  sur  ce  à  luy 
faictes  plusieurs  renionstrances,  mcsmes  qu'adve- 
nant vaccation  de  sond.  office  par  mort,  il  ne  luy  en 
seroit  faict  aucun  tord  à  luy  ny  aux  siens.  Ce  qu'il 
n'a  voullu  promelti-e  faire,  ains  a  persiste'  en  sadicte 
résignation  et  démission.  Et  lecture  faicte,  tant  de  la 
procuration  passée  par  ledict  de  Vigny  pour  resigner 
sond.  office  en  faveur  dudict  Petremol,  du  xv!!!'"" 
du  présent  mois  de  Septendjre,  signée  Joyeux  et 
Ymbert,  que  des  voix  et  suffi'aiges  receuz  par  Mon- 
sieur Courtin,  Consoiller  en  la  court  de  Parlement, 
ledict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  par 
moy  Greffier,  tous  trois  commis  et  depultez  par  or- 
donnance et  délibération  de  ladicte  assemblée  pour 
faire  ladicte  recollection  d'oppinions; 

A  esté  premièrement  advisé  que  ladicte  résigna- 
tion doibt  estre  admise,  à  la  charge  neantmoins  que 
led.  de  Petremol  n'entrera  poinct  en  exercice  (jue  le 
premier  jour  du  mois  de  Janvier  prochainemant 
venant,  et  que  ledict  de  Vigny  continura  les  paye- 
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mens  des  rentes  de  ladicte  Ville  jusques  au  dernier 
jour  de  Décembre  de  la  présente  année,  et  que 
pour  cest  effect  lesdictz  de  Vigny  et  Petremol  doib- 
vent  estre  mandez  et  eulx  oyz  :  c'est  assçavoir  le- 
dict de  Petremol,  qui  a  deelairé  qu'il  estoil  prest 
d'obeyr  aux  resolutions  des  assemblées  generailes  de 
ladicte  Ville  et  à  tout  ce  qu'il  plairoit  à  Messieurs 
d'icelle  de  luy  ordonner.  Et  quant  aud.  de  Vigny,  il  a 
remonstré  qu'il  y  avoit  de  grandz  inconveniens  et 
difficultez  aux  payemens,  si  ledict  Petremol  n'entroit 
en  exercice  dès  le  mois  de  Juillet,  et  qu'il  estimoit 
pour  le  bien  et  proffict  de  ladicte  Ville  et  obvier  à 
confuzion,  que  ledict  Pestremol  pouroit  présente- 
ment esli'e  receu. 

Au  moyen  de  <|uoy,  ladicte  matière  remise  en 
délibération,  a  esté  de  reclief  conclud  et  arresté  que 
ladicte  desmission  dud.  de  Vigny  deb^oit  estre  et  a 
esté  admise.  Et  en  ce  faisant,  a  ledict  de  Pesiremul 
preste  et  faict  en  icelle  assemblée  le  serment  accous- 
lumé dudict  office  de  Receveur  d'icelle  Ville,  au  lieu 
dudict  de  Vigny,  ès  mains  dudict  sieur  Prévost  des 
Marchans,  et  depuis  mis  et  institué  eu  possession  et 
saisine  d'icelluy  par  led.  s"^  Présidant  de  Morsant, 
Conseiller  d'icelle  Ville,  à  la  charge  toutesfois  d'entrer 
par  led.  Petremol  audict  exercice  du  premier  jour 
de  Juillet  dernier  et  que  ledict  de  Vigny  payera 
les  arreraiges  deubz  du  précédant,  ledict  premier 
jour  de  Juillet. 


XIV.  —  [Garde  des  portes  Saint-Denis,  Saint-Martin  et  Saint-Antoine.] 

29  septembre  1576.  (Fol.  Sh  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Capitaine  Rergeon,  appeliez  avecques  vous  vingt 
personnes  de  vosfre  nombre  et  vous  transportez  à 
pied  à  la  porte  Sainct  Martin  etès  advenues  d'icelle, 
par  chacun  jour  de  fcste,  pour  empescher  qu'il 
n'advienne  aucun  inconvénient  et  contenir  le 
peuple     en  sorte  cpie  personne  ne  reçoive  despiai- 


sirou  offence,  suyvant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  le  vingt  neufiesme  jour  de  Septembre  m.  v' 

LXXVI.i' 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  au  capilaine 
Marchant,  pour  la  porte  Sainct  Anthoine. 

Semblable  mandement  a  aussi  esté  expédié  au 
capitaine  Ragueneau,  pour  la  porte  Sainct  Denis. 


Les  lettres  de  provisions  pour  Adrien  Petremol  de  l'ollice  de  Receveur  de  la  Mlle  sont  conservées  parmi  les  rniniiles  du  iîm'cau 
(  H  i88i).  A  la  suite  de  son  nom,  dans  l'interligne  on  a  ajouté  (matif  de  Parisn;  mais  la  date  de  son  entrée  en  charge  n'est  point 
spécifiée.  Ces  lettres  d'ailleurs  restèrent  sans  effet,  puisque  le  l\oi  exigea  que  François  de  Vigny  fut  maintenu  en  son  oITice,  ttencores 
pour  ung  tempsn,  comme  on  le  verra  ci-après,  à  la  date  du  9  octobre. 

La  garde  des  portes  de  la  ville  de  Paris  avait  cessé  le  i5  juin  précédent.  (P.  de  L'Estoilo,  Mémoires  journaux,  éd.  cit.,  t.  1, 
p.  J3i). 
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XV.           [lUl'I'OHT  DK  l'ÉcHEVIN  MeSMIN  DE  SA  MISSION  AUPRES  I)L  Roi.j 

9  octobre  1676.  (Foi.  r°.) 


Ce  jour  d'huy  neufiesmc  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  Monsieur  iVlesmyn,  Secretaij'e 
du  Roy,  Escbevin  de  la  ville  de  Paris,  a  rapporte  au 
Bureau  de  lad. Ville  que,suivantrordonnance  verballe 
à  luy  faicte  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  samedy  dernier,  il  se  seroit 
transporté  vers  la  Majesté  du  Roy auquel  il  auroit 
faict  très  humble  romonslrance  de  Tentreprinsed^aul- 
cuns  cytoiens,  marcbans  et  bourgeois  de  ceste  Ville, 
lesquelz  se  seroieiil  sans  cause,  comme  Messieurs 
avoient  entendu,  adressez  à  Sad.  Majesté,  luy 
faisant  plaincte  de  l'ellection  qui  avoist esté  faicte,  à 
la  dernière  assemblée  generalle  de  ceste  Ville,  de  la 
personne  de  m"  Adrien  Petremol  pour  Receveur  de 
lad.  Ville,  par  la  résignation  ou  démission  de 
m"  François  de  Vigny,  précédant  Receveur,  combien 
([u'il  n'eust  rien  esté  obmis  pour  la  forme  de  lad. 
ellection,  en  assemblée  accousluinée  des  Conseillers 
etauti^es  officiers  de  lad.  Ville  et  avecques  la  convoca- 
tion du  nombre  des  bourgeois  accoustuniée,  et  que 
ladicte  ellection  avoit  esté  solempnellement  faicte, 
dont  ilz  avoient  bien  voullu  advertir  Sadicte  Majesté, 
pour  le  supplier,  comme  une  autre  fois  ilz  ont  faict,  de 
avoir  lad.  ellection  pour  agréable,  ne  sachant  chose 
digne  de  reproche  contre  ledict  Petremol,  qui  les 
eust  retenuz  de  n'avoir  adhéré  à  ladicte  ellection 
jusques  à  [)resent,  et  luy  faire  entendre  comme  chose 
qui  importe  à  Testât  de  la  Ville; 

[Démission  du  Puévot  des  Marchands 

NON  acceptée]. 

Aussy  que  pour  les  molestes  et  inthimidations  que 


Monsieur  le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  PrevosI 
des  Marcbans  de  lad.  Ville,  depuis  ladicte  ellection 
faicte  dudict  Receveur,  s'est  plainct  au  Bureau  lu\ 
avoir  esté  faicte  par  aucuns  particuliers  de  ladicte 
Ville,  qui  s'opposoient  à  toutes  choses  délibérées  ès 
assemblées  gcneralles  de  ladicle  Ville,  icelluy  sieur 
Présidant  avoit  cedictjour  quicté  et  leniis  entre  les 
mains  de  Messieurs  les  Eschevins  d'icelle  ville  la  Pre- 
vosté,  rendu  les  seaux,  et  icculx  somiuez  de  procedder 
à  autre  nouvelle  ellection  de  Prévost;  de  hujuelli' 
démission  ilz  n'auroient  pourtant  voullu  accepter, 
mais  en  advertir  Sadicte  Majesté,  pour  à  tout  remé- 
dier, n'estant  leur  volunlé  aultre  que  la  sienne. 

[Le  Receveur  de  Vigny  maintenu  dans  sa  charge.] 
Sur  quoy  le  Roy  leur  a  faict  entendre  que  sa  vo- 
lonté est  (|ue,  nonobstant  ladicte  ellection,  encores 
pour  ung  temps  ledict  de  Vigny  conlinue  sa  charge, 
jusques  autrement  et  plus  avant  il  en  ayt  ordonné,  à 
ce  presens  Monseigneur  le  Chancellier  <->  et  Messieurs 
de  Villequier ï^),  premier  Chambellan,  et  de  Chiver- 
ny(*'.  Conseillers  en  son  Conseil  privé,  et  qu'il  man- 
deroit  led.  sieur  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des 
Marcbans,  sur  le  faict  de  sa  démission.  Ce  qu'il  au- 
roit faict  à  l'instant,  voullant  que  ce  pendant  ledict 
sieur  de  Sainct  Mesmyn  continue  sa  charge  et  face  le 
(leu  de  son  magistrat. 

Différent  entre  les  esleuz  [pour  faire  le  cahier 
des  remontrances  et  les  ecuevins.] 
Et  sur  la  remonstrance  faicle  par  moud,  seigneur 
le  Chancellier,  que  Messieurs  les  sept  elleuz  pour 


Antoine  xMesniiri  était  accompagné  dans  celte  mission  par  Claude  Perrot,  Procureur  du  Roi  et  de  ia  Ville,  et  ils  trouvèrent 
Henri  III  à  OUainville.  Voir  un  mandement  de  TEchevinage ,  du  5  novembre  157C,  ordonnant  au  Receveur  [""rançois  de  Vigny  de  payer 
huit  écus  soleil  à  i'Echevin  et  au  Procureur  susdits,  soit  quatre  écus  à  cliacun,  pour  les  défrayer  de  leur  voyage.  {Arcliives  nat., 
H  1881). 

René  de  Birague  nommé  Chancelier  de  France  à  la  mort  de  l'Hôpital  (i57.'5),  perdit  les  sceaux  en  1578,  fut  créé  cardinal  la 
même  année  et  mourut  le  a 5  novembre  i583. 

René  de  Villequicr,  baron  de  Clairvaux,  l'im  des  plus  déconsidérés  des  mignons  de  Henri  lit,  ([u'il  avait  suivi  en  Pologne,  gou- 
verneur de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  En  septembre  1577,  au  château  de  Poitiers  où  était  le  Roi,  il  poignarda  sa  femme, 
Françoise  de  La  Marck ,  qui  était  enceinte,  sous  prétexte  de  jalousie,  ou  plutôt,  comme  on  le  cnM,  pour  satisfaire  les  rancunes  de 
Henri  III  contre  elle.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires  journaux,  édil.  .louaust,  t.  1,  p.  f>o/i.)  Loin  d'être  poursuivi  pour  ce  meurtre,  il 
fut  l'année  suivante  compris  dans  la  première  promotion  des  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

l^hilippo  Huraiilt,  comte  de  Chevcrny,  né  au  château  do  Cheverny,  le  «5  mars  i5a8,  y  mourut  le  3o  juillet  if););).  Successive- 
ment conseiller  au  Parlement,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  et  Chancelier  du  duc  d'Anjou ,  il  resta  à  Paris  pendant  le  voyage  de  son 
maître  en  Pologne  et  servit  habilement  ses  intérêts.  Il  le  pi'évint  de  la  mort  de  Charles  IX  et  alla  au  devant  de  lui  à  Turin.  Henri  III 
le  nomma  Garde  des  Sceaux  (1 .578)  puis  Chancelier  à  la  mort  de  Rirngue  (1 583).  Disgracié  en  1 588,  Henri  IV  le  rappela  et  le  créa 
gouverneur  de  Chartres.  Les  Mémoires  laissés  par  Cheverny  s'élendeiil  de  l'année  i553  à  sa  mort. 
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recevoir  les  plaintes  des  Estatz  ne  voulloicnt  per- 
mettre que  aucuns  des  Esclievins  assistassent  avec 
eulx,  ains  le  seul  Prévost  des  Marchans,  à  recevoir 
les  plaintes  et  doléances  desd.  Eslalz,  tant  pour  le 
grand  nombre  desd.  Eschevius  que  pour  la  longueur 
ou  confusion  qui  adviendroit  par  multiplicité  de  plus 
grand  nombre;  et  [celle]  dud.  Mesmyn  au  contraire, 
que  le  corps  desd.  Eschevins  estoit  le  premier  elleu 
et  que  lesd.  esleuz  n'estoient  que  pour  conseil  et 
accesseurs  ausd.  Eschevins,  suppliant  Sa  Majesté', 
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tant  pour  ses  raisons  que  autres  à  dire  en  temps  et 
lieu,  les  voulloir  conserver  en  leur  entier; 

Le  Roy  a  declairé  en  la  présence  des  dessusdictz, 
que  sa  volonté' estoit  telle  que  l'un  desd.  Eschevins, 
tel  tjue  led.  sieur  Prévost  vouldroit  prendre  et 
nommer,  assisteroit  avec  luy  et  lesd.  sept  députez 
elleuz  à  recevoir  les  doléances  desd.  Estalz  et  aux 
délibérations  qui  s'en  feront,  et  que  le  tout  il  feroict 
ainsy  entendre  aud.  sieur  Prévost,  qu'il  avoit  mande' 
pour  ces  occasions. 


XVI.  -  -  [Taxe  diîs  sergents  pour  leurs  exécutions.] 

11  octobre  1.576.  (Fol.  35  r°:) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Vdle  de  Paris. 

trll  est  ordonné  c[ue,  pour  faciliter  le  recouvrement 
des  deniers  estans  à  payer  de  la  levée  des  Suisses, 


les  sergens  de  ladicle  Ville  auront  pour  chacune 
exécution  et  vente  de  biens  huict  solz  parisis,  à 
prendre  sur  les  bourgeois  qu'ilz  exécuteront  et  sur 
iesquelz  ilz  feront  ladicte  vente  de  biens. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  xi™^  Octobre  m.  v*"  lxxvi.  -- 


XVIL  —  [Lettre  du  Roi  à  la 

ai  octobre  u^-jt 

De  p\k  le  Roy. 

tf  Très  chers  et  bien  amcz,  nous  avons  commandé 
à  ceulx  qui  sont  venuz  devers  nous  de  vostre  part, 
pour  les  raisons  et  occasions  qu'ilz  nous  ont  dictes, 
vous  faire  sur  ce  entendre  nostre  intention  qui  est 
que  Vigny  soit  continué  en  son  estai,  nonobstant 
l'ellection  faicte  de  Petremol,  que  nous  ne  voulions 
pour  le  présent  avoir  lieu,  pour  aucunes  considera- 


VlLLE  touchant  le  ReGEVEUR.] 

.  (Fol.  ?,->  v".) 

tions  qui  à  ce  nous  meuvent.  Et  les  croyez  au  sur- 
plus de  ce  que  plus  amplement  ilz  vous  diront  de 
nostre  part. 

«Donné  à  Dolynville      lexxnn''jour  d'Octobre. n 

Ainsy  signé  :  trHEiXRYn. 
Et  au  dessoubz  :  trPiNART.  15 
Et  sur  la  prescription  est  escrit  : 
fri4  noz  très  chers  et  bien  aniez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  11. 


XVIIL  —  [Coîs vocation  à  l'assemble'e  du  lendemain.] 

2-'i  octobre  1.576.  (Fol.  35  v".) 

tr  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain  j  son  gendre,  seigneur  de  Ris.  Vous  priant  n'y  voulloir 

trois  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  |  faillir. 

l'assemblée  qui  se  fera  pour  adviser  sur  la  resigna-  |  rt Faict  au  Bureau,  le  xxvi'"''  Octobre  mil  cinq  cens 

tionquemaistreLoisHuault,  s''deMontmaigiiie,  en-  soixante  seize. 

Imô  faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  ceste  ville,  '  cfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

enfaveur  de  noble  homme  maistreClaude  de  Faulcon,  |  ville  de  Paris,  tous  vostres.  n 

11  a  été  question  ci-dessus,  p.  i3-i/i,de  la  nomination  de  ces  commissaires  charjjés  de  recueillir  et  d'examiner  les  doléances 
particulières  du  Tiers  état. 

Ollainville,  c"°  d'Arpajon,  arr.  do  Corbeil  (Seine-et-Oise).  Cette  terre  et  le  château  étaient  une  acquisition  toute  récente  du  Roi, 
qui  en  avait  fait  cadeau  à  la  Reine  sa  femme,  apiés  y  avoir  mis  pour  cent  mille  francs  de  nouveaux  meubles.  Ils  avaient  appartenu  à 
•lean  de  Raillon,  Trésorier  de  l'Epargne,  rrle  plus  homme  de  bien  de  comptable  que  la  France  ait  jamais  eu  n.  Son  fils  aîné,  Guillaume 
de  Bâillon ,  Maître  des  Comptes,  les  eut  en  son  partage  pour  dix-huit  mille  francs  et  les  céda  à  son  beau-frère  M.  Du  Gast,  Alaîlro  des 
Requêtes.  Celui-ci  les  vendit  pour  trente  mille  francs  à  Benoit  Milon ,  Trésorier  et  Intendant  des  finances,  qui  très  peu  de  temps  après,  en 
juillet  1 076 ,  les  revendit  à  flcnri  111  soixante  mille  livres.  Ce  IMilon ,  fils  d'un  serrurier  de  Blois,  avait  amassé  déjà  de  grandes  richesses 
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XIX.  —  [Claude  Faulcon  de  Ris,  Conseiller  de  Ville, 

EN  BEMPLACEME1NT  DE  LoUIS  HuAULT  DE  MoNTMAGNY.] 
27  ocloljfo  1576.  (Fol.  36  r".) 


Du  samedy  xxvii"  jour  d'Octobre  m.  v'  soixante 
seize. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureaude  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  Lois  Huault,  seigneur  de 
Montmaignie,  entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  en  faveur  de  noble  bomnie  m''  Claude  Fau- 
con, seigneur  de  Ris,  son  gendre''',  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn, 
Prévost  des  Marcbans; 

De  Rrevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins; 

Le  Clerc,  Perrot,  de  La  Place,  Le  Lièvre,  de  Cres- 
sé,  de  Junieauville,  de  Rragelongne,  Aubery,  Abelly, 
Le  Prebstre,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  après  avoir  mis  en  délibé- 
ration sçavoir  si  la  compaignie  estoit  en  nombre 
suffisant  pour  délibérer  sur  ladicte  résignation; 

A  esté  advisé  et  conclud  icelle  compaignie  estre 
en  nombre  suffisant,  et  partant  que  l'on  doibt  passer 


oultre,  sans  faire  plus  grand  assemblée,  ce  qui  a  esté 
faict.  Et  en  ce  faisant,  après  que  maistre  Charles 
Huault'-',  advocat  en  Parlement,  filz  dudict  de  Mont- 
maignie et  son  pi'ocureur,  suffisamment  fondé  de 
lettres  de  procuration,  passées  par  devant  Herbin  et 
Rrulé,  notaires  ou  Chastelet  de  Paris,  le  xxi""^  jour 
de  ce  présent  mois  d'Octobre,  a,  en  vertu  de  ladicte 
procuration,  resigné  ledict  office  de  Conseiller  de 
Ville,  au  proffict  et  faveur  dudict  sieur  de  Faucon, 
seigneur  de  Ris,  gendre  dud.  s''  de  Montmaignie, 
lequerant  ladicte  resignalion  estre  receue  et  ad- 
mise; et  la  matière  mise  en  délibération,  et  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  ville; 

A  esté  conclud ,  advisé  et  délibéré  que  ladicte 
résignation  doit  estre  et  a  esté  admise,  comme  fa- 
vorable et  faicle  de  beau  pere  à  gendre.  Et  en  ce 
faisant,  a  esté  led.  sieur  de  Faucon, s"^  de  Ris,  receu 
au  serment  accoustumé  dudict  estât  et  office  de  Con- 
seiller de  Ville,  au  lieu  et  par  la  résignation  dudict 
s""  Huault,  son  beau  pere,  et  icelluy  mis  et  institué 
en  possession  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  en  la  ma- 
nière accoustumée. 


XX.  —  [Répartition  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers 
POUR  la  garde  du  Louvre,  de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal,] 

5-7  novembre  {¥0].  36  v°.) 

Ce  jour  d'huy,  cinqiesme  jour  de  Novembre  mil  de  la  Ville  de  Paris,  les  capitaines  des  archers,  har- 
cinq  cens  soixante  seize,  ont  esté  mandez  au  Rureau      (juebouziers  et  arbalestiers  de  lad.  Ville,  ausquelz  a 


(tans  tes  finances  du  Roi.  On  fit  au  sujet  de  son  lieurouse  opération  des  vers  que  P.  do  L'Estoile  a  recueillis  et  joints  aux  renseigne- 
ments qui  précèdent.  {Mémoires  journaux,  édit.  Joiiaust,  t.  I ,  p.  ihi).  Le  superbe  château  d'Ollainviile ,  l'une  des  plus  agréables 
résidences  des  environs  de  Paris,  était  au  mouieni  d<^  la  Révolu  lion  ta  propriété  du  maréchal  de  Castries;  il  fut  démoli  et  reconstruit 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 

f"  Louis  HMaiiit,  seigneur  de  Monlmagny,  avait  élé  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  te  2^1  mars  ifjôg,  en  remplacement  et  sur  ta  résigna- 
lion  de  Jacques  de  Longueil,  seigneur  de  Sèvres.  (Tome  Vt  de  celle  collection,  p.  98).  il  mourut  quinze  jours  après  avoir  cédé  ce  siège 
à  son  gendre,  ie  10  novembre  1.576.  L'aînée  de  ses  cinq  filles,  Eliennetle,  avait  épousé  par  contrat  du  a  novembre  i566,  Claude 
de  Faulcon,  chevatier,  seigneur  de  Ris,  fils  aîné  d'Alexandre  de  Faulcon  et  de  Françoise  d'Albiac.  Conseiller  au  Parlement  de  Paris 
on  1567,  puis  président  des  Enquêtes,  le  ih  mars  1579,  premier  Président  au  Parlement  de  Rrctagne  le  27  avril  1687,  Claude  de 
Faulcon  resta  fidèle  à  Henri  Itl,  puis  à  Henri  IV,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue;  il  décéda  à  Paris,  l'an  1601,  âgé  de  soixante- 
cinq  ans,  laissant  liuit  enfants,  cinq  lils  ol  trois  filles.  Les  généalogies  des  famille.s  Huault  et  Faulcon  sont  imprimées  dans  tes  Dic- 
tionnaires de  Moréri  et  de  la  Chonaye-Desbois. 

Seigneur  de  Montmagny  et  de  Richeboiu'g,  le  sent  fils  de  Louis  Huault,  il  fut  reçu  conseiller  au  Grand  Conseil ,  te  7  juin  1  579  , 
Maître  des  Requêtes,  le  26  juin  1599,  Intendant  de  Poilou,  le  16  janvier  1Ô99.  Il  mourut  le  si  septembre  1610  et  fut  inlmmé  à 
Saint-Jean-en-Grève. 
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esté  enjoinct  de  nous  envoyer  par  chacun  jour,  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  d'icelle,  chacun  dix 
personnes  de  leur  nombre,  pour  estre  departiz  et 
envovcz  faire  garde,  jour  et  nuit  alternatifvement, 
au  Louvre,  à  hi  Bastille  et  à  l'Arsenac,  pour  le  ser- 
vice du  Roy;  leur  declairant  qu'ilz  seront  raisonna- 
l)lement  payez  de  leur  peine ,  et  qu'ilz  n'y  facent 
faulte,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  suyvant 
l'exprès  commendement  de  Sa  Majesté'. 

Du  m'""  jour  de  Novembre  oud.  an. 
Suyvant  laquelle  ordonnance ,  sont  comparuz  les 
personnes  cy  après  nomme'es  : 

Arbalestriers.  —  Louvre. 

Premièrement 
Jehan  Ragueneau,  Capitaine, 
Nicolas  Brizion, 
Guillaume  Payen, 
Nicolas  Durant, 
Jehan  Saunier, 
Henry  Aubert, 
Pierre  Fouile', 
Nicolas  Bellet. 

Archers. 

Jehan  Bergeon,  Capitaine, 
Adam  Buisson, 
Guillaume  de  Vernon, 
Jehan  Dantan, 
Jehan  Gaillard, 
F'rancois  Picart. 
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Jehan  Leroy,  l'aisné, 
Claude  Gestart, 
Toussainclz  Boudan, 
Jehan  Gossu. 

[Arquebusiers]. 

(îharles  Marchant,  Capitaine  des  harquebuziers, 

Jehan  Regnaudin, 

Guillaume  Hardouyn, 

Jehan  Favé, 

Jacques  Chesnault, 

Mathieu  Laisné, 

Jehan  Perault, 

Pierre  Morice, 

 Baudouyn, 

Pierre  Moret, 
Jacques  Patin, 
Michel  Moret. 

Du  vil™*  Novembre. 
Bergeon,  Capitaine, 
François  Picart, 
Ravaud  Montrouge, 
Jacques  Lefevre, 
Nicolas  Bardon, 
André'  Leflaiz,  \ 
François  Robert,  j 
Pierre  Delaplanche,         Gaigez  de  xx.  livres 

•  •  }  pour    chacun ,  pour 

François  Desniot,  n'estre  comparuz. 

Pierre  Martin,  \ 
Geoffroy  Pigeon.  / 


XXI.  —  Ordonnance  s 

5  novembre  i 

"Sur  la  remonstrance  l'aide  par  m"  François  de 
Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris,  disant  que  à 
l'ocasion  des  guerres  qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume 
depuis  deux  ans  en  çà,  luy  sont  deues  plusieurs 
grandes  et  notables  sommes,  tant  par  Messieurs  du 
Cierge'  de  France  que  Receveurs  generaulx  et  particu- 
liers, et  fermiers  de  ce  Royaume,  montans  du  moins 
à  quatorze  cens  mil  livres  tournois;  laquelle  somme 
il  luy  a  esté  impossible  recevoir,  quelque  dilligence 
qu'il  aye  peu  faire,  ainsy  qu'il  a  par  plusieurs  fois  faict 
apparoir  par  ses  estatz,  tant  au  Roy  en  son  Conseil 
privé  que  au  Bureau  de  ladicte  Ville  ;  à  raison  de 
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76.  (Fol.  38  r".) 

quoy  il  est  demeuré  en  grandz  restes  envers  le 
peuple,  et  sur  le  quartier  de  Janvier,  Febvrier  et 
Mars,  il  n'a  seuUement  payé  qu'envyron  deux  cens 
mil  livres  tournois.  Et  ne  pcult  espérer  de  le  [louvoir 
acquiter  plutost  que  ledict  Clergé  l'aye  salisfaict 
et  qu'il  aye  receu  les  remplacemens  à  luy  ordonnez 
par  Sa  Majesté  sur  la  cieue  et  augmentation  du  pris 
mis  sur  le  sel  pour  cest  effect,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  dernier  passé,  qui  ne  pourra 
estre  sinon  de  quartier  en  quartier  et  jusqucs  à  deux 
ans  prochains  venans.  Suppliant  sur  ce  luy  pour- 
veoir,  et  par  une  assemblée  generalle  le  faire  en- 


Prénom  en  blanc. 


VIII. 
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tendre  au  peuple,  ad  ce  que  doresnavant  il  eust 
patience  et  ne  le  poursuive,  attendant  ledict  rem- 
placement. 

tfSur  quoy,  ce  faict  mis  en  délibération  et  pour 
éviter  au  mescontenlement  du  peuple  qui  ne  pouroit 
trouver  bon  que  ce  qui  a  eslé  cy  devant  reccu  et  ce 
recevera  cy  après,  des  quartiers  de  Juillet  et  Octobre 
de  la  présente  année  et  tous  aullres  ensuyvans, 
soict  mis  dans  les  coffres,  attendant  Tentier  paye- 
ment de  ce  qui  est  deu  desd.  quartiers  de  Janvier 
et  Avril  ; 

tr  A  esté  advisé  et  délibéré  que  le  Roy  sera  très  hum- 
blement supplié  d'ordonner  et  bailler  permission  que , 
pour  le  payement  desd.  quartiers  de  Janvier  et  Avril 
derniers  passez  et  aultres  qui  escherront  cy  après, 
ledict  de  Vigny  se  puisse  ayder  de  tous  deniers  de  i 
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ladicte  recepte,  soit  du  quartier  de  Juillet,  Aoust  et 
Septembre  dernier  passé  et  du  présent  d'Octobre, 
Novembre  et  Décembre,  dont  il  plaira  aussy  à  Sa 
Majesté  de  relever  et  dispenser,  s'il  luy  plaist,  ledict 
de  Vigny  et  ContreroHeur  de  lad.  receple,  nonobstant 
que  par  l'eedict  d'érection  des  offices  de  Contre- 
rolleurs  de  ladicle  recepte''',  il  soit  dict  par  exprès 
que  les  deniers  de  chacun  quartier  soient  emploiez 
au  payement  de  ce  qui  est  deu  pour  ledict  quartier 
seullement,  et  non  aultres,  et  de  ratifier  ce  (jui  à  lad. 
occasion  et  susdict  payement  de  rentes  a  esté  faict 
jusques  icy  ;  et  en  délivrer  à  cesle  fin  toutes  lettres 
patantes  nécessaires. 

tf  Faict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  lad. Ville  de  Paris, 
le  cinquiesme  jour  de  Novembre  mil  finq  cent 
soixante  s  ize.15 


XXII.  —  Présents  à  Monsieur  le  frère  du  Roy. 

10  novembre  1576.  (Foi.  38  v".) 

Au  jour  d'huy  samedy,  dixiesme  jour  de  Novembre  1  robbes  délivrées,  sont  ledict  jour  du  matin  allez  au 

mil  cinq  cens  soixante  seize,  Messieurs  les  Prévost  ,  chasteau  du  Louvre ,  faire  la  révérence  à  Monseigneur 

des  Marchans  et  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  I  le  Duc,  frère  du  Roy,  y  arrivé  le  jour  d'hier  du  seoir 

d'icelle  Ville,  en  leurs  habilz  ordinaires  et  ayans  de-  auquel  ilz  ont  faict  présent  de  confitures,  ypocras  et 

vant  eulx  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  |  dragées,  au  nom  du  corps  de  lad.  Ville. 


XXIII.  —  Lettres  pour  assister  au  service  de  l'Empereur. 

10  novembre  la-jO.  (Foi.  89  r".) 


De  par  le  Roy. 

"Très  chers  et  bien  amez,  il  est  de  très  louable  et 


ancienne  observance  accoustumée  entre  les  princes 
chrestiens ,  de  solemniser  honorablement  et  dignement 
les  obsèques  et  funérailles  de  ceulx  que  Dieu  appelle 


L'érlit  de  création  de  deux  oflices  de  Controieurs  des  rentes  de  ia  ville  de  Paris  remontait  à  six  mois  seulement.  11  porte  la 
date  de  Paris,  avril  157C,  etfut  enregistré  au  Parlement  le  ih  mai  suivant.  {Archives  nationales,  X'^  8G3.3,  fol.  3-i.)  Le  texte  en  a 
été  transcrit  aussi  sur  le  Liure  des  Privilèges  de  la  Ville,  KK  ioi3,  fol.  66  v°.  Voir  encore  aux  dates  des  97  avril  et  5  mai  1670, 
dans  le  Rpfjistre  précédent  (tome  VII  de  celte  collection),  les  remontrances  faites  au  Roi  et  à  son  Conseil  par  le  Bureau  de  ia  Ville,  au 
sujet  de  cet  édit.  Henri  111  le  modifia  par  une  déclaration  du  23  mai  de  ia  même  année,  portant  que  les  deux  Contrôleurs  exerce- 
raient leur  oITicc  alternativemont  d'année  en  année.  (KK  1  0 1  3  ,  fol.  67  v°).  Par  deux  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  1"  juin  1676,  l'un 
des  deux  offices  fut  donné  à  Guillaume  de  Villemontéc,  père  et  fils ,  déjà  Trésoriers  de  la  Vénerie ,  à  la  survivance  l'un  de  l'autre,  pour 
l'exercer,  le  père  en  l'absence  du  fils,  ou  réciproquement,  et  l'autre  à  Jean  Rémy,  Receveur  de  l'Ecurie.  {Id.,  foi.  69  et  v°).  Les  pre- 
miers titulaires  ne  demeurèrent  pas  longtemps  en  fonctions.  Les  deux  Villemonlée  firent  la  résignation  pure  et  simple  de  leur  office 
entre  les  mains  du  Roi,  le  18  juillet  suivant,  et  Antoine  Daidjry  en  fut  pourvu  ic  même  jour.  Puis  le  9  août  1.576,  Jean  Rémy 
suivit  leur  exemple  et  fut  remplacé  par  Simon  Veau,  Secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France.  {Id.,  fol.  78  et  75.  —  Voir 
aussi  H  1881,  on  se  trouvent  les  arrêts  d'enregistrement  de  ces  deux  dernières  provisions  au  Bureau  de  la  Ville.) 

Le  duc  d'Alençon  s'était  rendu  en  poste,  pju  accompagné,  le  7  novembre,  à  Ollainville,  oii  se  trouvaient  le  Roi  et  la  Reine,  et 
les  deux  frères  s'étaient  fait  à  l'arrivée  fffort  grandes  caresses''.  Le  vendredi  9,  Monsioiirvinl  à  Paris  et  descendit  aux  Auguslins,  où 
il  tint  sur  les  fonts  baptismaux  le  fils  du  duc  de  Nevers;  puis  il  alla  souper  et  coucher  au  Louvre.  Le  dimanche  1 1,  il  s'en  retourna 
avec  la  Reine  de  ISavarre,  sa  sœur  bien  aimée  et  alla  retrouver  Henri  III  à  Ollainville,  d'où  ils  partirent  ensemble  le  i  3  et  arri- 
vèrent le  jeudi  i5,  à  Orléans,  où  le  Roi  fit  son  entrée.  De  là  les  deux  frères  se  rendirent  à  Rlois  pour  la  tenue  des  Etats.  L'entre- 
vue du  Roi  et  du  duc  d'Alençon,  leur  réconciliation  imprévue  furent  une  grande  surprise  pour  tout  ie  monde.  Cette  nouvelle  jeta 
l'alarme  dans  le  camp  des  huguenots  et  des  politiques,  fr  Depuis  la  Sainl-Barthélemi ,  dit  L'Esloiie,  il  ne  falloit  pas  grand'chose  pour 
les  mettre  en  alarme  et  en  desfiance.  De  fait,  ils  commencèrent  à  penser  à  leurs  affaires,  cl  ne  fut  bruit  que  de  guerre  et  d'armes 
entre  eux,  aussilosl  qu'ils  (n  eurent  receu  les  nouvelles^.  {Mémoires  journaux,  édit.  Jouaust,  1875,  t.  I,  p.  160). 
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à  sa  part,  qui  est  une  chose  saincte  et  que  nous  dé- 
sirons entretenir  aultant  religieusement  qu'il  nous 
sera  possible;  et  pour  ceste  cause,  ayans  estéadvertiz 
(pie  Dieu  a  nugueres  disposé  de  l'Empereur nous 
avons  advise  de  faire  faire  les  prières  et  célébrer  le 
service  divin  pour  son  ame,en  Togiise  Nostre  Dame 
de  Paris,  ainsy  et  avec  le  mesme  honneur  et 
pompe  funèbre  qui  fut  faicle  pour  le  feu  Empereur 
d'heureuse  mémoire,  son  prédécesseur;  qui  faict  que  1 
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nous  NOUS  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 
vous  y  trouver  et  assister  à  ladicte  serimonie,  comme 
vous  feistes  lors,  sons  y  faire  faulte.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  à  Dolynville,  le  dixiesme  jour  de  No- 
vembre M.  v''  soixante  seize. 

Signé  :  «HEi\R\S. 
Et  au  dessoubz  :  r  Pinart". 


XXIV.  —  [Ordre  au  maître  des  oeuvres 

DE  CONGÉDIER  UNE  PARTIE  DES  PIONNIERS  ET  DE  REDUIRE  LE  SALAIRE  DES  AUTRES.] 

il)  novemlirr'  157G.  (Fol.  89  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

••  11  est  enjoinct  à  Guiihiunie  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  casser 
une  bonne  partie  des  pionniers  et  autres  gens  qui 


travaillent  aux  trenchées  et  es  fontaines  pour  ladicte 
Ville,  et  modérer  leur  payement  chacun  selon  sa 
qualité,  sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  luy. 

tfFait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiiii"'^  Novembre 

M.  V"^  LXXVI.w 


XXV.  —  Règlement  sur  la  constitution  des  rentes. 

16  novembre  1076.  (Fol.  .89  r".) 


"•Ce  jour  d'Iiuy,  seizeiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  sur  la  requeste  faicte  ver- 
ballement  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  Li  Ville  de 
Paris  au  Bureau  de  céans,  où  estoient  Messieurs  de 
Sainct  Mcsmyn,  Prévost  des  Marchans,  Le  Prévost, 
Le  Gresle,  Guerrier  et  Mesmin,  Eschevins,  a  esté 
ordonné  en  la  présence  de  m''  François  de  Vigny, 
Receveur  de  lad.  Ville,  que  cy  après  aucune  con- 
stitution de  rente  ne  sera  faicte  par  icelle  Ville  que 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins 


n'en  ayent  donné  consentement  et  accordé  le  contenu 
ès  contractz  qu'il  en  conviendra  passer.  Et  pour  cest 
effect,  seront  tenuz  les  notaires  qui  en  auront  la 
charge  venir  audict  Bureau,  recevoir  et  prendre 
ledict  consentement  desd.  sieurs  Prévost  et  Esche- 
vins, sur  peine  de  faulx;  et  neantmoins  sera  la  pré- 
sente ordonnance  signiffiée  aux  procureurs  de  la  com- 
munaulté  des  notaires  du  Chastelet  de  Paris,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance, 
affin  de  le  signiflier  à  tous  lesd.  notaires. 


XXVI.  —  Lettres  du  Roy  sur  certain  reglrment  requis  pour  la  garde  de  l\  Villk. 

37  noveml)rp  1576.  (l*"ol.  89  v".) 


De  par  le  Roy. 

ff  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  le  mé- 
moire et  reiglement,  que  vous  ont  baillé  et  dont  vous 
ont  requis  aucuns  bourgeois  et  cyloyens  de  nostre 


bonne  ville  et  cité  de  Paris,  lequel  nous  a  esté  pré- 
senté de  vostre  part,  ayant  sur  chacun  article  d'icel- 
luy  declairé  nostre  intention,  que  nous  desirons  que 
faictes  suivre  et  observer,  et  que  en  cela  et  toutes 
occasions  qui  se  pourront  présenter,  vous  en  deman- 


Maximilicn  11,  empereur  depuis  le  mois  de  juillet  i.56A,  beau-père  de  Charles  IX,  était  mort  à  Ratisbonne  le  12  octobre 
1&7O.  Le  service  solennel  à  Notre-Dame,  remis  à  plusieurs  reprises,  ne  fui  célébré  que  le  9  janvier  1077.  (Voir  ci-après  à  celte 
date. 


5. 
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diez  l'advis  à  nostre  amé  el  féal  Conseiller  en  nostre 
Conseil  prive'  le  sieur  de  Cely,  premier  Présidant  en 
nostre  court  de  Parlement,  et  vous  comportiez  et 
faictes  comportez  lesdictz  habitans  d'icelle  nostre 
dicte  Ville  en  telle  sorte,  que  toutes  choses  y  puissent 
continuer  el  demourer  tousjours  en  repos.  Et  vous 
ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

rf  Donné  à  Blois,  le  xxvir'"  jour  de  Novembre  mil 
cin(j  cens  soixante  seize. 

Signe:  «  HENRY  ^. 

Et  au  deSSOubz  :  trPiNARTn. 

[  Articles  suivis  des  réponses  du  Roi.] 

Ordre  et  police  qu'aucuns  bourgeois  et  citoyens 
de  la  ville  de  Paris  ont  supplié  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Escbevins  d'icelle  de  voulloir 
l'aire  garder  en  lad.  Ville,  pendant  l'absence  et  esloi- 
gnement  de  Sa  Majesté'^',  et  ausquelz  citoyens  il  a 
esté  faict  responce,  attendu  l'eedict  de  paciffication, 
(|ue  sans  leltres  et  ordonnances  du  Roy,  lesd.  s'*  de 
lad.  Ville  ne  pouvoient  faire  aucune  démonstration 
d'armes  ne  gardes  aux  porles. 

Premièrement 

1.  rrQue  très  expresses  inhibitions  et  deffences 
soient  faictes  aux  Contrerolleur  gênerai  et  inaislres  de 
la  poste,  tant  de  lad.  Ville  que  des  postes  voisines 
d'icelle,  de  ne  bailler  ou  faire  bailler  aucuns  che- 
vaulx  de  poste  à  ([uelques  personnes  que  ce  soit,  sans 
permission  et  passeport  du  Roy  ou  de  lad.  Ville. 

tf  Le  Boy  (I.  escripl  au  Contrerolleur  gênerai  de  ses  postes  1 
commander  de  sa  part  au  maistre  de  la  poste  de  Paris  et  | 
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autres  postes  prochaines ,  qui  en  sont  voisines ,  ne  bailler 
aucuns  chevaulx  de  poste  à  quelques  personnes  que  ce 
soient ,  sans  passeport  du  Roy  ou  des  gouverneurs  et  Lieu- 
tenans  generaulx  de  Sa  Majesté  aux  provinces ,  ou  bien 
dud.  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins. 

2.  tr  Qu'il  soyt  ordonné  aux  Quarteniers  d'icelle  de 
mettre  journellement  en  garde  à  chacune  porte  de 
leur  département  hommes  de  leur  quartier,  sans 
armes,  en  tel  nombre  qu'il  plaira  au  Roy. 

ffSa  Majesté  veult  qu^il  y  ayt  seidlemcnt  six  des  no- 
tables bourgeois  de  lad.  Ville  qui  se  trouveront  sur 
jour  en  chacune  des  portes  d'icelle ,  sans  aucunes  armes , 
pour  regarder  et  observer  qui  va  et  vient. 

3.  tfQue  lesd.  gardes  s'informent  ausd.  portes 
d'oii  et  pour  quelles  occasions  on  vient  en  lad. 
Ville,  l'hostellerie  et  maison  bourgeoise  où  lesd. 
passans  entendent  descendre  et  combien  ilz  y 
veullent  séjourner,  et  rapportent  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  lendemain  de  lad.  garde,  ce  qu'ilz  y  auront 
veu  et  apprins,  avecq  les  noms  et  sui-noins  de  ceulx 
qu'ilz  y  auront  veu  entrer,  et  en  quelles  armes,  che- 
vaulx et  équipage,  et  en  facenl  aullant  pour  les 
sortans  comme  pour  les  entrans. 

■^Sad.  Majesté  veult  bien  que  le  contenu  en  cest  article 
se  face  par  lesd.  six  notables  bourgeois  en  chacune  porte , 
s'asseurant  qiiilz  se  comporteront  en  cella  comme  il  est  re- 
quis et  nécessaire  et  que  désire  Sa  Majesté,  laquelle  veult 
aussy  que  l'ordonnance  cy  devant  faicte  pour  ceulx  qui  ar- 
rivent en  icelle  ville  et faulxbourgs ,  logeons  soyt  en  mai- 
son bourgeoise  ou  hostellerye,  chambres  garnies ,  cabaretz 


ftCe  mémoire  a  esté  présenté  au  Roy  de  la  part  des  Prévoit  des  Marchans  et  Eschevins  de  sa  bonne  ville  cl  cité  de  Paris,  à 
Blois,  le  xjcvi""'  Novembre  m.  v°  lxxvi.'»  (Note  en  marge  du  Registre.)  Il  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  (II  1881)  une  autre  co- 
pie de  ces  articles  avec  les  réponses  du  Roi,  faite  sur  l'original.  Le  texte  en  est  meilleur  que  celui  du  Registre,  et  nous  l'avons  suivi 
de  préférence. 

Le  Prévôt  des  Marchands  et  l'Ecbevin  Le  Prévost  étaient  à  Blois,  attendant  l'ouverlnre  des  Etals,  lorsqu'ils  reçurent  ce  mémoire  de 
leurs  collègues  demeurés  à  Paris.  En  le  leur  retournant,  accompagné  des  résolutions  du  Conseil,  Nicolas  Luillier,  leur  écrivit  la 
lettre  suivante,  curieuse  en  plus  d'un  passage,  dont  l'original  est  conservé  aussi  dans  la  liasse  des  minutes  :  cJIessieurs,  pour  res- 
ponce à  vos  leltres  et  mémoire  poUiticque  qu'il  vous  a  pieu  nous  envoyer,  combien  que  nous  ne  trouvons  icy  que  lestes  ferrées  et  si  dif- 
ficilles  à  conduire  que  riens  plus .  et  à  ce  moyen  il  ne  soyt  en  nostre  puissance  vacquer  à  aultre  chose  que  à  In  condititte  de  nostre  Tiers  estai, 
si  esse  que  par  la  bonté  de  Monseigneur  le  Chancellicr  nous  avons  esté  despescliés  et  avons  eu  résolution  de  Sa  Majesté  sur  chacun 
article,  aynsy  que  vous  ponrrés  veoir  par  l'expédition  ensuyvie,  laquelle  nous  vous  envoyons.  Il  se  présente  par  deçà  infinies  affaires 
iesquelz  desyrent  son  homme  entier.  Nous  désirerions  Alonsienr  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  l'expeditiiin ,  pendant 
nostre  empeschement,  etaltenilaiit  sa  venue,  nous  vous  prions  regarder,  tant  avec  les  recepvenrs  particulliers  des  Suisses  qu'avec  Mon- 
sieur [de  Vigny]  à  quelle  somme  de  deniers  ce  dont  nous  pouvons  [faire  estai]  peidl  monter,  et  nous  envoyer  ung  estât  au  vray  du 
dicl  de  Vigny,  pour  le  présenter  à  Sa  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  affin  que  il  ne  perde  point  le  surplus.  Vous  sçavez  la 
promesse  qu'il  vous  a  pieu  nous  en  faire.  Et  en  cest  endroict,  présentant  nos  bien  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 
nous  prirons  le  Créateur  vous  donner,  Messieurs,  en  sanlé  très  bonne  et  longue  vie.  C'est  de  Bloys,  ce  a8  novembre  1576.  —  Vos 
frères  et  entièrement  bons  amys.n  Signé  :  ttN.  Luillier,  Le  Prevostn.  (^Archives  nationales ,  H  1881.) 


[1676]  DE  LA  VILLE 

et  tavernes,  soyt  gardée  et  observée,  voullant  aussij  Sad. 
Majesté  que  les  maistres  et  hostes  desd.  maisons  soient 
admonestez  et  contrainctz  d'apporter  par  chacun  jour 
bulletin  ou  roolle,  contenant  les  noms,  surnoms  et  quallitez 
de  ceulx  qui  arriveront  à  loger  èsd.  maisons  bourgeoises , 
hostelleryes ,  chambres  garntjes,  cabaretz  et  tavernes. 

fi.  «  Que  lesd.  Quarleniers,  dixiniers  et  cinquante- 
niers  facent,  trois  fois  la  sepmaine,  diiiigentes  re- 
cherches et  perquisitions,  ès  hostelleries  et  chambres 
garnies,  des  noms  et  quallitez  de  ceulx  qui  y  seront 
ou  auront  este'  logez,  Toccasion  et  le  temps  de  leur 
séjour  et  rapportent  incontinent  au  Bureau  les  pro- 
cès verbaulx  de  leurs  recherches,  et  que  cest  article 
soit  commun  tant  pour  les  Commissaires  du  Chas- 
tellet  que  pour  lesd.  Quarteniers, 

ftSad.  Majesté  veult  bien  lesd.  recherches  estre  faictes 
par  lesd.  dixiniers  et  cinquanteniers,  mais  quilz  se  com- 
portent aussij  en  cella  comme  Hz  doibvent,  pour  après  en 
faire  rapport  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  et  que  les  Commis- 
saires du  Chastelet  en  facent  aussy,  ainsy  qu'ilz  ont  acous- 
tumé,  affin  que  toutes  choses  puissent  estre  conduictes  en 
repos  et  union  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs. 

5.  ff  Que  les  fermiers  et  leurs  commis  establiz  aux 
portes,  pour  recepvoir  les  droictz  et  impositions  du 
Roy,  voient  soigneusement  si  ès  charrettes  et  voic- 
tures  il  ne  se  transporte  point  d'armes  et  pouldres  1 
ou  autre  marchandise  illicite  et  defîendue. 
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tf  Le  Roy  trouve  bon  que  les  commis  desd  fermiers  ayenl 
Vœil  ad  ce  quil  ne  se  transporte  hors  lad.  Ville  aucunes 
armes,  pouldres  à  canon  ny  autres  choses  prohibées. 

6.  rr  Qu'il  soyt  mande'  aux  Maistres  des  pontz ,  portz 
et  passaiges,  aux  Maires  des  villes  voisines  de  la  Pre- 
voste'  de  Paris,  ou particullierement  à  quelques  gens 
de  bien  desd.  lieux  d'escripre  souvent  ausd.  sieurs 
Prévost  et  Eschevins  de  ce  qui  se  passera  par  leurs 
destroiclz  et  quartiers. 

Le  Boy  veult  bien  que  lesd.  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  facent  honnestement  en  cella  comme  Hz  ont 
acoustumé. 

7.  tt  Que  pour  congnoistre  les  maisons  où  l'on  loge 
gens  en  chambres  gai'nyes,  ceulx  qui  font  estât  d'en 
louer  soient  lenuz  de  mettre  hors  à  la  poric  un 
escripteau  contenant  ces  molz  :  Chambres  garnies  à 
louer,  sur  peyne  de  vingt  livres  parisis  d'amende,  pour 
la  première  fois,  et  de  pugnilion  corporelle,  s'il  y 
eschet. 

ff  Sa  Majesté  trouve  bon  qu'il  soit  ainsy  faict. 

ffFaict  à  Bloys,  le  vingt  septiesme  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  soixante  seize,  estant  en  son 
Conseil,  n 

Signé  :  trHEÎVRY^. 
Et  au  dessoubz  :  tfPiNARir. 


XXVII.  —  [Ordre  de  dresser  par  quartier  des  états  des  garnis  à  louer.] 

28  novembre  1576.  (Fol.  hi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  faictes  faire  promptement 
par  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  ung  l'oolle  et 
description  de  tous  ceulx  qui  ont  chambres  à  louer 
en  voslre  quartier,  ef  icelluy  roolle  nous  envoyez  au 


Bureau  de  lad.  Ville  dedans  demain,  sans  y  faire 
faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  xxvm'""  Novembre  m.  v'lxxvi.  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXVIII.  —  [Défense  aux  maîtres  des  coches  d'accepter  des  voyageurs  sans  passeport. 

98  novembre  157G.  (Fol.  lu  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Dcficnces  sont  faictes  à  tous  maistres  de  coches, 
tant  residans  en  ceste  Ville  que  y  frequenlans,  de 


prendre  ny  recevoir  aucunes  personnes,  de  (pielque 
qualité  et  condiction  qu'elles  soient,  au.sd.  coches, 
sans  congé  et  passeport  de  nous,  sur  peine  de  con- 
fiscation d  icelles  coches  et  pugnition  corporelle,  s'il 
y  eschet.  Et  soit  la  présente  signilliée  (ant  ausd. 
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niaislrcs  des  roches  que  à  leurs  hoslelz  où  ilz  arrivent 
et  logent  on  cestedicle  Ville,  ad  ce  que  nul  n'en 
|)uisse  prétendre  cause  d'ignorance. 


[.57GI 

rrp'aict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  vingt  huic- 
tiesine  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  seize. ^5 


XXIX.    [La  (iARDE  DES  CLEFS  DE  LA  PORTE  SaINT-MaRTIN  CONFIEE  AU  QuARTEINIER.] 

98  novembre  1570.  (Fol.  hi  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  l'ierre  Legoix,  Ouartinier  de  ladicte  Ville, 
saisissez  \ous  [)ar  chacun  jour  des  clcfz  de  la  porte 
Sainct  Martin,  et  ne  lez  commettez  à  autres  que  à 
voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  lesquelz  seront  le- 


nuz  les  remelire  entre  voz  mains,  par  chacun  soir, 
sur  peine,  s'il  on  vient  faulfe,  de  s'en  prendre  à 
vous.  Si  n'y  faictes  faulte. 

frFaictau  Bureau,  ce  xxvni*^ Novembre  m. v' lxxvi.-; 

Pareil  mandement  à  sire  Jehan  Loconte,  Quarto- 
nier. 


XXX.  —  [Lettre  du  Roi 

7  décembre  1676, 


De  PAU  LE  Roy. 


:f  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par  la 
lettre  que  nous  avez  escrile,  le  deuxiesmede  ce  mois, 
ol  entendu  à  bouche  par  noz  très  clicrs  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  voz  confrères 
(jui  sont  ycy,  comme  toutes  choses  continuent  en  tout 
repoz  et  tranquilité  en  nostre  bonne  Ville  et  cité  de 
Paris,  dont  nous  sommes  Irèsaizes,  desirans  que  te- 
niez la  main,  ainsy  que  nous  nous  assurons  que  ferez, 
ad  ce  que  nostredicte  Ville  demeure  lousjours  ainsy 
bien  paisible.  Ce  pondant,  nous  vous  dirons  aussy 
que,  suivant  vostredicle  lettre,  nous  avons  escrit  à 


AUX  ÉcHEVIiNS  DE  PaRIS.] 
(l-'ol.  r-.) 

nostre  anié  et  féal  Conseiller  le  s"^  de  Cely,  premier 
Présidant  en  nostre  court  de  Parlement,  pour  pour- 
veoir  en  sorte  sm'  la  requeste  que  nous  avez  faict  en- 
tendrequ'aucuns  marchans  veuUenl  présenter  à 
nostre  dicte  court  de  Parlement,  pour  avoir  esgard 
sur  le  payement  des  rentes  constitue'es  de  l'Hostel 
de  nostred.  bonne  Ville  et  cite,  que  Icsd.  marchans 
soient  rejectez  en  la  conclusion  de  lourd,  retjueste, 
de  façon  que  leur  proposition  ou  ledict  reffuz  ne 
soient  cause  d'aucun  trouble  ny  tumulte  en  icelle 
nostre  Ville. 

ffNous  vous  envoyons  ladicte  lettre  pour  la  luy 
présenter  vous  mesmes,  à  qui  nous  dirons  aussy 


La  lettre  des  liclievins  de  l'aris,  à  laquelle  Henri  III  répond  ici,  n'a  pas  été  conservée,  niais,  à  son  défaut,  on  peut  se  référer 
à  celle  qu'ils  écrivaient  le  même  jour  au  Prévôt  des  Marchands  Luillior,  alors  à  Blois,  près  du  Hoi.  Les  deux  textes  devaient  présen- 
ter beaucoup  d'analogie.  En  tous  cas  celui  qui  subsiste  nous  fournil  un  éclaircisfement  nécessaire  à  ce  passage  de  la  réponse  royale. 
rMons' Thonret,  disent-ils,  est  ailé  le  jour  d'iiier  chez  Mons'  de  Vigny,  luy  demandant  pourquoy  il  ne  s'acquictoyl  des arreraiges  des 
rentes  de  la  Ville,  et  à  quoy  il  tenoit  que  tant  d'arrcraiges  des  rentes  n'estoyent  paiez  à  ung  chascun,  et  sur  les  excuses  honnestes  à 
iny  proposées  par  led.  s'  de  Vigny,  il  luy  a  dict  que  les  marchans  avoyent  dressé  une  requeste  pour  présenter  à  la  court  de  Parle- 
ment, pour  la  supplier  de  commettre  six  d'entre  eulx  pour  solliciter  le  paiement  des  rentes,  le  prioyt  signer  lad.  requeste  avec  eulx 
et  disoit  la  porter  à  Monsieur  Parent,  pour  la  signer  et  présenter.  Sa  raison  estoyt  fondée  sur  nostre  négligence,  connivence  et  maul- 
vais  debvoir,  que  nous  faisons  à  soliciter  le  paiement  et  remplacement  des  arreraiges  desdiclcs  rentes.  Vous  sçavez  ce  qui  en  est. 
Vcullonl  oultro  que  lesd.  six  hommes  soient  commis  pour  veoir  1<  s  comptes  dud.  s'  de  Vigny  et  tendent  là  de  contreroUer  Testât  de 
nostr^"  Ville,  combien  que  led.  s"'  de  Vigny  leur  ayt  remonsiré  que  il  soit  comptable  par  devant  Messieurs  des  Comptes,  où  dès  le  mois 
passé  il  a  faict  clorrc  de  ses  comptes  jusques  au  nombre  de  vingt  ung.  Sur  quoy  ledict  Thouret  s'est  deparly.  Et  fault  que  sachiez 
ipi'il  n'y  est  allé  que  après  avoir  receu,  le  jour  précèdent,  par  led.  s'  de  Vigny  quelques  aultrcs  rudes  parolies  de  Mons'  de  Ser- 
nioises,  qui  s'esloit  picqué  contre  lui  pour  n'estro  paié  à  son  heure  de  ses  arreraiges  de  rentes.  Vous  pouvez  penser  à  quelle  consé- 
quence cela  peult  venir  et  combien  lelz  sindicqz  sont  dangereux  à  ung  estât,  et  combien  aussi  telles  ouvertures  de  gens,  si  mal  affec- 
tionnez à  leurs  magislratz,  peuvent  rompre  le  repos  public  et  provoquer  beaucoup  de  gens  avec  eulx  en  ce  temps  si  plein  de 
murmure.  Partant  vous  ferez  de  nostre  advertissement  vosire  prolTict,  comme  trop  mieulx  l'entendez.  Et  de  pourveoir  à  telles  menées, 
que  pouvez  bien  penser  dont  elles  viennent,  nous  faisons  mention  de  ce  que  dessus  au  Roy  par  la  lettre  que  nous  lui  escrivons,  et 
que  vous  verrez.  .  .  -  (Linssr  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1881).  Les  registres  du  Parlement  ne  portent  pas  trace  de  cette 
affaire,  soit  que  les  proiiioleuts  do  celle  instance  y  aient  renoncé  d'eux-mêmes,  soit  que  le  premier  Président,  sur  la  recommanda- 
tion du  Roi,  ail  jin  couper  court  dès  lo  début  à  la  manifestation  projetée. 


[i576] 

pour  la  Gn  de  ceste  cy,  que  hier  nous  ouvrismes  et 
coiinuençasmes  la  tenue  des  Eslatz  generaulx  de 
noslrc  Pioyaunie,  où  estoil  la  plus  notable  et  célèbre 
compaignie  des  trois  ordres  et  estatz  d'iceliuy  (|ui  se 
veit  il  y  a  fort  longtemps  et  peult  estre  jamais.  Je 
l'eiz  la  proposition  et  Monsieur  le  Chancelier  de- 
claira  après  plus  particullieremcnl  les  choses  qui  sont 
à  traicter.  Sur  quoy  j'ay  trouve'  chacun  tant  bien  dis- 
posé et  aiïectionné  pour  s'esvertuer  à  ])ien  faire 
J  espère,  avec  la  grâce  de  Dieu,  que  l'issue  en  sera 
grandement  fructueuse   et  sallutaire   pour  mon 
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Royaume,  et  à  la  continuation  du  repos  d'iceliuy. 
ainsy  que  pourez  faire  entendre  aux  Conseillers  de 
nosiredict  Hostel  de  Ville,  ou  à  ceulx  d'entre  eul\ 
qui  seront  à  la  réception  de  ceste  présente,  par  la- 
quelle nous  prions  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 

tcEscrit  à  Rlois,  le   vu""  jour   de  Decembie 

M.  V*^  LXXVI.  Il 

Signé  :  trliEÎS'RYr. 
Et  au  dessoubz  :  rrRiNAuni. 


XXXL 


De  par  le  Roy. 

rrTrès  chers  et  bien  auiez,  considerans  combien 
le  long  séjour  que  font  en  cestuy  nostre  Royaume 
les  colonnelz,  capitaines  et  principaulx  des  Suisses, 
qui  ont  este'  appeliez  et  emploiez  à  nostre  service 
en  ces  guerres  dernières,  et  qui  sont  encores  à  Sainct 
Jehan  de  LaulneC-^',  en  altendant  le  payement  de  ce 
qui  leur  est  deu,  nous  apporte  de  despence  et  de 
charge  à  noz  subjectz,  nous  avons  par  plusieurs  ot 
diverses  fois  advise'  en  nostre  Conseil  les  moiens 
que  nous  pouvons  avoir  de  les  satisfaire;  mais  il 
nous  a  esté  impossible  jusques  icy  de  trouver  à  faire 
fondz  pour  cest  effect. 


Lettres  du  Roy  pouh  constituer  xxiiii.  mil  livres  de  rente. 

9  décembre  lûyO.  (Fol.  ^9  v". ) 

Au  moyen  de  quoy,  pour  y  mettre  une  fin,  nous 
sommes  contrainctz  et  avons  résolu  en  nostredict 
Conseil  de  faire  vente  et  allienalion  de  vingt  quatre 
mil  livres  tournois  de  rente  au  denier  douze,  en  deux 
parties,  assçavoir  douze  mil  livres  sur  l'augmenta- 
tion de  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz  et  salle  ef 
draps  de  hallaige,  et  pareille  somme  de  douze  mil 
livres  tournois  sur  les  Receptes  generalles  de  noz  fi- 
nances de  Paris  et  Rouen.  Dont  nous  avons  faict  ex- 
pédier noz  lettres  de  pi  ocuration*^'.  Lesquelles  rentes 
nous  entendons  estre  levez  de  gré  à  gré  et  sur 
chose  qui  nous  apartient  et  pouvons  engaiger,  sans 
toucher  à  la  plus  valleur  qui  vous  pouroit  leveuir 
pour  l'augmentation  de  ladicle  ferme,  mais  seulhï- 


(')  La  grande  salle  du  château  de  Blois  n'ayant  pu  être  mise  en  état  plus  tôt,  la  première  séance  des  États  n'eut  lieu  en  elTct  que 
le  6  décembre.  Ce  fut  le  Roi  en  personne  (pii  en  fil  l'ouverture;  11  prononça  une  harangue  qui  eut  le  plus  grand  succès  et  loucha 
profondément  l'assemblée.  Le  chancelier  de  Birague  prit  ensuite  la  parole  pour  indiquer  aux  députés  le  but  de  leurs  travaux.  Son  dis- 
cours fut  moins  goûté.  L'archevêque  de  Lyon  remercia  le  Roi  au  nom  du  Clergé.  M.  de  Rochefort  paria  à  son  tour  pour  ia  Noblesse,  et  le 
Tiers  étal  eut  pour  orateur  son  président,  Nicolas  Luillier,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.  (Voir  G.  Picot,  Hlxt.  des  Elats  gméiaux , 
in-8°,  t.  II,  p.  3o9-3i2.) 

Saint- Jean-de-Losne ,  arrondissement  de  Beaune  (Côle-d'Or). 

Les  lettres  de  procuration  de  Henri  III  sont  datées  de  Blois,  le  5  décembre  1676,61  adressées  à  (jhristopiic  do  Thou,  s'  de 
Cély,  conseiller  au  Conseil  privé  et  premier  Président  du  Parlement  de  Paris;  à  Jean  Camus,  s'  de  Saint-Bonnet,  aussi  conseiller  au 
Conseil  privé  et  l'un  des  Intendants  et  Contrôleurs  généraux  des  finances;  à  Raoul  Moroau,  s'  de  Grosbois,  Trésorier  de  Franco  en  hi 
charge  et  généralité  de  Paris,  et  à  Nicolas  Beauclerc,  Général  des  finances  en  la  charge  el  généralité  d'OuIre-Soine  el  Yonne,  établi  à 
Paris.  Pour  cette  vente,  deux  contrats  furent  passés  entre  eux  et  les  Echevins  de  Paris  (le  Prévôt  des  Marchands  absent),  désignés 
ainsi  (ju'il  suit  :  tr Nobles  bon)mes  m"  Augustin  Le  Prévost ,  s'  de  Bravan ,  l'un  des  quatre  Notaires  et  sccrellaires  de  la  court  de  Parle- 
ment, Jehan  Legrosie,  escuyer,  s''  de  Beaupré,  Brachoul,  Nivellier  et  de  Villepeselle  eu  partie,  bonnorablc  homme  Claude  Guerrier, 
iitarchant  bourgeois  de  Paris,  et  noble  homme  m"  Anlhoyne  Mesmyn,  Secreltaiie  de  la  chambre  dudict  soigrieurn.  L'un  de  ces  deux 
contrais  seulement  nous  a  été  conservé,  celui  de  12,000  livres  de  rente  aiinuello  au  denier  douze  sur  la  plus-value  de  la  ferme  du 
|joisson  de  mer  frais,  sec  et  salé,  et  des  draps  \endus  en  gros  aux  halles  de  Paris.  Il  porte  la  dale  du  17  décembre  1  676,  preuve  que 
les  commissaires  du  Roi  usèrent  de  la  célérité  reconmiandée,  et  est  accompagné  de  lettres  de  ralificalion  données  par  Henri  III  à 
Blois,  le  27  décembre  suivant.  Elles  portent  que  des  iZi6,ooo  livres,  produit  de  celte  venle,  moitié  ttseru  receue  en  debles  bien  et 
deuement  veriiTrées  cslre  par  nous  deues,  et  l'autre  moiclié  employée  à  partie  du  paiement  de  ce  qui  est  deu  aux  gens  de  guerre 
Suisses,  qui  ont  eslé  appeliez  et  emploiez  en  ces  dernières  guerresn.Le  tout  fut  cnregislié  à  la  Cour  des  Aides,  le  9  janvier  1 577,  au 
Parlement,  le  i5,  et  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  99.(0rig'ma((xdans  la  liasse  des  aliénalions  de  rentes  à  la  ville  de  Paris,  Anhivca 
lidt. ,  H  2 1 5'i.)  L'autre  contrat  et  les  lettres  de  ratification  loyale  portaient  vraiseniblablerneul  les  mêmes  dates  et  devaient  l'Ire  rédigées 
dans  les  mêmes  termes. 


àO  REGISTRES 

ineni  aux  deux  tiers  qui  nous  en  reviennent;  de  la- 
quelle l'ei  me  le  total  n  est  engaige'  à  plus  de  trente 
huict  mil  cinq  cens  livres  tournois;  et  il  en  a  jà 
esté  offert  sept  mil  livres  d'adventaige.  Si  on  voulloit 
la  publier  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
il  nous  a  este'  assuré  quelle  sera  de  beaucoup  aug- 
mentée. 

'fEt  [)our  le  regard  desd.  douze  mil  livres  tour- 
nois de  rente  que  nous  assignons  sur  lesd.  Re- 
copies generalles  de  noz  finances  à  Paris  et  Rouen, 
ce  sera  et  remettons  à  vostre  choix  et  option  de  les 
prendre  sur  telle  d'icelles  Receptes  ()ue  vous  advi- 
serez,  ou  sur  toutes  deux  pour  vostre  plus  grande 
?euretté;  envoyant  le  s"^  de  Rrevant,  lun  de  voz 
confrères,  présent  porteur,  tout  exprès  par  de  là, 

XXXII.  — 


r-Le  Roy  a  f'aict  rechercher  tous  les  moyens  qu'il 
a  esté  possible,  et  luy  mesmes  y  aiant  vacqué en  son 
Conseil  estant  à  Paris,  et  encore  depuis  en  ceste 
Ville,  pour  faire  satisfaire  au  payement  des  Suisses 
qui  ont  esté  dernièrement  à  son  service  et  qui  sont 
encores,  ou  la  plus  part  des  principaulx,  à  Sainct 
Jehan  de  Laulne  en  Rourgongne,  attendant  leur 
payement,  il  y  a  près  de  trois  mois,  courans  journel- 
lement leur  solde  à  quatre  mil  six  cens  livres  par  jour 
ou  cnvyron,  et  laquelle  reviendra  à  la  fin  de  ce  mois, 
avec  huict  vingtz  quinze  mil  livres  tournois  qui  leur 
estoient  deubz  lors  de  leur  licenciement,  à  près  de 
cinq  cens  mil  livres  tournois  et  auguientera  tous- 
jours  desd.  quatre  mil  six  cens  livres  tournois  par 
jour,  jusques  ad  ce  qu  ilz  soient  entièrement  satis- 
l'aiclz.  Mais  Sa  Majesté  n'a  peu  trouver  moien  plus 
prompt  pour  satisfTaire  et  contenter  lesd.  Suisses 
que  de  faire  vendre  à  constitution  de  rente  ce  qui 
sera  cv  après  declairé.  Et  pour  faire  effectuer  les  ex- 
péditions qu'elle  en  a  faict  expédier,  elle  a  advisé d'en- 
voyer à  Paris  le  s'  de  Brevant,  Notaire  et  Secrétaire 
de  pa  court  de  Parlement  et  Eschevin  de  ladicte  Ville, 
.illln  de  faire  constituer  rente  et  ouvrir  le  Bureau 


DU  BUREAU  [1676] 

avec  instruction  bien  ample  de  nosire  intention  en 
cest  endroict,  qui  nous  gardera  vous  faire  la  pré- 
sente plus  longue,  que  pour  vous  dire  que,  sur  tant 
que  desirez  nous  faire  service  agréable  et  avez  de 
bonne  affection  au  publiq,  vous  acceptiez  lesd. 
constitutions  de  rente,  et  mettiez  peine  de  nous  en 
faire  recouvrer  promptement,  destinez  pour  ung 
si  nécessaire  et  important  effect,  comme  vous  en- 
tenderez  aussy  du  s' premier  Présidant  de  Thou ,  au- 
quel nous  en  escrivons. 

t  Donné   à    Blois,  le  ix"*  jour  de  Décembre 

M.  V'  LXXVI.n 

Signé:  rrHENBY^. 
Et  au  dessoubz  :  kPinartm. 


d'icelle  Ville  jusques  à  la  somme  de  vingt  quatre 
mil  livres  tournois  de  rente  :  assçavoir  douze  mil 
livres  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz  et  salle, 
et  hallaige  des  draps,  et  aultres  douze  mil  livres 
tournois  de  rente  sur  les  Receptes  generalles  de 
Paris  et  Rouen,  selon  et  ainsy  qu'il  est  contenu  ès 
commissions  et  pouvoirs  depuis  peu  de  jours  en- 
voyez au  s'  de  Sainct  Bonnet,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  privé  et  Intendant  de  ses  finances 
I  auquel  Sad.  Majesté  a  expressément  pour  cest  effect 
commandé  demeurer  aud.  Paris. 

rcA  ceste  cause,  Sad.  Majesté  veult  que  led.  s'  de 
Rrevant  parte  dès  ce  jour  d'huy  pour  s'acheminer  aud. 
Paris,  où  il  parlera  audict  sieur  de  Sainct  Bonnet ,  qui 
luy  montrera  les  lettres  de  procuration  et  pouvoir 
adressantes  à  Monsieur  de  Cely,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  privé  et  premier  Président  en  sa 
court  de  Parlement,  et  autres  qui  y  sont  desnommez, 
pour  constituer  lesd.  douze  mil  livres  tournois  de 
rente  sur  ladicte  ferme  du  poisson,  et  douze  mil  li- 
vres tournois  sur  lesd.  Receptes  generalles  de  Paris  et 
Rouen. 

rr  Remonslrera  bien  expressément  aux  autres  Es- 


Instruction  au  s"  de  Brevant,  Eschevin,  pour  faire  passer  ladicte  constitution. 

9  décembre  1676.  (Fol.  i3  v°. ) 


La  venle  des  96,000  livres  de  renie  dont  il  est  queslioii  dans  les  lettres  du  Roi  et  dans  les  inslniclions  du  s'  de  Brevant  ne 
pouvait  snnire  à  payer  celle  somme  énorme  due  aux  Suisses.  On  dut  recourir  encore  à  d'autres  expédients.  Ainsi  le  )o  décembre 
suivant,  le  Parlement  eniegistrait  des  lettres  patentes  prescrivant  la  vente  et  aliénation  de  certaines  portions  du  domaine  de  la  couronne 
dans  la  {jénéralité  d"()utre-Seine  et  Yonne,  jusqu'à  concurrence  de  60  ou  80,000  livres,  trà  condition  de  racbapl  et  réméré  perpé- 
tuel , .  .  .  pour  sulivenir  au  payement  des  Suisses  qui  ont  fait  services  ès  guerres .  .  .n,  lettres  datées  de  Blois,  décembre  1676.  (Archives 
nal.,  X'*  1656,  à  la  date.) 

Voii'  la  note  3  de  la  page  précédente. 


[,576]  DE  LA  VILLE 

chevins  et  Conseillers  de  ladictc  Ville,  ses  confrères, 
la  nécessité  des  affaires  de  Sa  Majesté,  laquelle  i'a 
faict  entendre  icy  à  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans,  comme  a  veu  ledict  de  Brevant,  pour  en  es- 
rrire  à  lad.  Ville,  comme  Sadicte  Majesté  faict  bien 
expressément  par  ledict  s''  de  Brevant,  auquel  est 
aussy  baillé  lesd.  lettres,  atfin  qu'il  n'y  ayt  aucu-ne 
difficulté  à  ia  passation  des  contracfz  desd.  ventes 
et  constitutions  de  rente;  pour  lesquelles  Sadicte 
Majesté  s'assure  que  led.  sieur  de  Brevant  fera  faire 
toutes  dilligences  et  qu'il  fera  incontinant  expédier 
les  mandemens  de  l'assemblée  qui  se  fera  des  prin- 
cipaulx  dudict  Hostel  de  Ville  seuUement,  sans  faire 
assemblée  generalle.  Car  aussi  n'en  est  il  pour  ceste 
heure  grand  besoing,  considéré  le  temps  et  que  cest 
affai  peult  permettre  aucune  dillation,  mais  re- 
quiert toute  célérité. 

trEt  si  d'adventure  aucuns  parioient  de  faire  as- 
semblée generalle,  fault  remonsirer  que  ce  ne  sont 
deniers  que  Sa  Majesté  demande  en  don,  mais  que 
c'est  vente  et  engaigement  de  son  revenu,  pour  sub- 
venir au  paiement  desd.  Suisses  qui  est,  comme 
dict  est,  si  urgent  et  important  à  son  service  ;  et  qu'il 
ne  fault  non  plus  faire  assemblée  pour  constituer 
rente  que  quand  il  vend  son  domaine,  oii  il  n'y  a  que 
les  commissaires  ausquelz  s'adressent  les  procura- 
tions, faisant  en  cela  si  bien  que  cest  affaire  puisse 
estre  promplement  expédiée  et  qu'il  en  puisse  bien 


DE  PABIS. 


tost  venir  argent. 


frEt  où  il  adviendroit  que  l'on  voulsist  entrer  en 
difficulté  et  ne  voulloir  constituer  rente  sur  ladicte 
plus  valleur  de  ferme,  fault  aussy  remonstrer  que 
ce  n'est  la  première  plus  valleur  qui  a  esté  engaigée, 
et  qu'ilz  ne  doibvent  considérer  l'affaire  pour  lequel 
les  deniers  en  sont  destinez,  s'arester  ny  former 
sur  cela  aucune  difficulté;  faisant  aussy  tout  ce  qu'il 
sera  possible,  pour  la  leur  lever  et  faire  passer 


oultre.  Et  s'ilz  ne  voulloient  passer  oultre  et  y  con- 
sentii-.  Sa  Majesté  veult  bien,  comme  il  est  porté 
par  lesd.  procurations  et  pouvoir,  y  obliger  subci- 
diairement  les  deniers  desd.  Receptes  gênera  Iles  jus- 
ques  à  douze  mil  livres  tournois  par  an. 

rf Laissant  Sa  Majesté  à  leur  choix  et  option, 
pour  le  regard  des  douze  mil  livres  de  rente  qui  so 
constitueront  sur  les  Receptes  generalles  dud.  Paris 
et  Rouen,  de  choisir  quelle  somme  ilz  veullent  sur 
l'une  ou  l'aultre  desd.  receptes,  dont,  après  leur  re- 
solution prinse,  Sa  Majesté  baillera  toutes  les  seuretez 
qui  se  trouverront  nécessaires  pour  l'assurance,  tant 
desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  des 
acquéreurs,  et  pour  faire  le  fondement  et  narré  des 
constitutions  particulières. 

ce  Sa  Majesté  s'assure  que  led.  sieur  de  Brevan 
n'oublira  aucune  chose  du  contenu  en  ce  présent 
mémoire,  ains  qu'il  y  adjoustera  tout  ce  qu'il  pourra 
pour  faire  effectuer  l'intention  de  Sad.  Majesté, 
laquelle  est  en  extrême  peine  de  cest  affaire.  Car 
oultre  que  lesd.  iiu"  vi'  livres  courent  et  vont  aug- 
mentant chacun  jour,  il  y  a  très  grand  danger  que  par 
faulte  de  paiement  et  de  satisfaire  et  contenter  lesd. 
Suisses,  qui  ont  si  bien  servy  et  se  sont  tousjours 
demonstrez  tant  affectionnez  au  service  de  Sadicte 
Majesté,  que  le  retardement  de  leur  payement 
face  perdre,  ou  pour  le  moins  altérer  l'aliance  et 
confédération  qu'elle  a  avec  lad.  nation,  qui  seroit 
un  des  plus  grandz  inconveniens  et  préjudice  qui 
sçauroit  advenir  à  son  service,  ainsy  que  ledict 
s"^  de  Brevan  fera  bien  amplement  entendre  à  tous 
ceulx  que  besoing  sera  aud.  Paris. 

tf  Faict  à  Blois,  le  ix"""  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  n 


Signé  :  ttHENRY.,. 


Et  au  dessoubz  :  ttPiNAnTu. 


XXXIII.  —  [0  RDRE  AUX  Espagnols  venus  des  Pays-Bas  de  sortir  de  Paris.] 

12  décembre  1576.  (Fol.  -'j5  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver, Quartenier  de  ladicte  Ville, 


informez  vous  soigneusement  des  hostelliers,  cham- 
bres garnies  et  autres  lieux  ausquelz  sont  logez  les 
Espaignolz,  naguercs  venuz  des  Païs  Bas''^  en  ceste 
Ville,  et  les  advcrtissez  qu'ilz  ayent  à  sortir  incon- 


En  même  temps  que  ies  Huguenots  apprenaient  la  re'conciliation  du  duc  d'Alençon  avec  Henri  III,  le  mois  précédent,  ils  eureiil 
avis,  ce  qui  augmenta  fortement  leurs  craintes,  que  don  Juan  d'Autriche,  avec  quatre  chevaux  de  poste  et  sous  le  passeport  d'un  Por- 
tugais, avait  passé  par  la  ville  de  Paris,  où  il  était  resté  deux  jours  en  conférences  avec  l'ambassadeur  d'Espagne.  Ensuite  il  était  allé 
trouver  le  duc  de  Guise.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  t.  I,  p.  160.)  Les  Espagnols  dont  il  est  quoslion  ici  étaient 
delà  suite  de  don  Juan  d'Autriche, comme  on  le  voit  par  ce  passage  d'une  lettre  écrite,  le  1"  décembre  précédent,  par  les  Échevins  de 


TllI. 


0 


V2  REGISTRIvS  DU  RUREAU  [157GJ 

tinenl  la  Ville,  attendu  le  long  séjour  (ju'ilz  y  ont  !  Pareilz  mandemcns  ont  este'  envoyez  à  tous  les 
laict.  autres  Quartcniers  de  iadicte  Ville. 

ffFaict  le  xii"'^  [jom'  de  Décembre]  m.     lxxvi.ii  | 


XXXIV.  —  [Convocation  adressée  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

12  dccemlji'o  1.576.  (l'^l.  /i5  r°.) 


cf Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'Iiuy,  à  deux  heures  de  releve'e,  en  THostel  de 
la  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy 
et  créance  du  s''  de  Rrevant,  l'un  de  nous  Esche- 
vin      Et  vous  prions  n  y  faire  faulte. 

tr  Faict  au  Rureau ,  le  douziesme  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  n 


f:Les  Eschevins  de  la  Ville 
vostros.  -n 


de    Paris,  tous 


Pareilz  mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  Iadicte  Ville. 


XXXV.  —  [Lettre  pour  la  vente  de  0533  livres  6  sous  8  deniers  tournois  de  rente 

SUR  la  Ville.] 

aS  c!éccml)rc  iD^O.  (Fol.  i5  v".) 


De  PAU  LE  RoY. 

trNoz  amez  et  feaulx,  les  sieurs  Raphaël  Marlelly 
et  Oratio  Rousselaï Florentins,  nous  ont  puis  na- 
gueres  rclroceddé  neuf  mil  cincj  cens  trente  trois 
livres  six  solz  liuict  deniers  tournois  de  rente  sur 
nosire  bonne  ville  et  cilté  de  Paris,  de  laquelle,  pour 
l'urgente  nécessite'  de  noz  affaires  et  subvenir  à  une 
infinité  de  des|)ences  presse'es ,  que  nous  sommes  con- 
trainctz  supporter  mesmes  pour  licencier,  partie  des 
gens  de  guerre  estiangers, estans  en  nostre  Royaume, 
nous  avons  advisé  vous  l'aire  nouvelle  vente,  affin 
d'eu  tirer  promplement  deniers  de  ceulx  qui  en  voul- 
dront  acquérir,  ayant,  pour  vous  faire  icelle  vente, 
depputé  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs  Présidant 
Railly (^lonseiller  en  nosire  Prive'  Conseil,  et 
Mole'*',  Trésorier  de  France,  en  la  charge  et  gé- 
néralité de  Languedoc,  estably  à  Bourges. 


trA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons, 
sur  tant  que  vous  aimez  le  bien  de  noz  affaires,  in- 
continant  à  la  présentation  qui  vous  sera  faicte  de 
ces  présentes  et  du  pouvoir  que  lesd.  sieurs  Bailly 
et  Mollé  ont  de  nous,  vous  aiez  à  vous  assembler, 
comme  vous  avez  accoustumé  en  pareil  faict, 
pour  accepter  la  vente  qui  vous  sera  faicte  par  eulx, 
en  nostre  nom,  desd.  neuf  mil  cinq  cens  trente 
trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois  de  rente, 
et  adviser  des  seurettez  nécessaires  pour  les  ac- 
quéreurs d'icelles,  pour  puis  après  tirer  le  secours 
en  deniers  comptans,  que  nous  espérons  de  Iadicte 
rente. 

tt  Donné  à  Blois,  le  xxv'°'=  jour  de  Décembre  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  seize,  ri 

Signé  :  rr  HENRY 

Et  au  dessoubz  :  ccSarredh. 


l^aris  au  I^révôl  des  Marciiaiuls,  qui  était  à  Blois  pour  les  Etats  :  «Le  seigneur  Cappcl  nous  a  apporté  ung  passe  port  pour  quelques 
Espaignolz  qui  se  disoient  serviteurs  de  dom  Jelian  d'Autriciie,  qui  sont  au  nomlire  de  Iniict  cbevaulx.  Nous  avons  difTéré  leur  accorder 
passeport  qu'après  les  avoir  voue  et  oiz,  pour,  ce  faict,  en  adviser.  Et  le  iandemain  nous  aapporté  passeport  du  l\oy,  partant  les  avons 
laissés  aller,  otr.»  (Arcliives  nul.,  11  1881.) 

Il  n'y  a  point  dans  le  Registre  de  procès-verbal  de  celte  séance  du  Conseil,  où  dut  être  examinée  la  proposition  du  Roi  de  vendre 
à  la  Ville  9/1,000  livres  de  rente.  (Ci-dessus,  n"*  XXXI  et  XXXli.) 

Sur  Horace  Ruccellai,  voir  le  lomc  VI  de  cette  collection,  p.  871,  note  Ce  Florentin,  dont  nous  avons  rencontré  souvent  le 
nom  dans  ces  registres,  était  continuellement  en  opérations  de  banque  avec  le  Roi  et  avec  la  Ville.  Le  h  septembre  précédent,  par 
mandement  adressé  aux  Prévôt  des  Jlarcliands  et  Echevins,  Henri  lit  l'avait  fait  rembourser  d'une  somme  de  27,971  livres  tour- 
nois, prix  d'un  titre  de  rente  sur  la  Ville  de  a,3.3o  livres  18  sous  h  deniers.  [Archives  nal.,  KK  ioi3,  fol.  7^  v",  et  11  1881,  au 
12  septembre  1576,  date  de  l'enregistrement  dudit  mandement.) 

P>  Guillaume  Bailly,  sieur  de  la  .Motte,  Président  de  la  Cbambrc  des  Comptes  de  Paris. 

Nicolas  Molé,  seigneur  de  Jusanvigny  el  de  A  itry-sur-Seine.  devint  Intendant  général  des  finances  et  mourut  ic  6  décembre 
i586,  âgé  de  cinquante  ans. 


'■^77] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 


/i3 


1577. 


XXXVI.  —  [Letïp.e  du  Roi  touchant  les  nouvelles  entreprises  des  Huguenots.] 

•2  janvier  ijyy.  (Kol.  AG  i".) 


De  par  le  Roy. 

'fïrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  depuis  peu 
(lo  jours  eu  advis  que  ceuix  de  la  prétendue  ReIij;ion 
rel'oniie'e  se  sont  emparez  de  (juelques  villes  et  plares 
fortes  en  aucunes  provinces  de  Ci'stuy  noUrc 
Royaume  Cl,  prenant  prétexte  sur  certaines  défiances 
qu'ilz  n'ont  cncores  peu  déposer,  quehpic  assurance 
(jui  leur  ayt  este  donnée  de  noslre  part  de  la  vo- 
lonté que  nous  avons  d;'  conserver  tous  noz  subjectz 
en  repos,  et  pour  ce  qu'il  seroit  à  craindre  qu'ilz  en 
l'eissent  aultant  en  tous  les  autres  lieux  où  ilz  en 
trouveroient  la  comnioditi',  enrores  que  [nous]  nous 
assurions  que,  pour  le  bon  ordre  et  pollice  qui  est  en 
noslre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  il  leur  feusl  mal 
aisé  faire  entreprinse  et  moins  exécuter  leurs  mau- 
vais deseings  ; 

ïtToutesfois  pour  y  remédier  et  obvi(!r,  nous  avons 
bien  vouUu  vous  faire  ceste  lettre  pour  vous  dire, 
mander  et  ordonner  que  vous  aiez  à  faiie  faire 
fjarde  des  portes  de  nostred.  ville  de  Paris,  avecqucs 
armes,  comme  vous  avez  accoustumez  faire.  Vous 
rendans  si  soigneux  et  vigilans  de  vosirc  seurctté  el 


conservation  soubz  noUre  obéissance,  que  ceulx 
qui  voudroient  faire  quel([ue  entreprinse  sur  nosti'ed. 
^ille  de  Paris  n'ayent  moien  de  l'exécuter,  et  qu'il 
n'en  advienne  aucun  inconveniant.  Ayant  aussy  en 
voslredicle  Ville  l'œil  ouvert  pour  eirq>escber  tous 
autres  remumans  et  deseings  qui  pouroient  tendre 
à  troubler,  y  usant  contre  ceulx  qui  commenceront 
de  si  promplz  remeddes  que  leur  mauvaise  volonté 
ne  puisse  venir  à  elTec!. 

«Mais  nous  entendons  que  ceulx  de  la  dicte  nou- 
velle oppinion  qui  se  contiendront  paisiblemcnl  en 
leurs  maisons,  sans  faire  et  entreprendre  chose  au 
contraire ,  soient  conservez  soubz  nostre  protection ,  en 
laquelle  par  toutes  noz  autres  depesches.  que  nous 
avons  faictcs  en  noz  aultres  villes  et  provinces,  avons 
mandé  les  prendre,  sans  astre  aucunement  recherchez 
ny  molestez  en  leurs  personnes,  biens,  honneurs 
ne  familles,  ainsy  que  bien  amplement  avons  aussy 
escrit  à  noslre  beau  frère,  le  duc  de  Monimorency  '-), 

"Donné  à  Rlois,  le  deuxiesme  Jour  de  Janvier  m.  v*^ 
soixante  dix  sept,  •n 

Signé:  r HENRY 

Et  au  dessoubz  :  trPixART.  v 


XXXVII.  —  [Lettiïk  du  Piîévot  des  Marchands 

ET  DE  l'EcIIEVIN  Le  PrÉVOST  À  LEURS  COLLEGUES  RESTES  À  PaRIS.J 
7  janvier  1577.  AG  v°.  ) 


t Messieurs,  nous  avons  receu  voz  letlies  du 
deuxiesme  de  ce  mois,  ausquclles  les  instructions 
du  Roy  dudict  deuxiesme  jour  satisferont.  Les  ad- 


vis que  vous  avez  des  remumentz  et  peurs  de  ccuK 
de  la  nouvelle  Religion  sont  ceulx  que  nous  avons 
Ions  les  jours  par  deçà.  Sa  Majesté  y  saura  bien 


Entre  autres  la  Cliarité,  Bazas  et  la  Ri'ole,  prises  vers  la  fin  ilc  déceinbro.  D'aniro  part  les  Calholiqiies  s'étaient  emparée  lU- 
PonI -Saint-Esprit  et  JAigues-AIorlcs,  en  Lan[juedoc,  occupés  par  des  garnisons  protestantes.  En  réalité,  les  hostilités  avaient  repris 
en  Guyenne,  on  Saintonge  et  en  Poitou.  Aux  Étals  réunis  à  Blois,  il  n'y  avait  qu'un  seul  député  de  la  nouvelle  religion,  lo  baron  do 
Mirarnheau,  représentant  de  la  noblesse  do  Saintonge.  Au  comniencemenl  de  décembre,  plusieurs  envoyés  du  roi  de  Navarre  ot  du 
prince  de  Condé  étaient  arrivés  à  Blois,  pour  observer  ce  qui  s'y  passerait.  Aussitôt  le  vote  unanime  émis  par  les  trois  ordres  on 
laveur  de  l'unité  ds  religion,  vole  ijui  impliquait  l'abolition  de  l'exercice  du  culte  réformé  et  la  rupture  do  l'édil  de  pacification, 
les  émissaires  huguenots  partiront  précipilanimont  pour  donner  l'alaimo  aux  princes.  Ceux-ci,  résolus  à  devancer  l'attaque  dont  ils 
se  sentaient  menacés,  reprirent  les  armes.  (\'oir  G.  Picot,  t]iit.  dcn  Kutln  [rénéraiix,  in-S",  t.  II,  p.  Sai-Sao;  P.  de  I/Esloili', 
Mémoires  journaux ,  édit.  Joiiaust,  I.  1,  p.  iG5.) 

François  duc  de  Montmorency,  maréchal  de  France,  né  le  17  juillet  i.'j.'Jo,  mort  à  Ecouon  le  i5  mai  1^79,  avait  épousé  Di.itio 
de  Franco,  fille  naturollo  do  Henri  II,  veuve  d'Horace  Farnèse,  duc  de  Castro. 
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pour\eoir,  et  nous  apparlienl  seullement  de  bien 
exécuter  ce  qui  est  de  ses  commendemens  et  pour- 
\eoir  à  la  seui'etté  de  noslre  Viile.  On  parle  de  faire 
(|U('i([ues  ai-reslzou  recherches  des  rentes  de  la  Ville, 
et  si  ceulx  du  Clerjfe  prétendent  débattre  de  nullité  les 
conlractz  et  l'aliénation  de  leur  temporel  par  desadveu 
de  ceux  (jui  ont  contracte'  avec  noz  prédécesseurs  et 
delîault  de  leur  puissance  si  nous  voyons  que  cela 
SI'  poursuive  et  remue  plus  avant,  nous  vous  en  escri- 
lons  et  à  tous  les  corps  de  ladicte  Ville,  et  ce  pendant 
ferons  par  deçà  tout  ce  qu'on  pouroit  désirer  du  deb- 
\oirde  noz  charges  et  du  lieu  que  nous  y  tenons. 


DU  BUREAU  [1677] 

trNous  sommes  encores  au  Tiers  eslat  sur  l'article 
delà  Justice,  ayant  esté  ces  jours  passez  bien  einpes- 
chez  aux  depesches  des  députez  c[ue  les  Estatz  en- 
voyent  vers  le  roy  de  Navarre  et  Monsieur  le  Ma- 
reschal  Danville''^*. 

ff  Messieurs,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  donne  en 
santé  longue  et  heureuse  vye. 

tfDe  Blois,  ce  vii'°°  jour  de  Janvier  m.  y"  soixanle 
dix  sept. 

ff  Voz  frères  et  bons  amis  à  vous  obeyr. 

ffLuiLLiER,  Le  Prkvost,  Perrot.a 


XXXVIII.  —  [Invitation  au  service  de  l'Empereur.] 

7  janvier  1677.  (Fol.  h']  r".) 


Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  quatre  heures  de  relevée ,  en  l'Hoslel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigncr  à  aller  aux 
Vespres  des  mortz,  et  le  lendemain  à  liuict  heures 
du  matin,  au  service  qui  sera  dict  en  l'église  de 
Paris  pour  l'ame  du  l'eu  empereur  Maximilian 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  lundy  septiesme  Janvier 

M.  V'  LXXVII. 


ffLes  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Quartiniers  de  lad.  Ville,  appeliez  avec  eulx  deux 
bourgeois  de  chacun  quartier. 

Item  aux  trois  nombres,  vingt  hommes  de  cha- 
cun. 


Les  re'al^ons  du  Clergé  et  de  la  Ville  de  Paris  en  matière  financière  étaient  très  tendues,  et  l'on  a  vu  déjà,  à  plusieurs  reprises, 
les  difliculfés  qui  résullaienl  pour  la  Municipalité  de  cet  état  de  choses  (p.  g  et  note,  sa)  et  les  poursuites  dirigées  contre  le  s'  Castille, 
Receveur  du  Clergé,  dont  on  ne  pouvait  rien  obtenir.  Une  lettre  adressée,  le  6  décembre  1676,  par  les  Echevins  de  Paris  à  leurs 
collègues  dépulésà  Tours  débute  par  celte  phrase  :  ft Estant  présentement  venu  mons'  Casiille  au  Bureau  faire  les  remonstrances  que 
vous  avez  plusieurs  foys  entendues,  qui  sont  que  aux  dioceyses  affligés  fous  déclinent  au  payement  de  ce  qu'ilz  doibvent,  attendant 

la  résolution  des  Kstatz,  par  Tyssue  desquelz  ilz  s'assurent  de  demeurer  quictes  et  deschargés  »  {ArcJàves  nat.,  H  1881),  et 

ajourne  les  espérances  que  l'on  pouvait  avoir  conçues  d'un  prochain  règlement  de  comptes.  Consulter  pour  le  dififérend  entre  la  Ville 
et  le  Clergé,  au  sujet  des  arrérages  dus  par  les  diocèses  à  l'Hôtel  de  Ville,  arrérages  qui  s'élevaient,  à  la  fin  de  l'année  1676,  à 
8()/i,ooo  livres,  les  procès-verbaux  de  la  Chambre  ecclésiastique  aux  Etats  de  Blois.  On  y  trouve,  entre  autres,  la  relation  d'une 
démarche  faite,  le  38  décembre,  par  le  Prévôt  des  Marchands  auprès  de  ladite  Chambre.  (CoUecliim  des  procès-verbaux  des  assemblées 
générales  du  Clergé  de  France,  depuis  Fan  i56o.  Paris,  in-fol. ,  t.  I,  17G7,  p.  102-106.)  Cette  affaire  des  rentes  dues  à  la  Ville  fut 
traitée  de  nouveau  à  l'assemblée  du  Clergé  de  juin-juillet  1579.  (W.,  ibid.,  p.  i5o  et  suiv.)  Nous  aurons  occasion  d'y  revenir. 

Dès  le  28  décembre,  on  avait  résolu  d'envoyer  une  ambassade  de  la  cour  aux  principaux  chefs  protestants,  et  Henri  III  jugea  à 
propos  d'y  adjoindre  quehjues  membres  des  Etats,  pour  témoigner  de  l'accord  complet  des  volontés.  Quand  la  proposition  en  fut  faite 
à  la  chambre  du  Tiers  état,  il  ne  fut  pas  question  du  but  même  de  l'ambassade.  Les  membres  de  l'assemblée ,  étonnés  de  cet  oubli, 
«rne  désignèrent  ceux  de  leurs  collègues  qui  se  rendraient  près  des  princes  qu'à  la  condition  de  connaître  les  instructions  dont  ils 
seraient  chargés.  Plusieurs  séances  se  passèrent  à  en  examiner  la  teneur. Ce  document  était  fort  long;  non  seulement  il  contenait  une 
sommation  aux  princes  de  venir  siéger  dans  le  sein  des  Etals,  mais  une  démonstration  de  la  nécessité  pour  un  prince  du  sang  de 
professer  la  foi  catholique.  Le  Tiers  s'efforça  d'adoucir  plusieurs  passages,  et  chaque  fois  que  les  instructions  revenaient  de  la  chambre 
du  (ilergé  ou  du  château,  il  rayait  quelque  nouvelle  «phrase  aigre  et  piquanten.  Enfin  tous  les  désaccords  ayant  été  aplanis, 
l'ambassade  se  mit  en  route  le  6  janvier».  (G.  Picot,  Hist.  des  Etals  généraux,  t.  II,  p.  3a6).  Telle  est  l'explication  de  ce  passage 
de  la  lettre  du  Prévôt  des  Marchands.  Pierre  de  Viliars,  archevêque  de  Vienne,  le  sieur  de  Rubempré  et  Ménager,  général  des 
finances  de  Languedoc,  étaient  envoyés  vers  le  roi  de  Navarre;  l'évèque  d'Autun,  M.  de  Montmorin  et  le  président  de  Poitiers  près  du 
prince  de  Condé;  l'évèque  du  Puy,  M.  de  Rochefort  et  M.  de  Thollo  près  du  maréchal  de  Damville. 

Le  copiste  avait  écrit  tfFerdinandr!.  —  «Maximilian n  est  une  correction  interlinéaire,  d'une  main  plus  récente. 


[i577] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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XXXIX.  —  [Cérémonies  à  Notre-Dame 

POUR  LE  REPOS  DE  L  AME  DE  L  EMPEREUR  MaXIMILIEN.] 
8-9  janvier  1677.  (Fol.  /17  v°.) 


Le  inardv  huictiesme  jour  de  Janvier  mii  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  environ  l'heure  de  quatre  heures 
de  releve'e,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins,  Greffier,  Conseillers,  Quartiniers  et  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  suivant  la  semonce  qui  leur 
en  avoit  este'  faicte  par  Monsieur  de  Rostaing  et 
mandemens  par  eulx  envoiez  ausd.  sieurs  Conseil- 
lers et  Quarteniers,  partirent  en  leurs  habitz 
noirs  de  THostel  de  lad.  Ville,  estans  les  archers,  ar- 
balestriers,  pistolliers,  harquebuziers  et  sergens  de- 
vant, vestuz  de  leurs  becquetons  et  robbcs  de  livrée, 
et  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris,  où  leur  l'ut  baillé 
séance  aux  haultes  chaises  du  costé  senestre,  duquel 
costé  estoient  Messieurs  des  Comptes  et  Court  des 


Aydes,  et  de  l'autre  costé  à  main  dextre,  Messieurs 
delà  court  de  Parlement; et  furent  chantées  les  Ves- 
pres  des  mortz,  pour  Tame  de  feu  Maximilian,  em- 
pereur des  AHemaignes. 

Et  le  lendemain,  envyron  les  liuict  heures  du 
matin,  retournèrent  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschcvins,  accompaigiiez  comme  dessus,  en 
ladicte  église,  et  en  mesme  séance  on  feit  le  service 
dudict  Empereur,  la  messe  dicte  par  Monsieur  l'e- 
vesque  de  Boulongne  et  sermon  funèbre  par  Mon- 
sieur Godeflfroy,  religieux  de  Sainct  Denis  en  France, 
où  assistèrent  Messieurs  le  duc  d'Aumalle  et  de 
Sainct  Vallier  qui  portèrent  le  deul,  et  autres'". 


XL.  —  [Les  Conseillers  et  Colonels  de  la  Ville  convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville.] 

10  janvier  1677.  (fol-  ^7  ^"■) 


tt  Monsieur  le  Présidant  Hennequiu,  plaise  vous 
trouver  aujourd'huy  trois  heures  de  relevée,  en 
i'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du 
Roy  et  créance  du  s'  d'Oignon  Vous  priant  n'y 
vouiloir  faillir. 

ttFaicl  au  Bureau,  ce     Janvier  m.  v'lxwii. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.'» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladicte  ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  Monsieur  de  VignoUes,  Colonnel,  trouvez  vous 
ce  jourd'huy,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hostelde 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du  Roy.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

ttFaicl  au  Bureau,  ce  x"'  Janvier  m.  v''  lxxvii.'î 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Ions  les 
aultres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


Le  registre  capitiilaire  de  'Solrc-Dama  {Archives  nat.,  LL,  161,  fol.  37.'))  contient  une  courte  relation  de  la  cérémonie,  pas 
sensiblement  plus  explicite  que  celle  du  Registre  de  la  Ville.  L'évêque  de  Boulogne  qui  officiait  se  nommait  Claude-André  Dorniy, 
le  moine  de  Saint  Denis  qui  prononça  roraison  funèbre  était  Henri  Godefroy,  docteur  en  théologie  et  Parisien,  ajoute  P.  de  L'Esloiie. 
Le  registre  capitulaire  dit  que  le  deuil  était  conduit  par  trois  jeunes  enfants  des  maisons  de  Condé  et  d'Aumale  avec  trois  chevaliers 
de  l'ordre.  Il  ne  parle  pas  du  duc  d'Aumale  ni  de  M.  de  Saint- Vallier.  Le  greffier  du  Parlement  a  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil 
une  description  détaillée  de  la  cérémonie  (X''*  iG5^,  à  la  date). 

Arliis  de  la  Fontaine,  baron  d'Oignon,  seigneur  des  Fontaines  et  de  Bertinval,  capitaine  de  Crépy  et  de  Pont-Sainte-Maxence , 
est  qualifié  Commissaire  ordinaire  dos  guerres  dans  des  quittances  qu'il  donna,  les  29  mars  i558  et  19  juillet  i56o.  Il  fut  depuis 
gouverneur  de  Soissons  et  de  Laon  ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  son  Lieutenant  général  en  l'Ile-de-France  etMaitre  d'hôtel  ordinaire, 
qualités  qu'il  prend  dans  une  transaction  passée  à  Paris,  le  21  février  157.3.  Il  fut  ambassadeur  à  Vienne  et  à  la  Porte  et  exerça  les 
fonctions  de  Grand  maître  des  cérémonies  sous  les  rois  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III.  (Le  P.  Anselme,  llist.  ijénéal., 
in-fol..  t.  VIH,  p.  85i.) 
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UEGISTI^ES  DU  BUREAU 


XLI.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  les  gardes  des  portes  de  cette  Ville 
[et  autres  mesures  de  précaution.] 

Il  janvier  IU77.  (Fol.  /i8  r".) 


Du  vendredy  xi""'  jour  de  Janvier  m.  v'  soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicle,  en  l'Hoslel  de 
In  Ville  de  Paris,  pour  entendre  la  volonté  du  Uoy 
pour  le  faii't  des  gardes  de  portes  et  autres  choses 
que  Sa  Majesté  entend  cstre  faictes  et  observées  en 
ceste  ville  de  Paris,  pour  la  seui'ette',  tuition  et 
deffencc  d'i celle,  sont  coniparuz  : 
Messieurs 

Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn ,  Esclicvins; 

Président  de  Morsant,  de  Bonneul,  Perrot,  de 
Laplace,  Lelie\re,  de  Courlay,  de  Clioniedey,  de  Ju- 
meauville,  Aubry,  Abelly,  Lebreton,  Sanguyu,  Lc- 
prebstre,  du  Chcmyn,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée  s'est  trouvé  le  s""  d'Oifjnon  , 
chevalier  de  FOrdre  du  Roy,  Lieuteuanl  de  Monsieur 
le  mareschai  de  Montmorency,  leipiel  a  présenté  à 
ladicte  assemblée  ung  pacquet  du  Roy  où  y  avoit 
ung  mémoire  et  inslrucl;ions  présentes  à  Sa  Majesté 
sur  chacun  article,  duquel  elle  auroit  declaiié  son 
voulloir  et  intention,  contenant  ce  qui  est  néces- 
saire, et  qu'elle  veult  esire  l'aict  pour  la  seuretté  et 
conservation  de  ceste  ville  de  Paris  et  autres  villes 
circonvoisines,  avecq  les  ietti-cs  de  Sa  Majesté  du 
dcuxiesme  de  ce  mois,  adressantes  à  lad.  Ville,  dont 
lecture  a  esté  faicte  en  ladicte  assemblée,  oultre 
lesquelles,  led.  s''  d'Oignon  a  dict  avoir  présenté 
ung  aultre  pacquet  pour  pareil  cffect  audict  s''  ma- 
reschai de  Montmorency,  qui  luy  avoit  dict  qu'il 
estoit  d'advis  de  suivre  en  tout  et  partout  le  comman- 
dement de  Sad.  Majesté,  sans  y  voulloir  adjouster 
ny  diminuer.  La  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  ad\isé  et  délibéré,  suivant  la  vo- 
lonté de  Sa  Majesté,  que  gardes  seront  l'aictes  ès 
portes  de  lad.  Ville  avec  ainncs,  par  les  capitaines, 
iieutenans  et  enseignes  de  lad.  Ville  ainsy  qu'il  a 
esté  faictcy  devant,  avec  douze  ou  quinze  personnes 
seullement,  qui  seront  tousjours  assistez  et  comman- 


dez par  l'un  desd.  chel'z,  et  sauf  à  augnienler  ledii  t 
nonibie  par  mesd.  sieurs  les  Eschevins  d'icclle  Ville, 
si  besoing  vsl  et  la  nécessité  le  requiert. 

Il  sera  rescrit  au  Roy,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Ma- 
jesté pourveoir  aux  gardes  de  la  rivière,  laquelle 
garde  y  sera  ce  pendant  faicte  par  d^'ux  ou  trois 
bourgeois  de  la  prochaine  porte;  les(|uelz  ne  y  lais- 
seront passer  ne  sortir  aucune  chose,  sans  passeport 
de  lad.  Ville; 

Qu'il  sera  rais  et  estably  garde;  au  Temple, 
ainsy  qu'il  y  a  au  Louvre  et  à  l'Arsenac; 

Quand  aux  armes  que  portei'ont  ceulx  qui  entre- 
ront en  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  en  sera  escript  à 
Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  affin  d'en  avoir 
reiglcment  certain  de  Sa  Majesté.  Et  ce  pendant  se- 
ront lennz  ceulx  qui  sortiront,  piendre  passeport  de 
nous  pour  les  armes  qu'ilz  porteront,  oultre  Tespée 
et  la  dague  ; 

Que  les  pontz  de  Sainct  Cloud,  Charenton  et 
Sainct  Maur  seront  gardez  par  les  h;ibitans  desd. 
lieux,  ainsy  qu'il  a  esté  faict  cy  devant; 

Quand  aux  bacqs  de  Choisy,  Port  à  l'Anglois, 
Neully,  Argenteul,  d'Asnieres ,  Bezons  cl  autres,  il 
y  sera  pourveu  selon  les  ocurances  et  nécessitez  des 
affaires  ; 

Que  les  Maistres  des  postes,  proches  de  ceste  ville 
de  Paris,  seront  tenuz  baillera  leurs  postillons  qui 
accompagneront  les  couriers  qui  viendront  à  Paris, 
ou  à  aucuns  des  pontz,  passaiges  des  envyrons 
d'icelle,  avant  le  parlement,  ung  billet  contenant  le 
nom  de  celluy  qui  courra,  et  le  lieu  01*1  il  va,  le- 
quel billet  ledict  postillon  sera  tenu  bailler  au  capi- 
taine de  la  porte  par  laquelle  il  passera,  ad  ce  qu'il 
no  se  y  puisse  commettre  aucune  faulte  ou  abbus. 

Le  surplus  du  contenu,  tant  audict  mémoire  et 
instructions  que  lettres  de  Sa  Majesté,  sera  gardé  et 
exactement  exécuté,  selon  que  iMessieurs  les  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville  adviseront  au  Rureau  d'icelle. 


La  gni  dc  des  portes  de  I^aris  recommença  dès  le  lendemain ,  samedi  1  3  janvier,  suivant  P.  de  L'Esloile ,  Mémoires  journmix ,  1. 1 , 
p.  166.  —  Des  répni'ations  avaient  élé  fail  'S  récemment  aux  ponls-levis  et  lierses  de  plusieurs  des  portes  de  la  Ville.  Le  1 1  oclobre, 
précédent,  les  Prévôt  des  Marchands  et  liclievins  avaient  oidonné  à  Charles  Lecomle,  Maître  des  oeuvres  de  charpenlerie,  de  faire  une 
tournée  d'inspoclion  el  de  diesser  un  élal  des  réparations  à  faire.  Il  constata  la  nécessité  de  réfections  complètes  ou  partielles  aux 
portes  Neuve,  Saint-llonoré,  Monlmnrtrc,  Saint-Denis  el  de  Bucy,  dans  un  procès-verbal  de  visite,  dont  l'original  est  conservé  dans 
la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  [Archives  nal.,  H  1881.) 


[,  577]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  hl 

Lcs(]iielz  ,  pour  l'oiroet  desd.  gardes  cy  dessus,  raan-  [   de  Sadictc  Majesté  que  la  resolution  de  iadicte  assem- 
deront  les  Coulonnelz  d'icelle  Ville,  ce  jour  d'huy  \   Liée  cy  dessus, 
de  releve'e,  pour  leur  faire  entendre  tant  la  volonté 

XLII.  —  [Garde  du  château  de  Vincennes.] 

11  janvier  1077.  (Fol.  v",) 


Dudicl  jour,  de  relevée.  j 
Cedict  jour,  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  led.  ! 
s'  d'Oignon ,  accompaijj-nc  du  s'' de  la  Touclie,  lieute-  j 
nant  de  mondict  seigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morency au  chasteau  du  Bois  de  Vincennes,  auquel 
sieur  de  la  Touche  a  esté  ordonné  par  mesd.  sieurs 
d'Oignon  et  Eschevins  de  faire  bonne  et  seurre 
garde  audict  chasteau,  et  pour  ce  faire,  y  con-  | 


Iraindre  les  habitans  des  villaiges  circonvoisins, 
ad  ce  tenuz  et  subjectz,  jusques  au  nombre  de  dix 
par  chacun  jour,  avecq  les  douze  ordinaires  dudict 
chasteau,  à  la  charge  d'augmenter  ledict  nombre 
selon  l'ocurance  et  nécessité  des  affaires,  et  qui  luv 
sera  ordonné  tant  par  mondict  sieur  le  Mareschal 
que  s''  d'Oignon.  Ce  que  led.  s'  de  la  Touche  a  promis 
faire. 


XLIII.  — ^  [Ordres  aux.Colomels  de  la  Ville.] 

11  janvier  1577.  (Fol.  5o  r".) 

Cedict  jour,  de  relevée,  ont  esté  mandez  et  sont   '   dud.  sieur  d'Oignon,  la  volonté  de  Sa  Majesté  et 
comparuz  les  Colonnelz  de  Iadicte  Ville,  suivant      conclusion  d'icelle  assemblée,  ont  tous  promis  y 
lad.  délibération  cy  dessus.  Lesquelz,  après  avoir  î   satisfaire,  obeyr  et  icelle  exécuter  promplement. 
entendu  de  Messieurs  les  Eschevins,  en  la  présence  i 

XLIV.  —  [Gages  des  archers  chargés  de  la  garde  du  Louvre, 
de  l'Arsenal  et  de  la  BASThLLE.J 

i6  janvier  1677.  (Fol.  .^o  r".) 


Le  mercredy  seizeiesme  jour  desd.  mois  et  an, 
ont  esté  mandez  les  Colonnelz  et  capitaines  de  Ia- 
dicte Ville. 

tf  Plaise  au  Roy  ordonner  que  les  solde  et  paye 
de  trente  archers,  que  Sa  Majesté  a  commandé  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  sa  ville  de 
Paris,  de  mettre  journellement  en  garde  en  Iadicte 
Ville,  c'est  assçavoir  dix  archers  au  Louvre,  dix  à 
l'Arcenac  et  dix  à  ung  corps  de  garde  devant  la 
Bastille,  seront  prinses  sur  les  deniers  de  ses  aydes, 
gabelles  et  impositions  vendues  à  sad.  Ville,  et 

plus  valleur  d'icelle,  s'il  y  en  a,  à  raison  de  

par  mois  pour  chacun  capitaine,  de  pour 

lieutenant,  et  de  C  pour  chacun  archer; 


et  que  rapportant  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  à  la 
rediction  de  ses  comptes,  la  présente  ordonnance  de 
Sa  Majesté  et  mandemens  desd.  Prévost  et  Esche- 
vins, avec  quictances  desd.  capitaines,  lieutenans  et 
archers,  oii  il  appartiendra,  que  tout  ce  qui  leur 
aura  esté  payé  à  l'occasion  susdicte,  soit  passé  et 
alloué  à  la  rediction  de  ses  comptes  et  rabatu  de  sa 
recepte,  sans  aucune  dificulté;  et  enjoindre  aux  gens 
de  sesd.  comptes  de  ainsy  le  faire,  ensemble  les 
fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour  le  bois  et  chandelle, 
que  iesd.  capitaines,  lieutenans  et  archers  de- 
mandent.n 

K  Accordé  pour  h:  Louvre  cl  V Arcenac.-n 

Signé:  rr HENRY. 


Ces  Ijjancs  sont  an  Registre. 
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XL\.  —  [Ordre  \ux  Quarteniers  de  faire  dresser  des  états  des  personnes 

QUI  LOGENT  DANS  LES  HOTELLERIES  ET  LES  GARNIS.] 

2^'i  janvier  1577.  (Fol.  5o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kcrver,  Quartenicr  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons,  suivant  la  volonté  du 
Roy,  que  vous  aiez  avec  voz  cinquanteniers  et  dixi- 
niers,  demain  six  heures  du  matin,  faire  recherches 
très  exactes  par  toutes  les  maisons  de  vostre  quar- 
tier, hostelleries,  chambres  garnies  à  pension  et 
autres,  des  personnes  qui  y  seront  logez,  et  vous 
informez  de  leurs  noms,  qualitez  et  l'occasion  de  leur 
séjour  en  cested.  Ville.  Et  de  ce  nous  rapportez  de- 
dans trois  jours  ung  rooUe  très  véritable,  lequel 
vous  signerez,  affin  de  remédier  aux  abbus  qui  se 
commettent.  Et  si  trouvez  aucuns  soldatz  ou  aultres 


sans  advcu,  leur  ferez  commendement  de  par  le  Roy 
et  nous  de  vuider  incontinant  hors  ladicte  Ville,  sur 
peine  de  prison  et  pugnition  corporelle.  Et  de  tout 
l'aictes  procès  verbal,  lequel  nous  apporterez  incon- 
tinant au  Bureau  de  ladicte  Ville.  Aussy  enjoignez 
à  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers  quilz  ayent  à 
apporter,  par  mesme  moien,  toutes  et  chacunes  les 
lettres  qu'ilz  ont  desd.  estatz  et  charges  de  cinquan- 
teniers et  dixiniers  dedans  trois  jours  prochains, 
sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  privation  desd. 
estatz. 

ftFaict  le  xxiiu™*  Janvier  m.  v'  lxxvii.h 

Pareilz  mandemens  ont  este'  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XLVI.  —  [Instructions  aux  Golonnels  et  capitaines  de  la  Ville 

POUR  LA  garde  des  PORTES.] 

3i  janvier  1577.  (Fol.  5i  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Vignolles,  capitaine  Colonnel,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  la  volonté'  de  Sa  Majesté, 
vous  ayez  à  faire  bonne  et  exacte  garde  des  portes 
de  ladicte  Ville  en  armes,  comme  vous  aviez  accous- 
tumé  faire,  avec  vingt  bourgeois  de  vostre  dixaine  et 
département  chacun  jour  de  porte,  que  ferez  conti- 
nuer par  voz  lieutenans  et  enseignes  allernatifve- 
ment,  jusques  à  la  fin  du  nombre  des  personnes 
d'icelle  dixaine.  Et  pour  cest  elfect,  contraignez 
par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  condamnations  d'amendes,  tous  et  cha- 
cuns  lesdiclz  bourgeois,  manans  et  habilans  de 
vostre  quartier  et  département,  suivant  les  ecdictz 
et  rciglemens  cy  devant  sur  ce  faictz.  Lesquels  bour- 
geois seront  tousjours  assistez  et  commandez  par 
vous,  vostre  lieutenant  et  enseigne;  laquelle  garde 
ilz  ne  pouront  desamparer  de  jour,  pour  quelque 
cause  et  occasion  que  ce  soit;  et  sauf  à  augmenter 


ledict  nombre,  s'il  est  advisé  par  nous  que  faire  ce 
doibve. 

tfEn  faisant  laquelle,  ne  laissez  sortir  aucunes 
personnes  portans  armes  ou  aultres  choses  deffen- 
dues,  aultres  quel'espée  et  la  dague,  sans  passeport 
exprès  du  Roy  ou  d'icelle  Ville.  Et  quant  à  ceulx  qui 
entreront,  vous  les  enquerrez  modestement  de  quel 
lieu  ilz  viendront,  des  nouvelles  et  de  l'occasion  de 
leur  venue  en  cestedicte  Ville,  ensemble  le  logis  où 
ilz  vont  loger;  dont  vous  ferez  faire  ung  petit  re- 
gistre et  mémoire,  que  nous  envoyerez  par  chacun 
jour  de  soir,  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  avec  le  billet 
qui  vous  sera  baillé  par  les  postillons  qui  accompai- 
gneront  les  courriers  passans  par  lesd.  portes,  sui- 
vant l'ordonnance  de  Sad.  Majesté,  affin  d'en  infor- 
mer par  nous  plus  amplement,  si  besoing  est,  et 
obvier  aux  abuz  qui  se  y  pourroient  commettre.  Et 
oultre,  envolez  nous  promptement  le  roolle  gênerai 
de  tous  ceulx  de  vostre  compaignie,  affin  d'icelle 
assembler  entièrement,  si  besoing  est  et  la  nécessité 
le  requiert.  A  quoy  et  à  tout  ce  que  dessus  vous  ne 
ferez  aucune  faulte,  attendant  plus  ample  reiglc- 
ment  de  Sad.  Majesté,  ou  de  nous. 


[i577]  LA  VILLE 

crFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  m.  lx-wii^^).!! 


DE  PARIS.  /j9 

Pareilz  mandemens  ont  esté  distribuez  à  Poncet, 
clerc  des  capitaines,  qui  les  a  délivrez  à  tous  les 
capitaines  de  lad.  Ville. 


XLVII.  —  [Saisie  du  plancher  et  du  debàclage  des  Port  au  Foin,  Arche  Beaufils, 

PORTS  Saint-Paul  et  des  Ce'lestins.] 

8  lévrier  1577  '  .  (Foi.  5i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

crVous  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce 
requis,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  saisissez  et  mettez  en  la  niaiu  du  Roy  et  de  la 
Ville  le  planchaige  et  debaclaige  des  Portz  au 
Foing,  Arche  Beaufilz,  port  Sainct  Paoul  et  port 

des  Celestins  et  que  souUoit  tenir  et 

exercer  par  commission  de  nous  deffunct  René 

XLVIII.  — 


fCe  jour  d'iiuy  huictiesnie  Febvricr  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  sur  lare(jueste  faicle  par  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris  et  icelle  entheri- 
nant,  il  est  ordonné  et  enjoinct  à  la  veufve  et  héri- 
tiers de  feu  maistre  François  de  Vigny,  et  à  noble 
homme  m°  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle 


Bourdin,  et  à  iccUuy  establissez  commissaire  qui  en 
rendra  compte,  quand  requis  en  sera.  Et  oulire 

faictes   commandement  à  Pierre  qui 

tient  le  plancheage  dudict  Port  au  Foing  soubz  le- 
dict  delîunct  Bourdin,  de  comparoir  pardevant  nous 
et  apporter  le  bail  dudict  plancheage,  qu'il  a  dudict 
delîunct,  et  respondre  aux  conclusions  dudict  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  ainsy  que  de  raison. 

tcFaict   le  huictiesnie  jour  de  Febvrier  m. 
soixante  dix  sept.  15 


Ville,  leur  procureur  et  commis,  de  faire  apporter 
et  présenter  au  Bureau  de  ladicte  Ville  leurs  comptes , 
qu'ilz  sont  tenuz  rendre  du  faict  de  la  Receple  de 
ladicte  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes,  si  tost  et 
incontinant  qu  ilz  seront  en  estai  de  présenter  et 
rendre,  avant  que  les  présenter  ailleurs,  aflin  de 


[Comptes  de  feu  François  de  Vigny  le  père,  Receveur  de  la  Ville,] 

8  février  1577.  (Fol.  5a  r°. ) 


La  minute  de  ce  mandement  a  été  conservée.  {Archives  nat.,  II  1881.) 

On  remarquera  que  le  Registre  des  Délibérations  est  muet  sur  un  événement  important  pour  l'histoire  de  la  municipalité  pari- 
sienne. cfLe  vendredi  premier  febvrier,  dit  P.  de  L'Estoile,  les  Quartoniers  et  dixeniers  de  la  ville  de  Paris  alloii'nt  pur  les  maisons  dos 
bourgeois  porter  la  Lijjue  el  faire  signer  les  articles  d'icelle.  M.  le  Premier  Président  de  Thou  la  signa  avec  restriction  et  modification, 
comme  aussi  firent  quelques  autres  Presidens  et  Conseillers.  Les  autres  la  rejeltereni  tout  à  plat  et  la  refusèrent,  la  plus  part  du 
peuple  aussi,  et  la  meilleure  ne  la  voulust  signer...  n  Puis  au  mois  de  mars,  il  ajoute  :  «Au  commencement  de  ce  mois,  on  ne  parloit 
quasi  plus  à  Paris  de  signer  la  Ligue,  chacun  en  estant  desgouslé,  les  uns  en  mesdisans  ouvertement  et  les  antres  s'en  moquans.  Ce 
que  voians  le  Roy  et  la  Royne,  tournèrent  leur  phantaisie  à  tirer  argent  du  peuple  par  autre  moien.  .  .  v  {Mémoires  journaux ,  éiiil. 
Jouaust,  t.  I,  p.  178  el  18/1.)  Or  ces  assertions  sont  de  tout  point  exactes.  On  en  trouve  la  confirmation  dans  une  correspondance 
volumineuse  et  dans  son  ensemble  fort  curieuse,  écliangée,  du  milieu  de  janvier  au  milieu  de  mars,  entre  l'Échevinage  et  la  cour,  cor- 
respondance conservée  dans  la  li;isse  des  minutes  (tt  1881)  et  que  nous  ne  pouvons  que  mentionner  ici.  En  donner  des  extraits,  même 
succincts,  nous  entraînerait  trop  loin.  On  y  voit  que,  dès  le  16  janvier  1.^77,  Nicolas  Luillier  et  l'Echevin  Le  Prévôt,  étant  à  Blois, 
lireiit  part  à  leurs  collègues  de  l'Echevinage  de  l'intention  du  Roi,  leur  donnant  olTicieusement  pour  instruction  de  faire  remettre  à 
chacun  des  Quarteniers  une  copie  du  formulaire  de  la  Ligue  et  do  les  envoyer  recueillir  à  domicile  les  adhésions  des  habitants  de 
Paris.  Très  peu  signèrent  sans  faire  d'observations.  Beaucoup  refusèrent  purement  et  simplement.  Les  autres  manifestèrent  leur 
elonnement  qu'on  n'eût  point  fait  signer  d'abord  les  principaux  olhciers  du  Roi,  ceux  des  Cours  souveraines  par  exemple,  et  sub- 
ordonnèrent leur  adhésion  à  celle  des  magistrats.  On  avait  bien  sollicité  aussi  les  signatures  de  ces  derniers.  Mais  ils  avaient  déclaré 
qnils  ne  les  donneraient  que  sur  le  vu  d'un  acte  authentique,  manifestant  clairement  et  officiellement  la  volonté  du  souverain.  Or  le 
Roi  ne  crut  pas  politique  de  se  prononcer  ouvertement,  et  l'affaire  en  resta  là.  On  peut,  pour  compléter  les  renseignements  sur  ce 
sujet,  consulter  les  délibérations  du  Conseil  du  Parlement,  aux  dates  des  6,  7,  11,  2.')  février  et  i  mars  1677.  {Ai-chives  nal., 
X''  i65îi,  16.55.) 

Blanc  au  Registre. 

vni. 
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pourveoir  et  donner  ordre  à  toutes  ditTicultez  (jui  se 
pourroient  trouver  en  procédant  à  l'audition  et 
examen  desd.  comptes,  sur  peyne  de  respondre  en 


DU  BUREAU  [1577] 

leurs  propres  et  privez  noms  du  contenu  des  ar- 
ticles raiez,  supperceddez  ou  tenuz  en  souiïrance. 
Et  leur  soit  signiffie'.  » 


XLIX.  —  Le  Roy  demande 

13  février  i-î'yy. 


De  par  le  Roy. 


"Très  cliers  et  bien  amez,  nous  despesclieons  et 
envoyeons  par  delà  le  Conlrerolleur  de  nostre  artille- 
rie, présent  porteur,  pour  occasion  que  le  sieur  de 
Sainct  Bonnet auquel  en  escrivons,  et  luy  vous 
feront  entendre,  en  quoy  nous  voulions  et  vous  man- 
dons que  vous  vous  emploiez  pour  le  bien  de  nostre 
service  et  interposiez  vostre  auctorité  ad  ce  qu'il  y 
soit  usé  de  toute  dilligence  et  célérité,  comme  il  est 
nécessaire  et  rall'aire  le  mérite.  Et  pour  ce  que  Ton 
aura  affaire  pour  cest  effect  d'une  grande  quantité  de 
munitions,  nous  desirons  qu'aultant  que  vous  avez  de 
bonne  affection  au  bien  de  nostre  service,  vous  accom- 
modiez et  presliez  telle  quantité  des  munitions  de 
l'Hostel  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  des  autres 


DES  MUNITIONS  À  LA  ViLlE. 
(  Fol.  02  v\) 

choses  dont  Ton  vous  pourra  requérir,  pour  servir  à 
ceste  entreprinse  qui  désire  et  meritte  toute  dilli- 
gence et  celerltté.  Vous  asseurant  que  nous  ferez  ung 
service  fort  agréable  et  dont  nous  vous  sçaurons  bon 
gré.  Et  d'aventaige  que,  sans  aucune  faulte,  nous 
ferons  remplacer  et  restituer  tout  ce  que  vous  aurez 
presté,  sans  que  vous  en  recepviez  aucune  perle, 
comme  ledict  sieur  de  Sainct  Bonnet  et  cedict  por- 
teur vous  diront  plus  particulièrement  de  nostre 
part.  Sur  lesquelz  nous  en  remetant,  nous  n'esten- 
drons  la  présente  davantaige. 

ff  Donné  à  Blois,  le  xn"""  jour  de  Febvrier 
M.  v'  soixante  dix  sept." 

Ainsy  signé  :  «HENRY s 


Et  au  dessoubz  :  tfPmAUTw. 


[Mandement  à  la  Ville  de  faire  délivrer  et  porter  à  l'Arsenal 
trente  ou  quarante  milliers  de  poudre.] 

1^1  février  1077.  Sa  v".) 


De  par  lk  Roy. 


:fTrès  cbers  et  bien  amez,  comme  vous  verrez 
par  autres  noz  lettres  qui  vous  seront  baillées  de 
nostre  part  par  le  Conlrerolleur  gênerai  de  nostre 
artillerie,  présent  porteur,  nous  l'envoyons  à  Paris 
pour  donner  ordre  à  certaines  importans  et  urgens 
affaires  concernans  le  bien  de  nostre  service  et  du 
[)ubliq;  et  encores  que  nous  soions  très  assurez  que 
ne  fauldrez  à  faire,  suivant  nosdictes  autres  lettres, 
tout  ce  dont  ledict  Contrerolleur  gênerai  vous  re- 
querra de  nostre  part,  toutesfois  nous  avons  bien 
voullu  vous  faiie  cesie  cy  particulière,  pour  vous 
dire  que  nous  voulions  et  vous  mandons  que  aiez  à 
nous  presteret  faire  délivrer  promptement, de  vostre 


munition  de  Ville  le  nombre  et  quantité  de  trente 
ou  quarente  milliers  de  pouldre  grosse,  grenée,  et 
icelle  faire  délivrer  ès  mains  du  Garde  gênerai  de 
nostre  artillerie  ou  son  conmiis  en  nostre  Ai'cenac 
de  Paris,  ou  du  commissaire  de  Raconis  f-^',  auquel 
nous  ordonnons  et  commandons  par  ces  présentes 
vous  en  rendre  et  remplacer  aultant  de  celles  qui 
se  composeront  en  nostredict  Arcenac  de  Paris,  tout 
ainsy  qu'il  a  cy  devant  quelques  fois  faict,  quand 
nous  avez  aydé  et  accommodé  d'autre  quantité  de 
pouldre.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Blois,    le  xiiii''   jour  de  Febvrier 

M.  LXXVIIT). 


Signé  :«  HENRY  ^. 


Et  au  dessoubz  :  «Pinarla 


Jean  (]amus,  sieui-  de  Sainl-Boiinct ,  Consoillor  au  Conseil  privé,  Intendant  et  Contrôleur  général  des  finances. 

N.  d'Abia  de  I^aconis  est  l'auteur  d'un  Traité  de  l'artillerie  dédié  à  M.  de  Ségur,  baron  de  Pardaillan  ,  et  d'un  autre  ouvrage  resté 
manuscrit  intitulé  :  n  L'Acquit  du  Trésorier  d'Abra  de  Raconis,  ou  état  au  long  de  l'ancien  ordre  de  l'État  de  France,  les  causes  de  la 
corruption  d'icellui  et  des  moyens  d'y  remédier  par  forme  de  discours  addressé  au  Très  Chreslien  Roy  et  aux  François,  et  comprins  en  dix 
livresv,  manuscrit  longuement  décrit  par  Fevret  do  I''ontette  dans  son  édition  de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  t.  II,  1769, 
p.  270.  Son  fils  François  d'Abra  de  Raconis,  seigneur  de  Perdreauville  et  d'Havelu,  Trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  épousa 
Rachel  Bochard.  (Le  P.  Anselme.  Ilist.  généal,  t.  Il,  p.  12t.) 
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LI.  —  [Police  et  réduction  des  cabarets.] 

18  février  1577.  (Fol.  53  r".) 


(fAu  jour  d'huy  dix  hiiictiesme  de  Febvrier  m. 

soixante  dix  sept('),  le  Roy  estant  à  Rlois,  con- 
sidérant les  grandes  despences  qu'il  a  à  supporter, 
tant  à  l'occasion  de  la  guerre  que  aultrement,  en  di- 
verses et  nécessaires  manières,  lesquelz  luy  ostent 
les  moyens  de  rembourser  les  prestz  qui  luy  ont  este' 
faictz  en  Tanne'e  dernière  par  plusieurs  seigneurs, 
officiers,  bourgeois,  manans  et  babilans  de  la  ville 
de  Paris,  ses  bons  et  lovaulx  subjcclz;  et  pour  le 
désir  qu'il  a  tousjours  eu  qu'ilz  soient  rembourcez 
et  satisfaictz  el  contentez,  a  faict  rechercher  tout  ce 
qui  se  peult  pour  cesl  elTect;  et  voyant  que  du  fond 
de  ses  finances,  tant  ordinaires  que  extraordinaires, 
de  cesfedicte  anne'e,  ledict  remboursement,  part  ou 
portion,  n'en  peult  estre  faict,  a  ad  visé  d'y  destiner 
et  faire  emploier  tous  et  chascuns  les  deniers  qui 
pouront  provenir  à  cause  du  reiglement  et  pollice 
des  cabaretz  de  sadicte  ville  de  Paris,  que  Sa  Ma- 
jesté  veult   et  entend   estre  reduictz   à  certain 


nombre  suivant  ce  qui  a  esté  par  Sadicte  Majesté 
ordonné  [à  Rlois,  par  edict'^^J  sur  ce  faict,  à  la  ré- 
quisition des  Estatz  tenuz  en  ladicte  ville;  ayant  com- 
mandé Sadicte  Majesté  toutes  les  provisions  pour  ce 
j  nécessaires  estre  expédiées,  sans  que  les  deniers  qui 
proviendront  de  la  création  et  provision  desd.  caba- 
rettiers  puissent  estre  convertiz  ny  emploiez  à  autre 
effect,  sinon  audict  remboui'sement,  qui  se  fera  scion 
l'ordre  et  preferance  des  dattes  des  quictances  desd. 
prestz,  ainsy  qu'il  a  esté  promis.  Et  où  lesd.  deniers 
ne  seront  suffisans  à  cest  effect,  Sadicte  Majesté  advi- 
sera  d'y  en  desliner  d'aultres  qui  se  pourront  pré- 
senter, jusques  à  entière  satisfaction  qu'il  désire  leur 
estre  faicte.  En  tesmoing  de  quoy,  Sadicte  Majesté 
a  commandé  à  moy  son  Secrétaire  d'Estat  et  de  ses 
finances,  en  signer  ce  présent  brevet. r, 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY  t) 

El  au  deSSOubz  :  rrPlNARTl5. 


LU.  —  [Ordre  au  Prévôt  des  maréchaux  de  l'Ile-de-France 
d'expulser  les  compagnies  de  gens  de  guerre  qui  séjournent  aux  environs  de  Paris.] 

19  février  1577.  (l''ol.  fi^  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  el  EscheVins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"^Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  ville  de  Paris  de  ce  que,  contre  les 
ordonnances  de  Sa  Majesté,  il  y  a  plusieurs  com- 
paignies  de  gens  de  guerre  ès  envyrons  de  ladicte 
vdle,  mesmes  celles  des  capitaines  Pelremol,  Clia- 
renton,  Thomassin  et  Caban,  et  aultres,  du  long 


séjour  desquelles  compaignies  en  plusieurs  villaiges 
aulcuns  habitans  de  ladicte  ville  el  villaiges  se  sont 
venuz  plaindre,  requérant  ledict  Procureur  du  Roy 
y  eslre  pourveu,  et  pour  cest  effect,  que  le  Prévost 
des  Mareschaulx  du  gouvernement  de  l'Isle  de  France 
feust  niandé,  pour  sur  ce  faire  le  deu  de  sa  charge. 
Ce  qui  a  esté  faict,  et,  suivant  le  mandement  qui  en 
auroit  esté  expédié  à  Charles  Helain,  sieur  de  Hardy, 
Prévost  de  ladicte  Isle  de  France      est  compaiu 


Le  texte  porto  par  erreur  tr  soixante  dix  huit-'. 

Lq  règlement  auquel  il  est  fail  allusion  ici  n'était  pas  spécial  à  la  ville  de  Paris;  il  s'ajjit  d'une  ordonnance  générale  s'appli- 
qiiant  à  (oui  le  royaume.  Elle  fut  rendue  quelques  jours  après  la  date  de  ces  lettres  (Blois,  mars  1  677  )  et  portail ,  entre  autres  dispo- 
sitions, que  les  hôtelleries,  cabarets  et  tavernes  seraient  réduits  suivant  l'avis  el  dans  les  proportions  indiqués  par  des  commissaires 
qui  seraient  nommés  à  cet  effet;  que  les  propriétaires  des  établissements  maintenus  seraient  obligés,  dans  le  délai  d'un  mois,  do 
prendre  à  la  Ctiancellerie  rtleltres  de  permissions;  et  que  désormais  nul  ne  pourrait  en  fonder  sans  une  autorisation  expresse,  pré- 
cédée d'une  enquête  sévère  sur  la  vie  et  les  mœurs  du  requérant.  Les  deniers  que  le  Roi  se  proposait  d'alToclor  au  rembour  sement 
des  prêts  que  lui  avaient  faits  les  bourgeois  de  Paris ,  devaient  provenir  des  droits  à  payer  pour  obtenir  les  licences  d"liôteliers  ou  taver- 
niers  et  des  amendes  importantes  et  variées  édictées  contre  les  infracteurs.  Le  texte  de  cette  ordonnance  a  été  imprimé  par  l'^onlanon , 
hdits  et  ordonnances,  etc.  Paris,  1611,  in-foi.,  t.  I,  p.  y.^a,  et  par  Isambert,  Anciennes  lois  françaises,  etc.  Paris,  i8a(),  in-.S", 
I.  XIV,  p.  .320. 

Ces  quatre  mots,  nécessaires  au  sens,  ont  été  omis  par  le  scribe. 

Charles  d3  Hélain,  écuyer,  sieur  de  Hardy,  avait  été  pourvu  de  l'oflice  de  Prévôt  général  des  maréchaux  de  France  au  gouver- 
nement de  Paris  el  de  l'Ile-de-France  par  lettres  patentes  données  à  Chàtcaubriant ,  le  26  avril  1370,  enregistrées  le  !?9  mai  suivant 
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nud.  Bureau;  lequel,  après  avoir  entendu  le  con- 
tenu desd.  remonstrances,  a  dict  qu  il  est  prest  de 
l'aire  ce  qui  luy  sera  commande',  tant  luy  que  sa 
rompaifjnie  ;  laquelle  toutesfois  n'est  sufiîsanle  pour 
rcpoulsor  lesd.  compaignies,  requérant  forces  luy 
estre  Laille'es  avec  sadicle  compaignie,  pour  ce  faire. 

ffSur  quoy  a  este'  ordonne  audict  Hardy  de  faire 
sa  charge  à  l'encontre  desd.  compaignies,  et  ad 
ce  que  la  force  puisse  demeurer  à  la  justice,  que 
tous  les  Baillifz  et  Seneschaulx  des  villes,  maires  et 
eschevins  d'icelles,  seront  priez  de  nostre  part,  pour 
Texccufion  des  ordonnances  de  Sa  Majesté',  de 


DU  BUREAU  [1577J 

1  bailler,  selon  leurs  destroictz,  foi'ces  audict  Prévost 
!  pour  l'accompaigner  pour  l'expulsion  desdictes  gens 
j  de  guerre  qui  tiennent  les  champs  et  rançonnent  le 
peuple,  affin  que  la  force  demeure  au  Roy  et  à  la 
Justice;  et  aud.  Prévost,  ce  pendant,  de  faire  bons 
procès  verbaulx  de  ce  qu'il  aura  faict,  pour  envoyer 
à  Sa  Majesté.  Assurant  neantmoins  ledict  Prévost 
Hardy  que,  si  en  l'exécution  des  ordonnances  du 
Roy  il  est  empesche',  que  la  Ville  le  secourera  des 
forces  de  Sadicte  Majesté'. 

'f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  xix'"^  Febvrier 
{  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.  ^5 


LUI.  —  [Co^vocATION  À  l'assemblée  du  lendemain.] 

26  février  1577.  (Fol.  5i  v°. ) 


ff  Monsieur  le  Présidant  Henncquin,  plaise  vous 
trouver  demain,  quatre  attendant  cinq  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  surla 
poursuitic  qui  se  faict  en  la  Chambre  des  Comptes 
allencontre  de  Messieurs  de  Louans,  cy  devant 
Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne,  Danès,  Le 
Jay  et  delà  Barre('\  anciens  Eschevins  d'icelle  Ville, 
pour  raison  des  rooUes  des  cinquante  mil  livres 
tournois  accordez  au  Roy  pour  les  fraiz  de  son 


voiage  en  Polongne.  Vous  priant  n'y  vnulloir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  ce 
vingt  cinqiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept.^ 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  'de  la 
ville  de  Paris,  lous  vostresfl. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyés  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


LIV,  —  [Assemblée  pour  aviser  sur  les  poursuites  faites  à  la  Chambre  des  Comptes 
CONTRE  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  sortants.] 

96  lévrier  1577.  (Fol.  56  v°.) 


Du  mardy  xxvi"""  jour  de  Febvrier  m.  v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieui's  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  poursuitte  qui  se  faict  en  la 


Chambre  des  Comptes  allencontre  de  Messieurs  de 
Louans  Conseiller  du  Roy  en  son  Privé  Conseil 
et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  cy 
devant  et  nagueres  Prévost  des  Marchans,  de  Brage- 
longne, Danès,  Le  Jay  et  de  la  Barre,  aussy  cy 


an  siège  de  la  Connélablie  et  maréchaussée  de  France,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  d'Oudin  du  Mas,  sieur  de  Réal.  {Ar- 
chives nat.,  Z'°  83,  fol.  83,  8fi).  Son  prédécesseur  mourut  au  commencement  de  décembre  1571,  et  aussitôt  un  nommé  Pierre 
Boullou  demanda  ledit  office,  comme  vacant,  et  en  obtint  les  lettres  de  provisions,  de  sorte  que  pendant  quelques  jours  il  y  eut  deux 
titulaires.  Le  sieur  de  Nardy  dut  se  procurer  de  nouvellfs  lettres  le  confirmant  dans  sa  charge  et  annidant  la  nomination  de  son  rival. 
Elles  sont  datées  d'Amboise,le  18  décembre  1571, et  ne  furent  enregistrées  à  la  Connélablie  que  le  27  février  1572  (Z'"  Siiibl.ig.) 
Le  nouveau  Prévôt  eut  une  autre  mésaventure;  pendant  plus  de  six  ans,  il  ne  put  se  faire  payer  ses  gages,  ttarrestés  ès  mainsn  de 
Noël  Wassé,  Receveur  général  de  Paris,  sous  prétexte  qu'il  était  tenu  de  remettre  chaque  année  au  Chancelier  les  procès -verbaux  de 
ses  chevauchées  et  qu'il  ne  voulait  pas  se  soumettre  à  celle  prescription  des  ordonnances,  laquelle,  suivant  lui,  s'adressait  seulement 
aux  Prévols  provinciaux.  La  Chambre  des  Comptes  finit  par  admclUe  cette  interprétation.  Elle  se  contenta  d'un  certificat  attestant 
que  le  sieur  de  Hardy  avait  soumis  ses  rapports  à  l'^rançois  de  Montmorency,  premier  maréchal  de  l''rance,  qui  les  avait  fait  déposer 
au  grefl'o  de  la  Connélablie,  et,  par  arrêt  du  1 1  janvier  1077,  elle  lui  accorda  mainlevée  de  ses  gages  des  années  1.^70  à  1.57C. 
Cet  arrêt  fut  transcrit,  le  10  janvier  suivant,  sur  les  registres  de  la  Connélablie.  [Idem,       88,  fol.  /ii  v°.) 

Los  noms  exacts  des  Echevins  en  exercice  à  la  lin  d'août  1873  sont  Jean  de  Bragelongne,  I^obert  Danès,  greffier  des  Comptes, 
Jean  Le  Jay,  s'  de  Ducy,  et  Jacques  Perdrier,  s''  de  la  Barre,  Secrétaire  du  Roi. 

Jean  Le  Charron.  La  seigneurie  dont  il  portait  le  litre,  Louans,  a  changé  de  nom.  C'est  aujourd'hui  Morangis,  canton  do  Long- 
jumeau,  arrondissement  de  Corbeil  (Seine-et-Oise). 
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devant  et  nagueres  Eschevins  d'icellc  Vilie,  etaussy  ' 
à  rencontre  des  Quartiniers  d'icelle  Ville,  pour  rai- 
son de  la  représentation  des  premiers  roolles  faictz 
pour  la  levée  des  cinquante  mil  livres  tournois  ac- 
cordez au  Roy,  pour  les  fraiz  de  son  voiage  en  Po- 
longne;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Gresle,  Guerrier,  Mesniyn,  Eschevins: 
De  Louans,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Chomedey, 
de  Cresse,  Aubry,  de  Bragelongne,  de  Livry,  Du 
Chemyn ,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  ledict  sieur  de  Louans  a 
remonsire  que,  au  mois  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  eu  assemblée  generalle  faicte  en 
THostel  de  ladicte  Ville  fut  accorde'  au  Roy  la 
somme  de  cinquante  mil  livres  pour  subvenir  aux 
fraiz  de  son  voiage  en  Pologne,  pour  la  leve'e  et  re- 
couvrement de  laquelle  somme  furent  envoiez  lettres, 
patentes  e(  commission  de  Sa  Majesté',  du  sixiesme 
dudict  mois  d'Aoust  oudict  an  m.  v'  soixante  treize, 
et  pour  en  faire  la  cotisation  et  assiette;  ce  qui 
fut  faict  par  les  députiez  des  quartiers,  suivant  l'ad- 
vis  et  résolution  du  Conseil  de  ladicle  Ville,  à 
l'instance  et  sur  la  remonstrance  desd.  sieurs  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins,  encores  que  ce  ne 
feust  la  forme  porte'e  par  lesdictes  lettres  patantes,  I 
ne  accoustumee  en  ladicte  Ville;  mais  par  le  calcul 
qui  fut  faict  des  roolles  desd.  cotisations  faictes 
ausd.  seize  quartiers,  se  trouva  qu'il  s'en  failloit 
bien  ung  tiers  qu'ilz  ne  montassent  jusques  à  lad. 
somme  de  cinquante  mil  livres  oultre  ce  que  plu-  ! 
sieurs  princes  et  princesses,  infiniz  officiers  du  Roy  et 
des  Roynes,  qui  se  pretendoient  exemplz,  les  capi- 
taines, lieutenans,  enseignes  de  lad.  Ville  et  autres 
qui  estoient  comprins  èsd.  premiers  roolles.  et  plu- 
sieurs qui  se  pi  etendoient  suiiaxez,  faisoient  grandes 
poursuittes  et  instances  pour  estre  deschargez  desd. 
cotisations. 

Au  moyen  de  quoy  et  pour  pourveoir  à  ce  que 
dessus,  et  que  lad.  somme  feust  entièrement  co- 
tise'e  et  assise,  furent  faictes  plusieurs  assemblées 
en  IHostel  de  ladicte  Ville,  à  plusieurs  et  divers 
jours,  et  entre  aultres  en  l'une  d'icelles  faicte  le  vingt 
sixiesme  Novembre  oudict  an  mil  cinq  cens  soixante  i 
treize     fut  arreste'  que  lesdictz  premiers  roolles  et  | 
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taxes  seroient  reveuz  et  corigées  audict  Hostel  de  la- 
dicte Ville,  le  plus  esgallement  que  laire  se  pourroit 
et  icelles  taxes  augmente'es  jusques  à  trente  livres  la 
plus  haulte  taxe,  d'aultanl  qu'elle  n'estoit  que  à  vingt 
livres,  et  d'iceulx  lesdictz  capitaines,  lieutenans  et 
enseignes  et  autres  qui  n'y  debvoient  estre,  seroient 
ostez.  Ce  qui  fut  aussv  depuis  faict  et  les  rolles  desd. 
dernières  cotisations  et  reformations  desd.  premiers 
roolles  et  taxes  signez  par  iesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qui  lors  estoient.  Lesquelz 
derniers  roolles  furent  tost  après  délivrez  à  m"  Hec- 
tor Gedoin,  pour  faire  la  recepte  et  leve'e  des  sommes 
et  taxes  y  contenues.  Et  combien  que  lesd.  sieurs 
Le  Charon,  seigneur  de  Louans,  lors  Prévost  des 
Marchans,  et  de  Hragelongne,  Danos,  Le  Jay  et  de 
la  Barre,  aussy  lors  Eschevins,  n'ayent  depuis  veu 
lesd.  premiers  roolles,  et  desquelz  aussy  l'on  n'es- 
timoit  plus  avoir  aucunement  à  faire,  comme  ne 
servans  plus,  no  les  ayent  euz  ny  deuz  avoir  en  leur 
possession,  et  mesmes  estantz  sortiz  de  leursdictes 
charges,  et  qu'ilz  soient  prestz  d'affirmer  que  par 
dol  ne  fraude  ilz  n'ont  délaissé  à  les  avoir  et  possé- 
der; toutesfois,  depuis  peu  de  temps  et  eulx  estantz 
sortiz  de  leurs  charges,  Messieurs  des  Comptes,  en 
procédant  à  l'audition  et  examen  du  compte  desd. 
cinquante  mil  livres  à  eulx  présenté  par  ledict 
maistre  Hector  Gedoin,  sans  ouyr  ne  appeller  lesd. 
sieurs  anciens  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
auroient  ordonné  qu'ilz  representeroient  lesd.  pre- 
miers roolles,  et  icelle  ordonnance  réitérée  dedans 
ung  mois,  en  peine  de  cinq  cens  livres  parisis 
d'amende  qui  seroit  levée  sur  eulx  sans  déport,  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  et  enjoinct  audict  Ge- 
doin de  leur  faire  signiffîer  dedans  ledict  temps  et 
en  certiffier  ladicte  Chambre,  sur  semblable  peine 
et  somme  de  cinq  cens  livres  parisis  d'amende,  aussy 
en  son  propre  et  privé  nom. 

Et  depuis  auroient  icculx  sieurs  des  Comptes  or- 
donné que  exécutoire  de  lad.  somme  de  cinq  cens 
livres  parisis  seroit  délivré  au  solicitcur  des  restes 
sur  lesdictz  Le  Charron,  s''  de  Louans,  do  Bra- 
gelongne, Danos,  Le  Jay  et  Perdrier,  sieur  de  la 
Barre,  anciens  et  nagueres  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  en  leursd.  propres  et 
privez  noms,  pour  les  contraindre  au  payement 


Voir  le  vol.  précédent,  p.  98  (fi  août).  11  y  cul  (raillniirs  plusieurs  assemblées  pour  délibérer  sur  cette  cotisation  de  .')o,ooo  livres 
destinées  au  voyage  du  roi  de  Pologne.  Cf.  notamment  les  22  août,  2  et  h  snptemlire  iSyS.  (Tome  Vit  des  /?r'^m(res  den  Delibcra- 
tions,  p.  81,  102,  loi.  io5.) 

Registre  H  1787,  fol.  1 1  6  r". 
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d'icelle  par  corps,  et  icelle  somme  esirc  mise  enire 
les  mains  du  Trésorier  de  la  Maison  du  Roy  et  em- 
ploiez  au  paiement  de  Pierre  Simon,  mercier,  pour 
mercerie  par  luy  fournie.  Et  oultre  les  auroient 
iceuk  sieurs  des  Comptes  condamnez  à  représenter 
lesd.  rooUes  dedans  quinzaine,  auifrenient  et  à 
faulle  de  ce  faire,  ietlict  temps  passe,  dès  à  présent 
comme  dès  lors  et  dès  lors  comme  dès  à  présent,  les 
auroient  iceulx  sieurs  des  Comptes  condamnez  en 
deux  mil  livres  parisis  d'amende,  aussy  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  dont  seroit  semblablement 
délivre'  exécutoire  audict  soliciteur  des  restes,  pour 
les  contraindre  comme  dessus,  et  pour  esire  eni- 
ploiez  comme  lesd.  cinq  cens  livres  parisis. 

De  quoy  advertiz,  lesd.  sieurs  de  Louans,  na- 
gueres  Prévost  des  Marchans,  et  de  Rragelongne, 
Dauès,  Le  Jay  et  Perdrier,  nagueres  Eschevins,  se 
seroient  retirez  en  la  Chambre  des  Comptes,  par- 
devers  lesdictz  sieurs  des  Comptes,  non  pour  y  seoir 
jurisdiclion,  mais  pour  leur  Hiire  entendre  comme 
tout  avoit  passe'  au  laict  de  ladicle  leve'e  et  cotisa- 
tion, et  que  les  responces  par  eulx  faictes  aux  signi- 
fications que  Ton  leur  avoit  fîiictcs  desd.  ordon- 
nances et  jugemens  desdictz  sieurs  des  Comptes,  cy 
dessus  mentionnez,  estoient  vraies,  bonnes  et  sulîi- 
santes,  et  telles  que  lesdictz  sieurs  des  Comptes 
s'en  debvroient  contenter,  et  ne  les  condamner  ores 
({u'ilz  fussent  leurs  juges,  ce  que  non,  assçavoir  que 
lesd.  Le  Charron,  nagueres  Prévost  des  Marchans, 
de  Bragelongne,  Danès,  Le  Jay  et  Perdrier,  nagueres 
Eschevins,  estoient  hors  de  leurs  charges  et  n'estoient 
plus  Prévost  des  Marchans  ne  Eschevins,  et  que 
sorlans  desdictes  charges,  ilz  n'ont  emporté  aucuns 
rooUes  ne  papiers  de  ladicte  Ville,  comme  il  ne 
leur  seroit  loisible  ne  honneste  de  faire,  et  qu'il  n'y 
a  ordonnance  ne  reiglement  de  lad.  Ville,  ne  aultre 
ordonnance  ne  statut,  qui  les  contraigne  à  avoir  et 
emporter  lesd.  rooUes  hors  ladicte  Ville,  et  les 
garder  et  en  respondre;  mais  que  au  contraire  ilz 
seroient  grandement  à  blasmer  et  reprendre,  s'ilz  les 
avoient  emportez;  et  que  mesmes  ilz  estoient  prestz 
se  purger  par  serment  qu'ilz'ne  les  ont,  et  que  par  dol 
ne  fraude  ilz  n'ont  délaissé  à  les  avoir  et  posséder, 
et  que  lesd.  roolles  pouroienl  bien  avoir  esté  bruslez 


[^577] 

et  rompuz,  comme  ilz  le  debvoient  estre,  selon  la 
couslume  et  statuz  de  lad.  Ville;  que  toutesfois  ilz  ne 
savoient  au  vray  s'ilz  avoient  esté  bruslez  ou  rompuz, 
ne  qu'ilz  estoient  devenuz. 

En  laquelle  Chambre  des  Comptes  ilz  auroient 
faict  leursdictes  remonslrances  amplement,  et  avec 
protestation  que  ce  qu'ilz  s'esloient  retirez  et  pré- 
sentez en  ladicte  Chambre  ne  leur  peust  nuire  ne 
prejudicier,  ne  que  l'on  peust  pour  cela  estimer  que 
ce  faict  qui  ne  les  concerne  et  qui  n'est  que  la  de- 
function  et  exercice  de  leursd.  estatz  et  charges,  leur 
touchast  et  concernast  en  particulier,  en  aucune  ma- 
nière, ne  qu'ilz  voulsissent  ne  entendent  aucune- 
ment subir  la  jurisdiclion  desd.  sieurs  des  Comptes, 
lesquelz  ilz  ne  recognoissent  ne  vouUoient  aucune- 
ment recognoistre  à  juges  pour  le  faict  de  leursd. 
estatz,  charges  et  functions,  ne  aultrement,  en 
quelque  sorte  que  ce  soit.  Et  auroient  protesté  en 
ladicte  Chambre  des  Comptes  que  le  tout  ne  leur 
peust  nuire  ne  prejudicier  aucunement,  et  qu'ilz 
n'avoient  à  rendre  compte  de  leurs  actions  ès  dictes 
charges  et  ce  qui  en  deppend  que  au  Roy  ou  par 
devant  Messieurs  de  la  Grand  chambre  de  la  court 
de  Parlement,  privativement  à  tous  autres  juges  et 
Courtz  quelconques;  et  que  neantmoins  l'on  ne  lais- 
soit  de  les  poursuivre  et  travailler  pour  ce  regard 
en  ladicle  Chambre  des  Comptes,  ensemble  les  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville.  Ausquelz  Quarteniers  lesd. 
sieurs  des  Comptes  auroient  enjoinct  de  comparoir 
pardevant  eulx,  pour  affermer  s'ilz  avoient  lesdiclz 
premiers  roolles  ou  non,  qui  est  cause  que  lesd. 
sieurs  nagueres  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
se  sont  retirez  en  ladicle  Ville  et  en  la  présente  as- 
semblée, pour  la  supplier  d'adviser  et  pourveoir  sur 
ce  que  dessus,  ainsy  que  de  raison. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et 
attendu  ce  dont  est  question  et  qui  touche  et  con- 
cerne entièrement  le  faict  et  previlleges  de  ladicle 
Ville,  et  pour  la  conséquence  et  importance,  et  que 
c'esl  ung  faict  publicq  cl  non  particulier;  a  esté 
conclud,  advisé,  résolu  et  délibéré  que  lesd.  sieurs 
de  Louans,  de  Bragelongne,  Danès,  Le  Jay  et  Per- 
drier doibvcnt  ap|)cller  en  la  court  de  Parlement 


<')  Le  18  mars  suivant,  Jean  I^e  Cliarron  et  ses  anciens  coilègues  de  i'Échevinage  obtinrent  du  Roi  des  lettres  patentes  données  à 
Blois,  dont  le  texte  n'a  pas  été  conservé,  mais  qui  réglaient  certainement  ce  diflerend  à  leur  avantage.  Le  18  juin  1077,  ils  en 
poursuivaient  encore  l'entérinement  à  la  Chambre  des  Comptes,  par  la  reciuête  suivante,  que  l'on  trouve  au  milieu  des  minutes  du 
Bureau  de  la  Ville  :  ff  A  nosseigneurs  des  Comptes.  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
et  Jehan  Le  Charron,  Jehan  de  Bragelongne,  Robert  Danès,  Jehan  Le  Jay  et  Jacques  Perdrier,  nagueres  Prévost  et  Eschevins, 
comme  il  ayt  pieu  au  Roy  leur  octroyer  les  lettres  patentes  cy  attachées,  données  à  Bloys,  le  dix  huictiesme  jour  de  Mars  dernier 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


55 


desd.  ordonnances  et  jugement  desd.  sieurs  des 
Comptes,  tant  comme  de  juges  incompetans  que 
aultrement;  et  que,  à  ceste  fin,  ilz  présenteront  re- 
queste  en  leurs  noms  à  ladicte  Court,  pour  estre 


receuz  appelons  et  tenuz  pour  bien  relevez.  En  la- 
quelle requesle  ladicte  Ville  sera  joincte  avec  lesd. 
sieurs  anciens  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
appeilans,  pour  avec  eulx  soustenir  ledict  appel. 


LV.  —  [Lettres  du  Roi  touchant  la  vente  de  trois  mille  livres  de  rente 
SUR  l'Hôtel  de  Ville,  faite  au  Genevois  Barthélémy  Jouarde.] 


9  mars  i  ■}']']■  (Fol.  h- 


De  par  le  Roy. 


'tNoz  amez  et  feaulx,  nous  avons  faict  expédier 
noz  lettres  de  ratification  en  forme  pour  la  vente 
par  nous  faicte  à  Barthélémy  Jouarde,  Genevois,  de 
trois  mil  livres  de  rente  par  an  sur  l'Hostel  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  nioiennant  trente  six 
mil  livres  qu'il  en  a  payez  et  fourniz  comptant  en 
nostre  Espargne  et  à  nostre  grand  secours,  d'aultant 
que  lesd.  trente  six  mil  livres  ont  esté  emploiez  en 
noz  urgens  affaires;  de  quoy  nous  sommes  bien 
recordz  et  memoratifz,  et  où  telz  deniers  estoienl 
dédiez,  ainsy  que  plus  au  long  il  est  porte  par 
nozd.  lettres  et  conlract  d'icelle  vente. 

trA  ces  causes,  voulions  sur  tout  que  ledict 
Jouarde,  les  siens  et  ceulx  qui  auront  de  ce  droit  de 
luy,  jouissent  purement  et  puissent  disposer  de  la- 
dicte renie  comme  il  est  raisonnable  et  comme  de 
leur  propre  chose,  suivant  mesmes  nostre  promesse 
et  parolle,  affin  de  maintenir  icelle  et  qu'il  n'y  soit 
contrevenu,  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoignons 


par  ces  présentes,  signe'es  de  nostre  propre  main, 
que,  incontinant  la  pi'esenlation  d'icelles  nosd.  lettres 
et  contract  cy  dessus,  vous  aiez  sans  formalité'  ne 
autre  assemble'e,  incontinent  à  les  veriffier  et  esmo- 
loguer,  en  tant  qu'à  vous  est  simplement,  ce  faisant, 
les  faire  enregistrer  es  registres  de  l'Hostel  de  nos- 
tred.  Ville  et  doresnavant  faire  paier  ledict  Jouarde 
de  ladicte  rente,  suivant  ledict  contract,  par  le  Re- 
ceveur d'icelle  nostred.  Ville,  comme  il  est  accous- 
tume'  faire,  sans  refuz  ne  difficulté,  ne  en  cela  user 
d'aucune  longueur,  ne  remettre  de  nous  faire  sur  ce 
remonslrances,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  que 
nous  tenons  dès  à  présent  pour  toutes  entendues, 
de  manière  que  led.  Jouarde  n'ayt  occasion  pour 
ce  d'en  recourir  à  nous.  Si  n'y  faictes  faulte.  (]ar 
tel  est  nostre  plaisir  et  dernière  volonté. 

tr Donné  à  Blois,  le  deuxiesme  jour  de  Mars  mil 
cin(j  cens  soixante  dix  sept.  ti 


Signé  :  -r HENRY,, 


El  au  dessoubz  :  ^cPixaut,,. 


passé;  ce  considéré,  Messieurs,  il  vous  plaise  icellcs  entlieriner  selon  leur  forme  et  teneur,  et  vous  ferez  bien,  l^t  au  bas  est  escripl  : 
Par  ordonnance  et  délibération  de  Messieurs  de  la  Ville  du  xviii'^  juin  1577.  Ainsi  siijné  :  HEVERAno.n  {Archives  mit.,  H  1881.)  Les 
lettres  du  18  mars  ne  figurent  pas  sur  les  mémoriaux  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes.  —  Vers  le  même  temps,  le  9  mars  1677, 
le  Prévôt  des  Marchands  soi  lant  et  Jean  Daubray,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  ancien  Échevin,  étaient  assignés  au  Parlement  pour 
répondre  à  une  autre  réclamation  d'un  capitaine  de  la  ville,  nommé  Guichard  VVillol,  lequel  prétendait  que  le  Prévôt  et  les  Eche- 
vins  s'otaijnt  engagés  à  lui  payer  les  armes  ({u'il  prendrait  chez  un  marchand  pour  équiper  sa  compagnie.  Le  Cliarron  répondit  que 
ces  payements  incombaient  aux  capitaines  et  que  tous  les  avaient  effectués ,  sauf  ledit  Willot.  Le  débat  fut  clos  par  la  déposilion  de 
l'armurier  Le  Tellier,  qui,  mande  à  la  Cour  et  interrogé  "-s'il  y  eust  promesse  du  Prévost  des  Marchans  ou  de  quelqu'un  des  Esche- 
vins,  a  dict  qu'il  n'a  promesse  que  des  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes.»  (Parlcmcnl,  reg.  du  Conseil,  X'*  i655,  fol.  82.) 

Les  lettres  de  ratification  de  cette  vente  par  Henri  III  portent  la  même  date  du  3  mars  1.577.  Elles  furent  enregistrées  au 
IJureau  de  la  Ville,  en  conséquence  de  la  vérification  qui  en  fut  faite  en  la  Chambre  des  Comptes  et  des  ttcommandomens  plusieurs 
fois  reyterez  par  le  lloy,  tant  de  bouche  que  par  le  moien  des  sieurs  de  Sainct  Bonnet  et  Marcel ,  Inlendans  des  finances» ,  le  1 0  juillet 
seulement.  Le  texte  en  est  transcrit  sur  le  Registre  intitulé  Livre  des  Privilèges.  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  87  v".)  On  y 
apprend  que  les  trois  mille  livres  ainsi  acquises  du  Roi  par'  Barthélémy  Jouarde,  provenaient  rde  la  somme  de  seize  mil  six  cens 
soixante  six  livres  treize  solz  quatre  deniers  tournois  de  rente  constituée  et  assignée  sur  l'Hostel  de  nostre  ville  de  Paris,  à  nous  rétro- 
cédée par  Martin  Houidry,  fermier  de  la  douanne  de  Lyon,  par  plusieurs  et  divers  contractz  faictz  et  passez  avec  les  Commissaires 
par  nous  à  ce  deppultez,  moyennant  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  sur  le  pris  do  sa  ferme,  pour  nous  en  ayder  en  noz  affaires.» 
On  conserve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  «ous  la  date  du  5  juillet  1.577,1a  requête  originale  adressée  par  Jouarde  pour 
obtenir  l'enregistrement  de  son  contrat  d'acquisition  et  des  lettres  de  la  ratification  royale,  et  à  la  suite  l'avis  favorable  du  Procureui' 
do  la  Ville  et  le  visa  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échcvins.  {Archives  nal.,  II  1881.) 
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LVI.  —  [Le  Roi  demande  à  la  Ville 

POUn  IIÉSISTER  AUX  ENTREPRISES  DE 

3  mars  i  577.  ( 


De  par  le  Roy. 

ttTrès  cliers  et  bien  amez,  estans  les  députez  et 
gens  des  Irois  ordres  et  Estatz  de  cestuy  nostre 
Royaume  assemblez  par  nosire  commandement  en 
reste  nostre  ville  de  Rlois,  en  fort  bonne  et  notable 
compaignie,  comme  vous  avez  peu  sçavoir,  il  y  a 
este'  propose',  advise'  et  ti  aicte'  des  principaul.v  moiens 
pour  parvenir  au  repos,  union  et  concorde  de  tous 
noz  subjectz,  espérant  qu'il  en  sortiroit  le  fruict  que 
nous  desirons.  Mais  nous  ayans  lesd.  députez,  sui- 
\ant  la  charge  à  eulx  donnée  par  leurs  provinces, 
requis  de  ne  permettre  aultre  exei'cice  que  de  la 
religion  catholique'^',  appostolique  et  romaine,  que 
noz  prédécesseurs  ont  tenue,  comme  vrais  remeddes 
pour  ariacherdu  tout  la  division  que  la  diversité  de 
religion  a  introduitte  entre  noz  subjectz,  aucuns  de 
la  nouvelle  oppiuion  et  autres  leurs  adherans,  pre- 
nans  ceste  colleur  et  continuant  tousjours  en  leurs 
mauvais  et  pernicieux  desseings,  se  sont  eslevez  en 
armes  contre  nostre  auclorité,  ont  surprins  plusieurs 
de  noz  villes,  tue'  et  pille'  noz  subjectz  catholiques 
et  exercent  tous  autres  actes  d'hostilité'.  A  quoy  nous 
avons  résolu  de  nous  opposer  par  la  force  que  Dieu 
nous  a  mise  eu  main,  et  n'y  rien  espargncr,  jusques 
à  nostre  propre  personne,  espérant  qu'il  nous  fera 


UNE  AIDE  DE  TROIS  CENT  MILLE  LIVRES 
CEUX  DE  LA  NOUVELLE  RELIGION.] 
Fol.  58  r°.) 

la  grâce  de  conserver  cest  Estai  et  avec  le  temps  le 
remettre  en  son  ancienne  splandeur  et  dignitte', 

trEt  pour  ce  que,  pour  l'enlretenement  des  arme'es 
qu'il  nous  convient  mettre  sus  à  cest  elTect,  il  est 
besoing  recouvrer  bonnes  et  grandes  sommes  de 
deniers,  n'ayans  aucuns  moiens  d'ailleurs  que  de 
l'ayde  de  noz  bons  et  loyaulx  subjectz;  et  considé- 
rant la  bonne  volonté  et  asseuré  debvoir  que  ceulx 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  capitalle  de  ce 
Royaulme,  ont  tousjours  rendu  à  la  conservation  de 
ceste  couronne;  nous  avons  advisé  vous  requérir  de 
nous  aider  et  secourir  en  ceste  tant  bonne  et  saincte 
occasion  de  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tour- 
nois pour  partie  des  deux  millions  de  livres  que 
sommes  contrainclz  lever  sur  tous  les  manans  et 
habitans  de  noz  villes  et  plact  païs,  ainsy  que  avons 
faict  entendre  aux  gens  desd.  Estatz,  qui  s'i  sont 
assez  disposez 

r  Et  pour  ce  qu'il  s'est  cy  devant  présenté  plusieurs 
difficultez,  lors  que  l'on  a  voullu  faire  quelque  levée 
de  deniers  en  nostred.  Ville,  il  nous  a  semblé  que 
le  meilleur  est  prendre  pied  sur  la  taxe  des  deniers 
qui  se  lèvent  pour  la  fortification  (^',  sur  les  maisons 
de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs;  laquelle  taxe  sera 
multipliée  jusques  à  huict  fois  pour  revenir  ausd. 
trois  cens  mil  livres.  Remonslraus  à  nosd.  subjectz 


Sur  les  dispositions  des  députés  aux  Élals  en  ce  qui  louchait  runilé  de  religion,  cf.  la  note  2,  p.  21  ci-dessus. 

Cette  aflirmalion  est  en  contradiction  formelle  avec  les  procès-verbaux  des  trois  ordres.  La  session  des  ïltats  fut  close  le  i"mars 
1677,  '""''ij''*^  If  piession  morale  exercée  sur  eux  jusqu'à  la  dernière  heure,  Henri  III  n'en  put  obtenir  aucun  secours  financiei'. 
Le  Tiers  état  se  montra  particulièrement  intraitable.  A  neuf  tenlati\es  faites,  dans  te  courant  des  mois  de  janvier  et  de  février,  pour 
lui  faire  voter  un  subside  de  deux  millions  ou  une  nouvelle  aliénation  du  domaine,  neuf  fois  il  opposa  un  refus  absolu.  Les  députés 
de  Paris,  il  est  vrai,  remuèrent  ciel  et  terre  pour  changer  les  dispositions  de  leurs  collègues.  fH  y  allait  pour  eux  du  payement  des 
lentes  de  l'Holel  de  Ville;  la  banqueroute  pouvait  provoquer  des  si'ditions  dont  ils  se  trouveraient  les  premières  victimes,  de  sorte 
que  chez  eux  l'avantage  personnel  était  d'accord  avec  les  passions  de  la  Ligue  pour  les  exciter  à  voter  des  subsides. )5  Ils  ne  réussirent 
cependant  à  grouper  qu'une  iaible  minorité  de  trente-deux  membres,  dont  l'ardeur  allait  jusqu'à  supplier  le  l^ioi  de  continuer  la 
guerre,  mais  dont  l'impuissance  ne  lit  que  grandir  jusqu'à  la  Cn  de  la  session.  Les  idées  pacifiques  avaient  fait  de  tels  progrès  que 
le  Clergé,  si  belliqueux  au  début,  et  la  Noblesse  elle-nit'me  s'y  convertirent.  (Cf.  G.  Picot,  Hist.  des  Eials  gè-némux ,  t.  Il,  p.  3/io- 
'S'/fi ,  passim.)  En  .s'aj)puyant  ici  sur  l'autorité  des  Etats,  le  Roi  avait  donc  recours  à  une  pure  fiction.  D'ailleurs,  dès  le  17  février, 
avant  la  réponse  définitive  du  Tiers  état,  il  avait  déjà  fait  expédier  des  lettres  patentes  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  de  Paris,  pour  leur  demander  celte  subvention  de  trois  cent  mille  livres.  Ces  lettres,  dont  le  texte  n'est  point  dans  notre 
Registre,  mais  dims  le  Livre  des  Privilèges  de  la  Ville,  furent  soumises  aux  assemblées  des  8  et  99  mars.  It  en  sera  question  parti- 
culièrement à  la  première  de  ces  dales. 

t'*'  Cet  impùt,  irabord  extraordinaire,  était  devenu  uni;  ta\o  ordinaire  depuis  le  règne  de  François  I'',  et,  au  commencement  de 
chaque  année,  mandement  était  adressé  au  Prévôt  des  .Marchands  de  faire  continuer  les  travaux  de  fortifications  et  de  faire  lever  pour 
cet  effet,  comme  les  années  précédentes,  4o,ooo  livrer  tournois.  En  1577,  le  mandement  est  daté  du  37  janvier  et  porte  que,  outre 
la  somme  habituelle,  il  sera  imposé  et  levé  10,000  livres  pour  tes  frais  des  Elals  généraux.  [Original,  Archives  nal. ,  K  960, 
n"  82  bis.) 


[i577] 

le  peu  de  moien  que  nous  avons  en  noz  finances 
pour  subvenir  aux  fraiz  de  ceste  guerre,  ainsy 
qu'avez  vous,  Prévost  des  Marchans,  peu  veoir  par 
les  estastz  qui  ont  esté  présentez  d'icelles  en  lad. 
compaignie,  qu'il  y  va  de  la  conservation  de  leur 
religion,  de  leurs  personnes,  familles  et  biens,  et 
leur  représentant  le  péril  eminant  dont  chacun  se 
resentira,  s'il  n'est  pourveu  au  paiement  des  gens 
de  guerre,  comme  nous  espérons  qu'il  sera,  et 
donne'  tel  ordre,  justice  et  police,  par  le  moien  de 
ce  secours,  que  nosd.  subjectz  ne  souffriront  les 
oppressions  qu'ilz  ont  supporte'es  par  le  passe',  à 
nostre  très  grand  regret.  Et  leur  ferez  au  reste  en- 
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tendre  ce  que  nous  avons  plus  particulièrement  de- 
clairé  à  vous,  Prévost  des  Marchans,  lors  que  vous 
estiez  par  deçà,  et  que  vous  dira  encores  plus  am- 
plement le  présent  porteur,  sieur  d'Oignon  che- 
valier de  nostre  ordre  et  nostre  Conseiller,  Maisire 
ordinaire  de  nostre  Hostel,  usant  en  cela  ensem- 
blement  de  telle  dilligencc  et  debvoir  que  l'impor- 
tance de  cest  affaire  le  mérite.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

'f  Donné  à  Blois,  le  m""'  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  n 


Signé  :  rr HENRY., 


Et  au  dessoubz  :  cfPiNARTw. 


LVII.  —  [Lettre  du  Roi  demandant  à  la  ville  de  Paris 

DEUX  cents  chevaux  DE  TRAIT,  POUR  CONDUIRE  l' ARTILLERIE  À  LA  GhARITÉ,  ET  CINQUANTE  CHARRETTES.] 


!i  mars  1577.  (Fol.  Sg  r".) 


De  par  le  Roy. 


rcTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  cy  devant 
envoyé  noz  lettres  aux  Esleuz  ordinaires  sur  le  faict 
de  noz  aides  et  tailles  en  l'Ellection  de  Paris,  ad  ce 
qu'ilz  eussent  a  donner  ordre  et  faire  prendre  de- 
dans nostredicte  Ville  et  es  envyrons  d'icelle,  de 
toutes  personnes  indiferanment,  jusques  au  nombre 
de  sept  vingt  dix  chevaulx  de  traict,  pour  servir  à 
mener  de  Monlargis  jusques  à  la  Charité  partie  de 
nostre  artillerie  et  munitions  d'icelle  l'^'.  Et  d'aultant 
que  nous  sommes  pressez  de  faire  promptement 
lesd.  envoyz  et  tascher  par  tous  moiens  de  prendre 
soudain  ladicte  Ville,  avant  qu'elle  soit  rendue  plus 
forte,  et  qu'il  seroit  à  craindre  de  n'avoir  si  promp- 
temont  lesd.  sept  vinglz  dix  chevaulx,  comme  il  seroit 
besoing  et  que  le  faict  le  rec|uiert,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  qu'apellez  lesd.  Esleuz  et  le  com- 
missaire Raconis,  vous  aiez  à  donner  ordre  de  faire 
prendre  de  toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
qu'ilz  soient,  jusques  au  nombre  de  deux  cens  che- 


vaulx au  lieu  desd.  sept  vinglz  dix,  et  à  quatre  d'iceulx 
ung  chartier  et  une  charette,  si  possible  est,  con- 
duictz  par  deux  personnes  que  vous  pourrez  choisir, 
pour  en  avoir  le  soing  et  garde,  et,  si  possible 
est,  faire  cela  de  gré  à  gré  et  plustost  convenir 
et  accorder  avec  aucuns  conducteurs,  voituriers  ou 
roulliers  par  terre,  selon  et  ainsy  que  adviserez. 
Ausquelz  vous  assurerez  de  nostre  part  leur  paie- 
ment à  la  raison  de  quinze  solz  tournois  pour 
cheval  et  dix  solz  tournois  pour  le  chartier,  si  ainsy 
le  pouvez  faire;  et  sur  tout  faire  en  sorte  qu'il  ne 
puisse  advenir  faulte,  comme  aussy  il  n'y  aura  de 
nostre  part  qu'ilz  ne  soient  paiez  et  satisfaictz,  à  leur 
arrivée  audict  lieu  de  Montargis,  à  commencer  du 
jour  de  leur  parternent  dudict  Paris,  pour  estre  aud. 
lieu  de  Montargis,  au  xii  ou  xv'°^  de  ce  mois,  ou  plus 
tost,  nous  advertissanl  d'heure  à  aultre  de  tout  ce 
qui  aura  esté  par  vous  faict,  et  en  toute  dilligence. 
cf  Donné  à  Blois,  le  1111^  Mars  m.  v'' lxxvii  (•''.^ 

Signé  :  tf  HENRY ^ 

Et  au  dessoubz  :  ttFizES.^) 


Artusdela  Fontaine,  baron  d'Oijjnon.  (Cf.  ci-dessus,  p.  /j5,  note  3.) 

Les  aulres  villes  de  rUe-de-France  et  de  la  Brie,  Melun  et  Provins  notamment,  reçurent  des  réquisitions  de  même  nature.  La 
ville  de  Provins  dut  fournir  cinquante  chevaux  harnachés  et  vingt-cinq  charrettes,  dont  le  lieu  de  réunion  fut  fixé  de  même  à  Mont- 
argis, «ou,  dit  un  clironiqaenr  contemporain,  ils  furent  longtemps  à  attendre  que  la  gendarmerie  foust  levée,  qui  ne  se  liastoit  que 
le  plus  lentement  qu'ils  povoient,  volant  emplir  leur  bourse  chez  le  bonhonjme  avant  qu'aller  au  camp,  et  s'abandoiinant  à  piller  et 
rançonner  plus  que  devant  r,  (Claude  Hatton,  Mémoires,  édit.  F.  Bourquelot,  in-i",  1867,  t.  II,  p.  889.) 

On  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  la  réponse  à  cette  lettre  du  Roi.  Elle  porte  la  date  du  (i  mars.  Nous  en 
donnons  le  texte;  ii  ne  saurait  être  mieux  placé  qu'en  cet  endroit  :  ttSyre,  nous  avons  receu  les  lettres  de  Vostre  Magesté,  du  iiii'  de 
ce  mois,  sin\ant  lesquelles  avons  communicqué  à  vos  Esieus  do  ceste  Ville  et  mandé  le  commissaire  Hagonis,  pour  enseiidjiement 
reguarderaux  moiens  les  plus  proniptz  et  propres  pour  lever  et  faire  partir  incoiitinaiit  deux  centz  chevaux  de  ceste  Ville,  pour  la  con- 
dnicte  de  vostre  artillerie:  lesquelz  Esieus,  après  nous  avoir  demandé  delay  do  voir  voz  lettres,  nous  ont  cejourd'huy  laid  entendre 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


LYIII.  —  [Le  Roi 

DE  LUI  PRÊTER  TRENTE  CINQ  À  QUARANTE  MILLIE 

6  mars  1677. 

De  par  le  Roy. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  à  ce  que  nous  avons 
entendu  par  le  Contrerolleur  gênerai  de  nostre  artil- 
lerie, M"  Brûlé,  vous  ne  nous  avez  encores 

secouru  de  trente  cinq  ou  quarante  milliers  de 
poiildre  à  canon,  dont  vous  avions  escrit  par  luy,  et 
que  nous  conimandasmes  à  vous,  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins ,  faire  délivrer  par  prest,  pour 
nous  en  servir  avec  celles  que  nous  avons  faict  tirer 
de  nostre  Areenal  et  partir  ces  jours  icy  pour  Ten- 
treprinsc  de  la  Charité.  Et  pour  ce  que,  comme 
vous  saurés  bien  considérer,  Tentreprinse  en  laquelle 
seront  envolez  lesd.  pouidres  nous  est  très  im- 
portante et  à  tous  noz  bons  subjectz,  nous  avons 
advisé  vous  faire  encores  ceste  recharge  pour  vous 
prier  et  neanlmoins  commander,  et  très  expresse- 
menl,  que  sans  excuse  vous  aiez  à  nous  foire  prest 
desd.  XXXV  ou  xl  milliers  de  pouldre  à  canon,  et 
icelle  délivrer  ès  mains  du  Garde  {jeneral  de  noslre 
Artillerie,  ou  commis  audict  Paris,  pour  en  charger 
son  commis  qui  va  et  est  ordonné  pour  aller  tenir  le 
compte  des  pouidres  et  munitions  de  nostredicte 
artillerie  au  camp  de  lad.  Charité.  Raportant 
lequel  avec  ces  présentes  et  les  lettres  que  vous 


DEMANDE  À  LA  ViLLE 

US  DE  POUDRE  POUR  LE  SIEGE  DE  LA  CuARlTE.] 
(Fol.  60  r°.) 

avons  ces  jours  icy  pour  ce  escrites,  il  n'y  aura 
aucune  faulte  que  icelles  pouidres  ne  vous  soient 
rendues  par  le  Commissaire  dé  Raconis,  auquel 
commanderons  ce  faire  de  celle  qu'il  compose  jour- 
nellement en  nostre  astellier  audict  Paris.  Mais  ad 
ce  ne  faictes  faulte,  autant  que  vous  aymez  le  bien 
de  nostre  service,  et  donnez  ordre  de  faire  remettre 
les  moulins  et  bastelliers  à  pouldre  à  canon  de  nos- 
tred.  Ville,  affin  que  vous  en  ayez  tousjours  le  plus 
grand  nombre  que  pourez  de  reserve  et  munition, 
comme  il  vous  sera  aisé,  et  sans  que  puissiez  sur  ce 
prendre  aucune  excuse,  d'aultant  que,  comme  vous 
sçavez,  les  deniers  d'octroy  de  nostred.  Ville  sont  spe- 
ciallement  affectez  et  ordonnez  pour  cest  effect,  que 
devez  avoir  en  singulière  affection  et  considération. 

ff  Donné  à  Blois,  le  vi"''  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept. 

rcVous  ne  vous  pouvez  execuser  du  prest  desd. 
pouidres,  car  nous  sommes  certains  que  en  avez 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  cella.  Vous  en 
avons,  il  n'y  a  pas  longtemps,  faict  l'endre  envyron 
vingt  milliers  que  nous  aviez  prestez  pour  le  siège 
de  Lusignenw  ('^'. 

Signé  :  r  HENRY» 

Et  au  dessoubz  :  ffPiN\RTi?. 


LIX.  —  [Convocation  pour  l'assemrlée  du  lendemain.] 

7  mars  1677.  (Fot.  60  v°.) 

fr  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous  |  (el  de  ceste  Ville,  pour  ad  viser  sur  les  lettres  pa- 
trouver  demain,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hos-  |   tantes  du  Roy,  du  xvh'"°  jour  de  Febvrier  dernier, 

comme  ilz  n'avoient  jamais  accoustumé  faire  aulcune  levée  de  chevaux  en  la  ville  de  Paris,  ains  sur  le  plat  pays,  et  encor  que  ce  a 
esté  par  lettres  et  commissions  patentes  de  Vostro  Majesté.  Nous  leur  avons  fait  plusieurs  remonstrances  pour  le  bien  et  advancement 
de  cest  affaire,  et  à  euix  offert,  mesmes  par  oscript,  de  les  ayder  des  moiens  el  forces  que  vostrcd.  Ville  a  soubz  vostre  aulhorité  et 
pour  l'exécution  de  voz  bons  commandemeiilz ,  qui  est,  Syre,  ce  que  nous  et  nos  prédécesseurs  en  noz  charges  avons  accoustumé  de 
faire  sur  telles  levées,  de  favoriser  et  faire  assister  tousjours  les  coulrolleurs  de  vostre  artillerie  ou  commissaires  du  charroy,  en  ce  qu'ilz 
nous  retjuierent  pour  vostre  service.  Et  aflin.  Syre,  qu'il  plaise  à  V.  M.  entendre  que,  toutes  affaires  cessantes,  nous  avons  vacqué  à 
l'exécution  de  vostre  susdicte  leltre,  nous  vous  onvoions  les  olTres  qu'avons  faicles  par  oscript  à  vosdictz  Esleus,  ledict  commissaire 
Hajjonis  s'estant  excusé  de  maladie.  Vous  suppliant ,  Syre,  cioire  que  nous  nous  emploirons  toujours  très  volontiers  et  avecques  tout 
soing  et  diligence  pour  le  bien  et  advancement  de  vostre  service,  Syre,  nous  prions  Dieu  vous  donner  en  parfaicte  santé  très 
longue  et  très  heureuse  vye.  De  vostro  ville  de  Paris,  ce  vi"  Mars  1577.  Voz  très  liumbles,  etc."?  {Archives  nat. ,  H  1881 .) 
Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

Lusignau,  chef-lieu  de  canton,  Vienne.  Le  registre  précédent  contient  trois  curieuses  lettres  du  duc  de  Montponsier  au  Prévôt 
des  Marchands  sur  les  opérations  de  ce  siège,  qui  dura  de  septembre  1  ^-jh  au  17  janvier  1  576.  Le  château  était  tellement  fort  qu  il 
suhil  uu  bombardement  de  dix  mille  coups  de  canon,  sans  qu'une  brèche  appréciable  y  pût  être  faite.  Quand  les  Huguenots  capi- 
tulèrent, il  y  avait  encore  dans  la  place  des  vivres  et  des  munitions  pour  une  résistance  de  plus  de  trois  mois.  Os  lettres  sont  du 
y.'i  octobre  i')~jh ,  du  i /i  et  du  17  janvier  1576.  (Voir  t.  VU  de  cette  collection,  p.  35i  v"  et  .36i  v"  du  registre.) 


apportées  par  le  s' d'Oignon ,  ensemble  oyr  la  créance 
dudict  sieur  d'Oignon.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rfFaict  au  Bureau,  ce  jeudy  septiesme  Mars  m.  v'' 
Lxxvn. 
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fcLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevius  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.r 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


LX.  —  [Renvoi  à  une 

POUR  DÉLIBÉRER  SUR  L  AIDE  DE 
8  mars  1577.  ( 

Du  vendredy,  huictiesme  jour  de  Mars  mil  v' 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  lad.  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians  el  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patantes  du  Roy, 
du  dix  sepliesme  jour  de  Febvrier  dernier,  ensemble 
ouyr  la  créance  du  s""  d'Oignon,  pour  raison  de  la 
somme  de  trois  cens  mil  livres,  demandée  en  don  à 
lad.  Ville  par  Sa  Majesté,  et  icelle  estre  levée  se- 
lon la  forme  de  lever  les  deniers  des  fortiffications 
de  ladicte  Ville;  sont  com[taruz  : 
Messieurs 

De  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marclians; 


ASSEMBLEE  GENERALE 
TROIS  CENT  MILLE  LIVRES.] 
Fol  61  r°.) 

Le  Prévost,  Guerrier,  Mesmyn,  Escbevins; 

Présidant  de  Morsant; 

Présidant  de  Beauvillé; 

De  Louans,  Maistre  des  Requestes; 

De  Faulcon,  Conseiller  de  la  Court; 

De  la  Place,  aussy  Conseiller  de  lad.  Court; 

Le  Lièvre,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  de 
Cressé,  Aubry,  Lebreton,  de  Livry,  Leprebslre, 
Budé. 

En  laquelle  assemblée  est  comparu  ledicl  s''  d'Oi- 
gnon, lequel  oy  en  sa  créance  et  lecture  faicte  des 
lettres  patantes  du  Roy,  données  à  Blois,  le  dix 
septiesme  jour  de  Febvrier  dernier     et  lettres  mis- 


Les  lettres  visées  ici,  adressées  aux  Prévôt  des  Marcliands  et  Échevins  de  Paris,  ayant  donné  lieu  à  d'importantes  délibérations 
de  plusieurs  assemblées  générales  de  la  Ville,  n'ont  pas  cependant  été  transcrites  sur  notre  Registre,  où  leur  place  était  toute  mar- 
quée. Par  contre  le  texte  en  est  enregistré  au  Livre  des  Privilcges  {Archives  nat.,  KK  101  3,  fol.  82),  où  sa  présence  est  peu  justi- 
fiée. 11  est  trop  développé  poui'  que  iious  le  donnions  m  extenso;  nous  nous  contenterons  d'une  analyse,  accompagnée  de  quelques 
extraits  textuels.  Dans  un  long  préambide,  le  Roi  expose  ses  efforts  pour  soustraire  ses  sujets  aux  funestes  divisions;  son  désir  de 
s'éclairer  sur  la  manière  de  remédier  aux  maux  dont  souffre  le  royaume  ;  la  convocation  des  Etals  généraux  à  Blois,  qui  en  a  été  la 
conséquence;  l'unanimité  avec  laquelle  les  trois  ordres  s'étaient  prononcés  pour  le  retour  absolu  à  l'unité  catholique  et  la  prohibition 
de  l'exercice  de  tout  autre  culte.  Alors  trceulx  de  la  religion  prétendue  refformée  et  aultres  leurs  adherans,  s'aidans  de  ce  prétexte  et 
feignans  craindre  que  de  cela  s'ensuivist  après  leur  extermination,  so  sont  eslevez  contre  nostre  authorité;  ont  prins  etsaisy  plusieurs 
villes  et  chasteaux  en  diverses  provinces,  pillent,  tuent  et  massacrent  noz  subjectz  calbolicques,  lèvent  grosses  contributions  sur 
icoulx  el  exercent  tous  autres  actes  d'hostilité,  .  .  .  faisans  mesmes  toutes  les  j)raticques  qu'ilz  peuvent  pour  amener  les  estrangiers  en 
cedict  Royaume  et  leur  mettre  en  proye  nosd.  subjectz  catholicques ,  avec  leurs  familles  et  biens  ;  dont  desirans  les  préserver  et  les  pro- 
téger et  deffendre  par  la  force  du  sceptre  que  Dieu  à  cesie  fin  nous  a  mis  en  main,  nous  avons  advisé,  oultre  les  forces  qui  seront 
en  chascune  province ,  de  dresser  deux  puissantes  armées  ,  en  l'une  desquelles  nous  faisons  estât  de  marcher  en  personne ,  et  donner 
la  charge  et  couduicte  de  l'aidtre  à  nostre  frère  le  duc  d'Anjou,  .  .  n.  Suivent  les  considérations  ordinaires  sur  les  dépenses  considé- 
rables el  urgentes  que  cet  état  de  guerre  nécessite;  la  demande  d'une  aide  de  trois  cent  mille  livres  à  la  Ville  de  Paris;  l'examen  des 
divers  modes  de  répartition  et  des  diliicullés  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  précédemment;  et  finalement  l'ordre  de  prendre  pour  base 
les  taxes  de  la  fortification,  trA  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'aiez  à  lever  celle  somme  de  trois  cent  mil  livres 
tournois,  vous  réglant  et  prenant  pied  sur  la  taxe  faicte  des  sommes  que  doibvent  porteries  maisons  pour  la  forlillicalion  de  nostredicte 
Ville  el  faulxbourgs,  dont  les  propriétaires  qui  sont  logez  en  leurs  maisons  payeront  le  total  de  leur  taxe,  et  les  locataires  la  moictyé 
PII  leur  noniel  l'aultre  moictyé  sur  le  propriétaire.  El  d'aultant  que  Icsd.  taxes  des  fortiffications  ne  montent  qu'environ  quarante  mil 
livres,  qui  est  à  peu  près  la  huictiesme  partye  de  lad.  somme  de  111°  m.  livres  que  nous  demandons,  vous  multiplierez  lad.  taxe  jusque» 
à  liuict  lois  aultanl,  tellement  que  la  maison  taxée  à  douze  livres  reviendra  à  quatre  vingtz  seize  livres,  et  les  aultres  à  re(|uipollent. 
Toutes  lesquelles  sommes  nous  voulons  estre  levées  sur  tous  et  cbacuns  les  manans  et  habitaiis  de  nostredicte  Ville  et  faidxbourgs  de 
Paris,  de  quelque  quallilé  et  condition  qu'ilz  soient,  tant  de  noz  officiers  domeslicques  et  aultres,  sans  aucun  en  excepter,  nonobstant 
leurs  privilleges  et  exemptions,  el  sans  préjudice  d'iceulx,  pour  ceste  fois  seullemcnt,  attendu  l'urgente  nécessité  de  noz  affaires.  Pour 
les  deniers  qui  en  proviendront  estre  receuz  par  m'  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  qui  sera  tenu  les  employer  au  faict  et 
paiement  des  gens  de  guerre,  à  qiioy  ilz  sont  destinez,  et  non  ailleurs,  etc.  etc.r  —  On  verra  qu'après  plusieurs  délibi'i-ations  et 
remontrances,  après  de  laborieuses  négociations,  Henri  UI  finil  par  réduire  au  tiers  la  somme  qu'il  demandait  d'abord,  el  qu'il  110  fui 
levé  que  cent  mille  livres,  ce  qui  néanmoins  ne  se  réalisa  pas  encore  sans  diflicullé. 
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sives  de  Sa  Majesté  du  Iroisiesme  jour  du  présent  j  tance  de  Tafaire,  que  assemblée  generalle  sera  faicte 
mois  de  Mars('>,  la  matière  mise  en  délibération,  a  |  lundy  procbain,  en  la  grand  salle  de  THostel  de 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'impor-  [  Ville,  pour  adviser  et  délibérer  sur  lesdicles  lettres. 

LXI.  —  [Convocations  à  une  assemblée  générale.] 

8  mars  1577.  (Fol.  61  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSirc  Jacques  Kerver,  Quarlinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  buict  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
aultrt'S  que  des  Courtz  souveraines,  et  vous  trouvez 
tous  lundy  procbain,  une  beure  de  relevée,  en  l'as- 
semblée generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de 
l'Hoslel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du 
Roy,  sans  y  faire  faulte. 

tfFaict  au  Rureau,  ce  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.  15 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  aultres 
Quartiniers  de  ladicte  Ville. 


«Monsieur  le  présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  lundy  procbain,  une  heure  de  relevée, 
en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  cesie  Ville, 
en  l'assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour  en- 
tendre la  volonté  du  Roy.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

trFaict  au  Rureau,  ce  vin"  Mars  m.v'lxxvii. 

rtLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


LXII.  —  [Réquisition  de  deux  cents  chevaux  de  trait 

ET  de   cinquante   CHARRETTES  POUR    LE   SIEGE   DE  LA  ChARITÉ.] 
9  mars  1677.  (Fol.  63  r°.) 


De  par  le  Roy.  j 

ttTrès  chers  et  bien  amez,  desirans  effectuer  en 
bref  nostre  entreprinse  sur  la  ville  de  la  Charité, 
et  affîn  de  lever  toutes  les  difflcullcz  qui  y  peuvent 
apporter  quelque  retardement,  mesmemenl  pour  les 
deux  cens  chevaulx  roulliers  que  nous  avons  entendu 
esire  saisiz  et  arrestez  de  nostre  ville  de  Paris, 
comme  vous  l'avez  veu  par  noz  dernières  du  qua-  I 
treiesme  du  présent     ausquelles  nous  avez  faictres- 
ponce  ;  nous  envoyons  pi'csentement  à  nostre  Prévost  j 
de  Paris,  ou  à  son  Lieulenant,  noz  lettres  patantes(^\  [ 
suivant  lesquelles  nous  entendons,  tous  affaires  post- 
posez, qu'il  ayt  à  faire  saisir  et  arrcster  en  nostre-  ^ 
dicte  ville  de  Paris  ledict  nombre  de  deux  cens  1 
chevaulx  bons  roulliers  et  de  traict,  avec  cinquante  | 


cbartiers  et  cinquante  tant  charrettes  que  cbariotz, 
pour  estre  aussytost  amenez  en  nostre  ville  de  Mont- 
argis  et  conduictz  par  noz  capitaines  du  charroy,  qui 
se  trouveront  en  nostredicte  ville  de  Paris,  et,  en 
leur  absence,  par  quatre  personnes  solvables  qui  se- 
ront par  luy  pour  ce  faire  delleguez,  ainsy  qu'il  est  à 
plain  declairé  par  nosd.  lettres  patantes,  à  l'acom- 
plissement  et  exécution  du  contenu  èsquelles  nous 
vous  mandons  et  enjoignons  très  expressément  tenir 
la  main,  ayant  esgard  à  l'importance  de  l'affaire, 
tant  pour  le  bien  de  nostre  service  que  pour  le  repoz 
de  tous  noz  subjectz.  Et  n'y  faictes  faulte,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Rlois,  le  neufiesme  jour  de  Mars  m. 

v'  LXXVII.  n 

Signé  :  rr  HENRY 7, 

Et  au  dessoubz  :  rrFizEs.'w 


Elles  sont  imprimées  ci-dessus,  sous  le  n"  LVI,  p.  56. 
^'^i  Voir  ci-dessus ,  p.  57. 

Le  registre  de  la  Prévôté  de  Paris  pour  celle  année  et  les  suivantes  esl  on  déficit.  Nous  n'avons  pu  retrouver  le  texte  de  ces 
lettres  patentes. 


[i577] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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LXIII.  — [Délibération  sur  l'aide  de  trois  cent  mille  livres  demandée  par  le  Roi.] 

11  mars  1677.  (Fol.  62  v".) 


Du  lundy  xr^  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers,  huict  notables  bourgeois 
de  «chacun  quartier.  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  corps,  collèges  et 
communaultez  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  et  déli- 
bérer sur  les  lettres  patantes  du  Roy,  données  à 
Blois,  le  xvii'"^  jour  de  Febvricr  dernier,  et  lettres 
missives  de  Sa  Majesté  du  m'' jour  du  présent  mois'^', 
signe'es  «Pinart^i,  par  lesquelles  led.  seigneur  de- 
mande à  lad.  Ville  la  somme  de  trois  cens  mil 
livres  tournois  en  don,  pour  employer  au  faict  delà 
guerre,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des 
Marcbans; 

Le  Prévost,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins; 

Présidant  Prévost,  présidant  Hennequin ,  de  Thou, 
Perrot,  de  Faucon,  de  la  Place,  Le  Lièvre,  de  Pa- 
luau,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne, 
Aubry,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Du  Chemyn, 
de  Sainct  Germain,  Bouchard,  Conseillers  de  Ville; 

Vielle  du  Puy,  Larcher,  Allegrin,  Pastoureau, 
Auroux,  de  Chanteclere,  Hennequin,  Larcher,  de 
Bryon,  Desoulfour,  Hector,  de  Here,  Thumery, 
Veau,  pour  la  Court  de  Parlement; 


Hautement,  Le  Coigneux,  pour  les  Comptes; 
De  Machault,  Tronçon,  Boueste,  de  la  Magde- 
laine,  pour  la  Court  des  Aydes; 
Les  députez  de  Saincte  Croix  ; 
Les  Chartreux; 

Perlan,  de  Beausse,  Baudichon,  Le  Conte,  Bour- 
geois, Perrot,  Huot,  Charpentier Jamart,  Hac, 
[Quarteniers]  ; 

Vallençon,  Delacroix ,  Gelle'e,  Poussemye,Laisne', 
de  Forlia,  Pasquier,  Legoix,  Bonnot,  Rigollet,  Des- 
groux,  Lepeulire,  Poussepin,  Drouart,  Lescot,  Les- 
camyn,  Besle,  Aubert,  de  Sainct  Yen,  Rousselet,  de 
Creil,  Mesnon,  de  Fontenay,  Bouleroue,  Lambert, 
Gilbin,  de  la  Bruiere,  Perrichon,  Yver,  Desprez, 
Maheut,  Boucher,  Leclerc,  Feron,  Lebast,  Granhis, 
Quetin,  Lel'evre,  et  aultres  bourgeois  en  grand 
nombre. 

En  laquelle  assemble'e,  oyo  la  créance  dudict  sieur 
d'Oignon,  ensemble  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans,  et  lecture  faicte  tant  desd.  lettres  pa- 
tantes que  missives  du  Roy,  a  esté  conclud,  advise'et 
délibéré  que  très  humbles  remonstrances  seront 
faictes  au  Roy,  ad  ce  qui!  plaise  à  Sa  Majesté  excu- 
ser ladicte  Ville  du  fournissement  de  ladicte  somme 
de  trois  cens  mil  livres  à  Sad.  Majesté,  attendu  la 
pauvretté  du  peuple,  et  que  les  bourgeois  ayans 
rentes  et  revenuz  en  ladicte  Ville  et  aux  champs  ne 
peuvent  aucune  chose  recevoir,  à  Tocasion  des 
guerres  et  troubles,  et  aultres  remonstrances  qui  se- 
ront dressées,  advisées  et  faictes  à  Sa  Majesté  par 


Lq  ielire  missive  du  3  mars  est  imprimée  sous  le  numéro  LVI  ci-dessus,  et  tes  lettres  patentes  du  17  février  sont  analysées  dans 
la  note  de  la  page  bg. 

Pierre  Charpentier  avait  été  reçu  Quarlenier  au  Bureau  de  la  Ville,  le  5  février  précédent,  sur  la  résignalion  faite  en  sa  faveur 
par  Charles  Maheut.  Le  procës-verhal  d'institution  du  nouveau  Quartenier  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  Les 
actes  de  cette  nature  n'étant  pas  transcrits  sur  les  Registres,  nous  donnerons  le  texte  de  celui-ci  pour  faire  connaître  la  façon  dont  se 
recrutait  ce  corps  d'otliciers  municipaux  ella  forme  de  leur  réception.  ttDu  vi°  jour  de  Febvricr  mil  v°  lxxvii.  Ce  jour  est  venu  an 
Bureau  de  lad.  Ville,  m'  Charles  Maheut,  Quartenier  de  lad.  Ville,  lequel  à  desclairé  qu'il  resignoyl  et  de  faict  a  resigné  led.  ofTice 
au  prollict  de  m''  Pierre  Charpentier,  advocal  en  Parlement,  présent  et  ce  acceptant.  —  Et  led.  vi'  jour  desd.  mois  et  an,  sont  comparuz 
aud.  Bureau  m"  Charles  Boudoreau,  examinateur  ou  Chastelet  de  Paris,  Michel  Le  Cordellier,  advocat  en  Parlement,  Nicolas  (iiraull, 
procureur  ou  Chastelet  de  Paris,  Claude  Richart,  Procureur  du  Roy  aux  Eaues  et  foreslz,  Denis  Lenffanl,  conseiller,  Simon  Lhoste, 
aussy  conseiller,  Jehan  Liarl,  procureur,  René  Jacquelin,  Pierre  Lesendrier,  Anthoine  Charpentier  et  antres,  lesquelz  ont  tous  affermé 
par  serment  respectivement  congnoistre  led.  Charpentier,  longtemps  a,  cl  icelluy  sçavoir  esiro  de  honnc  vyo,  catholicque,  capable  et 
sulTizanl  pour  led.  estât  de  Quartenier,  au  lieu  et  par  la  résignation  dud.  Malieuf.  Au  raoien  de  qUoy,  a  esté  led.  Charpentier,  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  receu  au  serment  acoustumé  dud.  estât  et  office  de  Quartenier,  au  lieu  dud.  Maheut.» 
{A}xhtves  nat.,  II  1881,  à  la  date.) 
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Messieurs  Le  Gresle,  Eschevyii,  de  Bonneiil,  Lai-  [  Sainct  Yon,  Le  Conte  et  Le  Peultre,  qui  à  ce  faire 
cher,  J.  Viollo,  Hotman,  de  Machault,  Aubery,  de  |   ont  esté  commis  par  ladicte  assejiiblée 


(1) 


LXIV.  —  [Nomination  de  Jean  Chesnart,  garde  de  la  Monnaie  de  Paris.] 

là  mars  1577.  (Fol.  ()5  r°. ) 


(fVeuela  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Ghesnart,  bourgeois  de  ceste  viile  de  Paris, 
|)ar  laquelle  il  nous  requeroit,  attendu  la  resignalioii 
i'aicte  à  son  profict  par  Philbert  Cochery,  garde  de  la 
Monuoye  de  cested.  ville  de  Paris  de  sondict  estât 
et  office  de  garde  de  ladicle  Monnoye  estant  en  nostre 
uominalioii ,  comme  il  aparoissoit  par  la  procuration 
specialle  pour  résigner  ledict  office  audict  Ghesnart, 


cy  dessus  dattée  ;  information  faicte  de  nostre  ordon- 
nance par  l'un  de  nous  Eschevins  sur  la  prudhomie, 
suffisance  et  capacité  dudict  Ghesnard,  et  sur  ce  oy 
le  Procureur  du  Roy  et  de  Iqdicte  Ville,  et  de  son 
consentement  ; 

cfNous  avons  nommé  et  nommons  par  ces  pré- 
sentes au  Roy  nostre  Sire,  Monseigneur  le  Ghancelier 
et  nos  seigneurs  de  son  Gonseil  privé,  ledict  Jehan 


j)ar  ledict  Gochery  passée  par  devant  Dernier  et  Le  Ghesnard  pour  garde  de  ladicte  Monnoye  de  Paris, 

Roy,  nolairtsou  Gliastcllet  de  Paris,  en  datte  du  sa-  !   au  lieu  dudict  Philbert  Gochery,'  suivant  les  ordon- 

raedy  neufiesme  jour  du  présent  mois  de  Mars,atla-  nanccs  et  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  pour 

chée  à  ladicte  requeste;  il  nous  pleust  le  nommer  en  joïr  par  ledict  Ghesnard  aux  droictz,  proffictz, 

audict  eslal  de  garde,  pour  en  joïr  par  luy  aux  reveniiz  et  esmolumens  accoustumez  et  qui  y  appar- 

gaiges  accoustumez,  droictz,  profictz,  revenuz  et  tiennent 

l'^molumens  y  appartenans;  veue  aussy  par  nous  la  trFaict  au  Rureau,  ce  qiiatopzeiesme  jour  de  Mars 

dicte  procuration  specialle  passe'epar  ledict  Gochery  ,   niil  cinq  cens  soixante  dix  sepl.n 

Les  procès-verbaux  olFiciels  fournis  par  nos  Registpes  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  des  assemblées  générales  se  bor- 
nent à  faire  connaître  la  question  soumise  aux  délibérations  et  la  résolution  prise,  sans  donner  le  moindre  aperçu  delà  discussion,  ce 
qui  ne  manquerait  cependant  pas  d'intérêt.  Aussi  nous  ne  laisserons  pas  échapper  un  renseignement  particulier  sur  ce  qui  se  passa 
dans  celte  séance  du  1 1  mars,  Il  y  avait  été  sans  doute  question  incidemment  de  la  Pragmatique  sanction  et  du  Concordat  qui  l'avait 
remplacée.  On  sait  quelle  opposition  avait  faite  le  Parlement  à  l'enregistrement  de  ce  traité  ponclu  entre  François  I"  et  Léon  X,  en 
i5i6.  Depuis  lors,  et  pendant  tout  le  xvi'  siècle,  les  magisli'als  et  les  bourgeois  éclairés  de  Paris  ne  manquaient  jamais  une  occasion 
de  "le  combattre  et  de  lui  attriljuer  tous  les  maux  dont  soutl'rail  l'Eglise  de  France,  l'origine  du  Protestantisme,  les  guerres  reli- 
gieuses, etc.  Un  conseiller  de  la  Vilie,  en  même  temps  conseiller  an  Parlement,  soutint  sans  doute  celte  opinion  avec  quelque  ardeur 
ce  jour-là.  On  rapporta  au  Roi  les  propos  tenus  dans  cette  séance,  en  les  dénaturant,  et  l'on  accusa  particulièrement  le  s'  Perrot  d'a- 
voir déclaré  que  Sa  Majesté  avait  juié  d'en  revenir  à  la  Pragmatique  sanction  et  de  la  faire  observer.  Lorsque  Catherine  de  Médicis 
vint  à  Paris,  au  commencement  du  mois  suivant  (cf.  ci-après,  n°  LXXXVIl),  elle  fit  à  ce  sujet  des  observations  aux  olEciers  de  la 
jMunicipalité.  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  en  furent  fort  émus,  et,  non  contents  do  protester  devant  la  Reine  mère  de 
l'innocence  de  leur  confrère,  ils  écrivirent  à  fleuri  III  une  lettre  dont  la  minute  a  été  conservée,  où  on  lit  que  le  rapport  fait 
au  Roi  (rest  une  pure  calomnie  et  imposture.  .  .  Nous,  ajoulenl-iis ,  en  corps  de  Ville  et  en  la  présence  de  Messieurs  les  presidens 
de  Thou,  de  Morsan,  Henncquin,  Nicolay,  de  Neuilly,  des  Procureur  et  Advocatz  generaulx  de  Vostredicte  Majesté,  de  voz  In- 
tendantz  des  finances,  qui  sont  par  deçà,  avons,  ces  jours  passez,  tesmoigné,  asseuré  et  certiflié  la  Royne  que  led.  s'  Perrot  n'en 
avoit  dit  aulcun  mot,  au  contraire  qu'en  toutes  assemblées  générales  et  particulières,  ledict  s"^  Perrot  avoit  tousjdurs  faict  pour  le 
bien  et  avancement  de  voz  affaires  tout  ce  qu'un  bon  et  bien  affectionné  officier  et  subject  de  Vostredicte  Majesté  peult  et  doibt, 
aiant  très  humblement  supplié  la  Royne  de  vous  en  rendre  pareil  tesmoignage  que  nous  faisons  à  présent,  et  encores  de  vouloir  in- 
tervenir pour  nous  envers  Vostred.  Majesté,  à  ce  qu'il  vous  plaise,  si  le  trouvez  bon,  nous  esclaircir  et  nommer  l'aucleur  et  téméraire 
l'apporteur  de  telles  impostures,  qui  pourroient  à  l'advenir  deslourner  beaucoup  de  noz  concitoyens  d'assister  en  nosd.  assemblées,  et 
aussy  que  n'eussions  permis  telles  indiscrettes  et  licentieuses  parolles,  au  préjudice  de  voz  droiclz  et  aulhorité,  etc.n  Celte  lettre  est 
datée  du  13  avril  1577.  {Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  Archives  nat.,  H  1881.) 

Philibert  Cochery  avait  été  nommé  de  même  par  la  Ville,  le  1/1  août  1673,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Jacques 
Colas.  (Voir  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  imp.,  t.  VII,  p.  76.) 

La  nomination  faite  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  ayant  été  ratifiée,  Jean  Chenart  oblinl  les  provisions  de 
l'office  de  garde  de  la  Monnaie  de  Paris  par  lettres  patentes  données  à  lilois,  le  3o  mars  suivant;  et,  sur  sa  requête,  elles  furent 
vérifiées  et  enregistrées  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  16  avril.  Le  même  jour,  le  nouveau  titulaire  fut  admis  à  prêter  serment,  reçu 
el  institué  audit  office,  à  condition  de  ne  faire  aucune  délivrance  pendant  trois  mois  sans  la  présence  de  l'autre  garde,  Baptiste 
Rillet.  [Archives  nat.,  Minutes  de  la  Cour  des  Monnaies,  Z'°  553.) 
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LXV.  —  [Convocation  à  une  assemblée  de  Ville  le  19  mars,  remise  au  22.] 

18  mars  1577.  (Fol.  66  r".) 


Du  iundy  xviir'  Mars  m.v'lxxvii. 
Ce  jour,  est  venu  au  Bureau  de  ia  ville  de  Paris 
Monsieur  d'Oignon,  lequel  a  declairé  que  s'estant  ce 
jour  d'iiuy  transporté  dedans  le  Pallais,  vers  Messieurs 
les  presidans  de  Morsant  et  Hennequin ,  de  Ciresnes 

I  et  Larcher  conseillers  du  Parlement,  pour  leur  re- 
monstrer  qu'ilz  eussent  à  eulx  trouver  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  vacquer  au  faict  des  remonstrances 
qu'il  convient  faire  au  Roy,  suivant  la  resolution  de 
lassemble'e  generalle  dernièrement  faicte  audict 

!  Hostel  de  Ville,  lesd.  sieurs  presidans  de  Morsant 
et  Hennequin,  présidant  {sic)  de  Ciresnes  et  Lar- 
cher, conseillers,  luy  ont  faict  promesse  quilz  se 
trouveroient  demain,  six  heures  du  matin,  audict 

j  Hostel  de  Ville  pour  y  vacquer;  mesmes  lesd.  sieurs 
presidans  luy  ont  declairé  que,  attendu  qu'il  estoit 
question  du  service  du  Roy,  combien  qu'ilz  ne 
feussent  nommez,  ilz  se  y  trouveraient  pour  ce  coup. 

tt Monsieur  de  Ciresnes,  plaise  vous  trouver  de- 
main, six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  où  se  trouveront  Messieurs  les  presidans  de 
)     Morsant  et  de  Boinvillel^^,  pour  le  faict  des  remons- 
trances. Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

LXVI. 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  Amei,  nous  avons  veu  par  voz 
lettres  et  celles  du  sieur  d'Oignon,  escrites  le  dou- 
zeiesme  de  ce  mois,  ce  qui  avoit  esté  résolu  en 
l'assemblée  faicte  en  l'Hostel  de  Ville  sur  la  depesche, 
que  vous  avons  envoyée  par  ledict  sieur  d'Oignon 


tr Faict  au  Bureau,  ce  xviii™^  Mars  m.v'  soixante 
dix  sept,  n 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.ii 

Pareiiz  mandemens  ont  esté  envolez  à  : 

Messieurs  de  Bonneul, 
Violle  de  Ciresnes, 
Monsieur  Larcher,  l'aisné, 
Hotnian ,  Maislre  des  Comptes , 
De  Machault,  Conseiller  aux  Aydes, 
Aubry,  Conseiller  de  Ville, 
De  Sainct  Yon,  advocat. 
Le  Peultre,  marchant. 
Le  Conte,  Quartinier, 

Lesdiclz  mandemens  cy  dessus  ont  esté  réitérez 
et  envoiez  ausd.  sieurs  députez,  le  jeudy  vingt 
ungiesme  Mars,  pour  eulx  trouver  demain  vendredy, 
xxii"^  dudict  mois,  à  pareille  heure  de  six  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  l'effect  que 
dessus. 


pour  les  trois  cens  mil  livres,  dont  desirons  estre 
secouru  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et 
iceulx  cmploier  aux  urgens  et  importans  affaires  ({ue 
nous  avons,  mesmes  pour  satisfaire,  avec  les  autres 
deniers  que  espérons  aussy  de  noz  autres  bonnes 
villes,  à  partie  des  fraiz  et  despenses  nécessaires  pour 
le  siège  de  la  Charité.  Mais  à  ce  que  nous  voyons 


—  [Lettre  du  Roi  pour  presser  la  levée  dés  trois  cent  mil  livres.] 

19  mars  1577.  (Fol.  66  v°. ) 


Ciresnes,  auj.  Siresne,  ferme,  commune  de  Gastins,  canton  de  Nangis  (Seine-et-Marne).  Claude  Viole,  conseiller  et  prési- 
dent aux  enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  on  était  alof-s  seigneur,  comme  on  le  voit  quelques  lignes  plus  loin.  11  avait  épousé 
Jeanne  Piedefer- et  eut  une  tille,  mariée,  le  4  novembre  ihHk,  à  Jérôme  Séguicr,  conseiller  au  Grand  Conseil.  (Le  P.  Anselme, 
Hnl.  gcnédl,  in-fol.,  t.  Vi,  p.  .570;  liianchard,  Catalogue  des  Conseillers  au  Parlement  de  Paria,  in-fol.,  p.  7^1.)  La  généalogie  la 
moins  incomplète  de  la  famille  Viole  se  trouve  dans  dom  Morin,  Histoire  du  Câlinais.  Réimpression,  Pitliiviers.  i883,  in-li".  —  La 
présente  note  annule  celle  de  la  page  19,  où  est  proposée  la  correction  de  Ciresne  en  Le  Cirier. 

Il  y  avait  alors  deux  conseillers  de  ce  nom  au  Parlement,  iMichel  Larcher  reçu  en  i5'i6,  mort  on  i58i,  et  Claude  Larcher, 
reçu  le  3i  décembre  i.j66;  il  était  auparavant  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  On  voit  plus  loin  qu'il  s'agissait  du  premlej'.  (Blan- 
chard, op.  cit.,  p.  71  et  82.) 

'  Le  registre  porte  ftVomvillen.  Comme  il  est  question  du  président  Pierre  tlennequiii,  qui  était  seignein'  de  noiuvilic,  il  nf  peut 
y  avoir  de  doute  sur  ia  correction. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


par  voz  autres  IcUres  du  xiiii'"^  de  cedict  mois,  cest 
aflaire  csl  pour  tirer  en  grande  longueur  et  pour 
apporter  beaucoup  de  préjudice  en  nostredict  ser- 
vice, estant  noslre  très  cher  et  très  amé  frère  le  duc 
d'Anjou  et  d'Alançon  prest  à  partir  pour  aller 
assiéger  ladicte  Charité'  ce  qui  ne  se  pourra 
faire  sans  les  deniers  de  la  suhvention  generalle 
de  nosdiclcs  villes,  destinez  pour  le  payement 
et  entretenement  de  partie  de  l'arme'e  que  y  en- 
voyons. 

rrVeez  là  pourquoy  nous  avons  advisé  vous  faire 
ceste  depesche  et  vous  dire  que,  si  vous  remettez 
l'exécution  de  cesl  alîaire  jusques  ad  ce  que  nous 
aions  veu  voz  remonstrances,  que  nous  escrivez  qui 
ne  sont  encoi'es  dressées,  et  en  quoy  nous  veoions 
bien  qu'il  y  aura  beaucoup  de  longueur,  au  lieu  que 
cest  affaire  est  très  pressée  et  urgent  et  qui  regarde  le 
bien  et  salut  de  tous  noz  bons  subjectz,  il  adviendra 
ung  très  grand  inconvénient  et  préjudice  par  ceste 
faulte  au  bien  de  nosd.  affaires;  car  oultre  la  lon- 
gueur qu'il  y  auroit  au  recouvrement  desd.  trois 
cens  mil  livres,  au  lieu  que  cela  ne  peult  permettre 
dillation,  il  ne  fault  pas  doubter,  s'il  n'y  est  aullre- 
ment  et  plus  promptement  proceddé,  que  cela  ne 
soil  aussy  cause  de  retarder  le  paiement  de  ladicte 


[1577] 

subvention  generalle  desd.  autres  villes,  qui  seroit 
ung  très  grand  préjudice  à  nosd.  affaires  et  à  tous 
nosd.  bons  subjectz. 

tfA  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
qu'au  lieu  de  consommer  le  temps  qui  est  si  cher 
en  noz  pressens  affaires,  vous  regardiez  avec  noz 
bons  serviteurs  residans  en  nostredicte  Ville  à  exé- 
cuter nostre  intention,  et  faire  en  sorte  que  puis- 
sions estre  secouruz  desd.  trois  cens  mil  livres; 
aultrement  et  qu'il  y  ayt  en  cela  longueur  ou  retar- 
dement, il  ne  fault  pas  doubter  que  toutes  noz 
bonnes  et  sainctes  délibérations  demoureront  sans 
exécution,  et  causera  cela  ung  très  grand  desordre, 
à  quoy  il  ne  sera  possible  de  remédier,  par  faulte 
que  l'on  ne  pourra  payer  les  gens  de  guerre  que 
faisons  lever  et  assembler  pour  cest  effect,  et  lesquelz 
il  ne  sera  possible  de  discipliner,  comme  avons  déli- 
béré de  faire  faire  très  exactement,  si  ne  sont  payez, 
pour  redimer  noz  pauvres  subjectz  de  la  grande  vexa- 
tion que,  à  nostre  très  grand  regret,  ilz  reçoivent 
desd.  gens  de  guerre. 

ff  Donné  àBlois,  le  dix  neufiesme  jour  de  Mars 
mil  Lxxvii.w 


Signé 


HENRÏ^ 


Et  au  dessoubz  :  ^Pinart». 


LXVJI.  —  Lettres  du  Roy  touchant  le  prest  des  polldres 
[et  la  répression  des  pillages  des  gens  de  guerre.] 

19  mars  1577.  (Fol.  67  v". ) 


De  p\r  le  Rov. 


rrTrès  chers  et  bien  amez,  par  la  mesme  de- 
pesche que  nous  avez  faicte,  le  douzeiesme  de  ce 
mois,  pour  le  faict  des  trois  cens  mil  livres,  à  quoy 
nous  vous  faisons  responce,  vous  nous  représentez 
les  occasions  pour  lesquelles  vous  estes  sy  mal  pour- 
veuz  de  pouldre  à  canon;  ce  que  nous  prenons  en 
très  bonne  part.  Mais  comme  vous  debvez  bien  con- 
sidérer que  c'est  une  chose  dont  ne  sçauriez  avoir 
trop  grand  nombre,  et  en  quoy  pouvez  plus  tost 
faire  prolTict  que  perte,  il  nous  semble  qu'en  debvriez 
avoir  tousjours  cent  ou  deux  cens  milliers  de  toute 
faicte.  Car  quand  pour  la  nécessité  et  par  nostre 
permission  vous  en  metteriez  en  vente  à  noz  bons 
et  loyaulx  subjectz,  vous  y  .  auriez  beaucoup  de 


proifict,  oultre  que  seriez  pourveuz  comme  il  faull 
que  soiez  tousjours. 

trA  ceste  cause,  nous  desirons  que  remetiez  voz 
moulins  sus  et  en  faictes  faire  la  meilleure  quantité 
que  pourez,  et  ce  pendant  que  des  vingt  trois  ou 
vingt  quatre  milliers  que  en  avez  de  preste,  vous 
nous  en  secouriez  de  vingt  mil  livres;  lesquelz  vous 
ferez  délivrer  incontinant  au  Garde  gênerai  de 
nostre  Artillerie,  comme  vous  avons  cy  devant 
mandé,  qui  vous  en  baillera  son  recepicé,  par  vertu 
duquel  et  des  lettres  que  vous  avons  ces  jours  icy 
envolées  par  M^  .  .  Brûlé,  Contrerolleur  gênerai 
de  nostre  Artillerie  le  commissaire  de  Raconis 
vouz  en  rendra  aultant  de  celle  qu'il  compose  jour- 
nellement en  noslre  Arcenac  et  astellier  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris. 


Ce  ne  fui  que  le  samedi  30  avril  (juo  le  duc  d'Alençon  partit  de  Gien-snr-Loire  pour  aller  diriger  les  opérations  du  siège. 
Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
W  La  lettre  du  Roi  visée  ici  est  du  6  mars  1.577  (ci-dessus,  n"  L\'I1I,  p.  58). 


[•577] 

(rEt  quand  à  la  requcste  que  nous  avez  envoyée 
des  marchans  adjudicataires  des  greniers  à  sel 
contre  les  regratiers,  nous  avons  commandé  qu'elle 
soit  veue  en  nostre  Conseil,  pour  nous  en  estre  faict 
rapport  et  en  ordonner  ce  que  verrons  estre  raison- 
nable. 

(fNe  vouUant  aussy  oublier  de  vous  dire  que,  sui- 
vant vosd.  lettres,  nous  avons  escrit  à  nostre  très 
cher  et  très  amé  beau  frère  le  duc  de  Montmo- 
rency commander  et  faire  assembler  tous  les  Pre- 
vostz  des  Mareschaulx,  affin  qu'ilz  soient  si  fortz 
qu  ilz  puissent  faire  les  captures  et  faire  faire  justice 
exemplaire  des  soldatz  et  gens  de  guerre  qui,  à 
mon  très  grand  regret,  vivent  sy  mal  et  font  à  noz 
pauvres  subjectz  tant  d'oppression,  comme  avons 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


veu  par  vosd.  lellros  et  par  autres  qui  nous  sont  es- 
crites  des  autres  endroiclz  de  nostre  Royaume,  oiî  se 
font  les  levées  et  creues  desd.  gens  de  guerre, 
par  nouz  ordonnez  pour  le  siège  de  la  Charité; 
ayant  aussy  depesché  de  tous  costez  pour  les  y  faire 
acheminer  dilligemment,  qui  est  le  meilleur  ordre 
qu'il  soit  possible  d'y  donner,  attendant  qu'ilz  soient 
ensemble  et  paiez.  Car  lors  nous  avons  bien  déli- 
béré de  les  faire  si  bien  discipliner  qu'ilz  ne  tombe- 
ront plus  en  aucunes  faultes,  que  justice  exem- 
plaire ne  s'en  face. 

ff  Donné  à  Rlois,  le  dix  neufviesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  n 

Signé  :  rr  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  «Pinart». 


LXVIII. 


De  par  le  Roy. 


Ordre  pour  la  gendarmerie,  pour  empesceier  les  pilleries. 

3  1  mars  1677.  (Fol.  68  v°.) 


ttSa  Majesté  ayant  plusieurs  plainctes  des  foulles 
et  oppressions  que  font,  à  son  très  grand  regret  et 
déplaisir,  les  gens  de  guerre  sur  son  pauvre  peuple, 
a  ordonné  ce  qui  sera  cy  après  declairé,  que  Sadicte 
Majesté  veult  estre  soigneusement  gardé  et  observé, 
mandant  à  Messieurs  les  Mareschaulx  de  France, 
Gouverneurs  et  Lieutenans  generaulx  de  ses  pro- 
vinces, et  aux  Raillifz  et  Sencschaulx,  de  faire  faire 
si  bonne  justice  et  exemplaire  des  delinquans,  que 
telz  maulx  puissent  cesser  et  que  ledict  peuple  soit 
redimé  desdictes  vexactions 

«Que  tous  capitaines  en  chef,  entrans  et  sortans 
de  bailliage  en  aulire,  envoyèrent  au  Gouverneur  ou 
Lieutenant  gênerai,  ou  bien  au  Bailly  de  la  province, 
monstrer  leurs  commissions  aflin  de  leur  faire  bailler 


ung  commissaire  pour  les  conduire,  sans  aucun  sé- 
jour, à  cinq  ou  six  lieues  par  jour,  par  le  plus  droit 
chemyn  tirant  où  ilz  auront  commendement  d'aller, 
sans  faire  aulire  foulle  au  peuple  que  vivre  doulce- 
ment,  et  faire  cesser  les  rançonnemens  que  font  les- 
diclz  gens  de  guerre,  sur  peine  que  les  capitaines  et 
commissaires  en  respondront  sur  leurs  vies.  Et 
seront  les  capitaines  tenuz  bailler  par  escrit  leurs 
noms  à  leurs  hostes,  en  tous  les  logis  qu'ilz  feront, 
vouUant  que,  s'ilz  desguisent  leursd.  noms,  ilz 
soient  pugnis  de  mort. 

«Ne  séjourneront  lesdictz  gens  de  guerre  qu'une 
nuict  aux  villaiges  qui  leur  seront  baillez  pour 
loger,  sans  qu'il  soit  pennis  ausd.  gens  de  guerre 
rauder  et  s'ecarler  de  villaige  en  villaige,  pour  aller 
mal  faire  et  piller  ledict  pauvre  peuple,  sur  peine 
d'estre  penduz  et  estranglez. 


''1  II  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  connaître  l'opinion  d'un  bourgeois  contemporain,  bien  placé  pour  voir  l'étendue  des  maux  causés 
par  les  gens  de  guerre  dans  la  banlieue  de  Paris,  et  apprécier  les  remèdes  que  l'on  essayait  d'y  appliquer.  Voici  le  jugement  qu'il 
porte  sur  cette  ordonnance,  et  implicitement  sur  celle  du  maréchal  de  Montmorency,  qui  suit,  leur  peu  d'eflicacité  et  leurs  diflîcultés 
d'exécution  :  tr Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  dit  le  chroniqueur  de  Provins,  donnèrent  advcrtissement  au  Roy,  qui  esloit  encores 
à  Blois,  du  desordre  desdis  gens  de  guerre,  lequel  foit  ung  edict  par  lequel  il  deffendoit  aux  capitaines  et  gens  de  guerre  de  ne  piller, 
rançonner  ni  enmener  les  bestes  des  laboureurs,  sous  peine  d'esire  pendus  et  estranglez,  et  de  ne  séjourner  plus  d'une  nuict  en  ung 
logis;  il  leur  ordonnoit  de  vivre  sur  le  laboureur  de  gré  à  gré  et  de  faire  six  lieues  par  jour  jusqu'à  ce  qu'ilz  fussent  au  camp;  com- 
mandant aux  Prevotz  des  Mareschaux,  lieutenans  de  courte  robbe  et  leurs  archers,  de  suyvre  lesd.  gens  de  guerre,  pour  recevoir  les 
plaintes  contre  ceux  qui  feroient  le  contraire  dudit  edict,  Cet  edict  qui  fut  publié  à  Provins,  au  commencement  du  moys  d'avril, 
donna,  avec  l'exécution  faicle  à  Paris,  quelque  rraincte  aux  capitaines  et  gens  de  guerre,  qui  ne  rançonnèrent  et  ne  pillereni  en  ce 
pays  icy  tant  qu'ilz  avoient  faict  auparavant,  excepté  aulcuns  voleurs'  qui  aloiunt  par  grosses  bandes  et  qui,  soubz  le  nom  de  la 
guerre,  s'esloient  mis  aux  champs  sans  commission,  du  moins  valable.  Et  si  ne  tascherent  les  Prévost  des  Mareschaux  ni  aultres  d'en 
prendre  ung  seul,  s'excusant  qu'ilz  estoient  en  si  grand  nombre  qu'ilz  ne  les  eussent  osé  assaillir.  De  quoy  furent  portées  nouvelles 
plainctes  au  Roy,  lequel  feit  ung  aulire  edict  par  lequel  il  pcrinist  à  toutes  personnes  des  villes  et  villages  de  s'assembler  au  son  de  la 
cloche  et  loscin  et  de  se  jetter  sur  lesdictz  voUeurs,  lequel  edict  publié  ne  sortit  plus  d'eflect  que  le  premier,  car  en  ce  pays  n'en  fut 
tué  ni  prins  ung  seul.i  {Mémoires  de  Claude  Ifallun,  édit.  Bourquelot,  in-h",  1857,  1,  II,  p.  890.) 


tiii-nnikniE  IiATioXALt:^ 
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frFera  ledict  coiiiinissaire,  avant  que  partir  du 
lieu  ou  logeront  lesdictz  gens  de  guerre,  venir  devant 
luv  par  chacun  jour  tous  les  habilans  du  lieu  où  ilz 
auront  logé,  pour  recevoir  toutes  les  plainctes,  et, 
s'il  se  Irouve  que  lesdictz  soldatz  ayent  faict  autre 
chose  que  vivre  de  bouche,  ledict  commissaire  en 
fera  faire  la  raison  sur  le  champ  par  le  capitaine  à 
ceulx  qui  auront  receu  le  mal  et  dommaige.  Et  où 
ledict  capitaine  ne  le  vouidroit  faire,  ledict  com- 
missaire envoyera  toutes  les  plaintes  et  les  noms  des 
soldalz  qui  auront  faict  ledict  mal  au  premier 
Bailly,  Seneschal,  Prévost  des  Mareschaulx,  ou 
aultres  juges  qui  se  trouverront  os  villes  et  lieux 
plus  proches  où  ilz  passeront,  et  enjoindra  au  capi- 
taine de  inellrc  entre  leurs  mains  lesdictz  soldatz 
(|ui  auront  mal  faicl. 

trEt  quand  aux  capitaines  qui,  sans  commission 
ou  charge  et  d'eulx  mesmes,  se  donnent  les  charges 
soit  pour  lever  des  compaignies  ou  faire  des  creues, 
tenans  soubz  cesle  faulce  coulleur  la  campaigne, 
allans  branquetans les  villaiges,  estans  telles  gens 
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contrainctz,  comme  Sa  Majesté  vcult  qu'ilz  soient, 
de  monstrer,  ainsy  quil  est  cy  dessus  declairé, 
leurs  commissions  au  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  en  la  province,  ou  au  Bailly,  et  le  lieu  où  ilz 
ont  charge  d'aller,  Sadicte  Majesté  veult  que,  aussy- 
lost  que  cela  sera  avéré,  ilz  soient  tonuz  pour  vol- 
leurs;  commandant  dès  à  présent  Sadicte  Majesté 
aux  Prevostz  des  Mareschaulx  et  tous  autres  de  leur 
courir  sus  et  sans  aucunes  autres  informations,  les 
faire  prendre  et  pugnir  fort  sévèrement,  ensemble 
tous  ceulx  qui  contreviendront  à  ceste  présente  or- 
donnance, que  Sadicte  Majesté  veult  estre  envoiee 
ausd.  Bailliz  et  Seneschaulx,  et  publiée  à  son  de 
trompe  en  leurs  ressortz  et  jurisdictions. 

tr  Faict  à  Blois,  le  wx"""  jour  de  Mars  m.  v"^  soixante 
dix  sept.  11 

Signé  :    HENRY 7: 

Et  au  dessoubz  :  frPiNART.» 

Subscrites  :    An  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieute- 
nant. V 


LXIX.  —  [Lettre  de  créance  poui 

3  3  mars  i^']']. 

De  par  le  Rov. 

frTrès  cliers  et  bien  amez,  nous  sçavons  certaine- 
ment la  bonne  et  droicte  affection  qu'a  l'Intendant 
et  GontreroUeur  de  noz  finances  Marcel'-',  en  toutes 
choses  qui  concernent  le  bien  de  nostre  service,  con- 
servation et  repos  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris.  Veez  là  pour  quoy  le  renvoyant  par  delà 
pour  l'affaire  de  sa  charge,  avec  le  s'  de  Sainct 
Bonnet,  nous  luy  avons  commandé  vous  dire  de 
nostre  part  aulcunes  parlicularitez  desquelles  dési- 
rons que  le  ci'oiez  comme  nous  mesmes.  Et  vous 
dirons  aussy,  combien  que  soions  très  asseurez  qu'il 
ne  seroit  possible  de  pouvoir  rien  adjouster  à  i'af- 


l'Intendant  des  finances  Marcel.] 

(1^1.  69  v°.) 

fection  et  au  debvoir  et  soing  qu'avez  de  vostre  part 
à  nostre  service,  neantmoins  en  ce  temps  il  se  fauit 
évertuer  entièrement;  et  faictes  si  bien,  comme  c'est 
vostre  bonne  coustume,  que  noz  intentions,  qui  sont, 
comme  sçavez,  bonnes  et  sainctes,  soient  observées 
et  nostre  service  bien  faict.  A  quoy  sommes  aussy 
asseurez  que  tiendrez  de  tous  voz  pouvoirs  la  main, 
comme  vous  fera  plus  amplement  entendre  ledict 
Intendant  de  noz  finances  Marcel,  sur  lequel  remet- 
tons le  surplus. 

«Donné  à  Blois,  le  xxn™"  jour  de  Mars  m.  v' 

LXXVII.» 

Signé  :  crHE^RY^ 

El  au  dessoubz  :  ccPinart.  a 


LXX.  —  [Ordre  d'amener  à  Paris  les  racs  de  Ghoisy  et  du  Port-à-l'Anclms.] 

23  mars  1577.  (Fol.  70  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschcvijis  des  portz  de  Choisy  et  Port  à  l'Angloist-''  seront 

de  la  Ville  de  Paris.  admenez  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  obvier  à  tous 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du      inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 
Boy  et  de  ladicle  Ville,  il  est  ordonné  que  les  bacqs  ffFaicl  au  Bureau,  ce  xxiii"  Mars  m.  v'  lxxvii.» 

Cet  ancien  mot  avait  le  sens  de  rançonner. 

Claude  Marcel,  rancion  Prévôt  des  Marchands.  (Voir  le  tome  VI  do  celle  collection,  p.  Ai  et  note,  177,  etc.) 
W  Choisy  le-Roi,  canton  de  Villojuif,  arr.  d,e  Sceaux,  et  le  Port-à-rAnjjlais,  commune  de  Vitry-sur-Seine  (Seine). 
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LXXl.  —  [Ordre  pour  la  garde  du  pom  de  Saint-Malr. 

aS  mai's  1577.  (Fol.  70  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kI\  est  enjoinct  aux  manaus  et  habitans  du  pont 
de  Sainct  MaourO  et  autres  qui  ont  accoustumë  de 
faire  la  garde  aud.  pont,  de  faire  bonne  et  scure 


garde  en  icelluy  pont,  et  pour  ce  faire  contraindre 
tous  ceulx  qui  ad  ce  sont  subjectz,  suivant  les  ordon- 
nances et  sur  les  peines  y  contenues,  et  ne  laisser 
passer  aulcunes  personnes  avec  armes,  sans  passe- 
port du  Roy,  ou  de  nous. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  xxiii"  Mars  m.  lxxvii.» 


LXXII.  —  [Mandemeint  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville.] 

a3  mars  1677.  (Fol.  70  v",) 


•  De  par  les  Prévost  des  MarcJians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trMonsieur  de  Vignolles,  Colonnel  de  lad.  Ville, 
faictes  et  faictes  faire  par  les  autres  capitaines  de 
vostre  département  lionne  et  seure  garde  es  portes 
d'icelle  Ville  par  vingt  personnes  de  voz  dixaincs, 
chacun  en  son  regard,  pour  obvier  à  tous  inconve- 
niens  qui  à  faulte  de  ce  en  pouroient  advenir.  Et  si 
aucuns  y  sont  deffaillans,  envoyez  nous  en  par 
chacun  jour  le  roolle  signé  de  vous  ou  desd.  capi- 
taines, pour  estre  lesd.  defaillansmulctez  par  amende 


ou  aultreinent  pugniz,  ainsi  que  verront  estre  à  faire 
par  raison.  Et  quand  aux  soldalz  qui  entreront  en 
armes  en  ceste  Ville,  faictes  les  adniener  par  devant 
nous  avec  leurs  armes,  pour  en  ordonner  comme  de 
raison;  et  n'en  laissez  sortir  aucun  sans  bon  passe- 
port de  nous. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxni""'  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  aultres 
Coionnelz  de  ladicte  Ville. 


LXXIII.  —  Lettre  du  mareschal  de  Montmorency  et  comiMission 

POUR  REPRIMER  LES  V0LLERIES  DES  SOLDATZ. 
ai  mats  1577.  (Fol.  70  v".) 


f  Messieurs,  j'é  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  es- 
crite,  et  vous  diray  que  je  suis  très  mary  du  desordre 
et  mauvaise  vye  que  commettent  aucunes  compai- 
gnies  de  gens  de  guerre  qui  sont  autour  de  Paris, 
et  qu'ilz  soient  sy  mal  disciplinez  que  je  l'é  entendu. 
J'avois,  au  paravant  que  le  Roy  me  Feust  commandé, 
envoyé  ma  commission  à  Monsieur  le  Premier  Prési- 
dant, qui  s'adressoit  au  Prévost  Hardy,  pour  le  faire 
marcher  à  la  queue  desd.  compaignies  et  en  informer, 
affin  d'icelles  faire  dilligenter  aux  lieux  qui  leur  est 
ordonné.  Mais  j'é  entendu  que ,  voullant  ledict  Prévost 


y  satisfaire,  il  y  a  eu  aucuns  de  ses  archers  blessez, 
pour  n  estre  accorapaigné  de  tel  nombre  d'hommes 
qu'il  eust  esté  requis. 

tA  ceste  cause,  j'é  advisé  de  vous  depescher  et 
adresser  une  aultre  commission  bien  ample,  pour 
pourveoir  promptement  à  faire  marcher  lesdictes 
compaignies,  suivant  la  volonté  du  Roy,  et  pugnir 
ceulx  qui  y  vouldront  conlrevenir;  m'assurant  que 
la  sçaurez  et  bien  et  à  propos  exécuter,  comme  je 
suis  d'avis  que  le  faciez.  Car  ce  n'a  jamais  esté  et  ne 
sera  mon  intention  de  laisser  ainsy  molester  le 


Saint-Maur-les-Fossés,  sur  la  Marno,  canton  de  Cliaronton-le-Pont  (Seine), 

Pour  les  dédommager  des  fréquents  dérangements  qu'on  était  obligé  de  leur  imposer,  et  pour  les  récompenser  des  services  qu'ils 
rendaient  au  Roi  et  à  sa  capitale,  pendant  ces  temps  de  troubles  sans  cesse  renaissants,  les  capitaines  de  la  ville  de  Paris  venaieiil 
d'obtenir  l'exemption  de  logement  des  gens  de  guerre,  tant  en  leur  domicile  à  Paris  que  dans  leurs  maisons  des  champs.  Lettres 
patentes  données  à  Paris,  le  12  février  1577,  enregistrées  à  la  Connélablie,  lo  31  avril  suivant.  [Archives  nat.,  rofr.  de  h  Cnntii'- 
tahUe,  Z""'  88,  fol.  2  v°.) 
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pauvre  peuple  de  mon  gouvernement,  priucipalle- 
nient  autour  de  ladicte  ville  de  Paris,  où  j'ay  tous- 
jours  porté  tel  respcc  pour  l'amour  des  gens  de  bien 
et  d'honneur  qui  y  régnent,  que  je  conlinuray  à 
in  efforcer  de  tous  les  moiens  que  Dieu  m'a  donnez, 
pour  leur  faire  paroistre  qu'ilz  n'auront  jamais  un 
plus  affectionné  Gouverneur,  ne  quy  leur  soit  meil- 
leur amy,  qu'ilz  me  trouveront  en  tout  ce  qu'ilz  me 
vouldronl  emploier,  comme,  pour  vostre  particulier, 


[^577] 

je  vous  prie  en  faire  estai  et  croire  que  je  vouldrois 
que  tout  allast  si  bien  que  vous  et  nous  feussions  en 
repos  bien  asseure'.  C'est  l'endroict,  Messieurs,  oii  je 
me  rccommanderay  à  voz  bonnes  grâces  et  prieray 
Dieu  vous  donner  en  parfaicte  santé'  ce  que  plus 
desirez. 

trDe  Chantilly,  ce  xxiiii'"'=  jour  de  Mars  m.  v'  lxxvii. 
Vostre  bien  affectionné  et  asseuré  amy, 

tf  Montmorency. 


LXXIV,  —  [Commission  du  maréchal  de  Montmorency  pour  la  répression 

DES  GENS  DE  GUERRE  PILLARDS.] 
2I1  mars  ih'j'].  {Fo\.  71  v°.) 


ff  François,  duc  de  Montmorency,  Pair  et  Mai'eschal 
de  France,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  à  Paris  et  pais  de  l'Isle  de  France,  à  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  ville  de  Paris.  Ayant  pieu  au  Roy  nous  com- 
mander, par  ses  lettres  du  dix  huictiesme  de  ce  mois, 
([ue  eussions  à  faire  acheminer  les  capitaines  ou 
ceulx  qui  ont  la  charge  de  la  conduicte  des  com- 
paignies  de  gens  de  guerre  et  les  faire  marcher,  sans 
aucun  séjour,  droit  où  il  leur  est  ordonné,  qui  est 
les  ungs  devers  la  Charité  et  les  auUres  du  coslé  de 
Poictou  et  encores  que,  suivant  la  volonté  dudict 
seigneur,  nous  eussions  au  précédant  adressé  nostre 
commission  à  aucuns  de  noz  Prevoslz  tant  gênerai 
que  provinciaulx,  pour  faire  dilligenler  lesdictes 
compaignies  qui  sont  en  nostred.  gouvernement,  in- 
former de  la  désordonnée  vie  d'aucuns  et  les  faire 
chastier  selon  leurs  démérites,  ilz  en  ont  faict  sy 
peu  de  compte  que,  au  lieu  d'y  satisfaire,  ilz 


s'amusent  à  piller,  rosder  et  séjourner  de  villaige  à 
aultre,  pour  estrc  en  plus  grand  nombre  que  ne  sont 
nosdictz  Prévost  et  archers. 

rt  A  quoy  desirans  remédier  et  promptement  pour- 
veoir,  suivant  l'intention  de  Sadicte  Majesté,  nous 
vous  avons  commis,  ordonné  et  deputté,  commet- 
tons, ordonnons  et  députons  par  ces  présentes  l'un 
de  vous  pour  monter  à  cheval  et  vous  transporter 
incontinant  la  part  oti  seront  lesdictes  compaignies. 
Et  oultre  les  archers,  harquebuziers  et  arbaleslriers 
de  ladicte  Ville,  que  prendrez  pour  vous  accom- 
paigner,  vous  adviserez  aussy  de  mener  aucuns  des 
capitaines  d'icelle  Ville  et  soldatz  de  leur  quartier, 
pour  estre  en  si  bon  nombre  que  la  force  vous 
demeure.  Et  ferez  commendement  ausd.  compai- 
gnies, de  par  Sa  Majesté  et  nous,  de  tirer  pais  et 
s'acheminer  en  toute  bonne  dilligence  la  part  qui 
leur  est  ordonné  Et  oiî  il  y  auroit  aucunes  d'icelles 
qui  en  feroient  reffuz,  vouldroient  exiger  prendre  et 


Dans  une  ordonnance  du  Roi  sur  le  département  et  règlement  de  sa  gendarmerie,  en  date  du  29  février  1677,  publiée  à  Paris 
à  son  de  trompe,  le  28  février  suivant ,  les  compagnies  ci-après  déclarées  sont  invitées  à  se  rendre,  pour  le  20  mars,  en  la  ville  de  Gien- 
sur-Loire,  près  du  duc  d'Anjou,  qui  devait  les  conduire  au  siège  de  la  Charité  :  savoir  celles  dudil  duc,  frère  du  Roi,  celles  du  duc 
de  Nevers,  du  comte  de  Rethel,  son  fils,  des  s"  d'Antragues,  de  la  Châtre,  delà  Guiche,  de  Vassé,  de  Malicorne,  de  la  Chapeile- 
aux-Ursins,  de  Torcy,  de  Lésigny,  de  Luxembourg,  de  Bussy-d'Amboise,  de  Lenoncourt,  de  la  Rochepot,  de  Cozans,  de  Giry  et  de 
la  Ferlé-Imbault.  Devaient  être  rendues  en  la  ville  de  Poitiers,  le  25  du  même  mois  de  mars,  les  compagnies  du  duc  de  Monipensier, 
du  duc  de  Montmorency,  du  comte  de  Secondigny,  maréchaux  de  France,  du  Grand  Prieur  de  France,  des  sieurs  de  Villequier,  de 
Souvré,  de  Puygaillart,  d'Aumont,  de  Loué,  de  la  Rocbeguyon,  de  la  Suze,  de  Fontaines,  du  marquis  de  Boisy,  des  sieurs  de  Main- 
tonon  et  d'O,  celles-ci  devant  accompagner  Henri  III,  lorsqu'il  irait  prendre  le  commandement  de  son  armée  de  Guyenne;  et  pour 
demeurer  en  Poitou  avec  le  comie  du  Lude,  Lieutenant  général,  les  compagnies  du  prince  de  Dombes,  des  sieurs  de  Mortemarf,  de 
Villequier  l'aîné,  de  Chemerault,  de  Sansac,  de  la  Rochepozay,  de  la  Trémoilic  et  du  vicomte  de  la  Guerche.  {Archives  nat.,  reg.  de 
la  Connëtablie,  Z'"  88,  fol.  Ii6  r"  et  v".) 

W  En  conséquence  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  adressèrent  à  chacun  des  capitaines,  commandant  les  compagnies  aux 
environs  de  Paris,  une  lettre  dont  le  texte  est  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  :  tt Monsieur  qui  commandés  aux 
tr  ouppes  qui  sont  ès  environs  de  la  ville  de  Poissy  et  de  Sainct  Germain  en  Laye,  nous  vous  prions,  suivant  les  lettres  du  Roy  et  de 
Monseigneur  le  duc  de  Montmorancy,  Lieutenant  gênerai  et  Gouverneur  de  l'Isle  de  France  et  de  la  ville  de  Paris,  à  nous  cy  devant 
addressées,  de  faire  passer  voz  compagnies  le  plus  loing  de  ceste  ville  que  vous  pourrés  et  avecques  toute  diligence,  sans  faire  séjour 
plus  d'une  nuict  en  ung  villaige  et  sans  y  faire  ou  laisser  faire  aulcun  desordre,  pilierie  ne  exaction,  ains  vouloir  suivre  les  reglemcnz 


[i577] 

piller  sur  le  pauvre  peuple,  user  de  forcement  et 
viollemens  de  femmes  et  filles,  vous  les  ferez  saisir 
et  admener  prisonniers,  pour  en  estre  faicte  la  pug- 
nition  exemplaire,  telle  qu'il  appartiendra.  Et  si 
aucuns  estoient  si  téméraires  et  impudans  que  de 
n'obeyr  à  justice,  et  ne  se  voulloir  abstenir  de  leur 
mauvaise  vie,  les  faire  tailler  et  mettre  en  pièces. 
Et  si  besoing  est  et  qu'ilz  feussent  en  trop  grand 
nombre ,  ferez  sonner  le  toxsainct  et  assembler  telles 
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compaignies  que  verrez  bon  estre  pour  cest  efîectO. 
De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plaiu  pou- 
voir, auctborité  et  mandement  spécial,  par  cesd. 
présentes,  lesquelles  nous  avons  signées  de  nostre 
main  et  faict  cachetter  du  scel  de  noz  armes,  n 
trA  Chantilly,  le  xxiiii°  jour  de  Mars  m.  v"  lxxvii.'? 

Ainsy  signé  :  ff  Montmorency  ,  et  scellé  de  cire 
rouge. 


LXXV.  —  [Le  Roi  mande  au  Prévôt  des  Marchands 

DE  prendre  l'avis  DU  PrEMIER  PrÉSIDENT 

ET  DU  Procureur  général  pour  les  affaires  de  la  Ville.] 

ai  mars  1677.  (Fol.  73  r°.) 


De  par  le  Roy. 

(fTrès  chers  et  bien  amcz,  encores  que  nous  vous 
ayons  ces  jours  icy  escrit  bien  amplement  et  depuis, 
par  lettres  de  créance  sur  Tlntendant  de  noz  fi- 
nances Marcel,  mandé  nostre  intention  sur  toutes 
choses  concernans  noz  affaires  et  service  en  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris;  toutesfois,  s'en  retour- 
nant nostre  Procureur  gênerai  et  Conseiller  en  nostre 
Conseil  privé  présent  porteur,  nous  vous  avons 
bien  vouHu  encores  faire  par  luy  ce  mot,  pour  vous 
dire  que  doresnavant,  pendant  nostre  absence,  nous 
voulions  que  en  communiquant  au  sieur  Premier 


Présidant  ce  qui  se  présentera  pour  nosd.  affaires  et 
service,  oii  vous  aurez  besoing  d'advis  et  conseil, 
vous  preniez  aussy  celluy  de  noslredict  Procureur 
gênerai,  l'affection  et  suffisance  duquel  nous  estant 
si  bien  cognue  que  nous  sommes  bien  assurez  que 
nosd.  affaires  par  delà  ne  s'en  feroient,  au  temps  où 
nous  sommes,  que  mieux  porter.  Et  nous  remettant 
à  luy  du  surplus,  dont  le  croierez,  nous  ne  vous 
ferons  plus  longue  lettre. 

tf  Donné  à  Blois,  le  xxiiii*  jour  de  Mars  m.  v" 
soixante  dix  sept,  n 

Signé  :  trHENRY^ 

Et  au  dessoubz  :  ttPiNART.n 


LXXVI.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  Bureau.] 

25  mars  1077.  (FoK  72  v".) 

«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  ce  |  ceste  Ville,  pour  adviser  de  pourveoir,  suivant  cer- 
jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  j   taine  commission  à  nous  envoyée  par  Monsieur  le 


que  Sa  Majesté  a  faiclz  pour  le  passage  de  ses  gens  de  guerre,  comme  nous  sçavons  que  sçaurez  bien  faire  par  vostre  bonne  prudence. 
Qui  sera  cause  que  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  parfaicte  santé,  longue 
et  heureuse  vye.  De  Paris,  ce  xwm'  jour  do  Mars  1677.  Voz  frères  et  bons  amis.»  {Archives  nal.,  H  1881.) 

Suivant  Claude  Halton ,  on  dirigea  contre  les  gens  de  guerre  et  pillards  qui  refusèrent  d'obéir  une  expédition  heureuse  à  laquelle 
prit  part  la  force  armée  de  la  Ville.  trLes  Prcvotz  des  mareschaux  ayans  avec  eux  les  sergens  de  la  Ville  allèrent  prendre  prisonniers 
les  cappilaines  et  ce  qu'ilz  purent  de  soldatz,  qui  furent  jusquos  au  nombre  de  cinquante  et  plus  amenez  à  ladicle  Cour  t,  et  pondiiz  et 
estranglez  en  plusieurs  lieux  dudit  Paris,  sur  la  fin  du  moys  de  mars.»  {Mémoires,  édit.  F.  Bourquelot,  Paris,  in-i",  1857,  t.  II, 
p.  889.) 

Le  Procureur  général  était  alors  Jean  de  La  Guesle,  l'un  des  plus  célèbres  magistrats  du  xvi°  siècle.  Second  fils  d'un  maître 
d  hôtel  de  Catherine  de  Médicis,  originaire  d'Auvergne,  il  avait  été  d'abord  destiné  à  l'église,  mais,  après  la  mort  de  son  frère  aîné, 
on  le  poussa  dans  la  magisirature.  Il  fut  successivement  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (  i5iG),  premier  Président  du  Parlement  de 
Bourgogne,  Procureur  général  à  Paris  (1670)  et  Président  à  mortier  (i583).  Charles  IX  et  Henri  III  l'employèrent  en  diverses  négo- 
ciations, .i^près  la  journée  des  Barricades  (19  mai  i588),  Jean  de  La  Guesle  se  retira  dans  sa  maison  du  Loreau,  près  Kpernon,  où 
il  mourut  vers  la  fin  de  cette  année.  (Cf.  Blanchard,  Les  Présidens  au  mortier,  Moréri,  Dict.  hist.,  etc.)  Son  fils  Jaccpies,  qui  lui  suc- 
céda comme  Procureur  général,  a  une  notice  dans  tous  les  dictionnaires  biographiques. 
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maioschal  de  Moiilmorcncy,  sur  les  insolances  et  rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

oppressions  que  commettent  plusieurs  soldatz  ès  en-  ville  de  Paris,  tous  vosli'es.  n 
vyrons  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  vouUoir 

Faillir.  Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  auUres 

t-Faict  le  lundy  \ingt  cinqeiesnie  jour  de  Mars  Conseillers  de  lad.  Ville. 
M.  v'  soixanle  dix  sept. 

LXXVII.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la  commission 
[pour  la  répression  des  insolences  et  oppressions  des  soldats.] 

25  mars  1677.  (Fol.  78  r".) 


Du  lundy  xxv"""  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  et  pourveoir,  suivant  certaine  commis- 
sion à  nous  envoye'e  par  Monseigneur  le  mareschal 
de  Montmorency,  sur  les  insolences  et  oppressions 
que  commettent  plusieurs  soldalz  ès  envyrons  de 
ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

LXXVlll. 


tt Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  deux  heures  de  releve'e,  en  Tassem- 
ble'e  generalle  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir, 
suivant  la  commission  de  Monseigneur  le  mareschal 
de  Montmorency,  sur  les  insolances  et  oppressions 
que  commettent  plusieurs  soldatz  ès  envyrons  de 
ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  xxv''  Mars 

M.  V°  LXXVII. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.15 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 


Lcclerc,  Leiievre,  de  Chomedey,  Aubery,  Abelly, 
Sanguin,  Leprebstre,  Du  Chemyn,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advise'  et  deliberd  que  Ton  doibt  faire  as- 
semble'e  generalle,  attendu  Timportance  de  l'affaire, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  les  lettres  missives  ef 
commission  dudict  seigneur  mareschal  de  Montmo- 
rency. Et  pour  cest  elfect  seront  expédiez  mande- 
mens à  mercredy  prochain,  tant  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  Courtz  souveraines,  Cha- 
pitres, Communaultcz,  Quarleniers,  quatre  bour- 
geois, avec  le  Colonnel  de  chacun  quartier,  ou  son 
lieutenant,  en  son  absence. 


appeliez  quatre  notables  bourgeois  et  le  Colon- 
nel de  vostre  quartier  ou  son  lieutenant,  en  son 
absence,  et  vous  trouvez  tous  mercredy  prochain, 
deux  heures  de  relevde,  en  l'assemble'c  generalle  qui 
se  fera  en  la  grand  salle  de  THostel  de  ceste  Ville, 
pour  adviser  et  pourveoir,  suivant  la  commission  de 
Monsieur  le  mareschal  de  Montmorency,  sur  les 
indolences  et  oppressions  que  commettent  plusieurs 
soldatz  ès  environs  de  ladicte  Ville.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv'"''  Mars 
mil  v'  LXXVII.  11 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

Idem  aux  Chapitres  et  communaultez  d'icelle 
Ville. 


—  [Convocation  à  l'assemblée  générale.] 

25  mars  1577.  (Fol.  78  v°.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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LXXIX.  —  [Assemblée  générale  tolcham  la 

27  mars  1  577. 

Du  mercredy  xxvu""  jour  de  Mars  m.  v'lxxvii. 

En  assemblée  generallc  le  jour  d'iuiy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  i'HosIel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marclians,  Eschevins,  Con- 
seillers de  Ville,  Quarteniers,  quatre  notables  bour- 
geois et  le  Colonnel  de  chacun  quartier,  court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes, 
corps,  collèges,  chapitres  et  communaullez  de  la- 
dicte  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir,  suivant  la 
commission  de  Monseigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morency, Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Rov  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  sur  les 
insolences  et  oppressions  que  commettent  plusieurs 
soldatz  ès  envyrons  de  lad.  Ville;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesniyn,  Prévost  des  Mar- 
chais ; 

De  Brevant,  Guerrier,  Mesmyn,  Eschevins; 

De  Faucon,  de  Chouiedey,  Aubry,  Sanguin,  Le- 
prebstre,  Duchemyn,  [Conseillers  de  Ville]; 

De  Holman,  de  Baugis,  Maistres  [des  Comptes]; 

Du  Castel,  Maillard,  Lhermier,  de  la  Magdelaine, 
[pour  la]  Cour  des  Aydes; 

D'Auvergne,  de  Bragelongne,  Foucquet; 

Députez  de  Saincle  Croix,  du  Chapitre  de  Paris, 
de  Sainct  Martin  des  Champs,  des  Chartreux,  des 
Celeslins; 

Peilan,  Baudichon,  Le  Conte,  Bourgeois,  Hac, 
Jamart,  Charpentier,  lluot; 
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Pierre  Bezard,  Le  Lièvre,  Targer,  de  Creil,  Jehan 
Laurens,  Logoix,  colonnel,  Pagncron,  colonnel, 
Chauveau,  Garnier,  Girard,  Jehan  Le  Prebstre, 
Dulac,  Campans,  Rocheret,  Daubray,  Aragon,  Les- 
cot,  Adenet,  Daillier,  Courlillier,  Chasteau,  Gellec, 
Jehan  Dampmartin,  Joseph  Caillon,  Danipont,  Le 
Conte,  Delacroix,  Mathurin  Bon,  Gedoyn,  Bellanger, 
Le  Mousse,  Lefevre,  Du  Porier,  de  Bragelongne. 
Du  Crocq,  F'avereau. 

La  matière  mise  en  délibération,  lecture  faicte 
des  lettres  et  commission  de  Monseigneur  le  mares- 
chal de  Montmorency,  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de 
France,  en  datte  du  vingt  quatrciesme  jour  de  ce 
présent  mois,  a  este  conclud,  advise'  et  délibéré  que 
mondict  seigneur  le  inaresclial  de  Monimorency  sera 
supplie'  de  députer  quelques  gentilzhommes,  telz 
qu'il  luy  plaira,  pour  prier  les  chefz  desd.  soldatz 
de  eulx  retirer  et  ne  loger  à  dix  lieues  à  la  ronde 
de  ceste  ville  de  Paris,  suivant  la  volonté  du  Roy; 
et  oii  ilz  n'y  vouldroient  obeyr,  les  y  contraindre,  et 
pour  cest  efîect  olFrir  ce  (jui  sera  en  la  puissance  de 
ladicte  Ville,  et  prier  Monsieur  le  Prévost  de  Paris 
de  y  tenir  la  main  de  sa  part;  et  aux  fins  que  dessus, 
que  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins  se  transpoi  tera 
par  devers  Monseigneur  le  mareschal  de  Montmo- 
rency (-1 


Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  ne  vient  sur  le  l^egistre  qu'après  la  loltre  île  Henri  III  du  28  mars  1677  (n"  LXXXIV). 
Nous  lui  resliluons  sa  place  chronologique. 

Ce  fut  réchcvin  Mesmin  que  le  Bureau  délégua  auprès  du  maréchal  de  Montmorency,  comme  on  l'apprend  ])ar  une  lettre  de 
l'Eclicvinage  au  Roi,  pour  lui  faiie  part  de  la  délibération  de  l'assemblée  générale  du  27  mars.  Voici  un  extrait  de  celle  lettre  four- 
nissant des  renseignements  utiles  et  qui  ne  se  Irouverft  pas  dans  notre  Registre  sur  la  suite  de  celte  affaire.  trEt  d'aultant,  Syre,  que 
ledit  seigneur  do  Montmorency  nous  a  mandé  par  la  depeschc  dudict  s'  Mesmyn  comme  il  escrivoit  à  M.  de  Torcy,  son  lieutenant, 
de  venir  en  ceste  Ville,  pour  satisfaire  à  ce  qui  y  estoil  nécessaire,  tant  pour  vostre  service  que  pour  nostre  utilité  cl  soullagcmciit, 
nous  avons  de  rechief  despesché  ledicl  s'  Mesmyn  par  devers  ledicl  s'  de  Torcy,  pour  le  remercier  des  bous  offices  qu'il  nous  avoit 
présentés  par  une  sienne  lettre,  le  priant  do  tenir  lousjours  la  main  de  sa  part  à  la  conservation  de  vostre  pauvre  peuple  du  plat  pays, 
comme  nous  espérons  faire  à  vostre  contanloment  pour  ic  reguai'd  de  vosiredictc  Ville,  affin  aussi  qu'il  n'eust  cncores  à  prendre  la 
peine  de  venir  icy,  jusques  à  ce  qu'eussions  plus  particulière  déclaration  de  vostre  volonté.  Dont,  Syre,  nous  avons  bien  voulu  vous 
donner  advis,  affin  que  il  plaise  à  V.  M.  congnoistrc  comme  les  plaintes  et  extrêmes  doléances  de  voz  pauvres  subjeclz  ont  esté  cause 
de  nostredicte  assemblée  generalle,  de  la  conclusion  de  laquelle  nous  vous  envoyons  aussy  une  coppio  pour  vous  esriarcir  et  repré- 
senter la  vérité  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  voslrodicte  Ville,  depuis  le  parlement  du  s'  Lo  Gresle,  l'un  de  nous.  .  .  De  voslre  ville 
de  Paris,  le  \x\'  Mars  1577.»  {Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  Archives  nat.,  H  1881.)  A  cette  lettre  est  annexée  celle  que  le  Prévôt 
des  Marchands  et  les  Echevins  écrivirent  le  même  jour  à  M.  de  Torcy,  chevalier  de  l'ordre,  capitaine  de  cinquante  lances  cl  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Paris  et  Ile-de-France 
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LXXX.  —  Remonstr.vnces  au  Roy  sur  les  trois  cens  mil  livres. 

(Fol.  7Z1  r".) 


SlRE, 

tfVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz,  les 
iiianans  et  liabitans  de  vostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  assemblez  en  la  manière  accoiistumée  en 
THostel  commun  de  vostred.  Ville,  pour  oyr  la  lecture 
des  lettres  patantes  qu'il  vous  a  pieu  leur  envoyer  et 
adresser,  en  datte  du  dix  septiesme  jour  deFebvrier 
dernier  passe' '1),  et  autres  lettres  closes  du  troisiesme 
du  présent  mois''^^,  pour  la  leve'c  des  trois  cens  mil 
livres,  dont  Vostre  Majesté'  désire  estre  promple- 
ment  secourue,  par  la  forme  et  manière  plus  à  plain 
designe'e  par  icelles  vosdictes  lettres,  tant  patantes 
que  closes,  ont  advise'  et  délibéré  de  vous  faire  sur 
ce  très  humbles  remonstrances  qui  ensuivent. 

tr  Premièrement  louent  et  remercient  de  tout  leur 
pouvoir  Dieu  le  Crealeur  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  dis- 
poser voslre  coeur  et  volonté  à  oyr  benignement,  ac- 
corder et  embrasser  la  très  humble  prière  et  supli- 
cation  que  vous  avoient  faict  vosd.  manans  et  habitans 
par  leurs  cahiers  particuliers,  et  depuis  tous  les  Estatz 
de  vostre  Royaume,  assemblez  puis  nagueres  en 
vostre  ville  de  Blois,  uniformément  et  de  pareille 
affection,  de  voulloir  réduire  tous  voz  subjectz  en 
une  mesme  religion  calholique,  appostolique  et  ro- 
maine, receue  et  approuvée  par  tous  les  Rois  voz  pré- 
décesseurs, depuis  le  Roy  Clovis  jusques  à  vous, 
sans  souffrir  ny  tolérer  aucun  exercice  d'aultre  reli- 
gion, soit  en  publlq  ou  en  particulier,  ainsy  qu'il 
vous  plaist  leur  en  donner  tesmoignaige  et  assurance 
par  vosd.  lettres,  tant  closes  que  patantes;  espérant 
que  ce  sera  le  vray  moien  et  remedde  pour  faire 
cesser  tous  les  troubles  et  divisions  qui  y  ont  eu  cours 
depuis  dix  sept  ans,  et  que  vous  tenant  ferme  et 
résolu  en  ceste  bonne  et  saincte  délibération  et  y 
apportant  les  moiens  et  remeddes  convenables  pour 
y  parvenir,  Dieu  bénira  voz  actions  et  vous  fera  la 
grâce  en  brief  de  remettre  ce  pauvre  Royaume,  tant 
désolé  et  affligé,  en  sa  première  splandeur  et  di- 
gnité, soubz  voslre  obéissance. 

«Mais  vous  nous  pardonnerez,  s'il  vous  plaist,  si 
nous  prenons  la  hardiesse  de  vous  dire  et  remonstrer 


en  toute  humilité  que  les  moiens  que  l'on  a  tenuz 
depuis  seize  ans,  pour  parvenir  à  ce  but  par  la  seuUe 
force  et  voye  des  armes ,  n'ont  esté  et  ne  seront  à 
l'advenir  sufTisans,  s'ilz  ne  sont  accompaignez  des 
autres  remeddes  utllles,  voire  nécessaires,  pour 
guarir  ceste  maladie.  Desquelz  le  premier  et  prin- 
cipal est  de  mettre  de  bons  et  dignes  prelatz  et  pas- 
teurs en  l'Eglise  de  Dieu,  lesquelz  tant  par  leur 
bonne  doctrine  que  exemplarité  de  vye,  assistez  des 
bons  curez  qu'ilz  commetteront  soubz  eulx,  puissent 
ramener  en  la  bergerie  les  ouailles  qui  s'en  sont  dis- 
Iraictes  et  desvoyées,  à  la  faulce  persuasion  des  mi- 
nistres et  faulx  prophéties  qui,  voyant  la  bergerie 
destituée  de  pasteurs,  se  sont  facillement  couliez  et 
sans  grande  résistance  en  une  maison  vuide  et 
vaccue. 

ffEt  combien  que  ceste  remonstrance  vous  eusl 
esté  jà  faicte  par  plusieurs  fois,  tant  par  vosd. 
manans  et  liabitans  en  plusieurs  particulières  re- 
monstrances qu'ilz  vous  ont  faictes,  depuis  vostre 
advenement  à  la  couronne,  que  puis  nagueres  par 
voz  Estatz  generaulx,  toutesfois  nous  avons  estimé 
appartenir  à  l'office  de  bons  et  loyaulx  subjectz  de 
la  vous  réitérer  et  inculquer  par  tant  de  fois  que 
nous  en  voyons  quelque  fruicl.  Nous  asseuranl  que  la 
longueur  et  dillation  dont  l'on  y  a  usé  jusques  à 
présent  n'est  proceddée  de  vous,  la  volonté  duquel 
sçavons  estre  plaine  de  pieté  et  religion,  et  enclinée 
à  toutes  bonnes  œuvres  et  louables  actions,  ains 
plustost  d'aucuns  qui  contre  tout  droict  et  raison  se 
veullent  enrichir  des  biens  de  l'Eglise  et  vous  per- 
suader que  vous  n'avez  autre  moien  de  les  recom- 
penser de  leurs  grandz  et  laborieux  services,  que  par 
la  provision  desd.  prelatures,  ainsy  qu'il  s'est  veu  et 
cognu  en  l'œil  en  la  violante  et  injuste  poursuitle 
qu'ilz  ont  bien  ausé  vous  faire,  à  la  veue  mesmes  de 
tous  vosd.  Estatz  et  pendant  la  séance  d'iceulx,  des 
prelatures  qui  ont  vacqué  durant  ledict  temps. 

«Et  d'aultant  que  ceulx  qui  ont  jusques  à  pré- 
sent empesché  ou  retardé  la  bonne  intention,  que 
nous  sçavons  très  bien  que  Vostre  Majesté  a  eue  et 
a  encores  de  présent  d'y  donner  quelque  bon  re- 
medde et  provision,  vous  ont  faicfc  entendre  que,  le 


Voir  ci-dessus,  p.  Bg,  note  i. 
Voir  ci-dessus,  n°  LVI,  p.  56. 
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droit  à  la  nomination  des  prelatures  vous  ayant 
esté  laissé  par  voz  prédécesseurs  vous  feriez  chose 
grandement  prejudiçable  à  vostre  grandeur  de  le 
quiter,  n'ayant  aulre  moyen  d'ailleurs  de  recom- 
pencer  vostre  noblesse  et  au  très  voz  serviteurs;  nous 
vous  supplions  très  humblement  de  nous  pardonner 
si  par  trop  librement  nous  vous  disons  et  remons- 
trons  en  loute  humilité  que,  dès  lors  et  en  Tannée 
mesmes  que  ce  droit  a  esté  accordé  à  voz  prédéces- 
seurs, les  hérésies  dont  aujourd'huy  vostre  Royaume 
est  affligé,  et  lesquelles  vous  avez  tant  de  peyne  à 
extirper,  ont  prins  leur  première  naissance,  et 
crovons  cerlainenicnt  que  Dieu  ne  permettera  poinct 
quelles  cessent  que  n'aiez  renoncé  à  ce  droict  et 
rendu  à  l'Eglise  de  Dieu  la  liberté  de  pouvoir  eslire 
ses  pasteurs,  estant  bien  certain  que  les  personnes 
ainsy  pourveuz  desd.  pi-elatures,  non  à  vostre  no- 
mination, mais  de  ceulx  qui  vous  importunent,  la 
pluspartpar  argent  et  aultres  voies  illicites,  parleur 
mauvaise  entrée  plaine  de  scimonie  et  mauvaise  vie, 
sont  cause  de  faire  tomber  en  hérésie  infinies  per- 
sonnes, et  se  peult  dire  en  vérité  qu'ilz  font  plus 
d'hercliqiies  en  ung  an  que  ne  sçauroient  les  armes 
en  deffaire  en  dix  ans. 

cNous  sçavons  très  bien.  Sire,  que  la  première 
ouverture  n'en  a  pas  esté  faicte  de  vostre  temps, 
mais  aussy  l'Escriture  nous  apprend,  mesmement  au 
Livre  des  Roys,  que  les  actions  des  pères  sont  quel- 
quesfois  visitées  de  la  main  de  Dieu  tout  puissant 
jusques  à  la  troisiesme  et  quatreiesme  génération 
quand  les  enfans  ayans  cognu  le  mal  qui  provient  de 
telles  actions  n'y  donnent  aucun  remedde,  disant  l'Es- 
criture que  les  pères  ont  mangé  les  grapes  anieres 
et  aigres  et  les  dentz  des  enfans  en  sont  agacez'^'. 
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frEt  pour  conclusion  de  ce  propos ,  nous  vous  sup- 
plions de  considérer  que  le  feu  roy  Lois  douzeiesme, 
vostre  bisaieul,  et  aultres  Rois  qui  l'ont  preccddé, 
n'ayans  ce  droit  de  nomination,  n'ont  laissé  de 
fleurir  et  rcigner  en  grande  prospérité,  faisant  re- 
sentir à  tous  leurs  voisins  la  terreur  du  nom  et 
armes  des  François,  estans  lesd.  guerres  bien  et 
fidellement  suivies  et  servies  par  leur  noblesse, 
avec  aultant  et  par  aventure  plus  de  zelic  et  affec- 
tion que  n'ont  esté  voz  ayeulx,  pere  et  frère,  estant 
chose  toute,  claire  et  expérimentée  que  l'argent  qui 
provient  de  l'Eglise,  soit  à  vostre  noblesse  ou  aultres 
genz  mariez  et  incapables,  ne  leur  profiîle  point, 
ains  mengent  et  consomment  tout  le  reste  de  leur 
bien. 

«Et  s'il  vous  plaist.  Sire,  gecter  encores  les  yeulx 
de  vostre  entendement  plus  loing,  vous  trouverrez  que 
ceulx  qui  ont,  longtemps  a,  escrit  les  analles  de 
cestuy  vostre  Royaume,  ont  dilligemment  observé 
et  remarqué  que  les  mutations  et  translations  du 
septre  et  couronne  de  France  de  lignée  en  lignée, 
qui  sont  advenues  en  ce  Royaume,  depuis  que  le 
roy  Clovis  y  a  receu  le  sainct  baplesme,  sont  ad- 
venues lors  que  les  Roys  ont  permis  que  les  femmes 
et  gens  mariez  possédassent  les  dignitez  et  prela- 
tures ecclésiastiques,  Dieu  seul  toutesfois  en  sa- 
chant les  causes  et  occasions. 

ttEn  second  lieu.  Sire,  les  manans  et  habilans  de 
vostred.  Ville  vous  remonslrenl  en  toute  humiliti- 
qu'il  est  mal  aisé  que  vous  puissiez  espérer  quelque 
bon  succedz  par  le  ministère  des  gens  de  guerre 
que  vous  employez  en  vostre  service,  la  plus  part 
desquelz  sont  gens  sans  Dieu  et  sans  loy,  vivans 
sans  aucune  discipline  militaire,  et  si  insolemment 


Ce  fut  le  Concordat  abolissant  la  Pragmatique  sanction,  conclu  le  18  août  i5iG  entre  Léon  X  et  François  I",  qui  donna  au 
roi  de  France  la  nomination  aux  archevêchés,  évéchés  et  abbayes,  droit  que  le  chef  de  l'État  conserva  jusqu'à  la  Constitution  civile 
du  clergé.  L'ordonnance  d'Orléans,  rendue  conformément  aux  vœux  des  Étals  généraux,  en  janvier  i5Gi,  accorda  de  nouveau,  en  la 
réglementant,  l'élection  des  hauts  dignitaires  ecclésiastiques.  L'article  1",  par  exemple,  porte  que  les  évéques  seront  tfélus  par 
les  archevêque  et  évéques  de  la  province  et  chanoines  de  l'égHse  épiscopale,  appeliez  avec  eux  douze  gentilshommes  qui  seront  élus 
par  la  noblesse  du  diocèse,  et  douze  notables  bourgeois  qui  seront  élus  en  l'hostel  de  la  ville  archiépiscopale  ou  épiscopale n,  etc. 
(Cf.  A.  Fonlanon,  Edits  et  ordonnances,  in-fol.,  1. 1,  p.  h']  \  Isambert,  Ane.  lois  Jranç.,  in-8°,  t.  XIV,  p.  Ci.)  Mais  celle  disposition 
resta  lettre  morte  et  ne  fut  jamais  exécutée,  malgré  les  remontrances  des  municipalités  et  des  autres  assemblées  d'États  généraux. 
Nous  avons  vu,  lors  de  la  mort  de  Gudlaurae  Viole,  évêque  de  Paris,  les  démarches  pressantes  que  fit  le  Bureau  de  la  Ville  pour 
obtenir  que  son  successeur  fût  élu  conformément  aux  termes  de  l'ordonnance,  et  comment  elles  échouèrent.  (Tome  VI  de  cette  collec- 
tion, p.  Sa,  note.)  Un  vœu  favorable  aux  élections  ecclésiastiques  venait  d'être  consigné  au  cahier  générai  des  États  de  Blois, 
grâce  au  clergé  non  mitré,  qui  constituait  la  majorité  de  l'ordre,  et  au  Tiers  état,  Revendiquant  les  souvenirs  de  l'ordonnance 
d'Orléans  et  plus  encore  de  la  Pragmatique  sanction,  le  troisième  ordre  voulait  donner  aux  électeurs  une  autorité  absolue  dans 
le  choix  des  supérieurs.^  (G.  Picot,  Hiit.  des  Étais  généraux,  in-8°,  t.  II,  p.  3f)i.) 

«Ego  sum  Dominus  Deus  tuus  fortis,  zolotes,  visitans  iniquitatem  patrum  in  filios,  in  tertiam  et  quartam  generationeni  eoruni 
qui  oderunl  nie.»  {Exode,  XX,  5.)  —  (t Dominus  tardus  ad  iram. . .,  visitans  iniquitatem  patrum  super  filios,  super  terlios  et  super 
quartos.n  {humhres,  XIV,  18).  Les  Livres  des  Rois  ne  contiennent  aucun  verset  semblable, 

f  Patres  comederunt  uvam  acerbam,  et  dénies  filiorum  obslupuerunt.n  {Jeremias,  XXXI,  39,  et  Ezechiel,  XVIII,  n.) 
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et  débordement,  tant  aux  camps  et  armées  que  par 
les  chemins,  qui  ne  leur  reste  que  le  seul  nom  de 
Chreslicns,  faisans  toutes  œuvres  contraires  à  la 
loy  clireslienne,  et  telles  qu'il  ne  se  list  poinct  par 
les  histoires,  soient  anciennes  ou  modernes,  en 
avoir  este'  commis  de  pareilz  par  les  Sarazins,  Mahu- 
metans,  Sythes  et  autres  les  plus  infidelles  et  bar- 
bares nations,  qui  ayent  onques  esté.  N'estant 
quand  à  présent  grand  bcsoing  de  vous  en  faire 
plus  particulière  enumeration,  pour  en  estre 
Vostre  Majesté  assez  informée  par  les  fréquentes 
plaintes  qui  vous  en  sont  faictes  journellement, 
joinct  qu'elles  vous  ont  puis  nagueres  esté  bien  am- 
])lemcnt  discourues  et  représentées  à  l'oeil  par  les 
gens  du  Tiers  estât  de  vostre  Royaume.  Sur  quoy 
nous  vivons  en  espérance  que  vous  y  metlerez  en 
brief  quelque  bon  reiglement,  aultrement  vous 
nous  pardonnerez,  s'il  vous  plaist,  si  nous  vous  di- 
sons en  toute  humilité,  selon  le  peu  de  cognois- 
sance  que  nous  avons  des  affaires,  que  nous  ne 
voyons  pas  grand  moien  que  vous  puissiez  à  l'ad- 
venir  estre  payé  de  voz  tailles  et  subcides  et  par 
conséquent  (jue  vostre  Estât  puisse  longuement  sub- 
sister. 

«Pour  satisfaire  donqucs  particulièrement  aux 
lettres,  tant  closes  que  patantes,  qu'il  vous  a  pieu 
nous  envoyer,  nous  vous  supplions  très  humblement 
de  considérer  que  tout  le  bien  de  voz  bons  bour- 
geois, manans  et  habilans  de  vostred.  ville  de  Paris, 
consiste  en  l'une  des  quatre  sortes  cy  après  de- 
clairées,  assçavoir  :  en  revenu  d'heritaiges,  en  rentes 
constituées  sur  l'Hoslel  de  vostred.  Ville,  en  gaiges 
d'offices  ou  en  marchandise. 

«Les  hei'itaiges  des  champs  ne  rapportent  au  jour 
d'huy  aucun  fruict  aux  habitans  des  villes,  pour  les 
pilleries  et  rançonncmens  des  gens  de  guerre,  tant  de 
pied  que  de  cheval,  par  le  moien  desquelles  les 
fermiers  et  laboureurs  des  champs  sont  contrainctz 
de  habandonner  leurs  maisons,  et  les  maistres,  pour 
les  retenir,  au  lieu  d'en  recevoir  du  fruict,  leur  bailler 
argent  pour  les  remonter  de  chevaulx  et  bestial. 

ff  Les  rentes  assignées  sur  l'IIostel  de  vostred.  Ville 
ne  se  reçoivent  et  en  est  deub  au  jour  d'huy  trois 
termes  d'arreraiges,  la  faulte  principalle  provenant 
du  deffault  de  payement  de  ceulx  de  vostre  Clergé, 
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qui  ne  trouvent  aucun  compte  de  s'acquiler  et  se 
jactent  et  ventent  d'avoir  obtenu  de  vous  deflences 
de  les  contraindre  et  mainlevée  de  toutes  saisies 
faictes  ou  à  faire,  avec  évocation  de  toutes  leurs 
causes  en  un  aultre  Parlement. 

(rLes  gaiges  de  voz  officiers  sont  arrestez,  au 
moyen  de  la  revocation  que  vous  avez  puis  nagueres 
faicte  de  toute  nature  de  deniers  en  voz  Receptes 
generalles. 

«Le  marchant  n'oze  et  ne  peult  exercer  marchan- 
dise et,  s'il  s'en  entremect,  il  est  voilé  et  pillé  non 
seuUcment  en  ses  biens,  mais  en  sa  personne  et  de 
ses  gens,  serviteurs  et  facteurs. 

trDadventaige  nous  vous  supplions  très  humble- 
ment vous  représenter  lesgrandz  emprunctz  et  sub- 
cides, dont  Vostre  Majesté  a  esté  secourue  depuis 
dixbuict  mois  par  vosdictz  manans  et  habitans,  tant 
pour  la  levée  des  deux  mil  hommes  de  pied  qui 
furent  levez  et  soldoycz  à  l'improviste  en  l'année 
M.  v'^  soixante  quinze''',  que  pour  la  solde  des  deux 
mil  Suisses  qui  fut  levée  l'année  dernière'^'  ;  et  en- 
cores  depuis  le  gros  emprunct  pour  le  licentiement 
des  Rcistres,  qui  monte  à  plus  de  quatre  cens  mil 
livres,  le  remboursement  duquel  nous  estoil  assigné, 
par  voz  lettres  patantes  vérifiées  en  voz  Courtz,  sur 
voz  Receptes  generalles  sur  les  quartiers  d'Avril  et 
Juillet  de  ceste  présente  année.  El  neantmoins,  de- 
puis peu  de  jours,  tous  les  deniers  de  vozdictes  Re- 
ceptes generalles  ont  esté  saisis  et  arrestez,  et  des- 
tinez à  aultre  usaige,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune 
espérance  d'en  pouvoir  estre  payé  ceste  année. 

et  Pour  les  raisons  et  considérations  susdictes, 
nous  supplions  très  humblement  Vostre  Majesté  ne 
vouUoir  recevoir  de  mauvaise  part,  si  Testât  de  noz 
alla  ires  estant  tel  qu'il  est,  vostre  peuple  pauvre  et 
nécessiteux,  pillé  et  mangé  jusques  aux  os  en  leurs 
heritaiges  des  champs,  voz  officiers  sans  aucuns 
gaiges,  chargez  pour  la  plus  part  de  grosses  rent«s 
qui  coururent  sur  eulx  pour  l'achapt  de  leurs  offices, 
les  rentes  de  la  Ville  non  payées,  les  emprunta  de 
l'année  passée  non  paiez  ny  assignez; 

rNous  sommes  contrainctz,  à  nostre  très  grand 
regret,  vous  supplier  très  humblement,  comme 
nous  faisons,  que  vostre  bon  plaisir  soit  de  nous 
tenir  pour  excusez  de  la  levée  des  trois  cens  mil 


C'est  3/100  hommes  de  pied,  cl  non  2,000  seulement,  que  la  Ville  de  Paris  fut  tenue  de  lever  et  de  solder  à  partir  du  20  sep- 
tembre 1075.  (Cf.  le  volume  précédent,  Reg.  H  1787,  fol.  228  v"  ctsuiv.) 

Il  a  été  question,  à  plusieurs  reprises,  de  la  solde  dos  3,000  Suisses  imposée  pour  quatre  mois  à  la  Ville,  entre  le  9  décembre 
et  le  1"  septembre  1576.  (Voir  le  précédent  volume, Reg.H  1787,  fol.  26a  v°  et  suiv.  et  le  présent  volume,  p.  7,  22, etc.) 


livres,  dont  il  vous  a  pieu  nous  faire  demande  par 
vosd.  lettres,  tant  closes  que  patantes.  Vous  as- 
seurant  que  nous  ne  manquerons  jamais  de  bonne 
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volonté,  obéissance  et  fidélité  à  vostre  service,  en 
tant  que  nostre  pouvoir  et  noz  facultez  le  pouront 
porter''^',  n 


LXXXI.  —  Response  du  Roy  sur  lesdictes  remonstrances. 


37  mars  1 077, 

(fLe  Roy  ayant  veu  et  entendu  la  lecture  des  re-  | 
monstrances  que  TEscbevin  Le  Gresle,  sieur  de 
Beaupré,  présent  porteur,  luy  a  faictes  et  baillées 
par  escril,  de  la  part  des  manans  et  habitans  de  sa 
bonne  ville  et  citté  de  Paris,  sur  ce  que  Sa  Majesté, 
par  ses  lettres  patantes  du  xvii""  Fobvrier  dernier  et 
lettres  clauses  du  Iroisiesme  du  présent,  a  mandé  à 
iceulx  manans  et  habitans  luy  fournir  la  somme  de 
trois  cens  mil  livres  tournois,  par  la  forme  y  de- 
clairée,  a  donné  charge  audict  Le  Gresle,  estant  de 
retour  à  Paris,  de  leur  bien  représenter  et  faire  en- 
tendre en  l'Hostel  d'icelle  Ville  le  contenu  en  ce 
mémoire,  faisant  responce  ausd.  remonstrances  et 
servant  de  resolution  de  son  intention  et  sur  le  faicl 
de  lad.  somme. 

tf  Premièrement,  leur  dira  comme  Sa  Majesté  loue 
bien  fort  la  bonne  volunté  qu'ilz  ont  tousjours  de- 
monstrée  et  declairent  encores  avoir,  par  lad.  re- 
monstrance,  de  faire  tout  ce  qui  leur  sera  possible 
pour  le  bien  et  secours  des  grandz  et  importans 
afaires  que  Sa  Majesté  a  maintenant,  mesmcment 
pour  cause  si  louable  et  qu'ilz  ont  tousjours  tant 
affectionnée,  comme  gens  de  bien  doibvent  faire; 
aussy  en  ccste  assurance  et  que  ses  autres  bons  sub- 
jectz  luy  aideront  pareillement,  faict  elle  tout  ce  qui 
se  peult  à  dilligemment  pourveoir  et  donner  ordre  à 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  si  bon  et  sainct  oeuvre. 

"Que  pour  cest  effect  il  luy  convient  faire  de  très 
grandes  despences,  lesquelles  Sa  Majesté  ne  peult 
supporter  sans  l'aide  et  secours  de  ses  bons  et  loyaulx 
subjectz.  Au  moien  de  quoy,  elle  les  a  faict  admon- 
nester  et  requérir  de  la  secourir  et  ayder  de  quelque 
somme  de  deniers,  et  mesmes  les  manans  et  habi- 
tans de  lad.  ville  de  Paris  de  ladicte  somme  de  trois 
cens  mil  livres  tournois,  dont  ilz  supplient  Sad. 
Majesté  les  excuser,  pour  les  considérations  portées 
par  leursdictes  remonstrances,  speciallement  pour 
ce  qu'ilz  disent  qu'ilz  ne  joissent  de  leurs  heritaiges 
aux  champs  y  à  cause  des  pilleries  et  oppressions 
des  gens  de  guerre,  ny  des  rentes  assignées  sur 


.  (l^l.  78  /•.) 

I  rilostel  de  ladicte  Ville  de  Paris,  faulte  que  les 
deniers  d'icelles  ne  sont  fourniz,  et  principallement 
ceulx  que  doibt  le  Clergé,  qui  dict  avoir  obtenu 
mainlevée  des  saisies  faictes  du  revenu  des  cccle- 
siasticques,  que  les  gaiges  des  officiers  ne  sont  payez, 
à  cause  que  les  deniers  en  sont  arrestez,  et  que  le 
commerce  n'a  point  de  lieu,  ains  est  délaissé  et  lia- 
bandonné  par  la  guerre,  qui  sont  les  quatre  choses 
en  quoy  consistent  leurs  biens. 

«A  quoy  il  est  aisé  de  satisfaire.  Car  quand  au 
desordre  et  oppression  que  font  lesd.  gens  de  guerre, 
Sad.  Majesté  ayant  esté  advertye  des  foulies  et  pil- 
leries que  font  sur  le  peuple  iceulx  gens  de  guerre, 
elle  a  à  l'instant  faict  une  ordonnance  qu'elle  a  en- 
voyée aux  Baillifz  et  Seneschaulx  de  ce  Royaume 
pour  la  faire  publier,  et  par  mesme  moyen  escrit  et 
faict  très  exprès  commenderaent  aux  Gouverneurs 
et  ses  Lieutenants  geueraulx  en  ses  provinces  de  faire 
garder  et  observer  estroitement  icelle  ordonnance. 
En  quoy  Sad.  Majesté  fera  encores  user  de  toute 
la  rigueur  qu'il  sera  possible,  mais  il  n'y  a  personne  "i 
qui  ne  confesse  qu'il  est  impossible  de  faire  tenir 
discipline  que  Sadicte  Majesté  désire  remettre  entrïf?. 
lesd.  gens  de  guerre,  s'ilz  ne  sont  payez  de  leur 
solde;  pour  lequel  effect  lesd.  trois  cens  mil  livres 
sont  destinez. 

tfPour  le  regard  desd.  rentes  constituées  et  assi- 
gnées sur  l'Hostel  de  lad.  Ville  de  Paris,  Sadictej 
Majesté  ne  veult  qu'il  en  soit  rien  retenu  ny  rccullé, 
aussy  n'en  est  il  faict  aucune  mention  par  les  de- 
pesches  qui  se  sont  faictes  ès  Receptes  generalles 
de  ses  finances.  Et  pour  celles  qui  sont  sur  le  Clergé, 
c'est  sans  double  que  lesd.  du  Clergé  des  provinces 
de  deçà,  qui  ne  sont  empeschez  par  ceulx  qui  sont 
eslevez  en  armes  contre  l'authorité  de  Sad.  Majesté, 
ont  très  bien  payé  ce  qu'ilz  en  doibvent  pour  leur 
particulier;  mais  ayant  Sad.  Majesté  esgard  aux  se- 
cours qu'elle  rescrit  si  frequentz  desd.  du  Clergé, 
elle  ne  ièyra  peu  desnier,  ains  leur  a  véritablement 
accordé  mainlevée  des  saisies  qui  se  pouroient  faire 


Ces  rernonirances,  ne  portant  point  do  date,  ne  peuvent  être  séparées  de  la  n'ponse  qu'y  fit  ie  Roi,  le  27  mars,  liien  qu'elles 
fussent  nécessairement  antérieures  de  plusieurs  jours. 
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de  leurs  biens ,  à  faul  te  du  payement  de  ce  que  doibvent 
desd.  rentes  ies  diocèses  occuppcz  et  affligez  Ce 
(jui  n'empeschera  que  iesd.  rentes  ne  soient  payées. 
Mais  si  ce  n'est  si  tost  que  les  termes  en  seront  es- 
chouz,  il  fault  attribuer  ce  deffault  à  la  malice  du 
temps  qui  ne  permect  que  les  deniers  desd.  pro- 
vinces occuppées  viennent  si  tost  et  si  bien  que  Sa- 
dicle  Majesté  desireroit.  Et  est  bien  certain  que,  si 
ce  pendant  les  biens  desd.  du  Cierge'  des  diocèses 
de  deçà  estoient  saisiz  pour  iceulx  diocèses  affligez, 
cela  seroit  cause  sans  double  qu'ilz  ne  pouroient 
satisfaire  à  ce  qu'ilz  doibvent  pour  eulx  raesmes,  et 
que  leur  revenu  s'en  yroit  la  plus  part  en  fraiz  de 
commissaires  et  de  justice,  y  engendrant  si  grand 
desordre  que,  au  lieu  que  lesd.  diocèses  de  deçà 
pavent  bien,  il  ne  s'en  recepvroit  plus  rien  du  tout, 
et  causeroit  qu'ilz  ne  pouroient  plus  rien  paier  audict 
Hostel  de  Ville,  pour  ce  que  eulx  mesmes  seroient  en 
très  grande  nécessité.  Veez  là  les  occasions  princi- 
pallement  qui  ont  meu  Sad.  Majesté  de  leur  accorder 
lad.  main  levée,  et  que  l'on  ne  les  pourra  plus  saisir 
pour  lesd.  diocèses  affligez,  que  premièrement  Sad. 
Majesté  n'en  ayt  entendu  les  occasions  et  le  permette; 
aussy  que  les  scindicqz  des  diocèses  affligez  qui  sont  à 
présent  icy  assurent  à  Sa  Majesté  que ,  dedans  quelque 
temps  dont  sera  accordé  des  termes,  ilz  satisferont 
entièrement  à  ce  qu'ilz  doibvent  d'arreraiges. 

ffll  est  bien  vray  que,  par  la  revocation  generalle 
qui  a  esté  faicte  de  toutes  les  assignations  levées  sur 
les  deniers  desd.  Receptes  generalles  des  finances 
de  Sa  Majesté,  le  payement  des  gaiges  desd.  offi- 
ciers est  retardé,  mais  Sadicte  Majesté  a  esté  con- 
Iraincte  avec  regret  ce  faire  pour  s'en  ayder  en  ceste 
nécessité  si  urgente;  et  neantmoins  lesd.  officiers  se 
peuvent  asseurcr  que  leursd.  gaiges  leur  seront  rem- 
placez le  plustost  que  faire  ce  pourra. 

«■Eu  ce  qui  toucbe  ledict  traffîcq  et  commerce, 
Sadicte  Majesté  sçait  que  la  guerre  en  este  beau- 
coup de  la  liberté  et  seurelté,  et  qu'il  ne  se  peult 
si  commodément  exercer  et  continuer  qu'il  seroit 
bien  nécessaire  pour  le  proffict  de  ses  subjectz; 
loutesfois  elle  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour 
leur  rendre  ledict  commerce  et  la  mer  libre,  et 
leur  fera  bailler  tous  les  saufconduictz  et  congoz 
raisonnables,  qu'ilz  pourroient  bonnestement  de- 
mander pour  l'entremise  d'icelluy  traOcq.  Et  s'ilz 
trouvent  quelques  autres  moyens  propres  pour  leurd. 


[1877] 

seuretté  et  liberté,  en  advertissant  Sad.  Majesté, 
elle  leur  pourveoyra  le  plus  favorablement  qu'elle 
pourra  pour  leur  satisfaction  et  contentement. 

ftEt  pour  ce  qui  concerne  le  remboursement  de 
l'emprunt  qui  fut  faict,  l'année  passée,  par  lesdictz 
manans  et  habitans  de  Paris  pour  le  licentiement 
des  Reistres,  revenans  à  envyron  trois  cens  mil  livres 
tournois,  Sadicte  Majesté,  sans  attendre  qu'elle  en 
feust  requise,  a  faict  bailler  amples  mémoires  et 
lettres  au  s'  Nicolay  (->,  Conseiller  en  son  Conseil 
Privé  et  premier  Présidant  de  sa  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  pour  regarder  à  aucuns  moyens 
qui  serviront  à  partie  du  remboursement  d'icelluy 
prest,  et  du  surplus,  si  cela  ne  suffit,  elle  y  fera, 
selon  la  bonne  volonté  qu'elle  a  de  s'en  acquicter, 
pourveoir  le  plus  promptement  qu'elle  pourra. 

tr Toutes  lesquelles  choses,  avec  la  saincte  occasion 
pour  laquelle  lesdictz  trois  cens  mil  livres  sont  des- 
tinez, doibvent  induire  lesdictz  manans  et  habitans 
de  Paris  d'en  ayder  et  secourir  Sad.  Majesté,  pour 
subvenir  en  ceste  si  urgente  nécessité  et  affaires,  et 
luy  donner  moien  d'exécuter  sa  bonne  et  droicte  in- 
tention, qu'elle  s'assure  qui  sera  assistée  de  la  grâce 
de  Dieu. 

«Et  pour  ce  elle  exorte  et  admonncste  iceulx  ma- 
nans et  habitans  que,  selon  la  bonne  et  singulière 
affection  qu'ilz  ont  tousjours  demonstrée  à  son  ser- 
vice, ilz  la  secourent  desd.  trois  cens  mil  livres  et 
en  lacent  cueillyr  les  deniers  le  plus  promptement 
qu'il  sera  possible,  par  la  forme,  selon  et  ainsy  qu'il 
est  mandé  par  les  lettres  patantes  qui  en  ont  esté  cy 
devant  envoyées  et  baillées  ausd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  monstrant  par  là  le  chemyn  et 
l'exemple  aux  autres  villes  de  ce  Royaume  de  bailler 
et  fournir  libéralement  les  sommes  de  deniers  que 
Sad.  Majesté  leur  demande  en  semblable.  Car  s'il 
se  faisoit  quelque  difficulté  ou  longueur  daventaige 
à  Paris  en  cela,  il  seroit  non  seullement  à  craindre, 
mais  fault  croire  qu'il  s'en  feroit  autant  èsd.  autres 
villes,  ce  qui  apporteroit  ung  très  grand  et  extresme 
préjudice  et  retardement  aux  affaires  de  Sadicte  Ma- 
jesté, ainsy  qu'il  a  donné  charge  audict  Le  Gresle 
leur  représenter  bien  particulièrement. 

(T Faict  à  Blois,  le  vingt  scptiesme  jour  de  Mars 


1577. 


Signé  :  rc  HENRY  t 


Et  au  dessoubz  :  kPinarti^. 


O  On  verra  plus  loin  que  le  clergé  des  diocèses  de  Guyenne,  de  Lanjjuedoc,  de  Dauphiné  et  autres  pays  où  la  {jnerrc  civile  s'était 
rallumée,  obtint  par  lettres  patentes  des  délais  pour  le  payement  de  ses  dettes. 
Antoine  Nicolaï.  (Cf.  ci-dessus,  p.  i3.,  note  3.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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LXXXII.  —  [Lettre  du  Roi  apportée  par  l'Échevin  Le  Gresle 
SUR  le  fait  des  trois  cent  mille  livres.] 

37  et  a8  mars  1577.  (Fol.  81  r".) 


De  par  le  Ror. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  par 
i'Eschevin  Le  Gresle,  sieur  de  Beaupré,  présent 
porteur,  les  lettres  que  nous  avez  escriles  le  vingt 
quatreiesme  de  ce  mois,  ensemble  les  remonstrances 
qu'il  nous  a  faictes  et  apportées  de  vostre  part,  aus- 
quelles,  en  ce  qui  requiert  responce,  nous  satisfai- 
sons amplement  par  un  mémoire  que  nous  luy  avons 
faict  bailler  [par]  escrit.  Et  voulions  bien  neant- 
moins  vous  dire  par  ceste  lettre  que  sommes  bien 
aises  de  la  bonne  volonté  en  laquelle  nous  déclarez 
que  vous  estes  de  faire  tout  ce  qu'il  sera  possible 
pour  le  bien  et  secours  de  noz  affaires.  Aussy  l'avons 
nous  tousjours  ainsy  cognu  par  le  passé,  qui  nous 
faict  assurer  qu'après  avoir  veu  ledict  mémoire  et  la 
présente  contenant  nostre  intention ,  vous  nous  ayderez 
sans  excuse  des  trois  cens  mil  livres  dont  desirons  estre 
secouruz  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  par  la 
l'orme  portée  en  la  commission  pour  ce  expédiée  et 
qui  vous  a  esté  cy  devant  envoyée  à  ceste  fin ,  comme 
estant  le  plus  facille  et  aisé  moien  de  les  recouvrer 
promptement,  ainsy  qu'il  est  très  nécessaire  pour  ung 
si  bon  et  sainct  œuvre  que  celluy  où  ilz  seront  em- 
ploiez,  et  pour  lequel  nosd.  subjectz  d'icelle  Ville  et 
citté  se  sont  tousjours  montré  à  nostre  gré,  comme 
zélateurs  de  l'honneur  de  Dieu,  si  bien  affectionnez 
que  nous  eu  espérons  et  nous  assurons  qu'à  présent 
que  noz  forces  s'assemblent  pour  commencer  à  la 
Charité,  vous  tous  vous  everturez  et  fournirez  en 


bref  ladicte  somme,  sans  vous  arrester  sur  les  occa- 
sions desduiltes  par  vosd.  remonstrances,  ausquelles, 
comme  verrez  par  les  raisons  dcclairées  aud.  mé- 
moire, il  n'y  a  apparance  d'excuse. 

ff  Car  en  ce  que  vous  vous  plaignez  de  la  faulte  du 
payement  et  qu'il  est  deu  trois  quartiers  des  rentes 
constituées  sur  THostel  de  nostred.  Ville,  vous  avez 
bien  peu  sçavoir  que,  pour  gratifier  icelle  nostred. 
bonne  Ville  et  cité  sur  toutes  les  autres  de  nostre 
Royaume  et  vous,  n'avons  voullu  ny  ne  voulions 
qu'il  en  soit  rien  retenu  ny  rccullé;  et  aussy  n'en 
est  il  faict  aucune  mention  par  les  despesches  en- 
voyées aux  Receptes  generalles  de  noz  finances  Et 
quand  à  la  mainlevée  de  ceulx  du  Clergé,  lesd.  du 
Clergé  des  diocèses  de  deçà,  non  affligez,  payans 
bien  comme  ilz  font  ce  qu'ilz  doibvent  et  nous  se- 
courans  à  toutes  occasions,  il  nous  a  semblé  ne  leur 
pouvoir  refuser  la  main  levée  dont  ilz  nous  ont  re- 
quis des  saisies  que  l'on  avoit  faictes  de  leurs  biens 
pour  les  diocèses  affligez,  dont  les  scindicqz  sont  icy 
qui  assurent  que  dedans  quelque  temps,  dont  sera 
accordé  des  termes,  ilz  satisferont  entièrement  à  ce 
qu'ilz  doibvent  d'arreraiges.  Pour  le  regard  des  gaiges 
de  noz  officiers,  encores  que  pour  la  nécessité  pré- 
sente de  noz  affaires  nous  soions  contrainctz  nous 
ayder  des  deniers  d'iceulx ,  ilz  seront  neantmoins  cy 
après  payez,  sans  qu'ilz  en  perdent  rien. 

ffEt  en  ce  qui  touche  l'emprunt  levé  l'année  der- 
nière pour  le  licenliement  des  Reistres,  nous  avons 
donné  charge  et  faict  bailler  lettres  patantes  au 


^"  Nous  trouvons  un  témoignage  plus  précis  des  mesures  prises  pour  assurer  le  payement  des  renies  de  la  Ville,  au  moins  pour 
le  terme  courant,  dans  une  lettre  adressée  de  Blois,  le  2  avril  suivant,  à  M.  de  Saint-Mesmin ,  Prévôt  des  Marchands.  La  signa- 
ture n'a  pu  être  déchiffrée.  Elle  paraît  émaner,  sinon  du  Surintendant,  au  moins  de  l'un  des  Contrôleurs  généraux  des  finances.  ttCrai- 
gnant,  dit-il,  que  quelques  ungs  vous  rendissent  doubteux  soit  de  ma  bonne  volonté,  ou  bien  que  j'aurois  esté  surprins  d'ou- 
bliance,  depuis  vostre  parlement,  à  faire  mon  debvoir  pour  tenir  la  main  au  payement  de  voz  renies,  et  affin  que  ne  concepviés  telle 
oppinyon  de  moy,  j'ay  bien  voulu  vous  escripre  la  présente  pour  vous  asseurcr  que  de  ma  part  je  tiendray  la  main,  en  tout  ce  qu'il  me 
sera  possible,  pour  le  payement  de  la  somme  de  trente  mil  cent  vingt  trois  livres  quatre  solz  deux  deniers  tournois,  qui  a  esté  ordon- 
née vous  estre  payée  des  deniers  du  quartier  de  janvier  par  ung  estât  faict  au  Conseil  privé  du  Roy  et  signé  de  sa  propre  nmin ,  le 
quatreiesme  jour  du  moys  de  mars  dernier,  duquel  je  vous  envoyé  la  coppie.  Et  d'aultant  que  les  plus  clairs  deniers  ont  esté  affectez 
par  exprès  commandement  dudict  sieur  au  payement  de  l'extraordinaire  de  la  guerre,  artillerie,  pensions  de  Monseigneur  frère  du 
Roy,  celle  de  la  Royne  de  Navarre  et  de  son  douaire,  aussy  à  l'entretenement  de  Madame,  niepce  du  Roy,  jjIus  (rrand  partie  du  payement 
de  wsdictes  rentes  ne  peult  estre  prins  que  des  deniers  provenant  du  reculletnent  des  (jaiires  d'officiers  et  des  renies  constituées  et  assignées 
*iur  les  Recepies  parlicullieres  et  fermiers  de  la  Generallilé.  Vous  laissant  à  considérer  combien  ce  denier  se  payera  à  regret  et  avec 
un  grand  malaise.  Si  esse.  Monsieur,  que  je  vous  supplie  vouloir  croire  que  j'y  feray  tel  debvoir  et  avec  telle  dilligence,  nonobstant 
aulcuns  arrestz  et  deniers  prins  ès  coffres  par  commission  du  Roy,  que  j'espcre  vous  rendre  contant  dedans  la  fin  de  ce  moys,  ou 
bien  vers  le  huicticsme  du  prochain,  etc.»  {Archives  nat.,  Minutes  du  Bureau,  II  1881.) 
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s""  présidant  Nicolay,  par  le  moien  (lesquelles  nous 
espérons  pourveoir  au  remboursement  dudict  em- 
prunct.  Et  pour  le  reguard  de  ce  que  dictes  que 
Ton  ne  retire  aucun  proffîct  des  terres  et  heritaiges 
qu'ont  nosd.  subjectz,  et  que  les  marchans  ne  peuvent 
aller  faire  leur  trafficq,  à  cause  de  l'oppression  et 
danger  des  gens  de  guerre ,  nous  avons  encores  ces 
jours  icy  faict  une  si  estroicte  et  severe  ordonnance, 
ayant  si  amplement  et  expressément  escrit  aux  Gou- 
verneurs et  Lieutenans  generaulx  de  noz  provinces 
et  aux  Baillifz  et  Seneschaulx  la  faire  si  soigneuse- 
ment observer,  que  telles  licences  et  dépravations 
desd.  gens  de  guerre  seront  reprime'es  et  si  exem- 
plairement cliastiées  qu'elles  cesseront,  et  que 
bientost  nosd.  gens  de  guerre,  les  faisans  bien 
payer,  comme  nous  espérons  par  le  moien  de  la 
subvention  de  nostredicte  bonne  Ville  et  des  autres 
de  ce  Royaume,  seront  si  bien  disciplinez  que  telz 
desordres  n'arriveront  plus ,  comme  vous  verrez  plus 
amplement  par  ledict  mémoire. 

ff  Qui  nous  faict  de  reclief  vous  exborler  et  adraon- 
nester  que  ces  considérations  et  remonstrances  n'em- 
peschent  et  retardent  daventaige  le  secours  que  nous 
attendons  de  vous  desd.  trois  cens  mil  livres,  desti- 
nez, comme  dict  est,  pour  une  si  bonne  et  saincte 
occasion ,  et  comme  vous  estes  le  miroir  et  exemple 
des  autres  villes  de  cestuy  nostre  Royaume,  vous 
nous  faictes  ce  service  de  monstrer  et  faire  promp- 
tement  veoir  par  effect  la  bonne  affection  que  vous 


DU  BUREAU  [1677] 

avez  au  bien  de  nosd.  affaires,  l'advencement  des- 
quelles deppend  en  partie  du  secours  de  deniers 
que  nous  espérons  avoir  promptement  de  noz  bons 
et  loyaulx  subjectz,  ainsy  que  le  porte  ledict  mé- 
moire. Et  le  pourez  entendre  plus  particulièrement 
de  ced.  porteur,  sur  lequel  nous  en  remettant,  nous 
n'estendrons  la  présente  daventaige  que  pour  vous 
dire  encores  que  nous  ferez  fort  grand  et  agréable 
service. 

tr  Escrit  à  Blois,  le  .xxva""' jour  de  Mars  1677.1} 

rtTrès  cbers  et  bien  amez,  depuis  ceste  lettre 
cscrite,  nous  avons  receu  par  les  mains  dudict  Le 
Gresle  voz  autres  lettres  des  xxni  et  xxv"""  de  ce 
mois,  faisans  mention  des  desordres  que  font  noz 
gens  de  guerre.  Et  si  avons  aussy  veu  le  double 
de  la  commission  qu'a  sur  ce  expédiée  nostre  beau 
frerc  le  duc  de  Montmorency  que  nous  avons  bien 
agréable  qui  soit  exécutée,  comme  nous  avons  com- 
mandé aud.  Le  Gresle  vous  dire  de  nostre  part. 

tr  Escrit  à  Blois,  le  vingt  huictiesme  Mars  m.  v' 
soixante  dix  sept.n 

Signé  :  te  HENRY  ^ 

Et  au  dessoubz  :  trPiNARTn. 

Et  sur  le  doz  desdictes  lettres  est  escrit  :  k  A  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  ,  manans  et  hubitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris.  y> 


LXXXIII.  —  GoMMissioiN  AUX  Trésoriers  de  France  a  Rouen 
POUR  recevoir  les  cautions  du  fermier  des  cinq  solz. 

28  mars  1677.  (Fol.  82  v°.) 


De  PAU  LE  RoY. 

ttNoz  amez  et  feauix,  par  le  bail  faict  en  nostre 
Conseil  privé  de  la  ferme  des  cinq  solz  pour  muy 
de  vin  en  nostre  ville  de  Rouen  à  Simon  Chappellet, 
nous  l'avons  renvoyé  par  devers  vous  et  nostre  Pro- 
cureur en  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  affin  de  recep- 
voir  ses  cautions,  et  pour  ce  que  nostredict  Procu- 
reur ne  pcult  aller  pour  ce  faire  aud.  Rouen,  à 
cause  des  cmpescbemens  qu'il  a  audict  Paris  pour 
nostre  service,  aussy  qu'il  n'est  grand  besoing  que 
soiez  aidez  de  luy  en  cest  affaire,  pour  la  cognois- 
sance  que  vous  avez  des  movcns  et  facultez  de  ceulx 


de  vostre  Généralité;  nous  avons  advisé  d'en  excu- 
ser nostredict  Procureur,  voulions  et  vous  mandons 
que  sans  la  présence  de  luy  vous  procédiez  à  la  ré- 
ception des  cautions  et  certificateurs  dudict  Chap- 
pelet,  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict  bail,  de  quoy 
nous  nous  confions  à  vous.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Blois,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.'» 

Signé:  tr  HENRY  r 

Et  au  dessoubz:  trPiNARTii. 

Et  sur  le  doz  desd.  lettres  est  escrit  :  A  nos  amz 
et feaulv  Conseillers,  les  Generaulx  de  noz  finances  à 
Ptouen.  » 


La  commission  dont  il  est  l'^ilt  mention  ici  est  celle  du  q/i  mars  précédent,  publiée  ci-dessus,  n°  LXXIV. 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 
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LXXXIV.  — ■  Lettres  du  Roy  pour  le  payement  des  arreruges  des  rentes. 

28  mars  i^^']'].  (Fol.  85  r".) 


De  par  le  Roy. 

cf  Noslre  amé  et  féal ,  ayant  veu  en  nostre  Conseil 
comme  sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Receveur 
de  THostel  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  m"  Fran- 
çois de  Vigny,  en  l'assemblée  faicte  audict  Hostel  de 
Ville,  au  mois  de  novembre  dernier  nous  aurions 
esté  suppliez  par  ladicte  assemblée,  attendu  les  ar- 
reraiges  deubz  audict  de  Vigny  indifféremment  de 
toutes  natures  de  deniers  sur  lesquelz  les  constitu- 
tions des  rentes  sontfaictes  à  lad.  Ville,  de  permettre 
et  trouver  bon  que  iedict  de  Vigny  se  puisse  ayder 
de  tous  les  deniers  qui  seront  par  iuy  receuz,  de 
quelque  nature  et  quartiers  qu'ilz  soient,  pour  payer 
les  arreraiges  desd.  rentes,  sans  exception  des  na- 
tures ou  quartiers,  sur  lesquelles  lesd.  rentes  sont 
constitue'es  et  doibvent  estre  payées;  et  desirans  aul- 
tant  que  nous  pouvons,  pour  les  mesmes  considéra- 
tions qui  ont  meu  ceulx  de  ladicte  assemblée  à  nous 
faire  ladicte  requeste,  d'accommoder  le  faict  et 
payement  desd.  rentes,  vous  mandons  et  ordonnons 
que,  par  manière  de  provision  et  toUerance  seul- 
lement,  et  sans  vous  arrester  aux  constitutions  desd. 


rentes,  à  l'ordre  et  establissement  par  nous  nagueres 
faict  pour  le  paiement  d'icelles  par  l'errection  de 
voslre  office,  vous  aiez  à  suivre  ce  qui  sera  encores 
de  nouveau  advisé  et  résolu  par  l'assemblée  generalle 
que  avons  à  cestc  fin  ordonnée  estre  faicte  en  nostred. 
Hostel  de  Ville,  pour  le  contentement  et  satisfac- 
tion de  ceux  à  qui  lesdicles  rentes  sont  deues,  au 
souUaigcment,  en  tant  que  faire  ce  pourra,  des  plus 
pauvres  et  nécessiteux.  Vous  ayant  de  tout  ce  qui 
en  cest  endroit  se  pouroit  ensuivre  et  estre  faict  contre 
ce  qui  est  porté  par  vostredict  establissement  relevé 
et  dispencc,  relevons  et  dispensons  par  ces  pré- 
sentes, et  dont,  vous  sera  cy  après  expédié,  pour 
vostre  descharge  et  dud.  de  Vigny,  telles  lettres  et 
provisions  qui  seront  nécessaires.  A  quoy  vous  ne 
ferez  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

(t Donné  à  Riois,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept. 75 

Signé  :  HENRY 

Et  au  dessoubz  :  frPixART.T) 

Et  au  doz  est  escrit  :  n  A  nostre  amé  et  féal  conseiller 
Contrerolleur  des  rentes  de  nostre  bonne  ville  de  Paris , 
m"  Allain  Veau  -n 


LXXXV.  —  [Créance  du  comte  de  Secondigny, 
envoyé  à  Paris]  pour  la  levée  des  trois  cens  mil  livres. 


29  mars  1577.  (Fol.  85  v".) 


De  par  le  Roy. 


trTrès  chers  et  bien  amez,  encores  que  par  i'Es- 
chcvin  Le  Gresle,  l'un  de  voz  confrères,  il  ayt  esté 
suffisamment  satisfaict  aux  remonstrances  qu'il  nous 
avoit  apportées  de  vostre  part,  et  vous  ayons  faict  en- 
tendre nostre  intention  sur  la  levée  des  trois  cens 
mil  livres,  dont  desirons  estre  secouruz  de  nostre 


bonne  ville  et  cité  de  Paris,  suivant  les  lettres  pa- 
tantes  en  forme  de  commission  que  vous  en  avons 
cy  devant  envoyées;  toutesfois,  considérant  de  quelle 
importance  cest  affaire  est  à  nostre  service  et  regarde 
le  bien  gênerai  de  cestuy  nostre  Royaume,  combien 
que  nous  eussions  occasion  de  tenir  près  de  nous 
nostre  très  cher  et  amé  cousin,  le  conte  de  Secon- 
digny,  mareschal  de  France pour  nous  assister 


Le  5  novembre  1576,  ci-dessus,  p.  33. 

Il  y  a  ici  une  erreur  de  prénom.  Le  Contrôleur  général  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  se  nommait  Simon  Veau.  Le  aû  seplembru 
1676,  étant  Secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France,  il  fut  pourvu  de  l'ofTico  de  Contrôleur,  vacant  par  la  résignation  de  Jean 
Reray,  «en  considération  des  bons  et  agréables  services  que  feu  W  Allain  (de  là  la  confusion)  Veau,  son  porc,  a  cy  devant  et  dès  long- 
temps faictz  à  noz  prédécesseurs  Roys  et  à  nous,  etc.»  Simon  n'exerça  celte  charge  que  pendant  un  an  environ.  Il  s'en  démit  au 
profit  d'Hubert  Lefèvre,  conseiller  et  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes,  qui  en  fut  pourvu  par  lettres  datées  de  Paris,  le  27  août 
1077.  {Archive»  nat.,  KK  ioi3,  fol.  76  et  100.) 

Artiis  de  Cossé,  comte  de  Secondigny,  seigneur  de  Gonnor,  second  fils  de  René  de  Cessé,  dit  le  gros  Brissac,  et  de  Charlotte 
Gouflier  de  Boisy,  premier  Panetier  du  Roi,  chevalier  de  ses  ordres.  Surintendant  des  finances,  gouverneur  des  pays  d'Anjou,  de  Tou- 
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aux  affaires  qui  se  présentent,  nous  avons  bien 
vouliu  neantmoins  Tenvoicr  expressément  par  delà, 
pour  vous  declairer  et  faire  encores  entendre  de 
nostre  part  sur  ce  aucunes  particularitez,  dont  vous  le 
croirez  comme  nous  mesmes.  Et  nous  en  remeltans 
à  luy,  nous  n'estendrons  ia  présente  daventaige,  que 
pour  vous  dire  qu'il  est  très  nécessaire  que  nous  se- 
couriez desd.  trois  cens  mil  livres  et  monslriez 
exemple  aux  autres  villes  de  cestuy  nostre  Royaume 
de  nous  ayder  en  semblable  des  sommes  que  leur 


DU  BUREAU  [1677] 

demandons,  comme  vous  fera  plus  amplement  cog- 
noistre  nostred.  cousin. 

tf  Donne'  à  Blois,  le  xxix""  jour  de  Mars  157711. 

Signe'  :  «HENRY  11 

Et  au  dessoubz  :  trPisjvRT.fl 
Et  au  doz  est  escrit  : 

rt  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  manans  el  habitans  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  n 


LXXXVI,  —  [Communications  faites  .à  la  Ville  de  la  part  du  Roi 

PAR  l'InTEND.ANT  des  FINANCES  MaRCEL.] 
3o  mars  1677.  (Fol.  8G  r°.) 


Ce  jour  d'huy  trenteiesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  Monsieur  Marcel ,  Conseiller  du  Roy  et  In- 
tendant de  ses  finances,  lequel  a  dict  que  le  Roy  luy 
a  commandé  de  nous  faire  entendre  de  la  part  de 
Sa  Majesté  qu'il  désire,  pendant  son  absence,  cesle 
Ville  demeurer  tousjours  en  repos  et  patience,  comme 
elle  a  faict  jusques  à  ce  jour  d'huy  et  mesmes  depuis 
le  partement  de  Sad,  Majesté  hors  ceste  Ville,  l'ad- 
vertissant  toujours  de  ce  que  y  passera  et  sera  né- 
cessaire pour  son  service. 

Que  sur  la  plainte  qui  luy  a  esté  faicte  des  gens 
de  guerre  passans  es  envyrons  de  cestedicte  Ville, 
il  leur  a  escrit  et  mandé  de  toutes  partz  de  eulx 
retirer  et  acheminer  vers  la  Charité,  oij  Monsei- 
gneur son  frère  va  bien  tost  pour  l'assiéger;  et  que 
Sadicle  Majesté  a  dict  à  nous  Prévost  ce  qui  luy 
semble  sur  ce  nécessaire  pour  le  repos  et  con- 
servation de  cesle  Ville,  demourant  tousjours  en 


amytié  les  ungs  avec  les  autres  comme  bons  concy- 
toiens. 

Et  par  ce  que  le  desordre  desd.  gens  de  guerre 
n'est  auctorisé  que  de  l'escuse  qu'ilz  prennent  que 
c'est  par  faulte  de  payement,  Sadicte  Majesté  a  en- 
voyé de  toutes  partz  en  ce  Royaume  pour  le  recou- 
vrement des  deux  millions,  dont  ceste  ville  de  Paris 
est  pour  trois  cens  mil  livres  ;  et  comme  que  les  autres 
villes  regardent  comme  cestedicte  Ville  fera,  Sadicte 
Majesté  prie  icelle  Ville  de  l'aire  tout  debvoir  de  les 
luy  accorder  et  fournir,  tant  pour  la  nécessité  des 
affaires  que  pour  l'exemple  que  peuvent  prétendre 
les  autres  villes;  que  ce  luy  seroit  grand  préjudice 
s'il  n'en  esioit  secouru  promptement. 

Pareillement  demande  trente  milliers  de  pouldre, 
dont  il  a  cy  devant  escrit,  qui  seront  tost  après  ren- 
duz  par  le  commissaire  Raconis,  des  premières  qui 
seront  faictes  à  l'Arsenac.  Ce  faict,  s'est  retiré  pour 
adviser  sur  le  tout. 


LXXXVII.  —  Lettres  de  créance  de  la  Royne  Mere. 

1"  avril  1577.  (Fol.  80  v°.) 


De  par  le  Roy. 

(fTrcs  chers  et  bien  amez,  la  Royne  nostre  très 
hounorée  dame  et  mere  s'en  allant  à  Paris,  nous 
l'avons  bien  affectueusement  supliée  vous  faire  en- 


tendre aulcunes  particularitez  concernans  le  bien 
de  noz  affaires  et  service,  et  comme  vous  aurez  à 
vous  comporter  en  toutes  choses  en  nostre  bonne 
Ville  et  cité,  pendant  le  voiaige  qu'espérons  bien 
tost  faire  du  costé  de  Poitou  et  Guienne  où 


raine  et  d'Orléanais;  il  avait  été  créé  maréchal  de  France  en  15G7  et  mourut  en  son  château  de  Gonnor,  le  1.5  janvier  iSSs.  Marie 
deux  fois,  il  n'eut  que  trois  fdles  du  premier  lit.  Artus  de  Cossé  laissa  aussi  trois  bâtards,  deux  fds  et  une  fdle.  Le  cadet  Edme  fut 
légitimé  en  161 1.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  etc.  in-foL,  t.  IV,  p.  Sai,  82 2).  Charles  de  Cossé,  s'  de  Biissac,  mort  en  i563, 
frère  aîné  du  comte  de  Secondigny,  avait  aussi  été  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
On  verra  que  ce  voyage  de  Henri  III  n'eut  pas  lieu  avant  ia  fin  de  juin. 


[i577] 

noz  affaires  nous  appellent  pour  le  bien  de  nostre 
Royaume,  ainsy  que  vous  declairera  plus  ample- 
ment nostred.  dame  et  mere.  A  laquelle  nous  re- 
mettant de  toutes  choses  et  dont  la  croirez  comme 
nous  mesmes  ('\  nous  ne  vous  en  ferons  plus  longue 
lettre.  " 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tf Donné  à  Blois,  le  premier  Avril  1577.T) 

Signé  :  rr  HENRY  ^ 

Et  au  dessoubz  :  «PiNAnTu. 

Et  au  doz  est  escrit  :  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  nostre 
bonne  vUle  el  cité  de  Paris,  "o 


LXXXVIII.  —  Assemblée  pour  les  trois  cens  mil  livres. 

1"  avril  1577.  (Foi.  80  v".) 


Dp  lundy  premier  jour  d'Avril  mil  v''  soixante  dix 
sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  la  response  faicte  par  le  Roy  sur  les  re- 
monstrances  qui  ont  esté  présentées  à  Sa  Majesté, 
toucbanl  la  somme  de  in'  m.  livres  demandée  par  Sa 
Majesté  à  lad.  Ville  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


De  Brevant,  Le  Cresle,  Guerrier,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Cressé,  de  Brage- 
longne,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budé,  Du 
Chemyn. 

La  matière  mise  en  délibération,  oye  la  créance 
dudict  s""  de  Beaupré,  Eschevin,  et  lecture  faicte  tant 
des  lettres  missives  que  declairation  de  Sa  Majesté, 
du  xw!!™"  jour  de  Mars  dernier  passé  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré  que  assemblée  generalle  sera 
faicle  demain  de  relevée,  pour  oyr  ladicte  responce 
de  Sad.  Majesté  sur  lesdictes  remonstrances,  at- 
tendu l'importance  de  Taffaire. 


LXXXIX.  —  [Convocation  à  l'assemblée  générale  nu  lendemain.] 

1"  avril  1577.  (Fol.  87  r".) 


«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  generalle 
qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy 
sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  présentées  à 
Sa  Majesté,  et  sur  ce  adviser  et  délibérer.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

pFaict  le  premier  jour  d'Avril  m.  v"  Lxxvn.n 


ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostrcs.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


Pierre  de  L'Estoile,  bien  informé,  dit  que  le  maréchal  de  Cessé  arriva  à  Paris,  le  lundi  1"  avril,  et  la  Reine  mère  le  3,  «pour 
tirer  quelque  argent  des  parisiensn ,  et  qu'elle  repartit  le  samedi  7,  emportant  avec  elle  cent  mille  livres  qu'elle  prit  à  intérêt  de  Bap- 
tiste Gondi  et  autres  partisans  italiens.  (Mémoires yournaua;,  édit.  Jouaust,  in-8°,  i875,tomeI,  p.  i85).  Le  13  avril,  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins  écrivaient  au  Roi  :  ttSire,  nous  avons  fgict  entendre  à  la  Royne,  vostre  mere,  comme  nous  avions  charge  par 
lettres  de  Vostre  Majesté  de  recevoir  et  obéir  à  ses  bons  comraandemens,  et  liiy  avons  faict  offres  av.  nom  de  vostre  Ville  de  tout  ci; 
qui  estoit  en  nostre  puissance,  mesmes  de  la  quantité  de  vingt  milliers  de  pouidres  que  nous  avons  faict  actuellement  délivrer  à  voz 
officiers  de  l'Ai  tillerie,  estant  extrêmement  marris  que  n'avons  plus  de  moien  de  vous  secourir  et  aider  en  la  nécessité  de  voz  affaires. 
Vostre  Majesté  aura  peu  sçavoir  comme,  pour  la  révérence  des  festes  dernières,  nostre  assemblée  générale  a  esté  remise  jusques  .î 
lundy  prochain  (ci-après,  i5  avril,  n"  Cl),  auquel  jour  nous  forons  tout  debvoir  de  représenter  les  occasions  de  vostre  demande  des 
m-  M.  livres.  .  .t>  (Archives  nat.,  H  1881.)  Le  restant  de  la  lettre  est  employé  à  disculper  les''  Perrot,  Conseiller  de  la  Ville,  accusé 
l'avoir  tenu  un  propos  outrageant  pour  le  Roi,  à  l'assemblée  du  11  mars.  (Ci-dessus,  n°  LXIII,  p.  Ca  ,  note  1.) 

Les  convocations  à  cette  assemblée  avaient  été  faites  le  jour  même,  comme  en  témoigne  la  minute  adressée  au  président  Hen- 
nequin.  Elle  eut  lieu  à  4  heures  après  midi.  {Archives  nat.,  11  1881.) 
<"  Voir  ci-dessus,  n"'  LXXXl  et  LXXXII,  p.  76  et  77. 
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appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  voslre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  demain,  une  heure  de  re- 
ieve'e,  en  la  grand  salle  de  THostel  de  ceste  Ville,  en 
l'assemble'e  generalle  qui  y  sera  faicte,  pour  entendre 
la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  remonstrances 
qui  ont  este'  présentées  à  Sa  Majesté,  et  sur  ce 
adviser  et  délibérer.  Si  n'y  faicles  faulte. 


REGISTRES  DU  RUREAU 

«Faiclle  premier  jour  d'Avril  1577. n 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quartiniers  de  lad.  Ville. 

Item  aux  Chapitres  et  Communaultez  d'icellc 
Ville. 


XG.  —  Assemblée  générale  pour  les  m 

2  avril  1677.  (Fol.  88  r".) 

Du  niardy  deuxiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grande  salle  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers  d'icelle,  court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  quatre 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier,  corps,  col- 
lèges, Chapitres  et  communaultez  de  lad.  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les 
remonstrances  qui  ont  esté  présentées  à  Sa  Majesté; 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des 
Marchans; 

De  Brevant,  Le  Gresie,  Guerrier,  Mesmin,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Meursant,  Présidant  de  Boinville 
de  Bonneul,  Marcel,  de  Cressé,  Sanguin,  Budé, 
Du  Cbemyn,  Conseillers  [de  Ville]; 

Dupuis,  Larcher,  Allegrin,  Loppin,  Auroux,  Hen- 
nequin,  Depardessus,  de  Brion,  Royvin,  de  Ver- 
tault,  Bouguier,  Dudrac,  Florette,  Deslandes,  Mcne- 
terre,  Dudrac,  Veau,  court  de  Parlement; 

De  Hotman,  Dodieu,  Jousselin,  Chasteau,  de 
Dreux,  Fouquet,  [Chambre  des  Comptes]; 


M.  LIVRES. 


Prieur  de  Saincte  Croix; 
Députez  de  Saincle  Geneviefve; 
Députez  des  Chartreux; 

Monsieur  Vallançon,  Monsieur  Mallier,  Fayet, 
Santcul,  Favereau,  Perrot,  Lepeullre,  Carrel,  Pi- 
gneron,  Garnier,  Bonnot,  de  Compans,  Perlan,Les- 
cot,  Philippes,  Dumelz,  Charpentier,  Dampont,  de 
Fontenay,  Rigolet,  Huot,  Aubert,  Hébert,  Lebeau, 
Chocart,  Lecoinle,  Robineau,  Le  Conte,  de  Fon- 
tenay, Montelon,  de  Beausse,  Merauil,  Le  Lièvre, 
Targer,  de  Fortia,  Bczard,  de  Paris,  Jamart,  Rous- 
selel. 

Après  avoir  oy  la  lecture  tant  des  lettres  que  mé- 
moires, instruction  et  declairalion  du  Roy  sur  les 
remonstrances  de  lad.  Ville,  à  luy  présentées  par  le 
sieur  de  Beaupré,  Eschevin  de  ladicle  Ville,  en  datte 
du  vingt  septiesme  jour  de  Mars  dernier,  et  oye  sur 
ce  la  ci'eancc  dud.  sieur  de  Beaupré;  et  la  matière 
mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  nouvelle 
assemblée  sera  faicte  au  premier  jour  d'après  les 
festes  de  Pasques  prochain ,  pour  adviser  el  déli- 
bérer sur  la  responce  ausd.  remonstrances  faicte 
par  Sad.  Majesté,  lettres  missives  et  declairalion, 
attendu  que  la  présente  assemblée  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant. 


XGI.  —  [Lettre  du  Roi  pour  le  payement  d'une  rente  due  au  s"  Poisson.] 

3  avril  1077.  (Fol.  90 


De  par  le  Roy. 

trTrès  chers  et  bien  amez,  d'aultant  que  nous  de- 
sirons que  nostre  amé  M"  Jehan  Poisson,  s""  d'Esgri- 
phins,  advocat  en  nostre  Grand  Conseil,  ou  ceulx 
ayant  son  droit,  soient  payez  et  satisfaictz,  tant  pour 


le  passé  que  pour  l'advenir,  de  la  sonnne  de  deux 
mil  neuf  cens  quatre  vingtz  huict  livres  unze  solz  dix 
deniers  de  rente,  de  laquelle  les  Commissaires  par 
nous  depputcz  luy  auroient  cy  devant  faicl  vente  par 
contract  sur  ce  passé  et  qui  nous  auroil  esté  re- 
troceddée  par  Martin  Houldry,  fermier  delà  douanne 


Le  texte  porte  Bcativille,  mais  il  ne  peut  être  question  que  du  président  Pierre  Hennequin,  seigneur  de  Boinville. 
Jean  Poisson,  s'  d'Egreilin,  avait  aclielc  cette  renie  des  Commissaires  du  Roi,  moyennant  le  prix  de  35,863  livres  a  sous 
tournois,  par  contrat  passé  par-devant  M"  Edme  Parque  et  Lambert  Cliartraiii,  notaires  au  Chàtelet  de  Paris,  le  mercredi  17  oc- 


[i577] 

de  nostre  ville  de  Lyon,  en  la  somme  de  seize  mil 
six  cens  soixante  six  livres  Ireize  solz  quatre  deniers 
tournois  de  rente,  moiennant  la  somme  de  deux 
cens  mil  livres  tournois  à  rabattre  sur  le  pris  de  la- 
dicte  ferme  ; 

tfVous  mandons,  commandons  et  expressément 
enjoignons  par  ces  présentes,  pour  ce  signe'es  de 
nostre  main,  que  vous  aiez,  suivant  ledict  contract 
et  noz  lettres  de  ratification  d'iceluy,  à  faire  payer  et 
continuer  ladicte  renie  des  deniers  de  la  nature  et  à 
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commencer  selon  et  ainsy  qu'il  est  porte'  par  ledict 
contract.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte  ;  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donne'  à  Blois,  le  m'"'  d'Avril  1 677.1» 

Signé:  rr HENRY ^ 

Et  au  dessoubz  :  «Pinarti». 

Et  sur  le  doz  est  escript  :  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  n 


XCIÎ.  —  [M^  Jean  de  la  Barre  déchargé  en  partie  de  la  taxe 
POUR  les  fortifications.] 

3  avril  1077.  (Fol.  go  r°. ) 


;rSur  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e  par 
Jehan  de  la  Barre,  advocat  en  Parlement,  et 
pour  les  causes  et  considérations  y  mentionnées,  et 
veu  le  certificat  de  sire  Nicolas  Bourgeois,  Quarti- 
nier  de  ladicte  Ville,  ensemble  les  conclusions  du 
Procureur  de  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  de  son  con- 
sentement; 

trNous  ordonnons  que  la  maison  dudict  de  la 
Barre  en  laquelle  il  est  demeurant,  contenant  deux 
corps  d  liostel,  dont  l'un  est  le  principal,  respondant 
sur  la  rue  de  Mauvaise  parolle,  et  l'aultre  petit  en  la 
rue. du  Plat  d'Estain''->,  est  et  demeurera  deschargée 
et  la  deschargeons  par  ces  présentes  des  taxes  des 
fortiffications  de  lad.  Ville,  tant  pour  le  passé  que 


pour  l'advenir,  en  payant  six  livres  tournois  par 
an,  à  laquelle  la  totalité  de  ladicte  maison  a  esté 
anciennement  cotisée,  si  payée  n'a  esté,  attendu 
que  lesd.  deux  corps  d'hostel  n'est  qu'une  seule  et 
mesme  maison,  tenue  cl  occuppée  par  led.  de  la 
Barre,  ainsy  qu'il  est  contenu  par  lad.  requeste 
et  certification  dudict  Bourgeois,  Quarlinier,  des- 
quelles cotisations,  oultre  lesd.  six  livres,  ledict  de 
la  Barre  ensemble  le  Receveur  de  ladicte  Ville  et 
desd.  fortiffications  demeureront  d'aultant  deschar- 
gez, et  les  deschargeons  par  ces  présentes,  tant 
pour  le  passé  que  pour  l'advenir. 

(fFaict  au  Bureau,  ce  m""  Avril  m.  lxxvh.a 
Signé  :  «Mesmyn  et  Guerrier.» 


XGIII.  —  Ordonnance  pour  faire  mener  les  marchandises  venantz  de  Lyon 

AU  CHASTEAU  de  BlSEXTE. 
h  avril  1577.  (Foi.  90  v°.) 


De  j)ar  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pans. 

V  II  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 


de  soy  transporter  présentement  au  port  de  Creteil, 
et  faire  commendement  au  passaiger  dud.  lieu  de 
faire  descendre  et  mener  au  Port  à  l'Anglois  son 
bac,  pour  dedans  icelluy  passer  toutes  les  marchan- 


tobre  1576.  Les  lettres  patentes  du  Roi  ratifiant  cette  vente  sont  datées  de  Blois,  le  9  mars  1577.  Elles  ne  furent  enregistrées  à  la 
(.hambre  des  Comptes  que  le  8  juin  suivant  {Archives  nal.,  P  a.Bai ,  p.  aSij),  et  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  le  10  juillet,  en 
conséquence  d'une  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  du  92  juin  (voir  ci-après  à  cette  date),  c'est-à-dire  provisoirement  et  à  con- 
dition de  passer  un  nouveau  contrat,  suivant  les  formes  anciennes,  et  à  la  suite  «de  commandemons  plusieurs  fois  réitérez  par  le  Hoy, 
tant  de  bouche  que  par  la  créance  des  s"  de  Sainct  Bonnet  et  Marcel,  Intendans  des  finances^.  (KK  ioi3,  fol.  87.)  Quant  au 
payement  des  arrérages,  depuis  la  date  du  contrat  de  vente,  le  s'  Poisson  eut  encore  plus  de  difficulté  à  l'obtenir.  Enfin  après 
requêtes  de  l'intéressé  et  ordres  formels  du  Roi,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echcvins  mandèrent  à  François  de  Vigny,  Receveur 
delà  Ville,  de  lui  donner  satisfaction.  (Acte  du  27  juillet  1677,  id.,  ibid.,  fol.  89.) 

Sur  celle  rétrocession  faite  au  Roi  par  le  fermier  de  la  douane  de  Lyon,  cf.  ci-dessus  au  2  mars  1677,  n"  LV,  p.  55,  note. 

Ces  deux  rues  étaient  à  peu  près  parallèles,  et  commençaient  l'une  et  l'autre  rue  des  Lavandières-Sainte-Opportune.  La  rue  des 
Mauvaises-Paroles,  anciennement  de  Mauvais  Conseil,  puis  de  Mauvaise- Parole,  finissait  rue  des  Bourdonnais,  et  la  rue  du  Plal- 
d  Elain  se  terminait  rue  des  fJécliargeurs.  La  seconde  seule  subsiste  encore;  la  première  disparut  lors  du  percement  de  la  rue 
flo  Rivoli. 


1 1 . 


Sli  REGISTRES 

(lises  qui  viendront  de  Lion,  pour  cstre  mene'es, 
vcucs  et  visitées  au  chasteau  de  Bisexte'*',  dont  il 
prendra  tel  sallaire  que  le  passager  dud.  Port  à  l'An- 
(jlois,  ou  plus  grand,  ainsy  qu'il  sera  advisé  par  le 
Roy  ou  par  sa  court  de  Parlement,  après  les  Testes. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  qualreiesme 
Avril  1577." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  et  cnjoinct  aux  Colonnelz  et  capi- 
taines de  ceste  Ville,  et  autres  qui  commanderont  aux 
{jnrdcs  des  portes  d'icelie,  de  ne  laisser  entrer  en 
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cesled.  Ville  aucunes  marchandises  venans  de  la  ville 
de  Lion ,  que  premièrement  elles  n  ayent  esté  menées , 
vcues  et  visitées  au  chasteau  de  Bisexte,  et  par  les 
voituriers  d'icelles  n'ayant  rapporté  certiQca tiens  de 
cculx  qui  seront  commis  aud.  chasteau  de  Bisexte 
comme  ladicte  marchandise  y  aura  esté  veue  et  vi- 
sitée, et  qu'ilz  n'ayent  permission  de  nous  d'icelle 
faire  entrer  en  cested.  Ville. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  jeudy  iv°  jour 
d'Avril  1577.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


XCIV.  —  Lettre  du  Roy  pour  la  reveinte 

DE  IX"  V'  XXXIII  livres  VI.  SOLZ  VIII.  DENIERS  DE  REiSTE  RETROCEDEZ  À  Sa  MaJESTÉ  PAR  RuCELAY. 

U  avril  1577.  (Fol.  91  r°.) 


De  par  le  Roy. 

fcTrès  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  escrit, 
dès  le  vingt  cinqiesme  jour  du  mois  de  Décembre 
dernier  comme  les  s"  Raphaël  Martelly  et  Oratio 
Roucelay,  Florentins,  nous  avoient  puis  nagueres 
relroceddé  neuf  mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six 
solz  huict  deniers  tournois  de  rente,  à  prendre  sur 
vous  ;  laquelle  somme  nous  aurions  depuis  advisé  vous 
revendre  et  allienner  pour  l'urgente  nécessité  de  noz 
affaires,  et  à  cest  effect  par  noz  lettres  de  procu- 
ration deputlé  noz  amez  et  feaulx  les  s"  Présidant 
Bailly(^),  Conseiller  en  nostre  Conseil  privé,  et 
Mole  Trésorier  de  France  en  la  charge  et  généra- 
lité de  Languedoil,  ausquclz,  sur  la  communication 
qu'ilz  vous  auroient  faicte  de  leur  pouvoir,  vous  avec 
le  Conseil  ordinaire  de  nostredicte  Ville  avez  pro- 
posé quelque  difficultez,  mesmes  de  ce  que  noz 
susdictes  lettres  dud.  xxv"""  jour  dudict  mois  de 
Décembre  ne  vous  avoient  esté  représentées,  com- 
bien qu'elles  feussent  en  vostre  Greffe,  et  aussy  de 
ce  que  la  susdicte  rente  de  neuf  mil  cinq  cens 


trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois 
vous  feust  délaissée  pour  partie  du  supplément  des 
assignations  des  rentes  qui  vous  manquent;  chose 
qui  ne  se  peult  faire  en  une  si  grande  nécessité 
de  noz  affaires  que  vous  sçavez,  et  lesquelles  diffi- 
cultez ne  peuvent  qu'aporter  retardement  à  nostre 
secours. 

(tA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
par  ces  présentes,  que  vous  recepverez  pour  toute  et 
dernière  jussion,  et  sans  espérer  plus  ample  et  spé- 
cial mandement  de  nous,  que  vosdictes  difficultez  ces- 
sans  et  sans  nous  faire  plus  generalle  ou  particulière 
remonstrance,  vous  aiez  incontinant  à  la  présenta- 
tion qui  vous  sera  faicte  de  cesd.  présentes  et  du  pou- 
voir de  noz  susd.  procureurs,  à  accepter  la  vente 
qui  vous  sera  faicte  par  eulx,  en  nostre  nom,  desd. 
neuf  mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict 
deniers  tournois  de  rente,  et  faire  en  sorle  que  nous 
puissions  eslre  promptement  secouruz  du  sort  prin- 
cipal de  lad.  rente,  sur  tant  que  vous  desirez  le 
bien  et  advancement  de  noz  affaires.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 


Bicêlre,  commune  do  Gculilly,  canton  de  Villejiiif  (Seine).  Le  chàleau  avait  été,  sinon  construit,  du  moins  considérablement 
agrandi  et  embelli  par  Jean  duc  de  Berry,  en  lioo  et  pendant  les  années  suivantes.  Au  xvi"  siècle,  il  devint  un  repaire  de  bri- 
gands, si  bien  qu'il  fallut  eu  faire  réellement  le  siège  en  iBig.  Ricbelieu,  après  on  avoir  rasé  les  ruines  (iGSa),  fit  élever  à  la 
j)lace  un  bôpital  militaire  qui  fut  délaissé  iors  de  rétablissement  des  Invalides.  Depuis  celle  époque,  Bicêtre  est  resté  longtemps 
un  établissement  tenant  de  l'bospice  et  de  la  prison.  —  La  visite  des  marcliandises  dont  il  est  question  ici  était  une  mesure  de 
précaution  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  avait  été  résolue  à  cause  de  la  peste  qui  sévissait  à  Lyon. 

La  lettre  en  question  est  imprimée  ci-dessus,  n°  XXXV,  p.  ia. 

Guillaume  Bailly,  s'  de  la  Moite,  était  aussi  Président  à  )a  Cliambre  des  Comptes  de  Paris. 
Nicolas  Molé,  seigneur  de  Jusanvigny  et  de  Vitry-sur-Seine. 
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ffDonnd  à  Blois,  le  quatreicsme  jour  d'Avril  l'an   1       Et  au  doz  est  escrit  : 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.»  a  Aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 


Et  au  dessoubz  :  tDolu.tj 


Signé  :  «  HENRY 


home  ville  et  cité  de  Paris  v. 


XGV.  — •  Lettre  de  l\  Ville  aux  maire  et  eschevins  de  Pont  sur  Yonne. 

10  avril  1577.  (Fol.  92  r".) 


(f  Messieurs,  le  Roy  ayant  este'  adverty  qu'en  vostre 
ville  ne  se  faict  telle  garde  qu'il  est  requis  et  néces- 
saire pour  le  présent,  il  nous  a  commandé  de  vous 
faire  entendre  que  doresnavant  vous  vous  rendissiez 
si  soigneux  à  la  conservation  d'icelle,  t<int  de  jour 
que  de  nuict,  qu'il  n'eu  puisse  advenir  faulle  et  que, 
au  cas  qu'il  y  eust  quelques  ungs  de  voz  liabitans 
qui  y  voullust  contrevenir  ou  feust  refusant  d'assis- 
ter à  la  garde  de  ladicte  ville,  que  nous  en  adver- 
tissant  nous  ne  faillissions  de  le  faire  entendre  à 
Sa  Majesté,  affin  qu'elle  y  donnast  ordre;  ce  qu'elle 
seroit  bien  contrainctc  de  faire,  si  lesd.  habitans 


n'en  faisoient  le  debvoir.  A  ceste  cause,  nous  vous 
prions  n'y  faire  faulte  et  nous  advertir  de  la  bonne 
dilligence  dont  nous  nous  promettons  qu'y  userez. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  vous  donner.  Messieurs, 
en  santé  bonne  et  longue  vie. 

«Du  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  ce 
x"  Avril  1677. 

ffVoz  frères  et  bons  amis,  les  Prévost  dos  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  n 

Messieurs,  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Pont  sur  Yonne,  ri 


XGVI.  —  [Convocations  à  la  messe  ( 

10  avril  i5' 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

ffSirc  Jacques  Kerver,  Quartenicr  de  lad.  Ville, 
appeliez  avec  vous  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain, 
six  heures  du  matin,  en  l'HosIel  d'icelle  Ville,  pour 
nous  accompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  ré- 
duction de  ladicte  Ville,  qui  se  dira  en  l'église  de 
Paris,  ledict  jour,  en  la  manière  accoustumée.  Si  n'y 
falotes  faulte. 

Faict  au  Bureau,  le  mercredy  dixicsme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix-sept,  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

tfMonsieur  le  Président  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  vendredy  prochain,  six  heures  du  malin, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  ladicte  Ville,  qui 
se  dira  en  l'église  de  Paris  led.  jour,  en  la  manière 
accoustumée.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

f  Faict  au  Bureau,  le      Avril  1577.» 


)mmi':morative  de  la  réduction  de  Paris.] 

.  (Fol.  9a  r".) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.'n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de 
leurs  halbardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  vendredy  prochain  six  heures  du  matin  prc- 
sisement,  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de 
lad.  Ville,  qui  se  dira  en  l'église  de  Paris  ledict  jour, 
en  la  manière  accoustumée.  Si  n'y  faictcs  faulte. 

cr Faict  au  Bureau,  le  mercredy  x°  Avril  1577.15 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  capitaines 
des  arbalestriers,  pistolliers  et  hanjuebuzicrs  de  la- 
dicte Ville. 

Le  contenu  cy  dessus  a  esté  faict  et  exécuté  en  la 
manière  accoustumée  par  chacun  an 


La  cérémonie  n'est  même  pas  mentionnée  sur  ic  rcgislre  capitulaire  de  celte  date,  LL  i  G  i . 
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XGVll.  —  Assemblée  pour  pourveoir  au  danger  de  peste 
QUI  ESTOiT  À  Lyon,  de  crainte  qu'elle  fust  aportée  en  geste  Ville. 

13  avril  1577.  (Fol.  98  r°.) 


Du  veiidredy  douzeiesme  jour  d'Avril  mil  v'' 
soixante  dix  sept. 

Cedict  jour,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  où 
estoient  Messieurs  : 

Le  présidant  de  Sainct  Mesniyn,  Prévost  des 
Marclians  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
clievins  ; 

De  Faulcon,  de  Palluau,  Le  Lièvre,  de  Chome- 
dey,  de  Cresse',  de  Jumeauville,  de  Bragelongne, 
Sanguyn,  Abelly. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchansa  remons- 
tré  qu'il  esioil  très  nécessaire  de  pourveoir  au  dan- 
ger de  peste,  que  Ton  disoit  estre  fort  grand  en  la 
ville  de  Lion,  et  qui  pouroit  advenir  en  ceste  ville  de 
Paris  par  le  moien  des  marchandises  qui  en  sont 
admenéest'i,  s'il  n'y  estoit  pourveu,  priant  la  com- 
paignie  y  adviser. 

La  matière  mise  en  delibei\ilion  et  oy  M*"  Charles 


de  Villemontée,  Procureur  du  roy  ou  Chastellet  de 
Paris,  a  este'  conclud,  advisé  et  délibère',  pour  ob- 
vier ausdictz  inconveniens,  que  lesd.  marchandises 
venans  de  Lion  doibvent  estre  menées  au  chasteau 
de  Bisexte,  pour  y  estre  esvente'es  suivant  l'ordon- 
nance cy  devant  publiée  pour  cest  effect,  et  ainsy 
qu'il  a  esté  faict  par  le  passé. 

[Règlemem  pour  la  convocation 
des  notables  bourgeois 
aux  assemblées  générales  de  la  vllle.] 

Et  oultre  a  esté  arresté,  pour  donner  reiglement 
aux  mandemens  qui  seront  cy  après  envolez  aux 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  que  doresnavant  par 
lesd.  mandemens  pour  faire  assemblées  generalles, 
sera  expressément  mandé  ausd.  Quarteniers  qu'ilz 
aient  à  appeller  des  plus  notables  et  apparans  bour- 
geois de  leurs  quartiers,  jusques  au  nombre  qui  leur 
sera  ordonné  par  lesd.  mandemens. 


XGVIIL  —  [Convocations  à  l'assemblée  générale  du  lundi  i5  avril.] 

13  avril  1677.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  huict  des  plus  notables  et  apparens  bour- 
geois de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez  tous,  lundy 
prochain  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  ge- 
neralie  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  présentées  à 
Sa  Majesté  touchant  les  trois  cens  mil  livres,  qu'elle 
demande  en  don  à  ladicte  Ville,  et  sur  ce  adviser  et 
délibérer,  suivant  l'advis  de  la  dernière  assemblée. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xii""*  Avril  1577." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Le  présent  mandement  a  esté  advisé  et  délibéré 
en  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  dos  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  XII*'  jour  d'Avril  1577. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  coinmu- 
naultez  de  lad.  Ville. 

(t Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver,  lundy  prochain  à  une  heure  de  relevée,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faicte  par  le  Roy  sur  les  remonstrances  qui  ont  esté 
présentées  à  Sa  Majesté  touchant  les  trois  cens  mil 
livres,  qu'elle  demande  en  don  à  ladicte  Ville,  et  sur 
ce  adviser  et  délibérer,  suivant  l'advis  de  la  dernière 
assemblée.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

f  Faict  au  Bureau,  le  xii™°  Avril  1577. 


Les  bruits  avaient  été  sans  doute  fort  exagérés.  L'épidémie  qui  préoccupa  la  municipalité  parisienne  à  cette  époque  n'est  même 
pas  notée  par  les  auteurs  contemporains. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  [  Pareilz  mandemens  ont  este'  envolez  à  Messieurs 
Ville  de  Paris,  tous  vostrcs.iî  ]   les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

XCIX.  —  [Mandement  à  la  Ville  de  revendre  une  rente  de  /i,338  livres      sous  9  deniers.] 

i3  avril  1577.  (Fol.  94  v°. ) 


De  par  le  Rov. 

ttTrès  chers  et  bien  amez,  les  s"  Oratio  Rucelay, 
gentilhomme  florentin,  et  Martin  Ilouldry  (^),  fermier 
de  l.T  douanne,  nous  ont  puis  nagueres  retroceddë 
quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres  quatorze 
solz  neuf  deniers  tournois  de  rente  sur  nostre  bonne 
ville  et  cite'  de  Paris,  de  laquelle  pour  l'urgente  né- 
cessite' de  noz  affaires  et  subvenir  à  une  infinité  de 
despencc  pressée  que  nous  sommes  contrainctz  de 
supporter,  mesmes  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre,  tant  estrangers  que  autres,  qui  estoient  en 
ce  Royaume,  à  la  grand  foulle  et  oppression  de 
nostre  pauvre  peuple,  nagueres  par  nous  licentiez, 
ausquelz  nous  sommes  redebvables,  nous  avons  ad- 
visé  vous  faire  nouvelle  vente,  afïîn  de  trouver 
pronipleinent  deniers  de  ceulx  qui  en  vouldroient  ac- 
quérir, ayant  pour  faire  icelle  vente  députez  noz 
amez  et  feaulx  conseillers  Trésorier  de  France  et 
General  de  noz  finances  en  la  charge  et  généralité 
d'Oultrc  Seyne  et  Yonne,  cstabliz  à  Paris,  les  sieurs 
de  Grosbois  et  de  Commartin 


(tA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons, 
sur  tant  que  vous  aimez  le  bien  de  noz  affaires, 
que,  incoutinant  la  présentation  qui  vous  sera  faicte 
de  ces  présentes  et  du  pouvoir  que  lesd.  sieurs  de 
Grosbois  et  Caumartin  ont  de  nous,  vous  aiez  à 
vous  assembler,  comme  vous  avez  accouslumé  eu 
pareil  cas,  pour  accepter  la  vente  qui  vous  sera 
faicte  par  euk  et  en  nostre  nom  desd.  quatre  mil 
trois  cens  trente  huict  livres  quatorze  solz  neuf  de- 
niers tournois  de  rente.  Et  advisez  des  seureltez 
nécessaires  pour  les  acquéreurs  d'icelles,  pour  puis 
après  tirer  le  secours  en  deniers  comptans  que 
nous  espérons  de  ladicte  vente.  Car  tel  est  nosire 
plaisir. 

tf Donné  à  Rlois,  le  xiii"  jour  d'Avril  1577.- 

Signé  :  tr  HENRY  ^ 
Et  au  dessoubz  :  «Pinart.  n 

Et  au  doz  est  escrit  : 

tfA  noz  trèz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris.  V 


G.  —  Lettre  du  Roy  pour  accorder  del\y  de  pavement  au  clergé 
de  Languedoc,  Guienne  et  Daupiiiné. 

1/1  avril  1577.  (Fol.  g.')  r°. ) 


De  par  le  Roy. 

'fTrès  chei's  et  bien  amez,  après  avoir  entendu  les 
remonstiances  des  gens  du  Clergé  des  diocèses  de 
noz  pais  de  Languedoc,  Guyenne  et  Dauphiné  sur 
la  non  joissance,  spoliations,  pertes  et  ruyncs  qu'ilz 
ont  souffertes  en  leurs  bénéfices,  nous  avons  accordé 
et  faict  pour  eulx  et  leur  soullagement  tout  ce  qui 
nous  a  esté  possible,  considérant  qu'il  est  bien  rai- 
sonnable d'avoir  esgard  à  leursd.  pertes  assez  no- 
toires à  un  chacun.  Toutesfois,  pour  ce  que  nous 
désirons  au  liant  qu'il  nous  est  possible  faire  paier 


et  acquicter  ce  qui  est  deub  des  renies  constituées  sur 
i'Hostel  de  nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  dont 
le  Clergé  est  tenu,  nous  avons  expressément  voullu 
que  les  descharges  qu'avons  faictcs  et  accordées  à 
ceulx  desd.  diocèses  alïligez  ayent  esté  à  ceslc  con- 
dition qu'ilz  satisferont  à  ce  qu'ilz  doibvent  d'ar- 
reraiges  des  rentes  dud.  Hostel  de  Ville  de  Paris. 

frMais  pour  ce  qu'ilz  nous  ont  declairé  cl  faict  en- 
tendre qu'il  leur  est  du  tout  impossible  de  le  faire, 
si  on  ne  leur  en  donne  le  temps  et  loisir,  nous 
avons  bien  voullu  vous  faire  la  présente  pour  vous 
dire  que,  s'en  allans  par  delà  noz  amez  cl  foauh 


Mailin  Houdry,  fermier  de  la  douane  de  Lyon.  Cf.  ci-dessus,  p.  55,  note,  et  n°  XCI,  p.  89. 

Raoul  Moreau,  s'  de  Grosbois,  et  Jean  Lefèvre,  s'  de  Caumartin.  Ce  dernier  mourut  le  fi  décembre  1579. 
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Conseillers  les  sieurs  Evesqucs  de  Bazas  et  de 
Nismes'-^  le  dojen  de  Carrenac'^>  et  autres  desd. 
diocèses  affligez,  pour  traiter  avec  vous  de  cest 
affaire,  nous  desirons  que  leur  accordiez  et  don- 
niez terme  pour  paier  en  deux  annexes  prochaines 
lesd.  arreraiges  par  euk  deubz  desd.  rentes  eu 
esgard  à  lad.  impuissance  et  aux  pertes,  afflictions 
et  ruynes  qu'ilz  ont  endurdes,  et  vous  ferez  chose 
que  nous  aurons  fort  agréable ,  comme  vous  enten- 


DU  BUREAU  [1577] 

derez  d'eulx  plus  parlicullierenient,  nous  en  remet- 
tans  sur  leur  suffisance  et  capacité. 

(tDonne  à  Blois,  le  xim'  jour  d'Avril  1577.^5 

Signé  :  tt  HENRY  15 

Et  au  dessoubz  :  «Pinart.  w 

Et  au  doz  est  escrit  :  «A  nos  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  ■» 


CI.  —  Assemblées  generalles  pour  les  m''  m.  livres. 

i5,  iC,  17,  18  avril  1577.  (Foi.  v°.) 


Des  lundy  xv,  mardy  xvi,  mercredy  xvii  et  jcudy 
xvm™"  jours  d'Avril  mil  v"  soixante  dix  sept. 

En  assemblées  generalles  faictes,  en  la  grand  salle 
de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
d'icelle  Ville,  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarlenicrs,  huict  des 
plus  notables  et  apparans  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, corps,  collèges,  chapitres  et  communaultez  de 
ladicte  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  présentées 
à  Sa  Majesté,  touchant  les  trois  cens  mil  livres 
quelle  demande  en  don  à  ladicte  Ville;  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des 
Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Meursant,  présidant  Hennequin, 
de  Thou,  Le  Clerc,  de  Faulcon,  Marcel,  Le  Lièvre, 
de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Crcssé,  de  Jumeau- 
ville,  de  Bragelongne,  Aubry,  Abelly,  Sanguin, 
Leprebstre,  Budé,  Duchemyn,  [Conseillers  de 
Ville]; 


Présidant  Nicolay,  de  Neully,  Favier,  Dupuis, 
Larcher,  AHegrain,  Pastoureau; 

De  Fleury,  Loppin,  Angenoust,  Miclion,  Auroux, 
de  Refuge,  Moslé,  Bouguier,  Bezançon,  Boyn, 
Desoulfour,  de  Hère,  de  Marie,  Dudrac,  de  Flo- 
rette.  Ruelle,  Berthelin,  Medreteau,  Veau,  Con- 
seillers de  la  Court; 

Hesselin,  d'Argillicres, de  Hotman,de  Marseilles, 
de  Guipeville,  de  Sainct  Germain,  Maistres  des 
Comptes; 

Dodieu,  Chasteau,  de  Machault,  Tronson, 
Bouesie,  de  la  Magdelaine,  Court  des  Aydes; 

De  Dreux,  abbé  de  Han,  Hatton,  Vallin,  députez 
du  Clergé  ; 

Lalemant,  Chauvelin,  de  Coulon,  Guillaume 
Gasse,  Perlan,  Lescot,  Nicolas  Thierré,  de  Beausse, 
Chocart,  Hébert,  Lebeau,  Jehan  RouHier,  Robert 
Robineau,  Jehan  de  Sainct  Germain,  Jehan  Le- 
conte,  Morelly,  m°  Jherosme  de  Fonlenay,  Cous- 
tault,  Mestral,  Jehan  Mesnon. 

En  laquelle  assemblée  du  lundy  quinzeiesme  desd. 
mois  et  an,  est  venu  Monseigneur  illustrissime  et 
reverendissime  Cardinal  de  Bourbon,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  ville  de 
Paris     accompaigné  de  Monseigneur  le  Mareschal  de 


f  Arnaud  de  l'ontac  l'ut  évêque  de  Bazas  de  l'an  1673  au  h  février  iCo5. 

L'évêque  de  Nîmes  était  alors  Raymond  Cavalesi.  Les  dates  extrêmes  de  son  épiscopat  ne  sont  pas  précisées  par  les  auteurs.  La 
Gallia  christiana  cite  dos  actes  prouvant  qu'il  était  évêque  en  1675  et  en  iSgo. 
f''  Carennac,  canton  de  Vayrac,  arr.  de  Gourdon  (Lot). 

''''  On  verra  plus  loin  que  ce  délai  ne  fut  pas  accordé  par  la  Ville,  trmais  tout  a  plat  desnié  et  refusée? ,  comme  dit  L'Esloilc. 
{Edit.  cit.,  t.  I,  p.  199.) 

Les  provisions  de  Charles  cardinal  de  Bourbon  sont  du  lendemain  16  avril  seulement.  Henri  III,  sur  le  point  de  partir  pour  le 
l'oilou  et  la  Guyenne,  où  son  séjour  pouvait  se  prolonger,  jugea  utile  de  se  faire  représenter  dans  la  capitale  de  son  royaume  par 
«quelque  grand  et  notable  personnaigen,  prince  du  sang.  Le  cardinal  fut  donc  créé  ^Lieutenant  gênerai  en  nostre  dicte  ville  et  cité  de 
Paris,  Prevosté  et  Vicomte  d'icelle,  pour  y  demeurer  et  commander  en  nostre  absence,  pendant  nostredit  voiaige  et  esloignement,)) 
etc.  etc.  Ces  lettres,  datées  de  Blois,  furent  enregistrées  au  Parlement  dès  le  18  avril,  et  au  Bureau  de  la  Ville,  le  2  mai.  {Archives 
nnt.,  KK  101 3,  fol.  Sx  v".) 


[i577] 

Cosse  leqiiei  auroit  amplement  faicl  entendre  à 
la  compaignie  la  volonté'  de  Sa  Majesté'  qui  est 
d'estre  promptenient  secourue  desd.  trois  cens  mil 
livres  pour  ses  urgens  affaires.  Ce  faict,  s'est  re- 
tiré. 

A  l'instant  ont  esté  leues  certaines  lettres  pa- 
tautes  du  Roy  du  dix  septiesme  jour  de  Febvrier 
dernier'^',  signées  tf HENRY n,  et  plus  bas,  rrpar  le 
Roy  estant  en  son  Conseil,  Pinart^î,  et  scellées  du 
grand  sel,  d'aultres  lettres  missives  des  trois,  vingt 
sept  et  vingt  huictiesme  jours  de  Mars,  ensemble  de 
certain  mémoire  et  instruction  de  Sad.  Majesté,  du 
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xxvii™''  jour  dudict  mois  de  Mars*^',  le  tout  signé 
fc  HENRY 

La  matière  mise  en  délibération,  lesd.  xv,  xvj, 
xvii  et  xviir""' jours  dud.  prosent  mois  d'A\ril,  fina- 
blement,  ledict  dix  huictiesme  desd.  mois  et  an,  au- 
roit esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  la  plus 
grande  et  seine  partie  de  ladicle  compaignie,  que 
nouvelle  assemblée  generalle  sera  faicle  pour  advi- 
ser  sur  l'effect  que  dessus  attendu  que,  pendant 
le  temps  d'icelle  assemblée,  bonne  partie  des  bour- 
geois y  mandez  n'y  ont  tousjours  assisté,  ains  ont 
icelles  discontinuées  et  desamparées. 


CH.  —  Lettres  du  Roy  pour  l'octroy  de  la  fontaine  de  Mons.  de  Villequier. 

i8  avril  1577.  (Fol.  98  r°.) 


De  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  bien 
aises  d'entendre  que .  suivant  le  commendement  verbal 
que  vous  avons  cy  devant  faict,  vous  ayez  commencé 
à  faire  faire  les  thuiaulx  et  conduiclz  du  canal  de  la 
fontaine  que  nous  avons  accordée  à  nostre  amé  et 
féal  le  s""  de  Villequier,  chevalier  de  nostre  ordre, 
Conseiller  en  nostre  Conseil  privé  et  premier  Gen- 
tilhomme de  nostre  chambre,  pour  estre  mise  en  la 
maison  assise  rue  des  PouUies  à  Paris,  prenant 
l'eaue  de  ladicte  fontaine  de  celle  venant  de  la 
Croix  du  Tirouer  f'^'  à  l'hostel  de  Navarre     Et  pour 


ce  que  nous  desirons  que  cest  ouvraige  soit  para- 
chevé le  plus  tost  que  faire  ce  pourra, pour  gratiffier 
en  cela  ledict  sieur  de  Villequier,  comme  il  le  mé- 
rite, pour  les  dignes,  notables  et  recommandables 
services  qu'il  nous  rend  ordinairement  près  nostre 
personne,  nous  avons  bien  voullu  vous  recomman- 
der de  rechef  cest  affaire,  et  par  mesme  moien  vous 
dire  que  nous  entendons  que  ladicte  fontaine  de- 
meure perpétuellement  en  ladicte  maison,  pour  la 
commodité  dud.  sieur  de  Villequier  et  de  ses  suc- 
cesseurs, propriétaires  d'icelle,  et  aussy  que  icelle 
fontaine  soit  faicte  et  parachevée  aux  despens  de 
nostredicte  ville  de  Paris  et  des  deniers  de  faug- 
mentation  mise  sur  chacun  minot  de  sel,  et  sur  les 


'   Arlus  de  Cossé,  comte  de  Secondigny  (Cf.  ci-dessus,  p.  79,  note  3.) 

Voir  ci-dessus,  p.  69,  note  1. 
«  Voir  ci-dessus  les  numéros  LVI,  LXXIX,  LXXXII  et  LXXXIII. 

Les  i5,  16,  17  et  18'  jours  d'avril,  dit  L'Estoile,  dont  l'opinion  n'est  pas  indifférente,  on  s'assembla  en  l'tloslel-de-Viile  de 
Paris,  pour  resouldre  ce  don  gratuit  de  trois  cens  mille  livres,  requis  par  le  Roy  et  la  Roine  sa  mere;  où,  après  les  remonstranccs 
de  plusieurr  braves  conseillers  de  la  Cour  et  autres  bons  bourgeois  assistans,  qui  ne  furent  d'avis  d'accorder  aucune  somme  de  deniers 
au  Roy,  attendu  la  calamité  du  temps  et  le  peu  de  moien  que  le  peuple  de  Paris,  apauvri  par  les  guerres  et  par  les  emprunts  et  im- 
posls  precedentz,  avoit  d'y  pouvoir  fournir,  par  les  menées  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  que  l'on  disait  avoir  part  la  queste, 
fust  conclu  que  la  compagnie  n'avoit  pas  esté  légitimement  assemblée,  et  qu'on  la  rassembleroit  de  nouvel.  Comme  de  faict  on  Gst 
nouvelles  assemblées,  les  2G  et  27  jours  d'avril,  et  encore  les  2'  et  3' jours  de  may,  où  fut  résolu  à  la  pluralité  des  voix  qu'on  aide- 
roit  le  Roy  de  cent  mil  livres,  qui  seroient  levées  sur  les  bourgeois  à  la  rate  (double,  triple,  quadruple  et  sextuple)  de  ce  que  chacun 
deux  avoit  accoustumé  de  paier  tous  les  ans  pour  la  nouvelle  fortilication ;  dont  le  Roy  se  contenta,  et  peu  après  décerna  ses  lettres 
patentes  pour  faire  la  levée  desdils  cent  mil  livres  de  ceste  façon.  {Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°,  t.  I,  1876,  p.  i85.) 

La  rue  des  Poulies  commençait  au  quai  de  l'École  et  finissait  à  la  rue  Saint-Honoré.  C'est  aujourd'hui,  largeur  en  plus,  une 
section  de  la  rue  du  Louvre.  Sous  Louis  XIV,  pendant  un  temps,  la  partie  de  cette  voie  la  plus  éloignée  de  la  Seine  s'est  appelée  rue 
de  Villequier.  (Berty,  Topographie  hisl.  de  Paris,  in-W,  tome  1,  p.  85.) 

Sur  la  Croix  du  Tiroir,  rue  Saint-Honoré,  cf.  id.,  ibid.,  p.  ^19. 

C'est  sans  doute  l'hôtel  de  Villeroy  ou  d'Anjou,  rue  des  Poulies,  qui  est  désigné  ainsi  en  cet  endroit,  par  suite  du  don  que 
Henri  III,  élu  roi  de  Pologne,  en  avait  fait  à  sa  sœur  Marguerite,  reiae  de  Navarre,  le  18  octobre  1578.  Celle-ci  ne  le  conserva  que 
jusquau  17  avril  i58o;  puis,  le  27  janvier  i58t ,  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Longueville,  eu  ayant  fait  l'acquisition,  cet  hôtel 
porta  désormais  le  nom  de  Longueville.  (Bcrty,  op.  cit.,  tome  I,  p.  92.) 
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aydes,  tailles  et  autiTs  choses  que  vous  avons  cy  de- 
vant allioiuiées  ;  voullant  aussy  ladicte  despence 
estre  passée  et  alloue'e  au  compte  de  vostre  Recep- 
veur,  en  rapportant  la  |)resenle  avec  voz  ordon- 
nances et  les  (juiclances  des  parties  prenantes  seul- 
lement.  Et  vous  nous  ferez  service  agréable. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [15,^] 
ffDonnéà  Amboise,  le  xviii™*  jour  d'Avril  iB^'y  ('-).» 


Signé  :  «HENRY,, 

Et  au  dessoubz  :  «Pin art  15. 

Et  au  doz  est  escrit  :  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris.  ■>■> 


cm.  —  Commission  pour  faire  adjourner  les  meusniers  de      rivière  d'Estampes. 

'77.  (1<^1.  98  r".) 


ao  avril  ly 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trVous,  Jehan  Popineaii  et  Gabriel  Heurtault, 
sergens  de  THosIel  de  lad.  Ville  sur  le  faict  de  la 
marchandise  de  Seyne,  transportez  vous,  à  la  re- 
queste  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  le  long  de 
la  rivière  d'Eslampes  et  faictes  commendenienl 
aux  propriétaires,  détenteurs,  ou  aux  niusniers  des 
nioullins  estans  siz  et  scituez  sur  ladicte  rivière,  de 


comparoir  pardevant  nous,  à  l'Hostel  d'icelle  Ville 
de  Paris,  à  certain  et  competant  jour,  qui  leur  sera 
par  vous  assigné,  et  à  ladicle  assignation,  pour  ap- 
porter lettres,  tilires  et  aultres  enseignemens,  ea 
vertu  desquèlz  ilz  preignent  deniers  des  marchans 
et  mariniers  frequentans  par  ladicte  rivière,  en- 
semble respondre  aux  conclusions  dudict  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xx"""  jour  d'Avril 
1577.,, 


CIV.  —  Lettres  du  P»o\  pour  les  m"  mil  livres. 

2-j  avril  1577.  (Fol.  9^  ^"•} 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  il  nous  a  semblë  qu'il 
seroit  superllux  vous  repeter  à  présent  les  causes  et 
considérations  pour  lesquelles  nous,  desirons  estre 
secouruz  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  des 
trois  cens  mil  livres  que  luy  demandons,  veu  que 
nous  les  vous  avons  assez  de  fois  faict  entendre  et 
représenter  verballemenl,  outre  ce  qui  en  est  ein- 
plenient  declairé  par  les  lettres  patantes,  mémoires 


et  instructions  qui  en  ont  esté  cy  devant  envolez 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte 
Ville,  qui  les  vous  ont  communicquez,  joinct  aussy 
ce  que  laRoyne,  nostre  très  honnorée  damc  et  mere, 
estant  nagueres  par  delà ,  les  a  dicles  particulièrement 
à  aucuns  de  vous.  Les  taisant  donc  pour  le  présent, 
nous  vous  dirons  que  nous  [nous]  émerveillons  beau- 
coup de  la  longueur  qui  s'est  desjà  passée  en  cest 
affaire,  et  trouvons  aussy  fort  eslrangc  que,  sans 
nostre  permission  et  commandement,  l'on  s'essaye 


(')  Dans  un  compic  présenté  au  Rureau,  lo  -îG  février  i  .^78 ,  par  le  Mailre  des  œuvres  ponr  dilTérenls  travaux  exéculés  au\  fontaines 
el  prises  d'eau  dfi  la  Ville,  vérifié  el  admis  le  8  mars  suivant,  011  voit  que  la  fontaine  de  M.  de  Villequier  coûla  à  la  Municipalité 
neuf  écus  soleil  dix  sous  tournois  :  «Item,  pour  avoir  faict  iing  regard  de  fontaine  de  pierre  do  taille,  couvert  d'une  grande  pierre 
de  liaiz,  en  la  rue  des  Fessez  Sainct  Germain,  dans  lequel  est  le  rot)inet  pour  faire  pisser  l'eaue  de  la  foulaine  en  la  maison  de 
mons'  de  Villequier,  avoir  percé  et  restabliz  les  murs  pour  passer  le  tlniiau  en  lad.  maison,  qui  vault  pour  pierre  de  taille,  (aille 
d'icelle,  maçonnerie  et  loulle  matière,  avec  ia  tranchée  des  terres  et  restalilissemcnl  desd.  murs,  la  somme  de  ix.  escuz  soleil  x.  solz  tour- 
nois.-' {Original,  Archives  nal.,  H  201 1.)  A  propos  de  ces  travaux,  notons  une  particularité  curieuse.  Les  pierres  de  taille  destinées 
à  la  réfection  des  fontaines  et  appartenant  à  Guillaume  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  étaient  déposées  sur  la 
place  de  Grève,  près  de  ia  (^roix.  I^ur  surveiller  ce  cliantier  et  prendre  garde  que  l'on  n'en  dérobât  rien,  il  avait  obtenu  de  la  Muni- 
cipalité la  permission  pour  une  «pauvre  femme  vendant  des  febvesn  de  se  tenir  toute  la  journée  contre  la  Croix.  « INeantmoings  plu- 
senrs  autres  personnes  s'esloient  placez  près  de  lad.  Croix  el  avoiont  chassé  lad.  pauvre  femme,  et  faict  du  feu  contre  les  pierres,  dont 
pluseurs  furent  fendues  et  gasiéesn.  Sur  la  plainte  du  Maître  des  œuvres,  une  ordonnance  de  l'Échevinage  lit  déguerpir  les  intrus  et 
rendre  la  place  à  Guillain,  pour  y  faire  garder  ses  pierres.  (Acte  non  daté,  transcrit  au  milieu  d'aut-es  de  l'année  1.^,70,  sur  le  reg. 
des  l)aMX  du  domaine  de  la  Ville  de  Paris,  Archives  nal.,  Q'  1099-"°,  fol.  109  v°.)  Ces  détails  piMinetlcnt  de  se  faira  une  idée 
exacte  du  curieux  aspect  et  de  l'encombrement  que  présentait,  sous  Henri  III,  la  principale  place  de  Paris. 

Il  existe  une  seconde  copie  de  cette  lettre  parmi  les  Minutes  du  Buren  i.  de  la  Ville.  [Archives  uni.,  II  1881.) 

On  entendait  par  rivière  d'Elampes  la  réunion  de  quaire  petits  coui's  d'eau  ipii  arrosent  la  vallée  où  est  situé  ce  cliel-lieu  d'ar- 
rondissement du  dépai  tement  de  Seine-et-Oise,  savoir  la  Juine,  le  Juineleau,  la  Louetle  et  la  Clialouette. 


\vo-n] 

de  changer  la  forme  qui  de  lont  temps  a  este  garde'e 
ès  assemble'es  de  nostredicle.  Ville  et  des  délibéra- 
tions qui  s'y  font,  contre  ce  qui  vous  en  a  este'  sur 
ce  prescript  par  noz  prédécesseurs  Roys. 

rr  C'est  pourquoy  nous  avons  bien  vouUu  faire  la 
présente,  pour  vous  dire  que  nous  ne  voulions  qu'il 
soit  rien  innové  de  ladicte  forme  ancienne,  ains  que 
la  faciez  tenir  et  observer  en  voz  assemblées,  mesmes 
en  la  présente,  réduisant  en  vostre  mémoire  ce  que 
vous  avons  cy  devant  faict  remonstrer  sur  ceste  occa- 
sion. Octroicz  nous  franchement  et  liberallement 
lesdictz  trois  cens  mil  livres,  destinez  pour  ung  si 
bon,  sainct  et  important  eflect,  pour  exciter  les 
autres  villes  de  cestuy  nostre  Royaume  de  nous  se- 
courir et  ayder  en  semblable,  avec  assurance  que  nous 
tiendrons  cela  pour  un  singullier  service,  que  nous 
aurons  très  agréable,  comme  il  sera  discouru  plus 
amplement  et  ainsy  qu'il  a  desja  esté  en  voslredicte 
assemblée.  Ce  qui  nous  gardera  vous  en  dire  daven- 
taige. 

'r Donné  à  la  Bourdaiziere^^',  îe  xxii°  jour  d'Avril 
1577." 

r  Je  viens  de  recepvoir  lettres  de  nostre  très  cher 


DE  LA  VILLE  DÉ  PARIS. 


et  très  amé  frère  le  duc  d'Anjou,  qui  s'atend  d'avoir 
bien  tost  lesd.  trois  cens  mil  livres,  pour  satisfaire 
au  payement  de  l'armée  que  nous  avons  devant  la 
Cherité,  n'y  ayant  autre  moien  de  la  pouvoir  paier 
que  desd.  m'  m.  livres,  ce  qui  vous  doibt  daven- 
taige  esmouvoir  et  inciter  à  nous  en  secourir, 
comme  de  rcclief  vous  en  requérons,  et  considérer 
que,  quand  ladicte  Charité  sera  reduitte  en  nostre 
obéissance,  ce  qui  ne  se  peult  faire  sans  (jue  ladicte 
arrhée  soit  payée,  le  commerce  et  la  liberté  des  che- 
mins sera  ouverte  en  tous  ces  quartiers  de  deçà  et 
jusques  à  Paris,  et  que  les  estrangers  voians  ce,  ne 
seront  si  facilles  à  entrer  en  ce  Royaume,  leur  es- 
tant le  pont  de  lad.  Cherité  esté,  et  par  ce  moien  le 
secours  qu'ilz  pouroient  avoir  des  eslevez  en  armes 
contre  nostre  auctorité,  du  costé  de  Guyenne  et 
ailleurs  delà  la  rivière  de  Loire. 

Signé  :  «HENRYr 

Et  au  dessoubz  :  frPi\ART". 

Et  au  doz  :  r,  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchons  et  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers, 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  mile  et 
cité  de  Paris  r> . 


CV.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou. 

ai  avrii  1.577.  (Fol.  99  v°.) 


«Messieurs,  vous  sçavez  la  charge  et  commande- 
ment qu'il  a  pieu  au  Roy,  Monseigneur  et  frère,  me 
donner  de  ceste  armée  qui  est  ordonnée  pour  le 
siège  de  la  Charité,  de  laquelle  j'ay  bonne  volonté  et 
intention  de  luy  rendre  un  notable  succès,  grande- 
ment ulille  et  profitable  à  tous  ses  bons  et  loyaulx 
subjectz.  Mais  pour  en  avoir  meilleur  moien,  il  est 
très  nécessaire  qu'elle  soit  payée,  ailin  de  la  tenir 
ensemble  et  en  garder  les  soldatz  et  gens  de  guerre 
de  s'en  desbender.  Et  pour  ce  que  l'assignation  qui 
a  esté  donnée  sur  les  trois  cens  mil  livres  (jui  se 
debvoient  lever  en  la  ville  de  Paris,  à  la  façon  de 
la  foi'tification ,  faict  une  bonne  portion  du  paye- 
ment d'icelle,  auquel,  s'il  mancquoil  quelque  chose, 
je  craindrois  qu'il  n'en  advint  ung  grand  inconvé- 
nient et  que  je  n'en  pousse  tirer  le  service  que  je 
désire; 


rrA  ceste  cause.  Messieurs,  j'ay  pensé  de  vous 
escrire  ce  mot  de  lettre,  pour  vous  prier  bien  alfec- 
tueusement  que,  en  considérant  le  grand  bien  et 
utilité  qui  peult  procéder  de  l'exécution  que  fera 
cestedicte  armée,  soit  en  la  réduction  de  la  ville  de 
la  Charité,  qui  ne  peult  demourer  entre  les  mains 
de  ceulx  qui  la  détiennent  hors  de  l'obéissance  du 
Roy  mondict  seigneur  et  frère,  sans  troubler  gran- 
dement le  repos  de  toutes  les  provinces  de  deçà, 
et  mesmes  des  envyrons  dud.  Paris,  soit  en  autres 
affaires  où  elle  sera  employée,  vous  regardez,  selon 
que  l'alfaire  est  de  très  grande  importance,  à  faire 
donner  ordre  et  pourveoir  à  la  prompte  levée  desd. 
m"  M.  livres,  à  ce  que  la  partie  de  laquelle  l'on 
est  assigné  dessus  puisse  eslre  promptement  fourni*'. 
En  quoy  faisant,  oullre  que  vous  advancerez  grau- 
deme;it  le  bien  du  service  du  Roy,  Monseigneur 


La  Bourdaisière,  commune  de  Monllouis^ur-Lcire ,  canton  et  arrondissement  de  Tours  (Indre-et-Loire),  cliâteau  appartenant 
alors  à  Georges  Ikbon,  comte  de  Sagonne,  premier  gcntiltiomme  de  la  chambre  du  duc  d'Alençon,  fds  de  Jean  Babou,  seigneur  de 
fa  Bourdaisière  et  de  Thuisseau,  baron  de  Sagonne,  etc.,  maitre  générai  de  l'artillerie  de  France,  mort  le  1 1  octobre  1569. 
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et  frère,  cl  ayderez  à  assurer  daventaige  le  repos 
des  envyi'ons  de  lad.  ville  de  Paris  et  le  vostre 
propre,  vous  me  ferez  en  particulier  un  singulier 
plaisir,  pour  me  donner  par  là  tant  plus  de  moien 
d'accroistre  réputation  par  les  beaux  exploictz  que 
poura  faire  soubz  ma  charge  cestedicte  armée.  A 
quoy  m'assurant  que  vous  travaillerez  de  bonne  sorte, 

CVI.  — 


Monsieur  Paluau,  plaise  vous  trouver  demain ,  à 
une  heure  après  disner,  en  rassemhle'e  generalle  qui 
se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  entendre  la 
lectui-e  des  lettres  que  le  Roy  nous  a  envoyées  sur 
la  somme  de  trois  cens  mil  livres  que  Sa  Majesté 
demande  pour  les  nécessitez  de  ses  affaires.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

r-Faict  au  Bureau,  le  jeudy  xxv*  jour  d'Avril  m.  v" 
soixante  dix  sept. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.'n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  ,Iac(jues  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 


DU  BUREAU  [1577] 

je  ne  vous  en  diray  riens  dadventaige,  mais  prieray 
Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
tfEscrit  à  Pouilly'^\  le  xxiiii^  jour  d'Avril  1577. 

tf  Vostre  bon  amy,  FRANÇOIS.  « 

Et  au  doz  est  escrit  :  fs  A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  v. 


nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  appeller  et 
prier  huict  notables  et  apparens  bourgeois,  mar- 
chans et  cytoiens  de  ladicle  Ville,  pour  avec  vous 
se  trouver  demain,  à  une  heure  après  disner, 
en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  l'Host-el 

1  d'icelle,  pour  entendre  la  lecture  d'une  lettre  que 
le  Roy  a  envoyée  sur  la  somme  de  trois  cens  mil 
livres,  que  Sa  Majesté  demande  pour  la  nécessité 

1  de  ses  affaires.  Si  n'y  faictes  fauite,  sur  peine  de 
privation  du  droit  de  bourgeoisye  de  vous  et  de 
vos  bourgeois  et  cytoiens,  et  de  cent  livres  parisis 
d'amende. 

ffFaict  le  jeudy  xxv'"'"jour  d'Avril  1677.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


[Convocations  à  une  assemblée  générale.] 

2.5  avril  1577.  (Fol.  100 


GYII.  —  Lettres  de  Monsieur  frère  du  Roy  pour  les  obsèques  du  conte  Martinangue. 

20  avril  1577.  (fol.  108  v°'-'.) 


't Messieurs,  encores  que  le  feu  conte  Marti- 
nangue en  faisant  service  à  ceste  couronne,  eust 
faict  paroistre  d'assez  longtemps  par  plusieurs  beaux 


et  signaliez  actes  de  guerre  quelle  estoit  sa  valleur,  si 
est  ce  qu'il  en  a  faict  une  très  louable  preuve  en  ce 
siège  de  la  Charité,  où  estant  pouicé  de  la  bonne 


Pouilly-siir-Loire,  chef-lieii  do  canton  de  rarrondissemeiit  de  Cosne  (Nièvre). 

W  Cette  lettre  est  transcrite  snr  le  registre  après  les  sept  articles  qui  suivent.  A  défaut  d'indication  du  jour  de  sa  réception,  nous 
devons  la  classer  dans  l'ordre  chronologique  à  la  date  do  son  envoi. 

W  Sciarra,  comte  de  Marlinengo,  originaire  de  Brescia  en  Italie,  fut  élevé  à  la  cour  do  Henri  II.  (Cf.  Fr.  Sansovino,  Délia  origine 
et  de  falli  délie  faminlie  illustri  d'Italia.  Venegia,  m  dc  ix,  petit  in-Zi",  p.  3o/i.)  C'est  le  ig,  suivant  de  Thou,  le  20  suivant 
Ij'Estoile,  que,  dirigeant  les  travaux  d'approche,  il  fut  frappé  à  l'épaule  d'un  coup  de  mousquet  ou  de  couleuvrine,  dont  il  mourut 
très  peu  de  temps  après,  malgré  tous  les  soins  que  lui  (it  prodiguer  immédiatement  le  duc  d'Anjou  :  trAusquelles  approches  d'un 
coup  de  mosquet  fut  tué  le  comte  de  Marlinengo,  ancien  capitaine  Bessan  (sic),  le  plus  scélérat  homme  du  mondes.  Telle  est 
l'oraison  funèhre  sommaire  que  lui  consacre  P.  de  L'Esloile.  11  ajoute  :  tf Brichanteau ,  son  lieutenant,  qui  ne  valoil  pas  mieux  que 
son  capitaine,  mourut  incontinent  après;  et  depuis  le  capitaine  Quartier,  aussi  homme  de  bien  que  les  deux  autres,  fust  tué,  passant 
la  rivière  de  Loire.  Ainsi,  en  ung  mesme  temps,  la  France  fust  descliargée  de  trois  raesclians  garnemens.n  {Mémoires  journaux,  édit. 
Jouaust,  in-8',  1875,  t.  t,  p.  186).  De  Thou  dit  de  ce  Marlinengo  que  c'était  un  grand  homme  de  guerre,  fameux  par  plusieurs 
expéditions,  que  la  Reine  mère  affectionnait  très  particulièrement.  Suivant  cet  historien,  c'est  elle  qui  voulut  que  le  corps  du  comte 
fût  aj)porté  à  Paris,  où  elle  le  fil  inhumer  dans  l'église  des  Célestins.  {Histoire  universelle,  Londres,  \n-h°,  178^,  t.  VII,  p.  ^99-) 
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affection  qu'il  avoit  toujours  eue  au  service  de  Dieu 
et  du  Roy,  Monseigneur  et  frère,  il  a  este'  tué  d'ung 
coup  de  mousquet  en  s'employant  à  exécuter  ce  qui 
esloit  à  faire  pour  l'expugnation  de  lad.  Charité,  et 
faisant  le  debvoir  d'un  très  vaillant  et  advisé  chef 
de  guerre,  dont  il  est  très  digne  d'honneur  et  de 
louange. 

ftEt  pour  ceste  cause,  je  vous  faictz  ce  mot  de 
lettre  pour  dire  que,  ayant  par  son  testament  esleu 
sa  sépulture  en  l'église  des  Celestins  de  Paris  oit 
son  corps  est  porté  pour  cest  effect,  il  me  semble 
que  vous  ferez  chose  digne  de  vous  de  le  recepvoir 
et  honnorer  d'obsecques  et  funeralles,  ainsyque  me- 
ritte  la  mémoire  de  celluy  qui  est  mort  si  valleu- 
reusement  en  faisant  service  à  son  Dieu  et  à  son  j 
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Roy,  qui  sera  tousjours  aullant  remarquer  la  vertu 
et  valleur  d'un  homme  de  bien  et  encourager  les 
autres  de  bien  faire  et  s'employer  en  tous  actes  ver- 
tueux et  honnorablcs  pour  le  salut  de  ce  Royaume. 
Et  m'asseurant  bien  que  le  Roy,  Monseigneur  et 
frère,  aura  agréable  l'honneur  qui  en  ce  regard  sera 
par  vous  faict  aud.  feu  comte,  je  n'estendray  da- 
ventaige  la  présente  que  pour  prier  Dieu,  Mes- 
sieurs, qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
tfEscrit  à  Poully,  le  xxv""^  Avril  1677. 

trVostre  bon  amy, 
FRANÇOIS.. 

Et  sur  le  doz  est  escrit  :  rrA  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ht  vdie  de  Paris -n. 


CVIII.  —  Assemblée  pour  le  recouvrement 

DE  IX  M.  V'  XXXIII  LIVRES  VI  SOLZ  VIII  DENIERS  DE  RENTE. 
uG  avril  1577.  (Foi.  100  v°.) 


Du  xxvi™°  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf 
mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  de- 
niers tournois,  que  le  Roy  demande  à  ladicte  Ville, 
à  constitution  de  rente  sur  plusieurs  assignations 
declairées  en  certaine  procuration  de  Sa  Majesté, 
donnée  à  Blois,  le  dix  huictiosme  jour  de  Novembre 
dernier,  «  signée  par  le  Roy  en  son  Conseil ,  Sarred 
et  scellée  du  grand  scel,  adressée  à  Messieurs  les 
Présidant  Bailly  et  Mollé,  Trésorier  de  France  en  la 
charge  et  généralité  de  Languedoil  establye  à  Bourges  ; 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmin ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


De  Brevant,  Le  Giesle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 

Leclerc,  de  Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de 
Chomedey,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  de  Livry, 
Aubery,  Leprebstre,  Du  Chemyn,  de  Sainct  Ger- 
main, [Conseillers]. 

Lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy  du 
1111™°  jour  du  présent  mois  d'Avril  signées  : 
tt  HENRY 57  et  plus  bas  tfDoLuw,  et  la  matière  mise 
en  délibération  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré 
que  ladicte  Ville  ne  peult  faire  ouverture  du  Bureau 
d'icelle  pour  le  fournissement  de  ladicte  somme  de 
neuf  mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict 
deniers  tournois  de  rente,  ains  que  Sa  ^Majesté  sera 
suppliée  très  humblement  de  laisser  icelle  somme  à 
ladicte  Ville,  pour  le  remplacement  du  fond  des  assi- 
gnations des  rentes  qui  manquent  et  défaillent  à 
icelle  Ville. 


Sur  la  liste  des  tombeaux  qui  existaient  dans  l'église  des  Celestins,  dressée  par  M.  II.  Cocheris,  d'après  les  épilapliiers  manu- 
scrits, on  trouve  le  nom  du  comte  de  Warlinengo,  mais  défiguré  d'une  singulière  façon  :  nSaira,  comte  de  Martignard  en  Bresse , 
aa  avril  iHy-jn.  (Édil.  de  VHist.  de  Paris  de  l'abbé  Lebeuf.  Paris,  in-8",  18G7,  I.  III,  p.  AG'i.) 

Cotte  procuration  n'a  pas  été  enregistrée  au  Bureau  de  la  Ville.  La  date  en  est  donnée  ici  pour  la  première  fois,  mais  elle  est 
mentionnée  déjà  dans  les  lettres  du  Roi  à  la  Ville,  en  date  du  25  décembre  157G  (ci-dessus  n°  XXXV).  relative  aussi  à  la  vente  de 
ces  9,533  livres  de  rente  sur  la  Ville. 

Lettre  imprimée  ci-dessus,  n"  XCIV,  p.  8^1. 
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CIX. —  [Convocation  À  l'assemblée  GÉivÉKALE.] 

37  avril  1077.  (l'"ol.  101  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Viile, 
appeliez  les  liuict  iiolables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, convocquez  pour  Tassemble'e  du  jour  d'huy,  et 
vous  trouvez  tous  jeudy  prochain,  une  heure  de  re- 
levo'e,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  para- 
chever et  conclure  ladicte  assemblée.  Si  n'y  faictes 
faulle,  sur  peine  de  cent  livres  parisis  contre  chacun 
des  deffaillans,  qui  sera  leve'e  sur  eulx  sans  déport, 
et  de  privation  du  previllege  de  bourgeoisie. 

f'Faict  au  Bureau,  le  samedy  xxvu™"  jour  d'Avril 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.  •» 

Pareil/  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

ex. 


Du  vendredy  vingt  six,  samedy  xxvii""  jours 
d'Avril,  et  deuxiesme  May  m.  v*"  lxxvii. 

En  assemblées  generalles  faictes  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  la- 
dicte Ville,  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  buict  no- 
tables et  apparens  bourgeois,  marchans  et  cytoiens 
de  chacun  quartier,  corps,  collèges,  chapitres  et 
communaultez  de  lad.  Ville,  pour  entendre  la  lecture 
des  lettres  eiivoyées  par  le  Roy  à  icelle  Ville,  sur  la 
somme  de  trois  cens  mil  livres  que  Sadicte  Majesté 
demande  pour  la  nécessité  de  ses  affaires,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des 
Marchans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins ; 

Présidant  de  Morsant,  présidant  Hennequin, 
Le  Clerc,  de  Faulcon,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Pa- 


tf Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  jeudy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salie 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  parachever  et  con- 
clure l'assemblée  du  jour  d'huy.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
samedy  vingt  eeptiesme  jour  d'Avril  m.  v'  soixante 
dix  sept. 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Semblables  mandemens  ont  esté  envoiez  aux 
communaultez  d'icelle  Ville. 


'  luau,  de  Chomedey,  de  Cressé,  de  Jumeauvilie, 
Aubry,  Abelly,  Sanguin,  Le|)rebstre,  Du  Chemyn, 
de  Sainct  Germain,  [Conseillers]; 

Nicolaï,  de  Masparault,  Lai'cher,  Pastoureau,  de 
Fleury,  Loppin ,  Angenoust,  Michon,  Auroux,  Mosié, 
Bouguier,  Bezancon,  Bouyn,  de  Bcrtault,  Desoul- 
four,  de  Here,  Du  Drac,  de  Florette,  de  Ruelle,  de 
Thumery,  Menneteau,  Soly,  Veau; 

Hinsselin,  d'Argillieres,  de  Hotnian,  Du  Hamel, 
de  Sainct  Germain; 

Kerver Hotman,  Ghauvelin,  de  Coulomp,  Le 
Conte,  procureur,  Lescamyn,  Presdeseigle,  de  Bon- 
nefoy,  Gasse,  Perlan,  Lescot,  Bourderel,  Jehan 
Maheu,  Nicolas  Philippes,  François  Guyard,  Jehan 
Lambert,  Perrichon,  de  Beausse,  de  Creil,  Semelle, 
Hubaull,  Laurens,  Hervy,  Delarue,  Morin,  Lebeau, 
Hébert,  Marchant,  Robincau,  Caillou,  Gosseau, 
Danès,  Le  Secq,  Desbois,  Maillet,  Vieillard,  Nicolas, 
Paulmier,  Le  Conte,  Lalemant,  de  Bragelongne,  de 
Fontenay,  Le  Picart,  Mestral,  Poullart,  Estienne 
Picart,  Charles,  Bourgeois,  de  Fortia,  Gellée,  Du- 


—  [Assemblées  générales  pour  les  tiîois  cent  mil  livres.] 

yC  cl  a7  avril,  9  mai  1577.  (l'^ol.  10a  r".) 


Les  noms  des  Quarteniers  sont  entremêlés  avec  ceux  des  bourgeois,  par  ordre  de  quartiers  sans  doute. 
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gué,  Cossart,  Dampmartin,  Riiflier,  Royer,  Perrot, 
Pierre  Boiircicr,  Le  Peultre,  Bourgeois,  Hinsselin, 
Jehan  Godeffroy,  Marceslz,  de  Rosny,  Huot,  Choart, 
Buron,  Boutcroue,  Albite,  Chasteau,  Jamart, 
Pilleur,  Le  Gras,  d'Orléans,  Fontaine,  Sourdory, 
LeGoix,de  Forest,  Delafa,  Ferrand,  Bourguignon, 
Desolsay,  Yvert,  Delafa,  de  Noyon,  de  Sainct  Yon, 
Danès,  Le  Voyer,  Perdrier,  Juneau,  Parfaict,  Val- 
lançon,  de  Bragelongne,  Boué,  Santeul,  Favereau, 
Marguenat,  Hac,  Nicolas,  conseiller  en  Cliaslellet, 
Marchant,  Boucher,  Augustjn  Germain,  Girard,  Des- 
groux,  Couppe,  Leprcbstre,  de  Bray,  Doger,  Bonsel, 
Danipont,  Chabot,  Hinsselin,  Guignart,  Charpen- 
tier, Danipont,  de  Villers,  de  la  Barde,  Michon,  Gou- 
vyer,  du  Fr&^noy,  Taniponnel,  Girault,  et  aultres. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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La  matière  amplement  mise  en  délibération  et 
lecture  faicte,  ledict  xxvi'""  Avril  O,  des  lettres  mis- 
sives de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  frère  du  Roy, 
du  xx!!!!'""  jour  dud.  mois  d'Avril,  et  flnablement 
ledict  deuxiesme  jour  de  May,  après  avoir  oy  en  la- 
dicte  asserable'e  Monseigneur  le  cardinal  de  Bour- 
bon, et  ledict  sieur  retiré; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad.  Ville 
doibt  offrir  et  accordera  Sa  Majesté,  et  de  faict  luy  a 
esté  accordé  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois, 
pour  une  fois,  ([ui  seront  levez  en  icelle  Ville  et 
faulxbourgs  selon  la  forme  et  manière  qui  sera  ad- 
visée  en  la  présente  assemblée.  Laquelle  pour  cest 
effect  a  esté  continuée  à  demain  vendredy,  troisiesme 
jour  de  May. 


GXL  —  Règlement  pour  les  marchandises 

ARRIVANT  en  GESTE  VILLE,   QUI   VIENNENT   DE  LyON. 
.'{o  avril  1577.  (Fol.  "^^  ^'•) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrDeffences  sont  faictes  aux  capitaines  et  gardes 
du  pont  de  Charenton  de  laisser  passer  et  descendre 
par  la  rivière  de  Seyne  e"n  cested.  Ville  aucuns  bat- 
teaux  chargez  de  marchandises  vcnans  de  la  ville 
de  Lyon;  ains  iceulx  faire  remonter  au  Port  à  l'An- 
glois,  pour  illec  esli'e  lesd.  marchandises  deschai- 
gées,  conduicles  et  menées  au  cliasteau  de  Bisexte, 


pour  y  estre  esventées  suivant  l'ordonnance,  sans 
toutesfois  en  ce  comprendre  les  marchandises  qui 
viendront  de  ladicle  rivière  de  Seyne  et  qui  arrive- 
ront à  la  bosse  de  Marne,  pour  estre  remontées  sur 
ladicte  rivière  de  Marne,  non  destinées  pour  ad- 
mener  en  caste  Ville  de  Paris,  que  les  marchans  et 
voituriers  pourront  l'aire  librement  monter  par  la- 
dicte rivière  de  Marne'-'. 

rt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
XXX"  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept. 


Malgré  la  longue  liste  doiiiiée  par  le  Registre  îles  membres  présents  à  ces  séances  îles  veniireili  26  et  samedi  27  avril,  on  les 
ajourna  au  a  mai  pour  cause  d'insuffisance  du  nombre  des  bourgeois  et  marchands.  C'est  du  moins  l;i  raison  tjiie  l'on  en  trouve  dans 
une  lettre  écrite  au  Roi,  le  28,. par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins.  Nous  en  donnons  le  texte  pour  suppléer  au  laconisme  du 
procès-verbal  ofTiciel  :  ftSire,  depuis  l'arrivée  du  s"  Gauchery  qui  fut  mardy  dernier  (28  avril),  nous  n'avons  peu  commancer  rassemblée 
que  ie  vendredy  ensuivant,  qui  l'ut  eiicores  continuée  au  jour  d'hier,  où  se  meust  quclipie  |retitte  diflicullé  à  cause  de  l'absence 
de  bien  soixante  bourgeois  et  marciians,  faisant  partye  de  six  vingt  buid  mandez  par  les  quartiers.  Kl  sembla  à  aulcuns  que  le  def- 
lault  n'en  devoit  estre  si  gi'and,  de  sorte  ([uo  la  compagnye  se  sépara,  ainsi  que  nous  avons  le  lout  discouru  à  Monseigneur  le  Car- 
dinal, presens  Messieurs  le  premier  Président  et  vosfre  Procureur  général.  Laquelle  séparation  ne  sembla  mal  à  propoz  à  aidcuns. 
qui  désirent  que  Vosire  Majesté  soit  satisfaicte.  El  pour  y  parvenir  plus  tost,  mondict  s'  le  (Cardinal  advisa  d'aller  luy  niesme  demain 
on  vDstre  court  de  Parlement,  et  jeudy  prochain  en  l'Hoslel  de  Ville,  accompagné  dud.  s'  premier  Président  et  président  Seguier, 
ou  nous  cspîrons,  avec  la  bonne  volonté  de  bon  nombre  de  voz  citoyens,  faire  quelque  cliose,  dont  ne  pouvons  encores  asseurer 
Vosire  Majesté,  qui  sera  tout  aussi  tost  advertye,  tant  par  mondict  s'  le  Cardinal  que  par  nous,  de  ce  qui  se  passera,  allondani  à 
ceste  fin  led.  s''  Gauchery,  qui  nous  pi'esse  fort  pour  s'en  retoiu'ner.  Cependant  ceste  vostre  Ville  est  toujours  en  paix  et  patience, 
grâces  à  Dieu,  à  quov  nous  tiendrons  toujours  la  main  au  mieulx  di'  noslre  possible,  et  à  rendre  le  service  que  devons  à  Vosire  Ma- 
jesté, etc.  De  vostre  botme  ville  de  Paris,  ce  xw!!!'""  d'Apvril  i^i-j-.v  {Archives  nul.,  II  1881,  à  la  date.)  —  La  liste  du  Registre 
donne  sans  doute  les  noms  de  ceux  qui  avaient  été  convoqués,  et  non  ceux  des  assislanls,  car  elle  conqirend  au  moins  les  cent  vingl- 
liuit  bourgeois  et  maidiands  dont  il  est  ipiestion  dans  cette  lettre. 

CL  deux  ordomiances  sui'  la  même  malière,  en  date  du  h  avril  précédent  (ci-dessus,  n"  X(;ill,  p.  83). 


96 


REGISTRES  DU  RUREAU 


CXll.  —  Lettre  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  [annonçant  la  prise  de  la  Charité']. 

i"  mai  1577.  (Foi,  108  r°.) 


rr Messieurs,  je  in assure  que  l'advencement  du 
service  du  Roy,  Monseigneur  et  Irere,  el  du  bien 
gênerai  de  ce  Royaume  vous  est  autant  agréable  et 
recommande'  (jue  nulle  autre  chose  de  ce  monde,  et 
pour  ce  que  l'cntreprinse  que  j'avois  faicte  sur  ceste 
ville  de  la  Charité'  estoit  bien  d'aultant  grande  im- 
portance que  aultre  qu'eust  seu  estre  faicle,  ayant 
este'  toutes  choses  si  bien  conduittes  que  je  Tay 
maintenant  reduitte  en  l'obéissance  de  mondict  sei- 
gneur et  frère  j  ai  vouHu  inconlinant  vous  faire 
part  de  ceste  bonne  nouvelle,  que  j'ay  pense'  que 
vous  entendriez  fort  voluntiers.  En  quoy  faisant,  j'ay 
aussy  à  vous  ramentevoir  que,  si  vous  cognoissez  que 
les  forces  de  ceste  arme'e  se  soient  jà  emploie'es  en 
une  fort  utille  exécution,  pour  le  bien  gênerai  de 


ced.  Royaume,  vous  debvez  d'aultant  plus  volontiers 
vous  évertuer  à  faire  recouvrer  promptement  les 
deniers  des  trois  cens  mil  livres,  sur  partie  desquetz 
est  assigne'  le  payement  de  ceste  armée,  affin  quelle 
puisse  estre  maintenue  et  s'emploier  vertueusement 
en  autres  bonnes  occasions,  pour  le  bien  gênerai  de 
ce  Royaume.  El  sur  ce,  je  prie  Dieu,  Messieurs, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 

trEscrit  au  camp  de  la  Poincte*"^),  le  premier  jour 
de  May  1577  (3), 

ffVostre  bien  bon  amy, 
«FRANÇOIS». 

Et  au  doz  est  escrit  :  nA  Messieurs  les  Prévost  des 
Maichans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris -n. 


L'allaqiie  de  la  Charité  avait  été  résolue  dès  le  mois  de  janvier,  à  la  suite  des  avis  motivés  des  principaux  chefs  catholiques. 
(Cf.  Mémoires  du  duc  de  Nevei's,  publ.  par  Gomberville,  i665,  in-fol..  t.  I,  p.  9o3.)  Pendant  les  deux  mois  suivants,  de  grands  pré- 
paratifs furent  faits  à  Paris  en  vue  de  ce  siège.  Il  en  est  fréquemment  question  dans  les  lettres  de  Henri  III  à  la  Ville,  imprimées 
dans  les  pages  qui  précèdent.  Une  armée  avec  artillerie  et  munitions  fut  formée  et  dirigée  sur  Gien.  Le  duc  d'Anjou  en  eut  le  coni- 
mandemenl  comme  Lieutenant  du  Roi.  La  Charité  lui  avait  été  accordée  par  la  trêve  du  21  novembre  157.5,  quand  il  était  l'allié  des 
Protestants,  comme  place  de  sûreté,  avec  Bourges,  Saumur,  Angoulème  et  Niort,  el  en  dirigeant  cette  campagne,  il  donnait  à  son 
frère  des  preuves  de  la  sincérité  de  sa  récente  réconciliation.  Ses  principaux  lieutenants  étaient  les  ducs  de  Guise,  d'Aumale  et 
de  Nevers,  et  La  Châtre,  peu  de  temps  après  maréchal  de  France.  Le  duc  d'Anjou  prit  congé  du  Roi  à  Biois,  le  lundi  de  Pâques, 
7  avril.  Arrivé  à  Gien,  il  entama  des  négociations  avec  les  Charitois  commandés  par  Jacques  de  Moroguos,  s'  des  Landes,  gouverneur 
de  la  ville  et  du  château.  Le  i4  il  quitta  Gien,  séjourna  à  Cosne  et  était  le  18  à  Pouilly,  d'où  il  se  dirigea  vers  le  quartier  général, 
à  la  Chapelle.  Les  travaux  du  siège  étaient  commencés;  ils  furent  menés  rapidement.  Du  reste  la  garnison  n'était  pas  très  forte,  et  ceux 
qui  la  dirigeaient  ne  paraissent  pas  avoir  fait  tous  les  préparatifs  qu'ils  auraient  eu  le  temps  d'exécuter.  Vingt-deux  pièces  de 
canon  battaient  en  brèche  les  murs  et  le  château,  el  quoique  la  résistance  fût  vigoureuse,  eu  égard  au  petit  nomhre  des  défenseurs 
de  la  place,  ceux-ci  n'attendirent  pas  l'assaut.  Le  gouverneur  parlementa;  après  deux  jours  de  pourparlers,  la  reddition  de  la  ville  fut 
décidée.  Ce  fut  le  1"  mai  1677,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  du  duc  d'Anjou,  que  la  Charité  ouvrit  ses  portes.  Grâce  au  duc  de 
Guise,  la  capitulation  fut  observée,  malgré  les  clameurs  des  soldats,  avides  de  meurtres  el  de  pillage,  des  Italiens  surtout  qui  vou- 
laient venger  leur  chef,  le  comte  de  Martinengo  (voir  ci-dessus,  p.  9a).  Quelques  soldats  cependant  forcèrent  les  gardes,  pénétrèrent 
dans  la  ville  et  y  saccagèrent  quelques  maisons.  Les  principaux  dégâts  furent  commis  par  les  habitants  catholiques  de  la  ville  qui 
rasèrent  la  maison  de  leur  gouverneur  et  pillèrent  d'autres  habitations  de  prolestants.  Le  3  mai,  le  duc  d'Anjou,  le  duc  de  Guise  el 
plusieurs  autres  seigneurs  se  rendirent  en  poste  à  Blois,  pour  rapporter  au  Roi  les  particularités  de  cette  campagne.  Tous  les  historiens 
de  l'époque  parlent  du  siège  de  la  Charité.  On  a  la  relation  d'un  témoin  ocuiaire,  imprimée  sous  les  initiales  J.  D.  L.,  gentilhomme 
françois,  el  avec  le  titre  de  Discours  du  siège  tenu  devant  la  Chrmté ,  Fan  iS'j'j.  (Paris,  J.  de  Lastre,  1577,  in-8°,  pièce.)  Barhier, 
dans  son  Dictionnaire  des  anonymes,  indique  Jean  de  Léry  comme  auteur  de  cette  relation.  Cf.  P.  de  L'Esloile,  Mémoires  journaux, 
in-8",  t.  I",  p.  186-188;  Cl.  Hatlon,  Mémoires  publiés  par  F.  Bourquelot,  in-/)°,  t.  II,  p.  891-89A;  de  Thou,  Hist.  univ.,  in-4°, 
173A,  t.  VII,  p.  /199.  —  Voir  aussi  un  ouvrage  récent  qui  reproduit  ou  résume  les  témoignages  des  auteurs  du  xvi'  siècle  sur  cet 
événement  militaire  :  E.  Presne,  Etudes  sur  la  ville  de  la  Charité-sur- Loire.  Paris,  L.  Simonnet.  1882,  br.  in-8",  p.  iy-63. 
W  La  Pointe,  château  dépendant  de  la  commune  de  la  Charité  (Nièvre). 

La  réponse  de  la  Ville  à  celle  lettre  du  duc  d'Anjou  existe  en  minute,  sous  la  date  du  6  mai.  Les  chefs  do  la  Municipalité  le 
félicitent  d'abord  en  termes  pompeux  de  son  importante  victoire  :  rNous  ne  scaurions  avecq  quelles  lettres  vous  représenter  la  joie 
universelle  que  tous  les  bourgeois  de  ceste  ville  ont  receue  par  la  reprise  de  la  Charité  v  etc.  Puis  ils  s'excusent  de  n'avoir  pas  réussi , 
comme  ils  l'auraient  voulu,  à  obtenir  l'octroi  complet  de  la  somme  demandée  par  le  Roi  à  sa  ville  capitale.  {Archives  nat.,  H  1881, 
au  6  mai.) 


[i577] 
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CXIII.  —  [Suite  de 

3  mai  1577. 

Du  vendredy  troisiesme  jour  de  May  m.  w"  lxxvii. 

Eq  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte  et 
continuée,  suivant  la  délibération  de  l'assemblée 
generalle  du  jour  d'hier,  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marcbans,  Eschevins,  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  huict  no- 
tables et  apparans  bourgeois,  marchans  et  cytoiens 
de  chacun  quartier,  corps,  collèges,  chapitres  et  com- 


l'assemblée  générale.] 
(Fol.  106  v".) 

munaultez  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  taxe 
et  levée  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  accordée 
le  jour  d'hier  au  Roy  pour  ses  urgens  affaires  de  la 
guerre  ; 

La  matière  amplement  mise  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  les  taxes  et  coti- 
sations de  lad.  somme  de  cent  mil  livres  seront  faictes 
par  les  Quarteniers  et  dixinicrs  de  lad.  Ville,  le  plus 
justement  et  esgallement  que  faire  ce  pourra,  nul 
exempt  et  sans  y  mettre  aucun  pied 


GXIV.  —  Autres  lettres  e 

3  mai  1  577. 

De  par  le  Roy. 

f  Très  chers  et  bien  amez,  considérant  les  diffi- 
cultez  qui  se  sont  trouvées  et  que  craignons  que 
facent  encores  les  habitans  de  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris  de  nous  accorder  les  trois  cens  mil 
livres,  dont  nous  desirons  qu'ilz  nous  secourent  en 
ceste  sy  importante  et  nécessaire  occasion,  oiî  il  va 
de  l'honneur  de  Dieu,  du  repos  de  cestuy  nostre 
Royaume  et  de  la  conservation  de  cest  Estât,  et  que 
en  quelque  sorte  que  ce  soit  il  est  besoing  que  soyons 
aydez  de  nostredicte  ville  de  Paris  d'une  bonne  somme 
de  deniers;  nous  avons  advisé  de  recourir  et  nous 
adresser  pour  cest  elfect  à  ceulxqui  se  sont  tousjours 
demonstrez  bien  zellez  et  affectionnez  à  nostre  ser- 
vice, et  les  faire  requérir  ou  cas  que  Icsd,  trois  cens 
mil  livres  ne  nous  soient  accordez,  que  franchement 
et  liberaliement  ilz  nous  offrent  et  accordent  ce  qu'ilz 
pourront,  selon  leurs  moiens  et  facultez>-'. 

(f  A  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
que,  si  par  l'issue  de  l'assemblée  dernière  de  nos- 
tredicte Ville  il  se  veoit  que  nous  ne  puissions  ob- 
tenir lesd.  trois  cens  mil  livres,  vous  proposiez  ce 
que  dessus  avant  que  la  compaignie  se  départe;  et  si 


u  Roy  pour  les  m"  m.  livres, 

(l'ol.  106  v°,) 

ladicte  assemblée  estoit  jà  finie,  lors  de  la  réception 
de  la  présente,  vous  en  ferez  faire  une  nouvelle,  en 
laquelle  vous  ferez  entendi  e  et  remonstrerez  de  nou- 
veau les  raisons  et  grandes  considérations  contenues 
ès  lettres  patantes,  instructions  et  lettres  closes,  que 
vous  avons  cy  devant  envolées,  pour  lesquelles  nous 
avons  esté  meu  de  demander  lesd.  trois  cens  mil 
livres.  Et  ce  faict,  leur  direz  qu'ayans  cy  devant 
cognu  par  experiance  la  bonne  volonté  que  portent 
à  nostre  service  les  habitans  de  nostredicte  Ville, 
nous  sommes  assurez  qu'il  y  en  a  ung  grand  nombre 
d'eulx  qui  nous  aydera  et  secourera  volunliers  en 
cestedicte  occasion;  et  pour  ce  vous  les  requerrerez 
et  exorterez  de  nostred.  part,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  que  ceulx  qui  sont  poulcez  de  ce  bon 
zelle  à  nostred.  service  le  monstrent  à  présent,  et 
que  d'eulx  mesmes  ilz  nous  offrent  et  baillent  ce 
qu'ilz  pourront,  selon  leurs  moiens  et  commodité/,; 
mais  que  ce  ne  soit  moings,  pour  ceulx  qui  ne  sont 
les  plus  aisez,  que  de  la  somme  à  quoy  montent 
huict  années  des  fortifications  pour  leurs  maisons, 
et  les  autres  du  plus  qu'ilz  pourront.  Dont  vous  ferez 
faire  un  rooUe  qui  sera  envoyé  par  les  quartiers  et 
représenté  particulièrement  à  chacun  pour  le  signer 


A  l'issue  de  celte  séance,  le  Prévôt  des  Marcliands  s'empressa  de  faire  connaître  au  l^oi  les  résolutions  qui  y  avaient  été  prises, 
ainsi  que  dans  celle  de  la  veille,  c'csl-à-dire  l'octroi  de  cent  mille  livres  au  lieu  des  trois  cent  raille  demandées,  et  le  rejet  de  la  coti- 
sation au  prorata  de  la  taxe  pour  les  fortifications,  ou  du  moins  le  renvoi  à  un  nouvel  examen  du  procédé  à  adopter  pour  la  réparti- 
tion de  ce  subside.  Les  procès-verbaux  des  séances  du  a  et  du  3  mai  furent  envoyés  en  même  temps  à  la  cour,  pour  avoir  l'avis  de 
Sa  Majesté.  (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  au  3  mai,  Archives  nat.,  H  1881.) 

Point  n'est  besoin  de  faire  observer  que  celte  lettre  fut  écrite  par  Henri  III  avant  qu'il  oùl  connaissance  des  résolutions  prises 
dans  l'assemblée  générale  de  la  Ville,  les  9  et  3  mai.  Mais  il  est  vraisemblable  que  le  Prévôt  des  Marcliands  connaissait  les  intentions 
conciliantes  du  Roi,  lorsqu'il  demanda  et  obtint,  dans  la  séance  du  a,  le  don  de  cent  mijie  livres. 

VIII.  ,3 
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ou  escrire  son  oflVe,  ou  qui  ne  sçaura  escrire  le  faire 
escrire  par  ie  Quarlinier  ou  aultre  qui  ie  présentera; 
duquel  roolle  vous  nous  envoyerez  incontinant  après 
le  double,  et  la  somme  à  quoy  lesd.  offres  monte- 
ront, affin  ([ue  nous  coynoissions  entre  les  autres 
ceulx  qui  nous  seront  secourables,  et  veoir  aussy 
ceulx  qui  en  auront  faict  reffuz.  Vous  assurant  que 
nous  tiendrons  ce  secours  pour  remarquable,  d'aul- 
tant  qu'il  servira  d'exemple  aux  aultres  villes  de 
cestuy  nostre  Royaume  de  faire  le  semblable. 

ttlNous  voulions  bien  vous  dire  au  demeurant  que 
nous  eusmes  bier  advis  que  ceulx  qui  sont  dedans 
la  Cbarité  se  voyaus  fort  pressez  et  très  vivement 
battuz  de  coups  de  canon,  ont  commancé  à  parle- 
menter, ayans  faict  sortir  quelques  ungs  des  princi- 
paulx  d'entre  eulx  dehors  pour  ostaiges,  que  nostre 
très  cher  et  très  araé  frère  le  duc  d'Anjou  leur  a 
baillez  pour  capituler,  de  sorte  que  nous  espérons 
que  tost  après  ladicte  ville  a  esté  reduitte  en  nostre 
obéissance,  et  en  attendons  incontinant  des  nouvelles 
de  nostredict  frère,  dont  vous  serez  quant  et  quand 
advertitz.  Ce  qui  doibt  d'autant  plus  esmouvoir  lesd. 
manans  et  habilans  de  nostredicte  ville  de  Paris  à 
nous  ayder;  aultrement  ilz  seront  cause  d'empescher 
la  bonne  et  ferme  délibération  que  nous  avons  de 
nous  acheminer  nous  mcsmes  du  costé  de  Guyenne, 
et  envoyer  aussy  une  bonne  partie  de  l'armée  que 


DU  RUREAU  [1577] 

nous  avons  devant  lad.  Charité  du  costé  d'Auvergne  C^l 
et  de  Languedoc,  pour  reprendre  les  villes  et  places 
qui  y  sont  occuppées  contre  nostre  auctorité,  ne 
se  pouvant  ce  faire  sans  lesd.  trois  cens  mil  livres 
que  nous  espérons  promptement  de  nostredicte 
bonne  Ville  et  cité  et  des  autres  villes  de  nostre 
Royaume,  chacune  selon  le  département  qui  a  este' 
faict  de  ceste  subvention  pour  ceste  présente  guerre, 
ainsy  que  vous  declairera  plus  avant  de  nostre  part 
nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  le  cardinal  de 
Bourbon,  nostre  Lieutenant  gênerai  par  delà,  sur 
lequel  nous  nous  remettons  du  surplus. 

f  Donné  à  Chenonceau ,  le  111"'°  jour  de  May  1 677.1» 

Réduction  de  la  Charité. 

crTrès  chers  et  bien  amez,  depuis  ceste  lettre 
escrile,  nous  avons  eu  advis  de  nostre  très  cher  et 
très  amé  frère  le  duc  d'Anjou  de  la  prinse  el  ré- 
duction de  ladicte  ville  de  la  Charité  en  nosire 
obéissance,  dont  nous  louons  Dieu.w 

Signé:  r HENRY 71 

Et  plus  bas  :  ttPiiNARTii. 

Et  au  doz  est  escrit  :  tr  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Paris,  ri 


GXV.  —  Ordonnance  pour  mettre  des  gardefoux  a  la  porte  de  Bussy. 

6  niai  1077.  (Fol.  109  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  et  enjoinct  à  Guillaume  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
de  faire  en  toute  dilligence  des  pilliers  sur  les  grosses 


pilles  du  pont  de  la  porte  de  Bussy,  pour  tenir  les 
barrières  de  bois  qu'il  convient  de  faire  de  neuf  le 
long  dudict  pont,  ad  ce  que  les  personnes  ne  tumbenl 
plus  dans  les  fossez,  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
luy,  en  son  propre  et  privé  nom. 

fr Faict  au  Bureau,  le  un"""  May  1577.15 


GXVI.  —  [Délibération  sur  la  demande  de  funérailles  solennelles 

POUR  LE  COMTE  DE  MaRTINENGO.] 
h  mai  1677.  (F'oi.  ]0(j  r".) 


«Monsieur  le  Présidant  Hcnnequin,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de  rele- 


vée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la 
lecture  d'une  lettre  missive  à  nous  envoyée  par 


i''  Sur  la  reddition  de  la  Charité,  voir  ci-dessus  la  ietlre  du  duc  d'Anjou,  du  1"  mai  (u°  CXII,  et  la  note  i  de  la  p.  96). 
(')  L'armée  rendue  disponible  par  la  capitulation  de  la  Charité  alla  en  effet  eu  Auvergne,  où  elle  fit  entre  autres  les  sièges  d'I 
soire  el  d'Ambert. 


[^577] 

Monsieur,  frère  du  Roy'''.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rFaict  au  Bureau,  ce  quatreiesme  jour  de  May 

II.  LX\MI. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  w 

Pareilz  inandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Du  samedy  iiii™"  jour  de  May  mil  v'  soixante  dix 
sept. 

En  assemblée  le  jour  dliuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
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ouyr  la  lecture  de  certaines  lettres  missives  de  Mon- 
seigneur le  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy  et  son  Lieute- 
nant gênerai,  escritesà  Pouilly,  le  xxv'"^  jour  d'Avril 
dernier  passé,  pour  les  obsecques  et  funérailles  du 
feu  sieur  conte  Martinangue,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Marchans; 
De  Brevant,  Mesmyn,  Eschevins; 
Leclerc,  Lelievre,  de  Cressé,  Le  Breton,  de  Livry, 
Budé,  Conseillers. 

La  matière  mise  eu  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  ladicte  Ville  ne  peu  11  faire 
aucune  demonstrance  de  pompre  funèbre  aud.  feu 
s''  conte  de  Martinangue. 


GXVIL 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


Ordoinnaince  pour  la  taxe  de  deux  mil  Suisses. 

6  mai  1677.  (Foi.  iio  r°.) 

à  payer  leursdictes  taxes  des  Suisses,  sans  y  faire 
faulte. 

tfFaict  ce  vi'""  May  1677.11 


rtSoit  faict  commandement  aux  Receveurs  parti- 
culiers, commis  à  recepvoir  les  deniers  des  taxes 
des  deux  mil  Suisses,  cy  devant  oclroiez  au  Roy'^', 
à  comparoir  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  demain 
neuf  heures  du  malin,  et  apporter  l'eslat  signé 
de  leurs  mains  de  tous  ceulx  qui  restent  encores 


Le  huictiesme  May,  a  esté  réitéré  ledict  com- 
mendement  ausd.  Recepveurs  d'apporter  lesdiclz 
rooUes  dedans  vendredy  prochain,  eu  la  peine  de 
cent  livres  parisis  d'amende  contre  chacun  delfail- 
lanl. 


CXVIII.  — [Le  Roi  accepte 

7  mai  1  577. 

Dk  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  outre  la  lettre  que 
nous  escrivons  en  gênerai  à  vous  et  à  tous  ceulx  du 
Conseil  et  assemblée  de  noslre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  avons  bien  vouUu  vous  faire  ceste  particulière 
pour  vous  dire  que,  encores  qu'il  [ne]  nous  ayl  esté 
accordé  et  olFerl  par  nostredicle  Ville  que  la  somme 
de  cent  mil  livres,  toulcsfois  sachant  qu'il  n'a  tenu 
en  vous  que  n'ayons  esté  secouruz  des  trois  cens  mil 
livres  que  demandions,  nous  vous  sçavons  fort  bon 
gré  et  avons  toute  satisfaction  et  contentement  du 


l'offre  de  cent  mille  livres.] 

(  Poi.  1  1  0  r°.) 

grand  debvoir  que  vous  avez  faict  en  cela,  qui  nous  a 
eslé  tesmoigné  de  la  part  de  noslre  très  cber  et  très 
amé  oncle  le  cardinal  de  Bourbon,  avec  ce  que  nous 
nous  Testions  tousjours  promis  de  la  singulliere  affec- 
tion que  vous  portez  au  bien  de  nos  affaires.  Mais  il 
est  besoing  et  nécessaire  de  procedder  à  la  levée  desd. 
cent  mil  livres  par  autre  forme  que  celle  qui  a  eslé 
arrestée  en  vosire  assemblée,  pour  les  raisons  que 
nous  déduisons  amplement  et  particulièrement  e» 
nostredicle  lettre  generalle,  qui  contient  l'ordre  et 
Texpedienl  que  nous  entendons  estre  tenu  au  dépar- 
tement et  esgallemeul  d'icelle  somme 


Le  25  avril  précédent,  ci-dessus  n°  CVII,  p.  9a. 

La  ville  de  Paris  avait  élé  chargée,  au  commencement  de  Tannée  157G,  d'entretenir  deux  mille  Suisses  pendiuit  quatre  mois  el 
setait  engagée  à  payer  par  cotisations  la  somme  de  1 33,3.33  livres  6  sous  8  deniers.  (Cf.  ci-dessus  la  note  1 ,  p.  as.) 

Dans  cette  lettre  qui  suit  immédiatement,  Henri  III  manifeste  son  intention  formelle  d'avoir  les  cent  mille  livres  dans  huit 
jours.  Un  délai  aussi  bref  émut  le  Prévôt  des  Marchands,  si  dévoué  aux  intérêts  de  la  Cour;  il  courut  à  la  campagne  du  cardinal  de 
Bourbon,  qu'il  n'avait  pas  trouvé  à  son  abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  pour  examiner  avec  lui  par  quel  expédient  on  poiurail 

i3. 
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tfEt  pour  ce,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
tenir  la  main  et  vous  emploier  dilligemmcnt  ad  ce 
que  nostre  intention  soit  en  cela  suivie,  sans  vous 
arrester  à  ce  qui  en  a  voit  esté  ad  visé  et  conclud  en 
voslred.  assemblée,  dont  vous  nous  avez  envoyé 
l'extraict,  ny  pareillement  aux  aultres  moiens  qui 
depuis  vous  auroient  semblé  estre  plus  propres  et 
convenables.  ¥a  vous  nous  ferez  fort  agréable  et  re- 
commandable  service,  comme  vous  dira  plus  avant 
nostredict  oncle,  nostre  Lieutenant  gênerai  par  de- 
là, sur  lequel  nous  nous  en  remettons. 

tf  Donné  à  Cbenonceau,  le  vu"''  May  1577.T) 


DU  BUREAU  [1677] 

crTrès  chers  et  bien  amez,  nous  voulions  et  vous 
mandons  qu  aiez  à  nous  envoyer  les  noms  et  sur- 
noms de  ceulx  qui  ont  esté  en  chacune  desd.  as- 
semblées, car  nous  desirons  gratifier  ceulx  qui  s'y 
sont  bien  emploiez  pour  le  bien  de  nostre  service,  n 

Signé  :  tcHKNRY« 

Et  au  dessoubz  :  ffPiNARTw. 

Et  au  doz  est  evscrit  :  te  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris  v. 


GXIX.  —  [Mandement  i'Our  l\  man 

7  mai  1677 

De  par  le  Roy. 

t'Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par 
les  lettres  que  vous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  nous  avez  escrites,  le  troisiesme  jour  de  ce  pré- 
sent mois,  qu'au  lieu  des  trois  cens  mil  livres  dont 
nous  nous  attendions  estre  secouru  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  en  ceste  tant  nécessaire  et  im- 
portante occasion,  vous  nous  avez  seuUement  accordé 
etofTert,  en  vostre  penultiesme  assemblée,  la  somme 
de  cent  mil  livres  tournois.  Et  encores  que  le  bien 
de  noz  affaires  et  service,  etTeffect  pour  lequel  lesd. 
deniers  sont  destinez,  qui  est  très  urgent  et  regarde 
le  repos  gênerai  de  cestuy  nostre  Royaume  et  la 
conservation  de  cest  Estât,  eust  bien  vouUu  et  requis 
que  nous  eussiez  fourny  entièrement  lesdictz  trois 
cens  mil  livres,  toutesfois  desirans  gratifïier  nostre- 
dicte  ville  de  Paris  en  tout  ce  qui  nous  sera  pos- 
sible, nous  nous  contenterons  de  vostred.  offre;  con- 
sidéré mesmes  et  ayant  esgard  au  bon  ayde  et 
secours  que  nous  avez  cy  devant  fait,  et  specialle- 
ment  en  l'emprunct  de  Tannée  dernière  passée. 
Duquel  nous  voulions  et  entendons  que  soiez  rem- 
boursez et  satisfaictz,  comme  sans  doubte  vous  serez, 
ayans  pour  cest  effect  destiné  les  deniers  provenans 


ÈRE  DE  LEVER  LES  CENT  MILLE  LIVRES.] 
(Fol.  111  i-".) 

d'une  ouverture  qui  a  esté  faicte,  sur  laquelle  nous 
avons  declairé  et  commandé  nostre  intention  et 
l'eedict  en  estre  envoyé  incontinant,  pour  estre  vé- 
rifié, en  nostre  court  de  Parlement  ;  vous  assurant 
que  nous  avons  tousjours  eu  et  avons  en  singulliere 
affection  ledict  remboursement,  et  qu'il  n'y  aura 
aucune  faulte  qu'il  ne  se  face.  En  quoy,  s'il  y  a  eu 
quelque  longueur  et  retardement,  il  le  fault  attribuer 
aux  affaires  qui  nous  sont  survenues  depuis  ledict 
emprunct,  qui  ne  nous  ont  pas  seullement  osté  le 
moien  d'y  satisfaire  et  le  rembourcer  aussy  promp- 
tement  que  nous  espérons,  mais  nous  ont  d'ailleurs 
grandement  incommodé. 

fr  Quand  à  la  forme  que  nous  avons  veue,  par  les- 
dictes  lettres  et  par  l'extraict  que  nous  avez  envoyé, 
avoir  en  vostre  dernière  assemblée  esté  arresté  pour 
la  levée  desd.  cent  mil  livres,  qui  est  d'en  faire  faire 
les  taxes  par  les  quartiers  et  dixaines,  nous  n'avons 
pas  trouvé  qu'elle  soit  propre  à  cause  du  long  tems 
qui  s'y  passeroit,  qui  rendroit  ledict  secours,  lequel 
est  de  soy  desjà  bien  petit,  inutille  et  sans  fruict, 
estant  besoing  que  lesd.  cent  mil  livres  soient  prestz 
dedans  huict  jours  après  la  réception  de  la  présente. 
Car  s'ilz  tardent  daventaige,  noz  affaires  seront  fort 
incommodées,  pour  ce  qu'il  nous  sera  du  tout  im- 


donner  salisfaction  à  Sa  Majesté.  La  question  ne  put  être  résolue.  kNous  avons  esté  cpjourd'huy,  écrit-il  au  Roi,  le  10  niai,  à  Caclian 
appartenant  à  mond.  soigneur  le  Cardinal,  pour  et  en  sa  présence  adviser  quelque  bien  prompt  moien  de  vous  secourir  et  faire  lion- 
ver  par  advance  la  susdicte  somme,  mais  enfin  nous  avons  advisé  d'en  communiquer  au  ConscU  ordinaire  de  vostredicte  Ville,  ce 
que  nous  ferons  dans  demain  après  disnor,  et  leur  présenterons  la  lettre  que  Vostre  Majesté  leur  a  escrite.  Vous  asseurant,  Syre,  que 
s'il  se  trouve  quelque  longueur  en  ceste  affaire,  elle  ne  proviendra  de  nostre  faict.  Mais  l'expérience  des  difTicullés  qui  se  sont 
présentées  aux  levées  dos  années  passées,  nous  faict  craindre  ce  que  serions  merris  de  voir  en  cesie  présente  expédition'',  cti-. 
{Minute,  Archives  nat.,  11  1881  ,  à  la  dale  du  10  mai  1577.) 

Ces  lettres  ne  se  trouvent  ni  sur  les  registres  d'ordonnances  du  l'arleniont  (le  Ilogislre  du  Conseil  manque  d'avril  à  juillet 
1.^77),  ni  sur  le  Livre  des  Privilèges  delà  Ville  do  Paris,  KK  lOi.S. 


[i577] 

possible  (le  faire  marcher  les  yens  de  guerre  où  le 
bien  de  nosfre  service  et  les  occasions  présentes  les 
appellent,  silz  ne  sont  paiez,  et  aussy  qu'à  faiilte 
de  l'estro,  noz  subjectz  seront  daullant  plus  grevez 
et  fouliez  par  eulx,  estant  assez  cognu  que  Tune 
des  principalles  causes  des  oppressions  que  font  lesd. 
gens  de  guerre  est  qu'ilz  ne  sont  payez  de  leur  solde. 
Et  feroit  ladicte  longueur  et  retardement  que  le  bon 
heur  et  commencement  qui  est  en  nosd.  affaires, 
ne  pouroit  estre  poursuivy  et  continué,  comme  nous 
espérons  en  Dieu  qu'il  sera ,  si  nous  sommes  secouru 
et  assiste'  de  nostred.  ville  de  Paris  et  des  autres 
bonnes  villes  de  nostrc  Royaume. 

rAu  moien  de  quoy,  nous  avons  résolu  et  arresté 
en  nostre  Conseil,  suivant  à  peu  près  la  première 
forme  porte'e  par  noz  lettres  de  commission  pour  la 
levée  desd.  trois  cens  mil  livres,  que,  pour  soul- 
laiger  les  pauvres,  selon  nostre  désir  et  intention, 
ceulx  qui  paient  pour  la  forliffîcation  quarente  solz 
tournois  seullement  et  au  dessoubz  seront  exemptz 
de  la  contribution  à  ladicte  somme  de  cent  mil  li- 
vres, et  qu'elle  sera  egalle'e  sur  ceulx  qui  payent 
lad.  fortiliication  au  dessus  de  lad.  somme  de  qua- 
rente solz  tournois;  aussy  que  ceulx  qui  sont  taxez 
et  contribuent  douze,  dix,  luiict  et  six  livi'cs  pour 
icelle  fortifficalion,  payeront  six  fois  aultaut  pour 
leur  part  desd.  cent  mil  livres,  et  au  dessoubz  de 
six  livres  jusques  ausdictz  quarente  solz  tournois,  le 
quadruple;  qui  ne  sont  sommes  desquelles  aucun 
puisse  avoir  occasion  de  se  plaindre,  pourveu  que 
personne,  de  quelque  (jualité  qu'il  soit,  ne  soit 
exempt,  fors  les  beneficiers  pour  les  maisons  qu  ilz 
habitent,  dependans  de  leurs  bénéfices^. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


loi 


ffEt  pour  ce,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  aiez  à  faire  le  département  et  imposilion  desd. 
cent  mil  livres,  selon  icelle  dernière  forme  el  expé- 
dient, que  nous  avons  résolu,  sans  vous  arresler  à 
celluy  que  vous  aviez  conclud,  ny  à  aultre  que  vous 
pouriez  encores  avoir  depuis  délibéré  el  mis  en 
avant;  faisant  faire  en  cela  si  bonne  et  grande  dilli- 
gence,  que  lesd.  deniers  soient  preslz  dans  lesd.  liuict 
jours  après  la  réception  de  la  présente,  si  vous  de- 
sirez nous  faire  service  agréable  et  que  lesd.  secours 
nous  viennent  à  propos,  ainsy  que  vous  dira  plus 
amplement  de  nostre  pai't  nostre  très  cher  et  très 
amé  oncle  le  cardinal  de  Bourbon,  sur  lequel  nous 
nous  remettons.  Et  cependant,  nous  vous  voulons 
bien  dire,  pour  la  fin  de  ceste  lettre,  que  nous 
louons  aussy  bien  fort  et  sçavons  pareillement  très 
grand  gré  à  ceulx  qui  ont  monsiré  ausd.  assemblées 
bonne  affection  en  cest  affaire,  n'ayant  pas  occa- 
sion de  contentement  des  autres  qui  ont  faict  le 
contraire,  et  ont  esté  cause  de  mener  à  la  longue 
cedict  affaire  qui  ne  pouvoit  permettre  aucune  dilla- 
tion,  considéré  les  pertinantes  et  si  expresses  causes 
et  raisons,  que  vous  en  avions  escrites  et  clairement 
représentées,  par  tant  de  fréquentes  et  si  amples 
depesches  que  vous  en  avons  faicles. 

tf Donné  à  Chenonceau,  le  vu'""  jour  de  i\lay 
i577-" 

Signé  :  r  HENRY  ^7 

Et  au  dessoubz  :  «Pinart. 

Et  au  doz  est  escrit  :  tf^  noz  très  chers  et  bien  ainez 
les  Prevot  des  Marchans  el  Eschcvins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  et  Conseillers  d' icelle y^. 


GXX.  —  Reglemeint  pour  les  mesukeurs  de  charbon. 

8  mai  1577.  (Fol.  112  r°. ) 


«Veut'  la  requeste  présentée  à  noz  prédécesseurs, 
le  dix  huictiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante 
(juatorze,  par  les  mesureurs  de  charbon  de  ceste 
ville  de  Paris,  disans  par  icelle  que  d'anciennetté  il 
n'y  soulloit  avoir  en  icelle  Ville  que  neuf  mesureurs 


de  charbon,  [jrenans,  comme  ilz  prennent  (^ncoies, 
pour  leurs  peines,  sallaires  el  droiclz  de  mcsuraige, 
pour  chacun  minot  de  charbon  ung  denier  tournois 
seullement,  qui  esloit  peu  de  chose,  veu  les  fraiz 
qu'il  leur  convenoit  faire  j)our  le  debvoir  de  leurs 


'*  Un  niandemenl  en  forme  de  lettres  patentes,  daté  de  Chenonceaux  le  11  ruai  1677,  •idi'''ssé  aux  Prévôt  des  Marctiands  et 
hclievins,  reproduit  presque  textuellement  le  contenu  de  cette  missive  :  l'acceptation  des  cent  mille  livres  offertes  par  la  Ville,  au  lien 
des  trois  cent  mille  espérées;  la  nécessité  de  recevoir  celte  somme  dans  les  Luit  jours;  et  surtout  la  façon  de  procéder  ù  la  levée  de 
ce  subside,  on  prenant  pour  hase  la  taxe  pour  les  fortifications,  sextuplée  ou  quadruplée.  Le  mandement  du  11  mai  est  enregistré  au 
Livre  des  l'rivilèjres  de  la  Ville.  {Archives  nul.,  KK  101  3,  fol.  83  v°.)  On  verra  qu'il  fallut  renoncer  à  ce  mode  do  répartition  et  (|uc 
le  lioi  en  autorisa  un  autre,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Il  n'avait  d'ailleurs  pas  attendu  jusque-là  poui'  entrer  en  jouis- 
sance Je  l'aide  imposée  à  la  capitale,  cl  s'était  payé  d'avance  en  faisant  saisir  chez  les  lieceveui-s  particuliers  les  deniers  affectés  au 
pavement  des  renies  de  la  Ville,  jusqu'à  concurrence  de  ladite  somme  de  cent  mille  livres. 


IU1>  REGISTRES 

oslalz.  Neanlmoiiis,  depuis  dix  huict  aus,  Icdict 
nombre  de  neuf  avoit  esté  augmenlé  par  le  Roy  de 
trois,  qui  l'aisoient  douze,  sans  que  pour  raison 
d'icclie  aujjmentotion  leurdict  droict  eust  este'  aucu- 
nement augmente,  qui  tournoit  au  grand  inlerest, 
perle,  dommaige  et  diminution  de  leurs  droilz, 
joinci  (jue  les  mesures,  pailles  et  autres  oustilz,  qu'il 
leur  convenoit  avoir  el  achepler  pour  le  service  et 
deu  d'iceuk  leurs  estatz  revenoient  trois  fois  plus 
qu'ilz  ne  faisoient  d'anciennette',  mesmes  le  louaige 
de  leurs  maisons  et  vivres  qui  estoient  fort  encheriz 
et  encherissoient  journellement,  à  raison  de  quoy 
ilz  pouvoient  à  grande  peyne  vivre;  aussy  que,  de- 
puis le  taux  mis  sur  ledict  charbon,  il  ne  s'en 
estoit  arrive'  en  cestedicte  Ville  à  moictye'  près  de  ce 
qui  soulloil  faire,  principallement  aux  places  pu- 
bliques et  ordonnées  par  ladicte  Ville,  èsquelles  il 
ne  venoit  aucune  chose,  et  ne  delaissoient  lesd.  me- 
sureurs à  paier  leurs  chambres.  Requerans  nosd. 
prédécesseurs  leur  permettre  de  prendre,  par  les 
mains  de  Tachepteur,  ung  denier  tournois  sur  chacun 
minot  de  charbon  qui  sera  vendu,  tant  sur  Teaue 
(|U('  sur  lene,  ensuivant  l'ordonnance  de  ce  faicte 
par  ladicte  Ville. 

"Sur  laquelle  requeste,  oy  le  l*rocureui'  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  en  ses  conclusions,  estans  au  des- 
soubz  de  ladicte  requeste,  par  lesquelles,  après  avoir 
\eu  les  ordonnances  de  la  Ville  veriffic'es  à  la  Coux't, 
il  consentoit  pour  le  Roy  et  ladicte  Ville  que  lesd. 
mesureurs  joissent  et  perceussent  leurs  droictz,  sui- 
vant lesd.  ordonnances  et  arrest  de  la  Court,  s'il  y 
en  avoit,  bien  et  deuement;  nosd.  prédécesseurs 


DU  RUREAU  [,577] 

auroient,  par  leur  ordonnance  estant  au  bas  desd. 
conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
permis  ausd.  mesureurs  de  joir  des  droictz  portez  par 
l'ordonnance  ancienne,  si  bon  leur  sembloit; 

cf  Autre  requeste  à  nous  présentée  par  lesd.  me- 
sureurs de  charbon,  par  laquelle  ilz  nous  requeroient 
ordonner  au  Greffier  de  lad.  Ville  enregistrer  ès 
Registres  de  ladicte  Ville  la  susd.  requeste,  par  euix 
présentée  à  nosdictz  prédécesseurs,  selon  sa  forme 
accoustumée,  et  leur  en  délivrer  acte  pour  leur  servir 
oij  besoing  sera  ;  les  conclusions  prinses  par  ledict 
Pz'ocureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  sur  ladicte  se- 
conde requeste,  à  nous  présentée  par  lesd.  mesu-  1 
reurs  de  charbon,  par  lesquelles  il  declaire  qu'il  ne 
peult  empescher  que  les  ordonnances  de  nous  et 
noz  prédécesseurs  soient  enregistrées,  pourveu  que 
les  conclusions  par  luy  prinses  en  ladicte  requeste, 
présentée  par  lesdictz  mesureurs  à  nosd.  prédéces- 
seurs, y  feussent  insérées  et  transcrites,  pour  en  joir 
par  lesd.  mesureurs,  suivant  les  anciennes  ordon-  ; 
nances  de  ladicte  Ville,  bien  et  deuement  el  comme 
on  a  faict  par  le  passé;  et  tout  veu  et  considéré; 

tfNous,  suivant  lad.  ordonnance  de  nosd.  prédé- 
cesseurs el  confirmant  icelle,  avons  ausd.  mesureurs 
permis  et  permettons  de  joir  et  percevoir  leurs 
droictz,  portez  par  les  anciennes  ordonnances  de  la- 
dicte Ville,  bien  et  deuement  et  comme  ilz  ont  faict 
par  le  passé,  et  à  cesle  fin  que  ces  présentes  seront 
enregistrées  ès  registres  du  Greffe  de  ladicle  Ville, 
pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

rt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ce  huictiesme 
May  M.  v'  Lxxvii  '''.^ 


On  Irouveni,  à  la  date  du  8  août  1577,  une  autre  ordonnance  en  faveur  des  mesureurs  de  cliarbon  (ci-après,  n°  CLIX).  Une 
troisième,  datoe  du  1  3  juillet,  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  des  délibérations,  on  ne  voit  pas  trop  pourquoi,  car  c'est  un  docu- 
menl  de  monic  nature  exactement  que  les  deux  autres.  Elle  a  été  enregistrée  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  Ville.  Dans  cette  der- 
nière il  s'agit  plus  particulièrement  du  cliarbon  de  terre  ou  houille,  qui  venait  ordinairement  de  la  ville  de  Rouen,  en  remontant  la 
Seine,  et  arrivait  à  Paris  au  guichet  du  Louvre.  Les  mesureurs  demandaient  une  augmentation  de  salaire.  Par  ordonnance  du 
5  mars  i5i6,  il  avait  été  fixé  à  16  deniers  parisis  par  muid,  payables  par  le  vendeur,  et  à  deux  deniers  tournois  par  muid  à  la 
charge  de  l'acheteur.  Le  renchérissement  de  toutes  choses  depuis  soixante  ans  rendait  ces  prix  tout  à  fait  insuffisants.  Ils  se  plaignaient 
aussi  d'èlrc  journellement  troublés  dans  l'exercice  de  leur  droit  par  les  compagnons  de  rivière  et  bateliers  qui  faisaient  le  transport 
du  charbon  de  terre.  Ceux-ci,  que  les  mesureurs  jurés  fussent  présents  ou  absents,  s'entremettaient  hardiment  du  mesurage  et  se 
livraient  à  diverses  fraudes  décrites  dans  la  requête.  Outre  la  répression  de  cet  abus,  les  mesureurs  demandaient  encore  que  les  gagne- 
deniers,  qui  portaient  le  charbon  une  fois  mesuré  du  bateau  dans  les  charrettes,  fussent  placés  immédiatement  sous  leurs  ordres  el 
responsabilité,  et  ne  prissent  d'autre  salaire  que  celui  qu'ils  leur  donneraient,  suivant  la  taxe.  Le  Procureur  de  la  Ville  se  montra  , 
favorable  à  ces  réclamations,  et  l'ordonnance  qui  fut  rendue  en  conséquence  par  l'Écliovinage,  le  13  juillet  1677,  donna  complète  j 
satisfaction  aux  mesureurs  jurés,  avec  l'assentiment  du  Roi  et  du  Parlement.  Leur  droit  de  mesurage  est  porté  à  sept  sous  six  deniers  j 
tournois  par  voie  de  charbon  de  terre  ou  houille,  plus  le  gros  qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre  sur  chaque  bateau  chargé.  Défenses  { 
sont  faites  aux  bateliers  et  compagnons  de  rivière,  et  à  tous  autres  qui  no  seront  commis  par  les  mesureurs,  de  s'entremettre  de  faire 
le  mesurage  et  le  chargement  dans  les  charrettes,  sur  peine  du  fuuet.  Les  jurés  mesureurs  auront  Hbre  accès  dans  tous  les  bateaux 
arrivant  aux  poris  de  la  Ville,  avec  telle  quantité  de  gens  et  ouvriers  que  besoin  sera,  et  seront  tenus  de  les  payer  sans  que  les  mar- 
chands aient  à  débourser  autre  chose  que  les  sept  sous  six  deniers  tournois  par  voie  de  charbon.  {Archives  nat.,  KK  ioi3, 
fol.  85  v".) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  103 

Règlement  sur  le  port  des  E^SElG^iES  des  archers  de  la  Ville. 


[1677] 

CXXL  — 

8  mai  1577. 

ff  Cejourd'Iuiy,  sur  la  requeste  verballement  faicle 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  par  les  capitaines  des 
compaignies  des  archers,  arbalestriers  et  liarquebou- 
ziers  de  ladicte  Ville,  ad  ce  qu'il  nous  pleust  leur 
donner  reiglement  sur  le  port  de  leurs  enseignes  et 
cornettes,  et  ès  montres  et  autres  assenible'es  qui  se 
feront  cy  après  par  ceulx  desd.  compaignies,  pour 
ofcviei"  à  tout  desordre  et  confusion,  et  oyz  sur  ce 
plusieurs  officiers  des  compaignies  d'iceulx  capi- 
taines, ensemble  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville; 

tfll  est  ordonne'  que  à  l'advenir  lesdictz  trois  capi- 
taines et  leurs  compaignies  ne  pouront  porter  èsd. 
monstres  et  assenible'es  que  chacun  un  cornette,  qui 
sera  porte'  par  celluy  qui  a  voit  acmustumé  d'estre 
enseigne  de  cheval  de  chacune  desd.  compaignies. 


(Foi.  11.3  r°.) 

demourans  neantmoius  les  aultres  chefz  d'icelles  on 
leurs  honneurs,  privilleges  et  grades,  et  sauf  toules- 
fois  à  changer  cy  après  le  présent  reiglement  et  re- 
mettre les  enseignes  et  guidons  desd.  compaignies, 
si  voyons  que  faire  ce  doibve  et  il  soit  ainsy  par  nous 
ordonne.  Dont  André  Marcou,  l'un  desd.  arbales- 
triers, a  appelle.  Nonobstant  lequel  appel  et  sans 
préjudice  d'icelluy,  ordonnons  que  le  présent  rei- 
glement sera  exécute'  par  provision,  ce  requérant 
ledict  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  en  ce 
faisant,  que  led.  Marcou  sera  tenu  de  remettre  ès 
mains  du  capitaine  desd.  arbalestriers  la  cornette 
d'icelluy,  pour  le  délivrer  audict  enseigne  de 
cheval. 

tfFaict  au  Bureau,  le  buictiesme  jour  de  May  m.  v' 

LXXVIIt. 


—  Assemblée  sur  les  lettres  du  Roy  pour  les  cent  mil  livres. 


Gxxn. 

1 1  mai  1577. 

Du  samedy  xi"'"  jour  de  May  mil  v"^  i.xxvn. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  du  Roy,  apportées  par  le 
sieur  de  Gaulchery'^',  sur  l'offre  des  cent  mil  livres, 
accordées  à  Sa  Majesté  en  cestedicte  Ville,  sont 
coraparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Marchans; 
De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins; 


(Fol.  !■".) 

Le  présidant  de  Meursant,  Le  Clerc,  de  Paluau, 
de  Cressé,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  San- 
guin, Budé,  Du  Chemyn. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy 
du  septiesme  jour  du  présent  mois  de  May('-\  et 
la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  assemblée  generalle  sera 
faicte,  à  lundy  prochain,  des  mesmes  qui  ont 
esté  mandez  à  l'assemblée  generalle  dernièrement 
faicle  pour  cest  effect,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire. 


GXXIII.  —  Autres  lettres  pour  l\  levée  desdictes  cent  mil  livres. 

I  2  mai  1577.  (Fol.  1 1  li  v".  ) 

nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  en  ceste  tant 
nécessaire  et  importante  occasion,  il  nous  a  esté 
seuUemcnt  accordé  et  offert,  en  vostre  penultiesme 
assemblée,  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois,  et 
encores  que  le  bien  de  noz  affaires  et  service  et  l'ef- 
fect  pour  lequel  lesdictz  deniers  sont  destinez,  (|ui 


De  par  le  Roy. 

(f  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par  les 
lettres  que  vous  nous  aviez  escrites,  le  troisiesme  jour 
de  ce  présent  mois,  qu'au  lieu  des  trois  cens  mil  li- 
vres dont  nous  nous  attendions  estre  secouru  de 


Sans  doute  Jean  Gauchery,  seigneur  de  Grandciiami) ,  Secrétaire  du  Roi,  fils  de  Jean,  aussi  s"^  de  Grandcliamp,  Correcteur  des 
comptes,  et  de  Marie  Moté.  Il  fut  marié  à  Jeanne  Brulart,  la  plus  jeune  fille  de  Noët  Bruiai  l,  «eijjneur  do  Crosne.  (Le  P.  Ansoliiip, 
Hist.généai,  t.  VI,  p.  53o,  578.) 

Le  texte  de  ces  lettres  est  imprimé  sous  le  u°  CXVIII  ci-dessus,  p.  99. 
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est  très  urgent  cl  regarde  le  repos  gciicral  de  cestuy 
nostre  Royaume  et  la  conservation  de  cest  lîslat,  eust 
bien  voullu  et  requis  que  nous  eussiez  fourny  entiè- 
rement lesdictz  trois  cens  mil  livres;  loutcsfois  desi- 
rans  gratiflîer  nostredicle  Ville  de  Paris  en  tout  ce 
qui  nous  sera  possible,  nous  nous  contenterons  de 
ladicte  offre,  considère'  mesmes  et  ayant  esgard  au 
bon  ayde  et  secours  que  les  manans  et  habitans  de 
nostredicte  Ville  nous  ont  cy  devant  faict,  et  spe- 
ciallement  en  Temprunct  de  Tannée  dernière  passée, 
duquel  nous  voulions  et  entendons  qu'ilz  soient 
remboursez  et  salisfaictz,  comme  sans  doubte  ilz 
seront,  ayant  pour  cest  effect  destiné  les  deniers  qui 
proviendront  d'une  ouverture  qui  a  esté  faicte.  Sur 
laquelle  nous  avons  declairé  et  commandé  nostre 
intention,  et  i'eedict  en  estre  envoyé  incontinant 
pour  estre  vérifié  en  nostre  court  de  Parlement;  vous 
assurant  que  nous  avons  toujours  eu  et  avons  en 
singulière  affection  led.  remboursement,  et  qu'il  n'y 
aura  aucune  faulte  qu'il  ne  se  face.  En  quoy,  s'il 
y  a  eu  quelque  longueur  et  retardement,  il  le  fault 
atlribuer  aux  affaires  qui  nous  sont  survenues  depuis 
ledict  emprunt,  qui  ne  nous  ont  pas  seullement  osté 
le  nioien  d'y  satisfaire  et  le  rembourser  aussy  promp- 
fement  que  nous  espérions,  mais  nous  ont  d'ailleurs 
grandement  incommodé'''. 

«Quand  à  la  forme  que  nous  avons  veu,  par  les- 
dictes  lettres  et  par  l'extrait  que  nous  avez  envoié, 
avoir  en  vostredicte  assemblée  dernière  este  arrestée 
pour  la  levée  desd.  cens  mil  livres,  qui  est  d'en 
faire  faire  les  taxes  par  les  quartiers  et  dixaines, 
nous  n'avons  pas  trouvé  qu'elle  soit  propre  à  cause 
du  long  temps  qui  s'y  passeroit,  qui  rendroit  ledict 
secours,  lequel  est  desjà  de  soy  bien  petit,  inutille 
et  sans  fruict,  estant  besoing  que  lesd.  cent  mil 
livres  soient  preslz  dedans  huict  jours  après  la  ré- 
ception de  la  présente.  Car  s'ilz  lardent  daventaige, 
noz  affaires  seront  fort  incommodées,  pour  ce  qu'il 
nous  sera  du  tout  impossible  de  faire  marcher  les 
gens  de  guerre  où  le  bien  de  nostre  service  et  les 
occasions  présentes  les  appellent,  s'ilz  ne  sont  payez; 
et  aussy  qu'à  faulte  de  l'eslre,  noz  subjectz  seront 
d'aullaiit  idus  grevez  et  fouliez  par  eulx,  estant  assez 
cognu  <[ue  l'une  des  principalles  causes  des  oppres- 
sions que  font  lesdictes  gens  de  guerre  est  qu'ilz  ne 
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sont  paiez  de  leur  solde.  Et  seroit  ladicte  longueur 
et  retardement  cause  que  le  bon  heur  et  comman- 
cement  qui  est  en  nosd.  affaires  ne  pouroit  estre 
poursuivy  ne  continué,  comme  nous  espérons  en 
Dieu  qu'il  sera,  si  nous  sommes  secouruz  et  assistez 
de  nostredicte  Ville  de  Paris  et  des  autres  bonnes 
villes  de  nostre  Royaume. 

tfAu  moyen  de  quoy,  nous  avons  résolu  et  arresté 
en  nostre  Conseil,  suivant  à  peu  près  la  première 
forme  portée  par  noz  lettres  de  commission  pour  la 
levée  desd.  cent  mil  livres,  que,  pour  soullaiger 
les  pauvres  selon  nostre  désir  et  intention,  ceulx  qui 
paient  pour  la  fortiffication  quarente  solz  tournois 
seullement  et  au  dessoubz  seront  exemptz  de  la  con- 
tribution à  lad.  somme  de  cent  mil  livres,  et  qu'elle 
sera  esgallée  sur  ceulx  qui  paient  ladicte  fortifica- 
tion, au  dessus  de  ladicte  somme  de  quarente  solz 
tournois,  assçavoir  que  ceulx  qui  sont  taxez  et  con- 
tribuent douze,  dix,  huict  et  six  livres  pour  icelle 
fortification  payeront  six  fois  aultant  pour  leur  part 
desd.  cent  mil  livres,  et  ceulx  au  dessoubz  de  six 
livres  jusques  ausd.  quarente  solz  tournois  le  qua- 
truple,  qui  ne  sont  sommes  desquelles  aucun  puisse 
avoir  occasion  de  se  plaindre,  pourveu  que  personne, 
de  quelque  (jualité  qu'il  soit,  ne  soit  exempt,  fors 
les  beneficiers  pour  les  maisons  qu'ilz  habitent,  de- 
pendans  de  leurs  bénéfices. 

rEt  pour  ce  nous  voulions  et  vous  mandons  que, 
sans  faire  generalle  assemblée  en  l'Hostel  de  nostred. 
Ville,  mais  seullement  l'assemblée  ordinaire  de  vostre 
Bureau  et  Conseil  de  Ville,  vous  aiez,  suivant  les 
lettres  palantes  que  vous  envoyons  avec  la  présente''^', 
à  l'aire  le  département  et  imposition  desd.  cent  mil 
livres,  selon  icelle  dernière  forme  et  expédient  que 
nous  avons  résolu,  sans  vous  arrester  à  celluy  que 
vous  avez  conclud  ny  à  autre  que  vous  pouriez  en- 
cores  depuis  avoir  délibéré  et  mis  en  avant.  Faisant 
faire  en  cela  si  grande  et  bonne  dilligence  que  lesd. 
deniers  soient  prestz  dedans  lesd.  huict  jours  après 
la  réception  de  la  présente,  et  mesmes,  s'il  est  pos- 
sible, d'en  faire  faire  l'advance,  comme  nous  [nous] 
asseurons  que  pourez  faire  aisément,  vous  nous  ferez 
service  fort  agréable  et  un  secoui's  très  à  propos, 
d'aultant  que  nostre  très  cher  et  très  amé  Irere  le 
duc  d'Anjou  s'en  va  en  Auvergne,  pour  assiéger  et 


Tout  ce  qui  précède  esl  la  reproduction  à  peu  près  textuelle  du  maridemoiil  du  7  niai  précédent  (n°  CXIX).  Dans  la  seconde 
partie,  il  y  a  encore  beaucoup  de  répélitions,  mais  certains  développements  sont  nouveaux  et  prouvent  qu'il  s'agit  bien  de  deux  mis- 
sives diiïérentos. 

Lcllros  patentes  du  11  mai  1577,  mentionnées  ci-dessus  en  note,  p.  101. 
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reprendre  Yssoire  et  Ambert^'',  et  réduire  aussy  plu- 
sieurs autres  places  que  ceulx  de  la  nouvelle  oppinion 
tiennent  de  ce  cosié  là,  affîn  de  nettoier  tous  ces  pais 
là,  comme  nous  espérons  nous  mesmes  faire  faire  en 
ce  qu  ilz  occuppenf  du  coste'  de  Poitou  t"^),  pais  d'Aunis 
et  lieux  circonvoisins,  où  nous  acheminerons  incon- 
linanf,  aussi  tostquelesd.  cent  mil  livres  et  quelques 
deniers  de  la  subvention  des  autres  villes  seront  re- 
ceuz,  ainsy  que  vous  dira  plus  amplement  de  noslre 
part  nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  le  Cardinal 
de  Bourbon,  sui'  lequel  nous  nous  en  remettons. 

trEt  ce  pendant,  nous  vous  voulons  bien  dire,  pour 
la  fin  de  ceste  lettre,  que  nous  louons  aussy  bien 
fort  et  sçavons  pareillement  beaucoup  de  bon  gré  à 
ceulx  qui  ont  monstre  ausd.  assemblées  bonne  afîec- 

CXXIV.  —  [Convocation 

1 4  mai  1 077. 

tf  Monsieur  de  Paluau,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville,  qui  se  fera  au  grand  Bureau 
d'icelle,  pour  ouyr  la  lecture  des  lettres  patantes 
du  Roy  sur  le  faict  de  la  levée  des  cent  mil  livres 
accordées  à  Sa  Majesté.  Vous  priant  nV  voulloir 
faillir. 
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tion  en  cest  affaire,  n'ayant  pas  occasion  de  conten- 
tement des  autres  qui  ont  faict  le  contraire,  et  ont 
esté  cause  de  mener  à  la  longue  cedict  affaire  qui 
ne  pouvoit  permettre  aucune  dillation ,  considéré  les 
pertinantes  et  si  expresses  raisons  que  vous  en  avons 
escrites  et  clairement  représentées,  par  tant  de  fré- 
quentes et  si  amples  depesches  que  vous  en  avons 
l'aides. 

rf  Donné  à  Chenonceau ,  le  douzeiesme  jour  de  May 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.'" 

Signé  :  frPiNART.n 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  :  kA  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  v. 

À  l'assemblée  du  Conseil.] 

(Fol.  1 16  v".) 

ft Faict  au  Bureau,  le  mardy  quatorzeiesme  May 

M.  v'  LXXVII. 

fc  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CXXV.  —  Assemblée  pour  la  levée  des  cent  mil  livres. 

i5  mai  1577.  (Foi.  116  v°.) 


Du  mercredy  xv'"''  jour  de  May  mil  v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  grand  Bu- 
reau de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  pa- 
tantes du  Roy  sur  le  faict  de  la  levée  des  cent  mil 
livres  accordez  à  Sa  Majesté,  sont  comparuz; 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 


Présidant  de  Morsans,  Le  Clerc,  de  Faucon,  de 
la  Place,  Le  Lièvre,  Aubry,  Sanguin,  Du  Chemvn, 
de  Sainct  Germain,  Conseillers; 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patantes  du  Roy, 
données  à  Chenonceau,  le  unzeiesme  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  May  signées  (fHENRYw  et  sui'  le 
reply,  ftpar  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Pinartii, 
et  scellées  du  grand  sel,  la  matière  mise  en  délibé- 
ration ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Ton  doibl 
suivre  la  volunté  du  Roy,  portée  et  contenue  èsdictes 
lettres  patantes. 


Le  siège  d'Fssoire  commença  vers  le  milieu  de  mai.  A  partir  du  a8,  les  murs  furent  canonnés  vigoureusement,  et  la  ville  fut 
prise  d assaut  le  12  juin,  après  une  résistance  acharnée.  Amberl  se  rendit  ensuite  sans  résistance.  (T.-A..  de  Tliou,  Histoire  iiniver- 
telle,  trad.  in-Zi",  Londres,  178/1,  t.  Vil,  p.  5oo-5o3). 

Henri  lil,  de  Clienonccaux  où  il  se  trouvait  encore  le  3o  mai,  se  rendit  en  Poitou  en  passant  par  Tours,  Bourgufii,  (lliam- 
pigny  et  Chàtoilerault.  11  était  le  ao  juin  à  Poitiers  et  résida  en  cette  ville  jusqu'aux  premiers  jours  d'octobre. 

Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre.  Voir  ci-dessus,  page  101,  note  1. 
vin. 
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CXXVI.  —  [Défense  au  Receveur  de  la  Ville  de  payer  les  arrérages  des  rentes 

À  CEUX  QUI  n'auront  PAS  ACQUITTE  LEURS  TAXES  DES  SuiSSES  ET  DES  CENT  MIL  LIVRES.] 

18  mai  1677.  (Fo).  117  v°. ) 


rrPour  faciliter  le  paiement  tant  du  reste  de  la 
solde  des  deux  mil  Suisses  que  des  cent  mil  livres 
tournois  accordez  en  don  au  Roy,  delTences  ont  esté 
et  sont  faictes  à  M''  François  de  Vigny,  Receveur  de 
la  ville  de  Paris,  de  payer  aucune  chose  des  arre- 
raiges  des  rentes  constituées  par  ladicte  Ville  à  ceulx 
qui  sont  cotisez  ausd.  Suisses  et  cent  mil  livres, 


jusques  ad  ce  qu'ilz  ayent  payé  leursdictes  cotisa- 
tions, sur  peine  de  repeter  icelles  cotisations  sur  led. 
de  Vigny,  en  son  propre  et  privé  nom,  et  qu'il  luy 
soit  aparu  de  quictance. 

fcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  wm"'"  jour  de 
May  1577.11 


GXXVIJ.           AdVIS  pour  la  CONSTRUCTION 

18  mai  1077. 

frLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  api'ès  avoir  veu  les  lettres  patantes  du 
feu  roy  Charles  en  forme  de  charlre,  données  au  Pont 
de  l'Arche  f'^),  au  mois  de  May  m.  v'^  lxxi,  signées 
T CHARLES n  et  sur  le  reply,  «par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Dolu  '^^ii,  obtenues  de  la  part  de  François 
de  Brisay  cscuier,  seigneur  de  Roussay  et  d'Es- 
trerhy'^^  en  partie.  Bailliage  d'Estampes;  l'arrest  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  xxvr""  jour  de  Janvier 
M.  v'Lxxii,  signé  fcDANÈsn;  la  requesle  présentée  par 
k'dict  sieur  de  Roussay;  conclusions  sur  ce  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

T  Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  nosd.  sieurs 
des  Comptes  quilz  peuvent,  sans  le  dommaige  et 
incommodité  de  la  navigation  et  rivière  d'Estampes, 


d'un  MOUSLIN,  ACCORDÉE  AU  s"  DE  RoUSSAY. 
(  Fol.  117  v°.) 

vérifier  et  entheriner  lesd.  lettres,  selon  leur  forme 
et  teneur,  à  la  charge  toutesfois  que  les  vivres  et 
marchandises  qui  passeront  par  ladicte  rivière,  au 
long  ou  soubz  le  moulin  que  led.  s"^  de  Roussay 
demande  par  ladicte  lettre  luy  estre  permis  de  bastir 
ne  pourront  estre  retardées  ny  arrestées  au  passaige 
du  moullin,  et  que  ledict  sieur  de  Roussay,  ses 
musniers  ou  serviteurs  ne  pourront  lever  ne  exiger 
aucun  ayde  ou  imposition  contre  la  liberté  de  la  na- 
vigation et  anciennes  coustumes  et  constitutions  des 
rivières. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvin™' jour 
de  May  m.  v''  lxxvii.  -n 

Signé  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


CXXVIII.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bureau 

Li:S  RÔLES  DES  MAISONS  ET  IIAHITANTS  DE  LA  VlLLE  ET  DES  FAUBOURGS.] 


21  mai  1577.  (Fol.  118  r".) 


f)e  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Anthoine  Huol,  Quartonier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  besoing  des  roolles  des  maisons  et  habi- 


tanlz  de  cestedicte  Ville  et  faulxbourgs ,  pour  cliose  qui 
importe  le  service  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  A  ceste 
cause,  vous  manderez  à  chacun  des  dixiniers  de 
vostre  quartier  de  vous  apporter  le  roolle  de  cha- 
cune de  leurs  dixaines,  contenant  les  noms  et  sur- 


Cf.  ci-il(?s8us  (11''  CXVIl,  [).  99),  l'ordonnance  (le  la  Ville  prescrivant  de  dresser  un  état  de  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  payé 
cette  cotisation. 

l'ont-dc-l'Arche,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Louviers  (Eure). 
W  Ces  lettres  ne  figurent  pas  sur  les  Mémoriaux  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes. 

I^a  famille  de  Brisay  était  originaire  du  Poitou  ou  plutôt  du  Mirebalais  (cf.  Brisais,  c°"  de  Coussay  et  Verrue,  Vieiuie);  elle 
s'établit  en  Beauce  par  suite  du  mariage  de  François  de  Brisay,  père  de  celui  dont  il  est  question  ici,  avec  Marie  de  Hémard,  fille 
de  Pierre  de  Hémard,  seigneur  de  Denonvillo  (c""  d'Auneau,  Eure-et-Loir).  Voir,  sur  cette  famille,  MM.  Beauchct-Filleau,  Dict. 
hisl.  des  fnmilles  de  l'anc.  Poitou.  Poitiers,  i8ii-i85/i,  a  vol.  in-8°,  t.  I,  p.  i 7^-/177).  Une  nouvelle  édition,  considérablenieul 
augmentée,  de  cet  ouvrage  se  publie  en  ce  moment  par  fascicules  grand  in-8''  à  Poitiers,  chez  Oudin. 

Etréchy,  arr.  et  c  "  d'Étampes  (Seine-et-Oise).  Le  Roussay  est  aujourd'hui  un  écart  de  la  commune  d'Étréchy. 
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noms  des  habitans  de  chacune  desdicles  dixaines,  ccFaict  au  Bureau,  le  mardy  xxi"^  May  1577.T) 

sans  nulz  en  excepter,  et  demain  matin,  à  sept 

heures  presisement,  ne  faillez  et  vosd.  dixiniers  nous  Pareil/  mandemens  ont  esté  envoyez  à  HuoI, 

venir  trouver  au  Bureau  de  THostel  de  ladicto  Ville,      Charpentier,  de  Beausse,  Prrrot. 
avec  lesd.  roolles.  Si  n'y  faictes  faulte. 

CXXIX,  —  Lettres  pour  l'advance  des  c"  livres  [et  le  taux  des  espèces  à  percevoir]. 

?!  1  mai  1977.  (Fol.  118  v".) 


Dr  par  le  Roy. 

frTrès  chers  et  bien  amez,  ce  nous  a  este'  plaisir 
de  veoir  par  les  lettres  que  nostre  très  cher  et  très 
ame'  oncle  le  Cardinal  de  Bourbon  et  vous  nous  avez 
escrites,  le  xvj°'*  de  ce  présent  mois  que  vous 
aiez,  selon  nostre  voulloir  et  intention,  arresté  de 
faire  lever  au  pied  de  la  fortification  les  centrait  livres 
(jui  nous  ont  esté  accordez,  et  par  la  forme  que  vous 
avons  mandée  et  prescripte  par  noz  lettres  patantes, 
espérant  que  le  recouvrement  s'en  fera  par  ce  moien 
plus  aisément  et  dilligemment,  mais  comme  nous 
\ous  avons  mandé  par  noz  dernières  lettres,  alïin  que 
le  service  que  nous  faictes  en  cela  soit  encores  de 
plus  grande  recommandation,  nous  desirons  que, 
considéré  l'elTect  et  occasion  tant  rccommandable 
pour  lequel  sont  destinez  lesd.  cent  mil  livres,  au 
lieu  de  trois  cens  mil  livres  que  nous  en  espérions 
de  vous,  vous  faictes  en  sorte  que  vous  recouvriez 
et  preniez  par  emprunct  des  plus  aisez  de  nosd.  bons 
subjeclz  residans  à  Paris  iceulx  cent  mil  livres 
comptant,  le  plus  promptement  que  vous  pourrez  et 
sans  attendre  ladicle  levée  des  deniers,  de  laquelle 
ceulx  qui  feront  ceste  avance  seront  inconlinant  rem- 
bourrez espèce  pour  espèce,  et  à  la  mesme  raison 
(|u  ilz  les  auront  fourniz.  Et  pour  ce,  si  avez  eu  jamais 
désir  de  nous  faire  service,  emploiez  ce  que  vous 
avez  de  moien  et  credicl  pour  nous  faire  advancer 
iceulx  cent  mil  livres,  avec  assurance  que  nous  esti- 
merons beaucoup  et  aurons  ce  service  fort  agréable. 


:f  Pour  le  regard  de  la  dificulté  que  vous  estimez 
qui  se  pourra  trouver  en  l'exposition  et  réception 
des  espèces  d'or  et  d'argent  pour  lesd.  cent  mil 
livres,  à  cause  du  pris  excessif  aucjuel  elles  sont  à 
présent  et  montent  de  jour  à  aultre,  nous  ne  pouvons 
consentir  ny  permettre,  pour  l'importance  et  consé- 
quence, qu'elles  se  recouvrent  à  plus  hault  pris 
qu'elles  ont  cours  par  l'eedict  que  nous  en  avons  en- 
voyé à  nostre  court  de  Parlement l-',  qui  est  de 
soixante  cinq  solz  tournois  l'escu,  et  des  autres  à 
l'equipolant,  et  seize  solz  le  teston.  Car  ayant  nostre- 
dict  eedicl  esté  faicl  avec  grande  et  meure  considé- 
ration, et  après  avoir  eu  l'advis  de  beaucoup  de  gens 
de  bien  fort  entenduz  et  expérimentez  au  faict  des 
monnoies,  nous  desirons  le  faire  entretenir  et  ob- 
server, ayant  très  expressément,  le  jour  d'hier,  escrit 
d'en  faire  faire  la  publication,  toutes  difficultez  ces- 
sans,  d'anlfant  que  nous  desirons  peu  à  peu  arrester 
led.  cours  effréné,  pour  réduire  le  plus  tost  qu'il 
nous  sera  possible  lesd.  espèces  et  monnoyes  à  leur 
vraye  valleur  et  coupper  le  chemin  à  ces  grandz  sur- 
liaulcementz.  Ce  que  nous  ne  pourions  faire  qu'avec 
grande  peyne,  si  nous  donnions  licence  d'exposer 
icelles  espèces  à  la  raison  que  desirez  pour  les- 
dictz  cent  mil  livres,  comme  il  se  veoit  et  cognoist, 
aussy  que  seullement  la  longueur  et  le  temps  qui 
s'est  passé  en  la  vérification  de  nostred.  eedict  a 
engendré  si  grand  surhaulsenient  desd.  espèces 
et  les  a  faict  monter  tout  à  un  coup  de  sept  ou 
huict  solz  pour  escu  et  de  quatre  ou  cin(|  solz  pour 


Suivant  la  délibéralion  prise  la  veille  par  l'usseuiblée  du  Conseil  (n"  CXXV,  p.  loo). 

Cet  édit  portant  décri  de  certaiues  espèces  est  daté  de  Blois,  le  22  mars  i577  II  fut  enrefyislré  au  Parlement  de  l'aris,  le 
li  juin  suivant,  sur  l'ordre  expiés  du  lîoi ,  sauf  quelques  restrictions  et  modifications.  I.,e  texte  s'en  trouve  sur  le  deuxième  volume 
des  ordonnances  de  Henri  III.  (Archives  nnt. ,  X'*  8G33 ,  fol.  37,3.)  Le  leademain  samedi  i  5  juin,  il  fut  publié  à  son  de  trompe  et  cri 
public  par  les  rues  et  carrefours  de  Paris  et  souleva  bien  des  murmures.  Du  reste  il  fut  fort  mal  exécuté.  ttCe  descri  apporta  grande 
iiicoinuicdité  au  peuple  de  France,  dit  L'Estoile,  pour  ce  que  par  tontes  les  villes  du  roiaume  ne  se  pouvoienl  voir  ne  recouvrer  ne 
donzains  ne  carolus,  ny  autre  menue  monnoie,  qui  toute  avoil  esté  transportée  hors  du  roiaume  pour  reschanjjor  à  l'or,  estant  à 
haut  prix  en  France,  comme  l'escu  soleil  à  trois  livres  douze  solz  six  deniers,  etc.  (suit  l'énuméralion  des  espèces  avec  leurs  prix). 
Aussi  ne  furent  les  dites  ordonnances  observées  ne  gardées,  et  se  meltoit  publiquement,  au  premier  jour  d'aousi,  l'escu  soleil,  à  la 
boucherie  et  partout  ailleurs  en  marchandise,  à  trois  livres  quinze  sols  pière.  et  les  autres  espèces  à  l'étpiipolenl.n  [Mémoires  jour- 
naux, édil.  Jouausl,  1875,  in-8°,  t.  I,  p. 
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lésion,  ce  qui  yroit  tousjours  continuant  et  crois- 
sant, s'il  n'estoit  tenu  ferme  à  l'intention  de  nostre- 
dict  eedict. 

tr  Vous  regarderez  doncques  et  donnerez  ordre  que 
lesd.  cent  mil  iivres  soient  advancez  promptoment 
et  sans  tirer  les  choses  à  la  longue,  ny  plus  pour 
ce  faire  faire  tant  de  volages  par  deçà,  et  les  rem- 
boursemens  seront  cy  après  faictz  par  voz  mains 
niesmes,  et  en  mesmes  espèces  qu'ilz  auront  esté 
prestez,  des  deniers  qui  se  cueilleront  et  lèveront 
des  particuliers,  au  pris  de  nostredict  dernier  eedict 
et  ordonnance;  dont  celluy  qui  paiera  soixante  douze 
livres,  qui  est  la  somme  plus  haulte  que  chacun 
paiera,  ne  sçauroit  avoir,  à  les  paier  en  cscuz  ou 
testons  au  pris  porte'  par  nostredicte  ordonnance. 
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perte  de  soixante  solz  tournois.  Par  quoy  vous  ferez 
faire  ladicle  advance,  asseurant  ceulx  qui  la  feront 
qu'ilz  n'auront  aucune  perte  sur  lesd.  espèces  qu'ilz 
bailleront,  et  qu'ilz  seront  rembourcez  en  mesmes 
espèces,  comme  aussy  nous  escrivons  à  nostred. 
oncle  le  Cardinal  de  Bourbon  vous  faire  plus  am- 
plement entendre  de  nostre  part,  sur  lequel  nous 
nous  en  remettons. 

irDonne'  à  Chenonceau,  le  xxi^  jour  de  May  1  677.15 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  «  Pin  art.  w 

Et  au  doz  est  escrit  :  fc  .4  noz  très  ehcrs  cl  bien  ninez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  et  cité  de  Paris  n . 


CXXX.  —  [Les  Quarteniers  convoqués  au  Bureau.] 

28  mai  1577.  {Vo\.  1  19  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Soit  signifie  aux  seize  Quartiniers  de  ladicle 


Ville  qu'ilz  ayent  eulx  trouver  ce  jour  d'Iiuy,  trois 
heures  de  releve'e,  en  l'HosIel  d'ieelle,  pour  en- 
tendre ce  que  avons  à  leur  dire  pour  le  service  du 
Roy,  sans  y  faire  faulte. 

frFaict  au  Bureau,  le  xxiii""'  May  1577.55 


CXXXI.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  dresser  de  nouveaux  R(ki:s 

DES  MAISONS  et  liARLTANTS.] 
2/1  mai  1577.  (Fol.  119  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  appeliez  voz  cinquanteniers 
et  dixiniers,  vous  faictes  ensemblement  rooUes  et 
descriptions  bien  exactes  de  toutes  et  chacunes  les 
maisons,  corps  d'église  et  presbiteres,  loges  et  es- 
choppes,  estaulx  de  boucheries,  bancz  de  merciers 
et  autres  habitations,  places,  terres  et  jardins  en 
vostre  quartier,  ensemble  de  tous  et  chacuns  les 


bourgeois ,  nianans  et  habitans  d'icelluy  quartier, 
de  quelque  estât  ou  qualité'  qu'ilz  soient,  sans  nulz 
en  excepter,  tant  propriétaires,  localaires,  chara- 
briers  que  autres,  ensemble  de  louisdictes  qualitez 
et  estatz,  et  icelluy  rooUe  nous  apportez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  mercredy  prochain  neuf  heures  du 
malin,  sans  y  faire  faulte. 

'fFaict  au  Bureau,  ce  xx!!!!"""  jour  de  Vlay  m.  v' 

LXXVH. n 

Pareilz  mandemens  ont  este'  expédiez  et  envoioz 
à  tous  les  aultres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CXXXll.  —  [Nouvelle  lettre  du  Roi  pour  hâter  la  levée  des  cent  mil  livres.] 

3o  mai  1577.  (Fol.  lao  r". ) 


D 


E  PAR  LE 


Roy. 


«Très  chers  et  bien  araez,  nous  ne  doublons  que 
vous  n'aiez  l'aict  tout  ce  qui  vous  a  esté  possible  pour 
faire  fournir,  par  forme  d'advance,  les  cent  mil  livres 


qui  nous  ont  esté  accordez,  apiès  tant  de  peines,  au 
lieu  des  trois  cens  mil  livres  (|ue  nous  espérions  de 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  en  une  occasion 
si  saincte  et  grande  qu'est  celle  pour  laquelle  nous 
les  avons  requis  de  nous  ayder  cl  monslrer  le 
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chemin  aux  autres  villes  de  noslre  Royaume.  Toutes 
fois  vostrc  travail  et  noz  fréquentes  despesches  n'y 
ont  encores  de  rien  ou  que  bien  peu  servi;  car  après 
nous  avoir  tenu  en  espérance  que  serions  promp- 
tement  secouru  desd.  cent  mil  livres,  par  forme 
d'advance,  en  atlendanl  quilz  se  leveroient  sur  la 
forme  de  la  fortification,  il  n'a  esté  fourny  que  la 
somme  de  cinq  rail  deux  cens  escuz,  cncorcs  a  ce 
este'  la  plus  grande  part  par  noz  serviteurs  et  pre- 
miers officiers,  et  vous  six,  n'y  ayant  qu'un  seul  des 
bourgeois  de  la  Ville  qui  a  seullement  advance'  cent 
escuz.  Par  cela  cognoissons  nous  bien  peu  d'affection 
en  beaucoup  qui  ne  font  pas,  il  s'en  fauit,  tout  si 
bien  qu'ilz  dient. 

cfVeez  là  pour([uoy,  voyans  cela  et  la  longueur  qui 
a  este'  et  est  en  ce  et  (jue,  quelques  despesches  et  ad- 
monneslemenlz  qu'ayons  peu  faire  pour  accellei^er, 
comme  il  estoit  plus  que  nécessaire,  le  paiement 
desd.  cent  mil  livres,  nous  n'y  avons  peu  rien  ad- 
vancer;  considerans  aussy  le  grand  besoing  et  né- 
cessite' où  se  rclrouvoient  noz  arme'es,  par  faulte 
d'argent,  et  le  grand  inconvénient  qui  estoit  prest 
d'en  advenir;  nous  avons  este'  et  sommes  contrainctz 
nous  aydcr  des  deniers  de  noz  Receptes  generalles 
d'icy  autour,  pour  envoyer  en  l'arme'e  où  commande, 
soubz  nostre  auctorite',  nostre  très  cher  et  très  amé 
frère  le  duc  d'Anjou ,  et  en  celle  qu'a  vous  en  Poictou.  Il 
se  trouvera  eu  ce  qu'avons,  comme  dict  est,  esté  forcez 
par  grande  nécessité  prendre  èsdictes  Receptes  gene- 
ralles, qu'il  y  a  quelques  parties  qui  estoient  [jour  les 
renies  de  l'Hostel  de  Ville  et  pour  les  gaiges  de 
nostre  court  de  Parlement;  mais  en  cela  il  n'y  aura 
personne  qui  y  ayt  aucune  perte,  pour  ce  que  le  tout 
sera  remboursé  sur  lesd.  cent  mil  livres  de  Paris, 
lesquelz  nous  voulions  estre  levez  sur  le  pied  des 
fortifications,  ainsy  qu'il  avoit  esté  arresté  et  est 
porté  par  noz  dernières  lettres  patantes;  car  aul- 
trement  ce  ne  seioit  jamais  faict  et  tourneroit  ctla 
en  fumée;  aussy  qu'il  n'est  pas  à  propos  ny  besoing 
de  plus  faire  aucune  nouvelle  assemblée  genei^alle, 
comme  avons  veu  par  voz  lettres  que  désireriez  faire 
(le  nouveau,  pour  adviser  à  la  forme  qui  se  deb- 
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vroit  tenir  pour  lever  lesd.  cent  n)il  livres;  et  on 
cjuoy  il  ne  fault  pas  doubler  qu'oultre  les  inconvénient 
qui  y  pcuroient  naisti^e,  il  y  auroit  tant  de  longueur 
et  de  dificulté,  qu'il  ne  s'en  pourroit  rien  ou  peu 
espérer;  aussy  que  l'on  ne  sçauroit  i'dvi.'Cr  forme 
meilleure  que  celle  desd.  fortifications,  car  par  ce 
nioien  chacun  paie  et  n'y  a  personne  d'exempt.  Et 
si  on  le  faisoit  autrement,  ce  no  seroit  que  oppo- 
sitions et  plaintes  des  privillegiez  qui  sont  nommez 
en  la  liste,  par  vostredicte  lettre  spécifiée,  en  si  grand 
noiubre  qu'avon  ;  esté  émerveillez  de  les  oyr  lire. 

trVeez  là  pourcjuoy  nous  ne  voulions  qu'il  soit 
tenu  autre  forme  à  la  levée  d'iceulx  cent  mil  tivies 
que  sur  le  pied  dcsd.  fortifications.  Mais  allîn  que 
personne  n'ayt  occasion  de  se  plaindre,  nous  vous 
permettons  voluntiers  de  modérer  ceulx  que  verrez 
estre  nécessiteux,  cl  de  Caire  aussy  payer  ceulx  qui 
commodément  le  pouront  faire,  combien  que  leurs 
maisons  où  ilz  demourent  soient  taxées  à  moins  de 
quarente  solz,  remettans  cela  à  voslre  prudence  et 
discrétion.  Et  voullans  au  demeurant  que  suiviez  nos- 
dictes  dernières  lettres  patantes,  et  faciez  en  sorte 
que  lesd.  cent  mil  livres  soient  promptemcnt  cueilliz 
et  i-eceuz,  pour  le  remboursement  desd.  cinq  mil 
deux  cens  escuz  à  nous  envolez,  que  des  autres 
parties  dessus  dictes.  Et  si  avez  besoing  pour  cest 
elfect  de  quelque  ampliation  sur  nosd.  dernières 
lettres  patantes,  nous  vous  la  ferons  faire  telle  que 
la  désirerez.  Mais  ce  pendant  nous  voulions  que  sur 
icelle  forme  des  fortiffications  vous  faictes  lever  et 
cueillir  iceulx  cent  mil  livres  le  plus  dilligemment 
c}ue  faire  ce  pourra. 

trCe  [lendant,  pour  le  regard  des  trente  sept  mil 
cinq  cens  livres,  d'une  part,  et  trente  mil  d'autre, 
que  dictes  avoir  peu  d'espérance  de  recepvoir  en 
nostre  Recopie  generalle  de  Rouen,  nous  avons  com- 
mandé à  noz  araez  et  feaulx  Conseillers  les  Inten- 
dans  de  noz  finances  y  regarder  et  pourvoir  incon- 
tinant,  ensemble  aux  aultres  parties  dont  aussy  dictes 
y  avoir  faulte  de  fond.  Et  quand  à  ce  que  desirez 
que  declairions  pour  les  deniers  de  la  creue  du  sel 
nous  voulions  que  en  jouissiez,  comme  avez  accous- 


Le  20  juillet  suivant,  \>iiv  lelires  patentes  adressées  aux  Généraux  des  finances,  Henri  Ht  leur  ordonna  de  faire  lever  encore, 
pendant  tannée  commençant  au  i"  octobre  i.'Î77,  les  mêmes  crues  et  augmentations  sur  le  sel  qui  avaient  été  levées  l'année  précé- 
dente. Celait  donner  satisfaction  à  la  requête  de  la  Ville.  Néanmoins,  le  général  Lefèvre,  alors  en  exercice,  entérina  ces  lettres  sous 
la  réserve  que  les  crues  pai  licidières  imposées  pour  le  remboursement  des  marchands  adjudicataires  cesseraient  le  i"  octobre. 
Craignant  que  celle  restriction  n'a[iporlàl  clieaucoup  de  diilicidtez  et  retardement  au  payement  des  renies  de  la  Villen,  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  pressèrent  le  l'oi  de  donner  au  (iénéral  des  finances  l'ordre  de  renoncer  à  la  distinction  qu'il  voulait  établir. 
Dans  cette  lelire,  datée  du  aC  septembre  1677,  ks  ofTiciers  de  la  Municipalité  dépeignent  le  triste  étal  des  finances  de  Paris  et 
1  avilissement  des  principales  fermes  de  la  Ville,  jionr  lesquelles  on  ne  trouvait  plus  même  de  preneurs.  {Archives  nul.,  Il  1881.) 
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tuiiK',  car  nous  desirons,  aullanl  que  vous  mesmes, 
les  rentes  de  l'Hoslel  de  nostredicle  Ville  eslre  bien 
payées;  et  s'il  y  a  à  présent  quelques  retardemens  en 
la  réception  d'aucuns  des  deniers  d'icelles,  il  fault 
attribuer  cela  au  temps,  que  espérons  en  Dieu  qu'il 
sera  beaucoup  plus  tranquille  en  ce  Royaume, 
veoyans  par  sa  grâce  et  bonté  chacun  jour  bien  et 
prospérité  en  noz  affaires,  ainsy  que  vous  fera  plus 
amplement  entendre  de  nostre  part  noslrc  très  cher 
et  très  amé  oncle  le  Cardinal  de  Bourbon,  nostre 


[•577] 

Lieutenant  gênerai  audict  Paris,  sur  lequel  nous 
nous  remettons  du  surplus. 

rc  Donné  à  Chenonceau,  le  penultime  jour  de  May 
1577.^ 

Signé  :  tr  HENRY  ^ 

Et  au  dessoubz  :  f  Pinart.a 

Et  au  doz  est  escrit  :  rr  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  tes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 


GXXXUl.  —  [Etat  des  cotisations  qui  restent  à  payer  pour  les  Suisses.] 

3i  mai  1577.  (Fol.  121  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'fU  est  enjoinct  aux  Receveurs  des  seize  quartiers 
de  cesle  ville  de  Paris  pour  le  faict  de  la  levée  des 
Suisses  de  comparoir  demain,  à  neuf  heures  atten- 
dant dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 


et  apporter  Testât  au  vray,  signé  de  leurs  mains,  de 
ceulx  qui  restent  à  payer  leurs  cotisations  de  la  taxe 
desd.  Suisses  ensemble  apporter  par  lesd.  Re- 
ceveurs tous  les  deniers  qu'ilz  en  ont  receuz,  sans  y 
faire  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  xxxi'  jour  de  May  1577.'! 


CXXXIV.  —  Ordonnance  pour  les 

3  1  mai  1  577.  ( 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
"Sur  la  requeste  laide  par  Benoist  Pievosl,  fer- 
mier des  draps  d'or  et  d'argent,  soyes,  laynes  et 
appartenances,  entrans  en  ceste  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  joinct, 
que,  combien  que  par  les  oi'donnances  toutes  mar- 
chandises arrivans  en  cestedicte  Ville,  faulxbourgs 
et  blancz  murs,  doibvent  estre  admenées  au  Bureau 
dudict  fermier,  pour  y  estre  visitées  et  acquictées 
des  droictz  pour  ce  deubz;  neantnioins  plusieurs 
marchans  et  autres  faisans  venir  plusieurs  niarclian- 
dises  de  Flandre  et  aultres  lieux,  les  font  passer  par 


MARCHANDISES  QUI  DOIVENT  DOUANE. 
Fol.  129  r".) 

plusieurs  villaiges,  portz  et  passaiges  des  envyronsde 
cestedicle  ville  de  Paris,  pour  frustrer  les  droictz  du 
Roy  et  du  fermier,  requérant  y  estre  pour\eu; 

tf  A  ceste  cause,  nous  ordonnons  que  toutes  les- 
dictes  marchandises  qui  seront  trouvées  estans  char- 
gées, lant  en  cliarettes,  chariolz  que  aultrement,  en 
cestedicte  Ville  et  es  envyrons  d'icelle,  seront  saisies, 
arrestées  et  admenées  audict  bureau  dudict  fermier, 
pour  estre  visitées  et  acquictées  suivant  rordoniiance, 
et  ce  par  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville,  ou 
aultre  sergent  royal  sur  ce  requis. 

rr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  May 

M.  v"  LXXVII.  -n 


CXXXV.  —  Ordonnance  pour  renforcer  les  gardes  le  jour  du  Sainct  Sacrement 

ET  Ès  octaves. 

ij  juin  1577.  (Fol.  122  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
f  Monsieur  de  Vignolles,  l'un  des  capitaines  Co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville,  faictes  et  faictes  faire  par 


les  autres  capilaines  de  vostre  département  bons  et 
suffisans  corps  de  garde ,  en  chacune  de  leurs  dixaines 
et  quartier,  demain  jour  de  la  Feste  Dieu,  et  conti- 
nuer le  jour  des  octaves  ensuivant,  pour  la  seurette', 


A  la  fin  de  l'année,  il  restait  encore  des  colisalions  à  percevoir  pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses.  Le  9  novembre  1077. 
il  fut  ordonné  par  le  Conseil  privé  au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  dresser  un  état  de  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  acquitté  leur 
taxe  et  de  l'envoyer  au  Roi.  {Original,  Archives  nat..  Il  1881.) 
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repos  et  tranquilile'  de  cesledicle  Ville.  Et  par  mcsme 
moienfaictes  augmenter  les  gardes  des  portes,  chacun 
endroict  soy,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne  aucun  incon- 
vénient ne  plaincle. 
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frFaict  au  Bureau,  le  cinqiesmc  .luing  mil  cincj 
cens  soixante  dix  sept.» 

Pai'eilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aulires  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


GXXXVl.  —  [Convocation  X  une  assemblée  ou  Conseil.] 

8  juin  1577.  (Fol.  123  v°.) 


ff  Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  hindy 
prochain,  une  heure  de  releve'e  attendant  deulx,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pouroyr  la  lecture  des  lettres 
du  Rov  à  nous  envoyées ,  louchant  le  Clergé  de  France. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau,  le  huictiesme  jour  de  Juing 

JI.  V'  LXXVII. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 


CXXXVII.  — [Assemblée  touchant  le  (ïlebgé.J 

10  juin  1077.  (Fol.  123  r".) 


Du  lundy,  x'"°  jour  de  Juing  mil  v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous  en- 
voyées, touchant  le  Clergé  de  France''',  et  autres 
affaires  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 


Mess 


sieurs 


Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins ; 

Marcel,  de  Palluau,  Le  Lièvre,  de  Crcssé,  Auhry, 
do  Jumeauville,  Abelly,  Le  Maçon,  Sanguin,  Le 
Prebstre ,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
ad  visé  et  délibéré,  attendu  que  l'assemblée  ne  s'est 
trouvée  en  nombre  suffisant,  que  nouvelle  assemblée 
sera  faicte  au  premier  jour  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CXXXVIU.  —  [Convocation  à  une  nouvelle  assemblée.] 

10  juin  1.^77.  (Fol.  1  23  v°.  ) 


tf  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  mercredy  prochain,  à  une  attendant  deux 
heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous 
envoyées  touchant  le  Clergé  de  France,  ensemble 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf 
mille  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  de- 
niers de  rente  que  Sa  Majesté  demande  à  ladicte 


Ville  pour  ses  urgens  affaires.  Vous  priant  n'y  voiil- 
loir  faillir. 

frFaict  au  Bureau,  ce  lundy  x""' Juing  1&77. 
ïîLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.« 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


II  s'agit  des  IpUres  du  ilt  aviil  précédent  (ci-dessus,  n"  C,  p.  87),  invitant  la  Municipalité  à  accorder  au  clergé  de  Languedoc, 
Ouyenne  et  Dauphiné  un  délai  pour  le  payement  des  arrérages  des  renies  dues  à  la  Ville. 
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CXXXIX.  —  Assemblée  pouh  le  recolvuement 

LIVUES  VI  SOLZ  VIII  DE! 
12  juin  1577.  (i''ol.  ia6  r°.) 


Du  mercredi,  xii""' jour  de  Juing  mil  v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
Ja  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
oïr  la  leclure  des  lettres  du  Roy  à  nous  envoye'es 
louchant  le  Clergé  de  France,  ensemble  adviser  sur 
le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf  mil  cinq  cens 
trente  trois  livres  six  solz  huict  denici's  tournois  de 
rente,  que  Sa  Majesté  demande  à  ladicte  Ville,  pour 
ses  urgens  alFaires,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn ,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmvn,  Es- 
chevins; 

Marcel.  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville, 
Aubery,  Sanguin,  Conseillers O. 

Après  lecture  faicte  de  l'assemblée  du  vingt 
sixiesmc  Avril  dernier  pour  le  faict  desd.  neuf  mille 
cinq  cent  trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers 
tournois  de  rente,  et  lettres  patantes  de  jussion 
de  Sa  Majesté,  données  à  Chenonceau  le  seizeiesme 
jour  de  May  aussy  dernier,  signées  (fpar  le  Roy 


en  son  Conseil,  Brulartu,  et  scellées  du  grand 
scel  -, 

A  esté  conckid,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  ladicte  somme  de  neuf  mil  cinq  cens 
trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois  de 
rente,  à  prendre  sur  les  assignations  à  plain  dcclai- 
rées  ès  lettres  de  procuration  dudict  seigneur  Roy, 
données  à  Blois  le  xviii™°  jour  de  Novembre  aussy 
dernier signée  ftpar  le  Roy  en  son  Conseil, 
S\RRED-n,  et  scellées  du  grand  sel,  adressantes  à 
Messieurs  le  Présidant  Bailly  et  Mole,  Trésorier  de 
France  estably  à  Bourges,  à  la  charge  toutesfois  que 
ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aucune  conlraincte. 

Et  pour  le  regard  dudict  Clergé  de  France  des 
diocèses  affligez,  après  lecture  faicte  des  lettres  mis- 
sives du  Roi,  données  à  Blois  le  quatorzeiesme  jour 
d'Avril  dernier  signées  rr  HENRY",  et  au  dessoubz 
rrPiNART-n,  et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  le  Clergé 
de  France  présentera  sa  requeste  pour  tout  ledict 
Clergé  en  gênerai,  suffisamment  advoué  et  signé,  sur 
laquelle  sera  délibéré  en  plus  grande  assemblée  qui 
pour  cest  elfect  sera  faicte  au  premier  jour. 


CXL.  —  [Ordre  au  maître  des  oeuvres  de  charpenterie 

DE  faire  EVIRE  DEUX  LUCARNES  AU  COMBLE  DE  L\  GR\NGE  DE  l'ArSENAL.] 

i5  juin  i">77.  (l'"ol.  125  r".) 


Déparies  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"ï\  est  enjoinct  à  M''  Charles  Le  Conte,  Maistre 
des  œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de 
faire  en  toute  dilligence  deux  grandes  lucarnes  au 


comble  de  la  grange  de  TArcenac  de  ladicte  Ville, 
où  Ton  faict  la  fonte  de  l'arlillerye,  ensemble  une 
cloison  pour  le  grenier  de  lad.  grandie.  Sans  y  faire 
faulte. 

"Faict  au  Bureau,  ce  quinzeiesme  jour  de  Juing 
mil  cinij  cens  soixante  dix  sept.n 


Les  Conseillers  de  la  Ville  faisaient  preuve  de  peu  de  zèle  pour  assister  aux  séances.  A  rassemblée  du  10  juin,  ils  n'étaient  que 
dix  présents  et  s'ajournèrent,  se  trouvant  trop  peu  nombreux;  or,  à  celle  du  12,  où  résolution  fut  prise,  on  peut  constater  qu'outre 
le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Ecbevins,  il  y  avait  six  Conseillets  seulement  en  séance. 

i^our  l'assemblée  du  aC  avril,  voir  ci-dessus  n"  CVIII,  page  93.  Quant  aux  lettres  de  jussion  du  iG  mai,  elles  sont  mentionnées 
ici  pour  la  première  fois;  la  transcription  n'en  a  pas  été  faite  sur  le  Registre. 

W  Cf.  sur  cette  affaire  les  n°'  XXXV,  25  avril  1.576,  page  àa  ;  XCIV,  It  avril  1677,  page  86,  et  CVIII,  26  avril,  page  98 
ci-dessus,  où  cette  procuration  est  déjà  mentionnée.  Le  texte  n'en  a  pas  été  enregistré. 
''''  Cette  lettre  est  imprimée  ci-dessus  (n°  C,  p.  87). 
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CXLI.  —  [Ordre  à  Guillaume  Guillvin 

DE  FAIRE  REFAIRE  UNE  PETITE  MONTEE  À  l'HÔTEL  DE  ViLLE.] 

18  juin  1077.  (Fol.  laô  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  enjoinct  à  Guillaume  Guillain,  Maislre 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  l'aire 
refaire  en  toute  dilligcnce  la  petite  montée  qui  est 
audict  Hostel  de  Ville  pour  desendre  en  la  court  du- 


dict  lieu  aux  prisons  et  en  la  plombinerie,  par  ce 
qu'elle  est  tumbe'e  et  en  grande  ruine,  sur  peine  de 
s'en  prendre  à  luy,  en  son  propre  et  prive'  nom,  de 
rinconvenient  qui  en  peult  advenir. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii°  Juing 
1577.^^ 


CXLII.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil.] 


21  juin  1577.  (Fol.  195  v^) 


tr  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aucunes  lettres  à  nous 
envoye'es  par  le  Roy,  ensemLle  sur  autres  impor- 
tans  affaires  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


(rFaict  au  Bureau,  ce  vendredy  xxi'^  jour  de  Juing 
1577. 

frLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lu 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 


CXLIII.  —  Mandement  pour  faire  trouver  des  archers  à  la  procession 

FA1CTE  PAR  MONSIEUR  DE  PaRIS. 
32  juin  1577.  (fo'-  1^5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  envoyez 
demain  sept  heures  du  matin  en  l'église  de  Nostre- 
Dame  de  Paris  dix  hommes  de  vosire  nombre,  ves- 
luz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs 
halbardes,  pour  assister  à  la  procession  que  Mon- 
sieur l'Evesque  de  Paris  fera  en  l'église  Saincte  Ge- 


neviefve  et  leur  enjoignez  de  ne  eulx  desemparer 
de  ladicte  procession,  ainsi  qu'aucuns  d'eulx  ont 
faict  par  le  passé,  ains  d'y  assister  jusques  à  la  fin 
d'icelle.  Sans  y  faire  faulte. 

(cFaict  au  Bureau,  ce  samedy  xxii™°  Juing  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept.  11 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  capitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte  Ville. 


GXLIV.  —  [Convocations  à  l'assemblée  générale  du  26  juin.] 

22  juin  1577.  (Fol.  126  1°. ) 


f  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en 


l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du 


Le  lîegislro  capitulaire,  à  la  date  du  vendredi  ai  juin,  annonce  pour  le  dimanche  suivant  une  procession  générale  de  Noire- 
Dame  à  Sainte-Geneviève,  «pro  pace  Ecclesie  et  conservalione  IVuctuurn  lerrsR  a  Doo  oblinendan,  à  laquelle  les  ciianoines  de  Fonle- 
nay  et  Lefèvre  sont  chargés  de  convier  la  Municipaiité  ( Archives  nul.,  LL  iGi,  p.  ^70);  mais  il  ne  contient  aucune  relation  de  la 
férémonie. 
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Clergé,  alTiii  d'eslre  attermoiez  des  arreraiges  des 
rentes  qu'ilz  doibvent  à  ladicte  Ville.  Vous  priant 
n  y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  samedy  xm!"  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareilz  mandemens  ont  estd  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Jacques  Kerver,  Quartonierde  ladicle  Ville, 


DU  BUREAU  [1877] 

appeliez  quatre  notables  et  apparens  bourgeois  de 
vostre  quartier  et  vous  trouvez  tous,  mardy  prochain 
une  heure  de  releve'e,  en  l'assemblée  generalle  qui  se 
y  fera  en  la  grand  salle  de  THostel  d'icelle  Ville,  pour 
adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du  Clergé,  afBn 
d'eslre  attermoiez  des  arreraiges  des  rentes  qu'ilz 
doibvent  à  ladicte  Ville.  Si  n'y  faicles  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  samedy  wm"'"  jour  de  Juiug 

M    V"  LXXVll.i: 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  d'icelle  Ville. 

Semblables  mandemens  ont  esté  aussy  envoyez 
aux  communaultez  de  lad.  Ville. 


GXIjV.  —  [Assemblée  du  Conseil  po 

22  juin  1 .577. 

Du  samedy  xxii'  jour  de  Juing  mil  v'^  soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  aucunes  lettres  à  nous  envoyées  par 
le  Roy,  ensemble  sur  autres  importans  affaires  de 
ladicte  Ville,  mesmes  sur  la  requeste  faicte  tant  par 
les  députez  des  diocèses  affligez  que  députez  gene- 
raulx  du  Clergé,  à  ce  que  terme  leur  soit  donné  de 
payer  les  arreraiges  des  rentes  qu'ilz  doibvent  à  la- 
dicte Ville,  à  cause  des  rentes  qui  y  ont  esté  cy  de- 
vant constituées  par  le  Clergé  de  France,  et  autres 
affaires;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 

Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Cressé,  de  Jumeauville,  Aubry,  Le  Breton,  San- 
guin, Budé,  Du  Chemyn,  Conseillers. 


R  différentes  affaihes  de  la  Ville.] 

^ol.  126  v°.) 

Après  avoir  oy  en  ladicte  assemblée  les  sieurs  { 

Evesques  de  Montpellier  de  Bazas  et  Nismes,  dep-  [ 
putez  des  diocèses  diclz  affligez  de  Languedoc, 

Guienne  et  Daulpbiné,  et  de  Dreux  et  Mariau,  dep-  [ 

putez  generaulx  du  Clergé  de  France     en  leurdicte  | 

requeste;  | 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'im-  \ 

portance  de  la  requeste  desd.  sieurs  députez  du  i 

Clergé  de  France,  que  assemblée  generalle  sera  faicte  j 

au  premier  jour,  pour  adviser  sur  ladicle  requeste,  I 

à  laquelle  se  trouverront  lesd.  sieurs  députez.  Les-  j 
quelz  ont  promis  ce  faire,  après  avoir  entendu  les 
conclusions  de  ladicte  assemblée. 

[Rentes  de  l\  Ville  sur  les  drogueries 

ET  épiceries  de  MaBSEILLE  ET  SUR  LES  ALUNS.] 

Ce  faict,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re-  j 
monstré  qu'il  est  deu  à  lad.  Ville  la  somme  de  vingt 
cinq  mil  livres  de  rente  sur  les  drogueries  et  espi- 
ceries  de  Marcelles,  d'une  part,  et  xxvui"  livres  sur 
les  alluns'^';  touleslbis  le  Roy,  par  arrest  du  Privé 


Antoine  de  Sublet  de  Cardot  fut  évèque  de  Montpellier  de  1578  au  8  novembre  iSgO.  Pour  les  évêques  de  Bazas  et  de  Nîmes, 
voir  ci-dessus,  page  88,  notes  1  et.  2. 

Pierre  Dreux,  abbé  de  Ham  en  Vermandois,  chanoine  et  archidiacre  de  Josas  en  l'église  do  Paris,  et  Pierre  Mariau,  syndics 
ou  députés  généraux  du  Clergé  de  France,  donnèrent  leur  démission  le  26  juin  1679,  en  assemblée  générale,  ainsi  que  leurs  six 
collègues.  L'assemblée  décida  leur  suppression  et  institua  à  leur  place  des  agents.  (Cf.  Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées 
générales  du  Clergé  de  France  depuis  1060.  Paris,  Rocolet,  in-fol.,  tome  I,  17C7,  p.  i38-i4i.) 

''1  La  rente  annuelle  de  26,000  livres  sur  la  ferme  des  drogueries  et  épiceries  de  Marseille  fut  vendue  par  le  Roi  à  la  Ville  de 
Paris  le  16  août  1571,  et  les  28,000  sur  la  ferme  des  aluns,  un  an  plus  lard.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  354,  note  4, 
et  p.  472;  et  ci-après,  le  n°  CL,  p.  1 19,  notes  1  et  3.) 
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Conseil  et  lelties  palantes  de  Sa  Majcslé,  veriffiées 
en  sa  Court  de  Parlement  d'Aiz  en  Provence,  a 
affranchy  les  citoiens  et  habilans  de  ladicte  ville  de 
Marceilles  des  imposlz,  moiennant  la  somme  de 
quarante  mil  livres  par  cy  devant  preslée  à  Sad. 
Majesté'  par  lesd.  liabitans  sur  lengaigement  du  droit 
de  la  table  de  mer; 

A  este'  conclud  que  très  humbles  remonstrances 
seront  faictes  sur  ce  au  Roy  et  que,  tant  pour  cest 
article  que  pour  plusieurs  autres  affaires  de  ladicte 
Ville,  lesdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  deput- 
terout  deux  d'entre  euk,  pour  aller  par  devers  Sa 
Majesté  avecques  bonnes  instructions,  pour  luy  faire 
entendre  la  conséquence  de  telles  descharges  et  en 
obtenir  toutes  provisions  nécessaires  pour  les  affaires 
de  ladicte  Ville. 

Poursuites  contre  l'adjudicataire 
DU  grenier  de  Troyes. 

Qu'il  y  a  aussy  un  nommé  Marguenat,  adjudica- 
taire des  greniers  de  Troies,  qui  a  payé  au  Receveur 

de  cestedicle  Ville  la  somme  de  provenue 

de  la  creue  et  augmentation  du  sel  cy  devant  accordée 
à  icelle  Ville  par  le  Roy,  pour  le  remplacement  des 
rentes  y  constituées  pour  le  deffault  de  fondz,  des- 
quelz  Sa  Majesté  a  faict  don  au  sieur  du  Halde,  son 
premier  varlet  de  chambre  et  que  Claude  Clarré 
pour  ledict  sieur  du  Halde  a  fait  exécuter  ledict 
Marguenat  qui  a  sommé  la  Ville,  laquelle  est  con- 
damnée de  faire  cesser  telle  poursuitte,  et  à  quoy  il 
l'ault  proraptement  pourveoir; 

La  matière  mise  on  délibération,  a  esté  conclud 
que  très  humbles  remonstrances  eu  seront  pareil- 
lement faictes  à  Sad.  Majesté  par  les  susdictz  sieurs 
qui  seront  commis  et  députez  pour  aller  en  court, 
et  à  ceste  fin  que  le  Roy  sera  supplié  de  laisser  en 
fond  à  ladicte  Ville  les  deniers  des  creues  du  sel, 
qui  se  metteront  tant  l'année  prochaine  qui  com- 
mencera en  Octobre'^'  que  aultres  ensuivons,  pour 
le  remplacement  du  fond  desdictes  rentes. 

Levée  des  ce.vt  mille  livres. 
Pareillement  a  remonslré  que,  suivant  la  volonté 


du  Roy,  avoient  esté  envoyez  et  expédiez  plusieurs 
mandemens  aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville  pour 
la  levée,  suivant  le  pied  des  fortifïîcations,  des  cent 
mil  livres  accordez  en  don  gratuit  à  Sa  Majesté,  à 
quoy  toutesfois  n'auroit  esté  aucunement  satisfaict, 
mais  au  contraire  auroient  présenté  lesd.  Quarte- 
niers plusieurs  remonstrances,  à  quoy  estoit  besoing 
pourveoir; 

Sur  quoy  lecture  faicte  desdictes  remonstrances, 
la  matière  mise  en  délibération,  et  attendu  les 
grandes  plaintes  contenues  èsdictes  remonstrances 
pour  les  innegalitez  qui  se  Ireuvent  ès  roolles  des- 
dictes taxes; 

A  esté  conclud  que  très  humbles  remonstrances 
en  seront  aussy  faictes  à  Sadicte  Majesté  par  lesd. 
sieurs  qui  seront  députez,  à  ce  qu'il  luy  plaise  ac- 
corder et  laisser  en  la  plaine  disposition  de  la  Ville 
de  choisir  et  eslire  la  meilleure  et  plus  aisée  forme 
à  exécuter  qu'elle  pourra,  pour  obvier  à  toutte  émo- 
tion à  la  foulle  et  plaincte  du  peuple. 

[Rente  du  s'  Poisson  d'Egreffins.] 
Ont  esté  leues  des  lettres  missives  du  Roy,  données 
à  Rlois  le  troisiesme  jour  d'Avril  dernier,  signées 
tf  HENRY  n,  et  au  dessoubz  rrPiNART»'*^,  avec  au- 
cunes pièces  y  attachées,  obtenues  par  maistre  Jehan 
de  Poisson,  sieur  d'Esgrephins,  advocat  au  Grand 
Conseil,  ad  ce  que  lad.  Ville  eust,  suivant  le  contract 
de  vente  faict  aud.  de  Poisson  par  les  commissaires 
députiez  par  Sa  Majesté  et  lettres  de  ratification 
d'icelluy,  veriffiées  en  la  Chambre  des  Comptes  t^',  à 
faire  paier  et  continuer  aud.  de  Poisson  ou  à  ses  ayans 
cause  la  somme  de  deux  mil  neuf  cens  quatre  vinglz 
huict  livres  unze  solz  dix  deniers  tournois  de  rente, 
retroceddée  à  Sa  Majesté  par  Martin  Houldry,  fer- 
mier de  la  douanne  de  Lyon,  en  la  somme  de  quinze 
mil  six  cens  soixante  sis  livres  treize  solz  quatre  de- 
niers tournois  de  rente,  moyennant  la  somme  de 
deux  mil  livres  à  rabatre  sur  le  pris  de  ladicte  ferme, 
et  ce  des  deniers  de  la  nature  et  à  commencer  selon 
et  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict  contract; 

A  esté  conclud  que  la  vérification  faicte  par  la- 
dicte Chambre  des  Comptes  ne  peult  apporter  aucun 


Le  chiffre  est  en  blanc  au  Registre. 

Pierre  du  Halde,  baron  d'Arvilly,  figure  encoïc  sur  l'élal  des  officiers  de  bi  maison  de  Henri  111  pour  l'anuée  1.589,  '^'^  qualité 
de  premier  valet  de  chambre.  {Archives  nal.,  KK  i.'iy,  fol.  i/i/i.) 

Voir  ci-dessus,  p.  109,  note. 
W  Voir  ci-dessus,  n°  XCl,  p.  8;!. 

lies  lettres  de  Henri  111  ratifiant  ce  contrat  sont  datées  de  Blois,  le  2  mars  1.^77,  et  furent  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  8  juin  suivant.  Elles  ont  été  transcrites  sur  le  Livre  des  privilèges  de  lu  Ville,  Archives  nat.,  KK  ioi3  ,  fol.  87. 
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préjugé  à  ceste  assemblée,  qu'il  fault  tousjours 
suivre  les  formes  anciennes  de  passer  les  constitu- 
tions des  rentes  de  la  Ville,  et  qu'en  apportant  par 
ledict  d'Esgrephins  bonne  pi-ocuralion,  passée  par 
le  Roy  à  quelqu'un  de  ses  olliciors  pour  vendre  de 
nouveau  à  ladicte  Ville  la  susdicte  rente  de  deux  mil 
neuf  cens  quatre  vingtz  buict  livres  unze  solz  dix 
deniers  tournois,  que  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins 
feront  faire  ouverture  de  leur  Rureau,  et  en  passe- 
ront contract  avecques  le  Procureur  du  Roy,  et  se 
gouvernera  ledict  d'Esgrepbins  en  cest  affaire  comme 
a  faict  nagueres  Jeban  Dugué^''.  Et  comme  mondict 
sieur  le  Prévost  vouUoit  parler  de  pareille  ouver- 
ture de  rente  en  faveur  de  quelques  esirangers  pen- 
sionnaires du  Roy,  pour  lesquelz  un  nommé  Au])in 
avoit  présenté  des  lettres  de  Sa  Majesté,  il  a  esté 
arresté  que  lesd.  sieurs  qui  yronl  en  court  feront 
de  bien  amples  remonstrances,  affin  qu'il  plaise  au 
Roy  laisser  en  fond  à  ladicte  Ville,  pour  le  supplé- 
ment des  rentes,  toutes  celles  qui  ont  esté  retro- 
ceddées  par  Oratio  Rucelay,  Houldricq  et  autres. 

[PeRTIIIS  de  ChÀTEAU-ThIIîRRY  et  de  PoNTOISE.l 

Semblablement  a  remonstré  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marcbans  que  les  perihuis  de  Chasteau 


[1577] 

Tbiery  et  pont  de  Pontoisc,  appartenans  à  Monsei- 
gneur le  Duc,  frère  du  Roy  sont  rompuz  et  des- 
moliz,  au  moien  de  quoy  les  batteaux  et  marcbandises 
destinez  pour  amener  en  cestedicte  Ville,  pour  la 
provision  et  fourniture  d'icelle,  n'y  peuvent  plus 
passer.  A  quoy  est  besoing  pourveoir; 

A  esté  conclud  que  pareilles  remonstrances  en 
seront  faictes  par  lesd.  sieurs  qui  seront  députiez, 
tant  au  Roy  qu'à  mondict  seigneur  lo  Duc,  ad  ce 
qu'il  leur  plaise  y  donner  ordre  et  icculx  perihuis 
et  pont  faire  promptement  restablir;  et  pour  fournir 
aux  fraiz  nécessaires,  faire  lever  quel(|ues  deniers 
sur  les  villes  et  plact  païs  des  pontz  et  passaigfis 
qu'il  conviendra  refaire,  et  en  envoyer  toutes  com- 
missions aux  Generaulx  des  finances  des  lieux,  ou 
imposer  quelque  ayde  sur  les  marcbandises  et  bat- 
teaux qui  passent  par  lad  rivière;  et  aussy  que  mon- 
dict seigneur  le  Duc  soit  supplié  d'y  vouUoir  con- 
tribuer pour  les  lieux  qui  luy  appartiennent,  el 
faire  plutosl  quelque  vente  de  bois  extraordinaire, 
pour  son  regard.  Et  ce  pendant,  sera  comiuunicqué 
avec  les  babitans  dud.  Pontoise  de  l'interest  que 
pouroit  prétendre  le  musnier  du  pont,  pour  la  ces- 
sation du  moulin  qu'il  fault  lever,  pendant  le  temps 
de  la  reffection  et  rcstablissement  dud.  pont. 


CXLVI.  —  Assemblée  générale  sur  la  requeste  du  Clergé. 

9.5  juin  1577.  (Fol.  i3o  r°.) 


jour 


de 


mu 


soixante 


Du  mardy  xxv" 
dix  sept. 

En  assemblée  generalle  lejour  d'iiuy  faicle,  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marcbans,  [Eschevins],  Con- 
seillers de  Ville,  Court  de  Parlement,  Chambre  des 


Comptes,  Court  des  Aydes,  Quai  teniers,  quatre  no- 
tables et  apparens  bourgeois  de  chacun  quartier, 
corps,  collèges,  chapitres  et  communaultez  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du 
Clergé,  affin  d'entre  atlermoiez  des  arreraiges  des 
rentes  qu'ilz  doibvenl  à  icelle  Ville,  sont  comparuz  : 


Le  10  juillet  1077,  rÉcbcvinago  rendit  sur  celte  affaire  le  jugement  suivant:  t^Veucs  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à 
Bloys,  lo  II'  jour  de  Mars  dernier  passé,  etc.  etc.,  nous,  suivant  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  attendu  qu'il  y 
a  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  du  samedy  xxn°  jour  du  mois  de  Juing  dernier,  ordonnons  que  lad.  délibération  sera  exécutée, 
et  neantmoings,  en  attendant  les  lettres  du  Roy  pour  passer  contract  par  lad.  Ville  suivant  les  formes  antiennes,  el  pour  servir  aud. 
Poisson  ainsy  qu'il  appartiendra,  ordonnons  que  lesd.  lettres  patentes,  veriffiées  à  la  Cliambre  des  Comptes  le  huictiesme  jour  dud.  mois 
de  Juing  dernier  passé,  seront  enregistrées  au  greffe  de  lad.  Ville,  à  la  charge  neantmoings  que  la  présente  veriffication  sera  et  demeu- 
rera nulle,  lors  que  led.  Poisson  aura  faict  passer  son  contract  selon  les  susdictes  antiennes  formes,  prescriples  par  lad.  assemblée...» 
Signé  :  nN.  Luillier,  Le  PrevosI ,  Le  Gresle,  Guerrier.»  (Original,  Archives  nat.,  H  1881.) 

W  L'apanage  de  François  de  France,  duc  d'Alençon  puis  d'Anjou,  réglé  par  lettres  patentes  de  Charles  IX,  données  à  Moulins  le 
8  février  i,'S66,  comprenait  le  duché  d'Alençon  et  les  terres  et  seigneuries  de  Château-Thierry,  Châiillon-sur-Marne  et  Epernay, 
érigées  en  duclié,  et  les  comtés  du  Perche,  de  Gisors,  de  Mantes  et  de  Meulan,  avec  la  terre  et  seigneurie  de  Vernon.  (Voir  A. 
Fontanon,  Édits  el  ordonnances  des  rois  de  France,  Paris,  i6m,  in-fol.,  I.  11,  p.  97.)  Ponioise  y  fut  ajouté  en  octobre  1570,  avec 
les  vicomtes,  terres  et  seigneuries  de  Caen,  Bayeux,  Falaise,  Avrancli(;s,  etc.,  Gliauinont-en-Vcxin ,  le  comté  de  Beaumont-sur-Oise 
et  la  seigneurie  de  la  Ferlé-Alais.  (Archives  nat.,  X^*  8699,  fol.  73.) 


^i577]  LA  VILLE 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Saiiict  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Mesmyn,  Guerrier,  Le  Gresle,  de  Brevant,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Morsans,  de  Faulcon,  de  La  Place, 
Marcel,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Chomedey,  de 
Jumeauville,  de  Livry,  Le  Breton,  Du  Chemyn; 

Présidant  du  Gast,  de  Lalingy,  Spifanie,  Duval, 
Coutel,  de  Refuge,  Courlin,  Damours,  Jabin,  de 
Hac,  Favior,  Rebours,  Desoulfour,  des  Dormans, 
de  Raugis,  de  Marseilles,  Le  Conte,  Perlan,  de 
Beausse,  Le  Conte,  Bourgeois,  Perrot,  Huot,  Hac, 
Charpentier,  Jamart,  Lesecq,  Maillet,  Merault,  de 
Creil,  Laurens,  Le  Picart,  Montelon,  Desprez,  Al- 
bile,  Le  Peultie,  Pierre  Bourcier,  Marcel,  Pilleur, 
Camus,  Germain,  Bouclier,  Moreau,  Brusel,  Luil- 
lier,  Robeit  Desprez,  Claude  de  Here,  de  Dampont, 
de  Fonlenay,  Couiiin,  de  Fortia,  Anllioine  Royer. 

En  laquelle  assemblée,  après  avoir  oy  les  Eves- 
ques  de  Montpellier,  de  Bazas,  Nismes,  et  autres 
deppulez  des  diocèses  de  Languedoc,  Guyenne  et 
Daulpliiné,  affligez,  ensemble  les  sieurs  de  Dreux 
et  Maiiau,  depulez  generaulx  du  Clergé  de  France, 
en  leurs  remonstrances  et  requestes,  ad  ce  qu'il 
pleust  à  la  conipaignie  de  leur  donner  terme  de  paier 
les  arreraiges  des  rentes  constituées  et  deues  par  le- 
dict  Clergé  à  ladicle  Ville,  dedans  deux  ans  pro- 
chainement venant,  de  quartier  en  quartier,  par 
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esgalle  porlion,  pour  le  regard  des  années  passées 
seullement,  oITrans  en  ce  faisant  paier  promplenienl 
à  lad.  Ville  la  somme  de  cinq  cens  mil  livres  tour- 
nois, pour  l'année  présente. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arresté  que  la  compaignie  n'estoit  en  nombre  suf 
fisant  pour  sur  ce  délibérer,  attendu  l'importance  de 
l'affaire  qui  legarde  tout  le  publiq  en  gênerai  ayans 
rentes  sur  ledict  Clergé;  mais  que  nouvelle  assem- 
blée generalle  sera  faicte  le  plustost  que  faire  ce 
pourra  pour  cest  effect.  Et  ce  pendant,  que  lesd. 
députez  desd.  diocèses  affligez  feront  apparoir  et 
melteront  au  Bureau  de  ladicte  Ville  leur  pouvoir 
sullisamment  expédié,  ensemble  leurs  remonstrances 
et  offres  par  escrit,  avec  Testât  de  la  recepte  et  des- 
pence dud.  Clergé,  faicte  par  le  Recepveur  Castille, 
depuis  le  temps  de  sa  réception  jusques  à  présent, 
qu'il  sera  tenu  signer  et  affermer  au  Bureau  de  la- 
dicle Ville,  pour  estre  le  iout  veu  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
Messieurs  Duval  et  de  Refuge,  pour  la  Court  de  Par- 
lement, du  Gast  et  de  Marseilles,  pour  la  Chambre 
des  Comptes,  de  Machault  et  Chasteau,  pour  la 
Court  des  Aydes,  de  Faucon  et  Marcel,  Conseillers 
de  Ville,  de  Beausse  et  Leconte,  Quarteniers,  de 
Forlia  et  de  Fontenay,  pour  bourgeois;  lesquelz  lad. 
assemblée  a  pour  cest  effect  cboisiz ,  nommez ,  esleuz  et 
députiez,  affin  d'en  faire  le  rapport  en  ladicte  assem- 
blée generalle  qui  sera  sur  ce  faicte,  comme  dict  est. 


CXLVII.  —  ArFicnii  POUR  lv  confectioin  d'un  papikr  tep.p.ier. 

a8  juin  1377.  (Fol-  l'^a  r".) 


])e  par  les  Prcvost  des  Marclians  ci  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  de  la  Ville, 
faulxbourgs  de  Paris,  banlieue  d'icelle  et  aultres 
lenans  maisons  et  berilaiges  à  cens,  renies,  fond 
de  (erre  ou  aultres  droiclz  et  debvoirs  seigneuriaulx 


de  ladicle  Ville,  que,  suivant  les  lettres  pa tantes  du 
Roy  du  seizeiesme  jour  d'Avril  dernier  passéO,  ilz 
ayent  à  venir  inconiinant  se  inscrire  au  papier  ter- 
rier de  ladicte  Ville  qui  est  au  grand  Bureau  d'icelle, 
pardevers  Ouclin  et  Ileverard,  notaires  ou  Chastcllet 
de  Paris,  commis  et  députez  pour  l'exécution  des 
susd.  lelires  par  arrcst  de  la  court  de  Parlement, 


Ces  lettres  sont  on  effet  datées  de  Paris,  ie  iG  avril  1577,  et  adressées  au  Pariciiieiit.  I^c  roi  mande  à  la  cour  do  commettre  et 
députer  trunfj  ou  plusieurs  notaires  ou  tahellions  de  court  laye,  praticiens  ou  aultres  personnes  publiques,  notables,  sulTisans  et 
ydoynes-ï,  et  de  leur  déléjjuer  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  ajourner  par-devant  eux  toutes  les  personnes  qui  sont  tenues 
de  payer  à  la  Ville  des  droits  ou  redevances,  pour  en  faire  la  déclaration  et  la  preuve.  Les  motifs  allégués  pour  justifier  la  conslilutioa 
du  nouveau  terrier  sont  les  guerres,  divisions  et  épidémies  qui  ont  désolé  le  royaume  depuis  plusieurs  années,  et  ont  causé  la  perle 
ou  destruction  ffdes  papiers,  carlidaires  et  ensoignemens  anticns  de  lad.  Ville,  par  les(juel/,  apparolssoit  plainement  des  domaines, 
droictz  et  debvoirs,  ensemble  de  toutes  les  limites,  bornes  et  confrontations  de  tous  les  héritages,  lieux  et  clitsesn  sujettes  aux  rede- 
vances, dont  les  détenteurs,  par  malice  ou  ignorance,  refusaient  tout  payement.  Ce  document  est  très  développé;  nous  nous  conten- 
terons de  cette  analyse  sommaire,  renvoyant  pour  le  texte  au  carton  où  l'original  est  conservé.  {Archives  nat.,  K  9O0,  n"  dh.) 
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du  quatorzeiesme  jour  de  Juiug  ensuivant 'i',  et  re- 
cognoistre  les  droiclz  et  dehvoiis  quiiz  doibvent  à 
icelle  Ville. 


i»577] 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xw!!)"  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept^"^'." 


CXLVIII.  ~  [CONVOCATIOINS  À 


h  juillet  167 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  les  mesmes  quatre 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  cy  devant  con- 
vocquez  par  la  dernière  assemble'e  generalle,  et  vous 
trouvez  tous  demain ,  une  heure  de  relevée ,  en  THostel 
de  ceste  Ville,  en  Tassemble'e  generalle  qui  se  y  fera, 
pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du  Clergé, 
suivant  Tarrest  de  ladicte  dernière  assemblée  gene- 
ralle. Si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  jeudy  qua- 
treiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  dix 
sept. 

Pareil z  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarleniers  de  ladicte  Ville. 


Vm  NOUVELLE  ASSEMBLEE  GENERALE.] 

7.  (i<'ol.   1  .S'!  V°.  ) 

tf  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  ViHe  en  l'assemblée  generalle  qui  se  y  fera, 
pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du  Clergé, 
suivant  l'arrest  de  la  dernière  assemblée  generalle. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

ffFaict  le  jeudy  quatreiesme  Juillet  1577. 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.iT 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Semblables  mandemens  ont  esté  envoiez  aux  reli- 
gieux, prieur  et  convens  et  communaultez  de  lad. 
Ville. 


GXLIX.  —  [Ordre  de  vendre  le  métal 

L)  jlllllpt  1077. 

Ce  jour  d'iiuy  cinqiesme  Juillet  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  de  Paris  a  remonstré  au  Bureau  que,  durant 
les  troubles,  fut  adniené  et  arresté  en  ceste  Ville  de 
Paris,  et  mis  en  THostel  d'icelle  Ville,  certaine  quan- 
tité de  mestail  servant  à  faire  cloches,  qui  auroit 
esté  auparavant  prins  et  recoux  à  aucuns  soldatz 
rebelles  et  ennemis  au  Royt^^;  lequel  mestail  auroit 


de  cloche  saisi  pendant  les  troubles.] 

(Fol.  i33  r".) 

tousjours  depuis  demouré  audict  Hostel  de  Ville, 
sans  avoir  esté  reclamé  ny  advoué  par  aucun.  Et  d'aul- 
tant  que  à  présent  ladicte  Ville  est  contraincle,  sui- 
vant l'exprès  commendement  du  Roy,  de  faire  faire 
en  toute  dilligence  le  plus  grand  nombre  de  pouldre 
à  canon  qu'il  sera  possible,  pour  la  seuretté,  tui- 
tion  et  delTence  de  cestedicte  Ville ,  et  qu'il  n'y  a  à 
présent  fond  de  deniers  pour  ce  faire,  rcqueroit  le- 


L'arrêt  en  question  était  transcrit  snv  un  registre  du  Conseil  flu  Parlement,  aujourd'hui  en  délicit  (avrii-jiniiel  1577). 

Cette  ordonnance  de  TEctievinage  existe  en  double  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  L'ajournement  suivant,  que  nous 
reproduisons  à  titre  de  curiosité  et  comme  type  de  ceux  qui  furent  adressés  aux  autres  détenteurs  du  domaine  do  la  Ville,  y  est 
annexé  :  la  requeste  de  Messieui's  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  je  Pierre  Le  Chantre,  huissier  sergent  royal  en 
la  mareschaussée  de  France,  appelle  et  adjourne  les  religieux,  ahhé  et  couvent  de  l'abeye  du  Becq,  propriétaires  de  la  maison  dx 
Becq,  rue  Sainct-Jacques,  en  parlant  à  Marye  Le  Faulcheur,  femme  de  Alexandre  Delaporte,  y  demeurant,  à  comparoir  demain  heure 
de  huict  heures  du  matin,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  par  devant  Quetin  et  Evrard,  notaires  d'icelle  Ville,  pour  procedder,  selon 
le  contenu  ès  lettres  du  Roy  en  forme  de  terrier,  du  xvi'  Apvril  dernier.  .  .  FaicI  le  mardy,  tiers  jour  de  Septembre  soixante  dix 
sept."  Signé  :  «P.  Le  Chantre^.  {Arcliives  nal.,  H  1881.)  —  I^e  précédent  terrier  de  la  Ville  avait  été  dressé  de  iS.Bç)  à  15/17. 
Le  nouveau,  commencé  dans  le  second  semestre  de  1677,  ne  fut  terminé  qu'en  1.58^.  Ils  sont  conservés  tous  deux  aux  Archives 
nationales,  sous  la  note  Q'*  1099-"^ 

La  saisie  de  ce  métal  remontait  au  mois  de  décembre  i568,  et  avait  été  exécutée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 
d'alors  sur  Gabriel  de  Boulainvilliers,  baron  de  Courtenay.  Il  y  avait  onze  tonnes  de  métal  dont  Charles  IX  avait  fait  don  à  la  Ville, 
l'autorisant  dès  lors  à  le  faire  fondre  et  à  en  fabriquer  pour  son  utilité  des  arquebuses  et  pièces  d'artillerie.  (Acte  du  22  décembre  i568v 
tome  VI  de  cette  collection,  n"  CXLVI,  p.  80.) 


[i577]  '^''^  LA  VILLE 

dict  mestail  estre  vendu  et  les  deniers  de  la  vente 
estre  emploiez  à  la  confection  desd.  pouldres,  ou 
aultrement  en  ordonner  par  nous,  ainsy  que  de 
raison  ; 

(fNous,  suivant  ledict  réquisitoire  dudict  Procu- 
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reur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville,  ordonnons  que  le- 
dict mestail  sera  vendu,  et  les  deniers  provenans  de 
la  vente  emploiez  en  pouldre  à  canon  et  aultres 
munitions  de  guerre,  pour  la  seurettd,  tuition  et 
deflence  de  cestedicte  ville  de  Paris.  11 


CL.  —  Instructioins  pour 

(Fol.  1 

Instructions  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  vdle  de  Paris  ont  donné  et  donnent  à  Maistres 
Anihoine  Mesmin,  l'un  desd.  Eschevins,  Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roy,  et  Claude  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  pour  sur  icelles  aller  en  court 
présenter  une  ou  plusieurs  requestes  à  Sa  Majesté  ou 
nom  de  lad.  Ville,  suivant  les  arrestz  et  délibérations 
du  Conseil  ordinaire  d'icelle,  du  samedy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Juing  dernier,  et  d'une  assemblée 
gêner  aile  faicte  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  com- 
mung  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cinqiesme  jour  desd. 
mois  et  an. 

tt Premièrement,  remonstreront  en  toute  humilité 
i    à  Sadicte  Majesté  comme  il  n'y  a  rien  plus  fort, 
pour  lentretenement  de  la  société  des  hommes,  (jue 
la  foy,  ni  chose  au  monde  qui  face  tant  bien  vouUoir 
I    et  aymer  les  grandz  princes  de  leurs  subjectz  que 
I    lenlretenement  de  leurs  contractz;  toutes  fois,  qu'il 
se  trouve  que  toutes  les  conventions  et  constitulions 
publiques  des  rentes  passées  par  ses  prédécesseurs, 
et  mesmes  par  Sa  Majesté,  avecq  ladicte  Ville  sont 
en  beaucoup  de  sortes  altérez,  le  fondz  d'icelles  en 
quelques  villes  du  Royaume  estant  du  tout  estainct, 
supprimé  et  abbolly,  et  en  d'autres  endroictz  les 
plus  clairs  deniers  des  arreraiges  desdicles  renies 
estainctz,  prins  et  enlevez,  sans  le  faict  ou  consen- 
tement aucun  desd.  Prévost  et  Eschevins. 

tfQue  ladicte  ville  de  Paris  a  droict,  par  contract 
passé  avec  le  feu  Roy,  le  [jeudi  seiziesme]  jour  de 
[août]  mil  cinq  cens  soixante  unze,  de  prendre  sur 
la  ferme  des  drogueries  et  espiceries  de  Marseilles 


i  LES  DEPUTEZ  VERS  LE  RoY. 
33  v°.) 

la  somme  de  vingt  cinq  mil  livres  tournois  par 
chacun  an,  pour  convertir  au  paiement  des  rentes 
constituées  sur  telle  nature  de  deniers,  du'paiement 
duquel  droict  Sadicte  Majesté  ayant  à  perpétuité 
deschargé  et  exempté  les  originaires  et  citoyens  de  la- 
dicte ville,  par  lettres  patantes  données  à  Rlois,  au 
mois  de  Fcbvrier  dernier  ("-),  vérifiées  au  Parlement 
d'Aiz  en  Provence,  le  dix  neufiesme  Avril  ensuivant, 
et  soubz  ce  mot  de  drogueries  voullant  encores  lesd. 
Marcillois  comprendre  fimposition  des  alluns,  qui 
est  une  aultre  ferme  vendue  à  ladicte  Ville  pour  la 
somme  de  vingt  huict  mil  livres  de  rente  il  n'y  a 
rien  plus  digne  de  la  bonté  du  Roy  que  d'avoir  pitié 
et  compation  des  pauvres  veufves,  orphelins,  esco- 
liers  et  communaultez  de  tous  les  ordres  de  son 
Estât,  qui  sont  assignés  sur  lesd.  impositions,  et 
lesquelles  avec  la  bonne  grâce  du  Roy  n'ont  peu  estre 
estainles,  sans  le  consentement  de  ceux  qui  ont  sur 
icelles  une  specialle  ypotecque;  et  à  quoy,  pour  lever 
toute  occasion  de  juste  plaincte  et  enfin  de  confuzion 
ausd.  rentes,  lesd.  députiez  supplieront  très  hum- 
blement Sadicte  Majesté  d'y  vouUoir  faire  promp- 
tement  pourvcoir. 

K Qu'il  avoit  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  que, 
pour  partie  du  remplacement  des  assignations  [sur 
les]  greniers  à  sel  qui  manquèrent  l'année  der- 
nière, le  Receveur  de  ladicte  Ville  receveroit  tous 
les  deniers  des  creues  et  augmentations  mises  sur  le 
sel;  et  neantmoins  ladicte  Ville  a  esté  empeschée  en 
ceste  perception  en  plusieurs  Generalitez  mesmes 
en  Normandye,  Champaigne,  Picardye  et  Rloys,  Au 
moyen  de  quoy,  le  Roy  sera  très  humblement  sup- 


La  date  est  resiée  en  blanc  au  Registre,  sauf  le  millésime;  nous  la  complétons  au  moyen  d'une  noie  d'un  précédent  volume 
de  cette  collection  (tome  VI,  p.  356,  note  h).  La  Ville  de  Paris  eut  à  s'occuper  de  cette  vente  de  aS.ooo  livres  de  rente  annuelle, 
assignées  sur  la  ferme  des  drogueries  et  épiceries  de  Marseille,  à  plusieurs  reprises  pendant  les  derniers  mois  de  l'année  1.571. 
(Voir  notamment  au  10  août,  n°  CGGCLXV,  p.  35i,  au  )(i  août,  n"  CCCGLXXIII,  p.  358;  au  91  septembre,  n"  CCGGXCl, 
p.  371,  au  10  oclobrc.  n"  DVIII,  p.  38i.) 

Le  texte  de  ces  lettres,  que  Blanchard  ne  mentionne  même  pas,  n'a  pu  être  retrouvé. 

En  effet,  ce  fut  un  an  seulement  apiès  la  vente  faite  à  la  Ville  des  26,000  livres  de  rente  sur  les  drogueries  et  épiceries 
de  Marseille,  que  Charles  IX  proposa  aussi  de  lui  aliéner  a8,ooo  livres  de  rente  sur  la  ferme  des  aluns.  (Cf.  au  29  juillet  1579, 
tome  VI  de  celte  collection,  n"  DXCV,  p.  /179,  673.) 
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plié  de  faire  lever  encores  ceste  anne'e  prochaine, 
commençant  au  premier  jour  trOctobre  les 
mesmes  pris,  creues  et  augmentations  qui  furent 
leve'es  en  Taune'e  dernière,  affecter  et  destiner  le  tout 
à  la  receple  de  ladictc  \ille,  avec  les  clauses  et 
seurretez  qu'on  pourra,  pour  en  exclure  les  Rece- 
veurs generaulx  el  donnataires;  et  ce  pendant,  qu'il 
plaise  à  Sadictc  Majesté  faire  cesser  les  saisies  qui 
sont  induement  faictes  par  Claude  Claret  en  la  ge- 
neralilé  de  Champaigne  conlre  ceulx  qui  ont  paie 
le  Receveur  de  ladicte  Ville. 

tcEt  d'aiillant  que  les  seuUes  assignations  des  gre- 
niers à  sel  ne  manquent  poinct,  ains  qu'il  est  très 
nécessaire  de  donner  aussy  moien  ausdictz  Prévost 
et  Esclievins  d'acquicter  les  autres  assignations  des 
aydes  qui  défaillent,  le  Roy  sera  très  inslamment 
supplié  de  voulloir,  s'il  luy  plaist,  laisser  en  fond  à 
ladicte  Ville  loutes  les  constitutions  des  renies  qui 
luy  ont  esté  rétrocédées  tant  par  Houldry,  Oralio 
Rucelay,  que  aultres,  et  en  poursuiveront  lesdictz 
députiez  toutes  les  expéditions  nécessaires. 

fr  Que  Messieurs  du  Clergé  de  France  ont  cy  devant 
obtenu  de  Sa  Majesté  des  lettres  patantes  porlans 
deffences  ausd.  Prévost  et  Eschcvins,  Procureur  et 
Receveur  de  ladicte  Ville,  de  ne  saisir  le  temporel 
dud.  Clergé  par  le  default  du  payement  des  rentes 
qu'ilz  doibvent'^',  desquelles  inhibitions  et  deffences, 
comme  grandement  judiciables  à  la  foy  publique  de 
Sadicte  Majesté  et  de  sadicte  Ville,  lesd.  députiez 
demanderont  plaine  et  absolue  mainlevée. 

frEt  quand  aux  cent  mil  livres,  nagueres  accordez 
en  don  au  Roy,  lesdictz  députez  feront  amplement 
entendre  à  Sadicte  Majesté  comme  la  longueur  et 
difficulté  ne  proviennent  du  corps  de  ladicte  Ville, 
ains  de  la  diversité  des  oppinions  des  plus  riches  et 
aysez  et  des  remonstrances  du  menu  peuple,  les  ungs 
desirans,  suivant  plusieurs  lettres  du  Roy,  que  le 
pied  de  la  fortification  soit  sextuplé,  ce  qui  a  esté 
dilligemment  faict  par  ladicte  Ville  et  les  billets  en- 
volez, long  temps  a ,  conformes  ausd.  declairations  de 
Sad,  Majesté,  et  les  marchans  et  moiens  d'entre  le 
peuple  se  plaignant  de  l'infraction  d'une  resolution 
qui  avoit  esté  faicte  en  l'assemblée  generalle  tenue 
en  l'Hostel  de  la  dicte  Ville,  le.  .  .  jour  de.  .  . 


DU  RUREÂU  [1577] 

Nonobstant  lesquelles  plainctes,  lesd.  sieurs  Pré- 
vost et  Eschevins  ayans,  suivant  l'intention  de  Sa- 
dicte Majesté,  envoyé  les  billetz  sextuplés  sur  le 
pied  de  la  fortifficalion,  les  Ouarleniers,  dixiniers 
et  cinquanteniers,  accompaignez  de  plusieurs  bour- 
geois, sont  venuz  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de- 
clairer  publiquement  qu'ilz  ne  pouvoient  sans  émo- 
tion porter  les  susd.  billetz,  expédiez  en  lad.  forme, 
pour  les  grandes  innegalitez  et  disproportions  qui 
estoient  au  sextuple  faict  sur  les  rolles  de  ladicte 
fortification,  y  ayans  des  plus  grandz  officiers  du 
Roy  ausd.  quartiers  qui  n'estoient  taxez  qu'à  seize, 
vingt  ou  vingt  quatre  livres,  et  des  rôtisseurs,  boul- 
lengers  et  hostelliers  à  soixante  douze;  lesquelles 
protestations  et  reffuz  desdictz  officiers  ayant  esté 
signées  desd.  Quarleniers,  cinquanteniers,  dixiniers 
et  bourgeois,  el  sur  telles  nouvelles  difficullez  le 
Conseil  de  ladicte  Ville  ayant  esté  assemblé,  il  a 

esléconclud,  le.  ... .  jour  de  que  ladicte 

Ville  supplira  très  humblement  Sa  Majesté  de  laisser 
en  la  liberté  et  plaine  disposition  de  ladicte  Ville 
de  trouver  et  eslire  la  meilleure  et  plus  aisée  forme 
à  exécuter  qu'on  pourra,  n'ayant  Sadicte  Majesté 
que  peu  ou  poinct  d'interest  en  ladicle  exécution, 
d'aultant  que  ladicte  somme  desd.  cent  mil  livres  a 
esté  jà  receue  par  le  Trésorier  de  son  Espargne.  El 
où  Sadicte  Majesté  estimera  que  si  dedans  les  billetz 
on  eust  mis  ces  motz  :  ttà  prendre  moictié  sur  le 
propriétaire  et  moictié  sur  le  locatairen,  que  ladicte 
levée  eust  esté  jà  exécutée,  lesd.  députez  remons- 
treront  que  les  Quarleniers  ont  esté  chargez  par 
acte,  qui  est  extraict  du  Greffe  de  ladicte  Ville,  de 
faire  entendre  à  tous  les  bourgeois  de  leurs  quartiers 
tel  département,  mais  pour  ceste  declairation  le 
Conseil  de  ladicle  Ville  ny  lesdictz  Quarleniers, 
cinquanteniers  et  dixiniers  n'ont  point  estimé  que 
l'injustice  et  innegalité  desd.  billetz  peust  cesser. 
Que  si  le  Roy  entend  avoir  donné  tout  pouvoir  à  la 
Ville  de  recevoir  les  doléances  et  plaintes  des  bour- 
geois et  icelles  juger  au  Rureau,  pour  faire  cesser 
toutes  plaintes,  lesd.  députez  sçavent  que  ce  ne  sont 
des  lettres  patantes,  ans  quelles  seulles  par  les  or- 
donnances on  doibt  avoir  esgard,  et  que  si  le  peuple 
sayt  qu'il  y  ayt  commission  pour  modérer  les  taxes, 


f  On  a  vu  cl-dessiis,  à  propos  d'une  lettre  de  Henri  III  du  3o  mai  1577  (n°  CXXXII,  p.  109,  note),  comment  le  Roi  donna 
satisfaction  sur  ce  point  à  la  Ville  par  lettres  patentes  du  20  juillet,  et  quelles  diflicultés  souleva  le  Général  des  finances  pour  leur 
mise  à  exécution. 

Il  est  question  de  ces  lettres  ci-dessus,  page  7/1. 

Blanc  au  Registre. 

Blanc  au  Registre.  Celte  décision  fut  prise  à  l'assemblée  du  as  juin  précédent  (ci-dessus  n"  CXLV,  p.  11  5). 
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qu'il  n'y  a  personne  qui  n'ayt  ou  recherche  occasion 
de  colorer  sa  requeste  d'impuissance  et  d'un  deffault 
de  moiens  à  présent.  Et  représenteront  lesdictz  dé- 
putez à  Sadicte  Majesté  bien  au  long  comme  lesd. 
Prévost  et  Eschevins  ayans  serment  au  Roy  de  luy 
maintenir  sa  Ville  capilalle  en  repos,  iiz  n'ont  peu 
par  dessus  ou  contre  les  declairalions  des  Quarte- 
niers.  cinquanteniers  et  dixiniers,  qui  sont  les  pre- 
miers officiers  de  ladicte  Ville,  et  des  arreslz  du 
Conseil  ordinaire  d'icelle,  entreprendre  l'exécution 
dudict  sextuple  sur  le  pied  de  ladicte  fortification. 
Après  lesquelles  declairations  et  remonstrances,  ilz 
declaireront,  au  nom  de  ladicte  Ville,  comme  lesd. 
Prévost  et  Eschevins  seront  tousjours  preslz  d'obeyr 
et  faire  exécuter  les  commendemens  de  Sa  Majesté. 

rfQue  lad.  Ville  a  faict  plusieurs  presens  à  la 
Rovne  de  Navarre,  Monseigneur  le  cardinal  de 
Bourbon,  et  à  plusieurs  ambassadeurs  qui  sont 
passez  par  ceste  Ville,  sur  les  commandemens  ver- 
baulx  de  Sa  Majesté';  et  en  demanderont  lesdiclz 
députez  lettres  pour  servir  au  Receveur  de  lad.  Ville 
à  la  rediclion  de  ses  comptes 

rtLesd.  deputtez  feront  aussy  entendre  au  Roy 
comme  les  perihuis  de  Chasteau  Thierry,  pont  de 
Creil  et  de  plusieurs  passaiges  des  rivières  sont 
ruinez  ou  menaçant  une  prompte  cheutte  et  encom- 
brement à  la  navigation,  affin  qu'au  Conseil  du  Roy 
et  de  Monseigneur'"-),  pour  ce  qui  la  concerne,  il  soit 
arreslé  de  quelz  deniers  il  y  pourra  estre  pourveu 
pendant  que  les  eaues  sont  basses,  autrement  le 
commerce  sera  délaissé. 
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trSuppKeront  très  humblement  Sa  Majesté  de 
voulloir  octroier  lettres  de  jussion  à  la  court  de 
Parlement  en  faveur  des  anciens  Prévost  et  Eschevins 
qui  ont  servi  au  publicq  affin  que  leurs  lettres  de 
previllege  et  sceance  es  assemblées  generalles  soient 
vérifiées,  et  qu'en  ladicte  jussion  le  Receveur  de  la- 
dicte Ville  y  soict  adjouslé,  s'il  plaist  au  Roy,  pourveu 
qu'il  ayt  servy  le  publicq  dix  ans. 

ft Qu'aultre  jussion  soit  poursuyvye,  si  besoing  est, 
en  conséquence  des  premières  lettres  d'évocation  qui 
ont  esté  présentées  à  la  Court  contre  Gentai,  na- 
gueres  courtier  de  vins. 

rrQue  combien  que  les  portes  et  murailles,  de  tout 
temps  inmemorial  et  suivant  la  disposition  com- 
mune, appartiennent  à  ladicte  Ville  en  plaine  pro- 
priété et  que  pour  l'entrelenement  desd.  lieux  les- 
dictz Prévost  et  Eschevins  facent  anuellement  de 
grandz  fraiz  et  despences,  toutesfois  Messieurs  les 
gens  du  Roy  ont  nagueres  soustenu  qu'il  n'y  a  que 
la  garde  qui  en  appartienne  h  ladicte  Ville,  et  non 
la  propriété,  et  ont  faict  pour  ces  considérations 
appointer  au  Conseil  quelques  differendz  des  loca- 
taires desd.  portes  ou  pourtours  desd.  murailles, 
qui  viendroit  à  la  diminution  des  droictz  et  revenu 
domenial  de  ladicte  Ville,  s'il  ny  est  pourveu.  Et 
partant  lesd.  depputez  suppliront  très  humblement 
Sadicte  Majesté  de  leur  en  accorder  une  bonne  declai- 
ration. 

tfllz  demanderont  aussy  pareilles  lettres  contre 
maistre  Estienne  Gerbault,  Receveur  du  domaine 
pour  le  fief  du  Parlouer  aux  Rourgeois'*'  et  cen- 


Déjà,  le  16  mai  précédenl,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  avaient  écrit  à  ce  sujet  au  Secrétaire  d'État  Pinart.  Sans 
doute  leur  requête  n'avait  produit  aucun  résultat.  trAyant  souvent  experiuienté,  lui  disaient  ils,  la  bonne  affection  que  vous  portez  aux 
affaires  de  nostre  Ville,  nous  vous  avons  bien  voulu  prier  de  nous  faire  expédier  leti-es  de  Sa  Majesté  pour  aucuns  presens  par  nous 
cy  devant  faictz,  à  la  manière  accoustumée,  depuis  la  my  aoust  dernière,  tant  à  Monseigneur  frère  du  Roy,  à  son  retour  en  ceste 
Ville,  suivant  le  commandement  qu'en  receusmes  lors  do  Sa  Majesté,  à  Dolainville  (ci-dessus,  p.  Sà),  que  depuis  à  la  Royne  de 
Navarre,  monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon,  et  par  cy  devant  à  Monsieur  de  Villequier,  pour  obvier  aux  diflicultés  que  font  Mes- 
sieurs des  Comptes  de  passer  les  parties  desdits  presens,  encores  que  cela  soit  observé  de  tout  temps  envers  telz  seigneurs  et  dames. 
Nous  vous  supplions  nous  envoyer  lesd.  letres,  ainsi  qu'il  vous  a  pieu  nous  en  expédier  de  semblables,  quand  telles  occasions  se 
sont  présentées,  etc.»  [Minutes,  Archives  naU,  H  1881,  à  la  date.) 

C'est-à-dire  le  duc  d'Anjou  et  d'Aleoçon,  qui  possédait  dans  son  apanage  la  seigneurie  de  Château-Thierry  et  celle  de  Ponloise, 
parmi  les  localités  visées  ici.  (Cf.  la  note  2  de  la  p.  1 16.) 

11  s'agit  sans  doute  de  l'édit  donné  à  Blois  en  janvier  1577,  portant  concession  de  noblesse  en  faveur  de  ceux  qui  ont  ont  été 
Prévôts  des  Marchands  et  Echevins  depuis  vingt  ans  et  de  ceux  qui  le  seront  à  l'avenir,  avec  le  titre  de  chevalier  pour  le  Prévôt  dos 
Marchands,  privilèges  de  committimus  et  autres  aux  officiers  de  la  municipalité,  édit  qui  ne  fut  point  enregistré  au  l'arlement.  Le 
lexte  en  a  été  imprimé  dans  ttLe«  ordonnances  royaux  sur  le  faict  el  jurisdiclion  de  la  Prevosté  des  Marchandsn ,  etc.  Paris,  P.  liocolet, 
petit  in-foi.,  i6/i4,  p.  2/10. 

L'ancien  hôtel  de  la  ville,  connu  sous  le  nom  de  Parloir  aux  Bourgeois,  était  situé  près  de  la  porte  Saint-Michel.  On  a  retrouvé 
il  y  a  quelques  années  des  substructions  de  cet  édihce,  en  faisant  des  fouilles  rue  Soulîlot.  Le  fiof  du  môme  nom  se  composait  do 
divers  groupes  de  maisons  et  terrains  dans  le  voisinage  de  l'ancien  édifice.  Le  principal  de  ces  groupes  était  limité  par  la  rue  do  la 
Harpe,  les  fossés  Saint-Michel,  la  rue  de  l'Estrapade,  les  fossés  Saint-Marcel  et  Saint-Victor,  etc.  Cf  un  plan  des  fiefs  du  Parloir 
aux  Bourgeois  et  du  Franc-Rosier,  seigneuries  appartenant  à  la  Ville  de  Paris,  levé  de  17G7  à  1770  par  Hittmann.  {Archires  nul., 
N'  Seine  5  el  hh.) 
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sives  de  ladicte  Ville,  lesquelles  sont  ordinaire- 
ment saisies  à  ladicte  Ville,  travailler comme 
beaucoup  d'au! très  cytoiens  et  bourgeois  qui  se  sont 
plainctz  des  indues  saisies  que  leur  laict  ledict  Ger- 
bault. 

«Sa  Majesté'  sera  aussy  très  liumblement  supplye'e 
de  pourveoir  à  la  seuretté  du  remboursement  des  dé- 
putiez de  la  Ville  de  Paris  qui  ont  assisté  aux  Estalz 
Generaulx  de  Rlois'^',  d'aullant  que  le  Roy  a  cy 
devant  ordonne'  que  lesd.  fraiz  seroient  pris  sur  les 
deniers  des  Ibrtiffi cations,  el  qu'à  la  redition  des 
comptes  l'on  en  pouroit  faire  dificulté,  qu'en  tout 
cas  et  comme  subordinement  il  plaise  à  Sadicte  Ma- 
jesté ordonner  que  ladicte  despence  et  les  sallaires 
et  vaccalions  desd.  députez  seront  prins  [tant]  sur 
les  deniers  des  aydes,  dons,  ocirois,  domaine,  plus 
valleurs,  appartenans  au  Roy,  s'il  s'en  trouve  cy 

GLI.  — 


Du  vendredy  cinquiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'buy  faicte,  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Escbevins, 


DU  RUREAU  [1577] 

après,  que  sur  toutes  les  autres  natures  de  deniers 
qui  le  pourront  plus  commodément  porter. 

ff  Feront  aussy  obtenir  des  lettres  pour  la  levée  et 
continuation  des  deniers  de  la  fortification  de  l'année 
prochaine  et  en  tout  ce  qui  se  présentera  pour  le 
bien  dos  affaires  de  ladicte  Ville,  pendant  leur  séjour 
à  la  Court,  lesdiclz  députez  feront  et  procureront 
ce  qu'ilz  verront  utille  et  nécessaire ,  nonobstant  qu'ilz 
n'eussent  spécial  pouvoir  et  mandement  sur  toutes 
les  occurances  qui  se  pourroient  offrir,  dont  lesdictz 
Pre\ost  et  Escbevins  leur  ont  donné  et  donnent  par 
ces  présentes,  signées  de  leurs  mains  et  scellées  du 
sceau  de  lad.  Ville,  tout  pouvoir  et  commission. 

ffCes  présentes  instructions  ont  esté  leues  et  ar- 
reslées  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  par  nous 
Prévost  et  Escbevins  soubz  signez ,  le . . .  jour  de . . .  f^' 
mil  v'  LXxvii.n 


Conseillers  de  ladicte  Ville,  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarte- 
niers,  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, corps,  collèges,  chapitres  et  communaultez  de 
ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  de  Mes- 
sieurs du  Clergé,  afTin  d'estre  attermoiez  des  arre- 


AuTRE  ASSEMBLÉE  SUR  LA  REQUESTE  DU  ClERGÉ. 
5  juillet.  1577.  (l'^l.  i38  \".) 


Sic.  Le  copiste  doit  avoir  omis  quelque  membre  de  phrase, 
t-'  L'indemnité  à  payer  aux  députés  de  Paris  qui  avaient  assisté  aux  Étais  de  lîlois  fut  réglée  par  lettres  patentes,  adressées  à  la 
Chambre  des  Comptes,  datées  de  Poitiers  le  20  juillet  1677.  Le  Roi  rappelle  d'abord  que,  le  97  janvier  précédent,  il  avait  fait 
expédier  à  Blois  un  mandement  ordonnant  que,  outre  les  4o,ooo  livres  affectées  chaque  année  aux  fortifications,  il  serait  levé,  en  1677, 
10,000  livres  de  plus  pour  les  frais  occasionnés  par  les  Etais  de  Blois,  ou  bien,  si  les  aûaires  de  la  Ville  le  pouvaient  supporter,  que 
la  dépense  fuite  par  le  Prévôt  des  Marchands  et  autres  députés  de  Paris  serait  payée  sur  les  deniers  alTectés  ci-devaiit  au  règlement 
des  gages  des  officiers  du  guet.  Mais  la  Chambre  des  Comptes  ayant  refusé  d'accepter  ces 'dispositions ,  il  est  ordonné  aux  trois  Éche- 
vins,  qui  étaient  restés  à  Paris  pendant  la  session,  de  dresser  un  étal  de  ce  qui  était  dû  aux  s"  de  Sainl-Mesmin,  Prévôt  des  Mar- 
chands, de  BrevanI,  Erhevin,  Versoris,  avocat,  Perrot,  Procureur  de  la  Ville,  leurs  gens  et  serviteurs,  triant  pour  la  dépense  qu'ils 
ont  esté  contrainctz  de  faire  pour  la  grandeur  et  ornement  de  nostie  bonne  Ville  que  pour  leurs  sallaires,  séjours  et  vacalionsn,  et  de 
les  faire  payer  tttant  des  deniers  des  aydes,  dons  et  octroys,  plus  valleurs  de  noz  rentes,  que  de  tout  autre  nature  de  deniers,  tant 
ordinaires  que  extraordinaires,  de  la  Recette  de  la  Villen.  Par  avis  du  Conseil  royal,  les  vacations  des  députes  furent  taxées  peuple 
Prévôt  à  6  livres  12  sous  tournois  par  jour,  et  pour  les  trois  autres  à  66  sous  toui'nois  chacun.  Aucune  somme  n'est  fixée  pour  les 
dépenses  à  rembourser;  la  taxe  en  est  abandonnée  à  l'appréciation  des  trois  lirliovins,  et  il  est  mandé  à  la  Chambre  des  Comptes 
d'allouer  ce  qui  sera  par  eux  conclu  et  décidé.  Ces  lettres  sont  enregistrées  au  lAvrc  dis  privili'irfis  de  h  Ville,  et  il  en  existe  une 
copie  du  xvif  siècle  parmi  les  minutes  du  Bureau.  [Arcliives  nat.,  KK  ici  3,  fol.  90,  et  H  1881.) 

On  verra  plus  loin,  au  11  août  (n°  CLXl),  que  le  Roi  donna  satisfaction  sur  ce  point  à  la  Ville  par  lettres  patentes  datées  de 
Poitiers,  le  90  juillet  1577. 

La  date  est  restée  en  blanc.  Nous  laissons  cependant  ces  Inslmctions  à  la  place  qu'elles  occupent  sur  le  Registre.  Elles  doivent 
être  du  .5  ou  du  6  juillet.  A  cette  dernière  date,  on  trouve  parmi  les  Minutes  du  Bureau  de  la  Ville  deux  lettres  des  Prévôt  et  Eche- 
vins,  l'une  adressée  au  Roi,  l'aiilre  à  la  Roino  mère,  accréditant  Antoine  Mesmin  et  Claude  Perrot  auprès  de  Leurs  Majestés,  et  les 
priant  do  donner  audience  aux  deux  députés  et  de  répondre  favorablement  à  leurs  requêtes,  sans  les  faire  trop  attendre,  parce  que 
leur  absence,  en  se  prolongeant,  pourrait  être  préjudiciable  aux  autres  affaires  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  H  1881,  6  jaillel.) 
L'I'ychevin  et  le  Procureur  quittèrent  Paris  ce  jour-là  sans  doute,  ou  le  lendemain,  et  restèrent  environ  un  mois  à  Poitiers,  ou  se 
trouvait  la  Cour.  Leur  retour  n'eut  lieu  que  peu  avant  le  i3  août.  (Lettre  de  cette  date,  id.,  ibid.) 
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raiges  des  renies  que  ledict  Cierge'  doibt  à  lad.  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins; 

De  Faulcon,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Chomedey,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  Sanguyn, 
Le  Prebstre,  Conseillers; 

Anjorant,  Duval ,  de  Refuge,  Courtin,  Damours, 
Jabin,  de  Hcre,  Rebours,  Desoulfour,  Soly,  De- 
valles,  d'Argillieres,  Lotin,  de  Megrigny,  Le  Gras, 
Gelie'e,  Burou; 

Kerver,  Lescamyn,  François  Presdeseigle,  de 
Beausse,  Perlan,  MeraiiU,  de  Fontenay,  Boucher, 
Santeul,  Bonnol,  Daiivergne,  de  Fortia,  Du  Resnel, 
deCreil,  Legrand,  Robineau,  Le  Conte,  Charpentier, 
Desbois,  Nicolas,  Monteron,  Bourgeois,  Le  Royer, 
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Desprez,  Le  Peultre,  Marcetz,  Le  Goix,  Jamart,  de 
Camus,  de  Bâillon,  Hac,  Germain,  Favereau,  Brus- 
set,  Desprez,  Charpentier,  Courtin,  Bourderel,  Lau- 
rens,  Picart,  Luillier  et  autres. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  oy  le 
rapport,  tant  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  que  desd.  sieurs  depputez  en  l'assemblée  du 
xxv"^  Juing  dernier,  ausquelz  ont  esté  communic- 
queez  les  remonstrances  baille'es  par  escrit  par  lesd. 
sieurs  du  Clergé  des  diocezes  affligez,  ensemble  le 
compte  de  la  recepte  et  despence  de  M°  Philippe  de 
Castille,  Receveur  d'icelluy,  et  la  matière  mise  en 
délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Ton  ne 
peult  donner  aucun  jour  ny  terme  ausd.  Clergé  pour 
le  paiement  des  arreraiges  qu'ilz  doibvent  à  ladicte 
Ville,  à  cause  desd.  rentes,  ains  qu'ilz  seront  con- 
trainctz  au  payement  d'iceulx  par  toutes  voyes  et 
manières  deues  et  raisonnables. 


CLII.  —  Accord  faict  avec      Jehan  Doisy  pour  les  lots  et  ventes. 

5  juillet  1577.  (Fol.  1/10  v".) 


(t  Au  jour  d'huy  cinqiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  a  esté  mandé  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris  M'  Jehan  Doisy,  commis  de  M^  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  au  recou- 
vrement des  deniers  du  domaine  d'icelle,  et  après 
avoir  emplement  oy  led.  Doisy  et  recognu  le  grand 
debvoir  et  dilligence  qu'il  fait  par  chacun  jour  à  la 
recherche  et  perquisition  de  plusieurs  cens,  rentes, 
iolz,  ventes  apparlenans  à  ladicte  Ville,  et  en  consi- 
dération aussy  de  ses  peines  et  vacations  et  de  plu- 
sieurs fraiz  qu'il  faict  pour  descouvrir  les  ventes  et 
aUienations,  qui  se  passent  assez  souvent,  d'aucuns 
lieux  et  maisons  estans  en  la  censive  d'icelle  Ville, 
et  affin  de  donner  meilleur  moien  aud.  Doisy  d'y  tenir 
estroitement  la  main  et  conserver  les  droictz  de  lad. 
Ville; 

«Avons  à  icelluy  Doisy,  pour  ses  considérations, 
faict  et  faisons  don  par  ces  présentes  du  tiers  denier 
qui  est  provenu,  depuis  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze  que  ledict  Doisy  est  emploié  en  ceste  charge 
par  nostre  commendement,  et  qui  proviendra  cy 


après  de  tous  et  chacuns  les  lotz  et  ventes  deubz  et 
appartenans  à  ladicte  Ville,  en  quelque  sorte  et  ma- 
nière que  ce  soit,  à  la  charge  que  ledict  Doisy,  pour 
accellerer  lesdictz  lotz  et  ventes,  sera  tenu  de  fournir 
et  fraier  à  ses  despens  tous  les  deniers  nécessaires 
aux  poursuittes  et  contre  les  personnes  que  besoing 
sera,  tant  en  la  court  de  Parlement,  Chastellet  de 
Paris  que  ailleurs,  et  sans  que  ladicte  Ville  en  soit 
et  puisse  estre  aucunement  tenue.  Et  oultre  sera 
tenu  icelluy  Doisy  de  nous  certiffier  par  chacun 
mois  de  tous  les  deniers  qui  seront  tombez  au  do- 
maine de  lad.  Ville  et  proceddez  desd.  lotz  et  ventes. 
En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  faict  expédier  ce 
présent  acte  audicl  Doisy,  pour  luy  servir  à  cest 
effect  ainsy  que  de  raison,  et  sans  qu'il  puisse  avoir 
aucun  recours  contre  ladicte  Ville,  pour  raison  des 
despens  en  quoy  ladicte  Ville  pouroit  sucoiiiber,  à 
cause  de  ce  que  dessus. 

tf Faict  au  Bureau,  ce  v'""  Juillet  \b']'].v 
Signé  :  fc  Luillier  ,  Le  Prévost,  Le  Gresle  ,  Guerrier 
et  Mesmyn.  r, 


iG. 
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CLIII.  —  Procession  generalle. 

11,  1 4  juillet  1577.  (Fol.  lii  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kcrvcr,  Quartenier  de  iad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous,  dimenche  prochain  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui 
se  fera  de  l'église  de  Paris  en  Teglise  de  Saincte 
Geneviefvc.  Si  n'y  faictes  faulle. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xi""  Juillet  m.  Lxxvii.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aulres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

ff  Monsieur  de  Paluau,  plaise  vous  trouver,  di- 
juanclie  prochain  sept  heures  du  matin,  en  THostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  de  Paris 
en  l'église  Saincte  Geneviefvc.  Vous  priant  n'y  \ oui- 
loir  faillyr. 

tfFaict  au  Bureau  de  iad.  Ville,  ie  xi*  Juillet  1 677. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.75 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  aulres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

frCapitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de 
leurs  halbardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  dimenche  prochain  six  heures  du  mattin. 


pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  en  l'eglise 
Saincte  Geneviefve      Si  n'y  faictes  faulte. 
ttFaict  au  Bureau,  le  xi""  Juillet  1677. « 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  capitaines  ! 
des  harquebuziers,  arbalestriers  et  pistolliers  de  iad. 
Ville. 

Le  dimanche  quatorzeiesme  jour  de  Juillet  mil  j 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  suivant  les  mandemens  I 
ie  jour  d'hier  envoyez  à  Messieurs  les  Prévost  des  I 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robes  my  parties,  Conseillers,  Quartiniers  et  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  seroient  parliz  iedict  jour  à  ; 
huict  heures  du  matin,  à  cheval  de  l'Hostel  de  la-  } 
dicte  Ville,  et  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame  de  i 
Paris,  marchanlz  devant  eulx  les  archers,  arbales-  | 
triers,  harquebouziers  et  sergens  de  ladicte  Ville  à  j 
pied,  avec  leurs  hocquetons,  saies  et  robes  de  livrée,  j 
ayans  leurs  hallebardes;  et  de  lad.  église  avec  la-  ! 
dicte  procession  allèrent  en  l'église  madame  Saincte  | 
Geneviefve,  et  de  lad.  église  Saincte  Geneviefve  re-  I 
venans  lousjours  en  leur  ordre,  sçavoir  Messieurs  de  ' 
la  court  de  Parlement  du  costé  droict,  et  Messieurs  1 
de  l'Hostel  de  la  dicte  Ville  de  l'autre,  accompai- 
gnans  les  chasses  et  ladicte  procession  en  lad.  église 
Nostre  Dame.  En  laquelle  église  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  se  seroient  assis  es  haultes 
chaises  en  leur  ordre  et  rang  accoustumé,  après  la 
Court  des  Aydes,  la  messe  dicte  par  Monseigneur 
le  reverendissime  Cardinal  de  Bourbon;  puis  au- 
roient,  au  sortir  d'icelle  église  Nostre  Dame,  accom- 
paigné  lesd.  chasses  Sainct  Marcel  et  Saincte  Gene- 
viefve jusques  au  coing  de  rue  Neufve  Nostre  Damef"^'. 


Le  Registre  capitulaire  ne  fournit  point  de  relation  de  celte  cérémonie.  Elle  y  est  seulement  annoncée  en  ces  termes,  le  lo  juillet 
précédent  :  «  Ftci  processio  generalis  dominicu  proxima  ad  divam  Genovcfam,  pro  cunservalvme  fruciuum  lerrœ  aliisque  necessitatibus 
EccIesiœ.-nPuii^,  le  1 5  juillet,  le  chapitre  décida  que,  dans  sa  prochaine  assemblée,  il  délibérerait,  sur  l'occupation  du  chœur  de  Sainte-  I 
Geneviève  par  le  Parlement,  à  la  procession  du  jour  précédent,  et  sur  les  mesures  à  prendre  pour  que  ce  fait  ne  se  reproduisît 
pas.  {Archives  nal.,  LL  )6i,  p.  i83  et  ^188.)  Gomme  il  n'est  plus  question  de  cette  affaire  dans  les  assemblées  capitulaires  sui- 
vantes et  que  lo  registre  du  Conseil  du  Parlement  est  en  déficit  à  celte  date,  on  ne  peut  savoir  quelle  proportion  exacte  prit  cet  in- 
cident et  s'il  eut  des  suites. 

'-'  A  l'issue  de  la  procession,  le  (Jonseil  de  la  Ville  s'assembla  au  Bureau  et  décida  d'envoyer  un  supplément  d'instructions  anx 
doux  (léléijués,  Antoine  Mesmin  et  Claude  Perrot,  envoyés  à  la  Cour  le  6  juillet  précédent.  Cette  réunion  importante  n'est  pas  même 
mentionnée  dans  notre  Registre;  mais  il  en  est  question  dans  la  lettre  adressée,  le  i5,  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  a 
leurs  confrères,  où  on  lit  :  «Le  Conseil  de  la  Ville  a  advisé  vous  eslre  escript,  en  l'assemblée  tenue  d'iceluy  au  retour  de  la  procession 


[i57: 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


12; 


CLIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  la  revente  de  un"  m"  xxxviii  livres  de  rente. 

16  juillet  1677.  (Fol.  i/ia  r".) 


De  par  le  Roy. 

rtNoz  amez  et  feaulx,  les  sieurs  Oratio  Rucelay, 
gentilhomme  florentin,  et  Martin  Houdry,  fermier 
de  la  douanne,  nous  ont  puis  nagueres  retroceddé 
quatre  mil  livres  trois  cens  trente  huict  livres  qua- 
torze solz  neuf  deniers  tournois  de  rente  sur  noslre 
bonne  ville  de  Paris,  de  laquelle  somme,  pour  l'ur- 
gente nécessite'  de  noz  alfaires  et  subvenir  à  une 
infinité  de  despences  que  nous  sommes  contrainctz 
supporter,  mesmes  au  licentiement  et  paiement  des 
gens  de  guerre  estrangersqui  estoienten  ce  Royaume, 
à  la  grand  fouUe  et  oppression  de  nostre  pauvre 
peuple,  ausquelz  nous  demeurons  encores  redeb- 
vables  de  plusieurs  grosses  et  notables  sommes  de 
deniers,  nous  avons  advisé  vous  faire  nouvelle  vente, 
affin  de  recouvrer  promptenient  deniers  de  ceulx 
qui  en  vouldroient  acquérir,  ayans  pour  cest  elTect 
depulle'  les  s"  de  Grosbois  et  de  Commartin,  Tré- 
sorier de  France  et  General  des  finances  estably  à 
Paris. 

tfA  cesle  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
que,  incontinant  la  présentation  qui  vous  sera  faicte 
du  pouvoir  par  nous  donné,  ainsy  que  dict  est, 


ausd.  sieurs  de  Grosbois  et  Commartin,  ensemble 
de  la  présente,  vous  aiez  au  mesme  instant  à  vous 
assembler  en  la  manière  accoustumée,  pour  accepter 
la  vente  qui  vous  sera  faicte  par  eulx  et  en  nosfre 
nom  desd.  quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres 
quatorze  solz  neuf  deniers  de  rente,  et  adviser  pour 
le  regard  des  seurettez  nécessaires  aux  acquéreurs 
d'icelles,  affin  que  par  ce  moien  nous  puissions  tirer 
promptenient  le  secours  en  deniers  comptans  que 
nous  espérons  de  lad.  vente.  Mais  à  ce  ne  faicics 
faulte,  sur  tant  que  desirez  le  bien  et  advancement 
de  noz  affaires.  Car  tel  est  noslre  plaisir. 

(c Donné  à  Poitiers,  le  xvi™' jour  de  Juillet  ib'j'j.v 

Signé:  rf HENRY ^ 

Et  au  dessoubz  :  «Pizes.  w 

Et  sur  la  suscription  est  escrit  : 
«A  noz  amez  el  feaulx  les  Prévost  des  Marchans  el 
Eschcvins  de  nostre  ville  de  Paris,  n 

Je  présenté  les  présentes  à  Monsieur  le  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  le 
xix"  jour  d'Aoust  1577.15 

Signé  :  tt  Aubin,  n 


GLV.  —  Résignation  de      Pierre  Hennequin  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville. 

93  juillet  1577.  (Fol.  lia  v".) 


rr Monsieur  Marcel,  plaise  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  douze  attendant  une  heure  de  relevée,  en 
THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  M"  Pierre  Hcnnequin,  Présidant  en  Parle- 
ment (^1,  entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville  au  proffict  de  M"  Jehan  Hennequin,  sieur  de 


Cury,  son  frère.  Conseiller  du  Roy  et  Secrétaire  de 
ses  finances.  Vous  priant  n  y  vouUoir  faillyr. 

cfFaict  au  Rureau,  ce  lundy  xxii""'  Juillet  1577 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. n 


{jenerale  faicte  en  cestc  Ville,  le  jour  d'hier,  avec  autant  de  dévotion  que  oncques  il  en  ait  esté  fait.»  Dans  celte  dépéclic,  l'attention 
àcs  deux  députés  est  appelée  sur  des  points  qui  n'avaient  pas  été  touchés  dans  le  mémoire  qui  leur  fut  remis,  lors  de  leur  départ 
(ci-dessus,  n"  CL),  tels  que  les  réparations  nécessaires  aux  chaussées  et  pavé  de  la  Ville,  l'exemption  de  l'arrièrc-ban ,  les  lettres  de 
noblesse  octroyées  aux  anciens  Echevins,  le  remboursement  au  Prévôt  des  Marchands  de  dix-sept  mille  livres  qu'il  avait  avancées  sur 
les  deniers  des  Suisses,  etc.  A  cette  lettre  étaient  jointes  les  pièces  justificatives  des  requêtes  qui  devaient  être  présentées  au  Roi  et  à 
son  Conseil,  le  tout  expédié  sous  le  couvert  du  Secrétaire  d'État  Pinarl,  au(]uel  les  officiers  de  la  Municipalité  écrivaient  en  même 
temps,  pour  lui  demander  son  appui.  (Minutes,  Ai-chives  nat.,  H  1881,  i5  juillet  1577.)  Le  18  juillet,  autre  dépèche  do  la  Ville  aux 
mêmes  déléjjués,  pour  leur  annoncer  l'envoi  d'autres  contrats,  brevets  et  procès-verbaux,  relatifs  au  remboursement  des  prêts  faits 
au  Roi,  r  année  précédente,  par  les  bourgeois  de  Paris,  la  réparation  du  pont  de  la  porte  Montmartre,  et  autres  affaires.  Elle  se  ter- 
mme  sur  une  note  légère,  rare  en  ces  sortes  de  correspondances  :  rNous  vous  recommandons  les  bransles  de  Poiclou,  cependant  que 
vous  estes  de  loisir,  et  nous  à  voz  bonnes  [rraces.v  [Id.  ibid.,  au  18  juiilel.) 

Pierre  Hennequin  avait  été  nommé  Conseiller  de  Ville  le  a5  février  1.^57,  sur  la  résignation  de  son  père  Oudait  Hennequin, 
et  prêta  serment  le  37  du  même  mois.  (Tome  IV  de  celte  collection,  p.  fi-jo.) 


126  REGISTRES 

Pareilz  mandemens  ont  este  dclivi  ez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Uu  lundy  xxii""'  jour  de  Juillet  mil  v"^  lxxvii. 

En  asseuible'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  el  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
advisersur  la  résignation  que  M''  Pierre  Hennequin, 
sieur  de  Roinville,  Présidant  en  Parlement,  entend 
faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  prof- 
fict  de  M°  Jehan  Hennequin,  sieur  de  Cury,  son 
frère,  Conseiller  du  Roy  et  Secrétaire  de  ses  finances, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Le  Prévost,  Le  Gresle,  Eschevins; 
De  Louans,  de  la  Place,  Marcel,  de  Courlay,  de 
Chomedey,  Abelly,  Lebrcton,  Du  Chemyn. 

Après  que  M"  Philippes  Regnard,  procureur  en 
Parlement  et  procureur  speciallement  fonde'  de 
lettres  de  procuration  dud.  sieur  Présidant  Henne- 
quin, passée  ce  jour  d'huy  pardevant  M"  

Desporles,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  signée  de 
luy  et  de  Messieurs  le  Présidant  de  Neully,  et  de 
Villemontée a,  en  vertu  de  lad.  procuration,  re- 
signé ledict  office  de  Conseiller  de  Ville  entre  les 
mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  en  faveur 
dudict  sieur  de  Cury  f^',  requérant  ladicte  résignation 
estre  admise. 


DU  BUREAU  [1677] 

[  Opposition  formée  par  M'"  Le  Gresle,  Escuevin.] 

La  matière  mise  en  délibération,  après  que  les- 
dictz  sieurs  Conseillers  de  Ville  ont  tous  oppiné,  et 
estant  ledict  Le  Gresle  en  son  rang  d'oppiner  et 
oppinant,  par  luy  a  esté  remonstré  que  ladicte  assem- 
blée avoit  esté  faicte  sans  luy  faire  sçavoir,  et  pro- 
lestoit  de  nullité  d'icelle;  et  que,  oij  il  seroit  passe' 
oultre,  il  se  portoit  pour  appelant  à  la  court  de 
Parlement.  Et  sur  ce  s'est  retiré,  de  l'ordonnance  de 
ladicte  assemblée. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  de 
rechef,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad. 
résignation  doibt  estre  et  a  esté  de  faict  admise,  en 
vertu  de  lad.  procuration,  nonobstant  ledict  appel 
et  sans  préjudice  dicelluy;  et  que,  ores  que  led. 
estât  de  Conseiller  de  Ville  feust  vacquant  par  mort, 
lad.  compaignie  a  choisi  et  esleu  led.  s''  de  Cury 
audict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  sieur  Présidant  Hennequin,  en  faveur  des 
grandz  services  faiclz  à  lad.  Ville,  tant  par  ledict 
s''  Présidant  que  par  led.  de  Cury  et  leurs  prédé- 
cesseurs. Dont  ledict  Le  Gresle  a  appellé  en  adhé- 
rant. 

Nonobstant  lequel  appel  et  autres  oppositions  ou 
appellations  interjectées  ou  à  inteijecter,  et  sans  pré- 
judice d'icelles,  a  esté  oidonné  qu'il  sera  passe' 
oultre  à  la  réception  et  serment  dud.  de  Cury. 

Et  à  l'instant  a  esté  icelluy  sieur  de  Cury  mandé 
et  receu  au  serment  accoustumé  dudict  estât  et  oflice 
de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  Présidant 
Hennequin,  mis  et  institué  en  possession  et  saisine 
d'icelluy,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire. 


Le  prénom  est  resté  en  H  a  ne. 

L'original  de  celte  procuration  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau.  Le  président  flennequin,  qui  était  à  son  lit  de  mort, 
déclara  être  dans  l'impossibilité  de  signer.  {Archives  nat.,  H  1881.)  Il  mourut  le  même  jour,  lundi  aa  juillet,  suivant  Pierre  de 
L'Estoile.  Cependant  il  paraît  avoir  vécu  jusqu'au  ou  25  de  ce  mois,  car  ce  fut  le  a6  seulement  que  les  parents  el  amis  du 
défunt  firent  part  de  son  décès  à  la  Cour  de  I^arlement,  la  priant  d'assister  aux  oijsèques  qui  devaient  avoir  lieu  le  lendemain  à  Saint- 
Merry.  [Archives  nal.,  rcg.  du  Conseil  du  Pari.,  X'*  i65G,  fol.  i5.)  Quant  à  Bianciiard,  dans  ses  Généalogies  des  présiJens  au  mor- 
tier, il  donne  la  date  inexacte  du  1 1  août.  L'Estoile  trace  de  ce  personnage  un  curieux  portrait.  sCe  président,  dit-il,  fut  homme 
d'esprit  et  de  menée,  grandement  riche,  mais  avaricieux  et  ambitieux  outre  mesure,  accort,  desguisé  et  un  fin  renarl,  comme  on 
dit  communément,  duquel  il  portoit  la  vraie  Irongne.  Au  reste,  grand  catholique,  mais  turljulent  et  factieux,  créature  de  Messieurs 
de  Guise  el  ung  des  principaux  piliers  et  conducteurs  de  leur  Ligue,  estant  parvenu  à  cest  eslat  par  leur  moien  et  par  de  l'argent, 
aiant  preste  à  cest  effect  au  roy  Charles  IX,  l'an  i5G8,  soixante  mil  francs,  dont  il  trouva  moien  depuis  de  se  faire  rembourser; 
n'aiant  aucune  doctrine  ni  vertu  en  lui  qui  le  pust  rendre  recommandable  et  digne  d'une  telle  charge.))  Le  chroniqueur  a  recueilli 
et  inséré  à  la  suite  de  ces  lignes  plusieurs  pasijuins,  épilaplies  et  épigrammes,  composés  par  des  Huguenots,  ses  bons  anus,  à  propos 
de  la  mort  du  président  Pierre  Hennequin.  {Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  in-B",  1876,  t.  I",  p.  igS-aoï.) 

Jean  Hennequin,  s'  de  Cury,  Gcnicourt  et  baron  de  V'illepinte,  second  fils  d'Oudart  Hennequin,  s'  de  Boinville,  Maître  ordi- 
naire en  la  Chambre  des  Comptes,  et  de  Jeanne  ÎMichon,  fut  aussi  INIaîlre  ordinaire  en  la  Cliambre  des  Comptes,  Conseiller  du  Roi  el 
Secrétaire  de  ses  finances.  Marié  avec  Cliailolte,  fille  de  Benoit  Le  Grand,  s'  du  Plessis,  Maîire  des  Requêtes,  et  de  Cliarlolte  de 
Boudevilie,  il  en  eut  douze  ou  treize  enfants,  la  plupart  morts  en  bas  âge.  (F.  Blanchard,  Les  Presidens  au  morliei-  du  Parlement 
de  Paris,  ia-fol.,  1GA7,  p.  aOG,) 
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CLVI.  —  [Protestation  des  Eciievi.ns  Le  Gresle  et  Guerrier 

CONTRE  LA  NOMINATION  DE  LA  VEILLE.] 
9.3  juillet  1677.  (Fol.  i'i3  v".) 


Ce  jour  d  lmv  vingt  troisiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  Messieurs  Le  Gresle  et 
Guerrier,  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  eslans  au 
Bureau  de  rHostel  d'icelle,  ont  declaire'  avoir  inte- 
rest  à  la  délibération  et  conclusion  de  certaine  as- 
semblée, faicte  aud.  Bureau  le  jour  d'hier,  sans  y 


avoir  este  mandez  et  appeliez,  contre  les  forme*?  ac- 
coustume'es;  au  moien  de  quov,  ont  requis  avoir 
coppie  d'icelle,  pour  eulx  pourveoir  sur  ce  ainsy  que 
de  raison.  Ausquelz  a  este  faict  responce  par  le  com- 
mis du  Greffier  de  lad.  Ville  qu'il  est  prest  de  ce 
l'aire,  en  le  faisant  ordonner  par  le  Bureau. 


CLVII.  —  Ordonnance  pour  faire  consigner  par  les  locataires 

LES  deniers  des  REPARATIONS  Qu'iLZ  DOIBVENT. 
ag  juillet  1577.  (fol-  li^r".) 


tfCe  jour  d'huy  vingt  neufiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  a  este'  ordonné  et  arreste' 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  que  doresnavant,  en 
faisant  les  baulx  des  maisons,  loges  et  autres  lieux 
appartenans  au  domaine  de  ladicte  Ville,  il  sera  ad- 
vise'  et  ordonné  y  estre  faict  aucunes  réparations  par 
les  locataires  et  preneurs  d'iceulx  lieux,  en  faveur 
des  baux  qui  leur  seront  faictz;  lesd.  locataires  et 


preneurs  seront  tenuz  meltre  et  consiner  les  deniers 
qui  leur  seront  ordonnez  y  estre  emploiez,  en  faisant 
lesd.  baux,  ès  mains  du  Receveur  de  lad.  Ville,  pour 
estre  par  luy  lesdictz  deniers  emploiez  et  distribuez 
pour  lesd.  réparations,  et  ce  pour  obvier  à  tous 
procès  et  differandz  qui  pourroient  pour  ce  interve- 
nir, ainsy  qu'il  est  advenu  par  le  passé. 


GLVIII. 


Lettre  du  Roy  pour  le  reiglement  des  monnoyes. 

(5  août  1077.  (Fol.  r".) 


De  par  le  Roy. 


(t Très  chers  et  bien  amez,  nous  envoions  à  nostre 
très  cher  et  très  amé  oncle,  le  Cardinal  de  Bourbon, 
des  mémoires  et  articles  bien  amples  et  particulières 
des  moiens  qui  ont  esié  recherchez  pour  reigler  le 
faict  des  nionnoics  de  nostro  Royaulrae  à  compter 
parescuz,  deray  escuz,  quartz  d'escuz,  realles,  sai- 
zains  et  ainsy  des  aultres  espèces,  comme  il  se  faict 
et  pratique  en  Royaulmes  voisins  de  cestuy  cy,  au 
lieu  de  compter  par  livres  qui  ne  sont  plus  que 
inmaginaires,  et  en  quoy  il  est  certain  que  le  bien 
de  noz  alfaires  et  service,  et  le  public  est  inléressé. 
Sur  lesquelz  mémoires,  d'autant  que  ce  faict  con- 
serne  le  gênerai  de  nosiredict  Royaulme,  nous  de- 
sirons avoir  l'advis  d'une  bonne  et  notable  assem- 
blée, que  nous  escrivons  à  nosiredict  oncle  faire. 


en  laquelle  nous  escrivit  qu'il  vous  appelle.  Nous 
avons  bien  voulu  vous  faire  ceste  leltre,  pour  vous 
dire  ([ue  vous  \ous  y  trouvez  et  que  sainement  et 
comme  l'imporlance  de  cest  afaire  le  mérite,  vous 
en  direz  vostre  oppinion,  pour  après  nous  estre 
envoyé  par  escrit  ung  advis  de  ce  qui  en  aura  esié 
trouvé  en  ladicte  assemblée,  ainsy  que  vous  enten- 
drez plus  amplement  de  nosiredict  oncle,  sur  lequel 
nous  en  remettons'''. 

«Donné  à  Poictiers,  le  sixiesme  jour  d'Aoust 
1677.^ 

Signé  :  trHENRY^. 

Et  sur  le  doz  est  escrit  :  "A  noz  ires  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et  nostre  Procureur  en 
rilostcl  de  nostredicle  Ville  v. 


Il  s'était  introduit  depuis  quelques  années  de  sérieux  désordres  dans  les  monnaies.  L'usage  ancien  dans  le  royaume  était  de 
compter  par  livres.  Mais  comme  ces  livres,  dit  de  Thou,  n'étaient  qu'une  somme  imaginaire,  sans  prix  fixe  et  déterminé,  tandis 
que  les  effets  réels  doivent  être  estimés  à  im  certain  poids  ou  nombre  d'espèces  d'or  et  d'argent,  il  s'ensuivait  qu'en  augmentant 
la  valeur  de  ce  qui  a  coulunie  d'étie  le  prix  des  marchandises,  on  supprimait  en  quelque  sorte  les  revenus  des  particuliers.  Le  pi'U[)le 
surtout  souffrait  infiniment  de  ces  variations,  parce  que  dans  le  payement  des  impôts  on  ne  recevait  les  monnaies  que  pour  un  prix 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[«577] 


CLIX.  —  Règlement  pour 

8  r.oùt  1577. 

rVeuc  la  icquesle  à  nous  faicte  et  presenlée  par 
la  communauté  des  jurez  mesureurs  de  charbon  de 
ceste  ville  de  Paris,  disans  par  icelle  que,  comme 
sur  les  plaintes  fréquentes  faicles  à  noz  prédéces- 
seurs en  noz  charges  par  plusieurs  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  de  ladicte  Ville,  des  monopoles, 
desguisemens  et  abuz  que  commettoient  journel- 
iement  les  charbonniers  forains,  amenans  charbon 
en  lad.  Ville  par  terre,  en  charriotz,  charettes  et 
sommes,  et  pour  à  ce  ob\ier  nosJ.  prédécesseurs 
avoient  par  leurs  ordonnances  des  xxix^  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  onze  et  1111°  May  mil  cinq  cens 
soixante  treize ordonne,  ce  requérant  le  Procu- 
reur du  Roy  et  d'icelle  Ville,  faire  lout  debvoir  de 
faire  amener  ied.  charbon  aux  places  publicques  de 
cestedicte  Ville,  pour  y  estre  vendu  au  public,  sui- 
vant l'ordonnance  et  reiglemens  sur  ce  faictz,  ainsy 
qu'il  est  plus  à  plain  contenu  èsd.  ordonnances  at- 
lachecs  à  lad.  requeste;  lesquelles  ordonnances  et 
reiglemens  ilz  avoient  faict  exécuter  le  mieulx  qu'ilz 
avoient  peu,  pour  le  bien  public.  Et  toutesfois  ilz 
n'avoient  sceu  sy  bien  faire,  en  faisant  amener  le 
charbon  aux  places  publicques  et  y  geaulgeant  et 
mesurant  led.  charbon,  sacqz  et  harnoys  ausquelz 
il  estoit  admene',  suivant  les  ordonnances,  que  lesd. 
marchans,  à  mesure  que  leur  malice  leur  est  ac- 
creue,  n'y  aient  commis  nouvelles  tromperies,  fraudes 
et  abuz,  n'amenant  le  plus  souvent  que  charbon  de 
mort  bois,  fort  en  braise,  qu'ilz  mettent  dedans  les 
chariotz  et  charrettes,  garny  au  fondz,  au  dedans 
et  allentour  de  grande  quantité  de  feuilles  et  branches 
de  bois,  pour  remplir  lesd.  harnois  d'autre  chose 
<|ue  dud.  charbon,  lequel  en  la  pluspart  toutesfois 


LES  MESUREURS  DE  CHARRON. 
(Fol.  16/1  V".) 

n'est  bon ,  loyal  ny  marchant.  Et  quant  au  charbon 
amené'  à  sommes  sur  chevaux,  lesd.  charbonniers 
forains  mettent  des  basions  dedans  les  sacqz  pour 
les  tenir  roidcs  et  monslrer  qu'ilz  sont  fort  rempliz 
de  charbon,  lequel  en  la  plus  part  n'est  aussy  que 
de  mort  bois,  y  aiant  quelque  peu  de  bon  charbon 
à  l'enlrée  desd.  sacqz,  pour  en  faire  la  monstre,  et 
au  dedans  et  au  fondz  d'iceulx  n'est  que  braise,  outre 
ce  que  lesd.  sacqz  ne  sont  de  mesure  etjaulge;et 
aflîn  de  mieux  exercer  leursd.  tromperies,  fraudes  et 
desguisemens,  et  empescher  que  lesd.  mesureurs 
n'en  ayent  la  cognoissance,  lesd.  charbonniers  des- 
chargent communément  leurd.  charbon  is  faux- 
bourgs,  où  ilz  le  font  entrer  clandestinement  en 
cestcd.  Ville,  où  ilz  le  vendent  à  pris  excessif,  outre 
et  par  dessus  les  pris  des  ordonnances  de  cested. 
Ville,  sans  appeller  lesd.  mesureurs,  au  grand  pré- 
judice du  public  et  desd.  mesureurs,  lesquelz  à  ces 
causes  requerent  y  eslre  par  nous  pourvcu;  veu 
aussy  lesd.  deux  ordonnances  de  nozdiclz  prédéces- 
seurs des  xxix*"  Janvier  m.  v"  lxxi  el  1111°  May  v"  lxxui, 
ensemble  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  de 
lad.  Ville,  eslans  au  bas  de  lad.  requeste,  et  suivant 
icelles; 

ftNous  avons  faict  et  faisons  deiïences,  par  pro- 
vision et  jusques  à  ce  que  autrement  par  nous  en 
ait  este'  ordonné,  à  tous  lesd.  charbonniers  forains 
amenans  charbon  en  cestedicte  Ville  et  fauxbourgs, 
tant  par  charroy  que  à  sommes,  de  icelluy  charbon 
amener  et  descharger  ne  vendre  ailleurs  que  ès 
places  public(]ues  et  pour  ce  ordonnées  en  cested. 
Ville,  appeliez  lesd.  jurez  mesureurs  de  charbon 
pour  mesurer  led.  charbon  et  eulx  faire  payer  de 


fort  au-dessous  de  celui  pour  lequel  on  élait  obligé  de  les  prendre  dans  le  commerce.  C'est  pour  remédier  à  cet  état  de  choses  que 
fut  convoquée  l'assemblée  dont  il  est  question  dans  la  lettre  du  Roi.  Il  y  fut  arrêté  que  par  la  suite  il  y  aurait  une  juste  proportion 
entre  les  espèces  d'or  et  d'argent;  que  l'usage  reçu  jusqu'alors  de  compter  par  livres  resterait  aboli,  et  que  dans  les  ventes  et  les 
contrats  les  objets  seraient  estimés  sur  le  pied  des  écus  d'or.  Un  édil  fut  dressé  à  Poitiers,  au  mois  de  septembre,  conformément  à 
celte  délibération,  el  après  bien  des  contestations  il  fut  publié  cl  enregistré  au  Parlement,  le  i3  de  novembre,  à  la  requête  de  Guy 
du  Faur  do  Pibrac,  président,  et  de  Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris.  Cet  édit  mémorable,  suivant  l'expression  de  J.-A.  de  Thou, 
eut  les  plus  heureux  résultats,  tt Autant,  dit-il,  les  personnes  sages  jugeaient  ce  règlement  nécessaiic  et  avantageux,  autant  l'exé- 
cution en  paraissait  difficile;  on  fut  cependant  heureusement  trompé,  et  le  succès  passa  de  beaucoup  l'espérance  qu'on  en  avait  eue. 
Jamais  édit  ne  fut  reçu  avec  moins  de  peine,  ni  exéculé  plus  exactement.))  [Uisloire  universelle,  i543-)6o7.  Traduction  fr., 
Londres,  178/1,  in-/i°,  t.  Vil,  p.  .53i-532.)  —  Le  texte  de  cette  ordonnance  a  été  imprimé  par  Fontanon,  Edils  et  ordon- 
nances, etc.,  Paris,  1611,  in-fol.,  t.  II,  p.  17a,  et  par  Isambert,  Anciennes  lois  françaises  ,etc.,  Paris,  1829,  in-S",  t.  XIV,  p.  827. 

L'ordonnance  de  la  Ville,  en  date  du  39  janvier  1571,  ne  figure  pas  sur  les  Registres  du  Bureau,  mais  il  en  existe  une  du 
1"  février  suivant,  toucliant  l'apport  du  bois  de  chauffage  (tome  VI,  p.  210).  Celle  du  6  mai  1673  ne  se  trouve  pas  non  plus,  à 
celte  date,  sur  nos  Registres. 
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leur  droict,  suivant  l'ordonnance,  et  à  ce  faire  et 
souffrir,  ordonnons  que  lesd.  charbonniers  forains  y 
seront  contrainctz  par  voies  deues  et  raisonnables, 
saisiz  et  arrestz  de  leurs  chevaux  et  charbon,  le  tout 
pour  obvier  ausd  fraudes,  desguisemens,  monopoles 
etabuz.  Et  à  ceste  fin,  ordonnons  que  ces  présentes 
seront  signifie'es  à  tous  lesd.  charbonniers  forains 
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amenans  charbon  en  cestedicte  Ville  et  fauxbourgs, 
tant  par  charroyque  à  sommes,  à  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.^i 

Ainsy  signe'  :  rrLuiLLiER,  Le  Gresle,  Le  Prévost, 
Guerrier  et  Meshysa. 


CLX.  —  Deffences  faictes  au  Receveur  Gastille  de  rien  payer  au  préjudice  des  rentiers. 

c)  août  1577,  (Fol.  1^5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  m"^  Phi  lippes  de  Cas- 
tille,  Recepveur  gênerai  du  Cierge  de  France,  de 
jwyer  ne  acquiter  aulcunes  debtes  deues  par  led. 
Cierge',  jusques  à  ce  que  m"  Françoys  de  Vigny,  Re- 
ceveur d'icelle  Ville,  ayt  este  entièrement  satisfaict 


et  paye'  de  ce  que  led.  Clergé  doibt  à  lad.  Ville  à 
cause  des  rentes  y  constitue'es,  sur  peine  de  les  rep- 
peter  sur  led.  Castille  en  son  propre  et  privé  nom, 
suivant  les  contractz  faictz  entre  le  Roy  et  la  Ville, 
et  plusieurs  arrestz  et  déclarations  des  assemble'es 
générales  et  particulières  cy  devant  faictes  en  THos- 
tel  de  lad.  Ville.  Et  soit  signifié. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix"  jour 

d'Aoust  LXXVIIT). 


CLXI.          [RÉFORMATION  DE  LA  TAXE  DES  FORTIFICATIONS.] 

II  août  1677.  (Fol.  i[\7>  v".) 


Du  dimanche  xi^  jour  d'Aoust  1077. 

rll  est  arresté  suivant  les  lettres  du  Roy,  données 
à  Poictiers  le  xx™^  jour  de  Juillet  dernier  qu'il 
sera  dès  à  présent  proceddé  à  la  refformation  de  la 
taxe  des  fortifications,  et  que,  en  faisant  icelle  et  sur 


le  pied  de  lad.  fortiffication,  il  sera  falot  départe- 
ment de  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  ac- 
cordée en  don  au  Roy,  suivant  son  intention,  c'est 
assçavoir  moictié  sur  le  propriétaire  et  moictié  sur 
le  locataire.  y> 


GLXIl. 


1^  Ordonnance  pour  la  répression  d'excès  commis  par  des  écoliers 

AU  QUARTIER  DE  l'UnIVERSITÉ.] 


12  août  1577.  (Fol.  lia  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'rSur  la  plainte  faicte  au  Bureau  par  Dubois, 
enseigne  du  capitaine  Cliau\clin,  assisté  de  Kcrver, 
Cartenier  de  lad.  Ville,  qu'au  cartier  de  l'Univer- 
sité il  y  a  plusieurs  escolliers  qui  ont  blessé  et  offencé 
Benard,  l'un  des  lieutenans  du  susdict  cappitaine, 
et  est  à  craindre  qu'il  n'advienne  plus  grande  esmo- 
tion,  s'il  n'y  est  promptement  ])Ourveu ; 

Le  Ipxie  de  ces  lettres  n'a  pas  été  retrouvé. 

Il  n'est  pas  question  ailleurs  de  ces  troubles  qui  n'eurent, 

Sauf  quatre  li{jnes  en  lôte,  le  fol.  i/iG  r"  est  resté  Liane, 


fil  est  ordonné  que  led.  Dubois  advertira  présen- 
tement Monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon,  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  en  cestedicte  Ville,  des 
susd.  excès  et  esmotions,  et  ce  pendant  led.  Chau- 
velin,  cappitaine,  fera  faire  bon  corps  de  garde  en 
son  quartier,  pour  empescher  tout  desordre  et  sedic- 
tion  en  la  Ville,  au  préjudice  du  repos  qui  est  en 
ladicte  Ville. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  douzeiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept'''N. 


vraisemblablement,  ni  impoHanco  ni  durée, 
ainsi  que  le  verso  (ont  entier. 


•7 
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CLXIII.  —  EsLECTiois  DE  Messieurs  Boue'  et  Abelly  pour  Eschevins. 

16  aoùl  1077.  (Fol.  1^7  r".) 


Du  vendredy  seizeiesme  d'Aousl  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suyvant  les  niandemens 
pour  ce  expédiez,  afïin  de  procedder  à  l'ellection 
de  deux  Esclievins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustume'e, 
sont  comparucs  les  personnes  cy  après  nommées, 
assçavoir  : 

Monsieur  le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Mar- 
chans. 

ESCHEVINS 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Le  Gresle,  s''  de  Beaupré'; 

Monsieur  Guerrier,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Mesmyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy. 

Conseillers 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Palluaii,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Présidant  Luillyer; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  e!  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomcdey; 

Monsieur  de  Cresse',  Conseiller  du  Roy  et  gênerai 
en  sa  Court  des  Monnoyes; 

Monsieur  de  Paillart,  s'  de  Jumcauvillc; 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Sire  Claude  Aubery; 

Monsieur  le  Présidant  Prévost; 

Sire  Loys  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  oi-dinaire  de  son  Ilostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Le  Charron,  sieur  de  Louans,  Conseiller 
du  Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
lloslel  ; 


Sire  Claude  Leprebstre; 

Monsieur  de  la  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
caurt  de  Parlement; 

Monsieur  Bude,  Notaire  et  Secrétaire  de  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
et  Tun  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Du  Chemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Monsieur  de  Thou,  s""  de  Bonneul,  Conseiller  du 
Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel  ; 

Monsieur  de  Faucon,  s'  de  Rys,  Conseiller  de  la 
Court; 

Monsieur  Hennequin ,  s"^  de  Cury,  Conseiller  du 
Roy  et  Secrétaire  de  ses  finances. 

QUARTENIERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Présidant  Le  Cirier, 

Martin  Chuby; 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Bernard,  Conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  Tronson,  Conseiller  aux  Aides; 
Sire  Malhurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller  en  la  Court, 

Sire  Jehan  Imbault; 
Sire  Ambroisc  Baudichon  : 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  en  Chaslellel, 

Monsieur  le  Présidant  Charles; 
M'-  Roljert  D  a  nés  : 

Monsieur  Le  Cocq,  auditeur  des  Comptes. 

Sire  Jac(]ues  Nicolas; 
Sire  Jehan  Leconte  : 

Monsieur  Le  Cointe,  Maistre  des  Comptes, 

Sire  Pierre  Monteron; 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Gellee,  Lieutenant  criminel. 

Monsieur  de  Neufbourg; 
Sire  Jehan  Perrot  : 

Sire  Pierre  Bouvier, 

Le  sire  Lepeultre; 
Sire  Anthoinc  Huot  : 

Monsieur  Brisson, 


[•^77] 

Monsieur  Angenoust; 
M°  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Josselin,  Maislre  des  Comptes, 

Monsieur  Poussepin,  Secrétaire  du  Roy; 
Sire  Pierre  Legoix  : 

Monsieur  Danès,  Auditeur  des  Comptes, 

Monsieur  de  Chantecler,  Conseiller; 
M'  Jacques  Delafa  : 

Jehan  Perdrier, 

Anthoine  Belianger; 
Sire  Claude  Parlaict  : 

Monsieur  le  Présidant  de  la  Grossetiere, 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller  en  la 
Court; 
Sire  Nicolas  Hac  : 

Jehan  Meusnier, 

Monsieur  de  Pleurs,  maistre  des  Comptes; 
Sire  Claude  Bonnot  : 
Sire  Robert  Desprez, 
Sire  Rocheret; 
M''  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Machault,  Conseiller, 
Monsieur  l'Esleu  Prévost. 
En  laquelle  assemble'e  ont  esté  loues  les  ordon- 
nances foictes  sur  la  forme  de  lad.  ellection  et  prins 
les  sermens  de  la  compaignye,  en  tel  cas  requis  et 
aceoustumé.  Ce  faict,  a  esté  proceddé  à  Pellection  de 
quatre  scrutateurs;  en  quoy  faisant,  ont  esté  esleuz, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


131 


assçavoir.  Monsieur  le  présidant  de  Morsans,  pour 
officier  du  Roy,  Monsieur  de  Thou,  s""  de  Bonneul, 
Conseiller  du  Roy  et  Maislre  des  Requesles  ordi- 
naire de  son  Hostel,  pour  Conseiller  de  Ville,  sire 
Jehan  Leconle  pour  Quartenier,  et  Monsieur  l'Esleu 
Prévost,  pour  bourgeois.  Lesquelz,  après  serment 
par  euk  faict,  en  tel  cas  requis  et  aceoustumé,  ès 
mains  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  Ville,  auroient  receu  les  voix  et  suiïraiges 
des  singuUiers  eslans  en  lad.  ellection,  et  de  ce  faict 
scrutin. 

Lequel,  ledictjour  de  relevée,  auroyt  esté  porté 
et  présenté  par  ladicte  conipaignie,  cloz  et  scellé,  à 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  cesle  ville  de 
Paris,  estant  en  son  abbaye  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  auquel  ilz  auroient  demandé  la  confirmation 
de  ladicte  elleclion ,  suivant  les  ordonnances  et  pre- 
villeges  de  ladicte  Ville.  Lequel  sieur  Cardinal  auroit 
prins  et  receu  ledict  scrutin  et  declairé  à  icelle 
conipaignie  (ju'il  avoit  commendement  exprès  du 
Roy  de  luy  envoyer  icelluy,  ce  qu'il  fcroit  dès  ce 
jour  d'huy. 

Et  pour  accompaigner  le  porteur  dudict  scrutin 
vers  Sa  Majesté,  auroit  été  commis  ledict  Le  Conte, 
l'un  desd.  scrutateurs,  lequel  de  retour,  auroit  rap- 
porté et  présenté  au  Bureau  les  lettres  du  Roy,  dont 
la  teneur  ensuict. 


CLXIV.  —  [Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  touchant  l'élection  des  deux  Échevins.] 

19  et  20  août  1&77.  (l'^ol.  i/jg  v°.) 


De  par  le  Roy. 

fTrès  chers  et  bien  amez,  satisfaisant  aux  let- 
tres que  nous  avez  escrites  le  seizeiesme  jour  de  ce 
présent  moys'^',  touchant  l'ellection  que  vous  avez 
faicte,  en  la  manière  accoustumée,  de  deux  Eschevins 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  servy  leur  temps  de  deux  ans 


entiers,  nous  vous  dirons  que  nous  avons  esté  bien 
aise  que  vous  ayez  faict  ladicte  ellection  et  que,  sui- 
vant nostre  intention  vous  en  ayez  mis  le  scrutin 
ès  mains  de  nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  le 
Cardinal  de  Bourbon,  qui  le  nous  a  envoyé.  Et 
après  l'avoir  veu,  nous  avons  choisi  maistre  Jehan 
Roué  et  Loys  Abelly      pour  esire  et  demourer  Es- 


La  rainulc  do  reltc  lettre  a  été  conservée;  elle  est  de  peu  d'importance.  Le  Prévôt  des  Marchands  informe  le  Roi  que  l'Kclieviii 
Mesmin,  de  retour  de  la  Cour,  lui  a  transmis  les  ordres  de  service  de  Sa  Majesté,  et  l'assure  qu'il  s'y  conformera  absolument,  comme 
il  a  fait  louto  sa  vie.  Puis  il  annonce,  sans  aucune  particularité,  l'cleclion  des  deux  nouveaux  EclievLns  et  la  transmission  du  scrulin 
au  cardijial  de  Bourbon.  {ArMves  nat.,  H  1881,  à  la  date  du  iG  août.) 

Jean  Boué  (son  nom  est  écrit  aussi  Bouer),  le  nouvel  Écbevin,  était  avocat  au  Parlement  et  Procureur  du  Roi  au  bailliap;  du 
Palais.  Quanta  Louis  Abelly,  bourgeois  de  Paris,  nous  avons  vu  qu'il  avait  été  nommé  Conseiller  de  Ville,  le  aS  août  iSyi,  en  rem- 
placement do  Nicolas  Dugué.  (Tome  VI,  p.  365.)  Anobli  par  l'exercice  de  ses  fondions  municipales,  il  prit  pour  armoiries  d'azur  à 
doux  roses  d'ai{]nnt,  séparées  par  un  lys  naturel  du  même,  tous  trois  lijjés  et  terrassés  de  sinople;  les  deux  roses  surmontées  chacune 
d'un  croissant  montant  d'argent.  (A.  de  Coëtlogon,  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris,  etc.,  ouvrage  continué  par  M.  Tisserand,  187^1 , 
1",  p.  3o8.)  Antoine  Abelly,  sans  doute  son  fils,  fut  à  son  tour  Echevin  de  Paris  en  1.^97;  il  figura  à  la  cérémonie  de  l'entrée  de 
Honri  IV,  à  son  retour  de  la  prise  d'Amiens,  le  29  octobre  1597. 
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chevins  au  lieu  des  deux  qui  sortent  de  service,  es- 
tant asseurez,  pour  le  bon  tesmoignaige  qui  nous  a 
esté  rendu  de  la  bonne  affection  qu'ilz  portent  au 
bien  de  noz  affaires  et  service  et  du  publicq,  qu'ilz 
s'aquicteront  de  lad.  charge  au  contentement  d'un 
chacun,  ainsi  que  nous  avons  declairé  à  vostre  dé- 
pute, présent  porteur.  Sur  lequel  nous  remettant 
du  surplus,  nous  n'estenderons  la  présente  d'aven- 
laige. 

rr  Donné  à  Poictiers,  le  xx""  jour  d'Aoust  1677.75 

Ainsy  signé  :  trHENRYT), 
Et  au  dessoubz  :  rtPiNARTii. 

El  sur  la  rescription  est  escrit  :  k  A  noz  très  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  noslre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris.  ■» 

Et  cachettées  des  armes  dud.  seigneur. 

(t Messieurs,  suivant  ce  que  mon  cousin  le  Car- 
dinal de  Rourbon  et  vous  avez  escrit  au  Roy,  Mon- 


[>577] 

sieur  mon  fdz,  et  à  moy,  pour  le  faict  de  relleclion 
des  Eschevins,  et  après  avoir  veu  le  scrutin  qui  en 
a  esté  faict,  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  le  Roy  mon- 
dict  seigneur  et  filz  en  a  esleu  deux,  qu'il  désire 
enirer  et  demeurer  en  ladictc  charge  d'Eschevins, 
au  lieu  des  deux  autres  qui  en  sortent,  sur  l'assu- 
rance qu'il  a  qu'ilz  y  rendront  tout  bon  et  aiïec- 
lionné  debvoir,  comme  vous  verrés  par  la  responce 
que  vous  faict  le  Roy,  mondict  seigneur  et  fdz,  et 
entendrez  de  vostre  député,  présent  porteur.  Priant 
Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 

ff  Escrit  à  Poictiers,  le  dix  neufviesme  jour  d'Aoust 
1 577.71 

Ainsy  signé  :  «CATHERINE^. 

Et  au  dessoubz  :  trPlNARTn. 

Et  sur  la  rescri[)tion  est  escrit  :  «A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  n 
Et  cachetées  des  armes  de  ladicte  dame. 


GLXV.  —  [Prestation  de  serment  des  Échevins  Boue  et  Abelly.J 

28  août  1077.  (Fol.  i5o  v".) 


Suivant  lesquelles  lettres,  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  en  robes  de  livrée.  Conseil- 
lers, Quarteniers  et  scrutateurs  seroient  allez  par 
devers  iedict  s*"  Cardinal,  le  vendredy  vingt  troisiesme 
jour  du  présent  mois  d'Aoust,  deux  heures  de  re- 
levée. Lequel,  après  avoir  entendu  la  volunté  du 
Roy  contenue  èsd.  lettres  missives,  auroit  faict  ap- 


peller  M°  Jehan  Roué  et  sire  Lois  Abelly,  nommez 
en  icelles  pour  Eschevins ,  au  lieu  de  ceulx  qui  onl 
faict  leur  temps,  lesquelz  il  y  auroit  receuz  au  ser- 
ment sur  ce  accoustumé,  présent  lad.  compaignie. 
Et  de  retour  qu'ilz  feurent  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  y  l'eurent  mis  en  possession,  en  la  maniera 
accoustumée 


CLXVl.  —  Résignation  de  Monsieur  de  Louans  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville. 

27  août  1577.  (Fol.  l'io  v\) 

«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  ce  |  ordinaire  de  son  Hostel.  Vous  priant  n'y  voulloir 

jour  d'huy,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  j  faillyr. 

Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  1  «Faict  au   Rureau,   ce   mardy   xxvii™"  Aoust 

l'aire  Monsieur  de  Louans  de  son  estât  de  Conseiller  1577. 

de  Ville  à  Monsieur  de  Masparault,  Conseiller  du  j  «Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 

Roy  en  son  Conseil  privé  et  Maistre  des  Requestes  ,  de  Paris,  tous  vostres.ii 


Le  jour  même,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  écrivirent  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'était  passé  à  la 
réception  des  deux  nouveaux  Échevins  par  le  cardinal  de  Bourbon,  et  à  leur  installation.  Dans  celle  lettre,  ils  lui  font  part  en  même 
temps  du  séjour  de  quelques  soldats  étrangers  à  Paris  et  des  dégâts  commis  par  d'autres  encore  qui  fourrageaient  aux  villages  et 
maisons  de  la  banlieue,  demandant  qu'ils  soient  mis  dehors  el  punis  comme  vagabonds.  Puis  ils  le  félicitent  du  bon  succès  de  ses 
affaires  et  notamment  de  la  reprise  de  Brounge,  qu'ils  viennent  d'apprendre.  La  Ville  enlrelenail  à  la  Cour  un  agent  qui  les  ren- 
seignait exactement  sur  ce  qui  se  passait  à  l'armée  et  les  tenait  en  garde  (  entre  les  fausses  nouvelles.  11  y  a  quelques  lettrées  intéres- 
santes de  cet  agent,  nommé  Dumas,  sur  les  menées  du  loi  de  Navarre,  du  prince  de  Condc,  de  La  Rochefoucauld  el  de  Monl- 
gommory,  les  exploits  du  duc  de  Mayenne  et  du  s'  de  Lansac,  le  jeune,  et  les  négociations  pour  la  paix,  etc.,  dans  les  minutes  du 
Bureau.  {Archives  tiat.,  H  1881,  août  ir)77.) 


[j577]  LA  VILLE 

Pareilz  mandemens  ont  esté  faictz  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Du  niardy  xxvii"  jour  d'Aoust  mil  y"  soixante  dix 
sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  en  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  Monsieur  de 
Louans  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville ,  à  Mon- 
.sieur  de  Masparault,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil ptivé  et  Maistre  des  Requestcs  ordinaire  de  son 
Hostel,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans; 

Mesinyn,  Boue',  Abeily,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  la  Place,  Hennequin,  Lelievre,  de 
Jumeau  ville,  de  Cressé,  de  Brngelongne,  Sanguyn, 
Le  Prévost,  de  Chomedey,  Du  Chemyn,  Conseil- 
lers. 

Après  que  m"  Germain  Dodier,  procureur  en  Par- 
lement, procureur  speciallement  fondé  de  lettres 
de  procuration  dud.  seigneur  de  Louans,  passée  le 
xxvi""  jour  du  présent  mois  d'Aoust,  signée  de  Poche 
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et  Jamart,  notaires,  a  remis  et  resigné  ès  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict  ofïice  de 
Conseiller  de  Ville,  purement  et  simplement,  pour 
en  pourveoir  telle  personne  qui  leur  plaira.  Et  la 
matière  mise  en  délibération,  et  oy  le  substitud  du 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  led.  s''  de 
Masparault  (-)  sera  receu  audict  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  de  Louans,  en  vertu  de 
la  résignation  et  démission  cy  dessus  mentionnée, 
lequel  à  ceste  fin  lad.  assemblée  l'a  esleu  aud. 
estât. 

Et  oultre  a  esté  arresté  que  doresnavant,  où  seront 
présentées  aucunes  procurations  pour  la  résignation 
ou  démission  desdictz  estatz  de  Conseillers  de  Ville, 
le  mesmejourde  la  présentation  desd.  procuralions, 
sy  faire  ce  peull,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  seront  tenuz  faire  faire  l'assemblée  pour 
y  adviser. 

Ce  faict,  ledict  s''  de  Masparault  a  esté  receu  au 
serment  accoustumé  dudict  office,  au  lieu  dud.  s' 
de  Louans,  et  d'icelluy  mis  en  possession  et  saisine, 
présent  ladicle  compaignye. 


GLXVIl.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain  ] 

98  août  1077.  (Fol.  i5i  y".) 


T  Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  demain, 
entre  quaire  et  cinq  heures  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aucuns  importans  af- 
faires de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillyr. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xxviir=  Aoust  M.  v"  soixante  dix  sept. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GLXVIII.  —  Assemblée  pour  plusieurs  affaires  de  la  Ville. 

99  août  1577.  (Fol.  i5a  r".) 

Du  jeudy  xxix""'  jour  d'Aoust  rail  soixante  '  la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
dix  sept.  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 

En  assemblée,  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de   !  adviser  sur  aucuns  affaires  de  lad.  Ville,  mcsmes 

Jean  Le  Charron,  soijjncur  de  Louans,  Président  de  la  Cour  des  Aides,  Conseiller  au  Conseil  privé.  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  l'Hôtel  du  Roi,  avait  été  élu  Prévôt  des  Marchands  le  lO  août  1572  (lome  VII,  p.  /(),  fonctions  qu'il  conserva  pendant 
quatre  ans.  (Cf.  ci  dessus,  p.  95,  note.) 

Pierre  de  Masparault,  chevalier,  seigneur  de  Chenevières-sur-Mame ,  fils  de  Pierre,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  et  de 
Catherine  Rebours.  Il  avait  été  lui-ménae  reçu  conseiller  en  cette  Cour  et  commissaire  aux  requêtes  du  Pillais,  le  9.3  janvier  i568, 
et  pourvu  de  la  charge  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  au  lieu  de  Pierre  de  Saint-Marlin,  par  lettres  du  a6  septcirilire  i56(). 
(Blanchard,  Géiiéalojjies  des  Maiatres  des  Requesles,  in-fol.,  p.  3 08.) 
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pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  nu"  ni" 
xxxviii  livres  miii  solz  ix  deniers  tournoi/,  de  rente, 
deniande'e  par  le  Roy  à  constitution  de  rente  sur  ceste 
ville  de  Paris,  et  la(iuelle  somme  a  este'  retrocedde'e 
cy  devant  à  Sa  Majesté'  par  les  s"  Oratio  Rucelay 
et  Martin  Houldry,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Guerrier,  Mesmyn,  Boue,  Abelly,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Faulcon,  Marcel,  de  Palluau,  de 
Gourlay,  de  Ghomedey,  de  Cressé,  do  Jumeauville, 
Aubery,  Sanguyn,  Budé,  Hennequin,  [Conseillers]. 

Eu  laquelle  assemblée,  mondict  s"^  le  Prévost  des 
Marchans  a  declaire'  qu'il  a  este  adverty  que,  depuis 
peu  de  temps,  le  Roy  avoit  faict  arrester  en  ses  Re- 
ceptes  generalles  le  tiers  des  rentes  constituées  cy 
devant  à  ladicte  Ville     et  que  ce  jour  d'huy  M*  Phi- 


DU  BUREAU  [1577] 

lippes  de  Castille,  Receveur  gênerai  du  Clerfje,  estoit 
venu  au  Bureau  declairer  le  peu  de  moyen  qu'il  a 
de  satisfaire  à  ce  que  le  dict  Clergé  doibt  à  ladicte 
Ville,  procédant  de  ce  qui  luy  est  bien  deub  du  cosle' 
de  Tboulouse  et  Bordeaulx  liuict  cens  mil  livres,  et 
que  Monsieur  le  mareschal  de  Dampville'-'  a  pris  de 
l'un  de  ses  commis  aud.  Thoulouze  douze  mil  livres, 
ainsi  que  de  tout  ce  que  dessus  il  offre  l'aire  appa- 
roir par  estât  et  certilïîcation  suffisante; 

Aussi  que  le  s''  Alvaro  Mandes,  Portugaiz'^l,  avoit 
obtenu  lettres  du  Roy  en  vertu  desquelles  il  s'ef- 
forçoit  contraindre  ledict  de  Castille  au  payement 
des  arreraiges  de  quelque  rente  qui  luv  a  esté  con- 
stituée sur  led.  Clergé,  et  ce  au  par  avant  toutes  les 
rentes  constituées  aux  bourgeois  de  cested.  Ville, 
combien  que  celles  desd.  bourgeois  soient  précé- 
dantes et  beaucoup  plus  favorables  que  celles  dudict 
Mandes; 

Que  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  avoient  nouvel- 
lement faict  faire  et  mettre  au  magazin  de  l'Hostel 


<"  L'aidij  de  ceni  mille  livres  consentie  par  la  Ville  ne  se  levant  que  très  difficilement  et  le  payement  menaçant  de  se  faire 
attendre  indéfiniment,  le  Conseil  du  Roi  avait  imaginé  ce  moyen  d'entrer  plus  promptement  en  possession  de  la  somme  promise 
par  les  Parisiens,  puis,  l'appétit  ou  les  besoins  augmentant,  il  fut  question  de  saisir  te  reste.  Cette  mesure  était  la  négation  des  assu- 
rances que  Henri  III  avait  données  à  plusieurs  reprises  à  la  Ville,  notamment  dans  les  lettres  pressantes  de  mars,  avril  et  mai  pré- 
cédents, qu'il  adressait  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Ecbevins  pour  en  obtenir  des  subsides,  et  qu'il  avait  répétées  encore  tout 
récemment  à  Poitiers,  à  l'Échevin  Mesmin,  délégué  delà  Municipalité.  Quand  il  fut  informé  de  la  décision  du  Conseil,  le  Prévôt  des 
Marcbands  s'efTorça  d'obtenir  qu'elle  ne  fût  point  mise  à  exécution,  témoin  la  lettre  qu'il  écrivit,  le  i3  août,  à  deux  Intendants  des 
finances,  alors  auprès  du  Roi  :  «Messieurs  Milon  et  Miron,  Conseillers  du  Roy  et  Intendans  de  ses  finances,  en  court.  Nous  avons  esté 
advertyz  que,  puis  peu  de  jours  en  ça,  ont  esté  expédiées  plusieurs  commissions  au  Trésorier  de  l'exlraordinaiie  delà  guerre,  pour 
prendre,  ès  mains  d'aucuns  Receveurs  particuliers  de  ce  Royaulme,  tout  l'argent  qu'ilz  peuvent  avoir  ès  mains,  tant  du  quartier  d'avril 
dernier  que  du  présent  de  juillet,  sans  exception  de  ce  qui  a  esté  cy  devant  vendu  et  engaigé  à  la  Recette  de  cesie  Ville,  au  grand 
préjudice  d'infinies  personnes  qui  y  ont  autrefois  mis  leurs  deniers  soubz  l'asseurance  de  la  foy  publicque,  et  espérant  qu'il  ne  seroit 
jamais  touché  ausd.  deniers,  comme  Sa  Majesté  l'a  encor  tout  de  nouveau  promis  à  MM.  Mesmyn  et  Perrot,  qui  esloient  ces  derniers 
jours  en  court.  Pour  ceste  cause,  Messieurs,  et  sçachant  l'intention  du  Roy  estre  telle,  nous  avons  bien  voulu  vous  escrire  la  présente 
pour  vous  prier  de  nous  donner  et  envoyer  lettres  de  S.  M.  adressantes  à  chacun  desd.  Receveurs  particuliers,  ou  une  generalle  pour 
tous,  par  lesquelles  leur  soit  mandé  ne  payer  noz  deniers  à  autre  que  à  M.  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  sur  peine 
de  les  payer  pour  une  seconde  l'ois  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  pour  l'advonir  tenir,  s'il  vous  plaist,  la  main  à  ce  que  en  pareilles 
commissions  noz  deniers  soient  toiisjours  reservez  et  exceptez.  .  .    (Minute  du  i3  août  1577,  Archives  nul.,  H  1881.) 

Henri  1"  de  Montmorency,  comte  de  Damville,  puis  duc  de  Montmorency  et  Connétable  de  France,  frère  puîné  de  François  de 
Montmorency,  maréchal  de  France,  né  le  10  juin  i53/i  à  Clianlilly,  mort  le  9  avril  i6ii  à  Agde.  Après  avoir  montré  contre  les  Hu- 
guenots un  acharnement  qui  lui  valut  la  dignité  de  maréchal  de  France  (février  1.567),  il  forma  avec  eux  et  les  Politiques  contre 
la  Cour  une  ligue  par  laquelle  il  assurait  aux  premiers  la  liberté  religieuse  (1675).  La  paix  de  Monsieur  ne  le  fit  pas  désarmer,  et 
il  ne  traita  avec  Henri  III  qu'en  mai  1677.  ttEn  ce  temps,  dit  L'Estoile,  le  seigneur  Dampville  tourna  sa  robe,  et  se  joingnant  pour 
le  service  du  Roy  avec  M.  de  Joieuse,  donna  le  gast  au  pays  de  Languedoc,  aux  environs  des  villes  rebelles,  dont  les  communes  du 
pays  tout  estonnées  se  mulinerenl.  M.  de  Méru,  son  frère,  se  sauva  à  la  Rochelle  avec  le  prince  de  Condé,  et  le  seigneur  de  Thoré 
avec  M.  de  Chastillon,  son  cousin,  à  Montpellier.n  {Mémoires  journaux,  cdil.  Jouausl,  1876,  in-S",  t.  I",  p.  189.) 

On  trouve  sur  le  Licre  des  privilèges  de  la  Ville  l'explication  de  cette  affaire.  Cet  Alvaro  Mandez,  gentilhomme  portugais,  che- 
valier de  Saint- Jacques,  avait  prèle  au  Roi,  vers  le  milieu  de  l'année  167^1 ,  pour  subvenir  aux  urgentes  nécessités  de  l'Etat,  et  verse 
entre  les  mains  de  Claude  Garrault,  Trésorier  de  l'épargne,  une  somme  considérable,  1/16,000  livres  tournois.  Catherine  de 
Médicis,  alors  régente,  promit  de  lui  faire  constituer  au  denier  douze  la  rente  de  cette  somme,  soit  12,000  livres  par  an,  sur  li^s 
rentes  vendues  par  le  Clergé  de  France,  le  ao  juin  157/1,  à  la  Ville  de  Paris.  Les  lettres  contenant  cet  engagement  sont  adressées 
aux  Prévôt  des  Marchans  et  Échevlns,  avec  ordre' à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  de  payer  à  Alvaro  Mandez  les  arré- 
rages depuis  le  1"  mai  précédent  jus(praux  conslilulions  particulières  qui  en  devaient  être  faites.  Datées  de  Paris,  le  10  juillet  167/1, 
elles  furent  enregistrées  au  Bureau  de  la  \  illc,  le  3o  aoùl  suivant.  [Arclnves  nal.,  KK  101  3,  fol.  /i8.) 
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de  cesto  Ville  quelque  quanlile'  de  harquebouzes  à 
crocq,  pour  la  seurellé  et  deffeace  de  cested.  Ville, 
desquelles  Monseigneur  le  duc  de  Guise  en  dcman- 
doit  cinquante  pour  le  service  de  Sa  Majesté',  en 
rendant  autant  de  ciiyvre  et  bois  qu'il  a  esté  em- 
ployé en  la  confection,  ensemble  la  somme  de  mil 
livres  pour  les  fraiz  des  fondeurs  et  antres  ouvriers 
qui  les  ont  fciictes; 

Qu  il  estoit  très  nécessaire  pourveoir  à  la  reffection 
des  pavez  de  ladicle  Ville  et  chaussée  d'icelle,  et 
que,  à  faulte  de  les  avoir  reparez,  la  court  de  Par- 
lement avolt  faict  saisir  le  domaine  d'icelle  Ville'''; 

Que,  combien  que  les  fermes  des  gros  et  huic- 
tiesmes  allienées  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  eussent 
esté  publiées  par  plusieurs  et  diverses  fois  estre  à 
bailler,  toutesfois  elles  n'avoient  esté  encherics  et 
'  mises  à  pris,  à  beaucoup  près,  de  ce  qu'elles  valleat 
I  et  cul  accoustumé  d'estre  baillées  par  chacun  an, 
I  tant  au  moyen  de  l'augmentation  des  espèces  et  dif- 
\  ficulté  des  payemens  que  de  l'eedict  de  la  création 
!  des  taverniers  ; 

I  Que  de  la  ferme  des  seaulx  de  la  drapperie  est  due 
|à  ladicte  Ville  grande  somme  de  deniers,  dont  l'on 
I  ne  peult  tirer  aucun  payement  pour  les  pertes  prc- 
lltendues  par  les  fermiers  desd.  seaulx; 
t  Que  Sa  Majesté  demande  à  lad.  Ville  la  somme 
[ide  quatre  mil  trois  cens  trente  liuict  livres  quatorze 
fsclz  neuf  deniers  tournois  de  rente,  retroceddée  à 
jSa  Majesté  par  les  s"  Oratio  Rucelay  et  Martin 
(iHouIdry,  sur  les  assignations  declairées  ès  lettres 
l'patanles  de  Sa  Majesté,  données  à  Blois  le  penul- 
Hiesme  jour  de  Décembre  dernier,  signées  par  le  Roy 
en  SDH  Conseil,  Pinart. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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A  quoy  et  à  tout  ce  que  dessus  est  besoing  et  né- 
cessité pourveoir  pour  le  service  du  Roy,  bien  et 
utillité  de  ladicte  Ville,  requérant  pour  ce  faire  la 
compaignie  sur  ce  meurement  adviser  et  délibérer. 

Sur  quoy  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré,  pour  le  regard  dudict  arrest 
faict  sur  lesd.  rentes  et  lettres  obtenues  par  led. 
Mandés,  que  très  humbles  remonstrances  seront 
faictes  au  Roy  pour  faire  lever  led.  arrest  et  casser 
lesd.  lettres,  pour  les  causes  qui  seront  dcduitles  èsd. 
remonstrances,  et  qu'il  est  très  nécessaire  de  dé- 
puter bon  nombre  de  Messieurs  de  ladicle  Ville  pour 
faire  lesdictes  remonstrances  à  Sad.  Majesté. 

Quand  ausd.  harquebouzes  à  crocq,  que,  suivant 
le  commandement  du  Roy,  il  en  sera  baillé  et  dé- 
livré cinquante  à  mond.  seigneur  le  duc  de  Guise, 
en  baillant  par  luy  pareille  quantité  de  cuivre 
qu'elles  poisent,  vingt  voyes  de  boys  et  mil  livres 
tournois,  pour  en  fondre  pareille  quantité  afin  de 
les  remplacer. 

Et  en  ce  qui  touche  lesd.  quatre  mil  trois  cens 
trente  huict  livres  quatorze  soiz,  neuf  deniers  tour- 
nois de  rente,  a  esté  conclud  et  arreslé,  pour  ceste 
fois  seullement,  que  ouverture  sera  faicle  du  Bureau 
de  ladicte  Ville,  pour  ie  recouvrement  de  lad.  somme, 
à  la  charge  que  ce  sera  de  gré  à  gré  et  sans  aucune 
contraincte,  et  que  cy  après  ne  seront  plus  re- 
ceues  pareilles  constitutions  de  rentes  sur  ladicte 
Ville. 

Et  pour  le  surplus,  y  sera  pourveu  par  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tant 
par  remonstrance  à  Sa  Majesté  que  aultrement,  ainsi 
qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison. 


;  Dans  le  mémoire  remis,  ie  5  juillet  précédent,  à  l'Écbevin  Mesmin  et  au  Procureur  de  la  Ville  Pcrrot,  sur  le  point  de  se  rendre  à 
iPoiliers  auprès  du  Roi,  on  avait  oublié  cet  arlicle.  Il  y  fut  remédié  par  une  dépêche  datée  du  i5  juillet  contenant  un  supplément 
.«rinslruclions  et  annonçant  Tenvoi,  comme  justification  de  leur  demande,  des  tr procès-verbaux  que  m'  Guillaume  Guillain,  Maisire 
des  œuvres,  a  dressées  pour  les  réparations  nécessaires  tant  pour  les  chaussées  des  avenues  de  cesie  Ville  que  pour  les  croisées,  qu'il 
jfdult  entretenir  au  dedans  d'icelle,  pour  remonstrcr  à  Sa  Majesté  que  les  anciens  dons  et  octroys  ne  peuvent  suffire  à  la  dixiesme  partie 
de  lad,  dispcnce,  et  nous  obtenir  quelque  provision  par  laquelle  il  soit  mesme  ordonné  que  tous  barnoys  et  charroys  sortans  ù  vuide 
Itors  la  Ville  seront  tenus,  selon  la  capacité  d'iceuh,  de  porter  du  pavé  sur  les  chaussées,  sans  prendre  pour  raison  de  ce  aucun 
^5alaire. . .  j)  (Minute  de  lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  Archives  nat.,  II  1881.)  Les  devis  des  travaux  urgents  de  la 
\ille  envoyés  à  la  cour  furent  retournés  presque  immédiatement  à  Paris,  annexés  à  un  mandement  du  Roi  au  cardinal  de  Bourbon, 
i5on  Lieutenant,  lui  ordonnant  de  s'adjoindre  le  premier  Président  du  Parlement,  les  Avocat  et  Procureur  généraux  de  ladite  cour, 
es  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  deux  des  anciens  Conseillers  de  la  Ville  et  autres  qu'il  jugera  à  propos,  trpour  nous  donner  et 
.invoier  advis  des  moiens  que  pourrions  accorder  au  corps  do  nostredicte  Ville  pour  l'entretenement  des  pavés,  fontaines,  portes, 
(Mnts  levis,  pontz,  passaiges,  quaiz  des  rivières,  paiement  des  debtes  extraordinaires  d'icelle  Ville,  et  reiglemenl  de  son  domaine 
iJsurpe,  pour  voslrod.  advis  veu ,  faire  pourveoir  de  fonds  et  de  moiens  au  Receveur  de  noslred.  Ville. . .  »  Ce  mandement  est  daté  de 
.loitiers,  le  20  juillet  iSyy,  et  porte,  avec  les  devis  de  Guillain,  la  cote  K  9G0,  n"  35  aux  Archives  nationales.  Malgré  (ont  leur 
nterét  archéologique,  les  procès-verbaux  des  visites  que  lit  le  Maître  des  œuvres  do  divers  travaux  de  la  Ville,  à  celle  occasion,  ne 
■auraient  trouver  place  ici  pour  plusieurs  raisons,  mais  surtout  à  cause  de  leur  étendue. 
I       Voir  ci-dessus,  n"  LI,  page  5i,  et  note  2. 


136 


REGISTRES  DU  BUREAU 


GLXIX.           [DÉCLARATION  DU  RECEVEUR  DU  ClERGÉ  AU  BuREAU  DE  LA  VlLLE.] 

ag  août  1577.  (Fol.  i54  r".) 


Ce  jour  d'Iiuy  vingt  neufviesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  est  venu  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  maistre  Piiilip])es  de  Caslille,  Re- 
ceveur gênerai  du  Clergé,  lequel  a  declairé  qui  luy 
est  Lien  deu  du  costé  de  Thoulouse  et  de  Bordeaulx 


huict  cens  mil  livres,  cl  que  Monsieur  le  Mareschal 
de  Dampville  a  prins  de  l'un  de  ses  commis  à  Thoul- 
louze  douze  mil  livres  et  de  ce  que  dessus  bail- 
lera certifïîcation  ledict  de  Caslille.  Dont  il  a  requis 
acte. 


CLXX.  —  Déclaration  par  laquelle  la  Ville  requiert  avoir  assignation 
POUR  l'entretenement  des  croisées  sur  la  creue  du  sel, 

3i  aoùl  1577.  (Fol.  i5i  r". ) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris  déclarent  à  nos  seigneurs  des  Comptes 
que  leui's  prédécesseurs  en  leurs  charges  ont  cy 
de\ant  forme  opposition  à  la  verilTîcation  des  lettres 
du  Roy  du  xv""  Septembre  m.  v'  soixante  douze*-', 
comme  il  appert  par  l'arrest  de  ladicte  Chambre  du 
xiii"^  Novembre  oudict  an,  lesquelles  premières 
causes  d  opposition  tendoient  à  ce  qu'il  pleust  à  la- 
dicte Chambre  ordonner  que  de  la  dicte  creue  de 
six  deniei's  pour  chacun  minot  de  sel,  quelque  part 
et  portion  feust  affectée  et  employée  pour  les  pave- 


mens  des  croisées  de  ladicte  Ville,  attendu  qu'il  est 
impossible  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
pouvoir  entretenir  lesd.  advenues  et  grandes  croisées 
du  revenu  ordinaire  ou  extraordinaire  qui  y  est 
affecté.  Et  les  quelles  causes  d'opposition  lesd.  Pré- 
vost et  Eschevins  employent  de  rechef  contre  les 
présentes  lettres  de  la  prolongation  et  continuation 
de  ladicle  levée,  se  rapportant  à  nosd.  sieurs  des 
Comptes  d'en  ordonner. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aousl  M.  v'  soixante  dix  sept''. 


CLXXI.  —  [Le  Pieceveur  de  Tours  fait  déclarer  que  les  deniers  qu'il  doit  à  l\  Ville 

ONT  ÉTÉ  saisis  AU  NOM  DU  PiOI.] 
3)  août  1677.  ('''ol-  v".) 


Du  samedy  dernier  jour  d'Aoust  mil  v'  soixante 
dix  sept. 

Ced.  jour,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  ou  estoient  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins,  Procureur  et  Receveur  de  ladicte 
Ville,  maistre  Vallentin  Bellot,  Grenetier  de  Ven- 
dosino,  demeurant  à  Bloys,  lequel  a  declairé  qu'il 
a  chai'ge  de  maistre  Honnoré  Chauveau,  commis du- 


Par  Icllre  du  ao  septembre  suivant,  ie  Prévôt  des  Marchands  se  plaignit  au  Iloi  des  Lieutenants  généraux  et  Gouverneurs  de 
l^anguedoc  et  de  Guyenne  qui  avaient  mis  arrêt  sur  tous  les  deniers  que  le  Clergé  de  ces  deux  provinces  devait  à  la  Ville  de  Pans. 
(Minute,  Archives  nat.,  H  188t.) 

Les  lettres  visées  ici  ne  se  trouvent  ni  dans  le  Registre  des  délibérations  du  Bureau,  ni  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  Ville. 
Elles  ne  soni  même  pas  mentionnées  par  Blancliard  dans  sa  Compilation  chronologique.  En  revanche,  on  peut  s'étonner  qu'il  ne  soit 
point  question  en  cet  endroit  de  lettres  plus  récentes  sur  la  matière.  Le  3i  octobre  1676,  le  Roi  ordonna  par  mandement  que  1  aille 
de  i5  sous  par  minot  de  sel  vendu  aux  greniers  à  sel  de  Paris,  pour  le  payement  des  gages  des  officiers  du  guet,  et  l'entretien  (le> 
pavés,  chaussées  et  fontaines  de  la  ville,  sera  continué  pendant  neuf  années.  Puis  il  adressa  du  Plessis-lez-Tours,  le  16  juin  iÔ77' 
la  Cour  des  Aides  des  lettres  do  jussion  pour  l'entérinement  et  l'exécution  de  ce  mandement,  que  ladite  Cour  se  décida  à  enregislror 
seulement  le  7  mars  1678,  et  à  condition  que  cette  prorogation  ne  vaudrait  que  pour  cinq  années  au  lieu  de  neuf.  La  Ville  a  son 
tour  fit  transcrire  ces  lettres  sur  un  de  ses  Registres  olliciels,  sous  la  même  condition  et  en  y  ajoutant  que  des  deniers  provenant 
chaque  année  (jusqu'en  juillet  iTjSi),  do  cette  levée,  io,/iû6  livres  i5  sous  tournois  seraient  payés  à  Michel  Tamponnet,  Receveur 
du  guet,  et  le  reste  à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  pour  être  employé  aux  réparations  et  à  l'entretien  du  pavé,  des  chaus- 
sées, fontaines,  etc.  Jugement  du  7  mai  1578.  {Archii-cs  nat.,  KK  ioi3,  fol.  io5  ¥"-107.) 


i 
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dict  sieur  Receveur  à  Tours  de  advertir  mesd. 
sieurs  que  tous  et  chacuns  les  deniers,  deubz  à 
cested.  ville  de  Paris  pour  les  rentes  y  constitue'es, 
sont  arrestez  par  le  Roy  audict  Tours,  à  Orléans  et 
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ailleurs,  et  que  ledict  Chauveau  luy  a  dict  en  avoir 
veu  l'ordonnance  signe'e  de  la  main  du  Roy,  et  que 
mesd.  sieurs  ayent  à  y  pourveoir. 


CLXXII.  —  [D  lîLIBÉUATION  TOUCn.VNT  LES  ARRETS  MIS  PAR  LE  Hoi 
SUR  LES  REMRS  DE  LA  ViLLE.] 

9  septembre  1577.  (Foi.  i55  r".) 


Du  lundy  deuxiesme  jour  de  Septembre  mil  v' 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bui'eau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  arrestz  que  Ton  dict  avoir  este  faiclz 
!  sur  les  renies  cy  devant  constituées  par  le  Roy  à 
ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn, 
Prévost  des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Boué,  Abelly,  Eschevins; 
Le  Clerc,  de  la  Place,  Marcel,  Le  Lièvre,  de 
Jumeauville,  Aubery,  Le  Breton,  Du  Chemyn,  [Con- 
l  seillers]. 

I      En  laquelle  assemble'e  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  a  remonstre'  que,  depuis  la  dernière 


assemblée,  a  este'  donne'  advis  que  le  Roy  a  faict  ar- 
rester  les  deniers  deubz  à  lad.  Ville  à  cause  desd. 
rentes,  en  la  Généralité  de  Tours,  ainsy  qu'il  appert 
par  les  lettres  missives  tant  de  Chauveau,  commis 
du  Receveur  de  ladicte  Ville  à  Tours ,  que  autres 
mémoires  qui  ont  este'  leuz;  et  oultre  que  arrest  a 
esté  laict  par  toutes  les  Generalitez  du  tiers  d'icelles 
renies;  à  quoy  est  bcsoing  pourveoir  et  commettre 
quelques  notables  personnes  pour  faire  les  remons- 
Irances  au  Roy,  délibérées  en  ladicte  assemblée  der- 
nière ; 

Sur  quov  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté,  avant  que  délibérer  sur  ce  que  dessus,  que 
l'on  envoyera  homme  en  poste  exprès  es  villes  d'Or- 
léans, Tours  et  autres  lieux,  avec  lettres  et  mé- 
moires sufîisans,  pour  sçavoir  la  vérité  desd.  arrestz, 
pour,  ce  faict,  y  pourveoir,  adviser  et  délibérer  ainsi 
que  de  raison 


CLXXIII.    OrDONNAÎSCE   que    LES    ROLLES   DES   FORTIFIC ATIOiNS 

DEMEURERONT  AU  GREFFE  DE  LA  VlLLE  ,  POUR  Y  AVOIR  RECOURS. 

5  srplombre  irj77.  (Foi.  i55  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«H  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville, 
lyans  aucuns  roolles  ou  minuttes  des  cotisations  qui 
»nt  esté  et  seront  cy  après  faictes  on  l'Hostel  d'icelle 
\ille,  tant  pour  les  fortifiications  que  autres,  de  ap- 
porter ou  envoyer  lesd.  rolles  et  minuttes  au  Greffe 
de  lad.  Ville,  si  tost  et  incontinant  que  lesd.  cotisa- 


tions auront  esté  faictes,  pour  estre  [lesd.]  minuties 
mises  au  nect,  sans  les  commettre  en  autres  mains, 
alfin  d'y  estre  gardez  et  conservez,  suivant  l'ordon- 
nance sur  ce  faicte,  pour  obvyer  à  toutes  plaintes 
et  inconveniens  qui  en  peuvent  advenir. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  v°  Septembre 

M.  v'  LXXVIir. 

Signé  :  « Heveuaiu)'». 


"  Honoré  Cliaiiveau  avait  été  commis  à  cette  Recette  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclicvins  de  Paris,  ie  ih  mars  1570. 
Le  texte  de  sa  coramission  et  l'acte  notarié  de  son  cautionnement,  en  date  du  2  mai  suivant,  sont  imprimés  dans  le  tome  VI  de  cette 
loliection,  pages  iGo  et  162. 

'  Kn  même  temps  qu'elle  envoyait  un  agent  exprès,  la  Ville  adressa  une  lettre  aux  Généraux  des  finances  à  Tours  et  à  Orléans,  et 
à  deux  Receveurs  généraux,  pour  leur  demander  des  renseignements  exacts  sur  celte  saisie-arrét,  sur  quels  quartiers  elle  portait,  etc., 
et  leur  faire  part  de  l'étonnement  et  de  la  perturbation  que  causait  cette  mesure,  contraire  aux  déclarations  les  plus  récentes  de 
Sa  Majesté.  (Minute  du  2  septembre,  Archives  mit.,  H  1881.) 

vtii.  18 
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CLXXIV.  —  Lettre  de  la  Royne  mere  pour  faire  fermer  une  rue  [et  en  ouvrir  une  autre.] 

G  seplcmbre  1577.  (Fol.  166  r". ) 


(f  Monsieur  le  Prévost,  pour  ce  que  je  désire  faire 
fermer  la  rue  qui  est  près  de  ina  pelite  maison,  et 
au  mesme  instant  faire  ouvrir  celle  que  j'ay  ordonné 
esire  faicte  oiî  estoit  la  porte  de  Tliostel  des  Peni- 
tantes,  qui  passera  en  la  rue  de  Grenelles''',  j'ay 
donné  charge  à  Marcel  mon  Receveur  gênerai,  de 
vous  aller  trouver  et  vous  bailler  la  présente,  que  je 
vous  fais  à  ceste  fin.  Vous  priant  de  ma  part,  comme 
je  fais  par  icelle,  de  bailler  incontinant,  la  permission 
nécessaire  pour  former  ladicte  rue  et  ouvryr  l'autre. 
Et  pour  ce  que  vous  entendrez  par  luy  bien  an  long 


mon  intention  là  dessus,  je  ne  vous  feray  la  présente 
plus  longue,  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  le  Pré- 
vost, vous  tenir  en  sa  saincle  garde. 

frEscrità  Poicliers,  le  vi'""  jour  de  Septembre  m.  v' 
soixante  dix  septii. 

Signé:  tf CATHERINE. 
Et  plus  bas  :  rr  Cuamereauti. 

El  sur  la  suscription  est  escrit  :  fr  A  Monsieur  de 
Sainct  Mesmyn ,  Présidant  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  et  Prerost  des  Marchans  de  ladicte  Ville -n. 


CLXXV.  —  [Ordre  aux  créanciers  de  la  Ville 
DE  mettre  au  Bureau  leurs  requêtes  de  payement  et  acquits  dans  huitaine.] 

1.3  septembre  i-y]"]-  {\'o\.  i.'jG  r".) 


Ce  jour  d'huy  treizeiesme  jour  de  Septembre  mil 
v'^  soixante  dix  sept,  en  délibérant  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris  des  affaires  d'icelle,  a  esté  ordonné, 
oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  que  ceulx 
qui  prétendent  leur  estre  deubz  aucuns  deniers  par 
ladicte  Ville,  tant  pour  les  ouvraiges  par  eulx  faictz 


que  aultrement,  sei'ont  tenuz  de  mettre  les  parties 
et  requestes  au  Rureau  dedans  huictaine,  et  les 
acquictz  cy  devant  expédiez,  es  mains  de  noble 
homme  M"  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville, 
pour  arrester  lesdictes  partyes  et  faire  ung  estât  et 
roolle  desd.  acquictz. 


En  1573,  Catherine  de  Médicis  avait  aciieté  les  terrains  de  l'Iiolei  d'Orléans  (ancien  hôtel  de  Neslo,  puis  de  Bohême),  vaste 
demeure  de  la  rue  de  Grenellc-Saint-IIonoré,  alors  occupée  par  les  tailles  Pénilentes,  dites  aussi  Filles  liepenlies,  fpii  se  retirèrent 
rue  Saint-Denis,  dans  le  prieuré  presque  abandonné  de  Snint-Magloirc.  La  Reine  mère  avait  formé  le  projet  de  conslriiire  en  cet 
endroit  une  véritable  résidence  rople;  elle  acheta  aussi  l'hôtel  d'Albret,  rue  du  Four,  et  plusieurs  autres  maisons  et  terrains  du  voi- 
sinage de  l'afon  qu'elle  se  rendit  propriétaire  de  tout  le  quadrilatère  compris  entre  les  rues  Coquillière,  de  Grenelle,  des  Deux-Ecus 
et  du  Four.  C'est  ce  vaste  terrain,  les  constructions  diverses  et  les  ma^'^nifiques  jardins  qui  l'occupaient,  que  l'on  désigna  pendant 
vingt  ans  sous  le  nom  lïHùtel  de  la  Heine.  Il  devint  ensuite  l'iiôtel  de  Soissons.  A  l'époque  où  nous  sommes,  c'esl-à  dire  en  1577,  des 
travaux  considérables  étaient  en  cours  d'exécution,  et  ce  que  Catherine  de  Médicis  appelle  encore  sa  petite  maison  était  loin  d'être 
achevé.  En  comparant  les  plans  du  xvi°  et  ceux  du  xvii'  siècle,  on  voit  que  la  lue  qu'elle  désirait  faire  fermer  était  la  rue  d'Orléans 
(ancienne  rue  de  Nesle),  ou  du  moins  la  partie  de  celle-ci  comprise  entre  la  rue  des  Deux-Ecus  et  la  rue  Coquillière.  En  effet,  sur 
les  plans  de  Paris  antérieurs  aux  constructions  de  la  Reine  mère,  la  rue  d'Orléans,  commençant  rue  Saint-Honoré,  se  prolonge  paral- 
lèlement à  la  rue  de  Grenelle  jusqu'à  la  rue  Coquillière,  tandis  que,  sur  tes  plans  postérieurs,  elle  se  termine  à  'a  rue  des  Deux-Ecus. 
Quant  à  la  rue  dont  Catherine  de  Médicis  demandait  l'ouverture,  son  emplacement  est  d'autant  plus  diflicile  à  déterminer  exactement 
que,  selon  toute  vraisemblance,  elle  ne  fut  jamais  percée,  autrement  une  portion  de  terrain  à  l'angle  des  rues  de  Grenelle  et  Coquil- 
lière (dont  la  Reine  n'était  sans  doute  pas  encore  propriétaire,  on  1577),  fût  restée  définitivement  en  dehors  de  sou  hôtel,  tandis 
qu'au  contraire  elle  en  faisait  sûrement  partie  en  1081,  année  où  fut  construite  pai'  Claude  Guérin  la  chapelle  de  cette  résidence,  a 
l'angle  même  de  ces  deux  rues,  l'entrée  étant  sur  la  rue  de  Grenelle,  comme  le  démontrent  clairement  les  comptes  d'Octavio  Doni, 
commis  des  bâtiments  de  la  Reine  mère,  pour  l'année  i.'iHi.  (Archice'i  mit.,  KK  12'j.)  Sur  l'hôtel  de  la  Reine,  depuis  hôtel  de  Sois- 
sons,  et  les  anciennes  maisons  qui  y  avaient  été  englobées,  voir  Sauvai,  Uist.  et  antiquités  de  Paris,  in-l'ol.,  tome  II,  p.  ai  t-2i3,  ot 
surtout  A.  de  Barthélémy,  La  colonne  de  Catherine  de  Médicis  îi  la  halle  aux  blés,  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  tome  VI, 
1880,  page  180. 

Claude  Mcrcel,  l'ancien  Prévôt  des  Marchands,  alors  Intendant  des  finances  du  Roi,  et  Conseiller,  Trésorier  et  Receveur  général 
des  finances  de  Catherine  de  Médicis.  (KK  lai,  fol.  3.) 
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CLXXVI.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

16  septembr^  1577.  (Fol.  106  v".) 


«Monsieur  le  Présidant  ,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  cesle 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
taire  ^Monsieur  de  Cressé  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  au  profilct  et  faveur  de  maistre  Jelian  Le 
Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy,  son  gendre.  Vous 
priant  n'y  voullolr  faillyr. 


ffFaict  au  Bureau,  ce  lundy  seizeiesme  Septembre 
M.  v"  soixante  dix  sept. 

ff  Les  Prévost  des  Marclians  et  Eselievins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostresii. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CLXXVII.  —  Résignation  de  Monsieur  de  Ghessé  de  son  office  de  Conseiller 

AU  l'ROFFICT  DE  MoNSlEUR  ToNNELLIER,  DE  BEAU  PERE  À  GENDRE. 

17  septembre  1577.  (Fol.  loG  v". ) 


Du  niardy  xvu'""  jour  de  Septembre  mil  v'  soixante 
dix  sept. 

Eri  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire 
Monsieur  de  Cressé  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville,  au  proflîct  et  faveur  de  maistre  Jelian  Le  Ton- 
nellier.  Secrétaire  du  Roy,  son  gendre,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

De  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Roué,  Abelly,  Eschevins; 

De  la  Place,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Cho- 
medey,  Lebreton,  Sanguyn,  Budé,  Le  Prévost,  Con- 
seillers. 

Après  que  m"  Estienne  Le  Tonnelier Conseiller 


du  Roy  en  son  Grand  Conseil,  speciallement  fondé 
de  lettres  de  procuration  dudict  s''  de  Cressé,  passée 
le  jour  d'hier  pardevant  Haulldessus  et  Roze,  no- 
taires, a  resigné  ledict  estât  et  office  de  Conseiller 
de  Ville  en  faveur  de  maistre  Jehan  Le  Tonnellyer. 
son  gendre  suivant  ladicte  procuration ,  dont  lec- 
ture a  esté  faicte,  et  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion, oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
qui  a  requis  ladicte  résignation  estre  admise  comme 
faicte  de  beau  pere  à  gendre; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte 
résignation  doibt  estre  et  a  esté  admise  comme  favo- 
rable et  faicte,  comme  dict  est,  de  beau  pere  à 
gendre,  et  en  ce  faisant,  que  ledict  Le  Tonnellier 
sera  receu  au  serment  accoustumé  dudict  estât  de 
Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  de  Cressé,  ce 
qui  a  esté  à  l'instant  faict,  en  la  présence  de  toute 
ladicte  compaignie,  mis  et  institué  en  possession  el 
saisine  d'icelluy. 


'''  Simon  de  Cressé,  seigneur  dudil  iieu,  comme  il  s'intitule  en  plusieurs  endroits  (iiolammont  le  t6  août  )56S,  tome  V!  de  l« 
i:olleclion,  p.  66),  Conseiller  du  Roi  et  Général  en  sa  Cour  des  Monnaies  (cf.  tome  Vît,  p.  h),  avait  été  nommé  Conseiller  de  la 
Ville,  le  3  octobre  i565,  en  remplacement  de  Thomas  de  Bragelongne.  On  le  qualifie  alors  garde  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle 
(tome  V,  p.  5a  1-52 a).  11  exerça  la  charge  d'Echevin  de  l'aris  du  1  ()  août  t  570  (  tome  V[,  p.  1  76-1 77  et  passini)  jusqu'au  1  5  août  1 .573 , 
l't  fut  pourvu  le  a  novembre  1071  de  l'un  des  cinq  offices  de  Généraux  des  Monnaies,  nouvellement  créés.  (Arcliives  nul.,  Z'"  55a.) 
Ses  armes  étaient  d'azur  à  trois  massacres  de  cerf  d'or.  (A.  de  Coëtlogon,  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris,  tome  I,  p.  296).  Simon 
'Iressé,  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris,  dont  le  nom  figure  assez  fréquemment  dans  les  assemblées  générales  de  la  Ville,  de  15/48  à 
i558  (voir  tomes  lit  et  IV,  passim),  était  sans  doute  son  père. 

Etienne  Le  Tonnellier,  .s'  de  Conty,  Conseiller  au  Grand  conseil ,  frère  aîné  du  nouveau  Conseiller  de  V  ille. 
Jean  Le  Tonnellier,  s'  du  Plessis-Piquet,  second  fils  de  Jean,  s'  de  Conty  et  de  Breteuil,  Conseiller  au  Grand  conseil,  et  d'Eli- 
sabeth Daubray,  ou  d'Aubray,  fille  de  Charles  Daubray,  s'  de  la  Provenchère,  mourut  sans  postérité  de  Callieriiie  de  Cressé,  son 
épouse.  (Moréri ,  Grand  dictionnaire  hitlorique,  édil.  1759,  tome  X,  p.  289.) 
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GLXXVlli.  —  Feux  de  joye  pour  l  edit  de  pacification. 

8  oclobrc  1577.  (Fol.  167  r".) 


(^c  jour  d'Iiuy  maidy  huiclicsine  jour  crOctobre 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  Monseigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  en  ceste  ville  de  Paris,  envoya  prier, 


Ville  quchjues  lettres  de  Sa  Majesté'  pour,  tni  ce  qui 
deppondoit  de  la  Ville,  tenir  la  main  à  rcxeculion 
dudict  eedict,  et  que  Sa  Majesté  entendoit  (pie  l'on 
en  feist  toutes  allégresses  publicques,  comme  leuï 


sur  les  unze  hcux'es  du  matin,  Messieurs  les  Prévost  et  autres  dcnionslralions  et  actes  extérieures  de  joye; 

dos  Marcbans  et  Escbevins  de  ladicle  Ville  Taller  |  el.  que  pour  cest  effect  lesd.  sieurs  députez  yront  sur 

Irouver  en  son  logis.  Ce  que  ayant  faict  lesd.  sieurs  les  quatre  heures  du  soir  au  Bureau  de  ladicle  Ville. 

Escbevins,  pour  Tabsence  de  mondicl  sieur  le  Pre-  Auquel  sieur  Cardinal  mesdiclz  sieurs  les  Esche- 


vost  des  Marcbans,  il  leur  disl,  eu  la  présence  de 
Messieurs  d'Escars  C  el  de  la  Motbe  Fcnelon pre- 
mier Présidant  et  Procureur  gênerai  du  Roy,  comme 


vins,  assistez  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
auroient  declairé  qu'ilz  seront  tousjours  preslz  de 
obeyr  à  la  volunté  du  Roy,  et  qu  ilz  receveroicnt  lesd. 


Sa  Majesté  avoit  député  lesd.  sieurs  d'Escars  et  de  la  sieurs  depultez  avec  tous  les  meilleurs  ofiices  qu  ilz 

Motbe  Eenelon,  pour  l'aire  verilTier  l'eedit  de  pacif-  ;  pourroient,  et  comme  l'on  a  accouslumé  faire  aux 

fication  en  sa  court  de  Parlement;  ce  quilz  auroient  ambassadeurs  et  autres  seigneurs  qui  viennent  de 

faict  ledict  jour  du  malin  (^1;  et  auroient  esté  aussi  {  la  part  de  Sa  Majesté  en  cesle  Ville, 

cbargez  par  le  Roy  de  porter  au  Bureau  de  ladicte  |       Et  pour  l'exécution  duquel  commandement,  mes- 

François  de  l'érusss,  comie  d'Escais  (aujourd'luii  des  Cars),  capilaiiic  de  cinquoiile  Iiommes  d'armes  des  ordonnances  Roi, 
(lonsoiller  au  Conseil  d'Elal  et  privé,  Lieutenant  général  au  goiivernemenl  de  Guyenne,  gouverneur  de  la  ville  do  Bordeaux,  fui  créé 
cliovalier  du  Saint-Esprit  à  la  première  promotion  du  3i  décembre  1.578.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  ffénéal.,  t.  11,  p.  280. ) 

Berirand  de  Salignac,  s'  de  la  Motlie-Fénelon ,  Conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  etc.,  second  iib 
d'Elio  de  Salignac,  se  distingua  dans  les  ambassades,  principalement  en  Angleterre  où  il  joua  un  rôle  important  pendant  la  deuxième 
f)artie  du  règne  de  Henri  III,  et  mourut  le  i3  août  i.'i99  sans  avoir  élé  marié.  (La  Chesnaye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  nnlilem, 
lomo  XII,  p.  i8o.)  Une  partie  de  la  coirespondance  du  s"^  de  la  Mothe-Fénelon  a  élé  publiée  dans  le  tome  III  des  Méinoirea  de  Caslelnau 
(édit.  de  1781,  iu-l'ol.).  Les  Archives  nationales  en  possèdent  cinq  volumes  manuscrits  des  années  i568  à  157.').  (KK  i377-l38i.) 
Il  a  laissé  en  outre  une  relation  du  siège  de  Metz  en  i553,  qui  a  été  imprimée  plusieurs  fois  et  particulièrement  dans  les  grandes 
collections  de  Mémoires. 

Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  de  ce  jour  contient  un  long  discours  des  deux  messagers  du  Boi  à  la  Cour,  touchant  la 
publication  et  l'exécution  du  nouvel  édit  de  pacification.  {Archives  nal.,  X'*  i656,  fol.  5a6  v°.)  Au  mois  d'août,  ap:cs  la  prise  de 
Brouage,  les  deux  partis  étaient  fatigués  et  ennuyés  d'une  guerre  sans  issue,  et  il  est  déjà  question  des  négociations  pour  la  paix  dans 
les  lettres  adressées  à  cette  époque,  de  Poitiers,  à  la  Ville  par  son  agent  Dumas.  (/(/.,  H  1881).  Le  duc  de  Monipensier,  Villeroy  et 
Biron  avaient  été  chargés  de  ménager  un  traité  entre  les  deux  rois.  Henii  III  donna  à  Poitiers,  au  mois  de  septembre,  un  édit  con- 
tenant soixante-trois  articles,  réformant,  interprétant  ou  modifiant  ce  qu'il  y  avait  de  trop  dur  dans  les  édits  précédents,  et  établissant 
uni'  juste  o;;alilé  entre  les  sujets  de  l'une  et  de  l'autre  religion.  A  la  suite  de  la  démarche  de  d'Escars  et  de  la  Motlie-Fénelon,  et 
sur  la  requi'te  du  Procureur  général,  cet  édit  fut  lu,  imhlié  el  enregistré  au  Parlement,  le  8  octobre.  Il  avait  déjà  été  publié  à  son 
de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris,  le  5  du  même  mois.  Certains  articles,  qu'il  était  de  l'intérêt  des  Catholiques  et  des  Protestants 
de  ne  pas  rendre  publics,  firent  l'objet  d'un  traité  secret  et  particulier,  signé  à  Bergerac,  le  17  septembre,  par  le  dnc  de  Monlpen- 
sicr,  les  s"  de  Biron,  d'ËscarS,  de  Saint-Sulpirc  et  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénelon,  pour  le  Boi  do  France,  el  au  nom  du  Roi  de 
Navarre  et  du  prince  de  Condé,  par  François  de  la  Noue,  Louis  du  Fain-,  s'  de  Grateins,  Louis  de  Saint-Gclais  et  Arnaud  du  Faur. 
Ces  articles  ne  furent  point  lus  an  Parlement,  mais  seulement  enregistrés.  L'édil  et  le  traité  ont  clé  imprimé'!  par  A.  Foiil.inon,  tdûs 
i:t  ordonnances,  etc.,  iGi  1,  in-fol.,  t.  IV,  p.  'iGo,  et  dans  le  Recueil  des  traités  de  paix  de  F.  Léonard,  1698,  in-/i°,  t.  II,  p.  38o. 
Isambort  ne  donne  que  les  articles  secrets.  [Anciennes  lois  françaises ,  in-8°,  t.  XIV,  p.  33o.)  — ■  L'historien  de  Tliou,  dont  la 
modération  est  bien  connue,  fait  un  grand  éloge  du  nouvel  édit  et  assure  qu'il  fut  reçu  travée  un  applaudissement  général»,  (//is- 
toire  universelle,  Irad.  fr.,  Londres,  in-i",  178/1,  t.  VII,  p.  529-53i.)  La  paix  fut  bien  accueillie  sans  doute,  mais  les  conditions  que 
le  Boi  avait  acceptées  mécontentèrent  les  Catholiques.  Les  précédents  édils  de  pacification  avaient  du  reste,  tous  sans  exception,  jiroduit 
la  môme  impression.  Les  articles  étaient  plutôt  de  nature  à  satisfaire  les  Protestants;  mais  ceux-ci  étaient  méfiants  et  attendaient 
l'exécution  pour  se  réjouir.  Le  passé  justifiait  leur  réserve  et  leurs  craintes.  L'Esloile  paraît  donner  la  note  vraie,  au  moins  en  ce 
(|ui  concerne  Paris,  louchant  les  sentiments  que  fit  naitre  la  publication  de  l'édil.  Il  rapporte  un  curieux  sermon  de  Maurice  Poncel, 
curé  de  Saint-Pierre-des-Arsis,  à  ce  sujet;  cl  quant  aux  réjouissances,  voici  ce  qu'il  en  dit  :  «L'après  disnée  en  fut  fait,  lmi  la  place 
de  Grève,  un  feu  d'allegrosse  avec  force  cannonadcs,  à  la  manière  accousluméc,  dont  le  pjuplc  fist  fort  peu  di  compte  et  moins  de 
.signe  de  joie.  75  (Mémoires  journaux ,  1875,  in-8'',  tome  I,p.  218,  aig.) 
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diclz  sieufs  Eschevins  auroient  mandé  au  Bureau  de 
la  Ville  le  cun^  de  l'église  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 
pour  tenir  toutes  choses  prestes  pour  y  chanter  le 
Te  Deum,  Auroit  aussi  esté  ordonné  au  Capitaine  et 
maislre  de  TArtillerie  de  la  Ville  de  tenir  Tartil- 
lerie  preste,  lorsque  I  on  meltroit  le  feu  à  celluy  que 
le  consierge  de  la  Ville  fut  chargé  de  dresser  devant 
la  grand  porte  de  THoslel  d'icelle  Ville,  et  aux  niaistre 
d'hostel  et  buvcltier  préparer  la  collation  pour  pre- 


DE  PARLS. 

senter  ausd.  sicuis  d'Escars  et  de  la  Mollie  Fenelon. 
au  retour  du  dicl  Te  Deum. 

Toutes  les  quelles  solenipnitez  auroient  esté  faictes 
cedict  jour  de  relevée,  en  la  présence  desd.  sieurs 
députez,  ausquelles  mesmes  ilz  ont  assisté  avec  mesd. 
sieurs  et  Messieurs  les  Conseillers,  Quarteniers  et 
deux  bourgeois  de  chacun  (juartier,  pour  cest  eirecl 
priez,  où  aucuns  se  seroienl  trouvez'''. 


CLXXIX.  —  Pour  le  bastiment  do  Sainct  Esprit. 

a3  octobre  1077.  (Fol.  i.)8  r".) 


Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  par  les  sieurs  maistres  et  gouverneurs  de 
l'église  et  hospital  du  Sainct  Esprit  en  Grève  que, 
combien  que  par  arrc'st  de  la  court  de  Parlement,  du 
vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  trente 
trois      donné  entre  ladicte  Ville  et  lesd.  maistres 
I  et  gouverneurs,  icellc  Ville  soit  tenue  et  condamp- 
i  uée,  entre  autres  choses,  faire  plusieurs  edifiîces  et 
I  bastimentz  pour  l'augmentation  et  accroissement  de 
jl  ladicte  église  du  Sainct  Esprit,  en  faveur  et  rcsconi- 
ji  pence  des  saillye,  lieux  et  edilfices  appartcnans  à 
f  icelle  église  et  hospital,  que  ladicte  Ville  a  cy  devant 
I  prins  et  applicquez  au  basliment  de  l'Hostel  d'icelle, 
ce  qu'elle  n'auroit  encores  faict.  Ains  sont  les  choses 
l  tousjours  demourées  imparfaictes  et  tenues  en  sur- 
[i  ceance  jusques  à  présent  que,  accroissant  le  peuple 
I  et  la  dévotion,  ladicte  église  qui  est  fort  petite  et 
jj  auguste,  n'est  à  présent  de  grandeur  suffisante  pour 
I  recevoir  ledicl  peuple  qui  y  va  en  grande  aflluence 
[  et  foulle  chacun  jour  oyr  le  service  divin,  qui  y  est 


ordinairement  célébré;  nous  requérant  que,  pour  à 
ce  pourveoir,  eussions  à  faire  faire  lesd.  bastimentz 
et  ediffîces  declairez  et  contenuz  aud.  nrrest,  du(|uel 
ou  coppie  coUationnée  lesdictz  sieurs  et  maistres  nous 
ont  à  ceste  fin  faict  apparoir;  ou,  en  attendant, 
faire  accroistre  le  comble  de  ladicte  église  jusques 
sur  la  maçonnerie,  et  payer  ou  faire  payer  ce  qu'il 
coustera,  tant  en  maçonnerie,  charpenterie,  couver- 
ture  et  toutes  choses  nécessaires  audict  accroissement, 

ttSur  <]uoy  nous,  oyz  les  Procureur  du  Roy  et 
Receveur  de  ladicte  Ville,  avons  permis  et  permet- 
tons ausd .  sieurs  maistres  et  gouverneurs  faire  faire 
lesd.  bastimentz  nécessaires,  suivant  la  Visitation  (|ui 
pour  cest  cflect  sera  faicte  par  les  Maistres  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville,  et  pour  ce  faire  prester  et  advancer 
par  lesdictz  maistres  et  gouverneurs  les  deniers,  les- 
quelz  leurs  seront  renduz  par  le  Receveur  d'icelle 
Ville,  dedans  cinq  ans  prochains. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxiii""' jour  d'Octobre  m.  v' 
Lxxvii(^).  n 


,  Par  lellrcs  du  16  ocluljre,  les  Prévôt  des  Marcliands  et  Éclievins  rendirent  un  compte  somm.iire  au  Hoi  de  ce  qui  avait  élé 
i  l'ait  à  Paris,  pour  fêler  dignement  la  conclusion  de  la  paix  et  la  publication  de  l'édit  de  pacilicalion.  (Minute,  Archives  nul.  ,11  1  88  1 .) 
j  La  Ville  avait  obtenu  du  Roi  des  lettres  patentes  raulorisant  à  disposer,  pour  la  construclion  du  nouvel  Hôtel  de  Ville,  d'un 
jt  terrain  de  six  toises  et  demie  de  long  sur  douze  pieds  de  profondeur  en  saillie  devant  l'église  du  Saint-Esprit.  Les  maîtres  et  gou- 
I  verneurs,  pensant  qu'ils  avaient  légilimemeut  droit  à  une  compensation,  en  lireiil  la  demande,  et  ne  l'ayant  pas  obtenue  à  l'amiable, 
I  adressèrent  leur  requête  au  Parlement.  L'affaire  fut  plaidée  les  i3  juin  et  17  juillet  i.').33,  et  la  Cour,  après  examen  des  plans  di- 
■  l'Hôlel  de  \iile,  par  son  arrêt  du  sG  juillet  suivant,  permit  à  l'Échcvinage  de  s'approprier  le  terrain  en  question  et  de  riippli(|uof 
f  au  nouvel  édifice,  suivant  les  termes  des  lettres  du  Roi,  mais  à  condition  d'indenmiser  l'hôpital  du  Saint-Esprit  en  faisant  agrandir 
\  1  église  et  construire  à  ses  frais  un  portail  en  pierres  de  taille,  avec  la  représentation  en  sculpture  de  la  Sainte-Trinité,  etc.  Ol  arrêt, 
f  cilé  par  Jaillot,  est  transcrit  dans  le  rogistre  du  Conseil  du  Parlement.  [Arilnves  nui.,  X'*  )53G,  fol.  3'i3.)  On  voit  que  la  \illc  lu; 
\  se  pressa  pas  de  remplir  celle  obligation. 

Le  dernier  tiers  du  verso  du  fol.  i58  esl  resté  blanc. 


1/1-2  UKGISTRES  DU  BUREAU 


CLXXX.  —  R^;MO^STRA^CES  au  Hoy  r 

dôcenibi-o  107' 

Au  Roy. 

Sire, 

'tLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  voz  très  fidelles  et  très  cbeissans  subjectz, 
rcinonstrcnten  toule  liuiiiilile'  à  Voslrc  Majostc  comme 
les  marchans  de  pastel'"-),  tralTicquans  en  vostre  pro- 
vince de  Lan'fuedoc,  leur  ont  faict  entendre  que, 
depuis  vostre  oedict  de  pacifUcation,  par  lequel  la 
liberté  de  tratïîcquer  est  remise  à  voz  subjectz  et  les 
nouvelles  charges  et  impositions  sont  ostées,  Mon- 
sieur l'Admirai ne  discontinue  aucunement  à  lever 
les  dix  solz  tournois  pour  balle  de  pastel  entrant  en 
vostre  ville  de  Bourdcaulx,  qui  luy  avoieni  esté  seul- 
lement  accordez  pendant  la  guerre,  et  pour  les  fraiz 
et  affaires  d'icelle,  le  s'  de  Lanssac'''*,  gouverneur  de 
Brouaige,  en  t'aient  de  mcsme  sur  la  mesme  marchan- 
dise, et  le  Roy  de  Navarre  est  aussi  après  pour  par 
vostre  permission  y  laire  prendre  vingt  solz  tournois, 
(jui  sont  impositions  nouvelles  et  si  insupporlables 
à  voz  subjectz  qu'elles  pourroient  estre  cause  d'une 
cessation  universelle  du  trafic  dudict  pastjl,  qui  est 
l'une  des  plus  principalles  mines  d'or  et  d'argent 
que  Vostre  Majesté  ayt  en  son  Royaume;  et  aussy 
(pie  les  marchans  cstrangei  s,  qui  ont  accoustumé  d'y 
apporter  plus  de  quatre  ou  cinq  millions  de  livres 
])ar  chacun  an,  seroient  contrainctz  avec  voz  subjectz 
d'aller  l'aire  leurs  charges  et  achaptz  aux  Essores 
pais  de  l'obéissance  du  Roy  d'Espaigne,  et  vous 
frustrer  et  tout  vostre  Royaume  d'un  si  grand  bien. 

«Pour  lesquelles  considérations,  lesd.  Prévost  et 
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•OUR  PLUSIEURS  AFFAIRES  DE  L\  VlLLE^'l 
7.  (Fol.  1  aç)  r".) 

Eschevins  supplient  très  humblement  Vostre  Ma- 
jesté qu'il  vous  plaise,  Sire,  voulloir  faiie  jouir  vosd. 
subjectz  des  biens  et  conimoditez  que  la  paix  apporte 
ordinairement  aux  subjectz  d'un  royaume,  et  en  ce 
faisant  descharger  lesd.  marchandises  de  pastel  de 
toutes  nouvelles  charges  et  impositions,  mises  pen- 
dant ou  depuis  les  troubles,  suivant  vostred.  cedict 
de  pacinication. 

trQue  cy  devant,  très  humbles  remonsiranres  ont 
esté  faictes  à  Vostre  Majesté,  en  vosire  ville  de  Poic- 
tiers  et  ailleurs,  des  réparations  nécessaires  à  faire, 
tant  aux  portes,  fontaines,  pavez,  quaiz  de  vostred.  i 
ville  de  Paris,  que  aux  poniz  et  passaiges  des  ri- 
vières qui  tumbent  en  celle  de  Seine,  et  special- 
lement  aux  pontz,  moulins,  perthuis,  avallaige  des  j 
basteaulx  et  chaussées  de  Chasteau  Thierry,  qui  sont 
de  telle  ruine  que,  s'il  n'y  est  bien  tost  pourveu, 
la  navigation  cessera  du  tout  par  la  rivière  de  Marne, 
au  grand  mal  du  publicq  et  de  ceste  vostre  Ville  ca-  1 
pitalle,  qui  est  journellement  et  en  beaucoup  de  ■ 
sortes  secourue  par  le  traffic  de  ladicte  rivière.  Et  par 
ce  que  les  réparations  desdictz  pontz,  moulins,  per- 
thuis et  chaussées  dudict  Chasteau  Thierry  sont  pri- 
sées et  estimées  par  les  expertz,  desquelz  le  rap-  I 
port  de  visilation  est  cy  attaché      à  la  somme  de  ! 
soixante  dix  mil  livres,  il  vous  plaira,  Sire,  donner  j 
moyen  d'entretenir  et  reparer  lesd.  lieux,  et  avec 
iceulx  les  perthuis  de  Corbeil  et  des  autres  pontz 
et  passaiges  des  rivières  nommez,  et  Pont  de  Saincle 
Maixance,  Creil  et  ung  passaige  de  Precy  ausquelz 
nécessairement  il  convient  besongner  Testé  prochain. 


Ces  remontrances  ne  sont  pas  datées  sur  le  Registre,  mais  au  bas  de  l'une  des  deux  copies  qui  en  existent  parmi  les  minutes 
du  Bureau  de  la  Ville,  on  lit  :  frLes  susdiclz  articles  ont  esté  veuz  et  arrestez  au  lîureau  de  la  ville  de  Paris,  ce  1111°  Décembre  1577." 
{Archives  nat. ,  H  1881.) 

Henri  Ut  avait  rendu  récemment  (Blois,  février  1077)  "'^  '^'1''  portant  règlement  pour  le  commerce  d'exporlalion  du  pastel  et 
antres  marcliandises  (A.  Fontanon,  lidils  et  ordonnances,  etc.,  in-fol.,  lôii,  tome  II,  p.  697),  et  cette  ordonnance  avait  été  Tobjet 
des  délibérations  du  Parlement  de  Paris,  les  9,  ih  et  16  mars  suivants.  {Archives  nat..  Conseil,  X'*  i655,  fol.  82,  ia3  et  196  v°.)  j 

Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars  et  comte  de  Tende,  niaréelial  et  amiral  de  France,  était  lieutenant  général  du  roi  de 
Navarre  en  Guyenne.  (îréé  chevalier  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1578,  il  mourut  à  Paris  en  i58o.  (Le  P.  Anselme,  Hmt. 
(rénéal.,  tome  VII,  p.  337.) 

Guy  de  Saint-Gelais-Lusignan ,  fds  de  Louis,  seigneur  de  Lansac,  baron  de  la  Motlie-Sainl-Héraye,  et  de  Jeanne  de  la  Ro-  j 
chandry,  avait  été  ambassadeur  en  Pologne  avec  l'évèque  de  Valence,  pour  favoriser  félection  du  duc  d'Anjou.  Capitaine  de  cinquante 
iiommes  d'armes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  gouverneur  du  Brouage,  il  fut  plus  tard  minisire  de  France  en 
Espagne,  où  il  resta  plusieurs  années,  et  commanda  sous  Louis  XIII  une  flotte  chargée  de  réprimer  les  corsaires  de  la  Méditerranée. 

Aux  îles  Açores. 

Le  rapport  visé  ici  n'a  pas  été  conservé. 

Pont-Sainte-Maxence  et  Creil,  chefs-lieux  de  canton  de  l'arrondissement  de  Seniis  (Oise);  Précy-sur-Oise,  canton  de  Creil. 


i577] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ffQue  par  les  visilations  qui  ont  esté  faictcs  des 
arches  du  pont  Nostre  Dame,  Ivs  cintres  et  voulles 
d'iceUuy  se  trouvent  cndonimngécs  [par  les]  pluies 
et  estonne'es  du  faix  et  pesanteur  de  vostre  artillerye 
et  passaige  trop  fréquent  des  charrois,  et  que  pour 
la  grandeur  et  aornemcnt  de  la  Ville  capitalle  de 
vostre  Rovaunie  et  commodité  de  voz  subjeclz,  il  est 
très  nécessaire  de  lenrichir  d'un  ou  de  deux  pontz, 
et  ce  pendant  y  laire  dresser  plusieurs  bacqz^^î  sur 
la  rivière,  aux  lieux  qui  seront  trouvez  commodes 
pour  la  navigation;  faisant  ce  pendant  Vostred.  Ma- 
jesté' très  expresses  inhibitions  et  delTences  à  tous 
chartiers  et  voituriers  par  terre  de  ne  passer  et  con- 
duire leurs  cliariotz  et  voitures  par  dessus  ledict 
pont,  ains  par  les  bacqz  ordonnez,  et  que  l'ayde 
qui  se  pourra  lever  ausd.  bacqz  soit  destiné  et  de- 
meure à  vostred.  Ville,  pour  le  payement  et  entre- 
leneiucnt  desd.  bacqz,  cordes  et  pivot;  et  aussi  que 
les  desseings  et  ouvraiges  des  pontz  neufz  se  feront 
à  la  dilligence  et  par  aucthorité  de  vostredicte  Ville, 
et  conseil  neantmoins  de  Messieurs  les  Presidans 
de  vostre  court  de  Parlement,  de  vostre  Chambre 
des  Comptes,  de  voz  gens  de  lad.  Court  et  autres 
voz  officiers,  telz  qu'il  vous  plaira. 

ffQue  le  corps  de  vostred.  Ville  a,  par  la  seulleau- 
thorité  et  permission  de  Vostrj  Majesté  previllege  et 
droict  spécial  de  convocqucr  les  assemblées  gcne- 
ralles  et  particullieres  des  députez  de  voz  Couriz  sou- 
veraines, corps,  collèges  et  communaultez  des  ci- 
toyens et  bourgeois  d'icelle,  et  ont  esté  et  sont  lesd. 
Prévost  et  Eschevins  de  tout  temps  instituez  pour 
ouyr  et  recevoir  les  plainctes  et  dolleances  des  bour- 
geois et  cytoyens  de  vostred.  Ville,  vous  faire  rap- 
port d'icelles  et  en  présenter  les  requestcs  à  Vostred. 
Majesté  ou  à  Messieurs  de  vostre  court  de  Parle- 
ment, sans  que  oncques  il  ayt  esté  permis  à  vosd. 
"^ubjectz,  marchans  ou  aulires,  de  qucl(|ue  qualité 
quilz  soient,  de  s'assembler  directement  ne  indirec- 
tement en  vostred.  Ville,  sans  vostre  permission  ou 
de  vosire  souverain  magistrat,  qui  est  cause  que 
vostredicte  Ville  vous  supplye  très  humblement. 
Sire,  qu'il  vous  plaise  ordonner  que  l'arrest  qui  a 
esté  donné  par  Vostredicte  Majesté  en  vostre  Conseil 
contre  icclles  illicites  assemblées,  soit  leu  à  l'au- 
dience des  causes  de  vostred.  Ville,  et  enregistré 


aux  registres  d'icelle,  poui'  y  avoir  recours  quant  il 
appartiendra. 

tf Qu'il  plaise  aussi  à  Vostre  Majesté  ordonnera 
Messieurs  de  vostre  Conseil  et  Inlendans  de  voz  fi- 
nances, et  aux  scindicqz  et  députez  generaulx  de 
vostre  Clergé,  que,  toutes  affaires  ce?sans,  ilz  vac- 
quent  respectivement  aux  remplacemeniz  des  non 
valleurs  des  rentes  de  vostred.  Ville;  et  ce  pendant 
que  les  defiences  que  Vostre  Majesté  a  faictes  ausd. 
supplians  de  ne  saisir  le  temporel  du  Clergé,  ou 
poursuivre  le  Receveur  gênerai  d'icelluy  soient  re- 
voctjuées  et  levées. 

ffQue  vostre  Ville  de  Paris,  qui  est  composée  de 
grand  nombre  de  voz  officiers  et  bourgeois,  a  tousjours 
eu  ce  bien  de  voz  prédécesseurs  que  les  habitans 
d'icelle  ont  peu  vendre  en  leurs  maisons  le  vin  de 
leur  cru  en  toute  liberté,  en  payant  les  droictz  de 
Vosire  Majesté  par  ceulx  qui  y  sont  tciuiz  par  voz 
ordonnances,  et  ont  vescu  en  ceste  naturelle  franchise 
de  tout  lempsel  jusques  à  présent  qu'aulcunsdesdictz 
bourgeois  et  cytoiens  ont  esté  assignez  pour  prendre 
lettres  et  permission  de  vendre  vin,  comme  si 
c'estoient  cabareltiers  ou  hostelliers,  et  de  porter  les 
deniers  de  leurs  cotisations  ès  mains  d  ung  commis 
qui  en  faict  la  recepte.  A  quoy,  Sire,  il  vous  plaira 
avoir  esgard  et,  à  l'exemple  de  voz  prédécesseurs, 
voulloir  maintenir  et  conserver  vostred.  Ville  et  tous 
les  cytoiens  d'icelle  en  ses  anciennes  prérogatives, 
franchises  et  immunitez. 

'fOue  Vostre  Majesté,  partant  de  ceste  Ville  pour 
aller  à  Rloys,  ordonna  très  expressément  ausd.  Pré- 
vost et  Eschevins  qu'ilz  eussent  à  faire  garder  nuict 
et  jour  le  chasteau  du  Louvre  et  vosire  Arsenac  '"^l, 
et  Vostred.  Majesté  feroit  salleiier  et  contenter  les- 
dictes  gardes  de  leurs  séjours  et  vaccations.  Toutes- 
fois  les  capitaines  des  trois  compaignies  des  archers 
ayans  declairé  ne  voulloir  aucune  recompense  pour 
leurs  sallaires,  ilz  vous  supplient  très  humblement. 
Sire,  (pi'il  vous  plaise  leur  faire  taxe  des  fraiz  (|u'ilz 
ont  faiclz  et  deshoursez  en  achaptz  de  boys,  chan- 
delles et  autres  nécessitez,  sur  telle  nature  de  deniers 
qu'il  vous  plaira. 

fr  Vosire  ville  de  Paris  a  cy  devant  accordé  et 
promis  à  Vosire  Majesté  la  sonnne  (h;  cent  mil  livres, 
mais  il  y  a  eu  tant  de  diversité  d'oppinions  sur  la 


L'élablissement  de  ces  bacs  fut  autorisé  par  leltros  di;  Henri  111,  en  date  du  37  décembre  suivant.  (Ci-après,  n"  CLXWIV.) 
1  Les  devis  des  travaux  et  réparations  urgentes  à  faire  dans  la  Ville,  dressés  par  les  Maîtres  des  œuvres,  au  mois  de  juillet  précé- 
dent (p.  1,35,  note),  ne  s'occupent  pas  du  pont  Notre-Dame. 

Les  ordres  aux  ti-ois  compagnies  d'arcbers,  arbalétriers  el  arquebusiers  pour  la  garde  du  Louvre,  de  la  Itastiile  et  de  rArsciial, 
lurent  donnés  au  Bureau  de  la  Ville,  le  5  novembre  157G.  (Ci-dessus  n°  XX,  p.  39.) 


l'orme  de  larlicle  leve'e,  que  pour  le  bien  et  repos  de 
vostredictc  Ville,  il  n'y  a  rien  eu  d'exécuté  jusques 
icy,  au  grand  mal  et  retardement  de  voz  rentes,  sur 
lesquelles  Vcslrcd.  Majesté'  s'est  l'aict  payer 'i';  qu'il 
vous  plaise  en  prescrire  la  forme,  ou  députer  telz 
de  voz  otliciers  et  bourjjeois  qu'il  vous  plaira,  pour, 
sans  aucune  discontinuation  poursuivre  et  exécuter 
la  susd.  lov('e,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
lions  quel/conques,  faire  etdeclaircr,  s'il  vous  plaist, 
par  la  commission  qui  en  sera  expédiée  si  Vostie 
Majesté'  entend  previlleger  et  exempter  aucunes  per- 
sonnes de  la  susdicle  levée,  et  quelles,  parcequo 
plusieurs  seigneurs  de  vostre  suitte  et  voz  officiers 
domestiques,  les  Secrétaires  de  la  Maison  et  Cou- 
lonne  de  France,  les  archers,  harquebouziers  et  ar- 
balestriers  de  vostre  Ville,  qui  n'ont  aucuns  gaiges 
ne  sallaires  que  lesdiclz  previlleges,  les  archers  du 
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Guet,  le  lieutenant  Tanchon<'->  et  ses  archers,  ob- 


tiennent lousjours  lettres  de  Vostre  Majesté  pour  s'en 
faire  descharger,  et  sont  en  possession  de  ne  rien 
payer;  et  ce  pendant  voulloir,  s'il  vous  plaist,  des- 
charger les  trois  compaignies  desd.  archers  de  vostred. 
Ville  et  du  Guet  du  payement  des  Suisses,  en  consi- 
dération de  leurs  anciens  services  et  des  peines  et 
travaulx  qu'ilz  ont  euz  pour  la  susd.  levée. 

trQue  les  Collonnelz,  capitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  vostred.  Ville  ont  cy  devant,  en  con- 
sidération de  leurs  services,  obtenu  de  Voslre  Majesté 
previllege  et  exemption  de  loger,  aux  champs  ou  à  la 
Ville,  par  fourrier  f-^*.  Toutesfois  aujourd'huy  les  logiz 
d'aucuns  d'eulx  ont  esté  marquez.  Et  vous  supplient 
très  humblement.  Sire,  de  les  voulloir  maintenir  en 
leursd,  previlleges  et  exemptions,  ti 


CLXXXI.  —  Ordonnance  poun  les  manoeuvres  ïravaillans  pour  la  Ville. 

i4  décembre  1077.  (Fol.  iGi  v°.) 


Du  xiiii""  jour  de  Décembre  mil  v'  soixante  dix 
sept. 

ffSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  delà  Ville,  il  est  ordonné  et  enjoinclaux  Maistres 
dos  œuvres  de  lad.  Ville,  maistre  Guillaume  Guillain 


présent,  do  arrester  et  faire  apporter  par  chacun 
mois ,  au  Bureau  d'icello ,  toutes  et  chacune  les  parties 
des  ouvriers  et  gens  de  mestier  qui  travailleront  pour 
la  Ville,  alfin  de  les  vuider  et  faire  promplemeni 
payer. 


GLXXXII.  —  Remonstrances  faictes  à  la  Chambre  des  Comptes 
PAR  Monsieur  Luillier,  Prévost  des  Marciians. 

17  décembre  1577.  (Fol.  162  r".) 


fCe  jour  d'huy  dix  septiesme  Décembre  mil  v' 
soixante  dix  sept,  maistre  Nicolas  Luillier,  Conseiller 
du  Roy  en  son  privé  Conseil,  Présidant  en  la  Chambre 
de  céans  et  Prévost  des  Marchans  de  cesie  Ville  de 
Paris,  séant  au  Bureau,  a  dlct  et  remonstré  à  Mes- 
sieurs qu'il  avoit  esté  cy  devant  vendu  et  constitué 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cested.  Ville 
plusieurs  rentes  sur  les  deniers,  tant  ordinaires  que 
extraordinaires,  d'aucunes  receptes  gencralles  de  ce 
Royaume,  desquelles  rentes  estoient  deubz  plusieurs 
arreraiges,  dont  le  Receveur  de  ladicte  Ville  n'auroit 
peu  recevoir  aucune  chose,  quelques  dilligenccs  qu'il 


ayt  peu  faire  à  Tenconfre  des  Receveurs  desdictes 
recopies.  Et  neantmoins  il  estoit  adverty  que,  en 
aucuns  comptes  d'icelles  qui  estoient  à  présent  sur  le 
Bureau,  preslz  à  clorre  et  affiner,  y  avoit  plusieurs 
dons  emploiez,  le  payement  desquelz  se  trouvoit 
avoir  esté  préféré  à  celluy  desd.  rentes,  au  grand 
préjudice  tant  desd.  Prévost  et  Eschevins  que  des 
particuliers  ausquelz  lesd.  rentes  estoient  deues; 

A  ceste  cause,  a  ledict  sieur  Luillier,  oudict  nom 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  supplié  et 
requis  mesd.  sieurs  que,  proceddant  à  la  closture 
desdiclz  comptes  qui  sont  à  présent  sur  le  Bureau 


Voir  In  noie  1,  ci-dossus  page  i3-'i. 

Jean  Tuntlion,  Lieutenant  criminel  de  robe  courte  au  Cliâtolet  de  Paris.  {('A.  le  tome  VI  de  la  coilection,  p.  hoi,  note.) 

L'exemption  du  logement  des  gens  do  guerre  leur  avait  été  accordée  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  la  février  1577, 
enregistrées  à  la  Connétablie  et  maréchaussée  de  France,  le  aj  avril  suivant.  (Archives  nat.,  Registres  de  la  Connalablie,  Z''  88, 
fol.  9  v°.)  Cf.  ci-dessus  n°  LXXII,  page  67,  note  a, 
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et  autres  qui  seront  à  Tadvenir,  il  ne  soit  par  eulx 
passe'  et  alloué  aucuns  dons  en  iceulx,  que  préala- 
blement ce  qui  est  deub  par  lesd.  Receveurs  generaulx 
et  chacun  d'euk  à  ladicte  Ville  sur  leurd.  Recepte 
generalle  ne  soit  paye'  et  acquicte',  et  dont  lesd.  Re- 
ceveurs, à  la  redition  de  leurs  comptes,  seront  lenuz 
faire  apparoir  du  cerliffîcat  du  Receveur  de  ladicte 
Ville  comme  lesdictes  rentes  auront  esté  payées  et 
acquictées;  ayant  icelluy  sieur  Luillier,  au  mesme 
instant,  baillé  et  présenté  ung  estât  au  vray  de  ce  qui 


DE  PARIS. 


est  deub  par  lesdictz  Receveurs  generaulx,  datte  du 
seizeiesme  du  présent  mois,  signé  de  Vigny.  Lequel 
a  esté  ordonné  estre  mis  au  Greffe,  pour  y  estre 
gardé  et  avoir  recours  quand  besoing  sera ,  et  le  pré- 
sent registre  en  estre  faict;  duquel  toutesfois  sera  mis 
autant  en  chacune  des  Chambres  des  Conseillers  au- 
diteurs " 

Extraict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Ainsy  signé  :  kDanès.iî 


CLXXXIII.  —  [Délibération  sur  la  façon  de  procéder  à  la  levée  des  cent  mille  livres.] 

23  décembre  1577.  (Foi.  163  v°.) 


Du  lundy  xxiii"°jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viscr  sur  la  forme  de  la  levée  des  cent  mil  livres  cy 
devant  accordée  au  Roy,  suivant  la  volunté  de  Sa 
Majesté,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Roué,  Abelly,  Eschevins; 


Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeau- 
ville,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Le 
Prévost,  Duchemyn,  Hennequin,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
couclud,  ad  visé  et  délibéré  que  les  cotisations  de 
ladicte  somme  de  cent  mil  livres  seront  faictes  eu 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  par  Messieurs  les  Prévost 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  appeliez  huict  de 
Messieurs  les  Conseillers  d'icelle,  deux  des  plus  no- 
tables bourgeois  de  chacun  quartier  et  les  Quar- 
teniers,  cinquanteniers  et  dixiniers,  aussy  de  chacun 
desdictz  quartiers 


CLXXXIV.  —  Lettre  du  Roy  pour  establir  des  bacqz 
pour  le  soulagement  du  pont  Nosïre  Dame. 

27  décembre  1577.  (Fol.  i63  r°.) 


De  par  le  Roy. 


tfTrès  cliers  et  bien  amez,  vous  sçavez  assez  Pin- 
commodité  que  reçoivent  voz  concitoyens  et  ceulx 
qui  viennent  en  cesle  Ville,  passans  par  le  pont 


Nostre  Dame,  à  cause  des  charrettes  qui  se  y  len- 
contrent  venans  de  tous  costez ,  oultre  l'esbranlemenl 
dudict  pont  qui  est  en  danger;  à  quoy  est  besoing  de 
pourveoir,  ainsy  que  nous  avons  jà  ordonné,  et  ce  pen- 
dant le  faire  soullagcr  du  charroy  qui  le  charge  plus. 


'         Une  autre  copie  de  ce  procès-veibal  est  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nul.,  H  1881.) 

A  ia  suite  de  cette  délibéralion ,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclicvins  obtinrent  du  lioi  des  lettres  leur  permettant  de  se 
conformer  aux  décisions  des  assendjiées  de  la  Ville  en  ce  qui  touchait  la  levée  de  cette  subvention.  Le  préambule  rappelle  les  ordres 
donnés  au  mois  de  mai  pour  répartir  ia  somme  de  cent  mille  livres  au  prorala  dos  taxes  imposées  pour  les  fortifications,  les  diflicullés 
i)ui  résultèrent  de  cette  manière  de  procéder,  les  remontrances  portées  à  Sa  Majesté,  étant  alors  à  Poitiers,  par  Antoine  Mesmin  cl 
Mcolas  Perrot,  députés  par  la  Ville  à  cet  efTet,  remonirances  renouvelées  récemment  à  Paris,  au  Conseil  privé,  par  le  Prévol  des 
Marchands.  Henri  lit  déclare  ensuite  qu'il  est  maiiilenant  désintéressé  de  la  question,  tral tendu  que  pour  la  nécessité  de  noz  alliiires, 
nous  nous  estions  aydez  des  deniers  affectez  au  paiement  de  voz  rentes,  jusques  à  pareille  somme  de  cent  mil  livres,  sur  aulcunes  de 
"oz  Receptes  generalles,  et  au  lieu  d'icelle  faict  fondz  au  Receveur  de  noslred.  Ville  de  la  susdicte  assi{;nation  de  cent  mil  livresn  , 
el  qu'il  a  permis  de  réunir  le  Conseil  de  la  Ville,  aliii  de  décider  des  moyens  à  employer  pour  parvenir  à  une  solution.  Kniin  il  vise 
l|  I  assemblée  du  28  décembre,  dont  le  procès-verbal  sommaire  est  donné  ici  par  notre  Registre,  et  conlinne  purement  et  siinplemml 
'  la  conclusion  à  laquelle  le  Conseil  s'était  arrêté.  Ces  lettres  sont  datées  de  Paris,  le  96  décembre  i.")77.  (Orijpnal,  Archives  nul.. 
Iv  9O0,  n°  37;  cupiedu  .ir/'  siècle,  KK  ioi3,  loi.  102  v".) 
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comme  des  pierres  venans  des  carrières  proches  de 
nostred.  Ville,  dont  est  aussy  offencé  le  pavé  d'icelle. 

tf  A  ceste  cause ,  vous  mandons  et  ordonnons  qu  aiez 
à  faire  faire  en  toute  dilligence  quatre  grandz  bacz 
dont  deux  pour  le  cosié  d'amont,  l'un  pour  aller  et 
l'autre  pour  retourner,  et  deux  aulires  pour  le  costé 
d'aval,  que  ferez  asseoir  et  attacher  es  lieux  et  en- 
droictz  qu'adviserez  plus  commodes,  tant  pour  le 
passaige  de  tous  charrois  que  des  personnes  de  cheval 
et  de  pied.  Ferez  aussy  faire  les  chausse'es  de  chacun 
costé  et  accommoder  les  chemins,  principallement 
depuis  la  carrière  Nostre  Dame  des  Champs  jusqiies 
aux  lieux  où  seront  lesdictz  bacqz,  et  le  semblable 
pour  la  carrière  de  Vaugirard,  affin  que  les  chartiers 
soient  accommodez  et  n'ayent  occasion  de  prendre 
leur  chemyn  par  ledict  pont  Nostre  Dame,  ains, 
pour  le  regard  de  ceulx  qui  auront  à  aller  du  costé  de 
la  porte  Baudoyer  et  Grève,  par  la  porte  Sainct  An- 
thoine,  et  ceulx  qui  auront  à  aller  du  costé  des 


Halles  et  Croix  du  Tirouer,  par  les  portes  Neufve  et 
Sainct  Honnoré.  A  quoy  vous  donnerez  ordre  et 
tiendrez  soigneusement  la  main,  et  mesnies  que  les 
autres  charrois  prennent  le  chemyn  desd.  bacqz,  el 
soit  led.  pont  Nostre  Dame  soullagé  le  plus  qu'il 
sera  possible.  Et  pour  la  despence  qu'il  conviendra 
faire  à  ceste  occasion,  vous  vous  ayderez  de  tous 
deniers  d'octroy  de  nostred.  Ville,  y  usant  de  meilleur 
mesnaige  dont  vous  pourrez  ad  viser.  Et  à  ce  vous  ferons 
expédier  toutes  les  provisions  qui  seront  requises. 
Mais  n'y  faictes  faulte;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris,  le  vingt  septiesme  jour  de  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  soixante  dix  sept. 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY:) 

Et  au  dessoubz  :  tfPiNARTn. 

Et  sur  la  suscription  : 

(t  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  r 


GLXXXV.  —  [Différend  entre  le  Heceveur  de  l\  Ville 
ET  Claude  Louvet,  fermier  des  aides,  au  sujet  du  prix  des  espèces  versées  par  ce  dernier.] 

3o  déceml)re  iSyy.  (Fol.  lOi  r".) 


Ce  jour  d'huy  trentiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  et  dix  sept,  est  venu  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris  sire  Claude  Louvet,  bourgeois 
de  Paris,  fermier  de  plusieurs  fermes  des  aydes  de 
ladicte  Ville''',  lequel  a  prié  et  requis  noble  homme 
maistre  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  de 
faire  recevoir  par  ses  clercs  et  commis  la  somme  de 
quarente  mil  huict  cens  quatre  vingtz  une  livres  seize 
solz  tournois,  à  luy  rendue  par  ledict  Louvet  à  cause 
des  fermes  dont  il  tient  le  compte,  pour  le  quartier 
qui  escherra  demain  xxxi™'  et  dernier  jour  de  ce 
présent  mois  de  Décembre,  d'aultant  que  ladicte 
somme  est  de  plusieurs  espèces  qu'il  offre  bailler  aux 


pris  de  l'ordonnance  du  Roy.  Lequel  sieur  Recep- 
veur  a  faict  responce  que  lesd.  espèces  conienues  an 
bordereau  dudict  Louvet  sont  diminuées  de  beaucoup 
de  leur  pris,  le  premier  jour  de  Janviei'  prochain, 
pendant  lequel  temps  il  luy  est  impossible  en  faire 
la  délivrance  ausd.  pris  à  ceulx  ausquelz  il  est  deub, 
à  cause  des  renies  constituées  sur  lesdictes  fermes, 
au  moyen  de  la  proximité  dudict  jour;  et  parlant  ne 
seroit  raisonnable  qu'il  en  poi'tast  la  larre  et  interesl. 

Et  par  led.  Louvet  a  esté  dict  qu'il  a  receu  lesd. 
deniers  suivant  l'eedict  du  Roy,  auquel  pris  il  les 
oITi'e  bailler  audict  sieur,  et  de  faict  les  a  jà  faict 
porter  en  Thostcl  dudict  sieur  Receveur. 


CLXXXVI.  — [0  RDRE  À  Jean  Doisy  touchant  les  exploits  relatifs  aux  lods  kt  ventes. 

I  3i  (lùcembrc  1577.  (Fol.  '''•) 

r;ll  est  enjoinct  à  M'  Jehan  Doysi,  commis  de  noble  ville  de  Paris,  de  rapporter  par  devant  nous  tous  les 
homme,  maistre  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.      exploictz  qui  seront  faictz  à  l'advenir,  |)our  le  faict  du 


Ces  bacs  avaient  été  deinatuiés  au  iloi  le  A  décembre  précédent  (ci-dessus  n"  CLXXX,  ])a{je  i'i3);  la  réponse  ne  se  lit  donc  pas 
attendre. 

Entre  antres  fermes  de  la  Ville,  Cl  uide  l.onvet  s'était  fait  adjn^-jer,  l'année  précédente,  celles  du  poisson  de  mer  Irais  et  salé 
et  des  draps  vendus  en  gros  à  I^nis.  Mais,  par  suite  de  certaines  iiréjjidarilés,  le  bail  en  l'ut  révocpic  el  cassé  par  arn-t  du  Conseil, 
et  les  fermes  en  question  réadjugées  pour  sept  ans  à  F'rançois  Hassereau,  b:)ur(Teois  de  l'aris.  Voir,  à  ce  sujet,  des  lettres  palentes  du 
a  niài  1077,  eU'arrét  des  Commissaires  dn  Roi  chargés  de  passer  les  bnu\  de  ces  fermes,  en  date  du  .3o  juillet  )r)77.  (  !?'c/iîw«  nal., 
KK  joi'3,  fol.  go  v'-gi  v".) 
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domaine  de  lad.  Ville  et  speciallement  pour  les  lolz  trois  jours,  et  nous  faire  entendre  Testât  desdiclz 

et  ventes     et  rendre  raison  des  procès  qui  sont  et  procès  et  les  dilligences  qu  il  en  aura  faictes. 

seront  intentez  pour  raison  de  ce,  et  ce  dedans  huic-  rrFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Décembre 

taine,  pour  puis  après  continuer  de  trois  jours  en  m.  v'  lxxvii'^'. 


1578. 


CLXXXVII. 


Règlement  sur  le  bois  pour  le  mettre  à  terre. 


7  janvier  tb'jS.  (Fol.  iGi  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Affin  d'obvier  aux  monopolles,  abuz  et  confu- 
zions  qui  se  commettent  à  la  distribution  du  bois  de 
chauiïaige  admene'  ès  portz  de  ceste  Ville  de  Paris, 
il  est  très  expressément  ordonné  et  enjoinct  aux  mar- 
clians  de  bois  de  faire  en  personnes,  ou  par  leurs 
femmes  ou  serviteurs  domesticques,  en  leur  absence, 
la  distribution  et  délivrance  de  leursdictes  marchan- 


dises, et  icelles  faire  mettre  à  terre  à  leurs  despens, 
suivant  l'ordonnance  deffendant  très  expressément  .\ 
tous  crocheteurs,  gaigne  deniers,  desbardeurs  et  re- 
gratiers  de  entrer  dedans  les  basteaulx  pour  avoir  desd. 
marchandises,  sinon  ausd.  débardeurs  pour  l'aire  le 
desbardaige  d'icellcs,  parle  commendemcntdes  mar- 
chans  à  qui  elles  appartiendront,  sur  peine  d'amande 
arbitraire  et  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

TfFaict  au  Bureau,  le  vii""  Janvier  m.  soixajite 
dix  huict 


CLXXXYIII.  —  [Rôles  par  quartiers  des  bourgeois  et  haritants  de  Paris 

POUR  LA  Re'pARTITION  DES  CENT  MILLE  LIVRES.] 
8  janvier  1.578.  (Fol.  i65  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Sire  Anthoine  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  ung  roolle  et  description  au  vray  de  tous  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostred.  quartier, 
tant  propriétaires ,  locataires ,  chambelans  que  autres , 
avec  leurs  qualitez;  lequel  roolle  nous  apporterez 


au  Bureau  d'icelle  Ville  promptement,  pour  avec  vous 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  ensemble 
deux  notables  bourgeois  de  vostred.  quartier,  pour 
procedder  à  la  taxe  et  cotisation  des  cent  mil  livres 
accordez  et  promis  au  Roy,  dès  l'anne'e  passée,  par 
les  assemblées  generalles  faictes  audict  Hostel  de 
Ville.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(rFaict  au  Bureau,  ce  viii""^  Janvier  iSyS'*'". 


CLXXXIX.  —  Règlement  pour  le  pavé. 

11  janvier  1078.  (Fol.  i65  r°.) 

"Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy  ]  chant  de  Paris,  présent,  et oy  sur  ce  maislre  François 
ol  de  la  Ville  à  l'cncontre  de  Aubin  Gaultier,  mar-   |   de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  qui  a  doclairé 

Cf.  ci-dessus,  au  5  juillet  1577,  l'accord  conclu  entre  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  Jean  Doisy,  loucliaul  les  droits 
qu'il  parviendrait  à  faire  rentrer  à  la  Recette  de  la  Ville.  (N°  CLII,  page  ia3.) 

''''  Il  exisle  un  double  do  ce  mandement  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nal.,  il  1881,  à  la  dale.) 

La  minute  de  cette  ordonnance  a  été  conservée.  Elle  est  accompagnée  de  la  mention  suivante  :  k Délivrée  à  Pasquier  Rossignol, 
'  lieur,  ledict  journ.  {Ardnves  nat. ,  H  1881.) 

Même  observation. 
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avoir  payé  cy  devant  audict  Gaultier  la  somme  de 
mil  livres  tournois ,  et  xiiii'  livres  qu'il  ofTre  luy  bailler 
encores  promptement,  en  luy  fournissant  d'acquict 
vallable,  et  ce  sur  le  pave'  qu'il  a  fourny  et  fournira 
à  icelle  Ville;  nous  ordonnons  que  ledict  Gaultier 
fera  délivrance  à  ladicte  Ville  de  tout  ie  pavé  néces- 
saire pour  paver  es  lieux  et  endroictz  qui  ont  esté 
ordonnez  aux  Maistres  des  œuvres  faire  paver 


DU  BUREAU  [1578] 

suivant  le  marché  de  ce  f;ùct,  et  à  ce  sera  contrainct 
mcsmes  par  emprisonnement  de  sa  personne  ;  et 
neantmoins  que  pour  l'advenir  ledict  Gaultier  sera 
tenu  présenter  par  chacun  mois  son  estât  du  pavé 
qu'il  aura  livré  à  ladicte  Ville,  pour  luy  en  estre 
expédié  acquict. 

rfFaict  au  Bureau,  le  xi™°  Janvier  mil  v'  lxxviiid. 


CXG.  —  Assemblée  pour  la  levée  des  c"  livres. 


27  janvier  1 578 

Du  lundy  xxvii™"  jour  de  Janvier  mil  v'  soixante 
dix  huict. 

En  assemblée  ie  jour  d'huy  faicte,  en  i'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  l'exécution  d'un  arrest  de  la  court  de  Parlement, 
du  neufviesme  jour  de  Janvier  m.  soixante  dix  huict, 
louchant  la  forme  de  la  levée  des  cent  mil  livres 
cy  devant  accordez  en  don  au  Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  Luiilier,  s''  de  Sainct  Mesmyn,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn.  Roué,  Abelly,  Eschevins; 

De  Masparault,  Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de 
Jumcauville,  Aubery,  Sanguyn,  Duchemyn,  Henne- 
quin,  Conseillers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patantes  du  Roy, 


(Fol.  iC5  v".) 

des  xvii'"*Febvrier  et  unzeiesme  May  derniers ,  des  dé- 
libérations du  Conseil  de  ladicte  Ville,  des  May 
oudict  an  et  xx!!!'""  Décembre  le  tout  dernier 
passé,  et  arrest  de  la  court  de  Parlement  du  neu- 
fiesme  jour  de  ce  présent  mois  de  Janvier '•'); 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  très  humbles  remonstrances 
seront  fjuctes  au  Roy,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
ordonner  que  les  taxes  et  cotisations  de  ladicte  somme 
de  cent  mil  livres  soient  faictes  et  continuées  en 
I'Hostel  de  ladicte  Ville,  suivant  la  dernière  déli- 
bération du  Conseil  d'icelle  du  xxm™*'  Décembre 
dernier,  et  lettres  patantes  de  Sa  Majesté  du  vingt 
sixicsme  desd.  mois  et  an  W,  nonobstant  led.  arrest 
de  lad.  Court;  et  en  ce  faisant,  qu'il  plaise  aussi  à 
Sad.  Majesté  faire  declairation  de  sa  voluncté  des 
personnes  qui  luy  plaira  exempter  de  la  contribulion 
desd.  cent  mil  livres,  et  conserver  la  Ville  en  ses 
previlleges. 


Le  10  juillet  1677,  Giiillanme  Guillain  et  Cliarles  Leconle,  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  el  charpenlerii'  de  la  VillR, 
avaient,  sur  l'ordre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  dressé  un  devis  des  travaux  urgents  à  faire  pour  remeUre  en  étal  le  pavé 
de  Paris  et  des  faubourgs,  et  ils  estimaient  la  dépense  à  52,5oo  livres  tournois.  Comme  la  simple  énumération  des  rues  et  voies 
en  mauvais  états  mentionnées  dans  cet  acte  serait  trop  longue  à  reproduire,  nous  devons  nous  contenter  de  renvoyer  à  l'original. 
{Archives  nat.,  K  960,  n°  35.) 

Des  extraits  des  lettres  patentes  du  17  février  1677  ont  été  donnés  ci-dessus,  page  .^g,  note  1.  Pour  celles  du  1 1  mai  suivant, 
cf.  page  101 ,  note  1,  et  pour  les  délibérations  du  Conseil  de  la  Ville  des  3  mai  et  93  décembre,  voir  les  n"'  CXIIl  et  CLXXXIII, 
pages  97  et  ii5  ci-dessus. 

Une  copie  de  l'arrêt  en  question  est  annexée  aux  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  Le  procès-verbal  des  délibérations  n'eu  laisant 
pas  connaître  la  teneur,  il  est  utile  d'en  donner  le  texte.  I>o  voici  tel  qu'il  est  transcrit  sur  les  registres  du  Parlement  :  r  l)u  n'  jan- 
vier. Ce  jour,  la  Court  advertie  que  ce  matin  l'on  procedoil,  en  I'Hostel  de  cesie  Ville,  à  la  taxe  de  la  cotiisalion  de  cent  mil  livres 
accordée  au  Roy  en  assemblée  generalle  faicle  en  I'Hostel  de  ceste  Ville,  contre  la  forme  dès  lors  prescripte,  sans  exemption  de  per- 
sonne d'aucuns  des  liabitans  d'icelle;  et  d'aullant  qu'ilz  n'y  comprenoient  les  collonels,  cappitainos,  enseignes  cl  lieutcnans  des 
dixaines,  les  Commissaires  du  Chastelet,  Tanchon,  ses  archers  et  tous  officiers  de  Ville,  qui  venoit  à  la  grand  foulle  du  reste  des  autres 
habilans,  à  qiioy  estoit  besoing  pourveoir.  Et  à  l'instant  troys  des  Eschevins  de  Ville  mandez  et  le  substitud  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  en  I'Hostel  do  lad.  Ville,  le  Prévost  des  Marchans  absent  d'icelle,  leur  a  esté  enjoinct  apporter  les  lettres  closes  en  vertu  des- 
quelles ilz  procedoient  à  lad.  taxe.  Et  à  l'instant  ladicte  commission  apportée,  lecture  faicle  d'icelle,  les  gens  du  Ro\,  presens,  et 
oys,  retirez,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  el  ordonné  que  ladicte  cotisation  generalle  sera  faicte  sur  chacun  des  habi- 
lans do  ceste  Ville,  sans  exception  de  personne,  ainsi  qu'en  l'assemblée  generalle  a  esté  arresté,  dès  lors  que  la  somme  de  cent  mil  livres 
feust  accordée  au  Roy,  jusqucs  à  ce  qii'aulremont  en  soict  ordonné."  {Archiver  iiat.,  Parlement,  reg.  du  Conseil,  X'*  JG57,  fol.  9'îi  v°.) 
''''  Ces  lettres  ont  été  analysées  dans  une  note  ci-dessus,  pag:;  iliô. 
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CXCI.  —  Règlement  pour  lk  foire  Sainct  (jERiViAiN. 

28  janvifir  (Fol.  i(36  r°.) 


De  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  desirans  que  toutes 
choses  passent  doulcement  et  sans  désordre  en  la 
prochaine  foire  qui  se  doiht  tenir  ès  faulxbourgs 
}   Sainct  Germain  des  Prez  lez  ceste  nostre  Ville  de 
I   Paris,  nous  avons  faict  expédier  ung  mémoire  de  ce 
\   que  nous  desirons  esire  faict,  gardé  et  observé  pour 
1   cest  effect,  dont  nous  vous  envoyons  ung  double, 
suivant  lequel  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
I   vousaiez  en  voslre  esgard  à  tenir  la  main  que  nostre 
'   intention,  contenue  audict  mémoire,  soit  suivye  de 
poinct  en  poinct,  sans  aucune  faulte.  Car  tel  est 
»   nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Jan- 
«  vier  mil  v'  soixante  dix  huict. 
j  Signé  :  cr HENRY. ^ 

I         Et  plus  bas  :  frPiNART". 

El  sur  la  suscriplion  est  escrit  :  f^A  noz  très  chers 
el  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  n 

Mémoire  de  ce  que  le  Roy  veult  estre  faict  et  observé 

I  DURAIT  LA  FOIRE  SaLNCT  GeRMAIN  DES  PrEZ 

ffQue  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  or- 
^   donnent  et  establissent  quatre  personnes  aux  faulx- 
bourgs  de  ceste  Ville,  principallement  coulx  qui  sont 
prochains  du  lieu  de  lad.  foire,  ausquelz  les  cin- 
■   quanleniers  et  dixiniers  feront  rapport  par  chascun 
jour  de  toutes  personnes,  de  quelque  qualité  qu'ilz 
I  puissent  estre,  qui  seront  arrivez  ausd.  faulxbourgs 
pour  y  loger,  aflin  que  lesd.  quatre  deputtez  en  adver- 
tissent  par  chacun  jour  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins. 

'fQuc  tous  ceulx  qui  tiendront  hostellerie  oii  lo- 
geront en  chambre,  et  tiendront  cabaretz  à  asseoir 
seront  tenuz  de  le  declairer,  dedans  vendredy  pro- 
chain, au  bailly  dudict  Sainct  Germain,  ès  mains 


duquel  ilz  feront  serment  de  faire  rapport  tel  que 
dessus  ausd.  cinquanteniers  et  dixiniers,  par  chacun 
jour,  durant  ladicte  foire. 

trQue  deffenses  soient  faictes  de  ne  tenir  aucun 
jeu  de  quilles  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

f'Que  tous  hostes  et  aulires  personnes  qui  se  mes- 
leront  de  loger  se  saisiront  amyablement  des  har- 
quebuzes  et  pislollos  de  ceulx  qui  logeront,  lesquelles 
armes  ilz  melteront  ès  mains  de  l'un  des  quatre  dé- 
putez cy  dessus.  Et  à  faulte  de  ce  faire,  sei*a  con- 
damné chacun  hoste  en  dix  escuz  d'amende,  avec 
deiïences  de  ne  plus  loger. 

n  Le  Chevalier  du  guet  fera  marcher  ses  gens  depuis 
unze  heures  du  matin  jusques  au  soir  que  la  porle 
sera  fermée. 

trEt  affin  que  les  marchans  puissent  esti'e  plus 
seurrement  et  éviter  tout  desordre  à  leur  arrivée,  et 
de  leur  marchandise,  et  aussi  durant  ladicte  foire, 
le  Roy  a  ordonné  qu'il  y  aura  tousjours,  dès  demain 
et  durant  ladicte  foire,  Cent  Suisses  des  compaignies 
de  sa  garde  qui  seront  departiz  aux  quatre  portes  de 
ladicte  halle  où  se  tient  ladicte  foire,  qui  est  vingt 
cinq  hommes  à  chacune,  dont  ung  d'entre  eulx  à 
chacune  desd.  portes  commandera  aux  autres  el  par- 
lera françois,  ainsi  que  Sa  Majesté  a  faict  dire  au 
capitaine  Redicq,  affin  qu'il  y  ayt  l'oeil,  et  que  lesd. 
Suisses  facent  leur  debvoir,  sans  aucun  desordre, 
selon  l'intention  de  Sad.  Majesté. 

te  Le  Roy  veult  aussi  que  le  Prévost  de  Paris  ne 
faille  de  faire  départir  les  commissaires  et  sergens 
en  trois  bandes,  pour  eulx  trouver  durant  ladicte 
foire,  avec  ledict  Prévost  en  personne  et  ung  de  ses 
trois  Lieutenans  civil,  criminel  et  ])articulier  tous- 
jouis  avec  hiy,  (|ui  yrront  et  viendront  par  les  en- 
droictz  de  lad.  foire,  pour  faire  et  faire  faire  les  cap- 
tures et  pugni lions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve  des 
malfaiteurs. 

«  Voullant  aussy  Sa  Majesté  que  le  Lieutenant  Tan- 
chon'-)  ne  faille  à  estre  par  chacun  jour  avec  ses 
trente  archers  el  leurs  armes,  pour  tenir  la  main 


Voir  l'intéressante  et  substantielle  étude  de  M.  L.  Roulland  sur  la  foire  Saint-Germain,  pendant  les  règnes  de  Henri  lit  et  de 
Henri  IV.  Le  présent  règlement  y  est  analysé.  {Mémoires  de  la  Société  de  l'ilisl.  de  Purix  el  de  l'Ile  de  France,  lome  lit,  1877,  p.  19:' 
el  suiv.) 

Cf.  sur  ce  personnage,  te  tome  Vt  de  celte  collection,  page  '101,  note  1. 
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lorlc  avec  lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Lieutenans,  commissaires  et  sergens  cy  dessus  de- 
clairez. 

"Et  ouitre  tout  ce  que  dessus,  Sa  Majesté'  veult 
que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  donnent 
ordre  que,  par  eliacun  (|uartier  de  cested.  Ville,  i'on 
sache  qui  y  loge,  et  qu  i!  soit  enjoinct  aux  deux  In- 
tendans  de  la  pollice  de  chacun  quartier  qu'ilz  ayent 
à  faire  rapporter  par  chacun  jour  ceulx  qui  y  seront 
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logez,  le  tout  à  la  dilligcnce  des  commissaires,  cin-  ! 
quanteniers  et  dixiniers,  et  tiennent  la  main  qu'il  I 
ne  loge  aucune  personne  en  lad.  Ville  et  faulxhourgs 
que  Sad.  Majesté  nen  soit  advertye. 

rrFaict  à  Paris,  le  xxviii""''''  jour  de  Janvier  Tan 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict  ''''t. 

Signé  :  ff  HENRY ^ 

Et  plus  bas  :  tf  Pinart«. 


CXCII.  —  [Signification  aux  Quartemers  du  règlement 

TOUCHANT  LA  FOIRE  DE  SaINT-GeRMAIN.] 


1"  février  1678.  (l'^ol.  167  v".) 


Du  premier  jour  de  Febvi  ier  mil  v""  soixante  dix 
luiict. 

Suyvant  la  signiffication  faicte  aux  seize  Quarte- 
niers  de  la  Ville  de  Paris  de  eulx  trouver,  ce  jour 
d'huy  quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour  entendre  la  volunlé  du  Roy,  sont  com- 
paruz  sires  Pierre  Perlan,  Ambrois  Baudichon  et 
maistre  Martin  Jamart,  sire  Pierre  Le  Goix,  Claude 
Parfaict  et  maistre  Pierre  Charpentier,  sire  Cosme 
Carre! ,  cinquantenier,  pour  sire  Jacques  Kerver,  et 
Jacques  Lasnier,  cinquantenier,  pour  sire  Mathurin 
de  Beausse,  Quarteniers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  vingt 


huitiesme  jour  de  Janvier  dernier,  et  reiglement  de 
Sa  Majesté  qu'elle  veult  estrc  faict  et  gardé  durant 
la  foire  Sainct  Germain,  leur  a  esté  ordonné  obeyr 
audict  reiglement  et  Tcxecuter  chacun  endroict  soy, 
et  ouitre  faire  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
les  hoslelleries,  chambres  garnyes  et  autres  logis, 
des  personnes  qui  y  seront  logées,  leurs  noms,  qua- 
lité? et  occasion  de  leur  séjour,  et  de  tout  faire  et 
apporter  leur  procès  verbal  incontinant,  pour  le- 
présenter  à  Sa  Majesté  dedans  lundy  prochain.  Et 
ouitre  leur  a  esté  enjoinct  faire  entendre  la  présente 
ordonnance  aux  autres  Quarteniers,  leurs  compai- 


CXCIII.  —  [Mandement  au  Receveur  de  la  Ville 
POUR  la  constitution  de  6,338  LIVRES  i3  sous  9  deniers  de  rente.] 


1"  l'cvrier  1078.  (Fol.  168  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'f  Monsieur  le  Receveur  de  ladicte  Ville,  M""  Fran- 
çois de  Vigny,  constituez  aux  particuliers  qui  vous 
seront  nommez  et  pour  les  sommes  que  vous  declai- 
rera  M*"  Pierre  Aubin,  l'un  des  Trésoriers  et  payeurs 
de  la  gendarmerye  de  France,  et  ce  jusques  à  la 
somme  de  quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres 
treize  solz  neuf  deniers  tournois  de  rente  i^',  à 
prendre  sur  les  assignations  par  le  menu  speciffiées 


et  contenues  par  le  contrat  de  vente  de  ladicte  rente, 
faicte  à  ladicte  Ville  par  le  Roy  ou  ses  procureurs 
speciaulx,  ])ardevant  Quetin  et  Heverard,  notaires, 
le  second  jour  d'Octobre  dernier  passé,  prenant  par 
lesdictz  particuliers  ou  ledict  Aubin  tel  notaire  de 
leur  part  que  bon  leur  semblera,  pour  ce  faire  avec 
ledict  Heverard,  notaire,  que  nommons  de  la  noslre, 
qui  en  tiendra  registre  à  la  conservation  du  droict 
d'icelle  Ville. 

tf  Fait  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Febvrier  mil 
v'  soixante  dix  huict  1:. 


Le  copiste  a  écrit  par  erreur  xvni". 

L'original  de  celle  ordonnance  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  U  1881.) 

Henri  III  avait  demandé  à  ia  Ville,  dès  le  i3  avril  1677,  de  revendre  cette  rente  que  lui  avaient  rétrocédée  Oralio  Ruccellaï  et 
Martin  Houdry,  et  ce  ne  futque  le  99  août  suivant  que  le  Bureau  donna  son  assentiment  à  celte  mesure.  (Ci-dessus,  n"  XCIX,  p.  87, 
et  n"  CLXVIII ,  p.  «35.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


151 


CXCIV.  —  Assemblée  pouiî  les  c.  m.  livres. 

Î  15  février  1578.  (Fol.  1O8  v°.) 

I 

{      Du  saniedy  xv""  jour  de  Febvrier  mil  v"^  soixante 
j   dix  huict. 

I  En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
I  la  Ville  de  Paris,  de  Messieuis  les  Prévost  des  Mar- 
1  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 
I  adviser  sur  l'exécution  de  la  volunté  du  Roy  pour 
I  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  cy 
devant  accordée  à  Sa  Majesté',  et  aultres  affaires  de 
}i  ladicte  Ville,  fonl  comparu/.  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  Pre- 
\  vost  des  Marclians; 
j      Guerrier,  Bouer,  Abelly,  Eschevins; 
j      Marcel,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Chomedey,  de 
I  Jumeauville,  Bragelon{Tne,  Sanguyn,  Bude',  [Con- 
S  seillers  de  Ville]. 

La  matière  mise  en  délibération,  pour  le  regard 
desd.  cent  mil  livres,  a  esté  conclud,  advisé  et  dcli- 

Ibere'  que  les  cotisations  de  lad.  somme  de  cent  mil 
livres  seront  faictes  en  THostel  de  la  Ville  par  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  appeliez  huict  de  Messieurs  les  Con- 
seillers d'icelle  deux  des  plus  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  et  les  Quarleniers,  cinquanteniers 
et  dixiniers  aussi  de  chacun  desd.  quartiers,  nul 
exempt 

Malgré  celle  décision  et  les  arrêts  du  Parlenienl  du  g  janvier  précédent  (ci-dessus,  p.  nole3)  et  du  27  lévrier  (ci-après. 
11°  CC),  les  Notaires  et  Secrétaires  du  Roi  obtinrent,  le  i5  mars  1678,  une  déclaration  portant  qu'ils  ont  été  indûment  compris  daim 
la  tare  des  cent  mille  livres,  sous  prétexte  seulement  que  la  Cour  avait  enjoint  à  la  Municipalité  de  procéder  à  la  cotisation,  sans  aucune 
exception  de  personnes.  Leur  exemption  est  entièrement  confirmée,  et  défense  faite  aux  otficiers  de  THotel  de  Ville  de  les  porter  sur 
les  rôles  de  répartition.  Ces  lettres  patentes,  avec  la  simplification  qui  en  fut  faite  à  la  Ville,  se  trouvent  aux  Archives  nationales,  dans 
le  carton  K  961,  n°  1. 

Voici,  d'après  le  procès-verbal  de  la  visite  faite  aux  fortifications  de  la  Ville  de  Paris,  en  juillet  1577,  par  les  Maîtres  des 
u'uvres  de  la  Ville,  l'énumération  sommaire  des  travaux  dont  l'urgence  était  alors  reconnue  :  léfeclion  du  pont  de  pierre  de  la 
porte  Saint-Antoine,  estimée  C,5oo  livres  tournois;  réparation  du  pont  sur  les  fossés  de  la  porte  Montmartre,  i,ooo  livres;  les 
ponts-levis  des  portes  Saint-Michel  et  Saint-Germain-des-Prés;  un  pont  léger  et  provisoire  sur  les  fossés  de  la  porte  du  Temple,  au 
lieu  du  pont  de  pierre  ruiné  dès  l'an  1.567,  ^"  attendant  la  reconstiuction  de  ce  dernier,  ces  trois  travaux  estimés  i5,ooo  livres; 
réfection  des  épaulements  du  mur  de  clôture  en  différents  endroits,  savoir  sur  les  jardins  du  collège  du  Cardinal  Lemoine,  près  la 
porte  Saint-Marcel,  près  les  couvents  de  Sainte-Geneviève,  des  Jacobins  et  des  Cordeliers;  des  brèches  de  murailles  constatées  entre 
'  la  porte  Saint-Honoré  et  la  porte  Montmartre;  la  couverture  d'ardoises  du  pavillon  et  des  tours  de  la  porte  Saint-Denis;  la  couverture 
de  la  porte  Saint-Martin  et  partie  du  bâtiment  ruinée;  la  couvpitine  du  bâtiment  et  les  murs  de  la  grande  montée  de  la  porte 
Saint-Honoré,  ces  derniers  ouvrages  devant  coûter  approximalivenieul  !!,(]oo  livres.  [Archives  nat.,  K  gOo,  n"  35.) 

Jean  de  Tliou,  seigneur  de  Bonneuil,  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Chrisioplic 
de  Thou,  son  père,  le  28  août  1576.  11  releva  de  cette  maladie,  ou  du  moins  il  n'en  mourut  pas  aussi  promptement  qu'on  le  crai- 
gnait alors;  son  décès  n'eut  lieu  que  le  5  août  1579.  (Cf.  ri-dossus,  p.  8,  note  .3).  Son  père  lui  ayant  survécu  trois  ans,  la  présenlr 
décision  du  Bureau  de  la  Ville  sortit  son  effet  dix-huit  mois  plus  tard.  Chiistoplie  de  Thou  figure  sur  la  liste  des  Conseillers  do  Vilii- 
qui  prirent  part  à  l'élection  des  Échevins,  le  17  aoùl  157g,  comme  ou  [leiit  f;  voir,  à  cette  date,  dans  le  présent  volume. 


Fortifications. 

Aussi  ledict  s'  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  le  Roy  lui  a  cy  devant  commande'  de  faire  tra- 
vailler aux  fortiffications  de  ladicte  Ville;  et  d'aultant 
qu'il  est  besoing  adviser  à  en  faire  et  arrester  les 
marchez  avec  les  maçons  et  autres  ouvriers,  auroit 
prie'  la  compaignie  sur  ce  délibérer; 

A  este'  conclud  et  délibère'  que  l'on  fera  travailler 
et  be.'iongner  en  toute  dilligence  ausdictes  forliflica- 
tions,  aux  lieux  et  endroictz  et  ainsi  qu'il  sera  advise' 
par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  (-1,  et 
pour  ce  faire  sera  baille'  lad.  besongne  à  faire  à  la 
thoise  à  maçons  et  gens  suffisans,  à  ce  congnois- 
sans,  et  non  au  rabais,  pour  obvier  aux  abuz  et 
inconveniens  qui  en  pourroienl  advenir,  ainsy  qu'il 
a  esté  faict  par  le  passé. 

Officiî  dk  Conseiller  de  Ville 
CONSERVÉ  À  Monsieur  le  Premier  Présidant. 

Oultre  led.  sieur  Prévost  a  remonstré  que  Mon- 
sieur le  Premier  Présidant  avoyt  cy  devant  resigné 
son  estât  de  Conseiller  de  Ville  à  Monsieur  de  Bon- 
neul,  son  filz,  qui  est  à  présent  extrêmement  ma- 
lade priant  aussi  la  compaignie  ad  ce  adviser  et 
pourveoir; 
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Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  este' 
conclud,  advisé  et  délibéré  que,  advenant  la  mort 
dudict  sieur  de  Ronneul,  mondict  sieur  le  Premier 
Présidant  sera  prie'  de  reprendre  et  accepter  ledict 
estai  de  Conseiller  de  Ville,  auquel  à  ceste  fin  il  a 

GXCV. 


Le  mardy  dix  liuictiesme  jour  de  Febvrier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  buict,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville  de  Paris,  ayans 
estë  advertiz  que  Messieurs  du  Clergé  de  France 
estoient  refusans  payer  à  ladicle  Ville  les  arreraigcs 
des  rentes  qu'ilz  debvoient  à  icelle  Ville,  qui  se  mon- 
tent à  grandes  sommes  de  deniers,  ensemble  conti- 
nuer le  payement  d'iceulx,  auroient  ordonné  ([uc 
assemblée  du  Conseil  de  ladicle  Ville  seroit  l'aide, 
ce  jour  d'buy  de  relevée,  pour  sur  ce  adviser  et 
délibérer;  et  pour  cest  eiïecl  auroient  esté  envoyez 
mandemensà  Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  Ville, 
avec  lesquelz  auroit  esté  faicte  l'assemblée  qui  en- 
suict. 

Du  dict  jour  de  relevée. 

En  assemblée  le  jour  d'buy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  renies  du  Clergé,  con- 
stituées sur  l'Hosiel  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Lbuillier,  sieur  de  Saincl  Mesmyn, 
Prévost  des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  Escbevins: 

De  Masparaulte,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Cbo- 
medey,  de  Juraeauville,  de  Bragelongne,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Budé,  Le  Prévost,  Hennequin,  [Conseil- 
lers de  Ville]. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  à  la  com- 
paignie  les  causes  d'icelle,  M°  François  de  Vigny, 
Receveur  de  ladicle  Ville,  a  remonstré  qu'il  a  esté 
adverly  par  Pasté,  Receveur  commis  de  M''  Pbilippes 
de  Caslille,  Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France, 
que  plusieurs  beneficiers  de  ce  Royaume,  et  mesmes 
Monsieur  l'evesque  de  Laon  ''1,  ne  faisoient  lever  les 
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esté  dès  à  présent  esleu  par  ladicte  compaignie,  soit 
par  mort,  résignation  ou  aultremenl,  sans  pour  ce 
faire  nouveau  serment;  et  ce  en  faveur  et  considéra- 
tion des  grandz  et  vertueux  offices  que  led.  sieur 
Premier  Présidant  a  faictz  cy  devant  à  ladicle  Ville. 


deniers  ordinaires  pour  le  payement  des  rentes  deues 
par  ledict  Clergé  à  ladicte  Ville,  pour  le  quartier  de 
Mars  prochain,  combien  que  ledict  Clergé  doive 
jusques  au  dernier  jour  de  Décembre  dernier  huict 
cens  cinquante  mil  livres  ou  envyron*'^),  et  ne  faisoient 
plus  estât  de  continuer  lesd.  rentes  à  l'advenir.  A 
quoy  estoit  besoing  pourveoir  et  donner  ordre,  pour 
la  conséquence  de  l'affaire. 

A  l'instant  et  en  délibérant  sur  ce,  est  venu  aud. 
Bureau  ledict  Caslille,  lequel  a  dict  qui  luy  a  esté 
escrit  par  plusieurs  ses  commis  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc, Provence,  Daulphiné,  d'aucuns  diocèses  de 
Normandye,  Laon,  Soissons,  le  Mans  et  autres  lieux, 
que  les  beneficiers  desd.  lieux  refuzent  faire  bailler 
les  roolles  et  cstatz  à  leurs  Receveurs  particuliers, 
pour  la  levée  desdictz  décimes  l'année  prochaine,  et 
ne  font  estât  de  lever  les  deniers  dudict  quartier  de 
Mars,  dont  il  a  adverty  Messieurs  les  Scindicqz  et 
députez  dudict  Clergé  de  France,  ainsi  qu'il  apert 
par  acte  qu'il  a  présenté  aud.  Bureau,  qui  a  esté 
ordonné  eslre  cy  enregistré  et  collationné,  duquel  la 
teneur  ensuict  : 

EXTRAICT  DES  REGISTRES  DES  SciNDlCQZ 
ET  DEPUTEZ  GENERAULX  DU  ClERGÉ  DE  FrANCE 

ESTABLiz  À  Paris. 

ffSur  les  remonstrances  faictes  aux  Scindicqz  et 
députez  generaulx  du  Clergé  de  France  establiz  à 
Paris  par  M'  Pbilippes  de  Caslille,  Receveur  gênerai 
dudict  Clergé,  de  ce  qu'il  a  eu  advis  de  plusieurs  de 
ses  commis  aux  Generalitcz  de  ce  Royaume  comme 
la  plusparl  d'aucuns  de  Messieurs  les  Evesques  et 
députez  du  Clergé  des  diocèses  refusent  faire  et 
bailler  les  roolles  et  estatz  à  leurs  Rece\eurs  particu- 
liers, pour  la  levée  des  décimes  et  subventions  de 
l'année  courante  mil  cinq  cens  soixante  dix  huicl. 


—  Assemblée  pour  les  remes  du  Clergé. 

i8  février  1578.  (Fol.  169  v". ) 


Jean  V  de  Bours  fut  évêque  de  Laon  du  2  novembre  i56/i  au  22  juin  i58o. 
Cf.  ci-dessus ,  page  i  !i ,  note  1 . 


[i578] 

soubz  prétexte  que  les  dix  anne'es  portées  par  les 
contractz  d'entre  le  Roy,  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris 
et  led.  Cleryé  sont  expirées,  et  que,  lesd.  dix  anne'es 
passe'es,  ilz  ne  doibvent  plus  de  décimes,  qui  ap- 
porte grand  relarden)ent  au  payement  des  rentes  et 
arreraigps  dudict  Hostel  de  Ville  et  grande  confusion 
aux  affaires  dud.  Clergé  et  de  lad.  Ville.  A  quoy  le- 
dictde  Castille  requeroit  estre  pourveu  et  acte  de  ses 
remonstrances  luy  estre  délivré.  Lesd.  Scindicqz  et 
députez  generaulx  ont  ordonné  et  ordonnent  que  le- 
dict  ?'eur  de  Castille  aura  acte  de  sesd.  remonstrances, 
et  qu'il  se  retirera  par  devers  le  Roy,  Messieurs  de 
son  Conseil  privé  et  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  aud.  Hostel  de  Ville,  pour  en 
faire  telles  remonstrances  que  besoing  sera,  pour  luy 
estre  pourveu  ainsi  que  de  raison. 
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(fFaict  à  Paris,  le  xvm""'  jour  de  Febvrier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  huict. 

Signé  :  crPar  Messieurs,  Dupas ^. 

«Présenté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  par 
ledict  de  Castille,  dont  il  a  requis  acte,  ledict  jour 
de  relevée,  l'original  à  luy  rendu  à  l'inslant. 

fr  Collation  de  la  présente  coppie  a  esté  faiole  à 
l'original  par  moy  soubz  signé,  led.  jour. 

Signé  :  trHEVERARDii. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  este' 
conclud ,  advisé  et  délibéré,  attendu  la  conséquence 
de  l'affaire,  que  assemblée  generalle  sera  faicte  pour 
ad  ce  adviser,  demain  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville.  Et  à  ces  fins  ont  esté  expé- 
diez les  mandemens  qui  ensuivent. 


CXCVI.           MaNDEMEINT  POUU  FAlItE  ASSEMBLEE  GEJiERALLE 

TOUCHANT  LES  RENTES  DEUES  PAR  LE  ClERGÉ. 

18  février  1578.  (Fol.  171  r".) 


"Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée  précisément,  en  ras- 
semblée generalle  (|ui  se  fera  en  la  grande  salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  deffault 
de  payement  que  font  Messieurs  du  Clergé  de  France 
des  arreraiges  des  rentes  qu'ilz  doibvent  à  ladicte 
\ille,  et  deny  de  la  continuation  d'icelles  rentes  à 
l'ad venir.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillyr. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesrae 
Febvrier  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  tous 
voslresfl. 

De  par  les  Preimt  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 


appeliez  six  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  et 
vous  trouvez  tous  demain,  deux  heures  de  relevée 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera 
en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  poui' 
adviser  sur  le  deffault  de  payement  que  font  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  France  des  arreraiges  des  renies 
qu'ilz  doibvent  à  ladicte  Ville,  et  deny  de  la  conti- 
nuation d'icelles  rentes  à  l'advenir.  Si  n'y  faicles 
faulte. 

ff Faict  au  Bureau,  ce  mardy  dix  liuictiesme  Feb- 
vrier mil  ciiiq  cens  soixante  dix  huict. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aultres  Quartiniers  de  ladicte  Ville. 

Aussi  ont  e^té  envoyez  mandemens,  à  ces  lins,  aux 
Cbapitres  et  communaultez  de  lad.  Ville. 


CXGVH.  —  Arrest  contre  les  halltz  justiciers  pour  fournir  de  voirie ('^^ 

18  février  ir)78.  (Fol.  179  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 
«Sur  la  remonstrance  faicle  par  le  Procureur  gê- 


nerai du  Roy  de  ce  que  ordinairement  on  portail  les 
immondices  sur  les  rempartz  de  la  Ville,  combien 
qu'ilz  deussent  estre  portez  hors  icelle,  ce  qui  pourroil 


Le  copiste  a  écrit  par  distraction   différend  71. 

Cet  arrêt  a  été  transcrit  sur  le  Registre  de  la  Ville  après  les  deux  paragraphes  qui  suivent.  Faute  de  connaître  le  motif  (|ui  lui 
fait  donner  cette  place,  nous  l'avons  rétabli  à  son  ordre  chronologique. 


{\ll-niui  nir.  NATro^^tR. 


UKGISTRES  DU  BUREAU 


lu 


causer  infpcl'ion  et  mauvais  air  aux  quarliers  dcsd. 
rampartz;  la  (jourt  a  ordonn;;  que  les  seigneurs 
liaultz  justiciers,  en  la  juslice  dcsquelz  on  porte 
ipsd,  immondices,  seront  appeliez  en  iceile,  pour 
eulx  veoir  condamner  bailler  lieu  et  place  pour  la 


m 

voyric,  et  que  le  présent  arresl  sera  exécuté  sur 
Textraict'''. 

tFaict  en  Parlement,  le  dix  liuicliesme  jour  de 
Fcbvrier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  liuict.r, 
Ainsi  signé  :  tt  Ukimievost^î. 


(vXCVIII.  - —  Assemblée  dikfe'ul'e. 

ig  IV'vrk'i'  1378.  (Fol.  171  v". ) 


Kl  1(!  lendemain,  dix  neufiesme  dcsd.  mois  et  an, 
du  matin ,  ont  esté  lesd.  mandemens  envoyez  et  portez 
iiui-d.  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  corps,  col- 
lèges, chapitres  et  communaullez,  par  les  sergens  de 
ladicle  Ville,  et  Messieurs  des  Courtz  souveraines 
priez  d'y  assister,  iedicl  jour  deux  heures  de  relevée, 
le  tout  en  la  manière  acconstuniée.  Laquelle  assem- 
blée geiierrlle  toutesfois  n'auroil  esté  faicte,  ains  a 
(!Slé  dilTerée,  d'aultanl  que  Monsieur  l'Advocat  gê- 
nerai du  Roy  de  Thou  est  venu  ced.  jour,  envyron 
l'heure  de  huict  heures  du  matin,  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  lequel  a  faict  la  declairation  qui  ensuict  : 

'tCe  jour  d'huy  dix  neufiesme  jour  de  Fehvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict,  Messire  Augustin 
de  Thou^-',  chevalier,  Conseiller  du  Roy  en  son  Privé 
Conseil  et  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  la  court 
de  Parlement,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  lequel  adeclairé  que  le  Roy  luy  a  commandé 
(le  y  venir  et  nous  dire  ([ue  Sa  Majesti;  a  entendu 


que,  sur  les  remonstrances  qui  furent  l'aides,  lejour 
d'hier,  audict  Bureau  par  le  Receveur  de  Castilledu 
deny  de  ])aycment  faict  à  ladicle  Ville  par  Messieurs 
du  Clergé  de  F'rance,  avoit  esté  ordonné  que  as- 
semblée generalle  seroit  ce  jour  d'huy  l'aide  céans, 
que  la  Ville  saict  la  promesse  que  Sa  Majesté  luv  a 
faicte  qu'il  fera  payer  à  icelle  Ville  tout  ce  (]ui  luv 
est  deub,  tant  par  led.  Clergé  que  luy,  et  pour  cest 
elfect  leur  fera  expédier  toutes  et  chacunes  les  con- 
Irainctes  qui  seront  nécessaires.  Mais,  d'aultant  que 
ladicte  assemblée  generalle  pourroit  apporter  qusl(|ue 
clameur,  dcflendoit  expressément  Sa  Majesté  d'en 
faire  aucune.^ 

Signé  :  ft  du  Tmou  ^•'N. 

()y  la<|uelle  déclaration  dudicl  sieur  de  Thou.  a 
esté  ordonné  que  tous  lesd.  sieu)s  Conseilleis,  Courtz 
souverainnes ,  Qu:irtiniers,  Chapitres  et  coimiiu- 
naultez  seront  advertiz  de  ce  que  dict  est.  Ce  (pii  a 
esté  inconlinant  faict. 


CXCIX.  —  [L)Éin;T\Tio\  vers  le  Hoi  au  sujet  des  ariiéuvges  nus  pau  le  Cleiuié.] 

ao  lévrier  1578.  (Fol.  173  v". ) 


Ce  jour  d'h'iy  vingtiesme  jour  de  Febvrier  n)il  cinq 
cens  soixante  dix  huict,  a  esté  faicte  remonslrance 
au  Roy  par  maistre  Anthoine  Mesniyn,  fun  de  nous 
Kschexins,  assisté  de  maistre  Jehan  Bouer,  aussi  Es- 
chevin,  et  Claude  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  (lu  reiïuz  l'aict  par  Messieurs  du  Clergé 
de  France  de  payer  les  arreraiges  des  rentes  par 
eulx  constituées  à  la  Ville,  tant  pour  le  passé  que 
pour  fadvenir,  et  des  plainctes  et  clameurs  du  peuple, 


pour  n'estre  payez  dcsd.  arreraiges  dont  le  Clergé 
est  redebvable  du  passé  d'ung  million  de  livres  ou 
envyion;  lesquelz  ilz  n'aui'oient  peu  Citntraindre,  à 
cause  des  deffences  à  eulx  cy  devant  l'aides  par  .Sa 
Majesté,  et  que,  suivant  son  commandement  et  sur 
la  créance  de  Monsieur  l'Advocat  du  Roy  de  Thou, 
par  luy  envoyé  vers  eulx,  l'assemblée  generalle  avoit 
esté  diffen'e  et  les  appeliez  contremandez,  soubz  I  es- 
pérance (|ue  Sa  Majesté  leur  avoit  donn('e  (pi'il  y 


Cet  arrot  se  trouve  sur  le  registre  du  Conseil  du  l'arlement.  {Archiva  mil.,  i(i58,  loi.  73.)  Il  on  existe  une  :iiili'e  co|iie  - 
parmi  las  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  { Archivas  nal.,  H  1881.) 

Au|;nslin  II ,  (juatrième  liis  d'An|;uslin  I"  d  •  T liou  ,  seigneur  de  Bonneui! ,  el  de  (îlaude  de  Marie ,  fut  successiveuieiil  Avocat  du 
Hoi  au  Cliàtelel  de  l^aris  et  bailli  du  Fo.-l'Kvëcjuc,  Avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  puis  Président  en  la  même  ci)ur,  au  lieu 
de  (juy  du  Faur  de  Pilirac  (i585),  charge  dont  il  sa  démil  en  lôg.^.  11  avait  épousé  Anne  Bourgeois,  fille  de  Louis  Bourgeois, 
conseiller  au  Parlement,  dont  il  eut  un  fils,  Christophe,  seigneur  du  Plessis-I*assy,  grand-maître  des  Eaux  et  forets  de  l'Ile-de-France, 
cl  trois  filles. 

L'original  de  celle  déclaration  d'Augustin  de  Thou  est  annexé  à  la  minute  du  procès-verbal.  [Archives  nal.,  11  )B8i.) 
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seroit  promptement  pourveii.  Laquelle  ilz  avoieiit 
suppliée  lever  lesdictes  deffences  et  leur  permettre 
l'aire  contraindre  lesd.  du  Cierge,  suivant  leurs  obli- 
gations. 

Le  Roy,  après  avoir  entendu  lesdictes  reuions- 


trances  de  nous  à  Sadicle  Majesté,  a  faict  responce 
qu'il  esloit  après  pour  resouldre  de  ce  faict  avec  son 
(lonscil  et  ceuk  du  Clergé  et  que,  ce  pendant,  il  ne 
vouUoit  que  l'on  [wssast  oullre  pour  ce  faict,  jus(|nps 
ad  ce  que  I  on  eust  entendu  sa  voluncté. 


ce.  —  Abrest  dk  lv  Couht  polm  la  levée  des  c.  m.  livres. 


1 5^8. 


E.ilruicl  des  rqfistrcs  de  Parlement, 


fCe  jour,  après  avoir  par  la  Court  oy  les  Prévost 
des  iMarchans  et  deux  des  Eschevins  de  cesie  Ville 
sur  i'arrest  par  elle  donné,  le  neuflesme  jour  de 
Janvier  dernier  passé''',  concernant  le  f'aictde  lacoli- 
salion  des  cent  mil  livres  accordez  au  Roy  par  ceste 
Ville  en  assemblée  generalle  faicte  au  mois  de  May; 
oy  aussi  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  relirez,  la 


(  Fol.  173  r°.) 

matière  mise  en  délibération,  ladicle  Court  a  arresté 
et  ordonné  que  assemblée  sei'a  faicte  en  l'Hostel  de 
Ville,  pour  paracbever  la  cotisation  desd.  cent  mil 
livres,  sans  exception  de  personnes  quelconques, 
en  y  appellant  gens  d'honneur  et  d'aparence  de 
chacun  quartier  à  faire  lad.  cotisation 

tf  Faict  en  Parlement,  le  vingt  sepliesme  jour  de 
Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  huicti\ 
Ainsi  signé  :  trDu  Tilket". 


CGI.    ReGLEMEAT  SLli  LE  BOIS. 

28  feMioi'  1578.  (Toi.  173  r".) 


Dr 


LK  Rt 


îfDelFences  sont  l'a  if  tes  à  tous  marclians  de  gros 
l)o\s  et  menues  denrées,  vendre  la  voye  de  gros 
liois  vif  plus  hault  pris  que  quatre  livres  tournois; 

La  voye  de  gros  bois  flotti  ayant  son  escorsse, 
soixante  cin(|  solz  tournois; 

El  la  voye  de  bois  flotté  sans  escorsse,  soixante  solz 
iouinois; 

Le  cent  de  cotterelz,  quarante  cinq  solz  tournois; 

Le  cent  de  fagotz,  trente  cinq  solz  tournois; 

Kt  le  cent  de  bourrées,  trente  solz  tournois. 

•^Lesfiuelz  niarchans  seront  tenuz  livrer  lesd. 
marchandises,  des  longueurs,  grosseurs,  calibres  et 
qualité  tel  qu  ilz  doivent  estre  par  les  anciennes  or- 
donnances. 

-Est  enjoinct  aux  jurez  mosleurs  et  compteurs, 
inairhans  desd.  Lois,  cbartiers,  desbaideurs,  gaigne 
deniers  et  aultres,  de  eulx  contenter  des  sallaires 
portez  par  les  arrestz  et  reiglemens  de  la  pollice 
du  bois. 

-Ne  pourront  les  cbartiers  et  baccpietiers  prendre 


|)lus  <;rand  sallaiie  que  ce  qui  leur  est  permis  par 
l'ordonnance  de  ladicte  pollice  generalle,  sçavoir 
est  :  six  solz  tournois  depuis  le  grand  Port  an  Foing, 
les  Celés  lins,  Escolle  Sa  i  net  Germain,  jusques  aux 
fosses  (fausses)  portes  Barbette,  du  Temple,  aux 
Peintres,  et  de  là  les  pontz  Nostre  Dame;  et  [)assé 
lesd.  lieux  jus(jues  aux  poi  tes  de  la  Ville,  buict  sol» 
tournois.  Et  neantmoins  seront  tenuz  eulx  contentei- 
de  moindres  sallaires  pour  les  voilures  (\u  \\y,  feront 
ès  rues  plus  proches  desdictz  poriz. 

ReGLRMKXT  POUIl  LE  PAVK. 

ffEt  en  ensuivant  les  ordonnances  cy  devant  pu- 
bliées, est  ordonné  que  doresnavaiil  le  pav('  sera  du 
calibre  de  l'ordonnance,  ([ui  est  de  sept  et  buict 
poulces,  avec  deffences  aux  paveurs  de  le  meliro 
en  oeuvre,  s'il  n'est  de  la  qualité  susdicle.  Et  incouT 
tinant  qu'il  v  aura  un  ti'ou  et  uii{|  [)avé  liaultc-,  le 
Commissaire  du  quartier  sera  tenu  deuoncei'  au  pro- 
priétaire de  faire  remettre  led.  pavé  dans  cerlain 
temps;  et,  à  faulle  de  ce  faire,  led.  Commissaire  le 


Cr.  ci-Jessus,  11"  CXC,  paye  lâS,  note  3. 

Cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Piirlem?i]|.  {Arcliiccs  iiat..  X'*  i().'i8,  loi.  kkj  \".)  Les  niiniiles  du  liiueuu 
•le  la  \ille  en  contiennent  aussi  une  copie.  Kinalement  les  cotisations  ne  fiucut  pas  perçues,  et  le  tloi  déclara  (pi'il  retidioiirseiiiil  lui- 
nuMTin  les  cent  mille  livres  t\u'i\  avait  eues  de  la  Ville  do  I*ari^,  en  iij77,  et  (|u'il  les  considérait  comme  un  prel,  ainsi  (piViri  rapprend 
par  des  lelircs  patentes  du  «8  août  i.'j  7  9,  relatives  à  ce  remboursement  (Archhes  mit.,  liai  .Vt),  et  sur  lesipieiks  nous  aurons  occasion 
ili;  nous  étendre  ilans  une  note  du  n°(jCL\ll,  h  seplenilire  ir)7(). 
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lera  roparer  pur  le  paveui'  du  quartier.  Auquel  est 
cnjoincl  paver  sans  en  lever  davenlaige  que  ce  qui 
est  nécessaire.  Et  aGn  de  ne  relarder  la  pollice,  les- 
dietz  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  seront  tenuz 
l'aire  mettre,  en  certaine  maison  des  dixiniers  ou 
aultres,  dix  ou  douze  carreaux  de  pavé,  pour  bous- 
clier  promptonient  lesd.  troux. 

fr  Seront  lesd.  paveurs  tenuz  dresser,  assembler  et 
bien  joindre  les  {jrez  et  carreaux  des  pavez,  mettre 
du  sable  neuf  à  l'assiette  desd.  pavez,  sans  y  mettre 
aucunes  boues,  langes,  gravois,  grez  ou  sable  pro- 
venant des  pavez  rompuz;  donner  ausd.  pavez  une 
bonne  liaison,  le  baptrc  et  bier  pour  le  rendre 
plus  ferme  et  fort,  ainsi  que  par  cy  devant  et  de 


DU  RURKAU  [,5^8] 

toute  anciennetté  a  esté  observé,  avec  delll-uces  de 
faire  aucunes  fosses  qu'ilz  nomment  ung  pasté,  ne 
en  tirer  le  sable,  et  par  aprùs  remplir  la  fosse  de 
gravois  ou  immondices,  pour  éviter  à  la  ruyne  du 
pavé  qui  est  faict  sur  lad.  fosse,  ne  aussy  faire  ou 
cbanger  les  pentes  des  rues,  ou  bailler  plus  grand 
revers  soit  par  liault,  à  l'endroit  des  maisons,  ou  au 
ineillcu  du  russeau,  que  co  qui  est  de  toute  ancien- 
netté observé. 

rr Faict  et  ordonné  en  la  Pollice  generalle,  tenue 
en  la  cbambre  civille  du  Cbaslellet  de  Paris,  le  ven- 
dredy  vingt  buicliesme  et  dernier  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  buict". 

Signé  :  trCoM.KTETn. 


GCIl.  —  Règlement  sur  le  bois  [confirmé  p\r  le  Bureau  de  l\  Ville]. 

i"  mais  1578.  (Fol.  17^1  v".) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclicvins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

'f  Su  y  vaut  la  délibération  et  ordonnance  de  la  Po- 
lice generalle,  defiences  sont  faictes  à  tous  mar- 
clians  de  gros  bois  et  menue  denrée  vendre  la  voye 
de  gros  bois  vif  plus  bault  pris  que  quatre  livres 
tournois  ; 

La  voye  de  gros  boys  flotté  ayant  son  escorce, 
soixante  cinq  solz  tournois; 

Et  la  \oye  do  bois  flotté  sans  escorce,  soixante 
solz  tournois; 

Le  cent  de  colterotz,  quarenle  cinq  solz  tour- 
nois ; 

Le  cent  de  fagolz,  trente  cinq  solz  tournois. 
Et  le  cent  de  bourées,  trente  solz  tournois. 
frLesquelz  marchans  seront  tenuz  livrer  lesd. 
marchandises,  des  longueurs,  grosseurs,  calibre  et 


(]ualité,  lelz  (ju  ilz  doivent  estre  suivant  les  anciennes 
ordonnances. 

tfEst  aussy  enjoinct  aux  jurez  niosleurs  et  comp- 
teurs ,  marchans  desdictz  bois ,  chartiers ,  desbardeiirs, 
gaignes  deniers  et  aultres  de  se  eulx  conlenler  des 
sallaires  portez  par  les  arrestz  et  reigleinens  de  la 
pollice  du  bois. 

ff  Ne  pourront  les  chartiers  et  hacquetiers  prendre 
plus  grand  sallaire  que  ce  qui  leur  est  jicrmis  par 
l'ordonnance  de  ladicte  Pollice  generalle,  sçavoir 
est  :  six  solz  tournois  depuis  le  grand  Port  au  Foing, 
les  Celestins,  Escolle  Sainct  Germain,  jusques  aux 
fosses  portes  Rarbette,  du  Tem|)le,  aux  Peintres  et 
delà  les  pontz  Nostre  Dame;  et  passé  lesd.  lieux 
jusques  aux  portes  de  la  Ville,  huict  solz  tournois. 
Et  neantmoins  seront  tenuz  eulx  contenter  de  moin- 
dres sallaires  pour  les  voilures  qu'ilz  feront  ès  rues 
plus  procbes. 

ce  Faict  au  Rureau,  ce  samedy  premier  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict«. 


CCIII.  —  Nomination  à  l'office  de  tailleur  de  lv  Monnoye. 

2 a  mars  1678.  (Fol.  175  1°. ) 


'fVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  [.«resentée  par 
Jehan  Reaucousin,  niaistre  orfèvre  et  tailleur  de  la 
Monnoyc  du  Roy  on  ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle 


il  nous  remonstre  que  vingt  cin(j  ans  sont  et  plus 
qu'il  sert  le  Roy  pour  le  faict  de  la  taille  des  coings 
de  lad.  Monnoye,  où  il  auroit  continuellement  Ira- 


''  «Hiern,  se  servir  de  lu  trliicn,  inslniment  de  paveur,  nppplé  aus^i  Tileinoiscllci ,  lait  d'une  pièce  «lo  bois  roinlt',  posaiilc  et 
lenée  par  le  Loul,  avec  deux  anses  aux  colés  pour  rdcver. 
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vaille  sans  aucun  reproche,  ce  que  loulesfois  il 
n  auroit  peu  faire  sans  grandement  travailler  sa  veue, 
ijui  luy  esloit  fort  diminuée  et  diminuoyt  davan- 
lain^e,  n'estoil  le  secours  que  luy  foisoit  Jehan  Bea'.i- 
cousin,  son  filz;  lequel  il  avoit  si  bien  apris  et  dressé 
à  faire  ladicle  taille,  qu'il  faisoit  la  plus  grande 
partie  des  coings  nécessaires  pour  ladicle  Monnoye. 
Et  congnoissant  par  led.  Beaucousin  son  ancien  aage 
et  qu'il  avoit  employé  la  pluspait  de  son  temps  à 
vac(pier  à  lad.  taille,  alfin  que  tel  labeur  ne  luy  de- 
mourast  inutille,  aui'oit  présenté  reqnesic  au  l{oy,a(l 
ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  octroier  la  survivance 
de  sondict  estât  et  office  de  tailleur,  pour  led.  Jehan 
Beaucousin,  son  filz'*'.  Ce  que  Sad.  Majesté  lui 
auroit  octroié,  comme  aparoissoit  par  les  lettres  qui 
luy  en  auroient  esté  expédiez,  attachées  à  ladicle 
requcste.  Toutesfoi-i,  pour  ce  qu'il  auroyt  esté  ad- 
verty  que  à  nous  apparlenoit  de  faire  la  nomination 
au  Uoy  de  personne  capable  pour  exercer  ledict 
office  et  estât  de  tailleur  de  lad.  Monnoye,  il  nous 
requeroit,  pour  les  causes  et  considérations  cy  dessus, 
et  conformément  à  la  volnncté  du  Boy,  avoir  lad. 
survivance  à  luy  octroyée  pour  sondict  filz  j>our 
agréable  et,  en  tant  que  besoing  seroit,  luy  octroyer 
ladicle  survivance,  et  ordonner  que  lesd.  lettres  de 
Sa  Majesté  seront  enregistrées  ès  Begistrcs  de  ladicte 
Ville,  pour  jouir  par  lesdiclz  Beaucousin,  peic  et 

CGIV.  —  Requeste  des  mesureurs  de  sel 

2 A  mars  1  .")78. 

(fVeu  par  nous,  Prévost  des  Marchaiis  et  E'^che- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  présentée  au 
Roy  nostrc  sire  par  les  vingt  quatre  jurez  mesureurs 
de  sel  et  compteurs  de  sallines  de  lad.  ville  de  Paris, 
tendant,  pour  les  causes  y  contenues,  à  fin  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  leur  octroyer  augmentation  de 


DE  PABIS.  1.^7 

filz,  de  l'elfect  et  contenu  èsdictes  lettres,  et  de  tout 
noz  lettres  en  bonne  forme  luy  estre  octroyées  el 
exj)ediées. 

Veu  aussy  par  nous  lesd.  lettres  palantes  du  Roy, 
signées  par  le  Roy  du  L'Aubespine,  et  scellées  sur 
double  ([ueue  de  cire  jaulne  du  grand  scel,  données 
à  Chenonceaulx,  le  seizeiesme  jour  de  May  m.  y' 
soixante  dix  sept  dernier  passé;  rinformalion  faicte 
de  nostre ordonnance  sur  la  vye,  meurs,  expérience, 
capacité  dudict  Beaucousin  filz,  avec  ung  acte  d'ates- 
tation,  expédiée  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix 
neufiesme  des  présent  mois  el  an,  aussi  sur  la  faculté, 
vye,  meurs  et  expérience  dcsd.  Beaucousin  pere  el 
filz;  et  tout  veu,  ensemble  les  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  et  de  son  consente- 
ment ; 

rrl\ous  avons  nommé  et  nommons,  par  ces  |)i'e- 
sentes,  au  Rov  nostre  sire.  Monseigneur  le  (ihan- 
cellyer  et  nos  seigneurs  de  son  Conseil  privé,  ledicl 
Jehan  Beaucousin  filz  pour  tailleur  de  la  Monnoye 
de  cesle  ville  de  Paris,  à  la  survivance  dud.  Jehan 
Beaucousin  pere,  touhz  le  bon  plaisir  de  Sa  Ma- 
jesté, pour  en  jouir  par  ledict  Beaucousin  filz,  à  la- 
dicte survivance,  aux  droictz,  profficlz,  re\enuz  el 
esmo'.umens  accoustumez  et  qui  y  apai  tiennent. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  v'  soixante  dix  huicl.  • 

POUR    WOin  AUGMENTATION  DE  LEURS  DROITS. 
(Foi.  176  r".) 

leurs  droiciz,  assçavoii'  [»oar  chacun  miiiot  de  sel 
vendu  et  débité  et  passant  par  ladicte  Ville,  et  poui 
le  comptaige  et  taille  de  chacun  cacque  de  haien, 
deux  deniers  parisis  au  lieu  du  denier  parisis  qu'ilz 
ont  par  l'ancienne  ordonnance  du  Roy  Charles  cin- 
quiesme'-',  du  cent  de  morue,  seize  deniers  parisis, 


La  nominalion  de  Jean  Beaucousin,  le  père,  en  qualité  de  jjraveur  de  la  Monnaie  de  Paris,  n'est  pas  menlionnée  sur  les  Hegislres 
(lu  Bureau  de  la  Ville.  Cependant  ses  provisions,  datées  de  Liwn  le  là  juillet  iSSa,  portent  expressément  (pie  cet  olïice  lui  élail 
accordé,  nà  la  nomination  et  presentalion  des  l*revost  des  Marchans  el  Efclievins  de  Parisi ,  en  remplacement  de  Claude  Lemay,  qui 
avait  dù  se  démellrc  à  cause  de  l'aiïaiblissement  de  sa  vue.  Les  lettres  en  queslion  avaient  ëlé  eulérinées  par  arr(ït  de  la  Cour  des 
Monnaies,  le  17  août  suivant.  [Archives  nat.,  Z'"  5^8.)  Claude  l^emay  était  le  beau-père  de  Jean  Beaucousin,  el,  quekpies  nioi^ 
auparavant,  le  11  mars  iTjSa  11.  s.,  croyant  fans  doute  pouvoir  conserver  encore  ses  fonctions  de  (jravoiir,  il  s'était  l'ait  adjoindre  sou 
(;endre  en  qualité  de  commis.  (Idem,  Z'°  1.3,  à  la  date.)  Quant  à  Jean  lieaurousin,  le  lils,  ses  provisions  n'ont  pas  été  conservées.  Il 
épousa,  antérieurement  à  l'année  i.^fja,  Marie  Dusseau,  dont  il  eut  un  assez  {jra ml  noridtro  d'enfants,  baptisés,  les  uns  à  .Saint 
(jermaiu-l'Auxerrois,  les  antres  à  Sainl-Barlliélemy,  et  mourut  à  la  lin  d'octobre  ou  an  commencement  de  novembre  1  On  trou- 
vera d'antres  renseignements  biofjrapliiques  sur  ces  deux  persoimajjes  dans  le  Uicl.  criliqiie  de  buijjrajjlini  el  d'histoire  de  Jal,  page  i.'ic). 
L'auteur  fait  confusion  entre  le  père  et  le  tils,  mais  les  dates  que  nous  donnons  permettront  d'établir  ce  qui  appartient  à  cliacun  d'eux. 

Les  tomes  I\'  el  V  du  llecueil  des  Ordonnances  des  Rois  de  France  contiennent  sept  ordonnances  de  Clia:  les  V,  des  7  décembre  1  3CG  . 
!■")  mars  i368  n.  s.,  aS  et  3o  juillet  1371,  2A  janvier  1873  n.  s.,  août  137.')  et  juin  1878,  relatives  an  sel  et  aux  salaisons.  Au- 
cune ne  porte  1 1  disposition  mentionnée  ici. 
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cl  ainsi  des  niacquercaulx,  beuno  salle,  seclios  et 
aiiires  marchandises  salle'es,  et  aug-menlalion  dud. 
sallaire,  et  de  ce  leur  faire  expédier  lettres.  Ladicte 
rocjneste  à  nous  renvoyée  par  lettres  patanles,  don- 
ne'os  à  Avignon  le  xwi'""  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  soixante  (jualorze,  pour,  appelle  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  informer  bien  et  deuemcnt 
du  contenu  en  ladicte  r('(jucste.  (le  (|ui  auroit  este 
laict;  et  icelle  information,  envoye'e  audict  seigneur 
Roy  et  à  son  Conseil,  nous  auroit  du  depuis  et  na- 
gucres  este  renvoyée  [)ar  autres  lettres  patantes  en 
forme  de  commission,  du  premier  jour  de  Febvrier 
dernier,  aflin  de  donner  et  envoyer  audict  seigneur 
Roy  et  son  Conseil  nosire  advis  sur  lesd.  requeste 
et  information,  pour  eslie  sur  ce  pourveu  ausd.  me- 
sureui's  de  sel  el  compteurs  de  sallines;  la  recjueste 
par  eulx  à  ces  fins  à  nous  présentée  et  communicquae 
au  Procureur  du  Roy  el  de  lad.  Ville,  qui  n'aiiroit 
cmpescbé  led,  advis,  et  mis  en  considération  la 
peine  et  travail,  et  le  peu  de  prollict  el  moien  de 
vivre  que  lesd.  mesureurs  ont  en  leursd.  offices, 
renchérissement  de  toules  choses,  etquau  semblable 
a  nagueres  este'  pourveu  aux  hanuars  el  porteurs 
de  sel  de  ladicte  Ville,  qui  jouissent  à  présent  de 
pareille  et  semblable  augmentation O ;  et.  veu  Tadiis 
des  officiers  et  notables  mai'chans,  oyz  en  lad.  in- 
formation, et  tout  considéré; 

'f\ous  sommes  d  adus,  soubz  le  bon  plaisir  du 
Roy  et  de  nos  seigneurs  de  son  Conseil  prive',  que 
le  peuple  ne  sera  foulle,  s'il  pluist  à  Sa  Majesté  faire 
augnienlalion  d'ung  denioi'  parisis,  qui  feia  en  ce 
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faisant  deux  deniers  parisis,  pour  le  mesuraige  de 
chacun  rainot  de  sel,  vendu  au  grenier  el  magazin 
à  sel  de  Paris;  mais  que,  pour  le  regard  des  vuidanges 
dudict  grenier,  il  ne  leur  en  appartient  aucune  aug- 
mentation, ains  qu'ilz  se  doivent  contenter  du  sal- 
laire qu'ilz  en  ont  ordinairement;  aussi  augmentation 
d'ung  denier  tournois,  (jui  sera  en  ce  faisant  deux 
deniers  tournois,  pour  chacun  minot  de  sel  mesuré 
ou  remué  de  bord  en  aulfre,  ou  qui  passera  debout 
soubz  les  pontz,  pour  estre  mené  au  pais  d'amont; 
pour  le  laillaige  et  comptaige  de  chacun  cacque  do 
haran,  deux  deniers  parisis  au  lieu  d'un  denier  pa- 
risis qu'il/,  en  soulloient  avoir;  et  [)Our  chacun  baril 
do  macquereaulx,  tiois  deniers  parisis  au  lieu  de 
deux  deniers  parisis  qu'ilz  ont  accouslumé  d'en  avoir; 
du  cent  de  morue  et  de  beurre  sallé,  quatre;  deniers 
parisis  d'augmentation,  qui  sera  en  ce  faisant  douze 
deniers  parisis  pour  chacun  cent  de  morue  el  huirt 
deniers  parisis  pour  chacun  cent  de  beurre;  et  du 
cent  de  sèches,  aussi  deux  deniers  parisis  oullre  les 
quatre  deniers  parisis  (ju'ilz  ont  accouslumé  prendre, 
qui  sera  en  ce  faisant  six  deniers  parisis  de  chacun 
cent  desd.  sèches;  et  ainsi  à  pro[»ortion  dos  aultres 
marchandises  salées,  comprinses  en  leurs  ordon- 
nances, à  la  charge  que  lesd.  mesureurs  ne  pourront 
àl'advenir  prendre  et  exiger  plus  grand  sallaire  (|ue 
celliiy  cy  des'^us,  et  de  garder  et  observer  le  contenu 
en  leui's  ordonnances 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatreiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante  dix 
huict^. 


(ICV.  —  Visitation  ou  pavé. 

h  :nril  i.'iyH.  (Fol.  177  i-".) 


De  par  las  Prévost  des  Marclians  cl  Esclievim 
(h  la  Ville  de  Paris, 

"^Sur  la  requeste  laide  par  le  Procureur  du  Rov 
et  de  ladicte  Ville,  il  est  ordonné  que  tout  le  pavé 
qui  sera  admené  ès  porlz  de  ladicte  Ville,  pour  em- 
ploier  aux  pavemcns  des  chaussées,  croisées  et  (juaiz 
d(!  ladicte  Ville,  sera  veu  et  visilé  par  le  Maislre 
des  oeuvres  d"icellc,  ci  la  présence  dudict  Procu- 


reur du  Rov  et  de  lad.  Ville,  pour  sçavoir  s'il  .sera 
do  la  \alleur,  pierre,  eschanlillon  et  callibre  qu'il 
doit  estre,  tant  suivant  l'ordonnance  (|ue  les  ni:ir- 
cbez  l'aictz  avec  ceulx  qui  ont  eutreprins  le  four- 
nissement desd.  pavez.  Et  si  aucun  se  trouve  (jui 
ne  soit  de  la  (jualité  susdicle,  sera  rompu  et  cassé  à 
l'instant. 

'fEaicl  au  Bureau  de  lad.  Mlle,  le  un'""'  jour 
d  Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict''. 


''  i.H  fléclaralion  porlaiU  aiigineiilalioii  du  salaire  dos  vinfjl-qualtc  lianouars,  ou  porteurs  do  sel  do  la  ville  de  l'aris,  l'ut  donnée 
à  Paris  le  7  oclobre  1Ô7Ô,  et  enregistrée  à  la  Gourdes  Aides,  le  19  juin  1  SS/ili.'ubinent.  (,I.  Corhin.  Recueil  des  édil»  cl  déclara- 
tions du  Roy  conceriuint  la  jitrixdiciion  de  la  Cour  des  Aydcs.  I\iris,  i6a3,  in-à°,  p.  (5o3.) 

Il  est  vraisemblable  <[uc  des  lettres  patentes,  conformes  à  l'avis  du  Bureau  de  la  Villo,  furent  octroyées  aux  mesureurs  de  sol. 
Toutefois  nous  les  avons  chercliées  vainement  dans  les  recueils  généraux  et  spéciaux,  imprimés  rt  manusciils. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


t:)9 


CCVI.  —  Obsequks  de  mvdame  Mahie  Eliz^bet,         i»k  Fiuînck. 

y  nvrll  lô^^S.  (Kol.  177  v  .  ) 


L(!  mcicredy  ueufiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huict,  à  neuf  alleiidaiit  dix  lieurcs  du 
matin,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  le  sieur  de 
[{ostaing'"',  clievalier  de  l'Ordre  du  Koy,  habille'  en 
dueil,  lequel  a  declairé  à  Messieurs  les  PreAOstdcs 
Marclians  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  qu'il  avoit 
coiîimendement  de  Sa  Majesté  de  les  seniondre  et 
|)rier  do  eulx  trouver  avec  le  corps  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  ce  jour  d'Iiuy  de  relevée  et  demain  matin,  en 
l'église  Nostre  Dame,  pour  assister  à  Vespres  des 
niorlz  et  servie, 's  (|ui  y  seront  dictz  et  célébrez  pour 
ramcde  l'eue  Madame  Marie  Elizabet,  fille  de  France 
(le  que  lesd.  sieurs  Prévost,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarleniers  et  bourgeois  mandez  auroient  l'aictz  en 
la  manière  arcoustumee  en  tel  cas'^ . 

Du  par  lus  Pn'V(M  dus  Marchaii)  cl  Esrlirotiis 
de  la  I  Ulc  de.  Pai  if. 

f Capitaine  des  liarquebuziers  de  ladicle  Ville, 
trouvez  vous  ce  jour  d'Iiuy,  heure  de  midv  attendant 
une  heure,  avec  tous  ceulx  de  \oslrc  nombre,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs 
liallehardfs,  devant  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  pour 
nous  assister  à  aller  en  l'église  de  Paris,  à  Vespres 


de  mors  et  service  qui  s'y  célébreront  pour  1  am^'  de 
feue  Madame  Marie  Elizabet,  fille  de  France.  Et 
à  ces'.e  fin,  [trcndront  (ous  ceulx  de  vostre  nombre, 
chacun  ung  baston  noir  en  main.  Si  n'y  laictes 
faillie. 

fFaict  au  Bureau,  ce  mercredy  neufiesmr  jour 
d'Avril  mil  cincj  cens  soixante  dix  liuictr. 

Pareil/,  mandemens  ont  este'  envoyez  aux  capi- 
taines des  archers,  arbalestriers  et  pistolliers  de  la- 
di  te  Ville. 

Pareilz  mandemens  à  Messieurs  les  ConsiMlIcrs  de 
Ville,  à  une  heure  précis  ineiil. 

Idem  aux  Quarliniers  d  appeller  quatre  notables 
bourgeois,  cl  aux  sires  Baudichon,  PeiTot,  Peilan, 
Bourgeois,  de  Beausse  et  Bonaot,  de  enjoindre  à 
leurs  bourgeois  de  tenir  des  torches  ardanles  devant 
leurs  maisons,  lors  que  le  convoy  se  fora,  qui  sera 
depuis  l'hostel  d'Anjou,  tirant  à  la  Cioix  du  Tirouer, 
par  la  rue  Sainct  Honnore,  dedans  la  Ferronnerye 
et  de  là  par  la  rue  Sainct  Denis  jusques  à  l'apport 
de  Paris  et  le  pont  et  rue  Neufve  Nostre  Dame.  Ce 
(jui  a  esté  faict^''. 


Tristan  île  l\oslaiii({,  cheviilior  des  oi'divs  du  lloî,  «.-igri  'ur  du  Tliieux,  baron  de  Bi'oii,  de  la  Guerclic,  d.î  Vilk'niuriil)i(' ,  ek.. 
capilaino  de  cinquante  hommes  d'armes,  jranJ  maitrc  cl  général  réformalonr  des  eaux  et  forêts  de  l'tancc,  gcnlilliomme  de  la 
chambre  des  rois  Henri  II,  François  H  cl  Charles  IX,  chambellan  de  Henri  lit,  l'nn  des  principaux  confideiils  de  (lalhcrine  di- 
Médicis,  etc.  Aé  à  Sury-le-Comlal  en  l'orez,  te  i5  janvier  i5i3,  il  mourut  au  cliàlcau  d'Aulnoy  près  Provins,  lo  7  mars  i.h)i. 
{Méiiwires  de  Ctislelmu ,  édil.  Le  Laboureur,  in-foi.,  lonn  II,  p.  9.3j;  le  P.  Anselme,  //«(.  gcnéal.,  lome  Vlll,  p.  g'io.) 

Marie-Klisabelli  de  l'^rance,  fille  luiiquc  de  (jharles  1\  et  de  la  reine  Elisabeth  d'Autriche,  née  à  Paris,  h  2  7  octobre  iï)-j-2. 
baptisée  le  a  lévrier  1573.  P]lle  était  moite  le  -î  avril,  en  l'bolel  d'Anjou,  frpleurée  et  rogrellée  à  cause  de  son  gentil  ospiit  et  de  sa 
i)onlé  et  douceur,  qu'elle  rctennit  de  Madame  \sabcl,  tille  de  rKniperein-  Maximiliaii  irAutrich?,  sa  mèrjn,  dit  L'Estoile.  {Mé- 
moires junnumx ,  édit.  Jouaust,  in-8",  187.J,  tome  1",  p.  •i'-hj.) 

^'  Cet  alinéa  est  transcrit  sur  le  Ilegistre  après  les  mandements,  tandis  (ju  il  doit  lojjiijiK  inetit  les  [décéder. 

Le  gretlior  du  Parlement  a  consigné  sur  ses  registres  le  détail  des  cérémonies  cpii  eu. eut  lieu  à  ÎNotre-Dame,  le  meicredi 
I)  avril;  aux  Vêpres  des  morts,  et  le  jeudi  10,  au  service  solennel.  (^haiL-'S  de  Bourbon,  liU  du  l'en  prince  de  Condé,  les  deux  frères 
piiinés  du  ducd'Aumal-,  l'abbé  du  liée,  le  comte  de  Maidévrier,  lo  comte  de  Brissnc,  le  fils  aîné  du  s'  de  Maligny  conduisaient  le 
deuil.  Dans  la  cathédrale  se  trouvaient  la  princesse  dou;diière  d;  Condé,  la  dncbesic  de  Longiieville,  Mademoiselle  de  Vaudejuonl. 
sa-ur  de  la  lieitie,  vêtues  de  deuil  et  accompagnées  de  plusieurs  dames  de  la  Cour,  assises  sui'  trois  petits  sièges  couverts  de  noir  au- 
devant  du  corps,  sous  la  chapelle  ardente.  Puis  venaient  six  gentilshommes,  dos  ambassadeurs  et  les  membres  du  Parlement,  aux 
lieux  accoutumés.  Les  gens  des  comptes  n'asiistèront  pas  au  convoi,  tfd'anltaiit  que  les  sieurs  de  Parlement  n'ont  voulu  soulTiir  (pi'ilz 
fussent  mcsiez  parmy  euzn.  Le  même  ordre  fut  observé  les  deux  jouis.  Le  SLTvice  lut  célébré  par  l'évêipie  de  Paris,  et  l'oraison  funèbrr 
prononcée  par  M.  de  Sainte-Foi.  Le  corps  de  Marie-Élisabelii  fut  eiisuile  porté  à  Saint-Denis  dans  un  coche  et  enterré  sans  autri- 
solennité.  (Archives  nat.,  reg.  du  Conseil  du  Pari.,  X"  iGôg,  fol.  7,  8  et  9:  et  reg.  capilulaire  LL  )Gi,  p.  0.3  1 -G3-.!. ) 


ir,0  REGISTRIvS  DU  BUREAU  [,578] 


CCVll.  —  [Heciier 

1 .')  nvi  il  t 

De  par  les  Prévost  des  Mavchans  et  Eschevins 
(Je  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kervcr,  Oi'af't''ii<^r  l^"!-  Ville, 
appeliez  voz  rinquanliniers  et  dixiriiers,  cl  avec  eulx 
l'aides  incoiitiiuml  bonne  et  exacte  recherche  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnies 
et  aullres  lieux  de  vostred.  quartier,  des  vagabondz 
et  aullres  non  doniicilliers  de  cesled.  Ville,  y  es- 


IIE  DES  VAGABONDS.] 
Fol.  178  r".) 

tans  logez,  y  gardant  toute  modestie  et  sans  au- 
cun tumulte.  Et  apportez  dedans  demain  vostre 
procès  verbal  au  Bureau  de  larlicle  Ville,  sans  y  faire 
faulte. 

ttFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  quinzeiesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  huictn. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aullres  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


CCVIU.  —  Assemblée  pour  les  rentes  du  Clergé. 

16  avril  I  578.  (Fol.  178  v".) 


Du  mcrcredy  xvi'""  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huicl. 

En  assemblée  le  jour  d  iuiy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers,  et  Messieurs  du 
Clergé  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des 
rentes  constituées  à  lad.  Ville  par  ledict  Clergé  de 
France,  et  autres  affaires  d'icolle,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  présidant  Luillier,  s'  de  Saincl  Mcsmyn,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Abeliy,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de 
Bragelongne,  Le  Breton,  Sanguyn,  Budé,  Le  Pré- 
vost, Duchemyn,  Hennequin,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonsiré  (pie,  en  pro- 
cédant à  In  taxe  et  cotisation  d'aucuns  des  quartiers 
de  lad.  Ville  pour  le  recouvrement  dcsd.  cent  mil 
livres,  il  se  trouvoit  par  les  roolles  que  plusieurs 
princes,  seigneurs,  personnes  previllegiées,  et  aul- 
lres qui  estoient  paouvres,  y  esloient  laxez  et  com- 
prins,  aucuns  desquelz  ne  vouldroient,  et  les 
paouvres  ne  pourroicnt,  payer  les  sommes  èsquellcs 
ilz  esloient  cotizez,  et  pour  ce  seroit  du  tout  im- 
possible recouvi'er  icellc  somme  de  cent  mil  livres, 
à  quoy  estoit  besoing  pourveoir. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  lesd.  taxes  seront  continuées, 


et  neantmoins  que,  après  qu'elles  auront  esté  faicics, 
si  par  le  calcul  qui  en  sera  faict,  il  se  trouve  que 
ladicle  somme  n'ayt  esté  entièrement  cotisée,  de 
sorte  qu'elle  ne  se  puisse  lolallement  lever,  sera  aug- 
mentée autant  (juc  besoing  sera,  appelle  ceulx  qui 
auront  faict  icelles  taxes. 

Aussy  a  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
dict  qu'il  estoit  deuh  à  ladicte  Ville  grandes  sommes 
de  deniers  par  le  Clergé  de  France,  à  cause  des 
rentes  y  constituées,  à  quoy  il  esloit  aussy  besoing 
pourveoir. 

La  matière  mise  en  délibération  et  après  avoir 
oy  M°  Philippos  de  Castille,  Receveur  gênerai  du 
Clergé,  pour  ce  mandé,  qui  a  dict  qu'il  ne  peult 
payer  les  arreraiges  desd.  rentes  que  à  mesure  qu'il 
en  recevra  les  deniers,  et  que  dedans  six  mois  il 
pourra  bien  fournir  à  ladicte  Ville  trois  cens  mil 
livres  ou  envyron; 

A  esté  la  presenle  assemblée  remise  à  mardy  pro- 
chain, deux  heures  de  relevée,  à  laquelle  heure 
Messieurs  du  Clergé  seront  de  rechef  priez  de  eulx 
trouver. 

Pareillement  mondict  sieur  Le  Prévost  a  remonstré 
que  le  Roy  avoit  faict  publier  à  lundy  prochain  le 
bail  et  party  du  rachapt  des  rentes  constituées,  tant 
à  lad.  Ville  que  autres  villes  et  communaullez,  sur 
ses  greniers,  domaines  et  aydes''',  et  d'aultant  que 


Depuis  le  règne  de  Henri  III,  les  dépenses  extraordinaires  n'ayant  fait  que  s'accroître  d'année  en  année,  par  suite  des  guerres 
civiles  et  étrangères,  on  avait  eu  recours  pour  y  faire  face,  d'abord  aux  aliénations  partielles  du  domaine,  puis  aux  engagements  des 
aides  et  de  la  gabelle.  Cet  expédient,  dont  on  usa  sans  aucune  modération  grâce  à  sa  l'acililé  d'exécution,  procurait,  il  est  vrai,  (ie« 


[1678]  DE  LA  VILLE 

ce  est  de  grande  importance  pour  icelle  Ville,  au- 
roit  prie'  la  compaignie  sur  ce  adviser;  et  après 
lecture  faicte  de  l'ordonnance  sur  ce  faicte  par  Sa 
Majesle'; 

A  este'  arreste'  et  advisc  que  plus  ample  assemble'e 
sera  faicîe  du  Conseil  d'icelle  Ville  à  samedy  prochain , 
doux  heures  de  rele\e'e,  en  THoslrl  d'icelle  Ville; 
en  laquelle  assemblée  seront  priez  par  deux  de  Mes- 
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sieurs  les  Eschevins  Messieurs  des  court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  de 
députer  tel  nombre  d'enlre  eulx  qui  leur  plaira,  pour 
assister  à  ladicle  assemblée  et  adviser  sur  les  ou\er- 
tures  et  conditions  qui  ont  este'  publie'es  pour  le 
rachapt  desdictes  l'enlcs,  et  si  la  Ville  doibt  entre- 
prendre le  parly  qui  est  proposé  par  ladicte  ordon- 
nance. 


GGIX.  —  [Convocation  pour  lk  mardi  22  avril.] 

19  avril  1.578.  (t^o!.  180  r". ) 


tr  Monsieur  de  Livry,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  deux  heures  de  releve'e  précisément,  en 
THoslel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des 
rentes  constituées  à  ladicte  Ville  par  le  Clergé  de 
France'''.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  samedy  dix  neufiesme  jour 
d'Avril  mil  v'  soixante  dix  huict. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostresw. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCX.  —  Assemblée  pour  le  rachapt  des  rentes. 

19  avril  1678.  (Fol.  i8o  v".) 


Du  samedy  xix'  Avril  mil  v'  soixante  dix  huict. 
I  En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
I'  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
[  chans,  Eschevins,  députez  de  Messieurs  des  courlz 
I  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes,  pour  adviser  sur  les  ouvertures  et  conditions 
qui  ont  esté  publiées  pour  le  raciiapt  des  rentes  et 
1  si  lad.  Ville  doibt  entreprendre  le  parly  qui  est  pro- 
j  posé,  sont  comparuz  : 
j  Messieurs 

I       Le  présidant  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn, 

I    Prévost  des  Marchans; 

!       Mosniyn,  Bouer,  Abelly,  Eschevins; 

I       Marcel,  Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville, 

i 
I 


de  Bragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Hennequin, 
Conseillers; 

De  Baugis,  de  Marseilles,  Maislres  des  Comptes; 

Sanguyn,  Conseiller  de  la  Court  des  Aydes. 

Après  que  mond.  s""  le  Pre\ost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  compaignée  le  contenu  en  l'or- 
donnance du  Boy  sur  le  faict  desdictz  rachaptz,  et 
la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  condud,  advisé  et  délibéré  que  Sa  Majesté 
sera  très  humblement  supplyée  de  voulloir  permettre 
que  le  corps  de  sa  Ville  de  Paris  entreprenne  le 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
suivant  les  afliches  mises  en  ceste  ville  de  Paris,  et 
en  ce  faisant,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  remettre  entre 


ressources  iiiimédiates,  mais  il  avait  pour  l'avenir  les  conséquences  les  plus  funestes,  puisqu'il  tarissait  une  source  importante  des 
revenus  ordinaires  du  royaume  et  rendait  nécessaire  la  création  de  nouveaux  impôts.  Les  Etats  généraux  réunis  à  Blois,  se  trouvant 
nn  présence  d'une  situation  unancière  détestable,  ne  purent  que  blâmer  les  agissements  antérieurs  et  exprimer  le  vœu  que  l'on  n'entrât 
pas  pins  avant  dans  cetle  voie  désastreuse.  Dans  leui's  remontrances  mêmes  ils  demanilèrent  instamment  que  l'on  procédât  sans  l'etard 
au  rachat  du  domaine  aliéné.  Après  Tédit  de  pacification  signé  à  Poitiers,  le  ao  septembre  1977,  le  roi  délivré  pour  un  moment  des 
soucis  de  la  guerre,  réunit  à  Paris  les  principaux  personnages  de  son  Conseil  avec  plusieurs  ofliciers  du  Parlement,  de  la  Chambre  des 
I     Comptes  cl  de  la  Cour  des  Aides,  leui'  soumit  cet  article  du  caliier  des  Etats  et  les  pria  d'examiner  les  meilleurs  moyens  d'y  donner 

Isalisfaction.  Celle  assemblée  proposa  de  maintenir,  pendant  quelque  temps  encore,  les  impôts  extraordinaires  créés  depuis  deux  ou  (rois 
ans,  et  d'en  affecter  le  produit  au  rachat  demandé.  Le  Conseil  d'État  approuva  le  projet  et  fut  d'avis  que,  pour  lii  mettie  à  exécu- 
tion, il  fallait  tr  bailler  led.  rachapt  au  rabbais  d'années,  à  ung  particullier,  ceibiy  qui  l'eroyl  condition  meilleures,  et  auquel  naturel- 
'}  letnenl  on  assignerait  à  cet  effet  les  deniers  provenant  chaque  année  des  impôts  maintenus.  C'est  de  ce  bail  dont  il  est  question  en  cet 
il  endroit  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  L'exposé  qui  précède  est  extrait  des  lettres  de  Henri  111,  notifiant  le  contrat  interveini 
«  entre  lui  el  Guichard  Faure  au  sujet  du  rachat.  {ArcliiveH  nat. ,  KK  loi'.i,  fol.  1 1 1-1  i-}..)  Cf.  la  note  suivante,  p.  iGa. 
1  Celte  assemblée  parait  ne  pas  avoir  eu  lieu.  Du  moins  elle  n'est  point  rapportée  dans  le  Registre. 

nu.  n , 
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les  mains  de  ladicto  Ville  tant  le  droit  de  {jabelle 
que  toutes  les  impositions  mises  sus,  avec  louUre 
plus  du  pris  du  marchant,  et  les  trois  solz  que  l'on 
levé  pour  la  perte  de  monnoye,  avec  quatre  solz  six 
deniers  de  nouvelle  cliar^je  sur  chacun  minot. 

Aussi  faisant  bon  quatorze  mil  muis  pour  lesd. 
impositions,  à  couse  du  débit  du  sel  ;  et  s'il  y  a  plus, 
en  sera  paye  la  moictié  au  Roy  et  Taultre  moictié  à 
lad.  Ville,  en  payant  les  façons  par  moiclyé. 

Et  s'il  y  a  moins  desdictz  quatorze  mil  muidz, 
sera  desduict  sur  les  deniers  cy  après  declairez,  reve- 
nans  bons  au  Roy. 

En  ce  faisant,  avec  les  conditions  et  seuretez  qui 
seront  plus  amplement  baillez  par  escrit,  ladicte 

CCXI. 

a.'i  avril  1 678. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Kschevim 
de  Paris. 

«Sur  la  requesle  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  de  ce  que  plusieurs  marchans  de  bois, 
tant  de  ceste  ville  de  Paris  que  forains,  ont  grande 
quantite'de  bois  de  chauffaige  sur  les  portz  et  rivières, 
destiné  pour  estre  admené  en  cested.  ville  de  Paris 
pour  le  service  du  Roy,  provision  et  fourniture  de  la- 
dicte Ville,  lequel  bois  ilz  font  séjourner  et  amener 
à  la  fille  les  ungs  après  les  aultres,  pour  le  plus  cher 
vendre,  contre  les  oidonnances  et  reiglemens  sur  ce 
faictz,  mesmement  es  portz  de  cested.  Ville  lesd. 
marchans  vendent  led.  bois  à  plus  bault  pris  qu'il 
n'est  taxë,  èsquelz  les  desbardeurs  et  gaigne  deniers 
font  et  commettent  plusieurs  exactions  et  rançon- 


DU  RUREAU  [15^8] 
Ville  payera  et  continuera  les  arreraiges  des  rentes 
et  les  rendra  racheptées  dans  neuf  ans.  Et  oultre 
payera  les  cent  mil  livres  tournois,  d'une  part,  et 
cinq  cens  mil  livres  d'aultre  mentionnez  èsdictz 
allîches 

Et  où  le  Roy  fera  difficulté  sur  les  susd.  oll'res, 
Sadicte  Majesté  sera  très  humblement  supplie'c 
trouver  bon  que  lesdictz  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  facent  une  assemblée  generalle,  pour 
prendre  plus  exprès  consentement  de  ceulx  qui  ont 
interestz  en  la  proclamation  de  tclz  partis,  et  ce 
pendant  que  les  contractz  et  conventions  publicques 
de  Sad.  Majesté  et  de  ses  prédécesseurs  avec  le  corps 
de  sadicte  Ville  soient  gardez  et  entretenuz. 


(Fol.  181  m\) 

nemens  sur  le  peuple,  aussi  contre  lesd.  ordon- 
nances, à  quoy  estant  besoing  pourveoir; 

f?A  ceste  cause,  enjoignons  à  tous  les  marchans 
ayans  desd.  boys  sur  les  portz  et  rivières,  de  iceulx 
faire  admener  en  toute  dilligence,  dedans  huiclaine 
procliaineinent  venant,  pour  l'effect  que  dessus,  en 
ccstedicte  Ville  de  Paris,  en  la(]uelli!  leur  est  en- 
joincl  le  vendre  au  pris  et  sui\ant  lesdictes  ordon- 
nances et  reiglemens,  et  sur  les  peines  y  contenues; 
et  à  cesle  fin  faire  mettre  et  desbarder  à  leurs  des- 
pens  ledict  bois  à  terre.  Et  ad  ce  que  aucun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  présente  ordon- 
nance publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publiq,  sur 
les  portz  de  cested.  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  troisiesme  jour 
d'Avril  mil  v'  soixante  dix  buict. 


—  Règlement  contre  les  marchans  qui  ont  du  bois  sur  les  ports. 


Le  projet  de  liait  «lu  racliat  des  domaines,  aides  et  gabelle,  adopté  par  le  Conseil  d't;iat  (voir  ci-dessus,  p.  i()o,  noie),  uvail 
été  communiqué  À  plusieurs  personnalités  financières  de  Paris  et  de  la  province,  afin  de  provoquer  leurs  oITres.  La  plus  avanta- 
geuse pour  le  Trésor  lui  faite  dès  le  3  avril;  on  proposait  de  racheter  710,816  livres  tournois  de  renie  conslituécs  sur  le  droit  de 
gabelle  des  greniers  à  sel  des  généralités  de  Paris,  Bourgogne,  Champagne,  Picardie,  Rouen,  Caon,  Tours,  Bourges,  Orléans  el 
Blois,  en  huit  ans  el  neuf  mois,  à  commencer  au  1"  octobre  1578;  de  payer  les  arrérages  de  ladite  rente  durant  ce  temps,  et  en 
outre  de  fournir  comptant  au  Trésor,  pour  chacune  desditos  années,  la  somme  de  100,000  livres  tournois  qui  serait  employée  aux 
charges  dos  généralités  de  Bourgogne  et  de  Berry,  et  5oo,ooo  livres  destinées  an  rachat  à  efTccluer;  en  retour  tout  le  droit  do 
gabelle,  y  compris  les  impositions  nouvellement  mises  sur  le  sel,  devait  être  abandonné  à  l'offrant.  Celle  proposition  servit  de  hase  à 
la  rédaction  des  affiches  qui  fin-enl  placardées  à  Paris,  à  Rouen,  à  Troyes,  à  Orléans  el  à  Tours.  On  y  faisait  savoir  que  le  bail 
serait  adjugé  à  la  séance  du  Conseil  privé  du  ai  avril,  et  que  toutes  personnes  seraient  admises  à  faire  leurs  otTres  en  diminution 
sur  le  terme  du  rachat  et  en  enchère  sur  les  Coo,ooo  livres  à  fournir  chaque  année.  {Archives  ntil.,  KK  10 13,  fol.  111  v°,  na  r°.) 
L'adjudication  fut  ajournée  du  ai  avril  au  a  mai,  et  à  celte  date  le  bail  fut  passé  au  nom  de  Guicbard  Faure,  comme  on  le  verra 
plus  loin.  La  proposition  de  la  Ville  de  Paris  fut  donc  rejetée,  et  cela  pour  deux  motifs  :  d'une  part,  son  offre  était  moins  avanta- 
geuse, et  d'autre  part,  l'arrêt  du  Conseil  portait  formellement  que  l'entreprise  serait  confiée  à  un  particulier,  et  non  pas  à  une 
société  ou  à  un  corps  de  ville. 
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CCXll.  —  Pour 

a(>  avril  1 578. 

ff  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
(le  la  ville  de  Paris  emploient  les  escrilures  qu'ilz 
ont  produictes  au  procès  qu'ilz  ont  contre  Messieurs 
do  la  Saincte  Chappelle. 

rrRemonslrent  neantmoins  comme  la  Ville  n'a 
rien  faict  que  par  le  commandement  du  feu  Roy 
pour  le  bien  et  commodité  des  habilans  de  ladicte 
Ville  et  eslargissement  du  passaige  du  Petit  Pont, 
et  qu'ilz  sont  fondez  eu  ceste  maxime  generalle  de 
poHice  que,  toutes  fois  et  quantes  qu'il  plaist  au  Roy 
de  faire  (ransferer  ses  marchez  de  lieux  incommodes 
en  nultres  places  plus  utiUes  et  commodes  au  pu- 
blicq,  que  le  parliculier  ne  peult  prétendre  aucune 
rescompense  à  cause  de  ia  translation,  s'il  n'a  financé 
quelques  deniers  aux  finances  du  Roy,  pour  avoir 
])ermission  de  faire  des  eslaulx,  boucheries  et  pois- 
sonneries, et  le  justiffie  par  escript.  Auquel  cas  la 
Ville  faict  les  offres  qui  ensuivent  :  c'est  assçavoir 
qu'en  quiclant  et  renonceant  par  lesdictz  sieurs  de 
la  Saincte  Chappelle  les  places  ou  maisons,  pour 
lesquelles  ilz  prétendent  compost,  au  proffict  du 
domaine  de  lad.  Ville,  que  lad.  Ville  leur  fera  con- 
stituer renie  surledict  domaine,  à  raison  des  deniers 
qu'ilz  auroient  ailleurs  desboursez  et  financez  au 

CGXIll.  —  [Police  des 

3  m;ii  1  578. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  In  Ville  de  Paris. 

ftli  est  ordonné  aux  Quarliniers  de  ladicte  Ville 
et  à  leurs  cinquanleniers  et  dixinicrs  de  enjoindre. 


LE  MARCHÉ  NEUF. 

(Fol.  183  r".) 

Ro},  et  non  aultrement.  Et  où  ilz  ne  vouldroient 
accepter  les  susdictes  offres,  après  que  ladicte  Ville 
a  dès  à  présent  declairé  qu'elle  n'a  aucun  moien, 
fondz  ne  deniers  pour  récompense)*  lesd.  sieurs  de 
la  Saincte  Chappelle,  consent  qu'ilz  puissent  de  nou- 
veau revendre  en  leursd.  places  et  estauK'  comme 
devant 

rRemonstrent  neantmoins  que,  si  aucuns  cytoiens 
et  habitans  de  ladicte  Ville  sont  blessez  ou  injuriez 
par  les  harengeres,  chartiers,  voituriers  et  que  Sa- 
dicle  Majesté  ou  Messieurs  de  la  court  de  Parlement 
se  pleignent  de  la  remise  du  susd.  marché  audict 
Petit  Pont,  que  lesd.  sieurs  de  ia  Saincte  Chappelle 
soient  seulz  tenuz  d'en  respondre,  à  la  descharge  de 
ladicte  Ville.  Et  ce  pendant,  a  esté  arresté  que  Mon- 
sieur Arculle  sera  prié  de  s'abstenir  du  jugement  du- 
dict  procès,  pour  la  trop  fréquente  conversation  et 
inthime  amitié  qu'il  a  avec  Monsieur  Dumoulin, 
chanoine  de  ladicte  Saincte  Chappelle,  et  récusé  plus 
amplement  par  requeste  présentée,  s'il  ne  luy  plaist 
se  déporter. 

'f  Faict  et  délibéré  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vingt 
sixiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix 
huict.  n 

HÔTELLERIES  ET  TAVERNES.] 
(1^1.  182  v°.) 

chacun  en  son  quartier,  à  tous  liostellieis,  laveriiiers, 
cabarettiers  ou  autres  personnes  tenans  chambres 
garnyes  en  ceste  Ville,  d'envoyer  chacun  jour  à  huict 
heures  du  matin,  au  Greffe  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  tous  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  quelles 


Il  a  été  (jiinslion  de  la  Iransliition  du  marché  du  Petit-Pont  ou  de  Glorietle  au  quai  neuf  Sainl-Micliel ,  dans  le  tome  VI  de 
celte  colleclion,  pages  38,  39,  ia  et  5i.  Voir  aussi  dom  Féliliien,  ///»(.  de  la  ville  de  Paris,  in-fol.,  1725,  tome  IV  {Preuves, 
lome  II),  page  83o.  colonne  a. 

L  arrêt  niellant  (in  à  ce  différend  entre  le  corps  de  ville  et  les  chanoines  de  la  Sainte-Cli;qK'lle,  suljslitnés  au  droit  de  Mu:  - 
;;uerite  Pczou,  veuve  de  Jean  Niceiou,  et  consorts,  demandeurs  en  dédommagement  de  certaines  j)laces  cl  étaux  sis  au  Petil-Ponl, 
lut  rendu  le  1 '1  mai  suivant  pnr  les  commissaires  délégués  du  Parlement.  La  Ville  fut  condamnée  à  fournir  aux  Trésorier  et  clia- 
iiouies  do  la  Sainte-Chapelle  une  rente  annu  'lle  et  perpétuelle  de  200  livres  tournois,  payable  chaque  année  aux  quaire  termes 
accoulumés,  trpour  recompense  des  donniiaigcs  et  intereslz  que  lesd.  demandeurs  ont  euz  et  soulTertz,  et  [)Ourront  avoir  cy  après 
a  cause  desd.  places  et  eslaulx  dont  est  question,  par  le  moyen  de  la  Iranslalioii  laide  par  lettres  et  ordonnance  du  Roy,  de  la  bou- 
cherie et  poissonnerie  du  lieu  de  Gloiielte  au  lieu  du  quay  neuf  Saint  Micheln;  et  de  plus  à  payer  les  arrérages  de  cette  rente  depuis 
1  époque  de  la  ti'anslation ,  ou  du  moins  depuis  le  jour  où  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  ou  ceux  dont  ils  avaient  les  droits, 
avaient  cessé  de  jouir  des  étaux  du  Petit-Pont.  La  maison  où  était  l'ancien  marché  reslail  la  propriété  de  la  Sainte-Chapelle,  mais 
il  était  interdit  au\  clianoines  et  à  leurs  successeurs  d'iiislaller  sur  son  enqilacement  des  étaux  pour  vendre  la  viande  de  boucherie 
ni  le  poisson.  Cet  arrèl  est  transcrit  sur  le  Livre  des  priviléjjes  de  la  Ville.  (  Ârriiivps  ital..  KK  1  o  1  .'5 .  fol.  108  v".) 
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armes  ou  affaires  ont  leurs  liosles,  qui  sont  logez  en 
Icursd.  maisons,  et  depuis  quand  ilz  y  séjournent, 
sur  peine  de  prison  et  de  deux  cens  escuz  d'amende. 
Et  est  enjoinet  ausd.  Quarleniers,  cinquanleniers  et 
dixiniers  de  faire  et  continuer  les  recherches  qui 


[1578] 


leur  ont  este'  cy  devant  ordonnez  par  le  Rov,  et  d'en 
envoyer  incontinent  les  procès  verbaulx  audict  Greiïe 
et  faire  doresnavant  registre  de  ceulx  qui  arriveront. 

'fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  May  m.  v'  soixante  dix  huit.  ti 


CGXIV.    GeOIîGES  ReGINIER.  FORTIFFICATIONS. 

5  mai  ir)78.  (Fol.  i83  r°.) 


«Sur  la  requeste  faicte  par  Georges  Régnier ">, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  disant  qu'en  consé- 
quence des  marchez  par  luy  cy  devant  faictz  avec 
nous,  tant  pour  raison  de  la  grosse  pierre  de  clic- 
quart^'^',  et  de  Sainct  Leu(^)  qu'il  est  tenu  fournir 
pour  la  forlillîration,  que  pour  le  marché  des  trois 
bacqz  neufz  par  luy  entreprins  pour  lad.  Ville  (^), 
selon  et  ainsy  et  au  pris  porlé  par  les  contractz  sur 
ce  faictz,  il  auroit  receu  de  m^  François  de  Vigny, 
Receveur  de  lad.  Ville,  au  mois  de  Janvier  dernier, 
assçavoir  sur  et  par  advance  du  marche'  de  lad. 
pierre,  la  somme  de  quinze  cens  livres  tournois, 
moiclié  en  escuz  et  l'autre  moictié  en  testons,  et  sur 
le  marché  desd.  bacqz  la  somme  de  cinq  cens  qua- 
rente  cinq  escuz  soleil,  au  lieu  de  six  cens  escuz 
soleil,  qu'il  a  deu  recevoir,  sur  et  suivant  sond. 
marché,  pour  l'avalualion  faicte  au  feurde  lxvi  solz 
l'escu,  et  le  teston  à  xvi  solz  vi  deniers  tournois, 
combien  qu'à  l'instant  led.  Régnier  ne  les  ayt  peu 
ny  deu  exposer  qu'à  soixante  solz  tournois  l'escu ,  et 
le  teston  à  xiiii  solz  vi  deniers  tournois,  suivant 
l'cedicl,  qui  luy  a  esté  une  grande  perte  et  tarre 
de  cxvii  escuz  11  livres  tournois,  dont  il  requeroit 
remplacement  ou  recompense,  soit  sur  le  domaine 
de  ladicle  Ville,  deniers  de  lad.  fortifiication,  ou 
contre  led.  s"^  de  Vigny,  n'estant  raisonnable  qu'il 
porte  telle  tarre  sur  lesd.  sommes,  qui  luy  a  esté 
forcé  de  prendre  pour  payer  ses  marchans  et  ou- 


vriers, espérant  en  esire  remplacé  ou  recompensé, 
suivant  la  promesse  que  lors,  sur  sa  plaincle,  nous 
luy  en  avons  faicte,  et  mesmement  led.  sieur  de 
Vigny  présent  au  Bureau  de  ladicte  Ville;  lequel  par 
nous  oy,  auroit  dict  ([u'à  la  vérité  il  auroit  faict 
audict  Régnier  ledict  payement  en  la  forme  cy  dessus, 
suivant  ce  qui  luy  esloit  permis  et  ordonné  par  le 
Roy,  jusques  au  jour  de  Pasques  dernier  passé,  el 
n'avoir  faict  aultre  promesse  de  remplacement  audict 
Régnier,  sinon  soubz  nostre  bon  plaisir  et  ordon- 
nance, et  par  les  ouvertures  les  moings  domma- 
geables pour  lad.  Ville,  que  led.  Régnier  en  pourroit 
faire.  Ce  que  led.  Régnier  auroit  recongneu  véritable. 

«Et  en  continuant  ses  remonstrances ,  nous  auroit 
supplié  et  interpellé  de  ladicte  recompense  ou  rem- 
placement en  deniers,  si  faire  ce  pouvoit,  sinon  luy 
permettre  prendre  et  employer  quel(|ue  quantité  de 
moillon  appartenant  à  ladicle  Ville,  estant  au  de- 
vant du  boullevart  des  Thuilleries,  jusques  à  la  con- 
curance  de  lad.  tarre  et  perte  de  cxvii  escuz  soleil 
Il  livres  tournois,  si  tant  y  en  a  voit;  qui  esloit  le 
moien  qu'il  auroit  peu  rechercher  le  plus  aysé  et 
moins  dommaigeable,  attendu  que  l'on  ne  faisoit 
aucun  estât  ny  mise  dud.  moillon,  qui  d'ailleurs  ap- 
partenoit  à  ladicte  Ville. 

frSur  quoy  eussions  ordonné  que  le  tout  seroit 
commnuic(jué  aux  Procureur  du  Roy  et  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  pour  et  attendu 


Nous  avons  renconlré  déjà  le  nom  de  Georges  Regiiicr  en  i5G8  et  1670.  Il  était  alors  qualifié  de  capitaine  et  garde  delà  ri- 
vière el  du  pont  de  Saint-Cloud.  (Tome  \  I  do  cette  collection ,  p.  /19 ,  note,  et  p.  1 86.)  Au  mois  d'août  de  cette  année  1 078 ,  il  piil  à 
bail  de  la  ville  de  Paris,  moyennant  un  loyer  annuel  de  3o  livres  et  pour  neuf  ans,  la  tour  faisant  le  coin  des  murs  de  clôture  sur  le 
bord  de  la  Seine,  près  la  porte  de  Nesle,  et  le  jardin  clos  de  murs  qui  y  atlenail.  Mais  il  ne  put  entrer  en  jouissance  que  plus  dedix- 
huil  mois  plus  tard,  en  mars  i58o.  La  précédente  locataire,  une  veuve  Toussaint  Chasiry,  refusait  absolument  de  vider  les  lieux, 
malgré  toutes  les  sommations  qui  purent  lui  être  failcs.  On  se  décida  ciilin  à  recourir  à  la  force  armée  pour  la  faire  déguerpir. 
Quant  à  Georges  Régnier,  il  obtint  d'être  décliargé  du  payement  du  loyer  pour  tout  ce  temps,  jusqu'au  jour  qu'il  prit  possession  de 
la  tour.  Arrêt  rendu  en  sa  faveur  par  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville,  le  7  août  i58o.  {Archives  mit.,  Z'"  877,  à  la  date.) 

nClicquarln ,  nom  d'une  pierre  excellente  pour  bâtir,  (pii  se  lirait  des  carrières  du  faubourg  Saint-Jacques  de  Paris,  carrières 
abandonnées  dès  les  dernières  années  du  xviT  siècle.  Cependant  le  nom  de  cliquai  t  subsista. 

Saint-Leu-d'Esserent,  canton  de  Creil,  arrondissement  de  Scnlis  (Oise),  dont  les  importantes  carrières  sont  encore  exploitée» 
aiijourd'bui. 

Cf.  touchant  la  construction  de  ces  troij  bacs  neufs,  l'acte  du  27  décembre  ir77,  ci-dessus,  n"  CLXXXIV,  page  i'i5. 
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leur  advis,  en  eslre  par  nous  ordonne'  ce  que  de 
raison.  Ausquelz  ayant  esté  faicte  ladicte  commu- 
nication, nous  auroiont  remonstre  qu'il  n'esloit  rai- 
sonnable de  remplacer  ou  rescompencer  led.  Régnier 
sur  led.  moilion  estant  devant  led.  boulleverd  des 
Thuilleries,  près  du  lieu  de  la  fortilïîcation  de  cestc 
présente  anne'e,  parce  que  cestuy  moiJlon  de  long- 
temps achepte'  des  deniers  et  destine'  pour  la  fortif- 
ficalion  de  lad.  Ville,  et  dont  Ton  a  tenu  compte 
par  cy  devant;  mais  bien  que  depuis  quelques  années 
en  ça,  en  faisant  les  trenchées  et  remuemens  de 
terre  es  envyrons  et  derrière  les  faulxbourgs  Sainct 
Marcel,  l'on  y  auroit  trouvé  quelque  quantité  de 
moilion,  partie  ramassé  par  les  vallides  de  la  Ville, 
et  parlye  dispercé  en  quelques  endroiclz  desd.  tren- 
chées, dont  on  ne  peuit  l'aire  gueres  d'estat,  et 
cousteroit  plus  à  rechercher  et  ramasser  qu'il  ne 
vault,  attendu  la  petite  quantité  qu'il  y  en  a,  et  que 
nous  avons  peu  veoir  en  Taisant  la  visitation  d'icelluy, 
comme  d'envyron  cent  à  six  vingtz  toises,  qui  seroit 
trop  plus  expédiant  pour  le  bien  de  ladicte  Ville  de 
permettre  audict  Régnier  de  recuillyr  led.  moilion  à 
ses  perilz,  fortunes,  despenccs  et  à  tous  hazardz, 
s'il  s'en  voulloit  contenter  et  accommoder,  et,  en  ce 
faisant,  quicter  ladicte  Ville  et  Receveur  d'icelie  du- 
dict  prétendu  remplacement  ou  recompense  pour 
tousjours,  plustost  que  de  celluy  desd.  Thuilleries 
qui  a  esté  achepté  des  deniers  et  dont  on  a  tenu  et 
faifl  estât  à  ladicte  Ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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trLa  matière  mise  en  délibération,  et  ledict  Ré- 
gnier pour  ce  mandé  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ès 
présences,  de  l'advis  et  consentement  desd.  Procu- 
reur du  Roy  et  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 
de  ladicte  Ville,  au(|uel  auroient  esté  faictes  les- 
dicles  offres,  et  par  luy  acceptées  aux  conditions 
susdictes; 

tfNous,  pour  et  au  nom  de  ladicle  Ville,  aurions 
permis  et  ordonné,  permettons  et  ordonnons  aud. 
Régnier  de  pouvoir  amasser  etproffiter  led.  moilion, 
estant  de  présent  au  derrière  des  faulxbourgs  Sainct 
Marcel  et  ès  envyrons,  tiré  et  en  veue  de  terre  seul- 
lement,  sans  plus  avant  en  fouiller  et  rechercher  que 
la  quantité  cy  dessus;  le  tout  pour  et  à  son  proffict 
particullier  et  à  la  charge  que  ledict  Régnier,  en  ce 
faisant,  sera  tenu  de  fournir  au  Receveur  de  la- 
dicte Ville  quictance  generalle  de  ladicte  somme  de 
cxvii  escuz  soleil  et  ii  livres  tournois,  pour  toutes 
prétentions  de  remplacement  ou  recompense,  dom- 
maiges  et  intereslz  pour  et  à  cause  de  la  tarre  et 
perle  sur  les  espèces  des  deux  payemens  dessus- 
dictz,  et  sans  préjudice  de  ce  qui  luy  peult  estre 
deu  de  reste,  du  principal  desdictz  contractz  et  mar- 
chez. 

tr  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  May  m.  v""  soixante  dix  liuit.n 

Signé  :  tfLuiLLiER,  Gleruier,  Abelly,  Rouer,  Mes- 

MYN,  PeRROT,  GuILLA1\  ET  ReGMER^. 


CCXV.  —  [Fontaine  de  M.  le  duc  de  Montmorency.] 

10  mai  15^8.  (Fol.  i8'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  l'eaue  de  la  fontaine  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Montmorency  f^l.  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  lad.  ville  de  Paris 
et  Isle  de  France,  sera  remise  en  son  premier  estât, 
creues  et  grosseur  d'eaue,  et  pour  cest  effect  en  sera 
prins  et  retiré  des  autres  fontaines  des  maisons  par- 


ticulières d'icelie  Ville  telle  quantité  que  besoing  sera. 
Et  est  enjoinct  aux  Maistres  des  oeuvres  et  fontenier 
de  ladicte  Ville  mettre  incontinant  la  présente  or- 
donnance à  exécution,  ad  ce  que  led.  seigneur  n'ayl 
occasion  d'en  faire  aucune  plaincle,  et  que  le  public(j 
soit  accommodé  de  l'eaue  de  ladicte  fontaine  des- 
susdicte. 

te  Faict  au  Rureau,  le  x""  jour  de  May  m.  v'^  soixante 
dix  huit. n 


Les  Montmorency  possédaient  à  cette  époque  quatre  liôtels  dans  Paiis.  Le  principal,  celui  sans  doute  où  se  trouvait  la  fontaine 
dont  il  est  question  ici,  était  situé  rue  Sainl-Avoye.  Il  avait  été  agrandi  et  reconstruit  par  le  connétable  Anne  de  Montmorency. 
(Sauvai,  liecherches  des  antiijuilés  de  Paris,  in-fol.,  lomo  H,  p.  ii3,  189.) 
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CCXVI.  —  Assemblée  pour  le  Cleiige'  de  France. 

i5  mai  1578.  (Kol.  i8i  v".) 


Du  jeiuly  xv'"'  jour  do  May  mil  v'  soixante  dix 
litiicl. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
ia  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-  ! 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  le  laict  des  renies  conslituées  à  iadicle 
Ville  par  le  Clergé  de  France,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  i'ievost  des  Marchans; 

(iuenier,  .Mesmyn,  Bouer,  Eschevins; 

De  Masparnultc,  Marcel,  De  Palluau,  de  Cliome- 
dey,  de  Jumeauville,  Sanguyn,  Budé,  Le  Prévost, 
Violle,  Hennequin,  Conseillers  de  Ville. 

En  laquelle  asscndjiée  sont  venuz  Messieurs  Du- 
vivier,  Chancellier  de  TUniveisité  de  Paris"',  Pinson,  i 
al)I)('  de  Moreilles de  Dreux,  abbé  de  Han,  Ma-  j 

riau'^'.  Le  Court,  ofTicial  de  Paris  fous  sein-  \ 

dicqz  et  députez  generaulx  du  Clergé  de  France,  et 
de  Castille,  Receveur  gênerai  dudict  Clergé.  j 

En  la  présence  desquelz,  Monsieur  le  Prévost  des  : 
Marchans  a  remonslré  à  la  conipaignie  qu'il  est  i 
deub  à  Iadicle  Ville  parledict  (Clergé  grande  somme 
de  deniers,  à  cause  des  arreraiges  des  renies  y  consti- 
tuées, dont  elle  ne  peult  avoir  aucun  payement, 
(|uelque  dilligence  que  Ton  ayl  faicle  et  laid  on 
chacun  jour  à  l'encontre  d'eulx.  Et  mcsme  sera  deub 
au  jour  sainct  .lelian  Baptiste  prochainement  venant, 
la  somme  de  douze  cens  mille  livres  ou  onvvron. 
Priant  lesd.  sieurs  du  Clergé  sur  ce  pourveoir,  pour 


obvier  aux  plaincles,  crierics  et  inconveniens  qui  en 
pourroient  advenir. 

Lequel  sieur  de  Morelles  a  dict  que  ledict  Clergc- 
a  laict  et  faict  chacun  jour  tout  ce  qui  luv  est  pos- 
sible pour  le  recouvrement  desd.  deniers,  et  ne  dé- 
sirent que  à  satisfaire  au  Roy  et  à  la  Ville  de  ce  qu'ilz 
sont  lenuz  fournir,  et  que  led.  Castille  a  envoyé  ses 
commissions  pour  cestelTect,  mais  que  plusieurs  dio- 
cèses affligez  ne  veullent  plus  rien  paver,  et  leur  ont 
mandé  que  de  faict  ilz  ne  paieront  plus,  d'aullant 
mesmes  qu'ilz  ne  jouissent  paisiblement  de  leurs 
bénéfices,  que  l'on  leur  surcharge  d'une  décime  el 
demye  ^^',  et  de  payer  par  led.  Clergé  autres  assigna- 
lions  baillées  à  aucuns  eslrangers  sur  led.  ClergJ,  au 
moien  de  quoy  ne  peuvent  rien  recevoir  desd.  dio- 
cèses affligez;  sur  lesquelz  avant  par  led.  Clergé  laid 
faire  aucunes  saisies  à  faulte  de  payement,  ilz  ont 
obtenu  main  levée  ès  courtz  de  Parlement  de  Thou- 
louse  et  autres.  Priant  la  compagnie  sur  ce  leur 
avder,  selon  qu'elle  congnoistra  et  verra  bon  estre 
par  sa  prudence.  Ce  faict,  se  sont  retirez. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  cslé 
conclud,  advisé  et  délibéré  (]ue  ladicte  Ville  se  doibl 
relirer  et  aller  demain  ès  Courtz  souveraines  de 
cested.  ville  de  Paris,  pour  y  faire  entendre  la  dorlai- 
ration  desd.  sieurs  députez  du  Clergé,  et  neantmoins 
que  le  temporel  d'icelluy  Clergé  sera  saisy  juscjnes 
à  plain  payement  des  arreraiges  desd.  renies  deues 
à  ladicte  ville  de  Paris. 


Antoine  Diivivier  curé  «If  Sainl-Goi'vais  à  Paris,  puis  clianoine  de  Notre-Dame  et  cliaiicelier  de  l'Église  de  Paris  et  de  l'Université. 

Woné  Pinclion,  suivant  la  Gallia  christiuna.  Doyen  de  JjUf  on  et  syndic  du  Clerjjé,  il  était  déjà  aljbé  comuiendataire  de  Moreilics 
(commune  de  Ghampagné-les-Marais,  Vendée),  en  i5C4,  d'après  une  charte  du  Saint-Jouiii-sous-Mauléon.  11  se  démit,  peu  aj)rès 
i58o,  en  faveur  de  son  neveu  Jean  Perrel.  sous-chanlre  do  Liiçou.  {Gall.  cinisl.,  tome  11,  col.  1397.) 

(S)  Pierre  Dreux,  abbé  de  Ham  en  Vermandois,  chanoine  el  archidiacre  de  Josas  en  l'église  de  Paris,  cl  Pierre  Mariau.  (Cf.  ci-dcssm 
p.  )  1/1 .  noie  2.) 

Un  blanc  au  registre. 

Suivant  P.  de  L'Esloile,  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  df  juillet  (jue  le  Roi  demanda  au  Clergé  de  France  une  décime  el  demie  d'exlra- 
ordinaire,  outre  les  moyennes  décimes  ordinaires,  ffsonbz  prétexte  des  frais  qu'il  convenoil  faire  pour  renvoier  la  Roine  de  Navarre, 
sa  scur,  au  roy  de  Navarre  son  mari;  dont  tout  le  Clergé  murmuia  fort ,  el  lui  fist  de  bourbe  et  par  escrit  plusieurs  belles  remonslrances 
lendans  à  fin  d'en  estre  excusés  et  deschargcsn.  Enfin,  M.  Prévost,  curé  de  Saint-Séveriu ,  qui  avait  été  délégué  à  ia  cour  par  le  clergé 
de  Paris,  revint  le  i5  septembre  de  Fontainebleau,  rapportant  du  Roi  exemption  et  décharge  de  celle  imposition.  {Mémoires  journau.r, 
édit.  Jouaust,  1876,  tome  I,  p.  96,'5 ,  aCS).  Voir  aussi  J.-B.  de  La  Fosse,  qui  s'élend  avec  complaisance  sur  la  résistance  du  Clergé  aux 
exigences  de  Henri  111  et  sur  ia  mission  du  curé  de  Sainl-Séverin.  (Juurnal  d'an  curé  lii^veiir  de  Paris,  publié  par  E.  de  Barthélémy, 
Paris,  Didier,  in-i-î,  i865,  p.  iSj-iSa.) 
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CCXVIL  —  [Assemblée  remise. 

Il  juin  1578.  (Fol.  i85  v".) 


Du  mardy  quatreiesme  jour  de  Juing  mil  v'=  soi- 
xante dix  huitl. 

En  assemble'e  le  jour  d'Iuiy  faicte,  au  Bureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  délibérer  sur  ce  qui  a  esté  propose'  par 
Monsieur  le  Chancellier  de  la  part  du  Roy,  concernant 
les  affaires  d'icelle  Ville,  pour  le  faict  des  rentes 
constilue'es  par  le  Cierge'  de  France  à  ladicte  Ville, 
sont  comparuz  : 


Messieurs 

Guerrier,  Mesmyn,  Rouer,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Palluau,  de  Cliomedy,  de  Jumeau- 
ville,  Sanguyn,  Le  Prévost,  Hennequin,  Conseillers 
de  Ville. 

Après  que  lesd.  sieurs  Guerrier  et  Mesmin  ont 
amplement  faict  entendre  à  la  compaignie  les  causes 
de  ladicte  assemble'e,  et  attendu  le  petit  nombre 
d'icelle,  a  este' ladicte  assemble'e  remise  et  continuée 
à  vendredy  prochain,  une  heure  de  relevée. 


GGXVin.  —  Lettres  du  Roy  pour  la  saisie  du  Clergé. 


5  juin  1578.  (Fol.  186  r".) 


Dli  PAR  LE  RoY. 


«Très  chers  et  bien  amez,  encores  que  à  noslre 
parlement  de  Paris,  nous  eussions  ordonné  à  nostre 
très  cher  et  féal  Chancellier  le  Cardinal  de  Birague^^' 
vous  declairer,  de  noslre  part,  nostre  intention  lou- 
chant la  saisie  des  biens  ecclesiasticques  que  Ton 
|)Ourroit  renouveller,  en  nostre  absence,  pour  lesar- 
reraiges  des  renies  de  THostel  de  noslre  bonne  Ville 
et  cité  de  Paris,  deubz  par  aucuns  diocèses  affligez, 
toustesfois,  pour  l'importance  de  cest  affaire,  nous 
avons  i)ien  voullu  vous  en  escrire  la  présente  et  vous 
dire  et  declairer  que  n'entendons  aucunement  qu'il 
soitproceddé  à  aucune  nouvelle  saisie,  pour  le  paye- 
ment  desd.  arrcraiges  des  renies  deues  audict  Hoslel 
parled.  Clergé,  sans  nostre  permission;  ayant  donné 
ordre  au  payement  desd.  arreraiges  par  les  moiens 
et  ainsi  que  aurez  peu  entendre  de  nosired.  Chan- 
cellier. Vous  asseurantque  voulions  qu'ilz  soient  en- 
tièrement paiez,  comme  sans  doubte  il  se  fera,  après 
la  verillication  des  restes  de  la  subvention  dud. 


Clergé,  deubz  par  aucuns  desd.  diocèses,  montans  à 
beaucoup  plus  grandes  sommes  que  iceulx  arreraiges. 
Et  nous  asseurant  que  ne  fauldrez  sur  ce  de  suivre 
nostre  intention,  qui  n'est  à  autre  fin  que  pour  accel- 
lerer  le  paiement  desd.  arreraiges  et  obvier  aux  in- 
conveniens  qui  pourroieut  advenir  de  ladicte  saisie, 
si  elle  se  faisoit  à  ceste  heure,  nous  ne  vous  en 
dirons  daventaige,  si  n'est  vous  assurer  derechef 
que  nous  sçaurons  si  bien  pourveoir,  par  ladvis  de 
nostred.  Conseil,  ausdictz  arreraiges,  qu'ilz  seront 
paiez  au  contentement  d'un  chacun,  le  plustost  que 
faire  ce  pourra. 

tf  Donné  à  Chantilly,  le  jeudy  cinquiesme  jour  de 
Juing  M.  v"  soixante  dix  huict.''i 

Signé  :   HENRY  .1 

lit  au  deSSOubz  :  rrPiNART». 

Et  sur  la  rescription  est  escrit  ce  qui  sensuict  : 
tfi4  noz  très  chers  cl  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
cl  Eschevins  (Je  noslre  bonne  Ville  cl  cilé  de  Paris,  v 


i$eiié  de  Biraguo,  Chancelier  de  I'"rance,  avait  oblenu  le  chapeau  du  cardinal  àm\  mois  auparavant.  rrl,o  jeudi  17  avril,  dit 
L'F.stoils,  le  Roy  reloiirna  d'Olinvillc  et  la  Reine  mère  de  Monsseaux,  exprès  pour  assister  au  festin  que,  h;  dimanche  ensuivant,  te 
cardinal  do  Birague  leur  devoit  faire  pour  le  proficiat  de  son  cardinalat.»  (  Mémoires  journaux ,  édit.  Jounust,  in-8°,  1875,  tome  I,  p.  ;i/i3). 
Le  mardi  ai  juin  1.578,  le  Chancelier,  accompagné  de  plus  de  deux  cents  chevaux,  tant  italiens  que  français,  vintà  Notre-Dame  de 
Paris  recevoir  dî  la  main  du  nonce  le  chapeau  rouge  (|ue  le  pape  lui  avait  envoyé.  "Letpiel  lui  lut  baillé,  après  la  messs  solennel- 
lement dite  avec  grandes  magnificences  et  cérémonies,  auxquelles  assistèrent  plusieurs  présidons  et  conseillers  de  la  cour  de  parlement, 
Maistres  des  Requesles  et  la  pluspart  des  Secrétaires  de  la  Maison  et  Couronne  de  France;  le  tout  avec  gran<l  apparat  el  sumjituosilé , 
sans  laquelle  les  cardinalats  seroient  fort  peu  de  chose."  {Jbid.,  p.  257.) 
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GGXIX.  —  Assemblée  pour  les  remes  du  Clergé  et  contrat  de  Guichard  Faure. 

C  juin  1578.  (Fol.  1  8G  v".) 


Du  vendredy  sixiesnie  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huifl. 

En  assemble'o  le  jour  d'huy  faicle,  au  Rureau  de 
rHoslol  do  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  délibérer  sur  le  payement  des  rentes  du 
(llorgé  et  sur  un  confract  passe'  par  Sa  Majesté, 
])Our  le  rachapt  des  renies  des  greniers  à  sel,  à  Gui- 
cliard  Faure,  le  m"'  jour  de  May  dernier,  sont  com- 
])aru/.  : 

Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s' de  Sainct  Mesmyn,  Prévost 
des  Marclians; 

(iuerrier,  Mesmyn,  Rouer,  Abelly,  Eschc\ins; 

De  Masparaulte,  Lederc,  Peirot,  de  Faulcon,  de 
La  Place,  Marcel,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Jumeauville,  de  Rragelongne,  Aubery,  Le  Rreton, 
Sanguyn,  Rude,  Le  Prévost,  Du  Clicniyn,  Le  Ton- 
nellier,  [Conseillers  de  la  Ville]. 

Après  que  mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a 
laict  am|)lement  entendre  à  la  corn paignee  les  causes 
de  ladicte  assemblée,  et  veues  en  icelle  les  lettres 
missives  du  Roy  donne'es  à  Clianlilly,  le  cinquiesme 
jour  de  ce  présent  mois,  et  conlracl  de  Sa  Majesté' 
dudict  troisiesme  jour  de  May;  le  tout  mis  en  deli- 
bci'alion  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  entend  que 
louclie  à  ce  qui  a  esté  proposé  par  Monseigneur  le 
Cliancelier  pour  le  faictdes  rentes  doues  par  le  Clergé, 


que  Ton  luy  doibt  remonstrer  que  la  Ville  ne  peult 
se  déporter  des  contraclz  qu'elle  a  avec  lesd.  du 
Clergé,  et  que  aussi  elle  ne  peult  ny  doibt  comnietlre 
aucuns  commissaires  pour  veriffier  ce  qui  est  deub 
par  les  Receveurs  particuliers  et  leurs  officiers  ausd. 
du  (]|ergé,  et  pareillement  luy  dire  comme  il  est 
besoing  et  nécessaire  que  ceulx  d'icelluy  Clergé  ad- 
visent  promptemenl  et  donnent  ordre  ad  ce  qu'il  ne 
vienne  quelque  inconvénient  durant  l'absence  du 
Rov,  si  ce  faict  est  une  fois  esventé  par  le  peuple, 
auquel  est  deub  douze  cens  mil  livres  à  la  sainrt 
Jeban  procbaine. 

Et  quand  aud.  coniract,  mesd.  s"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  assistez  du 
Conseil  d'icelle,  remercieront  Messieurs  des  Comptes 
de  ce  qui  leur  a  pieu  ordonner  que  lesd.  sieurs  au- 
roient  communication  du  contract  passé  par  le  Roy 
avec  Guichard  Faure,  le  iii'"^  May  dernier  et  après 
avoir  rendu  lod.  contract,  ledicts"^  Prévost  doclairera 
comme  la  Ville  s'oppose  à  la  veriffication  d'icelluy, 
et  pour  partie  de  ses  causes  d'opposition  priera,  au 
nom  de  ladicte  Ville  et  de  tous  les  subjectz  de  Sa  Ma- 
jesté qui  ont  interest  au  payement  desd.  rentes  et  à 
l'enlretenemenl  des  conventions  publicques,  que  la- 
dicte Chambre  interpose  son  auctorité  envers  le  Roy, 
ad  ce  qu'il  luy  plaise  préférer  le  corps  de  sa  Ville,  ou 
aucuns  bourgeois  d'icelle  qu'elle  nommera,  audict 
Guichard  Faure,  en  faisant  toutes  telles  offres,  con- 
ditions et  adventaiges  que  led.  le  Faure  a  ou  pourroit 
faire,  et  meilleures  encores,  si  besoing  est. 

Et  neantmoins  remonstrcra  que  les  conliaclz  ge- 


Le  contrat  conclu  entre  Henri  lit  et  Guichard  Faure,  secrétaire  de  la  (lliaruijrc  du  Roi  el  habitant  de  I^aris,  pour  le  rachat  des 
renies  constituées  sur  les  {jaijclles  montant  à  710,816  livres  tournois,  est  transcrit  font  entier,  sous  forme  de  lettres  patentes  données 
à  Paris,  le  3  mai  1678,  sur  le  registre  des  Privilèges  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  KK  loi.'f,  loi.  111  à  iiC.)  L'entreprise  lui  avait 
été  adjugée  la  veille,  au  Conseil  privé,  comme  à  celui  qui  avait  fait  les  ofl'res  les  plus  avantageuses;  il  avait  accepté  une  diminution 
de  trois  mois  sur  le  terme  de  ropéralion,  c'est-à-dire  qu'il  s'engageait  à  rclfecluer  en  huit  années  et  six  mois,  au  lieu  de  huit  ans  et 
neuf  mois,  et  .«ouscrit  à  la  condition  de  verser  chaque  année  au  Trésor  la  somme  de  Goo,ooo  livres  (ci-dessus,  p.  162,  note  1).  Ue 
plus  il  s'engageait  à  avancer  loul  de  suite  au  Roi  la  somme  de  1  60,000  écus  d'or  soleil,  pour  racheter  les  joyaux  de  la  couronne  vendus 
à  réméié  pnur  moitié  prix  de  leur  valeur.  En  retour,  le  Roi  assurait  à  Guichard  Faure  la  jouissance,  pendant  celte  période  de  temps,  du 
droit  de  gahelle  et  de  tous  les  impots  anciens  et  nouveaux  sur  le  sel,  sans  aucune  obligation  de  rendre  des  comptes;  pour  lui  faciliter 
la  levée  intégrale  des  droits,  il  lui  était  ai  cordé  certains  privilèges,  comme  de  faire  mettre  à  chacun  des  greniers  à  sel  une  serrure  de 
plus,  dont  lui  on  ses  commis  auraient  la  clef,  do  façon  que  lesdits  greniers  ne  se  puissent  ouvrir  ni  auL'une  disîribution  de  sel  s'y  faire, 
sinon  en  leur  présence.  Tous  les  cas  sont  prévus  et  toutes  les  conditions  minutieusement  réglées  dans  le  texte  du  contrat,  dont  nous  ne 
pourrions  doimer  une  plus  longue  analyse  sans  développer  cette  note  o>ilre  mesure.  Malgré  l'opjjosition  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevius,  qui  reçurent  d'ailleurs  une  satisfaction  partielle,  comme  on  le  verra  plus  loin,  le  traité  fut  entériné  par  la  Chambre  de» 
Comptes,  le  1 1  juillet,  et  par  la  Cour  des  Aides,  le  7  août  1078.  (ICK  ioi3,  fo!.  118  r°  et  v^) 


[1678] 

neraulx  des  engaigemens  des  rentes  de  Sa  Majesté' 
avec  lad.  Ville  sont  publiées  en  la  court  de  Parlement 
de  Paris,  en  laquelle  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins 
doivent  estre  naturellement  et  préalablement  des- 
chargez, joinct  que  ladicte  Court  en  première  et  der- 
nière instance  a  congnoissance  et  jurisdiction  de  tous 
les  affaires  de  ladicte  Ville,  et  en  laquelle  lesd.  sieurs 
de  la  Ville,  par  vertu  de  ladicte  opposition  et  sur 
icelle  demandent  estre  recompensez,  pour  y  estre 
bien  amplement  oyz  et  y  bailler  leursd.  causes  d'op- 
position, d'aultant  que  sans  avoir  veriffication  en  lad. 
Court,  lad.  Ville  ne  peult  estre  aucunement  depos- 
sede'e,  ny  les  deniers  des  arreraiges  receuz  ny  paiez 
par  aucuns  receveurs  ny  fermiers  que  le  Receveur 
d'icelle,  suivant  les  constitutions  des  particuliers;  et 
que  les  assignations  des  greniers  sont  subcidiairement 
et  generallement  vendues  à  lad.  Ville,  pour  le  def- 
fault  et  remplacement  desd.  rentes.  Protestant,  au 
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cas  que  ladicte  Cliambre  voulsist  passer  oultre  à  la 
veriffication  dud.  contracl,  de  tous  les  inconveniens, 
mauvais  evenemens,  desordres,  recullemens  d'assi- 
gnations, longueurs  ou  deffaultz,  qui  pourroient  cy 
après  survenir  au  payement  des  rentes,  et  de  nullité 
de  tout  ce  qui  se  fera  au  préjudice  de  leur  contract, 
susd.  oppositions  et  protestations  de  ladicte  Ville; 
et  demandera  acte  de  ce  que  dessus. 

tf  Et  de  tout  ce  que  dessus  seront  faictes  très  humbles 
et  bien  particuUieres  remonstrances  au  Roy  par  les 
sieurs  Mesmyn  et  Rouer,  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
qui  ont  este'  à  ce  faire  commis  par  l'assemble'e;  aus- 
quelz  servira  pour  toutes  instructions  desd.  remons- 
trances la  présente  délibération,  joinct  les  autres 
poinctz  et  articles  qui  ont  este'  desduiclz  et  proposez, 
en  leur  présence,  en  lad.  assemblée,  et  y  seront 
proposées  par  devant  Monseigneur  le  Ghancellier  et 
Messieurs  des  Comptes. 


CCXX.  —  Opposition  à  la  vérification  du  contract  dudict  Faure. 

7  juin  1678.  (l<"ol.  188  r".) 


tt  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  par  l'advis  et  en  la  présence  des  Conseillers 
ordinaires  d'icelle,  se  sont  opposez  et  opposent  à  la 
veriffication  du  contract  passé  par  Sa  Majesté  avec 
Guichaid  Faure,  pour  le  rachapt  des  rentes  consti- 
tuées sur  le  sel ,  et  pour  les  causes  de  leurs  oppositions 
prient  Messieurs  des  Comptes  de  voulloir  interposer 
leur  auctorité  envers  Sad.  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy  j 
plaise  préférer  audict  Faure  le  corps  de  sa  Ville  de 
Paiis,  ou  quelques  bons  bourgeois  bien  cautionnez  et 
certiftiezjusques  à  la  somme  de  deux  cens  mil  escuz, 
lesquclz  feront  toutes  telles  offres,  conditions  et  ad- 
ventaiges  que  led.  le  Faure  a  faicles  ou  pourroit 
faire  cy  après,  et  meilleures  encores,  sy  besoing  est. 
Kt  en  ce  faisant  les  deniers,  tant  du  payement  des 
arreraiges  des  rentes  et  racliapt  d'iceiles,  seront  mis 
ès  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville  et  par  luy  paiez 
et  rembourcez  aux  particuliers,  suivant  les  contraclz 
gencraulx  du  Roy  et  particulières  constitutions  de  ses 
subjectz,  à  la  descharge  de  sad.  Ville  et  conservation 
de  son  credict;  ou  bien  que,  pour  procedder  sur  lesd. 
causes  d'opposition,  il  leur  plaise  renvoyer  lesd. 
opposans  contre  led.  le  Faure  en  la  court  de  Parle- 
ment, en  la  quelle  la  Ville  de  Paris  a  par  previllege  1 


spécial  ses  causes  commises  en  première  et  dernière 
instance,  joinct  que  les  contractz  d'engaigemens  ont 
esté  publiez  en  ladicte  Court,  et  n'y  a  rien  si  naturel 
que  d'y  faire  registrer  les  contractz  de  descharge  et 
du  rachapt  desd.  rentes;  et  aussy  que  la  court  de 
Parlement  est  celle  qui  juge  et  congnoist  des  affaires 
du  domaine  du  Roy,  et  led.  le  Faure  est  chargé  de 
employer  par  chacun  an  quatre  cens  mil  livres  au 
rachapt  des  charges  dud.  domaine.  Et  oultre  ce,  ont 
lesd.  Prévost  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  tant  pour  le  bien  d  icclle  que  pour  tous  ceulx 
qui  ont  interest  à  l'entretcnement  des  contractz  et 
conventions  publicques  desd.  rentes,  protesté  et  pro- 
testent, ou  cas  que  ladicte  Chambre  voulsist  passer 
oultre  à  la  veriffication  du  dessusdict  contract,  de  tous 
les  inconveniens,  mauvais  evenemeniz,  desordres, 
recullemens  d'assignations,  longueurs  ou  deffaulx 
qui  pourroient  cy  après  survenir  au  payement  desd. 
lentes,  et  de  nullité  de  tout  ce  qui  pouira  estre  faict 
au  préjudice  de  leurs  contractz  susd.,  oppositions 
et  protestations;  dont  aussy  ilz  ont  requis  et  demandé 
acte,  pour  leur  servir  et  valloir,  en  temps  et  lieu ,  ce 
que  de  raison. 

(f  Faict  le  vil"' jour  de  .luing  m.  v'  soixante  dix  huict, 
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CCXXI.  —  Lettre  du  Roy  sun 

8  juin  1  578. 

Db  par  le  Rov. 

trTi'ès  chei's  et  bien  amez,  nous  avons  prins  de 
bonne  part  les  rcmonstiatices  que  nous  avez  envoyé 
l'aire  par  voz  confrères  Escliexins,  ÎMesmyn  et  Bouor, 
presens  porleui's,  (jiii  nous  ont  exposé  cl  laict  ein- 
plenient  entendre  la  cliarjje  ([u'ilz  avoientde  vous  sur 
ce  que  vous  avons  escril  depuis  trois  jours,  pour  ne 
faire  saisir  les  biens  des  ecclésiastiques  des  diocèses  de 
deçà,  pour  les  arreraiges  de  ce  qui  est  deu  de^d. 
renies  par  ceulx  des  diocèses  affligez.  En  quoy  nous 
espérons  que  les  sieurs  de  nosire  Conseil  qui  sont  à 
Paris,  après  avoir  verillîé,  comme  ilz  ont  cliarge  de 
MOUS,  j'estai  dos  restes  desd.  dioc  ses  affligez,  vous 
feront  veoir  clair,  quant  il  y  faict,  et  qui  se  trouverra, 
sans  travailler  lesd.  diocèses  de  deçà,  assez  de  moien 
pour  promplement  satisfaire  ausd.  rentes.  Et  quand 
cela  ne  seroil,  nosiredict  Conseil  vous  pourveoiira  si 
bien  pour  lesd.  arreraiges,  que  vous  aurez  loutes  occa- 
sions de  vous  en  conlenlcr,  ainsi  que  lesd.  confrères 
presens  porleurs  vous  feront  amplement  enlendre  tle 
nosire  part,  el  aussi  lu  responcc  que  nous  leur  avons 
faicte  surleconiracl  de  Cuicbard  Faui-c  pourleracbapt 
des  renies  assignées  sur  les  gabelles  du  sel,  lequel 
nous  voulions  sortir  son  plain  et  en  lier  elfect.  Nous 
asseurant  (jue  nostre  service  sera  en  cela  très  bien 
faict,  et  uiig  chacun  de  ceulx  qui  prelfndenl  y  avoir 
inlerest  contant  et  bien  satisfaict. 

fcPar  quoy  nous  desirons,  voulions  el  vous  man- 
dons que  vous  désistez  et  tous  autres  de  l'opposition 
(|ue  j'ay  esté  adverly  que  l'on  voulloit  former  audict 
contract,  si  vous  desirez  faire  chose  qui  nous  soit 
agréable,  comme  avons  expressément  chargé  vosd. 
confrères,  presens  poileurs,  vous  faire  entendre  am- 
plement de  nosli  e  part,  et  comme  aussi  nous  desirons 
que  vous  travaillez  conlinuellemenl  et  soigneusement, 
suivant  vostre  bonne  et  louable  coustume ,  à  maintenir 
nostre  bonne  Ville  et  cité  en  trancjiiililc'  cl  union  ,  don- 
nant ordre  d'en  faire  sorlir  les  vaccabondz  et  gens  sans 


LES  REMONSTRANCES  À  LLY  FAICTES. 
(l'ol.  188  v".) 

adveu,  qui  n'y  sont  que  poui'  mal  faire;  et  après  la 
publication  faicte,  s'il  s'en  trouve  quelques  ungs,les 
faii'e  mettre  prisonniers  et  chasiier.  Nous  escrivant, 
selon  (|ue  les  occasions  se  présenteront,  ou  pour  ic 
moins  une  lois  la  sepmaine,  de  l  estât  de  nostred. 
bonne  Ville,  el  vous  nous  ferez  service  très  agréable, 
tr  Donné  à  Chantilly,  le  buictiesine  .luing  m.  y' 

LXXVIII^. 

Signé  :  rrHENKYt 

Et  au.dessoubz  :  ttPiNARTn. 

Lettres  de  i.a  Royne. 

r Messieurs,  pour  ce  <]ue  le  Roy  Monsieur  mon 
filz  a  faict  entendre  aux  sieui's  Mesmyn  et  Bouer,  vos 
confrères,  et  oultre  cela  qu'il  vous  escrit  son  inten- 
tion sur  les  deux  choses  que  luy  avez  faict  remons- 
trer,  je  ne  in'estendray  par  ceste  cy  à  vous  en  discourir, 
pour  m'en  remettre  à  eulx.  Et  sera  ce  mot  seullement 
pour  vous  asseurer  que  niond.  sieur  et  filz  a  pris  en 
très  bonne  part  vosd.  remonsirances,  voullant  ueaiit- 
moins,  pour  les  raisons  qu'il  a  luy  mesmes  amplement 
dictes  à  voz  confrères,  que  son  intention  soit  en  cela 
suyvie;  estimant  de  ma  part  que  toutes  choses  s'exe- 
culeront  à  vostre  conlentomant  et  de  ceulx  qui  esti- 
ment y  avoir  interesl.  En  quoy  et  en  toutes  autres 
choses  qui  concerneront  les  affaires  de  la  Ville,  je 
m'y  employeray,  comme  j'ay  accoustumé,  de  toute 
affection  pour  la  parfaicte  amitié  que  je  porte  à  tous 
les  habilans  d'icelle.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous 
avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

tf  Escrit  à  Chantilly,  le  huictiesme  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  dix  huictn. 

Signé  :  rrCATHERlNE. 

Et  plus  bas  :  rrPlNART^. 

Et  sur  la  rescription  est  escrit  ce  qui  s'ensuict  : 
f^A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheoins 
de  la  bonne  ville  et  eité  de  Paris -n. 


GGXXJl.  —  Assemblée  pour  enteni 

1  o  juin  1  578. 

Du  mardy  x"'"  jour  de  .luing  mil  V  soixante  dix 
huirt,  en  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 


RE  LA  lecture  DES  LETTRES  DU  RoY. 
(Fol.  189  \°.) 

Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville  de 
Paris,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy 
à  Messieurs  Mesmyn  et  Bouer,  Eschevins,  sur  les 


[>578J 

remonsirances  par  ciilx  faictos  à  Sa  Majesté  pour  le 
lîiict  du  contract  de  Faure  et  rentes  du  Clorge',  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn ,  Pré- 
vost des  Marchans  ; 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  Abelly,  Eschevins; 

De  Masparaulte,  Le  Clerc,  de  Faulcon,  de  La 
Place,  Marcel,  de  Paliuau,  de  Bragelongne,  Aubery, 
Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budé,  Le  Prévost,  Du  Che- 
myn,  Hennequin,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mondict  s"'  le  Prévost  des  Marcbans  a 
l'aict  entendre  à  lad.  assemble'e  les  causes  d'icelle, 
lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy  donne'es  à 
Chantilly,  le  buictiesme  du  présent  mois,  signe'es 
HENRY  et  au  dessoubz  Pinart,  ensemble  de  celles 
de  la  Royne  desd.  lieu,  jour  et  an,  et  oyz  Mes- 
sieurs Mesmyn  et  Bouer,  Eschevins  de  lad.  Ville, 
porteurs  desd.  lettres,  sur  les  remonstrances  par  eul\ 
t'aictes  à  Sa  Majesté',  suivant  la  délibération  du  Conseil 
de  ladicte  Ville,  et  responce  sur  icelles  de  Sad. 
Majesté,  le  tout  mis  en  délibération; 
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A  esté  conclud  et  delibi-re  qu'il  sera  procedde'  à  la 
saisie  du  bien  temporel  des  ecclesiaslicques,  et  neant- 
moins  que  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et 
EsL-lievins  d'icelle  Ville  se  doivent  Iransporier  par 
devers  la  court  de  Parlement,  l'advertir  de  la  con- 
séquence de  cest  affaire  et  des  dilligences  que  le 
corps  de  Ville  a  faict,  afin  que  à  Tadvenir  ilz  en  soient 
descbargez;  et  aussy  en  communicquer  à  Messieurs 
du  Conseil  qui  est  en  ceste  Ville,  et  les  prier  donner 
resolution  sur  le  faict  desd.  rentes,  leur  remons- 
trer  l'importance  de  cest  affaire  et  protester  des  dil- 
ligences l'aictes  par  les  officiers  de  la  Ville,  afin  que 
à  l'advenir  il  ne  leur  soit  imputé  aucune  cbose  des 
inconveniens  qui  peuvent  survenir  cy  après 

Quand  au  contract  de  Guicbard  Faure,  escrire  à 
la  Majest'  du  Roy  que  l'opposition  estoit  formée, 
de  laquelle  on  ne  se  peult  désister,  attendu  la  qualité 
des  opposans,  et  qu'elle  a  esié  faicte  pour  preveoir 
à  ung  grand  inconvénient  que  l'on  veoit  nestre,  im- 
portant gr;indement  contre  le  repos  publicq  et  service 
de  Sa  Majesté  et  bailler  au  premier  jour  les  causes 
d'opposition  par  escrit  à  Messieurs  des  Comptes. 


GCXXIII.  — -  Acte  des  causes  d'opposition  de  la  Ville. 

]  a  juin  1  578.  (  Fol.  1 90 


'tCe  jour  d'huy  douzeiesme  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  dix  buict,  M"  Bonnadventure  Heverard,  com- 
mis au  Greffe  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  a 
apporté  et  mis  par  devers  la  Cbambre  de  céans  les 
causes  de  l'opposition  formée  en  icelle,  le  septiesme 


de  ced.  mois,  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins do  cested.  Ville,  es  présences  de  Messieurs  

Le  Clerc,   Faulcon,   Sanguyn,  

Aubry,  de  Bragelongne  et  autres  Conseillers 

d'icelle  Ville,  à  la  vérification  et  entherinement  de 


Pendant  plus  d'un  an  (juillet  1 .578-octobre  1679),  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  paraît  d'ailleurs  assez  incomplet 
pour  toute  celte  période,  ne  fournit  plus  aucun  renseignement  sur  les  poursuites  exercées  par  la  Municipalité  contre  le  Clergé  pour 
i-ause  du  non-payement  des  arrérages  des  rentes.  Cependant  elles  ne  cessèreut  pas  durant  ce  laps  de  temps.  Nous  allons  donner  la 
lisie  clironulogiqiie  do  quelipies  actes  des  derniers  mois  de  l'année  1578  relalifs  à  cette  affaire  :  1°,  i3  septembre.  Arr.'t  du  Conseil 
il'lîtal,  daté  de  Fontainebleau,  enjoignant  au  Receveur  général  du  Clergé  de  passer  outre  aux  conliaintes  et  exécutions  sur  les  rede 
vables,  sans  acception  de  personnes,  et  lui  faisant  défense,  sur  peine  d'avoir  à  rendre  le  quadruple  (>n  son  propre  et  privé  nom,  de 
laire  aucun  payement  de  deniers  extraordinaires  à  qui  que  ce  soit,  pour  quelque  cause  et  en  vertu  de  quelque  mandenront  (pie  ce 
si)it,  jusqu'à  ce  que  les  rentes  dues  à  l'Hôtel  de  Ville  fussent  entièrement  acquittées,  etc.  (Archives  nal.,  KK  ioi3,  fol.  120); 
■>",  98  iioven)bre.  Arrêt  du  Parlement,  sur  la  requête  des  Prévôt  des  Marcliands  et  Échcvius,  oi'donnaiil  audit  Receveur  de  poursui\ro 
les  saisies  commencées  et  d'apporter  dans  un  mois  A  la  Cour  le  résultat  de  ces  opérations;  ajournant  en  outre  l'évèque  de  Langres  et 
Gilbert  Marault,  vicaire  du  chapitre  de  Bourges,  le  siège  archiépiscopal  vacant,  à  venir  répondre  aux  conclusions  du  Procureur  général 
(X'*  1669,  fol.  .59);  3",  i5  décembre.  Relation  d'une  entrevue,  qui  avait  eu  lieu  la  veille,  entre  le  Roi  et  les  s"  de  Harlay,  de 
Bollièvre,  Anjorrant,  J.  Viole,  C.  Viole,  Laicber,  Perron  et  l<"aucon,  conseillers  au  Parlement  et  commissaires  de  la  cour  à  cet  elTet, 
•lu  sujet  des  relards  apportés  par  le  Clergé  et  des  dillicultés  gi  aves  qui  en  résultaient  poui'  la  Ville.  Le  Prévôt  des  Marchands  accoui- 
pagnait  la  députation  et  fut  aussi  entendu  par  le  Roi  (X'*  1662,  fol.  170  v");  a  janvier  i.'379.  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  à 
Casiille,  Receveur  du  Clergé,  de  consigner  sous  trois  jours  entre  les  mains  de  François  de  Vigny,  Receveur  do  la  Ville,  3, 000  écrrs 
pour  le  remboursement  des  frais  faits  et  à  faire  par  la  Ville  et  de  déposer  au  Greffe  les  procès-verbaux  des  i-efus  faits  par  les  diocèses 
de  paver  leurs  cotisations,  sous  peine  de  contrainte  par  corps  {id.,  fol.  267);  5°,  6  janvier.  Protestations  de  Philippe  de  Castillo  corilr  n 
les  accusations  portées  contre  lui  par  les  Prévôt  des  Maicliands  et  Échevins,  en  réponse  à  la  signification  qui  lui  élail  faite  de  l'a  rcl 
du  9  janvier.  (KK  101 3,  fol.  122.) 

Les  prénoms  sont  restés  en  blanc  sur  l'original  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  de  même  que  sur  le  llegistre. 
{Arcliives  Hat.,  II  1881.) 
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cerlain  conliact  faict  par  le  Roy  avec  Giiichard 
Faille  pour  le  lacliapl  des  rentes  constitue'es  sur  le 
sel.  dont  led.  Heverard  a  requis  acte,  qui  luy  a  esté 
octrove,  de  rordoniiance  verballe  de  lad.  Chambre, 


[1578] 

pour  servir  et  valloir  ausd.  Prévost  et  Esclievins  ce 
que  de  raison,  lesd.  jour  el  an.n 

Extra ict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes, 

Signe'  :  f  Da\èsi5. 


GGXXIV.    UeGLEMEINT  pour  les  fontaines  PARTICULIERES. 

13  juin  1578.  (Fol.  190  v".) 


trCe  jour  d'huy,  en  la  PoUice  generalle  establie 
par  le  Roy  en  son  Chaslellet  de  Paris  pour  le  souUa- 
gement  du  peuple  et  nécessité  tant  de  présent  que 
pour  Tadvenir,  a  esté  ordonné  (|ue  les  fontaines  el 
canaulx  cslans  ès  maisons  particulières  de  ceste 
Ville  et  faulx  botir<js,  èsquelles  n'y  a  aucuns  réservoirs 
accommodez  au  service  du  publicq,  seront  rompues, 
brisées  et  desmolies ,  et  les  thuiaulx  d'icelles  mis  et  ac- 
commodez au  service  du  peuple;  et  enfler  les  grandes 
luiilaines  ordinaires,  si  louiesfois  les  à  présent  de- 
lempteurs  d'icelles  fontaines  particulières  n'ayment 
mieux  faire  faire  et  dresser,  prompLement  et  sans 
aucune  intermission  de  temps,  à  leurs  despens,  des 
réservoirs  pour  en  ayder,  servir  et  secourir  led. 
publicq.  A  Texerulion  de  laquelle  ordonnance  sera 
proceddé  reallemenl  et  de  faict  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  réservé  tou- 
tesfois  les  maisons  des  princes  et  grandz  seigneurs, 
qui  demeureront  en  Testât  jusques  ad  ce  (|ue  autre- 


ment en  soit  ordonné.  Lesquelz  neanlmoins  seront 
suppliez  voulloir  ayder  les  voisins  et  habiLans  proches 
de  leurs  maisons  et  (juartiers,  des  fontaines  eslaiis 
en  leurs  maisons. 

ff  Faict  et  ordonné  audict  Chaslellet,  en  la  dicte 
PoUice  generalle,  le  vendredy  treizeiesme  jour  de 
Juing  fan  mil  cinq  cens  soixante  dix  huicl. 

Signé  :  tf  Coltet  -n  i''. 

Et  plus  bas  est  escrit  ce  qui  s'ensuict  : 
c  Ce  jour  d'huy  samedy  quatorzciesme  jour  desd. 
mois  et  an,  a  esté  par  moy  soubzsigné  porté  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  le  présent  acte  el  ordon- 
nance. Lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  m'ont  declairé  qu'ilz  exécuteront  la  sus- 
dicle  ordonnance,  attendu  que  le  faict  des  fontaines 
est  de  leur  ancienne  et  première  jurisdictionr>. 

Signé  :  tt  Colteti. 


CCXXV.  —  Autres  lettres  du  Roy  pour  la  saisie  et  contract. 

1  .'5  juin  1  0-8.  (        1  9 1  !•".) 


De  par  le  Roy. 

ffTrJis  chers  el  bien  amez,  ayans  entendu  la  reso- 
lution qui  a  esté  prinse  au  Conseil  de  l'Hostel  de 
noslre  bonne  Ville  el  cité  de  Paris,  au  retour  de  voz 
confrères  Mesmin  et  Bouer,  sur  les  lettres  que  vous 
escrivimes  dernièrement  par  eulx,  de  Chantilly,  tant 
poui'  dilferer  de  faire  faire  la  saisie  du  temporel  dos 
biens  des  ecclésiastiques  dus  diocèses  de  deçà,  que 
vous  prétendez  estre  respondans  elqui  doivent  payer 
pour  les  diocèses  affligez,  (|ue  pour  vous  départir  de 
l'opposition  à  la  verillication  du  contracl  de  (jui- 
cliard  le  Faure;  et  (]ue  lad.  resolution  dernièrement 
prise  aud.  Hostel  de  Ville  en  l'un  et  en  faulire  faict 
est  tout  au  contraire  de  noslre  intention,  et  de  ce 


([ue,  après  avoir  meurremenl  par  nous  délibéré  sur 
ces  deux  affaires,  et  pour  beaucoup  de  grandes  con- 
sidérations, vous  escripvismcs  et  mandasmes  par 
lesd.  Mesmyn  el  Bouer;  nous  avons,  pour  l'iuqjortance 
de  ce,  cy  advisé  vous  faire  incontinant  ceste  des- 
pesche,  el  \ous  dire  que,  comme  nous  vous  avons 
cy  devant  (juelques  fois  faict  entendre,  nous  ne 
\  oui  Ions  el  au  con!raire  vous  delïendons  de  coiu- 
nuini('(]uei'  à  présent,  oiî  n'en  est  il  aucunement 
besoiiig,  ny  à  l'advenir  pareillement,  à  noz  amez  et 
feaulx  Conseillers  les  gens  tenans  nostie  court  de 
Parlement  telz  aiï'aiies  (|ui  ne  sont  en  rien  (|ui  soit 
de  leur  congnoissance,  ains  soullcmenl  des  alfaires 
dud.  llostel  de  Ville  el  de  l'exécution  de  noslre  ve- 
lu nié. 


rCoIlcIet-^,  porlo  l'orijjinat  consorvé  dans  la  liasse  11  1881. 


[.578] 

(fA  ceste  cause,  quelque  resolulion  qui  ayt  este' 
ou  puisse  estre  faicte  au  Conseil  dud.  Hostel  de 
Ville,  vous  vous  déporterez  de  lad.  coinniunication, 
ensemble  de  vostred.  opposition,  espérant  donner  si 
bon  ordre  à  l'un  et  à  Paultre  affaire  que  chacun  en 
aura  contentement,  comme  vous  cntenderez  de 
nostre  ame'  et  féal  Chancellier  et  autres  seigneurs 
de  nostre  Conseil  qui  sont  à  Paris;  ausquelz  nous 
cscrivons  présentement  sur  ce  que  dessus  nostre 
intention  et  volunté,  pour  faire  en  sorte,  touchant 
ce  qui  est  dud.  arreraige  des  rentes  de  nosfred. 
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Ville,  que  chacun  en  aura  contentement,  et  adviser 
aussi,  sur  vostred.  opposition  à  la  verillication  du 
contractdud.  le  Faure,  défaire  pareillement  ce  qu'il 
appartiendra  pour  le  bien  de  nostre  service,  et  pa- 
reillement pour  le  contentement  de  tous  ceulx  qui 
y  peuvent  avoir  intereslC*.  Ce  pendant  nous  louons 
le  bon  debvoir  que  vous  faicles  pour  contenir  toutes 
choses  en  union  et  repos  de  nostred.  Ville. 

tr  Donné  à  Charlesval(-),  le  xiii"  jourde  Juin  1578.^ 

Signé:  trllENKY- 

Et  au  dessoubz  :  ffPiNARTi^. 


CGXXVL  —  Opposition  de  l\  Ville 

À  LV  VERIFIC/VTION  DE  l'eDIT  d'uN  CoNTREROLLEUR  DES  FORTIFIC  \T10iNS. 
i5  juillet  )7)-jH.  iVo],  191  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  M' Jacques  Le  Coigneux ,  Procureur  des  causes  de 


la  Ville  au  Parlement,  nous  vous  mandons  de  l'ormer 
une  opposition  à  la  veriflication  de  Teedict  de  créa- 
tion d  un  Contrerolleur  genei-al  des  l'oitilhcations, 
réparations,  envitaillementz  de  la  ville  de  Paris,  poi  tz, 


i')  Des  lettres  patentes  datées  de  Dieppe  le  ai  juin,  adressées  à  la  Cliambre  des  Comptes,  vinrent  donner  satisfaction  en  partie 
aux  réclamations  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  relativement  à  l'exécution  du  contrat  passé  entre  le  Roi  et  Guicliard  Faure 
pour  le  rachat  des  rentes  sui"  les  gabelles.  Voici  les  principales  dispositions  contenues  dans  celte  déclaration  :  «Avons  ordonné  que  led. 
Fauro  s'intitulera  et  nommera,  pour  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes  desdits  greniers,  Commis  par  ladicte  Ville,  dont  il  prendra 
lettres  de  commission  desd.  Prévost  et  Ëschevins,  et  sera  tenu,  oultre  la  réception  de  la  caution  de  cent  cinquante  mil  escuz  qu'il 
nous  doibt  bailler  en  la  Court  des  Aydes,  s'en  obliger  envers  ladicte  Mlle  avecq  ses  cautions;  et  advenant  le  decedz  dudit  Faure, 
lad.  commission  sera  baillée  à  tel  personnaige  que  ses  associez  présenteront,  qui  s'obligera,  demourans  toutesfois  les  cautions 
obligées  comme  auparavant,  que  les  contractz  generaulx  d'entre  nous  et  ladicte  Ville  seront,  après  la  descharge  d'iceul.x,  portez  en 
nostre  Chambre  des  Comptes,  et  les  constitutions  des  particuUiers  endossées  au  nom  et  à  la  descharge  de  lad.  Ville,  qui  seront  après 
mises  au  Trésor  des  Chartres  d'icelle.  Et  sera  tenu  ledit  Faure  faire  serment,  ès  mains  desd.  Prévost  et  Ëschevins,  de  bien  et  deuement 
acquiter  toutes  les  rentes  constituées  sur  le  sel  et  d'en  faire  le  rachapt  selon  l'ordre  et  dates  des  constitutions  et  au  denier  douze .  .  . , 
et  se  conduira  en  lad.  charge  et  commission  comme  uiig  bon  officier  doibt  faire.  Et  seront  toutes  les  commissions,  requesles,  ponr- 
suittes  et  dilligences  laictes  souLz  le  nom  gênerai  de  lad.  Ville  et  aux  fraiz  et  dilligonces  dud.  Faure;  lequel  pourra  neantinoitigs 
s'addresser  à  nous,  pour  obtenir  toutes  les  provisions  qui  se  trouverront  nécessaires  pour  l'exécution  dud.  contrat  et  bail.  Et  respec- 
tera tellement  led.  i'aure  le  corps  de  lad.  Ville  que,  toutes  fois  qu'il  sera  mandé  au  Bureau  ou  Conseil  d'icelle  pour  les  affaiies  de 
sa  charge,  y  comparoislra  et  représentera  ses  cslatz  generaulx  ou  particuUiers,  tant  du  payement  des  rentes  que  rachapt  d'icelles,  et 
obeyra  aux  commandenions  desd.  Prévost  et  Ëschevins,  comme  le  Receveur  et  officiers  d'icelle  ont  accoustumé  de  faire.  Mesmes  sera 
tenu  de  bailler  une  coppie  de  Testât  par  chascun  quartier  à  lad.  Ville,  qui  sera  dressé  en  leur  présence,  alfin  d'arrester  toutes  les 
difllcultez  qui  se  pourroient  trouver  sur  les  natures  des  deniers  des  rentes;  et  les  diflferendz  pour  le  paiement  des  arreraiges,  qui  ont 
accoustumé  estre  jugez  par  devant  iesd.  Prévost  et  Ëschevins,  y  seront  jugez  comme  cy  devant  a  esté  faict  et  est  observé,  réservant 
loutesfois  audit  Faure  de  se  pourvoir  par  devers  nous,  pour  ce  qui  touchera  l'entretenement  et  observation  de  son  conlract,  etc.n 
{Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  iiG.) 

Un  arrêt  du  Conseil  prive,  du  11  juillet  suivant,  déboula  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Eclievins  do  leurs  causes  d'opposition, 
qu  ils  maintenaient  malgré  la  déclaration  du  ai  juin,  si  favorable  cependant  aux  intérêts  de  la  Ville,  et  ordonna  que  le  contiat  du 
i  mai  serait  exécuté,  avec  les  réserves  et  modifications  contenues  dans  les  lettres  du  ai  juin.  (/(/.  ibid,,  fol.  1 17).  La  Cliambre  des 
Comptes  puis  la  Cour  des  Aides  entérinèrent  ces  deux  actes,  la  première  le  8  juillet,  la  seconde  le  7  août.  Il  ne  restait  plus  à  la 
Ville  qu'à  se  soumettre.  C'est  ce  qui  fut  fait,  et  le  i3  août  1578,  Nicolas  LuiUier,  seigneur  de  Saint-Mesmin,  Prévôt  des  Marchands, 
donna  à  Guicliard  Faure  la  commission  requise,  ttpour  pendant  le  temps  de  huict  ans  six  mois,  commanceans  le  pr.'iuier  jour 
doclohre  prochainement  venant,  payei*  les  arreraiges  des  rentes  vendue^  et  alliénces  par  Sa  Majesté  à  cesledicle  Ville  sur  Iesd. 
greniers  à  sel,  aux  charges  que  serez  tenu  entretenir  de  point  en  point  les  clauses,  chaiges  et  conditions  à  plain  menlionnées  èsd. 
lettres  patentes  du  xxi'  Juiiig  dernier  passé,  elc^i  {Id.  ibid.,  fol.  119.) 

Charleval,  canton  de  Fleury-sur-Andelle,  arrondissement  des  Aiidelys  (Eure).  Henri  III  était  en  route  pour  Dieppe.  (L'Es- 
loilc.  Mémoires,  tome  1,  p.  a57.) 
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ponlz,  quaiz,  chaussées,  portauk,  levJes,  souivcs, 
regardz,  courtz  de  fontaines,  chemins,  pavez  et  edif- 
fices  publicqiies,  et  que  pour  estre  receu  à  opposi- 
tion ,  vous  en  présenterez  requeste  à  lad.  Court 

ffFaict  el  délibère  au  Bureau,  ce  xv""'  Juillet  mil 
v'  soixante  dix  huict.  11 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  ef  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  se  sont  opposez  et  opposent  à  la  veriflication 
de  i'eedict  de  création  d'ung  Contrerolleur  gênerai 
des  réparations  et  fortiflications  des  villes  de  Tlsle 
de  France,  et  pour  leurs  causes  d'oppositions  disent 
ce  qui  s'ensuict  : 

«Premièrement,  que  lesd.  opposans  sont  obligez 
par  serment  solcmpnel  qu'ilz  ont  faict  es  mains  du 
Roy,  le  jour  de  leur  eslection  en  leurs  charges  pu- 
blicques,  de  garder  et  deflendre  les  droiclz,  fran- 
chises, jurisdiction  el  libériez  de  la  Prevosté  des  Mar- 
chans, et  les  previlleges  et  ordonnances  de  lad.  Ville, 
de  tout  leur  pouvoir. 

ffQuenlre  les  previlleges  de  ladicte  Ville,  il  y  en 
a  ung  de  l'an  mil  quatre  cens  soixante  six,  du  temps 
du  Roy  Lois  unzeiesme,  par  lequel  lois  il  l'ut  permis, 
accordé  et  octroyé  que,  par  l'advis  et  conseil  de  vingt 
quatre  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ilz  pourroient 
faire  créer  et  establyr  ung  Contrerolleur  pour  faire 
le  contrerolle  de  toutes  les  receptes  et  despences  (pii 
se  feront  en  icelle,  et  que  ceulx  qui  seront  ainsi  par 
eulx  establiz  les  pourroient  tenir  et  exercer,  leur  vye 
durani,  à  lelz  gaiges  qu'ilz  leurs  ordonneroient, 
ausquelz  estîitz  lesdiclz  sieurs  opposans  pourveoi- 
roient,  quand  vaccalion  y  escherroil 

«Suivant  le:|uel  privillege,  lad.  Ville  auioit  poui- 
veu  ausd.  estalz  de  Contrerolleur  de  |jcrsonnes  qui 
aiiroienl  tousjours  [)aisiblcuicnl  jouy,  en  vei  ta  des 


DU  BLREAL  [,r,-8] 
lettres  du  provision  d'icelle  Ville,  jus(piei  en  l'an 
v'  XVI  que,  au  préjudice  dud.  publicq,  le  grand 
Roy  François  y  auroil  voullu  pourveoir  d'un  Contre- 
rolleur de  la  personne  de  maistre  Aubert  Beauclerc, 
lequel  avoit  eu  led.  previllege;  contre  lequel,  sur  un 
appel  interjecté  par  le  substitud  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  de  la  susd.  provision,  les 
prédécesseurs  desd.  Prévost  et  Eschevins,  oyz  au 
Conseil  du  Roy,  obtindrent  lettres  de  declairalion 
de  Sa  Majesté  portant  confirmation  du  susdict  pre- 
villege, avec  abolition  de  lad.  prétendue  provision 
dud.  Beauclerc 

tfQue  mesmes  depuis  le  susd.  estât  et  office  de 
Contrerolleur  fut  payé  et  rachepté  par  ladicte  Ville, 
moiennant  la  somme  de  cinq  mil  livres  tournois  qui 
en  furent  payez,  par  ordonnance  et  mandement  du 
Roy,  ès  mains  dud.  Beauclerc,  Receveur  ordinaire 
du  domaine  de  Meaulx,  et  pour  le  recouvrement  de 
laquelle  somme  fut  constituée  rente  qui  court  encores, 
avec  plusieurs  aultres,  sur  le  fond  du  domaine  de 
lad.  Ville,  comme  il  en  appert  par  la  quictance  qui 
en  fut  passée  lors  et  qui  fut  rendue  sur  l'un  des 
comptes  de  feu  maistre  Pliilippes  Macé,de  l'an  m.  v' 

XVII. 

rf Depuis  lequel  temps.  M"  Hugues  Hesselin  et 
Pierre  Perdrier,  seigneur  de  Baubigny,  Greffier  de 
lad.  Ville,  auroienl  tousjours  esté  pourveuz  et  joy  suc- 
cessivement dud.  contrerolle,  comme  estant  membre 
dépendant  et  annexé  aud.  Greffe,  et  cejusques  ad  ce 
que  M°  Robert  de  Beauvais,  Procureur  en  la  Chambre 
des  Comptes,  se  seroil  faict  pourveoir  diidict  office(*\ 
contre  les  susd.  previlleges  de  lad.  Ville.  Pour  la 
deffence  desquelz,  les  prédécesseurs  desd.  opposans 
n'ont  jamais  ces>é  qu'ilz  ne  l'ayent  faict  supprimer, 
recoui  s  à  I'eedict  gênerai  des  Estalz  d'Orléans  de  l'an 


''  Col  odil,  donne  an  mois  de  mars  piwôdeni ,  pnrlail  crnalion  d'un  Conlrôlpiir  général,  «pour  avoir  l'œil  sur  les  reparalions,  for- 
lilTications  el  envitaillemens  de  nosire  ville  de  Paris  et  aullres  villes  et  places  fortes,  ponlz,  poriz,  jjuez,  chaussées,  porlauix,  levées, 
suurces,  regardz,  cours  de  fontaines,  chemins,  pavez  el  edidices  puhlicqz  du  gouvernement  de  l'isie  de  France. n  Le  nouvel  ofiice 
était  institué  pour  Jean  t^oUier,  niailre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  Catiierine  de  Médicis  en  son  château  de  Montceaux,  dont  les 
provisions  sont  comprises  dans  l'édit  de  création.  Ses  gages  devaient  être  de  600  livres  tournois  par  an,  en  plus  des  taxations  qui 
lui  seraient  faites  et  ordonnées  par  le  maréchal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  Lieutenant  général  à  Paris  et  dans  l'Ilo-do-France, 
(  t  assignées  sur  les  deniers  levés  pour  les  foi  lifications.  Jean  l^ottier  présenta  ses  lettres  au  Parlement  et  en  demanda  r<'ntérincnient; 
mais  la  Cour,  avant  d'examiner  sa  re(]iièle  et  d  y  faire  droit,  communiqua  l'édit  aux  Prévôt  des  Marchands  el  Échevins  qui  s'oppo- 
sèrent à  renrc;;istrement,  comme  on  le  voit  ici.  L'édil,  même  modifié  par  la  déclaration  du  Roi,  dont  il  sera  queslion  plus  loin  et 
dans  laquelle  nous  avons  puisé  les  renseignenienls  qui  précèdent,  ne  fut  jamais  transcrit  sur  les  registres  du  Parlement,  et  l'on  n'en 
trouve  le  lexie  nulle  part. 

La  charte  de  Louis  XI  visée  ici  est  datée  d'O.léans,  le  «  novembre  i/jG().  Elle  est  imprimée  dans  le  recueil  des  Ordonnnnres 
des  Rnis  de  France,  in-ful'.o,  tom-!  XVI,  page  .53  1. 

Sur  celte  aiïaire,  cf.  le  tome  I"  des  Dclihcriilims  du  Bureim  df  In  Ville,  j).  396,  997. 

L'opposition  de  la  Ville  à  l'onlérinemenl  des  pr()\isions  de  Robert  de  Beauvais  donna  lieu  à  de  nombreux  incidenls  et  occupa 
fréquemment  les  séances  du  lîmean  de  la  \illr,  de  à  i  .'iti  1 .  (  Vdir  les  tomes  11,  III,  IV  el  V  de  cette  collection ,  aux  tables.) 


[,578]  DE  LA  VILLI 

mil  V'  soixante,  article  xlv  f^';  auquel  temps,  s  estant 
led.  de  Beauvais  voullu  opposer  à  la  veriffication  dud. 
eedict,  la  Court  Tauroit  verilfié,  nonobstant  toutes 
ses  remonstrances.  Aussi  ny  avoit  il  lors,  ny  à  pré- 
sent encores,  aucune  nécessite'  ny  utillité  qui  regarde 
le  publicq  en  ceste  nouvelle  occasion,  les  ouvraiges 
des  réparations  de  lad.  Ville  estaiis  veues,  visite'es  et 
receues  par  les  Maislres  des  oeuvres,  en  la  présence 
desd.  opposans,  et  les  acquietz  levez  et  enregistrez 
par  le  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins,  n'estant 
à  présumer  qu'un  Contrerolleur  non  ne'  [ne]  do- 
raicillié  d'une  ville,  et  le(iuel  n'est  de  la  qualité'  de 
ceulx  qui  sont  eslevez  aux  maniemens  des  affaires 
d'icelle,  apportent  plus  d'affection  qu'eulx  à  l'em- 
bellissement et  au  bien  d'une  cité  qu'ilz  habitent. 
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en  laquelle  sont  leurs  enfans  et  les  tumbeaux  de  leurs 
ancestres. 

ff  Et  cessant  les  susd.  moiens  en  faveur  de  sa  Ville 
capilalle,  a  depuis  le  susd.  eedict  de  création,  décerné 
ses  lettres  patantes  de  declairation,  porlant  révoca- 
tion et  suppression  du  susd.  estât  de  Contrerolleur 
nouvellement  créé,  pour  le  regard  de  sad.  Ville 
avec  clause  expresse  de  confirmation  des  previlleges 
d'icelle;  lesquelles  lettres ,  nagueres  et  depuis  le  susd. 
eedict  de  création  nouvelle,  oui  esté  rapportées  et 
veriffiées  en  ladicte  Court.  A  quoy  il  plaira  à  vous. 
Messieurs,  avoir  esgard,  et  partant  led.  Pottier 
sera  declairé  non  recepvable  en  la  poursuitte  dudict 
eedict,  pour  le  regard  de  ladicte  Ville  et  choses 
dependans  dicellen. 


GCXXVII.  —  [Saisie  de  pavé  sur  Aubin  Gautier.] 

5  août  1578.  (Foi.  192  v". ) 


Ducinquiesmejour  d'Aousl  m.  v'  soixante  dix  huict. 

Sur  l.i  requesie  faicte  par  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  à  l'encontre  de  Aubin  Gaultier,  marchant 
de  pavé  de  lad.  Ville,  et  luy  sur  ce  oy,  a  ordonné 
que  le  pavé  estant  en  ceste  Ville,  appartenant  au- 
dict  Gaultier,  sera  saisy,  prins  et  employé  aux  répa- 


rations du  pavé  de  ladicte  Ville,  ès  lieux  les  plus 
nécessaires,  sauf  à  se  pourveoir  par  led.  Gaultier 
l)our  son  payement  à  l'encontre  du  Receveur  d'icelle 
Ville,  ainsy  qu'il  verra  bon  estre.  Et  enjoinct  au 
premier  sergent  sur  ce  requis  exécuter  la  présente 
ordonnance. 


GGXXVIII.  —  Touchant  l'edit  de  contrôleurs  de  l'orfaverie 

6  août  1.578.  (Fol.  192  v°.) 

'tVeu  l'eedict  de  création  des  contreroHeurs  des  ou- 
vraiges  d'orfaverye,  du  mois  de  Septembre  m.  v'^lxxvii. 


signé  Brulart,  communicqué  à  la  Ville  par  ordon- 
nance de  la  Court 


Le  texte  de  l'ordonnance  générale  rendue  sur  les  plainlo'^,  doléances  et  n^monlrances  des  États  assemblés  à  Orléans,  daté  de 
celle  ville  en  janvier  i56i  n.  s.,  se  trouve  dans  Isambert,  Anciennes  lois  françaises ,  in-8°,  tome  XIV,  pages  63  à  98. 

^)  Celle  déclaration  porte  la  date  de  Paris,  le  1  8  juillet  1578,  et  elle  fut  enregistrée  au  Parlement,  le  26  septembre  suivant.  Le 
jjréamtiulc  rappelle  la  création,  en  faveur  de  Jean  Poltier,  di:dit  olTice  de  Contrôleur  général,  l'opposition  du  Prévôt  des  Marchands 
et  des  Echevins  et  les  motifs  qu'ils  ont  fait  valoir  pour  obtenir  la  révocation  de  ses  lettres.  Quant  au  dispositif,  nous  le  citons  textuelle- 
ment :  tf  Sçavoir  faisons  que  nous,  ces  cboses  considérées,  voullans  favorablement  traicter  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  tous 
les  affaires  de  cested.  Ville  et  les  entretenir  en  leurs  privilleiges,  libériez,  possessions  et  prérogatives,  en  considération  des  conlinuelz 
services  qu'ilz  nous  ont  cy  devant  faictz  et  font  chacun  jour  pour  le  secours  de  noz  affaires,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  des  gens  de  nostre  privé  Conseil,  avons,  conformément  ausd.  lettres  de  privilleges,  etc.,  dict  et 
declairé,  disons  et  déclarons  par  ces  présentes  que  nous  n'avons  jamais  entendu  et  n'entendons  par  nosd.  lettres,  octroyées  en  la 
laveur  dud.  Poltier,  y  comprandre  ie  conirerolle  de  noslred.  ville  de  Paiis,  ny  aufunement  projudicier  aux  previlleiges,  droictz,  fran- 
chises et  libériez  desd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  d'icelle  Ville,  ains  en  iceulx  confirmant,  leur  avons,  en  tant  que  bosoing 
est  ou  seroyt,  permis  et  permettons  par  cesd.  présentes  signées  de  nostre  main,  de  pouvoir  commettre  et  establir  ung  contrerolleur 
de  nostred.  Ville,  soyt  leur  greffier  ou  aultre  personne  qu'ilz  verront  bon  estre,  pour  en  joyr  aux  privilleiges,  gaiges,  taxations  et 
droictz  anliens  et  accouslumez;  et  pour  cesl  effect,  en  ce  qui  concerne  noslred.  Ville,  avons  cassé,  revocquéel  adnullé,  cassons ,  revocquom 
et  adnullom  led.  eedict  et  la  provision  qu'en  avons  f aide  aud.  Pallier,  et  pour  ce  regard  seullemcnl,  sans  prejudicier  au  surplus  du 
contenu  en  sesd.  lettres  de  provisions.  Si  donnons  en  mandement,  elcn,  [Archives  nal.,  original,  K  961,  n°  a,  et  enregistrement  au 
l'arlemenl,  X'*  8C3/t,  fol.  996.) 

Voir  la  note  précédente  et  page  17/4,  note  1, 

Cet  édit  ne  païaît  pas  avoir  été  suivi  d'exécution;  il  n'a  été  enregistré  ni  au  Pailenjeiit  ni  à  la  (iour  des  Monnaies,  ni  à  la 
Chambre  des  Comptes,  ni  à  la  Cour  des  Aides. 
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rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  supplient 
Irès  humblement  nosseigneurs  de  la  Court  de  vouUoir 
faire  très  humbles  remonstrances  à  Sa  Majesté'  sur 
la  conséquence  dudict  eedict,  pour  la  nouvelle  charge 
que  lad.  errection  de  conirerolleurs  apporte  à  ses 
subjectz ,  lesquelz  n'ont  accoustumé  de  payer  les  nu  li- 
vres de  marc  d'or  en  ouvra ige  emaillé,  m  livres 
pour  celluy  qui  est  sans  email,  ny  les  creues  des 
autres  ouvraiges  blancz,  comme  il  est  contenu  en 
l'un  des  articles  du  susd.  eedict ,  et  pour  les  aultres 
bonnes  et  grandes  considérations  que  la  Court  sçaura 
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bien  suppléer  et  cotler  sur  chacun  article  dud. 


eedict;  employant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  en  tend  que  besoing  seroit,  pour  le  bien  et 
descharge  des  cytoiens  de  lad.  Ville ,  les  remonstrances 
et  causes  d'opposition  qui  pourront  estre  fournies 
par  le  corps  d'orfaiverie  d'icelle,  lesquelles  veues 
en  lad.  Court,  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins 
se  rapportent  à  nosd.  sieurs  de  la  Court  d'en  or 
donner. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vi"''  jour  d'Aoust 
mil  v'  soixante  dix  huict'''.fl 


GGXXIX.  —  EsLECTioN  DE  MoNSiEUK  Daubray,  Prevost;  Le  Conte  et  Baudart,  Eschevins. 

)6  août  1.578.  (l""ol.  aoo  r".) 


Du  samedy  seizeiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huict. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'ellection  d'un 
Prevost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  en 
la  manière  accoustume'e ,  sont  comparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Présidant  Luillier,  Prevost  des  Mar- 
chans. 

Eschevins. 

Monsieur  Guerrier '2),  bourgeois  de  Paris; 
Monsieur  Mesmyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy; 

Monsieur  Bouer,  advocaten  Parlement,  Procureur 
du  Roy  au  Bailliage  du  Pallais; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  de  Paris. 

Conseillers. 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 
Monsieur  de  Courlay; 
Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  le  Présidant  Luillier; 


Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court  de 
Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  Paillard,  s''  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Sire  Claude  Aubery; 

Monsieur  le  Présidant  Prevost; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  foreslz; 

Sire  Claude  Leprebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  on  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude',  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prevost,  Notaire  et  Secrétaire  du  Hoy 
et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la  court 
de  Parlemcnl  ; 

Monsieur  Du  Cbemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Monsieur  de  Thou,  sieur  de  Bonnoeul,  Conseiller 


Les  folios  198  (deux  tiers  du  recto  et  ie  verso  entier),  19/1,  196,  196,  197,  198  et  199  (rectos  et  versos)  ont  été  laissés  en 
blanc.  Il  n'a  pas  été  possible  de  savoir  quelles  pièces  devaient  y  être  transcrites  et  remplir  ces  quatorze  pages. 

Guillaume  Guerrier,  Ecbevin  sortant,  exerçait  avant  son  élection  les  fonctions  de  Quarlenier  depuis  l'année  i56a.  (Voir  le 
tome  V  de  cette  collection,  p.  iSa,  211,  etc.)  Par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  3o  mai  1678,  Henri  III,  en  récompense  de 
ses  services,  lui  accorda  la  permission,  une  fois  le  temps  de  son  échevinat  révolu,  de  reprendre  son  rang  parmi  les  Quartemere, 
sans  être  tenu  de  se  faire  investir  et  prêter  serment  de  nouveau ,  ratlendu  aussy  que  semblables  grâces  et  permissions  ont  esté  faictes 
et  octroyées,  depuis  dix  ans  en  ça  successivement,  par  nous  et  noz  prédécesseurs,  à  plusieurs  Quarleniers  de  nostredicte  Ville, 
estanlz  appeliez  èsdictos  charges  d'Eschevinaige,  comme  il  est  assez  notoire  à  cliascun.  .  .  n  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  109.) 
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I  (lu  Roy  et  Maistre  des  Requcstes  ordinaires  de  son 
il  Hostei; 

Monsieur  de  Faucon,  sieur  de  Ris,  Conseiller  en 
j    ?a  court  de  Parlement; 

j  Monsieur  Hennequin ,  sieur  de  Cury,  Conseiller  du 
I   Roy  et  Secrétaire  de  ses  finances; 

Monsieur  de  Masparaulte,  Conseiller  du  Roy  el 
l   Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostei; 
Monsieur  Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy. 

QuARTENIERS. 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Présidant  Le  Cirier, 
Monsieur  Brizart,  Conseiller. 

Siie  Pierre  Perlan  : 
Monsieur  Blandin, 
Sire  Fi'ançoys  Guyart. 

Sire  Matliurin  de  Beausse  : 
Sire  Jehan  Merault,  faisné, 
Monsieur  Deslandes,  Conseiller. 

Sire  Ambrois  Baudichon  : 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  en  Cliastellet, 
Monsieur  de  Vignolles,  Conseiller. 

M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller, 
M""  Jehan  de  Verdun. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Solly.  Conseiller, 
Monsieur  Lorniier,  Conseiller  du  Roy  en  .sa 
Court  des  Aydes. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Sevyn, 
Monsieur  Jabin,  Conseiller  en  la  Court. 

Sire  Anthoine  Huot  : 

Monsieur  de  Monthelon,  Conseiller, 
Monsieur  Boucquet. 

M°  Martin  Jamait  : 

Monsieur  de  Verneul,  Maistre  des  Requestes, 
Toussainctz  Rousselet. 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Chanteclerc,  Conseiller  en  la 
Court, 

Monsieur  Danès,  auditeur. 
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M®  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Chasteau,  Maistre  des  Comptes. 

Claude  Parfaict  : 

Monsieur  le  Président  de  Dreu, 
Monsieur  Dumoulin,  Esleu. 

Sire  Nicolas  Hac  : 

Sire  Pierre  Delacourt,  l'aisné, 
Monsieur  Dufour,  Conseiller. 

Sire  Claude  Bonnot  : 

Monsieur  Abert,  Conseiller, 
Monsieur  de  Tresmes. 

M'  Pierre  Cherpentier  : 

Monsieur  de  Courlanges,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Emeret,  Maistre  des  Comptes. 

M"  Simon  Perrol  : 

Sire  Jacques  Le  Peultre, 
Sire  Jehan  Marcel. 

En  laquelle  assemblée  ont  este'  leues  les  ordon- 
nances faictes'  sur  la  forme  de  ladicte  elleclion,  et 
prins  les  sermens  de  la  compaignie,  en  tel  cas  requis 
et  accoustumez.  Ce  faict,  a  esté  proceddé  à  rellection 
de  quatre  scrutateurs,  en  quoy  faisant  ont  esté  esleuz, 
assçavoir  Monsieur  le  Présidant  de  Morsant,  pour 
officier  du  Roy,  Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  sa 
court  de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville,  M' 
Robert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Grel- 
fier  en  sa  Chambre  des  Comptes,  pour  Quartenier, 
et  sire  Jacques  Lepeultre,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  pour  bourgeois.  Lesquelz,  après  serment  par 
eulx  faict,  en  tel  cas  requis  el  accoustumé,  ès  mains 
desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  auroient  receu  les  voix  et  sullVaiges 
des  singuUieis  estans  en  lad.  ellection,  et  de  ce 
faict  scrutin.  Lequel,  ledict  jour  de  lelevée,  ilz 
auroient  présenté  au  Roy  estant  en  son  chasteau 
du  Louvre,  et  demandé  la  confirmation  de  ladicte 
ellection,  suivant  les  ordonnances  et  previlleges 
d'icelle  Ville. 

Lequel  sieur  Roy,  après  avoir  faict  iaire  uu\er- 
ture  et  lecture  dudici  scruttin  par  Monsieur  Brûlait, 
Conseiller  de  Sa  Majesté,  Secrétaire  d'Estat  el  de 
ses  finances,  el  trouvé  que  par  icelluy  Messieurs 
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Diuibray  "',  Le  Conle et  Baudarl avoienl  ia 
pluraliUé  des  voix,  assçavoir  led.  s'  Daubray,  pour 
Prévost  des  Marchans  et  lesd.  sieurs  Le  Conte  et 
Haudarl,  pour  Esclievins,  Sadifte  Majesté  auroil 
laict  appellcr  lesd.  s'"  Daubray,  Leconte  et  Baudart, 
et  d'iceulx  pris  et  receu  le  serment  desd.  estatz  de 
PrevosI  des  Marchans  et  Eschevins,  suivant  lesdictes 
ordonnances.  Ce  faici,  seroient  lesd.  sieurs  Prévost 
dos  Marchans,  Eschevins,  scrutateurs  et  Conseillers 
d'icelle  Ville  venuz  ledicl  jour  en  THoslel  de  ladicle 
Ville,  où  les  anciens  Eschevins  auroient  mis  en  pos- 
session lesd.  s"  Daubray,  Le  Conte  et  Baudart,  Pré- 
vost et  Eschevins,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  faire. 

frNous,  Bernard  Prévost,  seigneur  de  Morsant, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Prive  Conseil,  Présidant 
en  la  court  de  Parlement,  Nicolas  Perrol,  aussy  Con- 
seiller dudict  seigneur  en  sa  couit  de  Parlement, 
Robert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire  dudict  seigneur, 
et  Jacques  Le  Peultre,  marcliant  et  bourgeois  de 
Paris,  esleuz  pour  scrutateurs,  en  la  manière  accous- 
tume'e,  de  l'ellection  ce  jour  d'huy  Faiclc  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  assçavoir 
nous,  Prévost,  pour  olficier  dudicl.  sciguour,  Perrot, 
pour  Conseiller  d'icelle  Ville,  Danès,  pour  Quarle- 
nicr,  et  Le  Peullre,  pour  bourgeois,  pai-  le  scrutin 
(|ue  i^ous  avons  faict  dos  billetz  de  cculx  qui  ont  eu 
voix  en  ladicle  elleclion,  avons  trouve'  que  les  per- 
sonnes cy  après  nommez  ont  eu  le  nombre  des  voix, 
tant  pour  la  Prevosle  que  pour  l'Eschevinagc,  tel 
cl  ainsi  (jiii  s'oiisuicl  : 
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C'est  assçavoir  pour  PrevosI: 
Claude  Daubray,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy   xxxvi  \()i\ 

Monsieur  le  Présidant  Luillier.  .  .  .  xxi  \oix 

Monsieur  le  Présidant  de  NuUy,.  .  .  xvi  voix 
Monsieur    Aymeret,    Maistre  des 

Comptes   1  voix 

Monsieur  Palluau,  Notaire  et  Se- 
crétaire dud.  seigneur   1  \()ix 

Pour  Eschevins  : 

Jehan  Le  Conte,  Ouartenier   Lvnoiv 

M'"  René'  Baudart   xxnii  voix 

Gedoyn,  Conlrerolleur   xix  voix 

M"  Anlhoine  Mesmyn   xvni  \oi\ 

Claude  Aubery   xi  voix 

Guillaume  Guerrier   vu  voix 

Pilleur,  Contrerolleur  de  la  (Mian- 

cellcrie   luivoix 

Pierre  Motman     ii  voix 

Jehan  Menant   ii  voix 

Sainction,  advocat   iivoix 

Claude  Guillard   ii  voix 

Nicolas  Parent,  Jehan  Merault  et  Claude  Le 
Lievi'o,  chacun  une  voix. 

ffËt  le  tout  certilTions  estre  vray.  Faict  soub/.  noz 

seings,  le  xv!'""  jour  d'Aoust  mil  v'  soixante  dix 
huictn. 

Signé:  'f  Prévost,  N.  Pkrrot,  Danès  et  Le  Peultrk'-. 

Et  sur  la  rescriplion  est  escript  :  t.Ih  /foy. 
Kt  cachelté  des  armes  de  lad.  Ville. 


(>l;ui(le  l);iiil)i;iy,  (lonseillcr,  S.r'ci-élairo  du  Itoi,  maison  et  couronne  de  France,  exerçait  cet  office  depuis  le  ly  octobre  1J70; 
il  lui  avait  été  adjugé  par  décret  sur  Nicolas  Daubray.  Quelques  mois  avant  son  élection  à  la  Prévôté  des  Marchands,  le  3/1  mai  1578, 
il  avait  été  pourvu  de  l'office  de  Grand  Audiencier  de  France  à  la  Cbancellerie ,  sur  la  résignation  de  .lean  Lalemant,  s'  de  Mar- 
magnes.  Il  s'en  démit  volontairement  le  i3  juin  i58i  et  fut  remplacé  par  Claude  de  Bâillon,  «''  de  Forgel.  (A.  Tessercau,  Hùl.  de 
la  Grande  Chancellerie  de  France,  Paris,  1710,  a  vol.  in-fol.,  tome  1",  p.  1C1,  209  et  22.3.)  Le  nom  de  Cl.iude  Daubray,  Pié\ot 
des  Marchands,  et  ceux  de  Jean  Le  Conte,  Jean  Gédoyn  et  Pierre  Laisné,  Eclievins,  étaient  insciits  sur  un  canon  de  la  Ville  di' 
Paris,  tondu  l'an  1  58o.  (A.  de  Coëtlogon  et  Tisserand,  Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  187.^),  tome  II,  p.  67.) 

Jean  Leconte  était  Quarlenier  depuis  iSCa  et  figura  comme  capitaine  des  Enfants  d'bonneur  de  la  Ville  de  Paris,  à  i'enliée  du 
Hoi  de  Pologne,  le  ili  septembre  157^.  (Tome  \'II,  p.  ga,  1  i3.)  U  fut  de  nouveau  Ecbcvin  en  1.^)87  et  en  i^^h.  Ses  aiiuoiries 
étaient  écartelées,  aux  i  et  U  d'argent  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules  posées  en  orle;  aux  2  et  3  d'or  à 
trois  fasces  d'azur;  un  bâton  noueux  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (A.  de  Coëtlogou  et  Tisserand,  Les  Armoiries  de  la  lille  de 
Paris,  tome  I,  p.  3o'i.)  11  était  fils  de  Charles  Leconte,  maître  charpentier  du  Roi,  et  remplissait  encore  les  fonctions  de  Quarlenier 
en  1610.  11  mourut  le  3  avril  iGi3,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans,  et  fut  enterré  à  Saint-Nicolas-des-Chanips,  dans  une  cliap'lle 
dont  il  avait  obtenu  la  concession  en  1587.  L'épitaphe  de  sa  femme  Catherine  Dcsmarets,  l'intitule  :  tf Noble  homme  J.  Le  Coule, 
vendeur  de  poisson  de  mer.  «  (D'Affry  de  la  Monnoye,  Les  jetons  de  l'Echevinage  parisien ,  etc.,  1878,  p.  42,  56,  177-) 

René  Baudart,  Conseiller,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  la  Reine  mère.  U  ne  remplit  ses  fonctions  d'Echevin  que  pendaiil 
im  an  et  quatre  mois,  étant  décédé  le  iG  décembre  1579.  Le  présent  registre  donne  la  relation  de  ses  obsèques  au  18  déiouiljie. 
(Ci-après,  n"  CCLXXI.) 


[.578] 
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CGXXX.  —  [Injonction  aux  soldats,  vagabonds  et  gens  sans  aveu 

DE  vider  dans  les  VINGT-QUATRE  HEURES.] 

18  Si'plt'inlirf  i^iii.  (Kol.  20A  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Mmrhans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Qiiarteiiier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanleniers  et  dixiniers  el  avec  eulx 
faictes  incontinant  bonne  et  exacte  recherche  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnies  et 
autres  lieux  de  voslredict  Quartier,  des  vacaboiidz 
et  autres  non  domicilliers  de  cested.  Ville  y  eslans 
logez,  et  en  ce  faisant,  faictes  commandement  à  tous 
les  soldatz  et  autres  sans  adveu  de  vuider  cesled. 
Ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt  quatre  heures,  sur 
peine  de  la  vye,  y  gardant  toute  modestie  et  sans 


aucun  tumulte.  Et  apportez  dedans  demain  vostro 
procès  verbal  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  sans  y  faire 
faulte.  Aussy  enjoingnez  à  tous  les  portiers  des  portes 
de  la  Ville,  desquelles  vous  avez  la  charge,  d'ap- 
porter tous  les  seoyrs  pardevers  vous,  en  vostie 
maison,  les  clefz  desdictes  portes,  pour  y  demourer 
la  nuict,  et  en  faire  par  vous  l'ouverture  cliacuu 
matin. 

rrFaict  au  Bureau,  ce  dix  huictiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict». 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quartiniers  de  ladicte  Ville. 


CCXXXI.  —  Ordonnance  contre  ceulx  qui  occupent  la  place  de  la  Grevé. 

18  s('|)lenil)i\'  1078.  (l'"ul.  ao'i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

fSur  la  plaincle  faicte  par  Jehan  Juliane,  fermier 
do  la  douane  de  ladicte  Ville,  et  suivant  les  lettres 
patentes  du  Roy  à  nous  adressantes,  il  est  enjoinct 
I  à  tous  charrons,  chartiers,  mareschaulx  et  autres 

1 personnes  ayantz  chariotz,  charrettes,  roues,  boys, 
coches,  tumbereaulx  en  la  place  de  Grève,  de  ieeulx 
\  oster  dedans  huy  hors  de  ladicte  place,  affîn  de  faire 
place  tant  aux  vins  nouveaux  arrivans  à  icelle  place 
de  Grève,  ès  jours  d'estapes,  que  aux  marchandises 
qui  arrivent  par  chacun  jour  au  bureau  de  ladicte 
douane,  devant  THostel  de  cested.  Ville. 

''Et  à  faulte  de  ce  faire,  ledict  jour  passé,  seront 


lesdictz  coches,  charriotz,  charrettes,  boys  et  autres 
choses  qui  seront  trouve'es  en  ladicte  place,  saisiz  et 
confisquez  sur  lesdictz  charrons  et  mareschaulx,  au 
pi  offict  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  Et  outre  est  enjoinct 
ausdictz  chartiers.  tant  forains  que  autres,  de  faite 
voye  et  passaige  aux  marchandises  foraines  aiTi\ans 
audict  bureau  de  la  douane,  tant  lesdictz  jours  d'es- 
tapes  que  autres  jours,  sur  peine  de  vingt  livres  pa- 
risis  d'amende  contre  les  contrevenans.  Et  à  ce  que 
aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  pré- 
sente publie'e  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  en  la- 
dicte place  de  Grève. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme Septembre  mil  cinq  cens  soixante  dix  liuict.  ^ 


CCjXXXM.  —  [Pour  savoir  quels  soldats,  chevaux  et  armes  entreront  dans  la  Ville 

ou  EN  sortiront.] 

19  scpti'inljie  iô~i><.  {Vo\.  -ior)  r".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  portiers  de  ceste  Ville  de 
j  prendre  garde  et  l'aire  mémoire  par  escript  soubz 
hnain  quelz  soldatz  cnlreronl  en  ceste  Ville  par  leur 


porte,  ensemble  aussy  quelz  soldatz,  chevaulx  et 
armes  sortiront  par  leurd.  porte,  et  du  tout  nous  venii' 
donner  advis  par  chacun  jour,  huict  heures  du  matin, 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  sans  y  faire  faulte. 

rcFaict  au  Bureau,  ce  dix  lundiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict. r 

33. 
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CCXXXIII.    liEIGLEMENT  POUK  LA  GARDE  ET  SEURETÉ  DE  LA  ViLLE. 

10  octobre  1578.  (Fol.  2o5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

trAffin  d'obvier  à  tous  inconveniens  qui  peuvent 
ndvenir,  il  csl  01  donne'  aux  seize  Qiiarleniers  de  la- 
dicte  Ville  de  commander  et  contraindre  leurs  cin- 
(juanteniers  et  dixiniers  de  leurs  quartiers,  chacun 
en  droici  soy,  de  aller  par  chacun  jour  et  chacun  à 
son  tour  et  ordre,  ])iendre  les  defz  des  perles  dont 
ilz  ont  la  charge  desdictz  Quarteniers,  pour  les  ou- 
\v\v  le  malin  et  les  fermer  le  seoir  ;  ce  faict  les  rap- 
portei'  à  rinstant  ausdictz  Quarteniers.  Ausquelz 
(Juarleniers  est  deflendu  de  ouvrir  ne  faire  ouvrir 
lesdick's  portes,  depuis  qu'elles  auront  este'  ferme'es 
li;  seoir,  jus(|ues  au  lendemain  matin,  sans  exprès 
commandement  de  nous  ou  présence  de  l'ung  de 
nous,  suivant  les  anliens  reiglemens  et  ordonnances 
di'  la  poliice  de  ladicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faire 
liuille,  sur  peine,  ([uant  ausdictz  cinquantiniers  et 
dixiniers,  de  privation  de  leurs  estalz  et  amende  ar- 
bitraire. 

te  Faict  au  Bureau,  ce  dixiesme  jour  d'Oclobre  mil 
cinq  cens  soixante  dix  huictn. 

Parciiz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Affîn  d'obvier  à  toutes  plainctes  et  inconveniens, 
deffences  sont  faictes  à  tous  les  portiers  de  lad.  Ville 
de  s'entremettre  aucunement  de  l'ouverture  cl  fer- 
meture desdictes  portes,  sinon  en  la  présence  des 
cin(]uantiniers  et  dixiniers  de  leurs  quartiers,  qui 
leur  en  bailleront  les  clefz  pour  ce  faire,  le  matin  et 
le  seoir,  et  après  iesdictes  ouvertures  et  fermetures 
faictes  par  lesdictz  portiers  de  leurs  portes,  remettre 
incontinant  les  clefz  desdictes  portes  ès  mains  desdictz 
cinquanteniers  et  dixiniers,  pour  les  remettre  aussy 
tost  en  celles  des  Quarteniers  de  leurs  quartiers,  qui 
en  ont  la  charge;  deffendant  ausdictz  portiers  de 
garder  la  nuict  Iesdictes  clefz,  ains  tenir  la  main 
par  lesdictz  portiers  respectivement  à  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance;  et  où  lesdictz  cinqunnleniers 
et  dixiniers  ne  yroienl  chacun  jour  ausd.  ouvertures 
et  fermetures,  nous  en  advertir,  alFin  d'y  pourveoir 
ainsy  que  verrons  bon  eslre,  sur  peine  ausdictz  por- 
tiers de  privation  de  leurs  ostalz  et  commissions. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  d  Oclobre  mil 
cinq  cens  soixante  dix  liuict". 

Pareilz  mandemens  ont  estez  envoyez  à  tous  les 
portiers  de  lad.  Ville. 


GGXXXIV.  —  RemonstrAxNces  très  amples  au  Roy 

POLli  \A  .11  RISDICTION  DES  A\DES  ET  I)E  L\  RIVIERE,  LORS  DE  l'eDIT  DE  CREATION  DES  EsLEUS. 

S.  (1.  (Fol.  206  i".) 


Sire, 

rf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vosire 
Ville  de  Paris,  Ires  humbles,  très  obeyssans  et  très 
lidelles  subjeclz  et  serviteurs  de  Vostre  Majesté',  vous 
remousirent  en  toute  humilité'  et  avec  le  respect 
<|u'ilz  ont  tousjours  porte'  à  voz  cediclz  et  bons  com- 
mandomens,  pour  lesquelles  considérations  ilz  ont 


supplié  Messieurs  de  vostre  Chambre  des  Comptes 
de  leur  communicquer  l'eedict  de  la  création  d'ung 
président  en  chacune  de  voz  cslections,  (t  (|uel  inle- 
rest  vostre  Ville  de  Paris  et  ceulx  qui  ont  des  rentes 
consliluées  sur  icelle  ont,  sy  le  susd,  eedict  est 
veriflié  en  la  forme  et  manière  qu'il  est  conceu''  . 
rrLa  cause  de  vosire  eedict  présupposée.  Sire,  et 


Ces  reinoulrances  de  la  V  ille  ne  portent  pas  de  date.  La  place  qu'elles  occupent  sur  le  Rejjistre,  entre  le  10  et  le  20  octobre, 
donne  à  supposer  qu'elles  furent  rédigées  entre  ces  deux  termes.  Mais  alors  on  devra  remarquer  qu'elles  arrivaient  un  peu  tard. 
L'ordonnance  royale  qu'elles  visent  avait  été  enregistrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  i  a  ,  et  à  la  Cour  dos  Aides,  le  20  août  précédent. 
11  s'agit  de  l'édit  donné  à  Paris,  au  mois  de  juillet  iî)78,  portant  lèglement  général  pour  la  juridiction  des  élus  :  création  d'un  ollico 
lie  président  en  chaque  élection,  d'un  avocat  ou  d'un  procureur  du  Roi  dans  celles  où  il  n'y  en  avait  pas  encore;  de  deux  oITices 
d'huissier  et  d'un  de  receveur  des  amendes;  et  suppression  de  tous  les  oITices  d'élus  qui  viendront  à  varquer,  jusqu'à  ce  qu  ils  soient 
réduits  à  l'ancien  nombre,  etc.  etc.  Cet  édit  a  été  publié  par  A.  Fontanon,  Éilit^  el  ordonnances  des  Ihis  de  Fran:e,  iGii,  in-lb!., 
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qu'il  lust  vray  que,  pour  faciliter  antiennement  les 
levées  des  deniers  de  voz  prédécesseurs,  les  sièges 
dos  Ellections  eussent  esté  cstablies,  avecques  attri- 
butions aux  Esleuz  de  toutes  causes  de  tailles  et  aydes  ; 

trSi  esse  que  la  ville  de  Paris  n'ayant  esté  oncques 
aucunement  subjecte  à  tailles  ny  à  aydes,  que  par 
consenteuient  d'assemblées  generalles,  et  n'estant 
cause  du  divcriissement  de  ceste  prétendue  jurisdic- 
lion,  lesdiclz  Prévost  et  Eschevins  n'ont  peu  et  ne 
(!oil)vent,  soubz  vostre  correction,  par  un  edict  gene- 
lai  piesenté  en  voz  Couriz  souveraines,  estie  chargez 
d'usurpation  et  entreprinse  quelconque  de  justice, 
moings  d'ostre  declairez  juges  et  parties,  contre  le 
texte  (les  engaigemens  generaulx  de  vostred.  Ville, 
ausquelz  les  aullieurs  dudict  eedict  prétendent  la  sus- 
dicte  conguoissance  n'avoir  esté  comprins,  ains  seul- 
lement  par  des  concessions  particulières,  au  préju- 
dice d'aucuns  arrestez  de  voz  Courtz  souveraines,  et 
nommément  d'un  de  l'an  mil  cinq  cens  soixante  neuf. 

"Pour  lesquelles  considérations  il  vous  a  pieu, 
Sire,  revocquer  par  vostre  susd.  eedict  lesdictz 
contractz  d'engaigements  faictz  avecq  vostre  Ville  de 
Paris,  en  ce  <[ui  concerne  lesdictes  concessions  de 
jiirisdictions,  attribuant  de  nouveau  ausdictz  Esleuz 
non  seullement  la  congnoissance  des  aydes,  qui  ont 
jieu  avoir  esté  éclipsés  de  leur  siège  par  contractz  et 
iillienalions  veriffiéesen  voz  Courtz,  ains  encoresdes 
impositions  et  visitations  des  rivières,  dont  oncques 
ilz  ne  congnurent,  non  plus  que  des  deniers  de  la 
solde  des  cinquante  mil  hommes,  des  dons  et  octroyz, 
closturcs  et  fortiffications  de  vostredicle  Ville;  de  tous 
lesquelz  deniers  les  comptes  se  rendent  par  chascun 
an  en  vostre  Chambre  des  Comptes,  et  non  ailleurs. 

fcEt  pour  vous  représenter.  Sire,  avecques  vérité 
la  cause  de  ceste  prétendue  diminution  de  jurisdic- 


tion,  vostre  Ville  de  Paris  vous  remonstre  très  hum- 
blement comme  un  si  grand  Royaulme  que  le  vostre, 
pour  l'accroissement  et  manutention  de  sa  souveraine 
puissance  et  pour  faire  vivre  voz  sui)jeclz  en  repoz 
soubz  de  bonnes  et  très  fainctes  loix,  a  enduré  et 
receu  le  passé,  et  dedans  et  dehors,  beaucou[) 
d'oraiges,  de  viollances  et  de  tempesics,  ianl  en  paix 
([ue  en  guerre,  de  sorte  que  pour  le  salut  coniinung 
et  bien  des  grandes  affaires  et  nécessitez  de  Testât, 
voz  prédécesseurs  Roys  n'ont  quelques  foys  trouvé 
de  plus  promptz  moyens  ny  secours  que  du  seul 
corps  de  vostred.  Ville,  composé  tant  de  voz  officiers 
souverains,  corps,  coUeiges,  communaultez  d'églises 
et  autres  bons  citoyens  et  bourgeois,  lesquelz,  sui- 
vant la  foy  publicque  de  vostred.  Ville,  n'ont  jamais 
abandonné  les  affaires  de  vostre  Royaulme,  ain-; 
icelles  secourues,  tanlost  par  purs  dons,  ({uant  le 
moyen  y  a  esté,  autresfois  par  ociroys  et  consen- 
temens  qu'ilz  ont  presté  en  des  assemblées  generalles 
et  particuUieres,  pour  lever  sur  eux,  leurs  marchan- 
dises et  biens,  plusieurs  aydes  et  impositions, 
comme  les  douze  deniers  pour  livres  de  toutes 
denrées,  une  autrefois  le  huictiesme  du  vin  et  autres 
subsides  qui  durent  encores  à  présent  en  ceste  Ville, 
et  qu'ilz  ont  pris  siii-  culx  pour  la  soulde  des  cin- 
quante mil  hommes,  lesquelles  avdes  ayans  esté  une 
foys  establies. 

r Ceste  mesme  nécessité,  (jui  avoit  esté  première- 
ment cause  de  l'introduction,  a  esté  cause  de  les 
revendre  et  engaiger  par  voz  prédécesseurs,  comme 
en  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux,  auquel  temps  on 
scet  assez  en  quel  estât  estoit  la  France,  et  comme 
Messieurs  les  archevesque  d'Aiz  O,  de  Selve 
Raillet*-*  ,  Président  de  vostre  court  de  Parlement, 
députez  par  le  grand  Roy  François,  vostre  ayeui. 


lome  tl,  p.  981.  Dans  l'arrêl  d'enregistrement  de  la  Cliambre  des  Comptes,  imprimé  à  la  suite,  il  est  question  des  remontrances  de  lii 
Municipalité  parisienne,  sans  que  l'on  puisse  affirmer  qu'il  s'agisse  de  celles  qui  nous  occupent  ici.  Voici  ce  qu'on  y  lit  :  trOuy  sur 
ce...,  autres  remonstrances  faictes  et  baillées  par  escrit  audit  seigneur  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
sur  l'interest  et  préjudice  qu'ilz  pretendoyent  que  leur  apportoroit  led.  edict;  en  fin  desquelles  est  l'ordonnance  dud.  seigneur,  du 
x'  du  présent  mois  (d'août),  signée  Pinart,  par  laquelle  Sa  Majesté  en  son  Conseil,  après  avoir  fait  voir  lesd.  remonstrances,  ;i 
ordonné  que,  nonobstant  icelles,  lad.  Chambre  passeroit  outre  à  la  vérification  dud.  edict,  ainsi  que  sad.  Majesté  l'auroit  particuliè- 
rement faict  entendre  de  bouche  aux  députez  d'icelle  Ciianibre  vers  sad.  Majesté ,  à  la  charge  que  lesd.  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  . 
Procureur  et  Receveur  de  cesled.  Ville  awoient  séance  et  voix  deliberative  au  sicj^e  de  l'Eleclimi  dud.  Paris ,  pour  le  faict  des  fermes  alinmx 
à  lad.  Ville ,  el  auraient  leurs  actes  pour  cest  ejfecl  expédiez  gratis. v  (  Fontanon  ,  Edils  et  ordonnances ,  etc. ,  lO  1 1 ,  iu-l'ol. ,  lome  II,  p.  g-'Ji.  1 
Pierre  Filleul  fut  archevêque  d'Aix  de  i5o5  au  23  janvier  i5hn. 

Jean  de  Selve,  né  en  Limousin,  mort  à  Paris  en  décembre  lôag.  Il  fut  successivetnent  premier  Président  du  Parlement  de 
Roucn(i5o7),  '^'^  celui  de  Bordeaux  (j5i4),  vice-chancelier  du  Milanais  (i5i.5),  premier  Président  du  Parlement  de  Paris  (iSai). 
Après  la  bataille  de  Pavio,  il  fiit  envoyé  comme  ambassadeur  près  de  Charlcs-Quinl. 

Thibaut  Baillet,  créé  conseiller  au  Parlement  par  Louis  XI,  à  son  avènement  nu  trône,  remplaça,  le  19  janvier  i'i8.3,  Guil- 
laume de  Corbie  en  qualité  de  Président,  charge  qu'il  exerça  pendant  quarante-trois  ans,  sous  les  règnes  da  Charles  VIII,  Louis  XII 
et  François  I".  Il  mourut  le  19  novembre  i525  et  fut  enterré  à  Saint-Merry.  (F.  Hlaïuhard,  I.es  Préiideni  au  mortier,  Paris,  1(5/17. 
in-fol.,  p.  1 1  g.) 
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pour  rcmonslrer  au  corps  de  vostred.  Ville  les  al- 
liances des  Roys  d'Angleterre  et  Roy  Calholicque, 
lesquelz  estoient  descenduz  avecq  de  grandes  armes 
et  forces  en  tous  les  quartiers  de  vosire  Royaulme, 
et  comraençoient  à  brusler  les  frontières  de  la  Pi- 
cardie, commencèrent  à  vendre  solemnellement 
vostre  ayde  du  pied  fourché  et  l'un  des  huictiesmes 
de  vostred.  Ville,  c'est  assavoir  celuy  de  Grève. 

'fLa  mémoire  de  Messieurs  les  Gardinaux  de  Bour- 
bon'», Du  Bellay  et  Du  Bourg  Chancelier  de 
France,  n'est  pas  aussy  tant  eslongnée  de  la  nostre, 
(|u'elle  ne  porte  et  soustienne  encorres  aujourd'huy 
les  causes  d'opposition  de  vostre  Ville,  et  comme  en 
l'an  mil  cinq  cens  trente  sept,  le  feu  Empereur  pil- 
liant  entièrement  les  pays  de  Picardye,  Arthois  et 
BouHonoys,  les  aydes  du  poisson  de  mer,  d'eaue 
(loiilce  et  du  huictiesme  des  Halles  furent  allienez  et 
venduz  au  corps  de  voslrod.  Ville  et  à  la  charge 
expresse  que,  pour  plus  aysemenl  et  facillement  faire 
payer  les  citoyens  de  leurs  rentes,  ilz  jouyroyent  des 
choses  vendues  comme  de  leur  propre,  vray  et  loyal 
acquest  et  heritaige,  en  tout  droict  de  propriété  et 
justice,  et  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
jjresens  et  à  venir,  congnoistroient  en  leur  Hostel  de 
Ville,  jugerroient  et  decideroient  de  toutes  questions, 
procès  et  differendz,  qui  à  cause  des  fermes  vendues, 
appertenances  etdeppendances,  pouroyenl  sourdre  et 
mouvoir  entre  quelques  personnes  que  ce  soit,  et  que 
les  contrainctes  décernées  en  laVille  seroient  exécutées 
comme  estans  esmanées  des  Esleuz,  soubz  le  ressort 
resortissant  en  cas  d'appel  en  la  Court  des  Aydes. 

't  Messieurs  le  Cardinal  de  Tournon^^',  de  Che- 
mans  C^',  Président  en  Piedmont  et  Garde  des  sceaux 
de  Erance,  Boliier^),  seigneur  de  Saint  Ciergues, 


DU  BUREAU  [i5,8] 
Gouverneur  de  Touraine,  trouveient  aussy  par  ce 
seul  moyen  et  faveur  desd.  Prévost  et  Eschevins,  et 
sur  l'engaigement  des  fermes  des  draps  venduz  en 
gros,  et  huictiesme  du  vin  de  quelques  villaiges, 
qu'ilz  firent  en  l'an  mil  cinq  cens jusques  à  la 
somme  de  cent  mil  escus ,  à  charge  diserte  et  expresse 
de  la  susdicte  jurisdiction.  Sur  lesquelz  engaigemens 
loui  les  derniers  contractz  ayans  esté  faictz,  on  ne 
peut  dire  soubz  révérence  et  correction  de  Vostre  Ma- 
jesté, que  la  susdicte  jurisdiction  des  aydes  ne  soit  corn- 
prinse  ausdiclz engaigemens  generaulx,etnonpardes 
concessions  particuUieres  et  hors  lesdictz  contractz. 

trOr  il  y  a  bien  d'advantaige,  car  sans  ceste  stipul- 
lation  et  allienation,  jurisdiction  très  expresse  et 
diserte,  par  le  moyen  de  laquelle  les  rentes  des  par- 
ticulliers  sont  advancées  et  facilitées,  il  e.-it  certain 
que  vostred.  Ville  ne  fust  jamais  entrée  eu  obligation 
avecq  Vostre  Majesté  et  de  si  grands  seigneurs,  \oz 
depputez,  et  qui  estoient  de  vostre  Conseil. 

ff  Ceste  jurisdiction  doncques  ayant  esté  une  fois 
veudué  par  contractz  verilliés  en  voz  Courtz  souve- 
raines, il  n'y  a  loy  ny  disposition  qui  puisse  dis- 
penser ny  permettre  que,  sans  particullier  consen- 
tement des  acquéreurs,  expression  declairée  faicle  de 
leurs  voluntez,  que  ce  qui  leur  est  faict  propre  leur 
puisse  esire  osté,  transféré  ny  altéré  par  certaine 
science  ny  pour  commodité  mesmes  d'un  plus  grand 
bien;  car  il  n'y  a  rien  si  naturel  ny  nécessaire  pour 
la  communion  de  l'eslat  et  soustenement  des  fonde- 
mens  d'iceluy  que  de  dissoudre  les  obligations  par 
les  mesmes  moyens,  nerfz  et  liens  qu'elles  ont  esté 
conceues,  nommément  quant  les  contractz  sont  pu 
blicqs,  solemnelz  et  soustenuz  par  stipullations,  ser- 
mentz  et  paroUes  des  Roys.  avecq  la  puissance  des- 


"  Louis,  cardinal  du  Bourbon,  quatrième  fits  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  né  le  a  janvier  i^iç)'à,  mort  le 
17  mars  i556.  11  fut  successivement  évêquc  de  Laon  (i.jio),  cardinal  (i5iG),  archevêque  de  Sens  (i535),  légat  en  Savoie,  puis 
(gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  (i.559). 

Jean,  cardinal  Du  Bellay,  cvèque  de  Paris  du  30  septembre  i533  au  i5  mars  i55o. 

Antoine  Du  Bourg,  baron  de  Saillans,  Chanceiier  de  France,  né  à  la  Seille  (Auvergne),  mort  à  la  fin  de  novembre  i538.  Après 
avoir  été  successivement  Lieutenant  civil  au  Chàlelel,  Président  du  Conseil  de  Louise  do  Savoie,  Maître  des  Requêtes  (i532),  il  lut 
nommé,  en  t53i,  Président  au  Parlement  de  Paris  et,  le  6  juillet  i535.  Chancelier  de  France. 

Voir,  sur  cette  aiïaire,  le  tome  II  de  cette  collection,  p.  SaCy  et  suiv. 

François  do  Tournon  (liSg-iBGa),  cardinal  d'Ostie,  successivement  archevêque  d'Embrun,  de  Bourges,  d'Aucb,  de  Lyon, 
abbé  de  Tournas,  de  Sainl-Germain-des-Prés,  etc.,  conseiller  et  ambassadeur  de  François  I". 

W  François  Errault,  seigneur  de  Chemans,  créé  Garde  des  sceaux  le  la  juin  i.5i3,  décédé  en  septembre  i54i.  à  Cliàlons-sur- 
Marne. 

Antoine  Bohier,  seigneur  de  Saint-Ciergues,  gouverneur  de  Touraine,  fils  aine  de  Thomas  Bohier,  général  intendant  des  finances, 
Lieutenant  pour  le  Roi  en  Italie,  chambellan  do  Louis  XI,  Charles  Vlll,  Louis  XII  et  François  1",  celui  qui  bâtit  le  château  de 
(]lienoncoauK. 

Sic.  Celte  date  est  évidemment  erronée,  étant  donnes  li>s  noms  des  commissaires  du  Roi.  Mais  on  ne  peut  la  rectifier  que  d'ime 
façon  approximative,  car  les  Registres  de  la  Ville  ne  mentionnent  pas  celte  opération.  Elle  dut  avoir  lieu  vers  t5Ao,  en  tout  cas 
:ivant  lo  mois  de  septembre  io'\l>,  date  de  la  mort  du  s'  de  Chemans,  l'un  des  commissaires. 
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(juelz  jamais  les  subjectz  n'onl  entendu  contracter, 
ains  seullemcnt  avecq  leur  foy,  leur  amour  el  pietd 
paternelle,  leurs  parollcs  n'estant  qu'oracles,  qui 
commencent  à  perdre  leur  dignité  et  ne  respondre 
plus,  quant  desdictz  oracles  on  entre  en  deffiancc  ou 
se  prend  quel(|ue  mauvaise  oppinion ,  ce  qui  ne 
sçauroit  jamais  entrer  au  cueur  du  moindre  des  ci- 
toyens de  vostred.  Ville  qui  desireroient  tousjours 
plus  tost  cent  foys  la  mort  que  do  laisser  faire 
bresche  à  leur  loyaulté  el  fidélité  qu'ilz  doibvent  et 
ont  juré  do  porter  à  Vostre  Majesté. 

frMais  ilz  vous  supplient  très  humblement.  Sire, 
de  croire  que  les  autheurs  de  vostred.  eedict  sçavent 
très  bien  qu'il  y  a  beaucoup  de  dilference  entre  des 
loix  et  des  contractz;  car  comme  quelques  foys  aux 
eedictz  on  peult  desroger  et  en  revocquer  quelques 
clauses,  par  ce  que  la  loy  deppend  de  celuy  qui  l'a 
faicle,  qui  est  Vostre  Majesié  souveraine,  et  aux 
contractz  non,  d'aultant  que  la  convention  est  reci- 
prociiue  et  naturelle  entre  le  Roy  et  ses  subjectz,  et 
oblige  respectivement  les  deux  parties,  on  ne  peult  se 
départir,  désister  ny  contrevenir  au  préjudice  d'un 
de^  contractans,  sans  son  faict  ou  consentement. 

tril  semble  doncques.  Sire,  que  vostre  Ville  de 
Paris  a  de  b:jnnes  et  tiès  sainctes  causes  d'opposi- 
tion. Eile  a  achepté,  payé  et  jouy  depuis  trente  et 
quarente  ans  de  ceste  jurisdiclion,  et  aujourd'huy, 
sans  son  sceu  et  volunlé  de  ses  citoyens,  sans  Iraitlé 
ou  assemblée  preceddent,  sans  racbapt  et  asseurance 
pour  l'ad venir  de  plus  promptz  paiemens  des  ari  e- 
raiges  des  rentes,  on  s'évertue  de  les  depposseddcr 
par  vostre  eedict,  non  présente'  ny  publié  en  la  court 
de  Parlement,  en  laquelle  tous  les  prece.lens  conli'aclz 
de  laHicte  Ville  ont  esté  publiés  el  s'y  peuvent  regis- 
Irer,  nommément  quant  il  est  question  d'atribution  de 
jiu'isdiclion,  soict  en  souveraineté  ou  autrement. 

tOr  s'il  vous  plaist,  Sire,  considérer  encones  icy 
les  inconveniens  que  loiil  le  publi(|  recepveia  à  tel 
(Icsiiiembrement  de  justice,  laissant  seullement  la 
confection  desbaulxà  vostred.  Ville  et  réception  des 
cautions,  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  vous  remons- 
trent  en  toute  humilité,  comme  sur  la  publication  el 
enchères  des  fermes  il  y  a  quelquefois  des  differendz 
tant  aux  liercemens,  doublemens,  associations  que 
monopoles  des  fermiers,  pendant  la  décision  des- 
quelles, s'il  falloit  que  lesdictz  Prévost  el  Eschevins 
en  allassent  poursuivre  et  demander  le  jugement  aux 


Esleuz,  ou  si  les  fermes  demouroyent  à  bailler  et 
fussent  exercées  par  commissaires  qui  fussent  chargez 
de  poursuivre  en  l'Election  les  droictz  desd.  fermiers, 
ce  ne  seroient  que  fraiz  à  la  Ville  et  poursuittes  insup- 
portables, mal  sécantes  au  premier  et  plus  grand 
corps  de  toutes  les  villes  de  vostre  Royaulme,  à  la 
diminution  et  retardement  de  vosdicles  rente.-. 

trD'advantaige,  Sire,  un  chacun  scet  que  voz  |)his 
grandes  impositions  se  lèvent  aux  portes  ou  sur  les 
rivières,  ausquelz  lieux  lesdictz  Prévost  des  jVlarchaus 
el  Eschevins  ont,  soubz  vostre  protection,  toute 
congnoissance  de  plusieurs  oflîciers,  à  cause  de  leur 
domaine;  lesquelz  aydenl  infiniement  voz  fermiers 
à  la  perception  des  droictz  de  Vostre  Majesté,  el 
sans  lesquelz  vostred.  Ville  estime  que,  pendant  les 
troubles,  toutes  vosd.  impositions  feussent  de  beau- 
coup diminuées. 

cf D'attribuer  aussy  ausdictz  Esleuz  une  congnois- 
sance generalle  et  indéfinie  de  toutes  aydes  et  impo- 
sitions, sans  speciflier  ny  distinguer  celles  dont  ilz 
prétendent  avoir  jouy  autresfoys,  d'avecqucs  les 
aydes,  dons  et  octroyz,  et  autres  impositions  de  la 
soulde  de  cinquante  mil  hommes,  appartenant  par 
vostre  bonté,  auclhorité  et  permission,  et  par  con- 
cessions de  voz  prédécesseurs,  au  corps  de  vostred. 
Ville,  tant  pour  le  paiement  de  leurs  rentes  con- 
stituées sur  icelle,  (jue  pour  l'entretenemenl  des 
fontaines,  parqz,  quaiz,  réceptions  d'ambassadeuis, 
voyages,  obsecques  et  autres  affaires  nécessaires,  ce 
scroit  la  consumnier  en  fraiz  et  sollicitations  de 
procès,  et  empaindre  neantmoings  aux  frontz  desd. 
Prévost  el  Eschevins,  qui  sont  aujourd'huy  en  charge, 
les  plus  laydes  taches  et  ignominieuses  man|ues  de 
connivence  et  forfaicture,  que  la  postérité  pouroit 
lire  aux  histoires,  pour  avoir  laissé  non  seullement 
perdre  par  désertion  et  faulle  de  faire  entendre  et 
[)aioislre  des  droictz  clairs,  bien  ac(|uis  et  payez  par 
les  habitans  de  ladicte  Ville,  mais  encorres  ce  qui 

esloit  pour  leurs  affaires  publicques,  el  qui 

oncques  n(?  se  trouvera  a\oir  ap[)('rlenu  nu  siège  de 
la  susdicte  Ellection.  A  (|uoy.  Sire,  vostred.  Ville, 
pour  la  fidélité  ([u'elle  a  lousjours  portée  à  vostre 
couronne,  bien  et  repos  de  voz  subjectz,  vous  supplie 
très  humblement  avoir  esgard  pour  la  maintenir  et 
accroistre,  comme  voz  prédécesseurs  ont  laid.  L'ung 

desquelz  rentrait  autresfoys  dedans  bonnes 

villes,  feisi  dire  par  (oui  :  'rla  paix,  bonnes  gens, 


Ce  jjlaiic  csl  au  refjislre. 
Même  observation. 
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on  vous  {jardera  tousjours  voz  droiclz  et  voz  privil- 
l('j|es.  Le  Roy  vous  remercie,  n 

«En  vosire  Royaume,  Sire,  on  vict  et  si  l'oii  peclie 
assez  souvent  par  institutions  nouvelles  et  par  con- 
sequence;  or  quant  «juolques  ungs  de  vostre  noblesse 
ou  de  voz  autres  estatz,  qui  ont  achepte'  de  voz  terres 
el  de  voz  justices,  verront  que  le  corps  de  vostred. 
Ville  sur  de  bons  et  légitimes  tiltres  et  contractz 
M'i-ifiiez  en  voz  Courtz  est  travaillée,  et  les  acquisi- 
tions (jue  vostred.  Ville  a  faictes,  non  pendant  les 
guerres  dernières,  ains  à  l'occasion  des  précédentes 
(le  voz  prédécesseurs,  sont  en  meilleure  partie  re- 
vocipioz  et  cassez,  il  est  à  craindre  que  ceste  rupture 
et  revocation  de  ce  qui  est  essentiel  et  faict  part  du 
pris  du  contract,  n'apporte  ung  retardement  à  voz 
alFairos  et  refroidisse  les  bonnes  voluntez  de  voz 
siihjeclz  à  suivre  une  autre  fois  la  foy  et  credict  de 
Vostre  Majesté. 

JuRlSDICTlON  SUR  LA  RIVIERE. 

ftEt  quant  à  la  Visitation  des  rivières,  sur  lesquelles 
lesdictz  Esleus  demandent  jurisdiction ,  lesdictz  Pré- 
vost et  Eschevins  disent  qu'à  cause  du  domaine  de 
vostred.  Ville  ilz  ont,  soubz  la  seulle  aucthorité  de 
Vostred.  Majesté,  toute  court  et  jurisdiction  depuis 
l(^s  sources  des  rivières  do  Seync  et  des  fleuves  qui 
V  descendent  jusques  au  Pont  de  l'Arche  de  Rouen, 
qu'ilz  ont  les  hanses  et  compaignies  françoises,  leurs 
luaislres  des  pontz,  buissonnyers  et  officiers,  et  qu'à 
eulx  sculz  privalivement  à  tous  autres  la  Visitation 
desgortz,  arches,  perlhuis,  moulins  et  autres  em- 
poscliemens,  qui  nuisent  et  empesclient  la  naviga- 
tion, leur  appertient ''\  suivant  les  statutz  et  ordon- 
nances, recours  aux  démolitions  qu'on  feist  faire 
.lehan  .luvenel  des  Ursins,  lors  Prévost  des  Mar- 
chansC^l;  et  pour  raison  de  «juoy,  comme  toutes  les 
choses  qui  regardent  Testât  de  ladicte  Prevosté,  les- 
dictz Prévost  et  Eschevins  out  tousjours  eu  leurs 
causes  commises,  auparavant  l'arrest  et  sceancc  de 
vostre  court  de  Parlement  de  Paris,  pardevant  la 
Koulle  Majesté  des  Roys  de  France,  en  première  in- 
stance, et  depuis  Philippe  le  Rel,  en  ladicte  coui  l 
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de  Parlement,  de  sorte  que  les  Esieuz  qui  se 
plaingnent  de  usurpation  de  leur  prétendue  antienne 
justice,  ue  peuvent  qu'ilz  ne  recongnoissent  qu'il  ny 
a  pas  si  longtemps  qu'ilz  pensent,  qu'ilz  n'en  avoient 
aucune,  et  que  auparavant  le  règne  de  quelques  ungs 
de  voz  prédécesseurs,  ce  mot  de  taille  n'estoit  pas  si 
fréquent  qu'il  est,  ny  les  Esieuz,  qui  n'estoient  que 
bonnes  gens  en  plat  pays,  navoient  l'auclhorité 
la  justice  qu'ilz  estiment  leur  apportenir  de  longue 
mémoire. 

ffEt  contre  lesquelz  ilz  sont  poursuivantz  eu 
veriffication  dud.  edicl ,  lesdictz  Prévost  et  Eschevins, 
pour  et  au  nom  du  publicq,  ne  vouldroient  rien 
adjouster  qu'employer  les  plainctes  et  remonstranccs 
et  doHeances  de  plusieurs  provinces,  qui  ont  cy 
devant  tenu  les  assemblées  des  Estatz,  affîn  de  faire 
juger  tous  lesdictz  differendz  desd.  aydes  par  devant 
les  juges  ordinaires,  et  les  faire  supprimer. 

trEt  quant  à  la  qualité  des  deux  Lieutenans  des- 
dictz  Prévost  et  Eschevins,  qui  ont  la  charge  de  la 
distribution  de  la  justice  desdictz  aydes,  iceulx  Pré- 
vost et  Eschevins  disent  qu'il  n'y  a  pas  ung  d'eux  qui 
ne  soient  officiers  du  Roy  et  ayent  serment  à  justice 
tellement  que  le  peuple,  les  fermiers  et  ceux  qui 
plaident  ordinairement  devant  eulx  sont  tousjours, 
sans  plaincte,  sommairement  et  sans  traictz  ny  lon- 
gueur de  procès,  expédiez. 

ftDc  dire  que  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  soient 
juges  et  parties,  ilz  respondent  qu'ilz  sont  bien  juges 
et  non  parties  avec  les  marchans,  fermiers  sub- 
roguez  aux  droictz  du  Roy,  n'ayant  lesdictz  Prévost  et 
Eschevins  aucune  partiel ppation  ny  association  avecq 
lesd.  marchans  ou  fermiers,  revenant  le  proffict  des 
plus  valleurs  au  Roy  et  non  à  ladicte  Ville,  tenans 
toutesfois  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  la  main  que 
vozd.  subjectz  et  fermiers  plaident  le  moings  qu'il 
est  possible. 

ffPour  lesquelles  considérations,  lesdictz  Prévost 
et  Eschevins  supplient  très  humblement  Vostre  Ma- 
jesté de  les  vouUoir  maintenir  en  leurs  contractz, 
pour  le  bien,  seureté  et  facilité  du  paiement  des 
arreraiges  desdictes  rentes,  manutention  de  vosire 
crodict  et  Iby  piibliccpic  de  vostred.  Ville. 


Il  n'apparaît  pas,  par  t'édit  de  juillet  iByS,  que  le  Roi  voulût  retirer  ni  restreindre  aux  Prévôt  des  Marcliands  et  Échevins  de 
Paris  leurs  droits  sur  la  Seine  et  ses  affluents.  On  y  lit  seulement  que  les  Elus,  particulièrement  ceux  de  Paris,  Rouen  et  Orléans, 
lentroront  dans  leur  pleine  et  entière  juridiction ,  ancienne  autorité  et  pouvoir  eau  faict,  visitation  et  enlretenement  des  turcles  el 
lovées  des  rivières,  et  en  conséquence  en  la  conjjnoissance,  décision  el  jugement  de  tous  et  chacuns  les  procez,  meuz  el  à  mouvoir, 
pour  raison  des  aydes,  tailles,  levées  et  turcies. .  .  r>  (Foulanon,  Edils  et  Ordonnances,  etc.,  tome  II,  p.  gSa.) 

W  Jean  Jouvenel  des  Ursins  fut  pourvu  de  la  Prévôté  des  Marcliands  en  1.388.  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris,  fidèle  an 
parti  de  Charles  Vit,  il  devint  Conseiller  au  Parlement  transféré  à  Poitiers  et  mourut  en  cette  ville,  le  1"  avril  i^i3i. 
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CGXXXY.  —  Règlement  de  mettre  cordes  suffisantes  aux  basteaux, 

20  octobre  1578.  (Fol.  211  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

T  Pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pcuivent  adve- 
nir aux  pontz  de  ceste  Ville,  au  moyen  des  basteaux 
qui  sont  amenez  et  garrez  eu  icelle  Ville,  au  dessus 
desdictz  pontz,  tant  es  portz  que  Isle  Nosire  Dame, 
lesquelz  souventes  foys,  par  faulte  d'estre  bien  et 
deuement  fermez  de  bons  cordaiges,  se  déferaient, 
perdent  et  ruynent  aux  travers  desdictz  pontz;  et 
après  qu'ilz  sont  perduz,  ronipuz  et  brisez  èsd. 
poniz,  ilz  sont  babandonnez  et  délaissez,  de  sorte 
que  l'on  ne  scct  à  qui  s'adresser  pour  les  faire  oster 
hors  du  travers  desd.  pontz,  par  ce  que  cbacun  les 
renonce; 

fil  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  voicturiers  par 
eaue,  gardes  de  basteaux,  mesmes  aux  marcbans 
ausquelz  apperliendront  les  mai'chandises  eslans  ès- 
dictz  basteaux,  de  laisser  dedans  iceulx  basteaux 
nombre  suffisant  de  bonnes  cordes,  pour  iceux  fermer 
aux  boucles  de  fer  et  anneaux  destinez  et  ordonnez 
pour  ce  faire  èsdiclz  portz,  et  pour  fermer  ceulx  qui 
seront  vuides  ès  pieulx  qui  seront  plantez  le  long  de 
risle  Nostre  Dame,  sur  peine  de  s'en  prendre  ausd. 


gardes  de  basteaux,  en  leur  propre  et  prive'  nom. 
Ausquelz  sont  faictes  deffences  d'emporter  ny  laisser 
emporter  lesdictes  cordes  hors  desdictz  basteaulx, 
qu'il  ny  en  ayt  suffisamment  pour  iceulx  fermer  bien 
seurement,  affin  qu'il  n'en  advienne  aucun  incon- 
vénient, aussy  sur  peine  d'estre  tenuz  des  pertes, 
despens,  dommaiges  et  interestz  qui  s'en  pouroient 
ensuivir,  de  confiscation  desd.  basteaux  et  d'amende 
arbitraire.  Et  est  enjoinct  aux  desbacleurs  y  tenir 
la  main.  A  ce  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'i- 
gnorance, sera  la  présente  leue  et  publie'e  à  son  de 
trompe  et  cry  public,  sur  lesdictz  portz  où  il  apper- 
tiendra. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.  ti 

La  présente  ordonnance  a  este'  leue  et  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public,  sur  les  portz  de  la  ri- 
vière, en  ceste  ville  de  Paris,  carrefours  et  places 
adjacens  accoustumez,  par  Pasquier  Rossignol,  crieur 
juré  du  Roy  ès  Ville,  Prevosté  et  Vicomté  de  Paris, 
accompaigné  de  François  Fromect,  commis  de  Micbel 
Noyret,  trompette  juré  dud.  sieur,  èsd.  lieux,  le 
sabmedy  vingt  cinquiesme  desd.  mois  et  an. 


CCXXXYl.  —  Ordonnance  pour  faire  amener  le  bois  qui  est  sur  les  ports, 

7  novcmljre  1578.  (Fol.  aii  v°.) 


De  par  les  Preoobt  des  Mareliaus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'•Il  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  marcbans  de 
boys  et  charbon,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de 
amener  ou  faire  amener,  dedans  huictaine  pour  tous 
délais,  en  ceste  ville  do  Paris,  tout  le  boys  de  chauf- 
laige  et  charbon  qu'ilz  ont,  tant  chargez  sur  la  ri- 
vière que  portz,  et  de  ventes,  pour  le  service  du  Roy 
et  fourniture  de  cested.  Ville,  sur  peine  de  confisca- 
tion et  d'amende  arbitraire. 

^tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  septiesme 


jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  dix 
buict.fl 

Signé  :  rr  Bachellier 

La  présente  ordonnance  a  esté  leue  el  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public,  par  les  carrefours  de 
cested.  Ville  et  sur  les  portz  d'icelle,  accoustumez 
à  faire  cris  et  publications,  par  Pasquier  Rossignol, 
crieur  juré  du  Roy  ès  Ville,  Prevosté  et  Vicomté  de 
Paris,  accompaigné  de  François  Fromect,  commis 
de  Michel  Noyret,  trompette  juré  dud.  sieur  èsdictz 
lieux,  le  sabmedy  huictiesme  jour  desdictz  mois  et  an. 


GGXXXVil.  —  Assemblée  pour  les  rentes. 

1 3  décembre  1  578.  (Foi.  919  r°. ) 


Du  sabmedy  Ireiziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  soixante  dix  huict. 


En  assemblée  faicle,  au  Bureau  delà  Ville  de  Paris, 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins  et 


9/1 
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CoiiseiHers  de  ladicle  Ville,  pour  advisersurle  laict 
des  rentes  conslituees  par  le  Roy  à  icelle  Ville  sur 
plusieurs  de  ses  greniers  à  sel,  aydes  et  gabelles, 
rempiacemantz  des  rentes  du  Cierge'  qui  deffaillent, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 
Daubray,  Prévost  des  Marchans, 

EsCHEVINS. 

Rouer,  Abelly,  Le  Conte,  Baudart. 

(ÏOSSEILLERS. 

Perrot,  de  Faulcon,  de  la  Place,  Marcel,  Lelievre, 
de  Paluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauvilie,  Aubery, 
Sanguyn,  Le  Prestre,  Rude,  Le  Prévost,  Duchemin. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mond.  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  renionstré  que,  par  le  con- 
tract  faict  cy  devant  par  le  Roy  avecq  le  s""  Faure 
pour  le  faict  des  rentes  constituées  par  Sa  Majesté  à 
ladicle  Ville  sur  ses  greniers  à  sel,  aydes  et  gabelles, 
il  est  dict,  entre  autres  choses,  quil  entrera  en  re- 
cepte  du  jour  Sainct  Remy  dernier,  ce  qu'il  a  jà  faict, 
et  a  Sad.  Majesté  commandé  ausd.  seigneurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  bailler  audict  Faure  Testât 
desengaigemens  desdictz  greniers,  ou  coppiedes  con- 
traclz  d'iceux;  à  quoy  estoit  besoing  pourveoir.  La 
matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Ton  fera 
très  humbles  remonstrances  à  Sa  Majesté,  affîn  qu'il 
luy  plaise  ordonner,  pour  obvier  aux  grandes  plaincles 
et  justes  dolleances  de  son  peuple,  que  M"  Faure  soit 
tenu  mettre  ès  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville , 
des  deniers  qu'il  a  receu  et  recevera  cy  après  des 
assignations  des  greniers  pour  le  paiement  des  arre- 
raiges  des  rentes,  jusques  à  la  somme  de  cinq  cens 
quatre  vingt?,  quinze  mil  livres  ou  environ  d'arre- 


DU  RUREAU  [,5-781 

raiges  deubz  par  chacun  an  à  ladicte  Ville,  sur  la- 
dicte assignation  du  sel,  pour  en  estre  les  paiemens 
faictz  par  ledict  Receveur  en  la  manière  accous- 
tnmée,  allin  que  les  particulliers  qui  ont  des  rentes 
tant  sur  les  greniers  que  sur  plusieurs  aydes  et  plus 
vallues  confusément,  et  dont  les  quittances  peuvent 
estre  séparées,  entendent  par  devers  qui  ilz  se  deb- 
veront  retirer. 

Chambre  DES  rachaptz. 

Et  outre  ce,  sera  encorres  remonslré  au  Roy  comme 
de  tout  temps  et  antienneté  il  y  a  audict  Hostel  de 
Ville  une  Chambre  appellée  la  Chambre  des  rachaptz, 
en  laquelle  les  rachaptz  des  cngaigemenls  du  Roy 
ont  accoustumé  estre  faictz,  et  qu'il  plaise  à  Sad. 
Majesté  trouver  bon  que  au  feur  et  ainsy  que  ledicl 
Faure  sera  prest  employer  quelque  notable  somme  en 
son  acquict  pour  l'efiect  desdictz  rachaptz,  il  vienne 
et  apporte  en  la  Chambre  les  deniers  d'iceux.  Auquel 
temps  luy  sera  baillé  eslat  des  noms  et  surnoms  de 
ceux  qui  auront  des  renies  les  plus  antiennes,  selon 
l'ordre  et  datte  des  acquisitions,  pour  obvier  à  une 
trop  grande  et  particulliere  congnoissance  qu'on 
pouroit  tirer  d'un  estât  gênerai  des  rentes  que  de- 
mande ledict  Faure.  Et  aussy  que  lesdictz  rachaptz 
soient  faiclz  en  la  présence  desdictz  s"  Prévost  et 
Eschevins,  ou  de  ceulx  qu'ilz  vouldroienl  à  ce  coin- 
mectre.  El  qu'il  plaise  à  Sad.  Majesté  de  baillera  la- 
dicle Ville  remplacement  des  rentes  qui  luy  sont  deubz 
par  le  (Uergé  de  France,  sur  la  somme  de  quatre 
cens  mil  livres  tournois,  faisant  partie  de  la  somme 
de  six  cens  mil  livres  tournois  destinez  par  le  conlract 
dud.  Faure  pour  estre  employées  au  rachapt  de  son 
domaine,  en  attendant  que  les  assignations  dudici 
Clergé  puissent  plus  promptement  venir. 


CCXXXVIll.  —  Hkglement  pour  l\  gaiîde  de  l\  Ville. 

16  décembre  i.'i^S.  (Fol.    1 -S  v".) 


Ik'  par  la  Prevosl  des  Mdixlians  cl  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffU  est  enjoincl  à  tous  lioslelliers,  cabareltier8  et 


autres  personnes,  de  quelque  qualité  (ju'ilz  soieni, 
qui  louent  el  logent  tant  en  chambres  garnyes  que 
aullrement,  de  porter  ou  envoyer  par  chacun  jour, 
fidellement  et  sans  fraulde,  au  dixinierde  leur  quar- 


Le  lexlo  dti  Registre  porlc  on  cet  endroit  el  treize  lignes  plus  l);is  «lUicelays,  qui  ne  peut  être  qu'une  erreur  de  copie.  Il  sa(jit 
(évidemment  de  Guichard  Faure.  Voir  ci-dessus  l'opposition  laite  pai'  la  Ville  à  l'exécution  du  contrat  conclu  entre  le  Roi  et  ce  person- 
nage pour  le  radiât  des  rentes  aliénées  sur  les  gabelles,  les  lettres  patentes  du  at  juin,  portant  que  ledit  Faure  devra  être  conimis- 
sionné  par  le  Prévôt  des  Marchands,  cl  autres  actes  loucliant  celte  affaire  (|).  173,  no'e  i). 
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tier  de  dixaine,  les  noms,  qualilez  el  cause  de  séjour 
de  leurs  hostes,  gens,  serviteurs,  chevaux  et  armes; 
desquelles  armes  ilz  se  saisiront  jusques  à  leur  dep- 
partement,  affin  d'estre  leursdictz  noms  et  surnoms 
portez  par  led.  dixinior  au  Quarlenicr  de  leur  quar- 
tier, le  tout  suivant  la  volunte'  du  Roy,  sur  peine 
di!  cent  escus  d'amende  contre  les  defaillans,  pour 
lii  première  foys,  dont  le  quart  sera  baille'  au  dénon- 
ciateur, el  pour  la  seconde  foys,  de  privation  de  leur 
droict  de  bourgeoisie  et  offices  d'icelle,  si  aucunes 
en  ont,  et  pour  la  troisiesme,  de  punition  e\eni- 
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plaire,  sans  ce  qu'il  soict  besoing  d'autre  significa- 
tion que  de  la  notification  qui  leur  sera  faicle  de  ceste 
présente  ordonnance  par  l'organe  des  Quarleniers, 
cinquantiniers  ou  dixiniers  de  ladicte  Ville,  chacun 
en  son  quartier  et  dixaine. 

trFaict  au  Bureau,  ce  seiziesme  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  dix  huict.^ 

Semblable  mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les 
seize  Quartiniers  de  ladicle  Ville. 


CGXXXIX.  —  Règlement  pour  le  bois  de  chauffage. 

90  décembre  1578.  (Fol.  a  1/1  r°,) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Sur  la  requeste  l'aicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  très  expresses  inhibitions  et  deffences 
sont  faictes  à  tous  marchans  de  bois  de  vendre  leur 
marchandises  à  plus  hault  pris  que  l'ordonnance, 
et  sur  les  peines  y  contenues;  et  à  tous  crocheteurs 
de  n'entrer  aux  basteaux  chargez  de  bois  de  chau- 
l'nige,  sinon  du  consentement  des  marchans,  et  s'ilz 
ne  sont  de  la  besongne;  et  à  tous  voicturiers,  char- 
tiers,  gaingne  deniers  de  aprocher  plus  prest  des 
basteaux ,  sçavoir  est  pour  le  regard  du  port  de  Grève , 
de  la  croix  dudict  lieu,  et  aux  autres  portz  de  pa- 
reille distance  que  d(!  la  croix  au  poteau,  sur  peine 
de  punition  corporelle. 

"Il  est  aussy  pareillement  inhibé  et  deffendu  à 


tous  crocheteux  et  chartiers  de  n'exiger  plus  grand 
sallaire  pour  leurs  voictures  et  peyne  de  corps,  que 
ce  qui  leur  a  esté  taxé  par  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  enjoin- 
gnant  à  tous  chandelliers,  regrattiers  et  autres  per- 
sonnes qui  ont  des  magazins  et  chantiers  plains  de 
bois,  et  plus  que  il  ne  leur  en  fault  pour  leur  pro- 
visions, de  venir  lapporler  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
la  quantité  de  bois  qu'il/,  auront  en  leur  maisons, 
chantiers  et  maguasins,  dedans  deux  jours,  sur 
peine  de  confiscation  du  bois  qui  sera  trouvé  en 
leurs  maisons,  sans  avoir  esté  rapporté.  Et  affin  que 
personne  n'y  prétende  cause  d'ignoiance,  seia  la 
présente  ordonnance  publiée  sur  les  portz  et  quais 
de  ladicte  Ville. 

rrFaict  au  Bureau,  le  vingtiesme  jour  de  Décem- 
bre mil  cinq  cens  soixante  dix  buict.  • 


1579. 


CGXL.  —  Reglemeîst  pour  le  bois. 

■iO  janvier  1579.  (Fol.  ai/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  requeste  faicle  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  affin  de  pourveoir  à  la  pennerye 


et  nécessité  du  bois  (|ui  est  de  présent  en  cested. 
Ville,  il  est  enjoinct  à  tous  marchans  de  bois  et 
voicturiers,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  ayans 
bois  ou  basteaux  sur  les  portz  ou  rivière,  de  faire 
amener  incontinanl  et  sans  delay  tout  ledicl  boys  en 
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cesled.  Ville,  pour  le  service  du  Roy  et  fourniture 
d'icelle  Ville  Faisant  inhibitions  et  deflcnces 
ausdictz  voicturiers  de  charger  leurs  basteaux  de 
vins,  grains  ou  autre  chose  et  marchandise,  qu'ilz 
ne  chargent  par  niesme  moien  pareille  quantité' 
et  nombre  de  basleaux  dudict  boys,  sur  peine  de 
ronliscaiiou  tant  du  boys  que  d'iceux  basteaux.  El 
est  enjoinct  aux  sergens  de  liidicte  Ville  tenir  la 

GCXLI,  — -  Pour  u 

5  févriei'  3  •)■][) 

ftll  est  ordonne'  aux  sergent/,  et  mosleurs  jurez  de 
bois  de  ladicto  Ville,  d'aller  faire  recherche  du  bois 
qui  est  aux  maisons  des  regralliers  et  marchansayans 
chantiers  pour  débiter  et  vendre  ledict  bois,  et  de 
ccluy  qu'ilz  trouveiont  ausdictos  maisons  et  chan- 
tiers, en  feront  distribuer  aux  fouriercs  de  la  Maison 
du  Rov,  par  nous  ordonnez,  en  payant  comptant  pour 
chacune  vov(!  de  bois  neuf  el  non  llolle  cent  solz  tour- 
nois, et  du  llolté  quatre  livres;  et  de  la  distribution 
qu'ilz  en  feront,  par  chacun  jour,  nous  ferons  bons 
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main  à  l'exécution  de  la  présente  et,  pour  ce  faire, 
eux  transpoi'ter  sur  les  lieux,  aux  despens  de  la  mar- 
chandise. Et  atlîn  qu'aulcnn  n'en  prelende  causes 
d'ignorance,  sera  ladicte  ordonnance  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public  sur  les  portz  d'icelle 
Ville, 

crFaict  au  Bureau,  le  vingt  sixiesme  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf.  ^ 

;  BOIS  DE  CHAUFFAGE. 
.  (1^1.  9)5  r".) 

rapporlz  au  Bureau ,  sur  peine  de  suspention  de  leurs 
ollices  etd'amendc  ai'bilraire.  Et  est  enjoinclaussv  aus- 
dictz marchans  et  regralliers  d'obeyr  à  la  susdicle  or- 
donnance, sur  peine  de  confiscation  de  leurdicte  mar- 
chandise trouvée  en  leursdicles  maisons  et  chantiers. 

rrPaict  le  cinquiesme  jour  de  Fcbvrier  mil  cim| 
cens  soixante  dix  neuf.ii 

Semblable  ordonnance  a  este'  délivrée  aux  fourieres 
de  la  Maison  de  la  Royne. 


CCXLII.  —  Reglemei\t  pour  l\  foire  Sai\ct  Germaiin. 

20  jaiivior-O  loviit'i'  lôyg.  (l'ol.  2  i  fi  r".) 


Mkuoike  de  ce  que  le  Roy  vellt  esthe  faict 

DURANT  h\  FOIKE  SaINT  GeRMAI.X  DES  PrEZ 

Premièrement 

"Que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  or- 


donnent aux  cinquanliniers  et  dixiniers  des  fauK- 
bourgs  faire  rappoi  t,  par  chacun  jour,  à  leur  Quar- 
tinier  de  toutes  personnes,  de  (juelque  qualité  qu'ilz 
puissent  esire,  qui  seront  arrivez  ausd.  laulxbourgs 
pour  y  loger,  alfin  que  lesdictz  Quarliniers  en  ad- 


W  Dl's  lollros  de  coniitiission  du  Roi,  ad  rossées  à  un  Eclieviii  de  I*aiis  doiil  le  nom  esl  resté  en  blanc,  dalces  du  5  février  lû};), 
conlienneni  d'amples  et  minutieuses  insli  uclions  sui-  la  manière  dont  il  devra  procéder  pour  faire  affluer  le  Lois  de  cliaiifTage  à  Paris. 
Après  avoii'  rappelé  les  nombreuses  ordonnances  et  règlements  antérieurs,  toucbant  le  transport,  la  vente  cl  la  dislribiilion  des  vivres 
et  approvisionnements,  et  leur  peu  dVlficacité,  ces  lellrcs  exposent  en  ces  termes  la  mission  confiée  à  l'Eclieviu  :  «Vous  avons 
commis,  elc,  pour,  appelle  avecques  vous  tel  nombre  de  noz  otTicicrs  ou  de  nostredicte  Ville  de  Paris,  ou  aultres  que  verrez  bon 
estre,  vous  transporter  le  long  des  rivières  de  Seyne,  Yonne,  Marne,  Morin,  Loing  et  aullres  rivières  desccndans  en  icellos  et  en 
nostredicte  ville  de  Paris,  ensemble  sur  les  poriz,  bois  et  ventes  proches  desd.  rivières  (suit  l'énumération  de  vingt-six  localités 
situées  sur  les  cours  d'eau  nommés  plus  liant),  et  iliccq  faicles  ou  faiclos  fairi'  par  le  pi'omier  huissier  ou  sergont  royal  comniandouient 
de  par  nous  à  tous  marchans  do  bols,  leurs  gens,  facteurs  etc.,  de  faire  promptoment  et  sans  intermission  cliarger,  en  vostre  pré- 
sence, tout  le  bois  de  chaulîuigo,  tant  gros  bois  de  niousle  et  traverse,  costrolz,  fngotz,  bourrées,  (juo  charhon.  qu'ilz  auront  èsd. 
bois,  foreslz  et  poilz,  el  iceulx  bois  mettre  on  bastcaidx  et  faire  amener  en  toute  diligence  et  sans  seji)ur  en  noslred.  Ville  de  Paris. 
Contraignant,  etc.,  à  ce  faire  et  obeyr  lous  marchans,  etc..  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  mesnics  par  empri- 
sonnomeul  de  leurs  personnes,  comme  pour  noz  propres  affaires,  encores  qu'ilz  (lient  et  déclarent  tenir  prcstz  lesd.  bois,  charhon  d 
denrées  pour  les  mener  en  autres  villes  et  lieux,  pour  la  fourniture  desd.  Villes  et  lieux..  .  .  Et  coniraignez  el  faicles  contraindre, 
par  les  mesmcs  voies  el  conlraincfos  que  dessus,  tous  voictin'iers,  mariniers  et  cliai'liers,  lant  par  eaue  que  par  terre,  manouvricrs, 
gaigne  deniers  et  aultres,  pai'  saisie  de  leurs  bastoaidx,  harnois,  dievaulx,  etc.  Faicles  descbaiger,  si  voyez  que  bon  soit,  tous  les 
basieaulx  que  trniiverrez  chargez  de  blez,  vins  ou  aullros  marchandises,  pour  y  faire  charger  lesd.  boys,  charbon  el  denrées,  et  laire 

admener  et  conduire  en  noslred.  Ville  de  Paris  El  ferez  tous  marchez  avecques  iceulx  voicturiers,  niariniei-s,  charlieis,  etc., 

lesquelz  marchez  nous  voulions  estra  en  telle  force  et  vertu  comme  s'ilz  avoienl  esté  faictz  par  les  marchans  ausquels  appartiendront 
lesd.  bois  el  clinrbon,  elc.  elc.n  [Archives  nul.,  K  (jOi  ,  n"  .">.) 

En  dépit  do  ce  règlement,  les  promioi's  jours  de  la  foire  Sainl-Geiinain  fiir^  ni  marqués  par  certains  tumultes,  excès  ot  uino- 


[t579] 

verlissent  par  diacun  jour  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclievins. 

tfQue  tous  ceulx  qui  tiendront  hosfellerye  ou  lo- 
geront en  chambre  et  tiendront  cabarelz  à  asseoir, 
seront  lenuz  de  le  declairer,  deux  jours  auparavant 
le  commencement  de  la  foire,  au  bailly  dudict  Saint 
Germain,  ès  mains  duquel  ilz  feront  serment  de 
faire  rapport  lel  que  dessus  nusdiclz  cinquanliniers 
et  dixinier.-,  par  chacun  jour,  durant  lad.  foire. 

rrQue  deffences  seront  faictes  de  ne  tenir  aucun 
jeu  de  quille  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

rOue  tous  hostes  et  autres  personnes  qui  se  mcs- 
leront  de  loger  se  saisiront  amiablement  des  barque- 
buzcs  et  pistoUès  de  ceuk  qu'ilz  logeront,  lesquelles 
armes  ilz  mettront  ès  mains  desdictz  Quarleniers, 
cinquanliniers  et  dixiniers.  Et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  condamné  chacun  hoste  en  dix  escus  d'amende, 
avecq  defences  de  ne  plus  loger. 

Le  Chevallier  du  Guet  fera  marcher  ses  gens  depuis 
sept  heures  du  malin  jusques  au  seoir  que  la  porte 
sera  fermée. 

(fEtafiin  que  les  marchans  puissent  estre  plus  seu- 
rement  et  éviter  à  tons  desordres  à  leur  arrivée  et  de 
leur  marchandise,  et  aussy  durant  ladicte  foire,  Sa 
Majesté  a  ordonné  qu'il  y  aura  lousjours,  durant 
icelle  foire,  quelques  gardes  aux  portes  de  la  balle 
ou  se  tient  icelle  foire,  et  y  commandera  certain  per- 
sonnaige,  pour  rendre  raison  de  ce  qui  se  passera. 

rLe  Roy  veult  aussy  que  le  Prévost  de  Paris  ne 
faille  de  faire  départir  les  commissaires  et  sergens 
en  trois  bandes,  pour  eux  trouver  durant  ladicte  foire 
avec  ledict  Prévost  en  personne  et  ung  de  ses  trois 
Lieutonans  civil,  criminel  et  particullier  tousjours 
avecq  luy,  qui  yront  et  viendront  par  les  endroictz 
de  ladicte  foire,  pour  faire  et  faii'e  faire  les  captures 
et  punitions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve  des  mal- 
faicteurs. 

^'Voullant  aussy  Sa  Majesté  que  le  Lieutenant 
Taiichon  ne  faille  à  y  estre  par  chacun  jour,  avecq 
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ses  trentes  archers  armez,  pour  tenir  la  main  forte 
avecq  ledict  Prévost  de  Paris,  Lieutenans,  commis- 
saires et  sergens  cy  dessus  declairez.  Et  lors  que  Ton 
commencera  à  se  retirer  sur  le  seoir,  ledict  Tanchon 
se  tiendra  avec  sesdictz  archers,  depuis  six  heures 
jusques  à  huict  heures,  dedans  la  Ville,  près  les 
Cordeliers  et  carrefour  Saint  Cosme,  et  chappelle  du 
collège  de  Mignion. 

ttSa  Majesté  veult  en  outre  que  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  donnent  ordre  que  par  chacun 
quartier  de  cesfed.  Ville  Ton  saiche  qui  y  loge,  et, 
pour  ce  faire,  sera  enjoinct  aux  cinquanliniers  et 
dixiniers  de  faire  chacun  jour  rapport  aux  Quarfi- 
niers  de  ceulx  qui  seront  logez  en  leur  cinquantenes 
et  dixaines,  pour  puis  après  estre  rapporté  par  lesdictz 
Quarliniers  ausdictz  Prévost  des  marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville;  comme  aussy  les  Commissaires 
ou  Chasiellet  de  Paris  feront  le  semblable,  pour  faire 
rapport  au  Pievost  de  Paris,  alfiii  qu'il  ne  loge 
aulcune  personne  en  ladicte  Ville  et  faulxbourgs, 
que  Sa  Majesté  n'en  soict  advertye. 

;  Faict  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf. 

Signé  :  rfHE^R\^,. 

Contresigné  :  «Brulart.i^ 

tr Collationné  par  mov  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy.  n 

Signé  :  ff  Vkrdin  n. 


De  par  les  Preoosl  des  Mai  chans  el  Esehemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

'cNous  vous  envoyons  le  reiglement  et  ordonnance 
du  Roy  cy  dessus  transcri[)te,  extraicte  à  l'original, 
lesquelz  vous  ferez  incontinant  exécuter  de  poinct  eu 
poinct,  selon  qui  sera  de  vostre  charge,  sans  y  faire 
faulle. 


iencps,  parliculièromont  de  la  pari  des  écoliers  de  l'Uinvorailé.  (Cf.  lu  iiole  du  paragraplie  suivant.)  Le  samedi  7  février,  le  l'arlciueiit 
rendit  Tarrèt  qui  suit  :  ttCo  jour,  sur  la  rerpiesle  faicle  par  le  t'rocureur  général  du  Roy,  à  ce  rpi'il  ploasl  à  la  Cour  mettre  ordre  aux 
excès  et  insolences  qui  se  commettent  chacun  jour  par  aucuns  escollicrs  indiscipllnez  et  autres  vagabons  qui  se  meslenl  avec  eu\,  la 
nialiore  mise  en  délibération;  a  ordonné  qu'il  sera  enjoinct  au  Prévoit  de  Paris  en  personne  présentement  se  transporter  au  Cliastelcl 
de  Paris,  pour  avec  les  Lieutenans  tant  de  robe  longue,  courte,  que  autres  officiers  du  Cliastellet,  adviser,  pourveoirol  l'aire  en  sorte 
i'i  ce  que  aucunes  insolences  ne  se  lacent  aux  advoniuîs  do  la  foire,  el  tenir  l,i  Ville,  spécialement  des  costez  de  la  foire  Saint  Germain, 
des  rues  autour  des  Cordelliers  et  Saint  Cosme,  et  faire  en  sorte  qm  la  force  eu  demeure  au  lioy  et  que  punition  soit  faicte  des  delin- 
qiians.  Enjoinct  aussy  à  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires  de  la  Court  de  céans  se  transporter  par  devers  le  Recteur  de  TUniver- 
îite,  1  admonester  qu'il  ayl  à  assembler  les  regens  des  collèges,  pour  faire  en  sorte  que  les  escolliers  ne  sortent  et  vacquent,  el  que  par 
eux  fie  se  face  aucun  scandale ,  et  s'ilz  sortent ,  (pi'ilz  n""  portent  espées  ne  dagues,  sur  pejne  de  s'en  prendre  à  eidx.T  {  Archives  nul. , 
X'*  iGGa,  fol.  ^87.)  Voir  aussi  L.  lîoulland,  Ln  foire  Saint-Germain  pendant  les  ri'giies  de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  dans  les  Mémoires 
de  lu  Société  de  l'Itistoire  de  Paris  el  de  t'Ile-dc-France ,  tome  III,  1877,  'n-8",  p.  i()'î  et  '•uiv. 
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-  Faict  au  Bureau,  le  sixiesnie  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf, 


[^579] 

Semblables  mandeniens  ont  este'  envoyez  à  tous 
les  seize  Quartiniers. 


CCXLIH.  —  [Mandement  aux  capitaines  Ragueneau,  Marchand  et  Bourgeois.] 

•j  février  1579.  (Fol.  216  v". ) 


Dr  jxir  la  Prévost  dos  Marchans  et  Escheoins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f?Ii  est  ordonne'  que  le  capitaine  Ragueneau  se 
trouvera  avecq  trente  hommes  de  son  nombre,  entre 
douze  et  une  heure  de  relevée,  en  THostel  de  lad. 
Ville,  pour  y  attendre  ce  qu'on  luy  vouldra  com- 
mander. 

tfQue  les  cappitaines  Marchant  et  Bourgeois, 
avecques  leur  trouppes  qui  leurs  ont  este'  données, 


feront  deux  corps  de  garde,  l'un  à  la  porte  Saincl 
Germain  et  l'autre  au  carrefour  Sainct  Cosme,  pour 
desarmer  et  emprisonner  les  escolliers  portons 
armes et  les  soldalz  vagabondz,  qui  se  trouveront 
sur  les  rues,  et  exécuter  ce  qui  leur  a  este'  ordonné 
par  le  Roy  et  ladicle  Ville. 

ff Faict  au  Bureau,  le  septiesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf'^. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  ced.  jour. 


CCXLIV.  —  Assemblée  pour  les  affaires  de  lad.  Ville. 

9J1  avril  1579.  (Fol.  916  v". ) 


Du  vendredy  vingt  quatreiesme  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf. 

En  l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  oii  estoient  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Bouer,  Abelly,  Leconte,  Baudart,  Eschevins; 

Président  Lhuillier,  de  Masperaulte,  de  Faulcon, 
de  La  Place,  Marcel,  Hennequin,  Lelievre,  de 
Paluau,  de  Choniedey,  de  Bragcloigne,  Budé,  Con- 
seillers. 

Sur  la  remonstrance  faicle  par  le  Procureur  du 
Rov  et  dicelle  Ville  de  ce  que  cy  devant,  et  dès  le 
quinziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze,  pour  les  difîîcultez  qui  estoient  dès  lors 
présentes  au  fournissement  des  droiclz  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur, 
Receveur  et  Greffier  de  lad.  Ville,  que  sire  Jehan 
de  la  Bruyère,  espicier  appoticquaire  d'icelle,  avoit 
acoustumé  de  leur  fournir  par  chacun  an,  à  cause 
de  leurs  charges  et  estatz,  ensemble  sur  le  paiement 
dudict  de  la  Bruyère  pour  raison  desdictz  droiclz, 
auroict  esté  ordonné  que  lesdictz  droictz  seroient  I 


commuez,  reduiclz  et  avalluez  à  quatre  vingtz  treize 
escuz  soleil  et  ung  tiers  d'escu  pour  led.  s'  Prévost 
des  Marchans,  et  pour  lesdictz  sieurs  Eschevins, 
Procureur,  Receveur  et  Greffier,  à  quarenle  six  escus 
soleil  et  deux  tiers  d'escu  chacun  par  an,  paiable 
par  le  Receveur  ordinaire  du  domaine  de  ladicte 
Ville  réservé  toutesfois  aulcuns  droictz  de  cyre, 
hipochras  et  dragées,  encorres  à  présent  alTcrans  et 
qui  tousjours  du  depuis  ont  esté  continuez,  tant 
ausd.  sieurs  Prévost,  Eschevins,  Procureur,  Rece- 
veur et  Greffier,  que  aux  sieurs  Conseillers,  anliens 
Prevostz  et  Eschevins  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville, 
tant  en  recongtioissance  de  leurs  services  que  pour 
marque  de  leurs  dignitez,  charges  et  functions  en 
icelle;  et  en  laquelle  perception  de  droictz  seroient 
encores  du  depuis  survenues  pareilles  difficultez 
comme  au  précèdent,  et  dont  ledict  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  auroict  faict  et  réitéré  plusieurs 
remonstrances  en  l'assemblée  du  Conseil  de  ladicte 
Ville,  oiî  auroict  esté  souvent  résolu  de  commuer 
lesdictz  droiclz  restans  en  quelque  autre  espèce  de 
présent  el  lionneste  recongnoissance  de  la  part  de 


<"  A  rapproclior  ce  passage  de  Pierro  de  L'Esloile  :  f  Le  inecredi  k'  lebvrier,  le  Roy,  revenant  de  Chartres,  alla  descendre  à  la 
foire  Saincl  Germain,  qu'il  fit,  le  samedi  7',  publier  et  continuer  pour  autres  huict  jours.  Et  le  dit  jour  (7  février),  list  constituer 
prisonniers  quelques  escoliers  qui  se  promenoienl  dans  la  foire,  portans  de  longues  fraises  de  chemises  de  papier  blanc,  en  dérision 
(comme  le  Roy  présuma  et  comme  on  pense  que  c'estoit  la  vérité),  de  Sa  Majesté  et  de  ses  mignons,  courtizans,  si  bien  fraizés  et 
goidronncs;  et  comme  ils  sont  d'insolente  nature,  crioieni  en  plaine  foire  :  A  la  fraize  on  cognoist  le  veauv.  {Mémoire»  journaux, 
édii.  Jouaust,  in-8°,  1875,  tome  1,  p.  Sog.) 

L'ordonnance  des  Prévôt  des  Marchands  el  Echevins  du  i5  novembre  l'i'jU,  dont  il  est  question  ici,  est  transcrite  sur  le 
Registre  précédent,  fol.  169.  (Tome  VII  de  celle  collection,  p.  a-Ji.) 
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lad.  Ville  envers  tous  le?  sieurs  dessusdiclz,  oulre 
et  par  dessus  les  droictz  antiens  et  de  robbcs,  ce  que 
toulesfois  jusques  à  luiy  seroit  deniouré  sans  eflect. 
Et  pour  ce  ladicte  nialierc  mise  de  rechef  en  déli- 
bération, a  este'  conclud  et  arresté  ce  qui  s'ensuict. 

Règlement  pour  les  droictz 
DES  Prévost  des  Marchons, 

ESCUEVINS,  (ioNSKILLERS   ET  QuARTEMERS. 

Premièrement. 
trOue  doresnavanl  lesdictz  droictz  des  Prévost, 
Eschevins,  Conseillers,  Procureur,  Greffier  et  Rece- 
veur, qui  leur  estoient  présentez  tant  à  la  Sainct 
Remy,  Toussainctz,  Noël,  jour  des  Rois,  que  à  Ca- 
resnie  prenant,  seront  commuez,  par  chacun  an,  à 
chacun  une  bourse  de  geclons  d'argent  vallanl 
unze  cscus  soleil,  assavoyr  :  en  gectons  d'argent  on 
nombre  cinquante,  compris  la  fason,  dix  escus  soleil , 
et  pour  la  bourse  de  velours  verd  ung  escu;  plus  à 
chacun  quatre  livres  de  bougyc  et  deux  cierges  de  cyre 
blanche  d'une  livre  pièce,  et  une  torche  poisantdeux 
livres,  aussy  de  cire  blanche,  dont  led.  s"^  Prévost 
aura  le  double;  et  qui  leur  seront  distribuez,  assa- 
voir :  les  quatre  livres  de  bougye,  au  jour  Sainct 
Remy,  la  bourse  et  geclons  d'argent,  au  premier 
jour  de  l'an,  les  deux  cierges,  d'une  livre  pièce,  au 
jour  de  Chandeleur  et  les  torche^  au  jour  de  la  Eeste 
Dieu. 

tA  chacun  des  antiens  Prevostz  des  Marchans  et 
Eschevins,  une  rame  de  grand  papier,  demy  cent  de 
plumes,  deux  cierges  de  cire  blanche,  chacun  d'une 
hvre,  quatre  livres  de  bougye  et  une  torche  de  cire 
blanche  de  deux  livres,  assavoir  :  lesdicles  quatre 
livres  de  bougye  à  la  Sainct  Remy,  le  papier  et  |)I unies 
au  premier  jour  de  l'an,  les  cierges  à  la  Chandeleur 
et  la  torche  à  la  Fesie  Dieu;  dont  lesdictz  sieurs 
Prevostz  des  Marchans  prendront  le  double. 

^A  chacun  des  seize  Quarliniers  de  ladicte  Ville, 
au  lieu  des  droictz  qu'ilz  souloyent  a\oirpar  chacun 
an,  vingt  cinq  gectons  d'argent  aux  armes  de  ladicte 
Ville,  de  la  valleur  de  quatre  escus,  une  bourse  de 
satin  vert  de  vingtz  solz  tournois,  deux  livres  de 
bougye,  ung  cierge  de  cire  blanche  d'une  livre  et 
une  torche  de  deux  livres,  assavoir  :  lesdictes  bou- 
gyes  à  la  Sainct  Remy,  lesdictz  gectons  d'argent  et 
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bourse  au  premier  jour  de  l'an,  le  cierge  à  la  Chan- 
deleur et  la  torche  à  la  Feste  Dieu. 

'  Et  d'autant  que  plusieurs  desdictz  s"  Prevostz  des 
Marchans  cl  Eschevins,  qui  ont  cy  devant  estt^,  sont 
de  présent  et  seront  par  cy  après,  sont  et  pouroni 
es!re  du  nombre  des  s"  Presidens  et  Conseillers  des 
Courtz  souveraines  ou  d'autres  magistratures  lion- 
norables,  mesmemenl  du  nombre  des  s"  Conseillers 
(t  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  èsquelles  qualitez 
ilz  ont  accoustumé  de  recevoir  plusieurs  droictz  sem- 
blables à  ceulx  qui,  en  ceste  qualiti;  d'anciens  Pre- 
vostz et  Eschevins,  leurs  pouroient  encorres  d'abon- 
dant eslre  baillez  et  acroistre  en  conséquence  dudici 
rciglement,  qui  seroit  à  la  surcharge  de  ladicte  Ville; 

fr  A  este'  aussy  arreste'  que,  pour  le  regard  desdictz 
anciens  Prevostz  et  Eschevins  qui  en  autre  qualité 
preignent  droictz  et  presens  de  ladicte  Ville,  ne 
recevront  désormais  aucuns  doubles  droictz.  C'est 
assavoir  que,  si  en  qualité'  de  Conseillers,  Quarti- 
niers  et  autres  magislratz,  ilz  ont  droicl  de  bougye, 
cierges  et  torches,  ilz  n'en  pouront  avoir  en  qualité' 
d'antiens  Prevostz  et  Eschevins,  mais  seullement 
auront  et  recevront  le  surplus  desdictz  droictz  qui  ne 
seront  de  semblable  nature  et  qualité,  c'est  assavoir 
comme  le  papier  et  plumes.  Sera  touteslois  au  choix 
et  option  desdictz  antiens  Prevostz  et  Eschevins,  qui 
seront,  ou  Quartiniers  de  h.dicte  Ville,  de  prendre 
lesdictz  droictz,  ou  en  qualité  d'antiens  Prevostz  des 
Marchans  et  Eschevins,  ou  en  qualité  de  Conseillers 
ou  Quartinieis  d'icelle  Ville;  ou  quel  cas,  acce[)tant 
l'un,  ne  pouront  recevoir  l'autre. 

trTous  lesquelz  droictz  seront  doresnavant  distri- 
buez et  ordonnez  par  l'ung  desdictz  sieurs  Eschevins, 
et  sera  cotté  le  receu  desd.  droictz  en  descharge,  sur 
ung  roolle  qui  sera  à  ceste  lin  l'aict  et  dressé,  affin 
que  l'on  saiche  ceulx  qui  les  auront  receuz;  lequel 
roolle  sera  gardé  par  le  plus  antien  Eschevin  de  la- 
dicte Ville. 

rrA  esté  aussy  arresté  que  doresnavant  Monsieur 
le  Prévost  des  Marchans  et  ses  successeurs  auront 
double  droict  de  robbe,  à  cause  qu'il  fault  qu'elle 
soit  de  satin,  qui  revient  au  double  de  celles  de 
Messieurs  les  Eschevins,  (|ui  ne  sont  que  de  drap; 
et  seront  doresnavant  allouées  es  comptes  du  Rece- 
veur de  la  Ville,  auquel  est  ordonné  de  la  payer 
double,  -n 


Plusieurs  de  ces  jetons  cl  de  ceux  dont  it  est  question  ci-dessous  se  sont  conservés.  On  les  trouve  représentés  et  décrils  dnn-; 
1  ouvrage  de  M.  d'AH'ry  de  la  Monnoje,  Les  jetons  de  l'Echevinage  parisien.  Colieclion  de  documents  sur  l'iiisloire  générale  de  Paris, 
Imp.  nal.,  1878,  in-/i". 
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[Contrat  de  Gliciiard  Fauiii:.] 

(fEl  sur  la  remonsirance  faicte  par  M"  [Fran- 
çois Maille,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  pour 
M''Guichard  Faure,  Secrétaire  de  la  Chambre  dud. 
gicur,  commis  par  Sa  Majesté  et  ladicte  Ville  à  faire 
le  rachapl  et  paier  les  arreraiffes  des  renies  consti- 
tue'es  à  icelle  Ville  sur  les  {greniers  à  sel,  ad  ce  qu'il 
pleust  ausdictz  sieurs  consentir  en  la  Court  des  Aydes 
la  réception  des  cautions  presente'es  en  ladicte  Court 
par  ledict  Faure,  suivant  le  contract  faict  par  luy 
avec  Sad.  Majesté' 

(fA  este'  advisc,  coiiclud  et  délibère  que  ladicle 
Ville  persistera  en  sa  première  délibération,  et  sup- 
pliera Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  de  se  con- 
tenter d'icelle  délibération,  attendu  qu'elle  est  con- 
forme ou  contract  faict  par  le  Roy  avec  led.  Faure, 
veriflTié  en  Indicte  Court  des  Aydes,  le  septiesme 
jour  d'Aoustdernicr^et  ne  peujvent  dire  aultre  chose. 

La  monsthe  sera  faicte  à  cheval. 
cQue  les  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers 

CCXLV.  — 


Du  mardy  cinquiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf,  de  relevée. 

En  asseniblée  ccd.  jour  faicte,  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marcbans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarli- 
nicrs  et  deux  notables  personnaiges  de  chacun  quar- 
tier, pour  adviser  sur  la  résignation  que  M"  Claude 
Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville en- 
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de  ladicte  Ville  feront  par  chacun  an  leur  monstre 
à  cheval,  ainsy  qu'ilz  ont  accoustumé  faire,  pour 
plusieurs  bonnes  et  justes  considérations  ad  ce  mou- 
vans  ladicte  compaignve. 

[Privilège  du  huitième  du  vin.] 

«Que  ladicte  Ville  se  opposera  à  la  Court  dos 
Aydes,  à  la  veriffication  de  Teedict  de  la  suspention 
des  privilleiges  du  huictiesme  du  vin  pour  six  ans(^\ 
et,  où  l'on  vouldroit  passer  outre  à  lad.  veriiïication, 
en  appeller  et  rellcver  l'appel  en  la  Court  de  Par- 
lement. 

[Taxe  pour  la  fortification.] 

ffEt  que  l'on  doibt  procéder  aux  cottisations  de 
la  somme  de  quinze  mil  escus  pour  les  fortiffications 
d'icelle  Ville,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy, 
sur  ce  expédiées  « 

Ainsy  signé  :  ffDAUBRAv,  Bouer,  Abelly, 
Leconte  et  Baudart". 


tendoyt  faire  de  sond.  estât  et  office  au  prolfict  et 
faveur  de  M°  Pierre  Perrot,  docteur  ès  droiclz  et 
advocat  en  la  Court  de  Parlement,  son  cousin,  sont 
comparu z  : 

Messieui's 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Bouer,  Abelly,  Leconte,  Baudart,  Eschevins; 


RECEPTION  DE  MpNSIEUU  PeRROT  E>  l'eSTAT  DE  PROCUREUR  DU  KoY  DE  LA  ViLUE. 
5  niai  i.T79.  (Fol.  aif)  v°, ) 


("  Le  prénom  est  en  blanc  Kn  consullant  A.  Tessereau,  on  voit  iju'il  s'agit  île  Fiançois  Maille.  (Ilist.  do  la  Chancellerie,  Paris, 
1710,  in-fol.,  tome  I,  p.  aa/i.) 

On  a  vu  que  par  son  contrat  passé  avec  le  Roi,  le  3  mai  1578,  ol  par  les  loUres  patentes  du  21  juin  suivant,  Guicliard 
Faure  s'était  engagé  à  fournir  une  caution  de  cent  cinquante  mille  écus  qu'il  devait  bailler  à  la  Cour  des  Aides,  et  qu'il  devait,  ainsi 
que  ses  répondants,  contracter  l'obligation  de  celle  somme  envers  la  Ville  de  Paris,  (Ci-dessus,  p.  178,  note  1.) 

W  Voir  ci-après  les  remontrances  de  la  Ville  au  lioi  sur  ce  sujet.  (N°  CCXLVII  et  la  note  1  de  la  page  igii.)  La  suspension  de 
ce  privilège  n'était  pas  édictée  pour  six,  mais  pour  cinq  ans.  Les  résistances  que  cette  ordonnance  souleva  à  la  Cour  des  Aides  et  au 
Bureau  de  la  Ville  déterminèrent  le  Conseil  à  réduire  celte  suspension  à  une  année  seulement. 

W  Les  lettres  visées  ici  n'ont  pu  être  retrouvées. 

Claude  Perrot  avait  été  nommé  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  de  Paris,  en  remplacement  de  l^ouis  Dumoulin,  le  i5  octobre 
i565.  (Tome  V  de  celte  collection,  p.  5-19.)  Sa  résignation  était  motivée  par  ce  qu'il  venait  d'être  pourvu  d'un  oITice  de  Conseiller 
du  Roi  et  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel.  Le  i5  mai  suivant,  le  Parlement,  après  avoir  vu  l'information  faite  à  la  requête  du  Pro- 
cureur général,  «sur  la  religion,  mœurs  et  conversation  catholiques  dudit  Perrot,  décida  qu'il  serait  reçu  à  prêter  les  serments 
requis  «s'il  est  trouvé  sufTisanl  et  capable,  luy  préalablement  examiné  et  à  ceste  fin  mandé.  Par  la  fortuite  ouverture  dri  livre  du 
Code,  luy  est  advenue  la  loy  Qui  accmarn  volunt  dijjidontn .  Puis,  le  9.2  du  même  mois,  ayant  subi  avec  succès  cet  examen  sur  un 
chapitre  du  code,  il  fut  dispensé  des  autres  trsur  les  livres  de  droit  théorique  et  pratique,  pour  sa  longue  expérience  et  de  sa  doctrine 
assez  conijneue  de  la  (^ourti? ,  et  déclare  reçu  audit  office  de  Maître  des  Requêtes.  [Archives  nat, ,  X'*  166/1,  fol.  81  et  1  aa  v°.) 
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Conseillers  de  la  Ville 


De  MorsauU('),  Président  en  la  Couii; 

De  Masperaulte,  Maistre  des  He(|uesles  de  THostel; 

Le  Clerc,  Maistre  des  Uequestes; 

Perrot,  Conseiller  en  la  Court; 

Marcel,  Intendant  des  finances; 

Le  Lièvre,  advocat  en  la  Court; 

De  Cliomedey; 

De  Jumeauville; 

De  Bragelongne,  Secrétaire  du  Roy; 
Sanguvn,  Lieutenant  de  la  Court  des  Eaues  et 
fore?tz  ; 

Prévost,  Notaire  et  secrétaire  de  la  Court; 
Hude. 

Kerver,  Quartenier  : 

Pastoureau , 

Boizart. 
Danès  : 

De  Boussencourt, 

Nicolas. 
Parfaict  : 

De  Hotman,  Maistre  des  Requestes, 

Du  Moulin. 
Guerrier,  Quartenier  : 

Desprez,  marchant  bourgeois, 

Luilier,  marchant  bourgeois. 
Jamart,  Quartenier  : 

Bouchart, 

Fontaine. 
Perlan,  Quartenier  : 

De  Thou,  premier  Advocat  du  Roy  en  la  court 
de  Parlement, 

Fauchet,  Président  en  la  Court  des  Monnoyes. 
(charpentier,  Quartenier  : 

La  Trousse,  chevallier  de  l'Ordre  du  Roy, 

De  Nouveau,  Secrétaire  du  Roy. 
Baudichon,  Quartenier  : 

De  Voulges,  marchant  bourgeois, 

Bacquet,  vendeur  de  bestial. 
De  Beausse,  Quartenier  : 

Lescalloppier,  paieur  de  Messieursde  la  Court, 

Tarcher,  marchant  bourgeois. 
Cuilliart,  Quartenier  : 

L'esleu  Prévost, 

De  la  Roche,  procureur  en  la  Court. 
Perrot,  Quartenier  : 


Le  Roy,  marchant  bourgeois, 

GodelTroy,  marchant  bourgeois. 
Hac,  Quartinier  : 

De  Pleurs,  Maistre  des  Comptes, 

Chambon,  Commissaire  du  (^ihastellet. 
Delafa,  Quartinier  : 

Chasteau,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  des 
Aydes,  à  Paris, 

Lescuyer,  marchant  bourgeois. 
Huot,  Quartinier  : 

Seguier,  Lieutenant  civil. 

Le  Grand,  Conseiller  du  Roy. 
Bourgeois,  Quartinier  : 

Cossard,  Controolleur  aux  Esleuz, 

Longuet,  conseiller  du  Roy  en  la  Court  des 
Monnoyes. 

Après  que  ledict  M'  Claude  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  estant  en  ladicte  assemble'e,  a 
declaire'  qu'il  resignoit  et  de  faict  a  resigné  sond. 
estât  de  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville  au  nom, 
proffict  et  faveur  de  M®  Pierre  Perrot,  son  cousin 
germain,  suppliant  la  compaignie  vouUoir  admettre 
ladicte  résignation,  en  faveur  et  considération  des 
services  qu'il  a  faictz  au  Roy  et  au  jjublic,  aud. 
estât  et  office,  et  admettre  sad.  résignation  en  faveur 
de  sond.  cousin  qui  est  docteur  ès  droictz,  advocat 
en  la  court  de  Parlement  et  homme  capable  pour 
faire  et  exercer  ledict  estât  et  office;  et  la  matière 
mise  en  délibération; 

A  este'  conclud,  advisé  et  délibère'  par  toute  la- 
dicte compaignye,  unanimement  et  sans  aucune  con- 
tradiction, que  ladicte  résignation  faicte  en  faveur 
dudict  M'  Pierre  Perrot  sera  admise  et  receue,  et 
en  ce  faisant,  qu'il  fera  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustume.  Et  suivant  laquelle  délibération  et  en 
la  présence  de  toute  la  susdicte  compaignye,  ledici 
maistre  Pierre  Perrot  à  l'instant  a  faict  et  preste  le- 
dict serment  entre  les  mains  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  a  esté  mis  en  possession 
et  saisine  d'iceluy  estât  et  olfice  de  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  tant  en  la  grande  salle  où  auroici 
esté  faicte  ladicte  assemblée,  que  au  grand  el  [iclil 
Ruieau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

[Don  aux  Cordeuers.] 
Aussy  a  esté  advisé  (jue  ladicte  Ville  fera  présent 


Sic.  Il  s'agit  de  Bernard  I^révost,  s'  de  Morsans,  dont  le  nom  se  rencontre  fréquemment  sur  nos  Itegislres. 
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lionnesie,  el  selon  qu'il  sera  advisé  par  inoscliclz 
sieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Esclievins  d'icelle 
Ville,  aux  relligieux  des  Frères  Prescheurs  de  Tordre 
Sainct  François,  qui  se  doibvent  ai-semblor  de  toutes 


[^579] 

les  provinces  dudict  ordre  en  cestedicte  Ville,  pour 
y  tenir  Chapitre  [![eneral 

Ainsy  signe'  :  rrDAUBKAV,  Abklly, 

Lf.COSTK  et  BvUDART.r 


GCXLVI,  —  [Caution  de  Guichard  Faure.] 

5  tmii  i57().  (Fol.  '2-îi  v".) 


Du  (■in(jui('sme  jour  de  Mav  mil  cinq  cens  soixante 
dix  neuf. 

Cedict  jour,  après  avoir  communicqué  au  Conseil 
de  ceste  Ville  de  Paris,  assembl  -  en  riloslel  d'icelle, 
pour  la  résignation  que  M°  Claude  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  enlendoyt  faire  de  sond. 
estât  au  prolTict  de  M"  Pierre  Perrot,  docteur  ès 
droictz,  l'arrest  de  la  Court  des  Aydes  obtenu  par 
M"  Guichard  Faure,  le  vingt  neutiesme  jour  d'Apvril 
dernier'^),  et  la  matière  mise  en  délibération; 


A  esté  conclud  et  délibéré  que  ladicte  Ville  de- 
clairera  qu'elle  ne  veult  prendre  aucune  congnois- 
sance  de  la  suffisence  ou  insuffisence  des  cautions  du- 
dict Faure,  ains  se  rapporte  à  Monsieur  le  Procu- 
reui-  gênerai  du  Roy  en  ladicte  Court  des  Aydes  de 
consentir  ou  dissentir  la  réception  desdictes  cau- 
tions, et  ce  sans  approuver  le  contract  faict  par  le 
Roy  avecq  ledict  Faure. 


CCXLVIl.  —  Remonsthancks  au  Roy 

l'OUH  LA  CONSERVATION  DKS  PRIVILEIGES  ET  FRANCHISES  DE  LA  ViLLE  ^'''^ 

S.  d.  (Fol.  «a -2  r".) 


ffSire,  II!  Conseil  ordinaire  que  de  tout  temps  il 
vous  a  pieu,  et  à  voz  prédécesseurs  Roys,  establir  en 
l'Hostel  de  vostre  Ville,  avecq  lequel  nous  debvons 
journellement  et  de  nécessité  conférer  et  ressoudre 
ce  qui  se  présente  pour  le  bien  de  voz  affaires  et 
de  ladicte  Ville,  estant  adverty  de  la  révocation  ou 
suspention  que  Vostre  Majesté  entend  faire  des  pri- 
vilciges  d'icelle,  mesmement  du  privileige  et  exemp- 
tion du  liuicliesme  atï'eclé  aux  Magislratz,  suppostz 
de  l'Université,  officiers,  archers,  et  plusieurs  autres 
previlleiges  tant  de  ladicte  Ville  que  de  vostre 
Hoyaulme,  joinct  ce  qui  s'est  cy  devant  passé  pour 
le  faict  de  la  justice  des  aydes  distraicte  d'icelle 
Ville  par  l'eslablissement  d'un  président  aux  Esleuz 
contre  les  privileiges  d'icelle  Ville  et  contractz  faictz 


avec  voz  prédécesseurs,  nous  ont  pour  le  deu  de  iioz 
charges  excitez  et  stimulez  de  faire  très  humbles 
remonstrances  et  supplier  très  humblement  Vostre 
Majesté  de  voulloir  considérer  : 

"Que  vous  estant  noslre  Roy  et  seul  souverain, 
auquel  nous  referons  toute  obéissance,  aussy  a  il  esté 
besoing  pour  la  conservation  de  ceste  vostre  rno- 
naichie,  comme  en  tous  autres  Estatz  souverains, 
d'y  establii'  une  ville  capitalh;  sur  toutes  les  aultres. 
sur  l'asseurance  el  substance  de  laquelle  se  peust 
maintenir  Testât  en  sa  forme,  pendant  les  oraiges  et 
adversitez. 

f:Et  tout  ainsy  que  le  piogrès  de  la  grandeur  de 
telles  citez  ne  se  parfaict  pas  tant  par  Talfluence  de 
une  multitude  de  peuple  el  commodité  des  lieux.  (|iie 


Le  cliapilre  génôrat  des  Cordeliors  se  tint  eu  efTel  i'i  Paris  nu  mois  de  mai  1579.  Il  s'y  Irouva  douze  ceiils  frères  de  Tordre  de 
Saint-Franfois,  qui  étirent  pour  leur  général  Scipion  de  Gonzaijue,  de  lu  maison  des  ducs  de  Manloue.  Pour  subvenir  à  la  subsis- 
tance d'un  si  jjrand  nondjre  de  religieux  étrangers,  pendant  la  tenue  du  chapitre,  le  Roi  leur  donna  10,000  livres,  el  le  duc  d'Anjou, 
'1,000.  Les  cliapilres  et  communautés  de  la  Ville  leur  firent  aussi  des  aumônes,  el  à  leur  exemple  la  plupart  des  habitants  de 
Paris.  (Uom  Félibien,  llisl.  de  la  Ville  de  Paria,  1735,  in-folio,  tome  11,  p.  11/10.) 

Des  lacunes  considérables  existent,  comme  on  .sait,  dans  le^  Archive.s  de  la  Coui'  des  Aydes.  L'arrêt  dont  il  est  question  ici  ne 
se  trouve  ni  dans  les  minutes  ni  dans  les  registres  originaux  ([ni  subsistent,  non  plus  ([ucdans  lo-i  colleclions  d'extraits  recueillis  avant 
l'incendie. 

Ces  remontrances  ne  sont  pas  datées.  Nous  leur  laissons  la  place  ([u'ellos  (jcciipent  sur  le  Registre,  entre  le     el  le  :!9  mai- 
''''  Voir  ci-dessus,  page  180  et  note  1. 
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par  ies  franchises,  libériez,  ina{|islralz  et  lionneurs 
qui  les  attire  et  conserve  par  une  longue  suille  de 
siècles;  aiissv  est  ce  chose  certaine  que,  défaillant  la 
cause  de  Icstro  et  conservation,  ne  s'en  peuU  ensuivre 
que  la  lotaile  désolation  et  ruyne  d'iceilc,  et  qui  en 
tire  une  plus  grande  apre's  soy. 

tr(Jue  le^  premiers  Roys,  à  l'exemple  dos  aultres 
princes,  pourvoyant  à  la  giandeiir  future  do  leur  em- 
pire, auroient  dès  le  commancenicnt  recherché  tous 
moiens  possibles  d'accroistrc  la  Ville  de  Paris,  qu'ilz 
avoient  choisie  pour  leur  reiraicte  et  siège  de  leur 
Royaume,  la  dotant  de  tous  les  privileiges,  fran- 
chises, honneurs  et  libériez  possibles,  poin-  y  allraire 
le  peuple  infiny  qui  y  est;  si  que  les  doctes  et  excel- 
lons personnaiges  attirez,  les  ungs  parles  franchises 
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octroyées  aux  supposlz  de  l'Université,  les  autres  par 
les  dignilez  et  honneurs,  et  generallement  tout  le 
peuple  par  les  immunitez  et  libériez  octroyez  aux 
habitans  d'icelle  Ville,  auroict  causé  son  accroisse- 
ment et  la  grandeur  à  laquelle,  par  la  bonté  de  Dieu 
et  de  noz  Roys  et  pour  le  bien  universel  do  la  France, 
elle  est  parvenue,  et  lousjours  mainctenue  en  toute 
obéissance  et  fidélité  envers  le  Rny, 

ffVostro  Majesté  doncqiies  poisera,  s'il  luv  plaisi, 
s'il  est  maintenant  raisonnable,  après  tant  de  preuves 
de  leur  obéissance  et  fidélité,  de  leur  lollir  les  privi- 
leiges qui  par  tant  d'années  leurs  ont  succe?si\ement, 
et  nagueros  par  vous  nicsmes,  esté  confirmez,  nies- 
mement  pour  le  regard  du  droic  t  du  huicliesme 
I  qu'il  vous  seroit.  Sire,  si  pou  de  chose  à  laccroisse- 


L"impôl  du  liiiilième  sur  le  vin  vendu  en  détait  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris  existait  déjà  le  27  septembre  ligS. 
(Rpcueil  des  Ordonnances ,  in-foi.,  tome  XX,  p.  Mih.)  Des  dispenses  en  nombre  considérable  furent  accordées  successivement,  entre 
nutres  aux  officiers  de  la  Ville  et  à  tous  ceux  de  FUniversité ;  les  monnayeurs  l'obtinrent  par  lettres  du  3  mars  1609  n.  s.  (/(/.  ibid. , 
tome  XXI, p.  '102),  puis  les  compagnies  d'archers  et  d'arbalétriers  (tome  VI  dos  Registres  du  Bureau  de  la  Vil!e,  p.  i,  noie  3),  etc.  Ces 
privilégiés  étaient  autorisés  à  vendre  ou  faire  vendre  dans  les  tavernes  le  vin  de  leur  cru  et  même  certain  nombre  déterminé  de  muids 
achetés  aux  vignerons  ou  aux  marcbands  en  gros,  sans  payer  aucun  droit.  Le  revenu  des  aides  en  était  diminué  d'une  façon  très 
notable.  La  fiaude  contribuait  en  outre  à  aggraver  le  déficit.  Beaucoup  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'acheter  des  quantités  considé- 
rables d'autres  vins  qu'ils  faisaient  débiter  par  les  détaillants  toute  l'année,  comme  pr'ovenanl  de  leur  récolte,  comptant  que  la  dilTi- 
ciilté  du  contrôle  leur  assurerait  l'impunité.  Les  Étals  de  Blois  dénoncèrent  ces  abus  et  demandèrent  qu'on  les  fit  cesser  en  supprimant 
les  privilèges',  on  tout  an  moins  en  les  soumettant  à  un?  sévère  levision. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  fut  rendue  l'ordonnance  portant  suspension  pendant  cinq  ans  de  toute  exemption  du  droit  di' 
huitième,  ([ui  émut  si  for!  non  seulement  les  corps  privilégiés,  comme  on  le  voit  ici  pour  les  officiers  de  la  Municipalité,  mais  aussi 
la  Cour  des  Aides,  à  laijuello  les  lettres  du  Roi  étaient  adressées,  avec  mandement  de  ies  faire  exécuter.  Pendant  trois  mois,  elle 
résista,  s'opposa  à  l'enregistrement,  envoya  des  députalions  au  Roi,  lui  fit  adresser  remontrances  sur  remontrances.  Le  Conseil  royal 
finit  par  faii'c  une  concession  qui  ne  manquait  pas  d'importance;  i'édit  fut  réformé,  et  au  lieu  de  cinq  ans  il  réduisit  à  une  année 
seulement  la  suspension  du  privilège,  pour  que  l'on  pût  mener  à  bien  une  enquête  et  refaire  une  distinction  certaine  de  ceux 
ausquels  ledit  privilège  a  esté  bien  et  légitimement  concédé  et  acquis  et.  des  autres  qui  n'en  jouissent  que  par  usurpation,  et  sur  ce 
estre  faict,  conclud  et  résolu  un  bon  et  assuré  règlement  ".  Les  nouvelles  lettres  portent  la  date  de  Paris,  le  a'i  juin  1579. 

Malgré  cet  adoucissement,  la  Cour  refusa  encore  de  ies  entériner;  elle  Gnil  cependant  par  s'y  décider,  le  8  juillet,  sur  l'ordre 
Ibnnel  du  Roi,  et  le  Chancelier  ayant  donné  l'assurance  qu'il  n'y  aurait  pas  d'exécution  (s/c),  non  sans  déclarer  hautement  qu'elle  ne 
céflait  que  contrainte  et  forcée.  L'arrêt  d'enregisiremeni  est  trop  curieux  pour  que  nous  hésitions  à  en  donner  le  texte  :  frLa  Cour  a 
ordonné  que,  non  pour  la  justice  qu'elle  ail  trouvé  ny  jugé  estre  csd.  lctli-es,  mais  pour  n'encourir  d'avantage  l'indignation  du  Hoij,  et 
attendu  le  vouloir  et  intention  de  Sa  Majesté,  témoignée  par  le  s'  de  Chiverny,  garde  des  sceaux,  il  sera  mis  sur  lesd.  lettres:  c/ov- 
gistrées  du  très  ejprez  commandement  du  Roy,  par  plusieurs  fois  réitéré,  et  après  avoir  entendu  son  vouloir  et  intention.  Et  a  lad. 
Cour  ordonné  que  en  ce  registre  sera  faict  mention  et  déclaré,  pour  la  mémoire  de  la  postérité,  que  sans  ce  que  led.  s'^  de  Chivermj 
mroit  asHuré  lad.  Cour,  parlant  aux  députez  d'icelle,  que  lesd.  lettres,  oies  qu'elles  fussent  vcrijfiée.t ,  elles  ne  seraient  toutes/ois  exécutées, 
et  que  telle  estoit  l'intention  et  volonté  du  Roy,  lad.  (^ourt  n'eust  accordé  ni  ordonné  i'cnregislremenl  desd.  lettres,  et  partant  que,  si 
l'on  se  vouloit  ayder  dudict  enregistrement  au  préjudice  des  susd.  arrestz  donnez  sur  lesd.  lettres  el  de  lad.  promesse,  el  si  on  les 
vouloit  mettre  en  exécution,  lad.  Cour,  de  son  pouvoir  et  devoir,  y  résistera  comme  à  chose  non  accordée  ny  faicle  par  lad.  Cour.  Le 
fera  ainsi  entendre  au  Roy  et  partout  ailleurs  où  besoin  sera.  — ■  A  sernbiablemenl  esté  arresté  que  led.  M'  Pierre  IjO  Kaui  e,  Président , 
et  M"  Marcel  Desfriches,  Gastel  et  Troullier,  conseillers,  se  transporteront  j)ar  devers  ledits''  de  Chiverny  et  Iny  poiieront  et  re- 
mettront lesd.  lettres  entre  ses  mains,  et  sera  suplié  de  la  part  de  lad.  Cour  de  les  retenir  suivant  sa  promesse,  ne  les  ayant  enre- 
gistrées que  sur  sa  promesse  et  assurance  du  vouloir  et  intention  du  Roy,  cl  faire  en  telle  sorte  qu'elles  ne  soient  mises  à  exécution.  — 
A  semblablcment  esté  arresté  que  deffences  seront  faictes  au  Greffier  de  lad.  Cour,  sur  peine  de  suspension  de  son  office ,  et  à  ses  clercs  , 
sur  peine  de  perdition  do  leurs  places  et  amendes  arbitraires,  de  bailler  ne  souHrir  estre  prise  ne  baillée  aucune  communication 
desd.  lettres,  directement  on  indirectement ,  par  copie,  lecture  ou  autrement».  —  Un  document  comme  celui-là  ne  peut  qu'être  donné 
textuellement.  L'analyse,  ou  l'affaiblirait,  ou  ne  trouverait  pas  créance.  Le  garde  des  sceaux  Cliiverny  joue  là  un  singulier  rôle.  Vrai- 
semblublemenl  il  avait  pris  sur  lui  d'empêcher  l'exécution  de  i'édit;  autrement,  et  si  le  Roi  eût  renoncé  à  en  assurer  les  effets,  il  n'eut 
pas  poursuivi  l'enregistrement.  Les  précédents  éluieiit  nombreux  d'ordonnances  envoyées  à  une  Cour  souveraine  el  lelirées  ensuite. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  dernier  mot  était  resté  aux  privilégiés  et  à  la  Cour  des  Aides,  qui  avait  défendu  avec  tant  d'énergie  leurs  intérêts, 
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menl  et  secours  de  voz  affaires  que  rien  plus,  et  qui 
neantmoings  feroit  une  aussy  grande  playe  à  vostre 
Ville  que  malheur  qui  luy  sceust  onc(|ues  advenir, 
pour  eslre  l'entière  ruyne  de  TUniversite'  et  de  ses 
suppostz,  et  mespris  des  magistractz,  comme  aussy 
des  officiers,  archers  et  forces  de  la  Ville;  par  les- 
quelles le  peuple  est  maintenu  en  voï^lre  obéissance 
et  voz  commandemens  exécutez,  sans  aultres  gaiges 
et  sallaires  que  du  seul  guerdon  et  joissance  de  ce 
privileige;  sans  lequel  vostre  Ville  ne  pouvant  estre 
servie  ni  les  hommes  attirez  par  la  franchise  et  li- 
berté, s'en  ensuivroit  peu  à  peu  la  ruyne,  dépeuple- 
ment et  désolation  de  la  Ville  cappifalle  de  vostre 
Rovaulme;  laquelle,  (piand  bien  toutes  les  autres  se 
deusscnt  ressentir  de  la  nécessité  de  voz  affaires, 
debvroit  neantmoings,  pour  ce  seul  respect,  estre  in- 
violablement  et  religieusement  mainlenue  et  con- 
servée en  ses  franchises  et  libertoz,  là  oii  tout  au 
rebours  nous  voyons  l'oraige  lumber  sur  celle  qui 
debvroit  servir  d'exemple  de  franchise  et  immunité 
aux  autres,  quand  bien  aussy  il  n'y  auroit  que  la 
seulle  considération  de  la  présence,  séjour,  Iriumphes 
et  naissance  de  tant  de  Roys  en  icelle,  dont  la  moin- 
dre occurence,  en  cas  semblable  et  autres  lieux  et 
endroictz,  en  faict  ressentir  les  citez  de  quelque  plus 
grand  heur  et  félicité. 

trDe  sorte  que,  ayant  esté  depuis  nagueres  subs- 
traicle  la  justice  des  aydes  d'icelle  Ville,  joinct  la 
suspention  et  bresche  (|ue  Ton  veull  à  présent  faire 
aux  privileiges  d'icelle,  le  Conseil  et  corps  de  la  Ville, 
composé  des  premiers  magistratz  d'icelle,  par  l'or- 
gane desquelz  se  rapporte  le  consentement  uni- 
versel de  tout  le  peuple,  entrent  cnoppinion,  veu 
le  peu  de  secours  que  vous  peult  apporter  cest  ou- 
verture avec  ung  mécontentement  de  tant  d'hommes 
qui  y  ont  interest,  que  à  ce  bailleurs  de  mémoires 
et  inventions  soyent  poulcez,  ou  pour  ung  proffîct 
particuUier  qu'ilz  y  espèrent,  ou  pour  ung  mauvais 
zelle  au  bien  et  service  de  voz  affaires,  pour  ne  trou- 
ver plus  prompt  moien  pour  alliener  le  cueur  de 
voz  subjectz,  ou  bien  rendre  déserte  vostre  ville  de 
Paris;  par  laquelle  jusques  à  huy,  au  plus  périlleux 
temps  (le  Testât,  vostre  Majesté  a  esté  fidellement 
obeye  et  conservée.  Laquelle  ayant  soustenu  la  mino- 
rité de  deux  Roys  de  louable  mémoire,  voz  prede- 
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cesseurs  et  frères,  pendant  lesquelles  ce  Royaume  a 
esté  continuellement  travaillé  et  affligé  de  guerres 
et  troubles,  mesmemenl  ladicte  ville  de  Paris,  capi- 
tale de  ce  Royaume,  qui  leur  a  esté  pardessus  toutes 
les  autres  tousjours  trop  fidelle  et  prompte  à  leur 
conservation,  ensemble  de  ced.  Royaume,  avecq 
grands  fraiz,  despens  et  dangier  de  la  vye  de  plu- 
sieurs des  plus  apparens  et  signalez  bourgeois  et 
habitans  d'icelle  Ville,  voz  très  humbles,  très  fidclles 
et  très  obeissans  subjectz,  que,  lors  qu'après  tant  de 
guerres  et  travaux  souslenuz  pour  la  cause  et  deffence 
de  son  Roy,  ilz  se  debvroient  ressentir  de  quelque 
dispence  et  accroissement  de  privileiges,  leur  eslre 
maintenant  tout  au  contraire  ostez  ceulx  qui  de  tout 
temps  leur  ont  esté  octroiez,  non  seullement  par  les 
libéralité/,  et  manificences  des  Roys,  mais  aussy  par 
contractz,  loix  et  ordonnances  du  Royaume. 

fcQue  d'ailleurs  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Esclievins  representans  le  corps  universel  de  vostrcd. 
Ville,  encorres  que,  suivant  la  resolution  du  Conseil 
d'icelle  Ville  et  pour  le  deu  de  leurs  charges,  se  soient 
opposez  à  la  veriffication  de  l'eedict  et  entrez  aux  très 
humbles  remonstrances  qu'ilz  fontà  Voslred.  Majesté, 
si  est  ce  que  ces  causes  d'opposition  et  remonstrances 
sur  ceste  suspention  de  privileige  generalle  et  uni- 
verselle estant  relative  et  concernant  en  particullier 
ung  chacun  des  magistratz,  suppostz  de  l'Université, 
officiers,  archers  et  aultres  privileiges  de  ladicte 
Ville,  ne  les  pouroit  excuser  à  l'advenir  tant  envers 
Vostred.  Majesté  que  le  peuple,  s'ilz  n'en  conferoient, 
soubz  vostre  bon  plaisir  et  bonne  grâce,  et  referoyent 
à  l'assemblée  generalle  de  ladicte  Ville,  laquelle. 
Sire,  ilz  vous  supplient  très  humblement  leur  voul- 
loir  accorder,  et  ce  pendant  voulloir  commander 
surceance  de  la  veriffication  et  exécution  dudict 
eedict. 

"Qui  est  cause,  Sire,  qu'avecques  les  plus  humbles, 
dévotes  et  affectionnées  remonstrances  et  supplica- 
tions qu'il  nous  est  possible,  nous  supplions  vostre 
bonté  et  clémence  prendre  en  bonne  part  ce  que  le 
deub  de  noz  charges  nous  contraincl  de  vous  dire, 
et  ne  voulloir  permettre  que  de  noslre  temps,  sans 
aucune  forfaicfure  de  nostre  part,  noz  libertez  et  fran- 
chises, nous  soyent  ainsy  diminuées,  mais  qu'il  plaise 
à  Vostred.  Majesté  non  seullement  maintenir  vostred. 


intérêts  qui  étaient  liieii  aussi  un  peu  les  siens,  il  faut  loul  dire.  I^'historique  complet  de  celle  alTaire,  les  négocialions  avec  la  (loiir 
et  avec  le  Garde  des  sceaux,  les  textes  des  remontrances  et  des  lettres  patentes,  etc.,  se  trouvent  tout  au  lonfj^  dans  un  recueil  d  ex- 
traits du  Conseil  secret  de  la  Cour  des  Aides  (les  registres  originaux  ayant  disparu  dans  l'incendie)  et  occupent,  du  8  avril  1079, 
date  de  l'envoi  du  premier  édil  suspendant  le  privilège  pour  cinq  ans,  jusq'i'au  1  1  juillet  suivant,  plus  de  cinquanle  pages.  (Archvea 
nat.,  U  G6'i,  fo!.  r).3.")  à  yfia.) 
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Ville  en  la  conservation  et  jouissance  de  ses  privi-  ont  iousjours  faict  par  le  pasië  pour  moindre  occa- 

leiges,  franchises ,  libériez  et  auctlioritez,  exemptions  sion  les  Roys  voz  prédécesseurs. 77 
et  honneurs,  ains  pluslost,  en  considération  de  nostre  Ainsy  si^në  :  rfDALBRAY,  Bouer,  Abklly, 

obéissance  et  fidélité',  la  voulloir  amplifier  et  ac-  Leconte,  Perrot  et  Baldart.iî 

croistre  par  vosire  grande  bonté  et  amour,  comme 


GCXLVIII.  —  Règlement  pour  le  bois  de  chaufage^'I 

37  mai  iTj'yij.  (Fol.  295  v°.) 


De  jiav  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trAfliii  d'obvier  aux  monopoles  et  abbus  qui  se 
commettent  chacun  jour  en  la  vente  et  distribution 
du  boys  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  très  ex- 
presses inhibitions  et  deffences  sont  l'aides  à  tous 
marchans  de  boys  de  vendre  et  délivrer  aulcun  bois, 
et  aux  gaigne  deniers  et  orocheteurs  de  le  charger, 
([u'il  ne  soit  compté  en  le  mettant  en  cliaretle  par 
les  jurez  mosleurs  de  boys  de  ladicle  Ville,  sur  peine 
(!e  confiscation  dudlct  boys  et  d'amende,  dont  sera 
baillé  le  quai  t  au  dénonciateur,  pour  le  regard  du 
marchant,  et  de  pugnition  corporelle,  pour  le  regard 
desdiclz  gaigne  deniers  et  crochcleurs,  s'il  y  eschet. 
Ausquelz  jurez  mosleurs  est  enjoinct  de  l'aire  charger 


et  conter  incessamment  tout  ledict  boys  qui  arrivera 
sur  les  portz,  pour  la  provision  et  fourniture  des 
bourgeois  et  babitans  de  cested.  ville,  tant  gros  (pie 
menu,  sans  souffrir  qu'il  soit  faict  aucun  monopole 
et  abbus,  sur  peine  de  privation  de  leurs  estatz  et  de 
vingt  escus  d'amende.  Et  alfin  qu'aulcun  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  sera  la  présente  ordon- 
nance leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
sur  lesdiclz  portz. 

ff Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  Mav  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf.  ^ 

(fLeue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publii  (| 
sur  les  portz  de  la  rivière  de  Seyne,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  soixante  dix  niMif.r 

Signé  :  t?  Rossignol  i\ 


GGXLIX.  —  Assemule'k  POL'R 

!4(j  mai  1  579. 

Du  vendredy  vingt  neufiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  ced.  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-  j 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  et  donner  ordre  sur  le  faict,  police  et  reiglc- 
ment  qu'il  est  nécessaire  l'aire  sur  le  boys  de  chaufaige 
et  aultres  affaires     de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Ec  Conte,  Baudart,  Eschevins; 

De  Masperaulte,  Marcel,  Hennequin,  Lelievre, 
de  Courlay,  de  Jumeauville,  de  Brageloigne,  Au- 
bcry,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  j 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  doibt  suivre, 


LE  FAICT  DU  ROIS  DE  CHAUFAIGE. 

(Fol.  '?.•>.  !\  v°.) 

garder  et  observer  les  anciennes  ordonnances,  arreslz 
et  reiglemens  faictz  sur  le  faict,  vente  et  distribiiliou 
dudict  boys  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  et 
punir  les  crocheteurs,  desbardeurs  et  gaiugne  de- 
niers contrevenans  ausdicles  ordonnances  par  toules 
voyes  deues  et  laisonnables,  jusques  au  fouet;  et  à 
ceste  fin  obtenir  lettres  et  permission  du  Roy, 
attendu  leur  qualité,  et  pour  l'exécution  desdictes 
ordonnances,  arreslz  et  reiglemens,  envoler  ordinai- 
rement sur  les  poriz  aulcuns  archers,  arbalesiriers 
et  harquebuziers  de  ladicte  Ville;  lesquelz  seront 
paiez  sur  les  deniers  des  amendes  qui  seront  adjugez 
au  Roy  et  icelle  Ville  contre  les  marchans  dudict  boys 
et  aullres;  et  neantmoings  que  visitation  et  lecherche 
sera  faicte  dudict  boys,  tant  des  maisons  des  \v- 
gratliers,  consierges,  chantiers  que  aullres  ([ui  en 
font  amas  sans  congé,  pour  y  pourveoir  ainsy  (pie 
de  raison. 


''1  Ce  ri'glement  est  Inmscril  sur  le  Registre  après  le  parafjr'ajiiie  suivant.  Nous  avoin  r<'lai>li  l'ordre  (■lironologi(jue. 
Le  copiste  a  écrit  par  tlisirarlion  tr olFiriorsî). 
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CAAj.  --  [Autre  règlemi 

11)  juin  ir)79. 

Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

't  Allia  d'obvier  aux  monopolles  et  abbiiz  qui  se 
conimellent  chacun  jour  en  ia  vente  et  distribution 
du  boys  de  cliau(Tai<|e,  tant  gros  que  menu,  sont 
laictes  très  expresses  inhibitions  et  dolFences  à  Ions 
marchandz  de  bois  de  vendre  et  délivrer  aulcun  bois, 
et  aux  bourgeois  d'en  achapter,  sinon  au  pris  de 
Tordonnance,  et  aux  gaingne  deniers,  desbardeurs, 
croclieleurs  et  charliers  de  le  charger,  qu'il  ne  soit 
compte,  en  le  mettant  en  charetle,  par  les  jurez 
mosleurs  de  boys  de  ladicte  Ville,  sans  exiger  plus 
grande  somme  ([ue  ce  qui  leur  a  este  taxe,  soubz 
peine,  pour  le  regard  des  marchans  et  bourgeoys  qui 
contreviendront,  tant  pour  l'achapt  dud.  boys  que 
pris  excessif  desdictz  gaingne  deniers,  desbardeurs, 
croclieleurs  et  chartiers ,  de  confiscation  du  bois  cl  de 
cent  escus  d'amende,  qui  sera  paye'e  sans  depport, 
le  quart  au  dénonciateur,  et  pour  le  regard  desdiclz 
gaingne  deniers,  desbardeurs,  crocbeteurs  et  char- 
tiers,  du  fouet  et  punition  corporelle  plus  grande,  si 
elle  y  eschet.  Ausquelz  jurez  mosleurs  eslenjoinct  de 
faire  charger  et  compter  incessamment  tout  Icd.  boys 
qui  arrivera  sur  les  portz,  pour  la  fourniture  des 
bourgeois  et  habitans  de  ladicte  Ville,  tant  gros 
que  menu,  sans  souffrir  qu'il  y  soit  faict  aulcun  mo- 
nopolle  et  abbuz,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
estatz  et  de  vingt  escus  d'amende,  le  quart  au  dénon- 
ciateur. Et  aflin  qu'aulcun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  la  presentL'  ordonnance  leue  et  pu- 
bliée à  son  de  trompe  et  cry  public  sur  lesdictz  portz. 

f  Faict  au  Rureau ,  le  dix  ncufiesrae  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf. 

CCLI.  —  Enterrement  de 

3o  juin  1 57c). 

Le  dernier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  soixanle 
dix  neuf,  environ  dix  heures  du  malin,  vindrent  bon 
nombre  des  crieurs  jurez  de  corps  et  de  vins  de  la 
Ville  de  Paris  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  lesquelz 
prièrent  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 


IT  SUR  LV  MÊME  MATIERE.] 

9  2.^  v".) 

rrOultre  delfences  iteratifves  sont  faictes  à  tous 
marchans  de  gros  boys  et  menues  denre'es,  vendre 
le  boys  vif  plus  hault  pris  que  quatre  livre  tour- 
nois; 

rtLa  voye  de  gros  boys  flotte'  ayant  son  cscorse, 
soixanle  cinq  solz  tournois; 

ffEt  la  voye  de  bois  flotté  sans  escorse,  soixanle 
solz  tournois; 

ff  Le  cent  de  cotlerelz,  quarente  cinq  solz  tournois; 

'fLe  cent  de  fagotz,  trente  cinq  solz  tournois; 

f  Le  cent  de  bourées,  trente  solz  tournois. 

te  Lesquelz  marchans  seront  tenuz  livrer  lesd.  mar- 
chandises, des  longueurs,  grosseurs,  calibre  et  qua- 
lilez  qu'ilz  doibvent  estre  par  les  anciennes  ordon- 
nances. 

ffEst  enjoinct  ausd.  jurez  mosleurs  et  compteurs, 
marchans desd.  bois,  charliers,  desbardeurs,  gaingne 
deniers  et  aulires  de  eulx  contenter  des  sallaires 
portez  par  les  arrestz  et  reiglemens  de  la  poUice  du 
boys. 

tfNe  pouront  les  chartiers  et  bacqueliers  prendre 
plus  grand  sallaire  que  ce  qui  leur  esl  permis  par 
l'ordonnance,  sçavoir  est  six  solz  tournois,  depuis  le 
grand  Port  au  Foing,  les  Celestins,  Escolle  Sainct 
Germain,  jusques  aux  fossez,  portes  Rarbelte,  du 
Temple,  aux  Pintres  et  delà  les  ponlz  Nosire  Dame; 
et  passé  lesdictz  lieux  jusques  aux  portes  de  la  Ville, 
huict  solz  tournois.  Et  neantmoings  seront  lenuz 
eulx  contenter  de  moindres  sallaires,  pour  les  voie- 
turcs  qu'ilz  feront  ès  rues  plus  proches  desdictz 
poriz. 

't  Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  dixneuûe.sme 
jour  de  Juing  mil  cintj  cens  soixanle  dix  neuf.'' 

m"  .IeHAN  BoLER,  EsCIlEVlN. 

(Fol.  aaG  v",) 

chevins  d'icelle  Ville  au  convoy  et  enterrement  de 
feu  noble  homme  M"  Jehan  Rouer'",  en  son  vivant 
Eschcvin  de  ladicte  Ville,  qui  se  feroit  ledict  jour  en 
l'église  de  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève. 

Suivant  laquelle  semonce  et  pour  y  satisfaire. 


.Fean  Boué  ou  liouor,  Avocat  ;hi  l'ailenioiil  ol  Procureur  du  ttoi  au  Bailliage  du  Palais,  avait  été  élu  Eclievin  avec  Louis  Abeily, 
le  16  août  1.^77.  (Ci-dessus,  p.  lIJo.)  La  mort  l'enleva  donc  six  semaines  avant  que  fût  révolu  son  temps  d'exercice.  Il  ne  fii'  pas 
pourvu  à  son  remplacouioiit  avaul  l'époque  liabiluolle  des  élections  municipales. 


inesdiclz  s"  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
envoyèrent  iiiandeniens  à  l'instant  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  par  lesquelz  ilz  les  pryoient 
d'eulx  trouver  ledict  jour,  Irois  heures  de  releve'e,  au 
Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  les  accompaigner  au- 
dict  convoy  et  enterrement,  et  à  niesme  fin  aux 
Quarteniers  d'icellc  Ville.  Et  oultre  mandèrent  seize 
hannouars,  porteurs  de  sel  d'icellc  Ville,  audict  Bu- 
reau, ausqueiz  ilz  commandèrent  d'eulx  tenir  prcslz 
à  ladicte  heure,  pour  porter  les  seize  torches  ordon- 
ne'es  par  ladicte  Ville  pour  ledict  convoy,  ainsi  qu'il 
a  esté  cy  devant  faict  en  pareil  cas. 

Et  ledict  jour,  environ  quatre  heures  de  releve'e, 
iiiesd.  sieurs  de  la  Ville,  vesluz  de  leurs  robbes  niy 
parlyes,  partirent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  on 
l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  marchoicnt  les  hannouars  por- 
teurs de  sel,  vesluz  de  noir,  portans  les  torches,  puis 
les  sergens  d  icelle,  aussi  vestuz  de  leurs  robbes  my 
partyes,  à  pied;  et  après  eulx  le  Greffier,  vestu  aussi 
de  sa  robbe  mi  partye,  à  cheval;  puis  mesd.  sieurs 
à  cheval,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  aussi 
à  cheval,  vestu  aussi  de  sa  robbe  rouge,  et  le  Rece- 
veur en  son  habit  ordinaire,  et  Quarteniers  d'icelle 
Ville.  Et  en  cest  ordre  allèrent  au  logis  dudict  delîunct. 

Duquel  logis  lut  faict  led.  convoy  en  l'église  de 
Sainct  Jehan  en  Grève,  marchans  en  l'ordre  qui  s'en- 
suict  : 

Premièrement  les  gens  d'Eglise,  après  lesquelz  es- 


DE  PARIS. 


199 


toit  porté  le  corps  dudict  delîunct,  alleutour  duquel 
estoient  lesdictz  seize  hannouars  portans  lesdictes 
torches  d'icelle  Ville,  suiviz  desdiclz  sergens  de  la 
Ville. 

Après  marchoit  le  Grellier  d'icelle  Ville. 

Marchoienl  aussi  après  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
Procureur  et  Receveur,  comme  dict  est. 

Après  eulx  marchoit  le  premier  dueil,  conduict 
par  Monsieur  le  Président  de  Saint  Mesmain  qui 
esloit  suivy  des  parens  et  amys  dudict  delTunct.  Et 
allèrent  en  ladicle  église  Sainct  Jehan  en  (îreve.  oii 
il  fut  enterré.  Ce  faict,  s'en  revindreiit  en  cest  ordre 
au  logis  dudict  delîunct,  et  de  là  inesdictz  sieurs  de 
la  Ville  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

Et  le  lendemain ,  environ  liuict  heures  du  matin, 
mesdictz  sieurs  de  ladicte  Ville,  Greffier,  Procureur 
et  Receveur,  vestuz  de  leurs  habilz  noirs  acoustu- 
mez,  acompaignez  desdictz  sergens,  aussi  vestuz  de 
noir,  furent  au  service  qui  fut  dict  en  ladicte  église 
pour  l  ame  dudict  delfunct.  Puis  s'en  revindrent  en 
l'Hostel  d'icelle  Ville,  le  tout  ainsi  qu'il  fut  faict  par 
icelle  Ville  ès  convoiz  et  enterremens  de  deffunct 
M"  Mathurin  Le  Camus,  qui  fut  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante  deulx'-';  à 
celluy  du  deffunct  M"  Jehan  Lescallopier  qui  fut 
le  seiziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
trois,  comme  eslans  tous  lesdictz  sieurs  Le  Camus  et 
Lescalloppier  en  leurs  vivans  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris. 


CCLII.    ASSKMBLÉE  SUR  L  IÎDIT  DE  L\  SUSPKPiT10^  DKS  IMilVll.i;iGI£S  DU  VIIl" 

A  jtiil'et  1579.  (t'ol.  tîiH  r°.) 


Du  quatriesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  envoyé  par  Sa  Majesté  en 
la  Court  des  Aydes,  pour  la  suspention  des  privi- 
leiges  du  huictiesme  du  vin  vendu  en  détail  pour 
cinq  années,  et  sur  la  constitution  de  vingt  mil 
livres  tournois  de  rente  que  ledict  s'  entend  faire  à 


ladicte  Ville  sur  la  recepte  geueralle  d'Orléans, 
pour  le  remboursement  de  ceux  qui  ont  prosté  de- 
niers à  Sa  Majesté  ès  années  cin(|  cens  soixante 
quinze  et  soixante  seize,  et  autres  alfaires,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 
Daubray,  Prévost; 

Abelly,  Le  Conte,  Raudart,  Esclnivins; 

Ue  Maspeiaulte ,  Marcel,  Leiievre,  de  Chomedey, 


Li!  lexip 'lu  registre  portait  primilivement  trio  Prosi(t('nl  de  Nullyn.  ffLu  l'residenl  do  Siiiiit  Mcsniaiiii  est  mip  correclion  pos- 
!    iMeure,  d'une  main  ditTcrenle. 

C'est-à-dire  i563  nouveau  slyle.  (X  pour  !;i  céiénioiiic  di's  olisiTpK's  de  t'Kclieviii  Mnlliiirin  l-''  •ijuriii';.  I  '  lotiic  V  de  icld' 
'I  collection,  page  189. 

Voirie/.  ibiiL,  page 
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do  Jumeauvillc,  Aubeiy,  Lcbrclon,  Sanguyn,  Rude, 
Le  Prévost,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  estéconclud, 
ad  visé  et  délibéré  que  remonslrances  très  humbles  se- 
ront faictes  au  Roy  par  Messieurs  ieS  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  iadicte  Ville, 
de  la  conséquence  et  importance  dudict  eedicl,  ad  ce 
qu'il  plaise  à  Sa  Majesté,  pour  les  causes  qui  luy 
seront  proposées,  revocquer  ledict  eedict'^l 

Et  pour  le  regard  desdictz  vingt  mil  livres  de 
rente,  a  esté  aussy  conclud ,  advisé  et  délibéré  que  Ton 
doibt  supplier  très  humblement  Sa  Majesté  d'excu- 
ser ladicle  Ville  de  reffect  et  contenu  èsd.  lettres  f"^', 
pour  la  conséquence  d'icelles,  qui  a  esté  proposée  en 
Iadicte  assemblée,  et  supplier  Sa  Majesté  d'excuser 
à  Tadvenir  icelle  Ville,  afin  de  plus  faire  telles  ou- 


I)U  RUREAU  [,579] 

verlures  du  Rureau,  suivant  plusieurs  délibérations 
et  arrcstz  du  Conseil  de  Iadicte  Ville  cy  devant 
faicles. 

Quant  au  fournissement  des  deniers  que  l'on  pré- 
tend la  Ville  avoir  esté  condampnée,  par  arrest  de 
la  court  de  Parlement,  fournir  pour  le  faict  des  es- 
gouslz  des  faulxbourgs  Saint  Germain  des  Prezl^)^ 
il  y  sera  advisé  cy  après,  avecq  ceux  qui  passent 
par  le  Ponceau. 

Pour  le  faict  des  renies  deues  à  Iadicte  Ville  par 
le  Clergé  de  France; 

A  esté  pareillement  conclud  et  arresté  que  l'on 
doibt  faire  particullieres  remonstrances  audict  sieur, 
ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  permeltre  à  Iadicte 
Ville  faire  saisir  ledict  Clergé  pour  ce  qu  ilz  doibvent 
ou  se  pourveoir  contre  eulx,  ainsy  qu'elle  verra  boa 
estre  par  raison. 


CGLIII.    ASSEMBLÉK  POUR  ADVISEU  SUR  LA  COINSTITUTION  DE  XX"  LIVRES  DE  RENTE 

SUR  LA  RECEPTE  GF-NERALLE  d'OrLEAINS.  —  ReMONSTRANCES. 
10  juiilel  1579.  (Fol.  229  v".) 

Du  dixiesme  jour  de  Juilliel  mil  cln(i  cens  soixante  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 
di\  neuf.  adviser  sur  la  constitution  de  vingt  mil  livres  tour- 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de  nois  de  rente  que  le  Roy  a  demandé  à  icelie  Ville 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-      sur  la  receple  generalle  d'Orléans,  pour  le  rembour- 


Un  nouvel  éJil  réduisant  la  suspension  à  un  an  fui  enregistré  le  8  juillet  à  la  Cour  des  Aides,  mais  il  demeura  sans  efl'et.  (Cf. 
ci-dessus  la  note  de  la  p.  190.) 

Sur  celle  affaire,  voir  ci-après  au  10  et  au  i5  juillet  (a"  CCLIIl  et  CCLIV). 

Nous  pouvons  citer  plusieurs  arrêts  du  Parlement  de  Paris  relatifs  à  cette  affaire.  Le  9  mars  1677,  à  la  requête  des  habitants 
du  faubourg  Saint-Germain,  il  leur  avait  été  permis  de  procéder  aux  travaux  nécessaires  pour  les  égouts  et  il  avait  été  ordonné  que  des 
taxes  seraient  dressées  pour  en  couvrir  les  frais.  La  Ville  de  Paris  devait  y  contribuer  pour  sa  part,  ainsi  que  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  les  habitants  du  faubourg  se  cotisant  pour  parfaire  la  somme.  Quand  il  s'agit  de  payer,  tout  le  monde  refusa,  et  la  décision 
demeura  sans  effet.  Cependant  les  eaux  croupissantes  s'amassaient  dans  les  rues  el  infectaient  le  quartier.  Le  début  de  l'été  faisant  présa- 
ger do  grandes  chaleurs,  le  Procureur  général  saisit  de  nouveau  le  Parlement  de  cette  affaire,  el,  le  juin  1578,  en  présence  du 
Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Erhevins,  la  Cour  airèta  que  l'abbaye,  la  municipalité  et  les  habitants  du  faubourg  fourniraient, 
chacun  pour  un  tiers,  les  deniers  requis  pour  les  «vuidanges  des  terres,  pantes  et  pavez  nécessaires  pour  icelluy  esgout;  à  quoy  faire 
chacun  d'eux  seront  conlrainctz  par  touttes  voyes  deues  et  raisonnables,  mesme  par  saisie  du  revenu  temporel  de  ladite  abbaye  que 
de  l'Hostel  de  Ville,  et  lesd.  habilans  de  leurs  biens  meubles,  et  par  emprisonnement  de  leurs  personnes,  le  tout  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  du  Roy,  et  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques,  et  sans  préjudice  d'icelles.n  {Archives 
nat.,  X'*  16G0,  à  la  date).  Le  9.3  août  suivant,  la  Cour  autorisa  les  habitants  à  faire  les  tranchées,  selon  l'alignement,  pour  l'évacuation 
des  eaux  du  faubourg,  pendant  que  l'on  procédera  à  la  taxe  ordonnée  par  l'arrêt  du  ih  juin,  faisant  défense  à  l'abbé  et  aux  religieux, 
aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  aux  recteur  et  suppôts  de  l'Université  de  troubler  les  suppliants  et  de  les  empêcher  de  faire 
la  tranchée,  sous  peine  d'amende  et  de  plus  grande  peine.  Dans  l'intervalle,  Jacques  Brisart  et  Jacques  Viole,  conseillers  au  Parlement, 
avaient  élé  commis  à  faire  la  taxe  en  question,  ttpour  les  frais  de  la  pente  des  eaux,  rue  et  pavé,  depuis  la  Croix  rouge  ès  faubourg 
Sainct  Germain  des  Prés,  rues  du  Four  et  Taranne,  jusques  à  la  rivière  de  Seine?'.  Quoi  qu'il  en  soit,  rien  n'avait  été  fait  ou  du 
moins  fort  peu  de  chose,  puisque,  le  ifi  décembre  1579,  on  trouve  une  autre  ordonnance  du  Parlement,  portant  que  «ois  les  gens 
du  Roy  el  le  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  sur  le  faict  de  la  police  à  faire  pour  obvier  à  l'inconvénient  de  peste  à  craindre,  au  moyen 
des  esgouls  des  eaiies  ès  portes  de  Montmartre  et  fauxbourg  Sainct  Germain  des  Prez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  mandez 
à  cet  effect,  a  ordonné  et  ordonne  que  l'arresl  d'icoUc  du  1 '1  juin  1678  pour  l'effect  de  l'évacuation  des  esgouls  des  rues  de  la  Croix 
rouge  el  du  Four  sera  exécuté  par  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant,  avec  lesd.  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  conjoincle- 
ment.  .  .n  Ces  trois  derniers  arrêts  ont  élé  imprimés  par  dom  Félibien,  Hisl.  de  la  ville  de  Paris,  1795,  in-fol.,  tome  V  (Preuve6> 
lome  lit),  p.  9  el  10. 


[i579l  VILLE 
sèment  de  ceulx  qui  luy  ont  faict  prest  ès  anne'es  cinq 
cens  soixante  quinze  et  soixante  seize,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Le  Conte,  Baudart,  Eschevins; 

De  Masperauite,  Président  de  Faulcon,  de  La 
Place,  Marcel,  Lelievre,  de  Chomedey,  Aubery, 
Lebreton,  Sanguyn,  Leprebstre,  de  Brevant,  Du 
Chemin ,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud  et 
arrête'  que  très  humbles  remonstrances  seront  falotes 
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au  Roy  de  la  conséquence  de  ceste  affaire,  mesmes 
des  grandes  et  notables  sommes  de  deniers  qui  ont 
esté  cy  devant  constituées  par  arreraiges  par  ledict 
Clergé,  qu'il  ne  tient  compte  de  paier,  au  moyen  de 
quoy  sera  très  humblement  suppliée  Sad.  Majesté 
d'excuser  lad.  Ville  de  l'ouverture  du  Bureau  de  ladicle 
Ville  pour  le  recouvrement  de  lad.  somme  de  vingt 
mil  livres  tournois,  et  qu'il  luy  plaise  interposer  son 
aucthorité  pour  faire  paier  ledict  Clergé  de  ce  qu'il 
doibt  à  ladicte  Ville,  ou  bien  luy  permettre  faire  exé- 
cuter les  contractz  qu'elle  a  faictz  avecq  ledict  Clergé, 
ainsy  que  ladicte  Ville  verra  esire  à  faire  par  raison. 


CCLIV.  —  Assemblée  pour  l'ouvertuhe  du  Bureau  pour  les  xx"  livres  de  reme, 

DE  GRÉ  À  GRÉ. 
i5  juillet  i57().  (Fol.  aSo  v°.) 


Du  niecredy  quinziesme  jour  de  Juilliet  mil  cinq 
cens  soixante  dix  neuf. 

Kn  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ch  :ns,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  respoiice  faicte  par  le  Roy  sur  Ivs  re- 
monstrances par  eulx  ced.  jour  faictes  à  Sa  Majesté 
pour  le  faict  de  vingt  mil  livres  de  rente,  suivant  le 
exprès  commandement  de  Sa  Majesti,  sont 
coinparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Le  Conte,  Baudart,  Eschevins; 

Marcel,  Hennequin,  Lelievre,  de  (^<ourlay,  de  Cho- 
medey, de  Brageloigne,  Conseillers. 

1-a  matière  mise  en  délibération  et  après  ([ue  liés 


humbles  remonstrances  sur  ce  faictes  au  Roy,  sui- 
vant la  délibération  du  dixiesme  du  présent  mois, 
[ont  esté  leues],  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré, 
suivant  l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  que 
ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicle  Ville  pour 
le  recouvrement  de  ladicte  somme  de  vingt  mil  livres 
de  rente  à  la  charge  que  ce  soict  de  gré  à  gré 
et  sans  aucune  contraincle,  et  que  les  Receveuis 
generaulx  de  la  recepte  d'Orléans,  tant  piesens  que 
advenir,  se  obligeront  au  paiement  ol  continuation 
dcsd.  vingt  mil  livres  de  rente,  tan!  et  si  longuement 
qu'ilz  exerceront  lesdictz  estatz,  et  d  iceulx  deniers 
fournir  en  ladicte  ville  d'Orléans,  ès  mains  de 
maistre  François  de  Vigny,  Rereveur  de  cestedicte 
ville  de  Paris,  ou  son  commis,  aux  termes  accous- 
tumez  (■^). 


Malgré  celte  délibération  et  les  mesures  prises,  le  ai  août  suivant  (u°  CCLVI,  p.  ao/i),  pour  lu  vente  de  ces  20,000  livres  de 
rente,  les  souscripteurs  ne  se  présentèrent  pas  el  Topération  fut  ajournée  indéflniment,  si  bien  qu'au  mois  d'octobre  suivant,  le  Conseil 
d'Etat  dut  intervenir  et  enjoindre  à  la  Ville  de  procéder  sans  retard  à  la  (  oiistitution  desdites  rentes,  comme  en  font  foi  les  deux  arrêts 
qui  suivent  :  1°  «Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat  du  xxii'  octobre  mil  y"  lwix.  Après  avoir  ouy  les  I^revost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  la  Ville  do  Paris  sur  ia  difTiculté  qu'ilz  font  de  constituer  les  ronles  qui  leur  ont  estées  naguieres  vendues  par  le  Roy  sur 
la  Recopie  generalle  d'Orléans,  d'aultant  qu'elles  esloyent  afleclées  et  destinées  au  paiement  et  remboursement  de  ceulx  qui,  en  l'an- 
née mil  v'  soixante  seize,  feirent  prest  à  Sa  Majesté  pour  le  licentiement  des  reistres  et  estrangers,  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et 
ordonne  ausd.  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  do  constituer  lesd.  rentes  selon  les  rescriptions  qui  luy  seront  faictes  par  le  Tréso- 
rier (Je  son  Espargne,  sans  attendre  que  ceulx  qui  ont  faict  prest  conmie  dict  est,  soient  remboursez  par  le  moyen  desd.  rentes,  en 
fournissant  pareille  somme,  dont  pour  cest  eDfecl  sera  faict  fonds  d'ailleurs  ausd.  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins.  Faict  aud.  Cous -il 
tenu  à  Paris,  les  an  et  jour  (|ue  dessus.  Signé  :  DoLun.  —  9°  «Extrait  des  rogistr  s  du  Résultat  du  Conseil  d'Estat,  du  xxvii"  jour 
d'Octobre  l'an  mil  lxxix.  Après  avoir  de  rerhef  oy  les  remonstrances  faictes  au  Conseil  d'Estat  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins de  la  Ville  de  Paris  sur  l'ordonnance  faicte  par  Sa  Majesté,  le  xxii'  jour  de  ce  mois  par  la  quelle,  etc.  (comme  ci-dessus);  le  Roy 
en  son  Conseil  a  declairé  qu'il  veult  et  entend  que  lad.  ordonnance  soit  elToctuée  pai-  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  aus- 
i|uelz  Sa  Majesté  ordonne  de  procéder  incontiniuit  à  la  constitution  desd.  rentes,  selon  les  rescriptions  dudit  Trésorier  de  l'Espargne, 
estant  de  présent  eu  charge,  en  sorte  que  Sa  Majesté  soit  secourue  des  deniers  qui  en  doibvent  provenir  avant  son  parlement  de  reste 
ville.  Faict  comme  dessus.  Signé  :  DoLun.  {Archives  nat.,  KK  ioi.3,  fol.  12G  ï°.) 

-   A  la  suite,  la  moitié  du  folio  23  i  recto  est  resté  blanc,  ainsi  que  le  verso  tout  entier. 


IMi'nnifp.ij;  \Ario>Ai.* 


202 


REGISTRES  DU  RUREAU 


57!J] 


GCLV.  —  Assemblée  geneballe  de  l'eslectiOxN  de  Messielbs  Jehan  Gedoyn 

ET  PlEBBE  LAIS^É,  EsCHEVINS. 
17  août  1679.  (Fol.  a3a  r".) 


Du  lundy  dix  septiesme  jour  dWousl  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicJe,  en 
THoslel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mande- 
mens  pour  ce  expédiez ,  aflîn  de  procedder  à  l'élection 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  à  la  manière  accoustumée,  sont 
comparuz  les  personnes  cy  apprès  nommez,  assa- 
voir : 

Monsieur  Dauhray,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy,  Grand  audicncier  de  Franco,  Pievost 
des  Marclians. 

Eschevins 

.Monsieur  Abelly,  bourgeois  et  Conseiller  de  ceste 
ville  de  Paris; 

Monsieur  Le  Coule''',  bourgeois; 

Monsieur  Raudart,  Conseiller  Maistre  des  Re- 
questes  ordinaire  de  la  Royne  mere  du  Roy. 

Conseillers 

Monsieur  le  Premier  Président; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Mônsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Lliuillier; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomedey  ; 

Monsieur  de  Paillard,  sieur  de  Jumcauville; 

Monsieur  de  Bragelongue,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubery,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 


Monsieur  Lebreton,  advocat  en  Parlement; 
Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  foreslz; 
Monsieur  Leprestre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  on  la 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost ,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Duchemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maisiro  des 
comptes; 

Monsieur  le  Président  de  Faulcon; 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy,  Intendant  de  ses  finances; 

Monsieur  de  Masperrault,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Tonellier,  Secrétaire  du  Roy. 

QuAliTRNlERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Rezart, 

Monsieur  Pastoureau. 
Sire  Pierre  Perla n  : 

Monsieur  Rlandin ,  ' 

Monsieur  Pouparl. 
Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Larcher,  Conseiller, 

Monsieur  de  Floretto,  le  jeune. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Regnault, 

Monsieur  Rroe. 
Sire  Matburin  de  Reausse  : 

Monsieur  Merault, 

Monsieur  Lelyevre. 
Sire  Anibroise  Raudiclion  : 

Monsieur  le  Président  Charlet, 

Monsieur  de  Vignolles,  Conseiller. 


L'Échevin  Jean  Le  Conle,  qui  ne  devait  sortir  qu'au  mois  d'août  t58o,  se  fit  délivrer,  dès  le  li  novembre  1579,  des  lettres 
patentes  portant  qu'après  avoir  aclievé  son  temps  d'éclievinat,  il  reprendrait  ses  fonctions  de  Quartenier,  comme  avaient  été  autorisés 
A  le  faire,  depuis  dix  ans,  ses  collègues  qui  s'étaient  trouvés  dans  le  même  cas.  (KK  ici  3,  fol.  126.) 
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M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller, 

Sire  Pierre  Bezart. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  de  La  Barre, 

Monsieur  Gellëe,  Lieutenant  criminel. 
Sire  Anthoine  Huot  : 

Ollivier  Ghasteau, 

xMonsieur  Gharlet,  Auditeur  des  Comptes. 
M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Drouet,  Auditeur, 

Monsieur  Debar,  Commissaire. 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Bâillon, 

Monsieur  Du  Val,  Conseiller. 
M^  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  Danès,  sieur  de  iMarly, 

Monsieur  Ghasteau,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Hac  : 

Monsieur  de  Pleurs,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Du  Four,  Conseiller. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  le  Président  Le  Clerc, 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller. 
M'  Symon  Perrot  : 

M'  Claude  Rembard, 

Sire  Pierre  Boursier. 
Sire  Claude  Guillarl. 

Monsieur  de  La  Bruyère,  Lieutenant  particu- 
lier. 

Monsieur  de  Sainct  Geimain,  Maistre  des 
Comptes. 

Apprès  que  les  ordonnances  de  ladicte  Ville  ont 
esté  leues  et  les  sermens  accoustumez  faictz,  ont 
esté  esleuz  pour  scrutateurs,  assavoir  pour  officier 
du  Roy  ledict  sieur  Président  Prévost,  M"  Nicolas 
Perrot  pour  Conseiller  de  Ville,  sire  Jacques  Kerver, 
Quartenier,  et  M'  Jacques  Danès,  Secrétaire  du  Roy, 
pour  bourgeois.  Lesquelz  sieurs  scrutateurs  auroient 
laid  leur  scrutin  de  ladicte  eslection,  qui  auroyt  este' 


présenté  ledict  jour,  de  rellevée,  au  Roy  estant  en  la 
Ville  l'Evesque  lez  Paris,  qui  en  auroyt  faict  faire 
ouverture  et  trouvé  par  icelluy  que  M'^  Jehan 
Gedoyn  Controlleur,  et  M"  Pierre  Laisné  Con- 
seiller au  Chastellet  de  Paris,  avoienl  la  plurallitté 
des  voix  de  Eschevins  de  ladicte  Ville.  Au  moyen 
de  quoy,  Sad.  Majesté  auroit  prins  et  receu  le  ser- 
ment accoustumé  desd.  Gedoyn  et  Laisné  pour  Es- 
chevins. 

ffNous  Bernard  Prévost,  sieur  de  Morsanl,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Privé  Conseil,  Président  en  sa 
court  de  Parlement,  Nicolas  Perrot,  aussy  Conseiller 
dud.  sieur  en  sa  court  de  Parlement,  Jacques  Kerver 
et  Jacques  Danès,  Secrétaire  du  Roy,  esleuz  pour 
scrutateurs,  eu  la  manière  accoustumée,  de  l'élection 
ce  jour  d'huy  faicle  de  deux  Eschevins,  assavoii- 
nous  Prévost  pour  officier  dudict  sieur,  Perrot  pour 
Conseiller  d'icelle  Ville,  Kerver  pour  Quarteniei',  et 
Danès  pour  bourgeois,  par  le  scruttin  que  nous  avons 
faict  des  billetz  de  ceux  qui  ont  voix  en  ladicte  élec- 
tion, avons  trouvé  que  les  personnes  cy  apprès 
nommées  ont  eu  le  nombre  des  voix  pour  TEsche- 
vinaige,  tel  et  ainsy  que  s'ensuyt  : 

C'est  assavoir  : 

Jehan  Gedoyn,  Conlrolleui'   xlvi  voix 

M°  Pierre  Laisné,  Conseiller  en  (Chas- 
tellet  xxxvi 

M"  George  Danès,  Auditeur  des  comptes,  xxiiii 
M'  Jehan  Formage,  Greffier  des  Re- 

questes   xx 

Chomedey,  Conseiller  de  Ville   xvi 

Ambroyse  Guerin   vu 

Lallemant   ii 

Claude  Le  Licpvre,  Mirault,  Danès,  Secrétaire, 
Le  Peultre  et  Parent,  chacun  une.  Et  le  tout  certif- 
iions eslre  vray. 

ft Faict  soubz  noz  seings,  le  xvii'  jour  d'Aousl  mil 
v'  soixante  dix  neufn. 


.If>:in  Gédoin  ou  Gédoyn  est  qualifié  seigneur  de  Graville  et  i'uu  des  payeurs  de  la  gendarmerie  de  France  sur  le  procès-verbal 
des  élections  du  17  août  i58o.  Il  avait  pour  frère  Hector  Gédoyn,  commis  du  Receveur  de  la  Ville  et  receveur  des  taxes  des  fortili- 
calions  depuis  le  6  octobre  1570.  (Tome  VI  de  celte  collection,  p.  196.)  Ce  dernier  devint  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  et  à  son 
tour  Échevin  de  Paris  en  août  i5S3,  comme  on  le  verra  dans  ce  volume  même. 

A  part  son  titre  de  Conseiller  au  Châtelet  de  Paris  et  les  mentions  de  sa  personne  que  l'on  a  rencontrées  à  plusieurs  reprises 
sur  |ps  lislos  de  bourgeois  convoqués  aux  assemblées  générales  de  la  Ville ,  on  ne  sait  rien  du  nouvel  Échevin  Pierre  Laisné. 
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CCLVI.  —  Ordonnance  pour  le  remboursement  des  emprunts. 

9  1  août  i57g.  (Fol.  934  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Sire  Jacques  Kervei',  Quartenier  de  ladicte  Vilie, 
nous  vous  mandons  que  vous,  voz  cinquanteniers  et 
dixinicrs,  faictos  sçavoir  par  chacune  dixainc  de 
vostre  quartier,  à  tous  ceux  de  vostredict  quartier 
qui  restent  à  payer  du  prest  lalcl  à  Sa  Majesté  durant 
les  années  mil  cin(|  cens  soixante  quinze  et  soixante 
seize,  pour  le  licentiement  des  reyires  et  autres 
affaires,  que,  n'ayant  peu  Sad.  Majesté',  comme  elle 
desiroit,  les  payer  sur  les  deniers  provenans  des  caba- 
lettiers,  ilz  avent  à  mettre,  si  bon  leur  semble,  es 
mains  de  M°  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte 
Ville,  pareille  somme  qui  leur  est  deue,  dedans  le 
dernier  jour  du  présent  moys  d'Aoust  au  plus  tard, 


avecq  la  quictance  dudict  prest;  desquelles  deux 
sommes  leur  sera  constitué  rente  par  nous  sur  les 
xx"  livres  de  rente  constituées  par  Sa  Majesté  à  la- 
dicte Ville  sur  la  Recepte  generalle  d'Orléans 'i'.  Et 
à  faulte  de  fournir  ladicte  somme  et  prendre  ladicte 
renie  dedans  ledict  temps,  Sadicte  Majesté  les  fera 
assigner  de  leurd.  debte  sur  les  autres  denyers  de 
ses  finances,  quant  ses  affaires  le  pourront  per- 
mettre. Dont  nous  certiffierez  dedans  deux  jours, 
j'escript,  de  ce  que  faict  en  aurez. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi^  Aoust 

1  T). 

Pareilz  mandemens  ont  esté  expédiez  aux  seize 
Quarleniers  de  ladicte  Ville. 


CCLVII.  —  Commission  de  Thomas  Lefebvre 

POUR  LA   recepte  DES   DIX  SOLZ  POUR   POISE   DE  SEL. 
yi  août  1579.  (Fol.  a3i  r°.) 


cfVeti  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M®  Denys  Guernier,  escuyer,  ConlroUeur  antien  du 
grenier  et  magazin  à  sel  de  Mante  et  chambre  de 
la  Roche  Guyon,  par  laquelle  il  nous  remonslroit 
<jue,  vingt  cinq  ans  sont  et  plus,  il  a  esté  commys'"^' 
par  noz  prédécesseurs  et  nous  à  la  recepte  des  dix 
solz  pour  poise  de  sel  passant  par  dessoubz  les  ponlz 
et  detroictz  de  ladicte  ville  de  Mantes,  en  laquelle 
charge  il  s'est  sy  heureusement  et  honnestement  gou- 
verné, qu'il  ne  se  trouve  aulcung  plaintif  de  luy.  Et 
d'aultant  qu'il  \ient  sur  Taage,  déclinant  de  ses  forces, 
et  que  les  malladyes  luy  sont  plus  fréquentes,  ne 
pouvant  plus  faire  et  exercer  icelle  recepte,  il  nous 
requorroit,  en  considération  des  longs  services  pre- 
alleguez,  par  luy  faictz  à  noz  prédécesseurs,  à  nous 
et  à  cested.  Ville,  commettre  en  son  lieu  ung  sien 
gendre,  nommé  Thomas  Le  Febvre,  seigneur  de  Fli- 
court bourgeois  de  Mante,  homme  d'honneur, 
bon  catholique,  de  bonne  vye  et  conversation,  qui 
a  biens  et  moyens  à  suffisance  pour  bien  exercer  la- 


dicte recepte,  ou  cas  qu'il  nous  pleust  luy  faire  cesle 
faveur.  Sur  laquelle  requeste  oïz  et  ce  consentans  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  Recepveur 
d'icelle,  et  apprès  avoir  aussy  veu  la  commission 
délivrée  par  noz  prédécesseurs  aud.  m'  Denys 
Guernier  aux  fins  susdictes,  les  dix  neufiesme  jour  de 
Janvier  mil  v"  quarante  buict,  signées  Rachellyer,  et 
autres  pièces  y  attachées; 

«Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  avons  ledict  Thomas  Le  Febvre,  seigneur 
de  F'licourt,  bourgeois  de  lad.  ville  de  Mante, 
commis  et  estably,  commettons  et  establissons  par 
ces  présentes  à  faire  ladicte  recepte  audict  lieu  de 
Mante,  cueillir  et  recepvolr  soubz  la  main  de  la- 
dicte Ville  ledict  aide  de  dix  solz  tournoys  pour  et 
sur  chacune  poise  de  sel  amenée  contremont  la 
rivière  de  Seyne,  au  dessus  et  oultre  les  limittes  du 
grenier  à  sel  de  Vernon,  ledict  ayde  [ordonné]  par  le 
Roy  cstre  cueilly  et  levé  soubz  la  main  de  ladicte  Ville, 
pour  convertir  et  emploier  aux  fortifications  et  repara- 


'  Cf.  ci-dessus  los  n"  CCLIII  et  CCLIV,  ainsi  que  la  noie  1  de  la  page  201. 

La  commission  de  Denis  Gucrnior  n'avait  point  été  Iranscrito  sur  les  registres  du  Bureau  de  la  Ville. 
'  Flicourt,  c'"  de  Gncrnes,  c"  '  de  Limay,  arr.  de  Mantes  (Seiiie-et-Oise). 
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lions  des  fossez,portaux,  rampartz,  quais,  fontaines, 
bastimenl  et  édifice  de  l'Hostei  d'icelle  Ville,  pour  en 
joïr  par  ledict  Le  Febvre  tant  et  si  longuement  que 
ledict  ayde  aura  cours,  ou  ([uil  nous  plaira  ou  à 
uoz  successeurs,  à  commencer  du  jour  de  la  récep- 
tion des  cautions  qu'il  sera  tenu  bailler  et  fournir, 
dedans  le  temps  et  ainsy  qu'il  est  cy  apprès  men- 
tionne', à  la  charge  d'exercer  par  iceluy  Le  Febvre 
en  personne  ladicte  commission  bien  et  deuement,  et 
faire  venir  les  deniers  d'icelle  recepte  dud.  ayde  de 
dix  solz  pour  poisede  sel,  et  iceulx  deniers  bailler  et 
paier  en  ceste  Ville  de  Paris,  au  Recepveur  de  ceste- 
dicte  Ville,  à  la  fin  de  chacun  moys  ou  huict  jours 
apprès  au  plus  tard,  durant  le  temps  qu'il  exercera 
et  vaquera  au  faict  de  lad.  commission,  à  ses  propres 
coustz  et  despens,  et  selon  le  controoUe  qui  en  sera 
faict  par  le  controolleur  qui  sera  commis  par  la- 
dicte Ville  au  dict  Mante  seullement  et  sans  autre 
veriffication  de  la  recepte  desd.  deniers. 

tcEt  pour  ce  faire  bien  et  deuement,  et  dilligem- 
ment  accomplir  le  contenu  en  la  présente  commis- 
sion, nous  iuy  avons  taxé  et  ordonné,  taxons  et  or- 
donnons, par  ces  présentes,  la  somme  de  cent  livres 
tournoys  par  chacun  an,  qui  est  semblable  somme 
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que  soulloit  avoir  ledict  m'  Denys  Guernier,  à  icelle 
somme  avoir  et  prendre  sur  la  recepte  des  deniers 
dudict  ayde  par  les  acquitz  ou  mandemens  qui  luy 
en  seront  pour  ce  ordonnez  et  expédiez;  à  la  charge 
toutesfois  que  ledict  Le  Febvre  fournira  de  bonnes 
et  suffisantes  cautions ,  certilfiées  par  les  juges  royaux 
de  Mante,  et  ce  dedans  huictaine,  au  Rcccpveui'  de 
cesled.  ville  de  Paris.  Auquel  Thomas  Le  Febvre 
avons  permis  et  permettons  par  ces  présentes  faire 
toutes  saisies,  arrestz,  signifficalions  et  autres  ex- 
ploictz  de  justice  sur  les  basteaiix  passans  oulire  et 
au  dessus  dudict  lieu  de  Mante  et  iimiles  dudict 
grenier  à  sel  de  Vernon,  sans  avoir  acquitté  ledict 
aide  de  dix  solz  tournoys  pour  chacune  poise  de 
sel,  pour  la  conservation  des  droictz  dicelluy  ayde. 
Et  pour  ce  faire,  luy  avons  faict  faire  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustumo.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  tous  à  qui  il  appartiendra,  que  à  icclluy 
Thomas  Le  Febvre,  en  exerceant  le  faict  de  sad. 
commission,  ilz  obéissent  et  entendent  dilligemment, 
et  luy  prestent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et 
prisons,  sy  mestier  est  et  requis  en  sont. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxi°  jour 
d'Aoust  mil  v"  soixante  dix  neufn. 


CCLVIII.  —  [Défense  aux  passeurs  et  pécheurs  de  transporter  du  rois  de  chauffage.] 

2()  août  1579.  (Fol.  9.'i5  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfPour  obvier  aux  monopoles  et  abbuz  qui  se 
commettent  chacun  jour  à  la  distribution  du  boys  de 
chauffaige  arrivant  ès  portz  de  ceste  Ville,  très 
expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faictes  à  tous 
passeurs  d'eaue,  pescheurs  et  autres  qu'il  appar- 


tiendra, de  charger  ny  souffrir  estre  mis  et  chargé 
aulcung  boys  dedans  leurs  flettes,  sur  peine  de 
confiscation  d'icelles  et  d'amande  arbitraire.  Et  [)our 
plus  amples  deffences,  seront  les  quatre  maislres  des- 
diclz  passeurs  adjournez  pardevanl  nous,  à  certain 
jour. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xxvi*  jour  d'Aoust  mil  v' 
soixante  dix  neuf,  n 


CCLIX.  —  Assemrlée  sur  l"  escus  demandez  en  don  à  icelle  Ville  par  le  Roy. 

28  août  1579.  (Fol.  a35  r".) 


f  En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 

I  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 

r  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 

i  pour  adviser  sur  le  faict  de     escuz  demandez  par  le 

I  Roy  à  icelle  Ville  en  don,  sont  comparuz  : 

j  Messieurs 

i  Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Baudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 


Président  de  Morsans,  Perrot,  Président  de 
Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Jumeauville,  Aubery,  Sanguin,  Leprebstre,  Budé, 
Le  Prévost,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  assemblée  gcnerallc  sera  faicte, 
pour  adviser  plus  amplement  sur  cest  affaire,  attendu 
la  conséquence  d'icelle,  suyvant  la  voUunlé  du  Rov. 
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CGLX.    RÉCEPTION  DES  CAUTIONS  DU  S"  Le  FeBVRE. 

39  août  1  579.  (Fol.  a. '55  v".) 


ffVeu  la  requeste  a  nous  faicte  et  présentée  par 
Thomas  Le  Fcvre,  seigneur  de  Flicourt,  bourgeois  de 
la  villede  Ma  11  te,  de  ce  que,  en  ensuivant  noz  lettres 
de  commission  du  xxi*  jour  des  presens  moys  et  an, 
par  lesquelles  nous  l'avions  commis  et  estably  à  faire 
la  recepte  des  dix  solz  pour  poise  de  sel  passant  par 
dessoubz  les  pontz  et  destroiclzde  la  ville  de  Mantes, 
qui  se  cueillent  seuUement  soubz  la  main  de  cesle 
ville  de  Paris,  à  la  charge  entre  autres  de  baill  r 
bonnes  et  suffisantes  cautions ,  cerliffie'es  par  devant  les 
juges  royaux  de  Mante,  il  auroit  satisfaict  et  fourny 
pour  cauxtion  M'  Denys  Guernier,  escuyer,  Controol- 
leur  nnlicn  du  grenier  à  sel  de  Mante  et  chambres 
de  la  Roche  Guyon,  et  pour  certifficateurs  de  ladicle 
caution  M'  Jacques  Barguillet,  Conseiller  du  Roy  et 
Coniroolleur  en  Teslection  de  la  ville  de  Mante,  et 
Jehan  Gouel,  marchant  bourgeois  d'icelle  ville  de 

CCLXI. 


rf  Aujourd'huy  xxix'^jourd'Aoust  Tan  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf,  sur  la  remonstrance  vetballe  à 
nous  faicte  par  Honore  Chauveau,  par  nous  commis 
en  la  ville  de  Tours ,  soubz  m°  François  de  Vigny, 
nostre  Recepveur,  pour  faire  la  recepte  et  recouvre- 
mont  de  tous  et  chacuns  lesdenyers  veuduz  et  aliienez 
par  le  Roy  à  la  ville  de  Paris''',  assignez  sur  les 
gabelles,  aydes,  équivalent,  creue  dlngrande,  tailles 
el  autres  natures  de  denyers  es  generallitez  dudict 
Tours  et  de  Berry,  port,  voicture  et  envoy  d'iceux 
("S  mains  dudict  de  Vigny,  il  se  seroit  en  ladicle 
charge  et  commission,  mesmes  pendant  les  troubles, 
acquicté  avecq  toutte  ladilligence  et  fidellite'  requise, 
de  sorte  qu'il  n'en  seroit  arrive'  aulcun  retardement 
et  perte;  en  quoy  il  auroit  esté  contrainct  entretenir 
plusieurs  clercz  et  autres  personnes  sur  les  lieux, 
[Ktur  avoir  l'oeil  îi  l  acceleration  et  avancement  desd. 


Mante,  ainsy  qu'il  appert  par  acte  de  ce  faict  et 
expédié  par  M"  Jehan  Fezeau,  escuyer,  licencié  ès 
loix,  Lieutenant  particuUier  au  Bailliaige  et  Siège  pre- 
sidial  dudict  Mante,  datté  du  mardy  xxv^  jour  des 
presens  moys  et  an ,  signé  Larcher  et  Fezeau  ,  et  scellé 
en  placart  de  cyre  rouge;  nous  requérant  vouUoir 
recepvoir  iesd.  caution  et  certifficateurs; 

rr  Considérant  le  contenu  en  laquelle  requeste  et 
veu  ledict  acte  dudict  Lieutenant  particuUier  de 
Mante,  et  sur  ce  oïz  et  ce  consentans  les  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  Recepveur  d'icelle; 

ffNous  avons  ledict  M°  Denys  Guernier, caution, et 
lesd.  Jacques  Barguillet  et  Jehan  Gouel,  certiffica- 
teurs, receuz  et  recepvons  par  ces  présentes,  pour 
l'efTect  et  contenu  en  nosdicles  lettres  de  commission. 

cr Faict  au  Bureau,  le  xxix"*  jour  d'Aoust  mil  ?' 
sjixante  dix  neuf 77. 


deniers,  le  tout  à  ses  fraiz  el  despens,  pour  l'en- 
tretenement  desquelz,  ensemble  pour  gaiges  et 
sallaires,  portz,  voictures  et  aultres  fraiz  generallement 
quelconques,  luy  auroit  esté  cy  devant  ordonné  la 
somme  de  deux  mil  livres ,  assavoir  à  cause  des  deniers 
desd.  gabelles  m.  livres,  et  pareille  somme  à  cause 
des  autres  allienations  pour  lors  faictes  à  lad.  Ville 
encores  que  depuys  il  ayt  esté  chargé  de  nouveaux 
fraiz  qu'il  luy  a  convenu  et  convient  faire  et  supporter, 
tant  au  recouvrement  des  denyers  en  la  generallitté 
d'Orléans,  en  ce  comprins  les  vingtz  mil  li\res  de 
renie  dernièrement  constituez  par  Sa  Majesté  à  la- 
dicte Ville  sur  les  denyers  ordinaires  el  extraordi- 
naires, que  celle  de  Poictiers  sur  le  domaine  dudict 
lieu,  sans  que  pour  ce  il  ayt  esté  faict  aud.  Chau- 
veau aulcune  augmentation  et  taxe. 

rtEl  d'aullant  que  au  moyen  du  parly  faicl  par 


—  Taxe  de  iiii"^  escus  à  Honoré  Chauveau,  commis  à  Tours 
pour  le  recouvreme^t  des  deniers  des  rentes. 

39  UOIlt    lO-f).  (toi.  '236  1".) 


Honoré  Chauveau  avait  été  commis  à  celte  recette,  le  1 /i  mars  iî)']o.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  colleclion,  p.  160  et  162, 
rt  ci-dessus  dans  ce  volume  le  n"  CLKM,  p.  i36.) 

'■^'>  Les  taxes  en  question  lui  avaient  été  accordées  sur  sa  requélu,  par  ordomiance  du  Bureau  de  la  Ville,  le  29  janvier  1571, 
imprimée  dans  le  tome  VI  de  cette  collection,  n°  CCCLXl,  p.  208-209. 

W  Cf.  ci-dessus  les  n"'  CGLIll-CCLlV  et  la  noie  1  de  la  pn<;e  201. 


[,579]  DE  LA  VILLE 

ledict  seigneur  avecq  m"  Guichart  Faure,  pour  1  ad- 
mortissement  des  rentes  constituées  sur  lesd.  gre- 
niers et  gabelles,  il  n'en  reçoyt  plus  les  deniers,  ne 
semblablement  lad.  somme  de  m.  livres  tournois  de 
taxe,  qui  luy  estoit  attribuée  pour  en  faire  la  recepte 
et  recouvrement,  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  sup- 
porter partye  des  fraiz  qu'il  luy  convenoit  faire  au 
recouvrement  des  deniers  desd.  nouvelles  allienations 
èsd.  Generallittez  de  Tours,  Bourges,  Orléans  et 
Poicliers,  et  mesmement  desd.  xx"  livres  tournois 
de  rente  devant  declairez;  des  quelz  fraiz  et  entre- 
fenement  de  clercz  sur  les  lieux  il  demeure  neant- 
moings  chargé,  tout  ainsy  que  s'il  faisoit  encorcs  le 
recouvrement  des  deniers  desd.  gabelles;  il  nous 
pleust,  en  considération  de  ce  que  dessus,  distance 
des  lieux  et  desmambrement  desd.  charges,  actendu 
que  depuys  le  temps  que  ladicte  somme  de  mil 
livres  luy  auroit  esté  accordée,  pour  le  recouvre- 
ment desd.  allienations  èsd.  Generallittez,  tous 
vivres,  louaiges  de  chevaux  et  autres  choses  néces- 
saires seroient  doublées  et  encheryes  de  moiclié,  ac- 


DE  PARIS.  2Ô7 

corder  audict  Chauveau  augmentation  de  gaiges  et 
sallaires,  telle  que  nous  adviserons  bon  estre,  pour 
luy  aider  à  supporter  les  grand/  fraiz  et  despens 
qu'il  est  contrainct  faire  à  l'avancement  et  recouvre- 
ment des  deniers  desd.  nouvelles  allienations. 

ff  Et  apprès  que  nous  avons  sur  les  remonslrances 
dudict  Ciiauveau  oy  le  Procureur  du  Roy  en  ladicte 
Ville,  ayant  esgard  au  contenu  d'icelles,  a  esté  or- 
donné audict  Chauveau  doresnavant  pour  l'advenir, 
à  commencer  du  premier  jour  d'Octobre  prochain,  la 
somme  de  quatre  cens  escuz  par  chacun  an  pour 
ses  peines,  sallaires,  vaccations,  recepte  et  recou- 
vrement des  deniers  desd.  Generallillez  de  Tours, 
Rourges,  Orléans  et  Poictiers,  port  et  voicture  d'iceux 
es  mains  dudict  sieur  de  Vigny,  en  cested.  ville  de 
Paris.  El  pour  le  regard  des  fraiz,  sallaires, vaccations, 
recouvremens,  port  et  voicture  d'autres  denyers, 
dont  il  a  faict  et  fera  la  recopie  durant  l'année  pré- 
sente soixante  dix  neuf,  jusques  audict  premier  jour 
d'Octobre,  luy  en  sera  faict  taxe. 

ft  Faict  au  Bureau,  les  jour  et  an  que  dessus  i^. 


CGLXIL  —  Assemblée  generalle  sur 

U  septembre  1579 

Du  vendredy  quatriesme  jour  de  Septembre  mil 
v'  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quartiniers,  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  corps,  collèges,  chappitres  et  com- 
munaultezde  ladicte  Ville,  pour  adviser  surla  somme 
de  cinquante  mil  escuz  demandez  par  le  Roy  en 
don  à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Baudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Perrot,  Hennequin,  de 
Chomedey,  de  Jumcauville,  de  Bragelongne,  Aubery, 
Sanguin,  Le  Prévost,  Conseillers. 

De  Brion,  Dufour,  Le  Job,  de  Beauvays,  Dudrac, 
deFlorette,  Soly,  Picart,  Marleiiac,  Le  Congneux, 
de  Grue,  delà  Vergue,  iïesselin,  Maistredes  Comptes, 
Daiesso ,  de  la  Barre ,  Conseiller  de  la  Court  des  Aydes, 
Regnault,  Alixant,  Hatton,  pour  le  Chapitre  de  Paris, 
le  deppultédes  Chartreux,  ledepputlé  des  Celestins, 


LES  l"  ESCUS  [demandés  PAR  LE  Roi]. 
(Fol.  236  V".) 

Jehan  Le  Tellier,  Nicolas  Garnier,  M''  Zamarl,  Nicolas 
Philippes,  sire  Parfaict,  de  Bragelongne,  cy  devant 
Eschevin ,  Anthoine  Favcreau ,  Nicolas  Duresnel ,  Guil- 
laume Targer,  Jehan  Laurens,  Gamart,  Rrussel, 
Baudichon,  Robert  Robineau,  Morice  Brunet,  Bour- 
geois, Talon,  Huot,  Le  Conte,  advocat,  Ollivier 
Chasteau,  Denys  Albite,  Le  Goix,  Fermé,  Delafa,  Ja- 
mart,  Augustin  Germain,  Estienne  de  Proux,  Mathieu 
Garnier,  Charpentier,  Desmoulins,  Pierre  (Àite, 
Pierre  Boursier,  Jacques  Lepeullre,  Jehan  Marech , 
Jehan  Godeffroy,  Montholon  et  Jehan  Leroux. 

Remonstrances  seront  faictes. 

Apprès  lecture  faicle  en  ladicte  assemblée  des 
lettres  missives  du  Roy  données  à  Paris,  le  xxvii' 
d'Aoust  dernier''),  signées  tt  HENRY  et  plus  bas  : 
tfBRusLARTn,  a  esté  conclud,  advisé  et  arresté  que 
très  humbles  remonstrances  seront  l'aides  au  Roy  des 
grandes  et  notaljles  sommes  de  denyers  qui  ont  esté 
cy  devant  fournyes  au  Roy  et  ses  prédécesseurs,  (ant 
en  don,  prest  que  à  rentes,  dont  sont  encores  deues 
grandes  sommes  de  deniers,  mesmes  desd.  preslz, 


I^e  lf>xle  de  ces  iollrcs  n'a  pas  été  consorvô. 
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gaiges  d'olTiciers  et  arrcraiges  de  rentes  par  Sa  Ma- 
jesté et  Messieurs  du  Clergé  aux  bourgeois,  manans 
et  liabitaus  de  ladicte  Ville,  qui  ont  fourny  iceux,  en- 
semble des  pauvrettez  et  incommodittez  desd.  bour- 
geois et  babilans,  n'ayans  par  le  passé  joy  des  biens 
qu'ilz  ont  aux  cbamps  et  ailleurs,  à  cause  des  guerres 


DU  BUREAU  [1579] 

!  et  troubles,  qui  à  présent,  grâces  à  Dieu,  sont 
!  cessés. 

j      Pour  ces  causes  et  autres  amplement  proposez 
en  ladicte  assemblée,  sera  supplyée  très  humblement 

I  Sadicte  Majesté  de  excuser  icelle  Ville  desd.  cin- 
I  quante  mil  escuz 


CGLXIII.  —  Assemblée  particulière  sur  lesd.  l"  escus. 

7  septembre  i.^>79.  (Fol.  9  38  r".) 


Du  vii"^  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  dix 
neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Escliovins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  le  faict 
des  rincjuante  mil  escuz  demandez  par  le  Roy  à  la- 
dicte Ville  et  autres  affaires,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Leconte,  Baudart,  Gedoyn,  Laisno,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Le  Clerc,  Perrot,  Le  Lièvre, 
de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  Le  Bre- 
ton, Le  Prebsire,  de  Brevant,  Budé,  Conseillers. 


Apprès  lecture  faicte  des  lettres  du  Roy  du  vi'  du 
présent  moys'-^'  et  la  matière  mise  en  delliberation,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibère'  que  le?  remonslrances 
delliberécs  et  arrestées  en  l'assemblée  du  un"  du 
présent  moys,  seront  faictes  au  Roy  par  lad.  Ville,  et 
que  Sa  Majesté  sera  suplyée  très  humblement  de 
rendre  et  restituer  à  icelle  Ville  la  justice  des  nydes, 
dons  et  octroys  et  baux  des  fermes  qui  en  ont  esté 
distraictz,  suivant  les  contractz  tant  d'angaigeniens 
faictz  par  ses  prédécesseurs  Roys  à  ladicte  Ville,  ()iie 
previlleiges  et  concessions  par  eux  donnez  à  icelle 
Ville  desd.  dons  et  octroiz,  si  solempnellement  passez 
et  \erilïiez  ès  Cours  souveraynes,  longue  posession 


''^  Les  actes  enregistrés  au  Bureau  do  la  Ville  présentent  assez  de  lacunes  pour  que  l'on  ne  puisse  pas  toujours  suivre  une  affaire, 
même  importante,  du  commencement  à  la  fin,  et  connaître  sa  conclusion.  Heureusement  que  d'autres  documents  viennent  parfois 
compléter  nos  Registres.  En  1677,  Henri  III  avait  demandé  à  la  Ville  un  don  de  3oo,ooo  livres.  Après  bien  des  assemblées,  des  dé- 
putations  et  des  pourparlers,  la  Municipalité  obtint  qu'il  se  contentât  de  100,000  livres.  La  levée  de  cette  somme,  toute  réduite  qu'elle 
fùl ,  n'était  pas  chose  facile  et  le  Roi  l'aurait  attendue  longtemps,  puisque  le  37  février  1678  le  Parlement  réglementait  encore  le  mode 
de  colisatiotis  (ci-dessus,  n°  GC,  p.  i55),  s'il  n'avait  pris  soin  de  se  la  procurer  par  des  moyens  plus  expéditifs.  Les  bourgeois  riches 
de  Paris  n'ayant  pu  avancer  que  20,000  livres  sur  la  somme  qui  devait  être  répartie  par  capilation  sur  tous  les  habitants  de  la  Mlle, 
le  surplus  fut  pris  dans  b^s  Recettes  générales  de  Tours  et  de  Nantes  sur  les  deniers  destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes 
constituées  sur  la  \'ille  de  Paris;  la  première  fournit  5o,ooo  livres,  et  la  seconde  3o,ooo.  Enfin,  en  présence  des  ditTicultés  que  présen- 
taient le  l  épartition  et  la  levée  de  cette  somme ,  et  comprenant  bien  qu'il  avait  intérêt  à  ménager  sa  bonne  ville  de  Paris ,  à  la  générosité 
cl  aux  ressources  de  laquelle  l'avenir  lui  ofifrirait  maintes  autres  occasions  de  faire  appel,  Henri  III  déclara  qu'il  considérait  les 
100,000  livres  comme  un  prêt  et  qu'il  prenait  sur  lui  de  les  rembourser.  Par  lettres  patentes,  datées  de  Paris,  le  28  août  1679,  il 
manda  à  la  Chambre  des  Comptes  de  faire  payer  cette  somme  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  par  Guichard  Faure,  sur  les  de- 
niers qui  lui  resteraient  de  la  recette  des  gabelles,  prélèvement  fait  avant  tout  des  600,000  livres  destinées  au  rachat  des  rentes  aliénées, 
comme  on  l'a  vu  par  le  contrat  du  3  mai  1678.  (Ci-dessus,  p.  168  et  note.) 

A  ces  lettres  en  sont  annexées  d'aulros  qui  rattachent  l'ancienne  affaire  des  100,000  livres  de  1677  à  la  nouvelle  demande  de 
.^0,000  écus  faite  par  le  Roi  à  la  Ville.  Elles  sont  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  datées  du  2  octobre  1579.  On 
y  voit  que  ceux-ci  n'avaient  pas  purement  et  simplement  refusé ,  comme  le  Registre  semble  le  donnera  entendre,  mais  qu'ils  avaient 
proposé  à  Sa  Majesté  de  lui  abandonner  80,000  livres  sur  les  100,000  que  Guichard  Faure  devait  leur  verser,  ne  pouvant  pour  le 
monieni  lui  offrir  un  plus  grand  secours.  Mais  Faure,  consulté,  déclara  qu'il  ne  pouvait  de  longtemps  fournir  cette  somme,  parce  qu'il 
ne  lui  restait  rien  de  l'année  qui  venait  d'échoir  I  •  3o  septembre.  Alors  le  Roi  eut  recours  à  son  moyen  ordinaire,  c'est-à-dire  à  une 
nouvelle  constitution  de  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  cf  A  ces  causes,  nous  avons  commis  et  députez,  etc.,  pour  vendre,  constituer  et 
assigner  aux  particuliers  qui  vouldront  fournir  lad.  somme  de  un'"'  mil  livres,  jusques  à  la  somme  de  deux  mil  deux  cens  vingt-deux 
escus  treize  solz  quatre  deniers  tournois  de  rente  annuelle  qui  est  à  raison  du  denier  douze  du  principal  de  lad.  somme  de  iiii'"  h.  livres, 
retenant  à  xxvi'"  vi'lwii  escuz  deux  tiers,  au  payement,  continuation  et  racliapt  de  laquelle  rente  vous  obligerez,  affecterez  et  liypo- 
Ihoquerez  tous  et  cliascnns  noz  dioictz  do  gabelle  sur  noz  greniers  des  g'neralitez  de  Paris,  Picardie,  Champaigne,  Bourgogne, 
Tours,  Orléans,  Bourgos,  Rouen  etCaen,  lesquelz  nous  avons  remis  et  ceddez  aud.  Faure,  pour  l'acquict  et  rachapt  des  renies  consti- 
tuées sur  iceulx,  cUw  Tel  est  l'objet  de  ces  lettres  patentes  des  28  août  et  2  octobre  1  079,  dont  il  n'est  pas  question  dans  le  Registre, 
et  tels  sont  Icsfails  nouveaux  qu'elles  révèlent.  Elles  furent  enregistrées  au  Parlement  le  8,  à  la  Cbambr^^  des  Comptes,  le  i3.  et  à  la 
Cour  des  Aides,  1;  17  octobre  suivants.  {Orifrinaux ,  Archhei  nat.,  H  2i5'i.) 
Ces  lettres  n'ont  pas  été  conservées. 
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ef  jouissance  desd.  l'eriiics,  afiîn  d'obvior  à  louUe  def- 
fiance  en  laquelle  les  bourgeois  et  babitans  ausquelz 
ont  este  coustitue'es  renies  sur  icelles  fermes  pour- 
roient  entrer,  et  oii  l'on  voudroicl  passer  outre  aux 
baux  desdictes  fermes,  soy  y  opposer. 

Résignation  d'un  office  de  Qlartemkb. 

Aiissy  a  este'  remonslre  par  Monsicui'  le  Prévost  des 
Marcbans  que  sire  Nicolas  Hac,  Quartenier  d'icelle 
Ville  avoit  faict  présenter  deux  procurations  audict 
Hurcau,  pour  resigner  sondict  estât  de  Quartenier  à 
Nicolas  Bourlon'-',  son  petit  filz. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération  et  veu 


lesd.  deux  procurations,  a  este  conclud  et  arresle, 
présentant  par  ledict  Hac  pour  Quartenier  de  ladicle 
Ville  en  son  lieu  bomnie  capable  et  suffisant,  et  aagé 
de  XXX.  ans,  suyvant  Tarrest  de  la  Court,  sera  faict  ce 
qu'il  apparliendra. 

Tost  apprès  sont  venuz  audict  Bureau  Jehan  Mus- 
nieret  Jehan  Moreau,  marcbans  bourgeois  demourans 
audict  quartiei',  Regnault  Brosse,  Geolfroy  Cbaillou 
et  Philippes  Guilgan,  dixiniers  audict  quartier,  ies- 
quelz  ont  requis  que,  s  il  est  pourveu  ung  autre  Quar- 
tenier aud.  quartier  par  ledict  Hac,  que  ce  soit  ung 
homme  capable,  suffisant  et  aage'  suyvant  Tordon- 
nance. 


CCLXIV.  —  Assemblée  pouk  les  nEMO^STR\^CEs  que  l'on  doit  faire  à  Sa  Majesté. 

i5  seplembrc   157g.  (Fol.  289  r°.) 


Du  xv"  jour  de  Septembre  m.  v'i.xxix. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
lit  \ille  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
|)our  adviser  sur  les  renionstrances  ordonnc'es  eslre 
iiiictes  au  Roy  sur  le  faict  des  baux  des  fermes  des 
avdes  allienez  par  Sa  Majesté  à  icelle  Ville,  que  Sad. 
Majesté'  veult  bailler  en  son  Conseil  d'Estat,  sont 
romparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marcbans; 

Le  Conte,  Baudarl,  Gedoyn,  Laisnë,  Eschevins; 

Président  de  Faulcon,  de  la  Place,  de  Courlay, 
ilePalluau,de  Jumeauville,  Aubery ,  Abelly,  Sanguin, 
bi'prebstre,  Btidi",  [Conseillers]. 

Apprès  que  mondicl  sieur  le  ProvosI  des  Marcbans  a 
icmonstré  à  ladicle  compaignye,  ainsy  qu'il  a  faict  cy 
ilovaiil,  que,  combien  qu'en  plusieurs  contraclz  faictz 
|i;ir  les  Roys  avecq  icelle  Ville  Leurs  Majeslez  ayent 
vonduz  et  engaigez  à  ladicle  Ville  plusieurs  fermes, 
iiydes  et  impositions,  avecij  tout  droict  de  justice  et 
|t()iivoir  de  les  bailler  à  ferme,  dont  icelle  Ville  a 
lousjours  joy  en  vertu  desd.  contraclz,  \eriffiez  ès 
Courlz  souveraines,  neantmoings  apprès  en  avoir  dis- 


Irdict  la  justice  de  THostel  de  la  Ville,  I  on  \eult  en- 
cores  exposer  Icsdictz  baux  et  iceux  faire  au  CousimI 
de  Sa  Majesté',  contre  la  teneur  desd.  contraclz,  non- 
obstant l'opposition  formée  par  icelle  ausd.  baux;  à 
quoy  estoit  besoing  pourveoir. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delliberé  que  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins,  accompaignez  d'aulcuns 
desd.  sieurs  Conseillers,  yront  ce  jour  d'huy  de 
rellevée  faire  remonstrance  à  Sad.  Majesté  ou  Nos 
sieurs  de  sondict  Conseil  de  ce  que  dessus,  et  per- 
sister en  l'opposition  formée  par  icelle  Ville  ausd. 
baulx,  et  requérir  pour  faiie  droict  sur  icelle  estre 
renvoyez  en  la  court  de  Parlement,  où  lesd.  con- 
traclz ont  esté  veriffiez  et  esniologuez. 

Suyvant  laquelle  délibération,  mesd.  sieurs  le,-> 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  assistez  desd. 
sieurs  Conseillers  de  ladicle  Ville,  se  sont  retire/,  ce- 
jour  d'huy,  environ  deux  heures  de  rellevée,  au  Conseil 
dEstatde  Sadicle  Majesté,  auquel  ont  esté  faicles  lesd. 
remonstrances  par  mondicl  sieur  le  Prévost  et  supplyé 
le  Conseil  faire  joïr  ladicle  Ville  du  contenu  èsdiclz 
contraclz,  ou  bien  qui  leur  pleusl  les  renvoyer  en 
ladicle  Court,  pour  leur  faire  droict  sur  lesd.  causes 
d'opposition,  èsquelles  ilz  pcrsislenl. 


On  reneonlrc  le  nom  de  .Nicolas  Mac  sur  les  listes  des  Quarteniers  tic  l'ai  is,  dès  le  8  juillet  i5  'i:î.  Il  remplissnil  donc  ces  Colle- 
tions depuis  plus  de  trente-sept  ans.  (Tome  111  de  cette  collection,  p.  ao.) 

Philibert  Boiiilon,  sans  doute  le  père  du  po-luiaiit,  avait  été  Quaitenier  par  inléiim  durant  les  {jncncs  civiles,  an  lieu  d'Oudin 
l'elil,  obligé  de  (juilter  la  Ville  parce  (pi'il  faisait  profession  de  la  religion  réformée.  (Tome  VI  de  cette  collection,  p.  'i.'i.  note,  et 
licssim.)  Macé  Bourlon ,  de  la  même  famille ,  figure  aussi  parmi  les  Quarteniers  de  Paris  m  1  567  et  années  suivantes. 


lui'itiu!  Ril:  \*rinx\ir. 
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CCIjXV.  —  Autres  hemonsthancrs  pouu  lesd.  balia  [des  febmes]. 

16  scptcmbro  t  •>']().  (Fol.  aSf)  v°. ) 


Du  xvi^  jour  de  Septembre  m.  v'^lxxix. 

En  assemble'e  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
lad.  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchaiis,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy,  ou  Mes- 
sieurs de  son  Conseil  privé,  sur  les  remonstrances 
faicles  par  icelle  Ville  pour  le  faicl  de  la  jusiice  des 
avdes  et  baulx  des  fermes  allienez  à  ladicte  Ville, 
(luel'on  veultbailler  au  Conseil  d'Estal  de  Sa  Majesté, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

fJaubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Baudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Leclerc,  Maisire  des  Requestes,  Président  de  Faul- 
con,  de  La  Place,  Lelievre,  de  Junieauville,  Sanguin, 
Leprebstre,  Budé,  Conseillers. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  l'assemblée  les  causes  d'ycelle  et 
comme,  suyvant  la  deiliberation  et  arresté  de  la  der- 
nière assemblée,  il  avoit  faict  les  remonsirances  ad- 
visées  et  arrestées  par  icelle  assemblée,  au  Conseil 
d'Estat  de  Sa  Majesté,  en  la  présence  desd.  sieurs  Es- 
chevins et  aucunes  sieurs  Conseillers d'icelle  Ville;  sur 
lesquelles  led.  Conseil  auroyt  ordonné  qu'il  vcrroyt 
les  contractz  de  la  Ville,  laquelle  seroyt  tenue  les 
mettre  par  devers  le  Conseil  dedans  demain,  et  ce 
pendant  qu'il  seroit  passé  oullrc  à  la  publication 
desd.  fermes;  àquoy  cstoit  besoin^  ad\iser. 

Sur  (juoy  la  matière  myse  .en  deiliberation,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré,  actendu  que  lesdictz  con- 
tractz sont  tiltres  de  créations  et  constitutions  de 
renies  de  ladicte  Ville,  qui  doibvent  demourer  au 
Thresor  d'icelle,  sans  qu'ilz  puissent  estre  tirez  hors 
de  THosIel  d'icelle  Ville,  que  remnnsirances  très 
humbles  seront  faictes  par  ladicte  Ville  à  Messieurs 


du  Conseil  que,  pour  le  peu  de  temps  et  delay  qui 
a  esié  donné  à  lad.  Ville  de  fournir  ses  contractz, 
il  a  esté  impossible  de  les  pouvoir  faire  coppier;etoi!i 
l'on  voudroit  passer  oultre,  seia  persisté  à  l'opposi- 
tion de  la  Ville  cy  devant  formée  au  bail  desd.  l'ernies, 
que  l'on  veult  faire  audict  Conseil,  et  en  ce  faisant 
supplier  lesd.  sieurs  de  renvoyer  ladicte  Ville  en  la 
court  de  Parlement,  pour  luy  faire  droict  ainsy  qui; 
de  raison  sur  lad.  opposition.  En  laquelle  Court  la- 
dicte Ville  mettera  par  devers  Monsieur  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  les  coppyes  desd.  contractz  deue- 
ment  collationnez.  Et  où  l'on  voudroict  aussy  passer 
oultre,  sera  protesté  de  se  pour\eoir  par  tous  moyens 
légitimes  ou  par  devers  Sadicte  Majesté,  ainsy  que 
ladicle  Ville  verra  estre  à  faire  par  raison. 

Pour  les  xx"  livres  de  reme. 

rr  Sur  la  remonstrance  ce  jour  d'huy  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris  par  aulcuns  Notaires  du  Chas- 
tel  let  dudict  Paris,  ctpouriceuk  rellever  de  peine,  il 
est  ordonné  que  les  minuties  des  constitutions  de  rente 
(|ui  ont  esté  et  seront  receues  par  lesd.  Nolaiies 
sur  les  xx"  livres  tournois  de  rentes  allienez  et 
venduz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  la  Hecepte 
generalle  d'Orléans'^',  seront  signées  p. ir  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville, 
qui  se  Irouverront  au  Rureau  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  pourveu  qu'ilz  soient  jusques  au  nombre  de 
deux;  lesquelz  sont  avouez  de  ce  faire  par  lesd. 
sieur  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  de 
plus  en  plus  facilliter  le  recouvrement  de  ladicle 
somme  de  xx"  livres  tournois. 

«Faict  au  Bureau,  le  xvi"  jour  de  Septembre  mil 
v'  soixante  dix  neuf.  ^ 


CCLXVL  —  F  ONTEliXE  POUR  LE  .JARDIN  DE  LA  PlOYNE. 

19  spf)lcml)rc  iî)-]Ç).  (Fol.  iho  \°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  enjoinct  à  M"  Guillaume  Guillain,  Maistre 
des  œuvres  de  macznnnerve  de  ladicte  Ville,  et  Pierre 


Legrand,  plombier  et  fontenier  (ficelle,  <iue  louttes 
affaires  cessantz  ilz  aycnt  à  faire  trencher  les  terre.s 
et  descouvrir  Tendroict  oiisoulloient  passer  les  t  lui  vaux 
des  fonteines  de  ladicte  Ville,  pour  faiie  pisser 
l'eaue  dedans  le  jardin  de  la  Royni'  niere  du  Uoy.  au 


l'>  Voir  ci-dessus  les  u"  CCLIII-CCLIV.  et  la  note  1  tle  la  page  201. 
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lieu  où  nagueres  l'stciicnt  les  Relligieiises  l'ooni- 
lentes'^',  o(  à  eux  enjoincL  de  faire  faire  de  neuf  les 
Ihuiaux  qu'il  conviendra  faire  jusques  à  la  longueur 
de  xxui.  loyses  de  long  ou  environ,  ensemble  faire  la 
maczonuerye,  regardz,  asseoir  les  robinetz  neces- 
faircs.  ainsy  qn'ilz  adviseront  pour  le  mieux,  et 


faire  en  sorte  que  Teaue  puisse  pisser  dedans  led. 
jardin,  contre  le  mur  qui  sépare  à  présent  icelluy 
jardin  de  ia  court,  le  tout  aux  fraiz  et  despensde  la- 
diclc  Ville  et  sans  y  faire  faulte. 

t'Faict  au  Bureau  d'icello,  le  sabmedy  xw"  jour 
de  Septembre  mil  v'  soixante  et  dix  neuf. 


CCLXVIL 


Rentes  du  Clergé. 


8  oclolire  i'^'jf)-  (Fol.  a'io  v°. ) 


Ce  jour  d  liuy  liuictiesme  jour  d'Octobre  mil 
foixante  dix  neuf,  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Esrhevins,  Prccui'eur  et  Recepveur  de  la 
Ville  dj  Paris,  se  sont  transportez  pardevers  Mes- 
sieurs du  Cierge'  de  France,  assemblez  en  riiostel 
abbatial  Sainct  Germain  des  Prez,  ausquelz  mond. 
sieur  le  PrevosI  des  Marcbans  a  remonstre'  qu'ilz  ne 
pouvoient  ignorer  les  remonstrances  que  ladicle  Ville 
leur  avoit  ry  devant  faictes,  par  plusieurs  et  diverses 
l'oiz,  pour  les  grandes  el  notables  sommes  de  deniers 
(jue  iedict  (llerge'  doibt  à  icelle  Ville,  à  cause  des 
rentes  y  conslilue'es  par  lesd.  du  Cierge',  pour  ia  ma- 
nutention de  leurs  digniltez,  biens  et  temporel  dudict 
(]leige',  dont  itifinies  plaincies  et  clameurs  seroyent 
survenues.  A  (juoy  touteslois  ilz  n'auroyenl  donné 
aucun  ordre,  remettant  le  tout  à  une  assemble'e  gene- 
ralle  diidicl  Clergé.  A  quoy  inclinant.  Sa  Majesté, 
à  leur  prière  et  requeste,  et  mesmes  desd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marcbans  et  Esclievins,  leur  auroit  ordonné 
la  ville  de  Meleun  pour  s'assembler,  en  laquelle 
ville  iceux  Pievost  des  Marcbans  et  Esclievins  se 


seroieni  aussy  tost  transportez  pour  leur  solliciltcr 
de  leur  debvoir  et  faire  en  sorte  que,  obvians  à  telles 
clameurs,  iesd.  renies  et  arreraiges  fussent  salii^- 
faictes.  Toutesfois  ilz  y  auroient  peu  profitté,  pour 
les  remises  dont  lesd.  sieurs  du  Clergé  auroyent  usé. 
Depuys,  apprès  plusieurs  remonstrances  par  eulx 
faictes  et  responces  de  Sad.  Majesté,  se  seroient  lesd. 
sieurs  du  Clergé  assemblez  audict  bostel  abbatial  de 
Sainct  Germain  des  Piez,pour  resouklre  sur  la  pro- 
position que  Sa  Majesté  leur  avoit  faicte  de  paier  les 
arreraiges  desd.  rentes  deues  à  plusieurs  parti- 
cuUiers  de  ladicle  Ville  et  autres,  et  icelles  conti- 
nuer doresnavant,  pour  lesquelles  lesd.  Prévost  des 
Marcbans  et  Escbevius  de  ladicte  Ville  de  Paris 
estoient  comme  pleiges  et  cautions,  et  suivant  la 
foy  et  promesse  desd.  du  Clergé,  contenuz  par 
leurs  obligations  et  contractz,  obligez.  Advertiz  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marcbans  et  Esclievins  que  telle 
resolution  se  traictoyt,  pour  n'estre  veuz  déser- 
teurs de  leurs  cbarges  et  mespriser  leur  debvoir, 
dcsirans  empescher  telles  plainctes,  composer  les 


Il  a  vlé  qiieslioii  ci-clessiis  dos  travniix  wilivpiis  par  Cutliorine  de  Mcdicis  sur  les  li-rrains  de  l'iiùlel  d'Orléans,  rue  de  Grenelle- 
Sjiinl-Honoré,  (in'ello  a\ail  aolioté  des  Fillcs-Pénilentes  ou  Filles-Repenties,  de  fliolel  d'Albret  cl  de  plusieurs  maisons  du  voisiiiajje, 
où  elle  fit  tracer  des  jardins  magnifiques  et  élever  des  constructions  que  Ton  désigna  sous  le  nom  d'iiôlel  d'  la  Heine  d'aliord,  jinis 
il'liôtel  de  Soissons.       CLXXIV  et  note  i  de  la  page  i38.) 

Celle  assemblée  du  Clergé  s'ouvrit  à  Paris,  où  elle  tint  ses  séances  du  3o  mai  au  19  juin  i57().  Puis  elle  demanda  à  cire 
'ransiérée  dans  une  autre  ville  et  oblint  du  Roi  faulorisation  de  se  retirer  à  Meluii.  Parmi  les  mollis  allégués  par  les  députés,  ils 
iironl  valoir  «que  la  ville  de  Paris  étant  presque  toute  intéressée  en  la  question  qu'ils  ont  à  traiter,  ils  auroient  pour  suspecl  Taulo- 
ril"'  do  ia  cour  de  ParlemenI ,  les  prali(jues  et  menées  de  l'Hôtel  de  Ville  et  généralement  de  tous  les  coips  el  communautés  de  Paris, 
'|iM  pros(iue  lous  y  ont  un  nolabio  inlérèl...  ;  qu'il  y  auroit  à  craindre,  que  si  on  eniroit  en  quelque  dénégation,  i-el'us  ou  dill'éreiid 
■nec  ril(')l!>l  de  Ville,  les  passions  parllcidiôres  no  vinfs^iit  à  causer  el  exciter  quelque  tumulte;  chose  qui  seroit  d'autant  plus  à  craindre 
que  Ton  a  vu  plusieurs  re([UL'les,  présentées  au  Roi  par  niolei  de  Ville,  pleines  de  menaces  d'une  sédition  |)opulaire,  on  cas  (jue  le 
paiement  ds  leurs  renies  vint  à  cosser;  que  les  syr.dics  cl  receveurs  du  (Meigé  ont  été  même  souvent  injmics,  meiiacés  cl  en  danger 
de  leur  vie,  pour  de  sendjlablcs  cl  moindres  occasions».  Ledojuin,  la  plupart  des  députés  se  trou\èreiil  à  Melim  et  s'afsemblèrent  ce 
jour-là.  Mais  la  première  séance  générale  el  soliimelle  n'eut  lieu  que  le  aa,  en  la  salle  de  la  bibliothèque  du  couvent  des  (larmes. 
Les  députés  s'occupèi eut  de  la  grave  ali'aire  di's  l'onlcs,  dès  le  ao  juin,  el  consacrèrent  bien  des  séances  à  c'ile  (pKsliou  grosse  de 
lonllils.  Le  Prévùl  des  Jlarchands ,  Daidjray,  fticlievin  iJaudail  et  le  Receveur  de  Vigny  arrivèrent  à  Melun  le  21  juillet  el  se  présen- 
tèrent |)hisieurs  l'ois  au  couvent  des  Carmes.  Aux  demandes  précises  ilu  chef  de  la  Mimicipalilé  parisienne,  le  président  de  Tas^eudilée 
ne  (il  (|iie  des  réponses  vagues  et  dilatoires.  Les  Parisiens  repa:  tirent  le  a5  ou  le  aG.  La  dislance  enirc  Paris  et  Melun,  si  peu  consi- 
dérable (|u'cllo  fût,  rent'alt  les  pourpailers  assez  d  (firiles.  Aussi,  le  3o  septembre  l'assemblée  du  Clergé  fut-elle  de  nouveau 
trausléréo  à  l'abbaye  de  Saint-Gcrmain-des-I^  és ,  où  elle  se  (onlinua  jusqu'à  sa  clôture,  le  1"  mars  lijSo.  [Procès-t erh'i- .r  il n  nmxni- 
bléat  gri:(-:-(ili's  ilii  (Ji-rijé  île  France,  (U'iAih  i-iCo.  Paris.  17(17,  iri-l'o'. ,  l.  I"',  p.  108,  111.  11."),  1  .J  i  el  s;;iv.,  177.) 
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clameurs  (jui  se  faisoieiit  par  infinies  personnes,  la 
plus  grande  part  veufves,  orphelins  et  autres  desquelz 
le  bien  total  ronsiste  èsd.  rentes,  et  mettre  fin  à  cest 
affaire  de  leur  part,  desirans  l'union,  paix  et  tran- 
(|uillitte  estre  garde'e  et  toutte  charitté  mainctenue, 
ont  prié,  sommé,  requis  et  interpellé  lesd.  sieurs 
(lu  Clergé,  assemblez  comme  dessus,  de  faire  promp- 
tenient  paier  les  arreraiges  qu'il/,  debvoyent  à  ladicte 
Ville,  à  cause  desd.  rentes,  et  continuer  dores- 
navant  par  chacun  an  le  paiement  desd.  rentes.  Et 
en  ce  faisant,  ilz  evitleront  les  plaincles  du  peuple 
et  inconveniens  qui  pourroient  advenir;  aultrement 
à  leur  très  grand  regret,  seront  contrainclz  procedder 
par  les  contrainctes  contenues  en  leurs  contractz  à 
rencontre  dudict  Clergé,  ainsy  quilz  verront  bon 
estre. 

Lesquelz  sieurs  dudict  Clergé  ont  faict  responce. 


[îar  ror[;ane  du  sieur  archevesquc  de  Lyon  i'*,  que  cy 
devant  ledict  Clergé  a  vendu  aulcunes  rentes  à  la- 
dicte Ville  et  ce  pour  dix  années  seuliement ,  lesquelles 
dix  années  sont  jà  expirées  et  passées,  au  moyen  do 
quoy  sont  quictes  de  leur  obligation,  et  ne  sont  plus 
délibérez  continuer  lesdictes  rentes,  sinon  qu'ilz  ont 
offert  par  chacun  an  à  Sa  Majesté,  pour  les  rentes 
ausquelles  ilz  peuvent  estre  lenuz  envers  latlicîe 
Ville,  huict  cens  mil  livres  qui  est  tout  ce  qu'ilz 
peuvent  faire. 

Auquel  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  faict  res. 
ponce  qne  au  contraire  lesdictes  rentes  sont  consti- 
tuées pour  tousjours,  à  faculté  de  rachapt,  ainsy  qu'il 
est  contenu  par  lesd.  contractz  d'icelle  Ville,  les 
priant  et  sommant  derechef  les  faire  paier  et  con- 
tinuer, ainsy  qu'iiz  sont  tenuz  et  obligez  par  iceux 
contractz,  sinon  qu'ilz  se  pourveoiront  par  les  con- 
trainctes portées  par  iceulx'->. 


CCLXVIII.  —  [Assemblée  touchant  les]  rentes  du  Clergé. 

9  décembre  1579.  (Foi.  2/11  v".) 


Du  ix^  jour  de  Décembre  mil  \'  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  constituées  à 
icelle  Ville  sur  le  Clergé  de  France,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans: 

Leconte,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Leclerc,  Perrot,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 

Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery,  Sanguin, 

Le  Prévost,  Duchemyn. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendi'e  à  la  compaignye  les  remonstrances 
par  Iny  et  lesd.  sieurs  Eschevins  faictes  ce  jour  d'huy 
à  Messieurs  les  depputez  généraux  du  Clergé  de 
France  des  grandes  et  notables  sommes  de  de- 
iiyers  deues  par  ledict  Clergé  à  ladicte  Ville,  et  la 


responce  faicte  par  lesd.  sieurs  depputlez,  cl  le  tout 
mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  delliberé  (jue  lestl. 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville  yront  présentement  vers  le  Uoy, 
luy  faire  entendre  la  responce  faicte  ausd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  jour  d'huy  par 
lesdictz  sieurs  depputtez  dudict  Clergé  de  France, 
ausd.  remonstrances  qui  leur  ont  faictes,  et  comme 
ilz  se  veulient  retirer  de  reste  Ville  sans  y  faire  aul- 
cune  resolution,  et  pour  ce  supplier  très  humble- 
ment Sad.  Majestj  de  deffendre  ausd.  sieurs  dep- 
puttez de  eux  desemparer  hors  de  cesled.  \ilk', 
jusques  à  ce  qu«  lesdictz  sieurs  Prévost,  Eschevins, 
corps  et  communaultez  ayeut  esté  oyz  conlradicloi- 
rement  par  Sad.  Majesté  avecq  ledict  Clergé,  et  en 
advertir  dès  demain  les  Cours  souverainnes,  corps, 
colleiges  et  communaultez  qui  ont  interesl  ausd. 
rentes,  afïîn  de  contenir  la  main  et  obvier  auv  in- 
conveniens qui  en  peulvent  advenir 


l'iene  IV  d'Espinar.  fui  airlievèque  de  Lyon  de  1673  au  9  janvier  i5ç)(). 

On  peut  comparer  la  relation,  l'aile  an  Bureau  de  la  Ville  par  in  Prévôt  des  Maicl)::nds,  de  sa  démarche  auprès  de  rassemblée 
du  Clerp,é,  le  8  octobre,  avec  celle,  plus  explicite  et  nn  peu  contradictoire,  qui  est  fournie  par  les  Procès-vevbanx  imprimés  des  as- 
semblées du  Clergé.  {Op.  cil.,  p.  179-180.)  T.e  s''  Dauliray  était  accompagné  de  trois  Échevins  el  du  Receveur  de  la  Ville. 

Les  Procès-verbaux  des  assemblées  du  Clergé  relatent  longuement  cette  nouvelle  visite  du  Prévôt  des  Marchands,  des  Kclicvins 
el  du  Receveur  de  la  Ville  à  l'assemblée  réunie  en  l'abbiye  do  Sainl-Germain-des-Prés.  (Op.  cit.,  in-fol, .  I.  1",  p.  197-1 98).  Il  n'y 
en  avait  pas  eu  depuis  le  9  octobre. 

Le  1  1  décembre,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  lîchevins  se  re.idirent  au  Parlem?nl  avec  quelques  Conseillers  de  la  \ilh' 
donnèrent  commun-cation  à  la  Cour  d'une  proleslalion  qui  leur  avait  été  faite  el  signifiée  de  la  part  de  rassemblée  du  Clei'g''  de 
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CCLXIX.  — [Autre  assemblée  touchant  les]  rentes  du  CiLERGÉ  et  leur  decl\ratio\. 

11  décembre  1579.  (Fol.  2^2  r".) 


Du  m"  jour  do  Décembre  mil     soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faictej  au  Bureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons,  Esche- 
vins  et  Conseillers  de  la  Ville  de  Paris,  pouradviser 
sur  la  déclaration  et  protestation  de  Messieurs  du 
Cierge'  de  France  et  le  jourd'huy  signlfiie'e  ausd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  ladicte 
Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Leconte,  Gedoyn,  Eschevins; 

Le  Clerc ,  de  Faulcon ,  de  La  Place,  Marcel ,  Henne- 
(juin,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Ju- 


meauville,  de  Bragelongne,  Aubery,  Leprebstic, 
Budé,  Le  Prévost,  Duchemin. 

Apprès  (jue  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  enlendre  les  causes  de  ladicte  assemblée,  et 
lecture  faicle  en  icelle  de  la  déclaration  et  protes- 
tation desd.  sieurs  depputez  dudict  Cierge,  datle'e 
du  i\''jour  du  présent  nioys  et  signifïîe'e  ausd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  jour  d'huy'^*, 
a  esté  conclud,  ad  vise'  et  dell ibère'  que  ladicte  com- 
pagnye  yra  présentement  à  la  court  de  ParlemenI, 
luy  faire  entendre  le  contenu  en  ladicte  déclaration 
et  protestation,  afïîn  de  y  pourveoir  ainsy  que  de 
raison. 


CCLXX.  —  [Nouvelle  assemblée  ïOuctuvM  les  rentes  du  Clergé.]- 

18  (lécoinbrc  1579.  (Fol.  2/12  v".) 


Du  vendredy  xvmi"  jour  de  Decemhre  mil  v'  lxxix. 
Sont  comparu/.  : 
Messieurs 
Daubray,  Prévost  des  Marchans; 
Leconte,  Laisné,  Eschevins; 


De  Masperraull,  Le  Clerc,  Perrot,  Président  Faul- 
con, Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Cliomedcv, 
de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery,  Abelly, 
Le  Breton,  Sanguin,  Bude',  Le  Prévost,  Conseillers. 

Apprès  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 


France.  L'Avocat  du  Roi,  Aiigusliii  de  Tlioii,  prit  iiiiiiiédialemeiit  ses  roncliisions,  011  délibéra,  loiites  les  chnmlires  assemble'es,  el  Ton 
arriHa  péance  tenante  que  fies  députez  du  Clergé  qui  sont  hors  do  ce  ressort  seront  baillez  en  garde  à  leurs  liostelz,  et  pour  le  regard 
fie  ceux  qui  sont,  dudict  ressort,  defTcnces  de  partir  de  la  Ville  jusques  à  ce  que  par  le  Roy  et  la  dicte  Court  en  soit  ordonné,  et  an 
surplus  qu'ilz  seront  adjourncz  à  comparoir  en  personne  on  ladicte  Court,  pour  respondre  aux  conclusions  dudict  I*rocureur  gênerai 
du  Roy.  El  à  l'instant  lesd.  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  feront  exccutter  la  présente  ordonnance.  Et  enjoinct  aux  huissiers  icelle 
pxecntler,  à  peine  do  privation  do  leurs  estatz.  n  (^Archives  mit.,  X'*  1  GGG ,  loi.  1 1  a  v".)  Le  1  5  décembre,  il  fut  donné  avis  à  rassemblée 
(lu  Clergé  que  le  Roi  avait  cassé,  par  lettres  patenter,  cet  arrêt  du  Parlement.  (Procps-vnrhaux  cités,  t.  I"',  p.  201  .) 

'''1  Voici  le  curieux  rapport,  que  l'on  trouve  dans  les  Procès-verbaux  du  Clergé,  de  la  protestation  portée  à  THolel  de  Ville  :  «Le 
12  décembre,  les  s"  de  I^allier,  de  Saint- Loup  el  Danglade  rapportèrent  qu'ils  esloient  allés  le  jour  d'hier  à  l'IIostel  de  Ville,  où  ils 
uvo;cnt  trouvé  le  s'  Prévost,  trois  Eschevins,  le  Procui'our  dudit  Hôtel  de  Ville  et  leur  Receveur;  que  le  s'  Lallior  avoil  alors  [larlé  de 
la  cause  de  leur  arrivée,  regrelt.uit  qu'olh  no  leur  put  être  plus  agréable.  Après  avoir  discouru  des  plaintifs  que  ceux  do  leur  lloto! 
faisoient  contre  le  Clergé  pour  le  retardomenl  de  leurs  renies,  et  aussi  des  justes  doléances  de  tant  de  pauvres  ecclésias!iquos  n'duils 
à  la  mendicité  à  cette  occasion ,  il  leur  dit  que,  comme  ils  avoionl  naguère  prié  les  s"  députés  du  Clergé,  en  leur  assemblée  géné- 
rale, de  ne  pas  trouver  mauvais  s'ils protostoienl  de  se  pourvoir  contre  le  Clergé,  comme  ils  verroiont  olre  à  faire,  et  d'user  d'exécutions 
et  contraintes  pour  le  paiement  de  leurs  rentes,  le  Clergé  les  prioil  aussi  de  no  pas  trouver  mauvais  si,  pour  la  conservation  de  ses 
droits,  il  leui'  faisoit  signitlier  ses  protestations.  Sur  quoi  le  sergent  s'approchant  et  leur  signifiant  ladite  protestation,  bailla  inron- 
linanl  coj»ie  au  sieur  Prévôt,  tant  de  la  protestation  que  de  son  exploit.  Lors  le  sieur  Prévôt  commanda  à  son  greflior  (|uo,  puisque 
ainsi  esloit,  il  en  fit  lecture. 

cAprL's  laquelle  le  sieur  Prévôt,  ayant  le  cœtu"  saisi  et  la  larme  à  l'oeil,  dit  qu'ils  n'oussent  jamais  attendu  ou  p^nsé  cela  du  (Mergé. 
Il  pria  qu'on  se  souvint  que  ceux  qui  étoient  auteurs  de  cette  protestation  étoieut  auteurs  do  la  ruine  du  Clergé,  ajoidaiil  qu'il  avoit 
toujours  fait  ce  qu'il  avoit  pu  pour  le  Clergé  et  qu'il  avoil  plus  fait  pour  lui  depuis  vingl-qnatro  heures  que  l'asseudilée  ou  sept  nu  is. 
Mais  comme  il  avoil  par  le  pa.ssé  tout  fait  en  leur  faveur,  il  leur  seroit  désormais  autant  contrair  e .  .  .  ;  el  qu'après  une  kilo  proleslalion , 
il  n'y  avoit  plus  lieu  d'espérer  aucun  accord  ou  composition  entre  les  sieurs  du  Clergé  el  l'Ilôtol  do  Ville,  el  qu'il  n'en  seroit  jamais 
lait,  que  le  Clergé  ne  ratifiât  tous  les  contrats;  ce  ([ii'il  menaçoil  que  le  Clergé  feroil,  cl  encore  diroil  gr-and  merci  au  boni.  Les  sieurs 
Lchevins  s'indignoient  aussi  semblablemenl  avec  menaces. ..  n.  (Op.  cit.,  t.  1",  p.  199-aoo.)  L'arrêt  du  Parlement  dont  il  est  question 
ilans  la  note  précédente,  réponse  à  la  prolostalion  du  Clergé  qui  avait  menacé  de  dissoirdre  l'assemblée  sans  rien  régler,  cl  revanche 
de  la  Ville,  marque  le  point  oxlirme  de  la  période  aigiré  des  relatiorrs  de  la  Ville  et  du  Clergé.  Il  y  eut  ensuile  une  détente,  comme 
on  le  voil  au  par-agraplre  suivant. 
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l'iiicl  cntcndi'c  à  l;i  (■oiiipajfnyc  coinine  loullcs  clioses 
ont  passe  pour  le  faicL  dudict  Clergé,  depuis  la  der- 
nière assemblée  laicle  pour  cest  cffoct  et  que  fina- 
i)lenieut,  apprès  plusieurs  poursuittos  faiclcs  par  la 
Ville  conire  ledict  Clergé,  aflin  d\T\oir  paiement  des 
arreraîges  des  rentes  qu'ilz  doibvent,  tant  vers  le  Roy, 
son  Conseil ,  que  Court  de  Parlement ,  ilz  les  auroyent 
attirez  à  quelijues  offres  qui  sont  de  récuser  et  ac- 
qiiicter  par  ledict  Clergé  le  sort  principal  des  vii'^ 
tant  de  mil  livres  de  rente  constituez  avant  Tan  mil 
i.xv.ii,  et  jusqucs  au  racliapl  d'iceux  paier  et  con- 
tinuer les  arreraines  desdictes  rentes  escheues  ol  à 
esidieoir,  lequel  racliapl  ilz  feront  à  leur  commodillé. 
Et  pour  le  regard  des  iiif  tant  mil  livres,  offrent 
au  Roy  de  paier  et  continuer  les  arreraiges  d'iceulx 
jus({ues  à  quatre  ans  prochains,  pendant  leijuel  tenq)s 
sera  supplyée  Sa  Majesté  de  permellre  audict  Clergé 
de  s'assembler,  pour  luy  remonstrer  ce  que  bon  luy 
semblera  contrQ,  Icsdictz  contractz  desd.  un'  tant  mil 
livres,  sans  aucunement  innover,  deroguer,  ne  pre- 
judicier  ausd.  contraclz,  lesquelz  lesd.  Prévost  des 


Marchans  et  Esclievins  pourront  faire  exécuter,  non- 
obstant la  proteslalion  faicte  par  ledict  Clergé. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  cslé 
conclud,  advisé  et  delliberc  que  ladicte  Ville  doiht 
prendre  lesd.  offres  dudict  Clergé  et  icelles  faire 
signer,  selon  qu'elles  ont  esté  arrestées  cy  dessus  en 
ladicte  assemblée,  sans  prejudicier  aux  coniraclz  de 
ladicte  Ville,  et  à  ceste  fin  supplier  très  huniblenionl 
Sa  Majesté  y  vouUoir  tenir  la  main  et  sur  ce  pro- 
noncer, pour  le  bien  de  ses  pauvres  subjectz,  effcct 
et  exécution  desd.  contraclz.  Et  sur  la  remonsirance 
faicte  par  Monsieur  le  Recepveur  de  ladicte  Ville  de 
ce  qu'il  a  esté  arrcsté,  en  plusieurs  receptes,  jusques 
à  VI"  M.  livres  tournois  des  deniers  de  ladicte  Ville, 
à  faulle  de  paiement  de  nu'"'  m.  livres  tournois  accordez 
cy  devant  au  Roy  par  ladicle  Ville; 

A  esté  conclud  et  arresté  que  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  demanderont  mainle\éc  à 
Sad.  Majesté  de  ce  qui  en  a  esté  arresté,  et  qui  es( 
encores  en  nalure,  et  remplacement  de  ce  qui  en  a 
esté  prins. 


CCLXXI.  —  KMEni\rj!E\T  DE  M'  René  Baldart,  Eschevin. 

i'8-ao  (Iccoiiibre  j579-  (I*"o1.  2/1.3  v°.) 


Le  dix  huictiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf,  environ  dix  heures  du  mallin, 
vindrcnt  bon  nombre  de  crieurs  jurez  de  corps  el  de 
vins  de  la  ville  de  Paris  au  Rureau  de  lad.  Ville, 
lesquelz  prièrent  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'icelle  Ville  du  convoy  et  enter- 
lement  de  feu  noble  homme  M"  René  Raudarl,  en 
son  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville qui  se  feroyt 
led.  jour  de  l'ellevée  eu  l'egiisc  Monsieur  Sainct  Cris- 
lolle. 

SuivanI  laquelh'  seuionce  et  pour  y  satisfaire, 
mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  el  Esche- 
vins envoyèrent  mandcmens  à  l'inslanl  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  par  lesquelz  ilz  lespryoient 
de  eux  tiou\er  ledict  jour,  Iroys  heures  de  rdlevée, 


au  Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  les  acconipaigner 
audict  convoy  et  enterrement;  et  à  mesme  fin  aux 
Quartiniers  d'icelle  Ville.  Et  oullre  mandèrent  seize 
henouars,  porteurs  de  sel  d'icelle  Ville,  audict  Bu- 
reau, ausquelz  ilz  commandèrent  de  eux  tenir  preslz 
à  ladicle  heure  audict  l>ureau  ,  pour  porter  les  seize 
torches  ordonnez  par  ladicle  Ville  pour  ledict  convoy, 
ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  faict  en  pareil  cas'^L 

Et  ledict  jour,  environ  quatre  heures  de  rellevéc, 
mesd.  sieurs  de  la  Ville  partirent  de  THosIel  de  ladicle 
Ville,  vesluz  de  leurs  robbos  mipartyes,  à  cheval, 
marchans  devant  eulx  le  Greffier,  puys  les  sergens 
d'icelle,  aussy  vestuz  de  leurs  robbes  miparlies,  et 
devant  lesd.  sergens  icculx  henouars,  porlans  Ics- 
dicles  torches  aux  arinoiryes  d'icelle  Mlle.  Et  apprès 
iceulx  sieurs,  le  Procureur  du  Rov  el  de  la  \ille. 


Les  Vioccs-verhaux  des  asseiriblces  du  Clergé  sonl  moins  explicites  que  le  Regisl^e  pour  la  suite  dos  négociations,  entre  le  1 1  el 
le  18  décen)i):e,  ou  du  inoins  sur  leur  résultai.  iNous  nous  contenterons  d'y  r(  nvoy;^r  pour  que  Ton  puisse  comparer,  s'il  y  a  heu, 
l.-s  deux  récils.  {Op.  cit.,  t.  I",  p.  200-201  ).  Ils  ne  disent  absolument  rien  des  olTres  du  Clergé  à  la  Ville,  dont  il  tsl  question  ici. 

René  Baudart,  Maître  des  Hequéles  ordinaire  de  la  Reine  mère,  avait  clé  élu  Echevin  le  16  août  1578.  (  Ci-dessus,  p.  lyli.) 
Il  lui  restait  par  conséquent  liuit  mois  pour  avoir  accom[)li  son  mandai;  mais  la  Ville  ne  le  remplaça  qu'aux  élections  liabituellos 
d'août  1  d8o. 

i'''  Nolaramciit  aux  obsèques  de  rÉciievin  Jean  Rouer,  (pii  avaient  eu  lieu  le  3o  juin  de  cette  même  année  1579.  (Ci-dessus, 
n"  CCLI,  p.  )()8.) 
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aussy  vx'stu  de  sa  rohbc  loiige,  el  liccepveiir  en  son  I 
liabit  ordinaire,  et  Quarliniers  d'icelle  Ville.  Et  en 
ce  t  ordre  allèrent  au  logis  dudict  deffunct. 

Duquel  logis  fut  faict  ledict  convoy  en  Teglise 
Sainct  Germain  de  TAuxerois,  où  furent  dictes  vigilles 
de  morlz;  et  ce  faict,  fut  le  corps  d'icelluy  deffunct 
porté  en  l'église  Sainct  Christofle  en  la  Cifé,  mar- 
(  lians  qui  s'ensuit  :  j 

Premièrement  les  gens  d'église,  apprès  lesquelz 
estoit  porté  le  corps  dudict  dolfunct,  à  l'enloiir  du- 
([uel  estoicnt  lesd.  seize  henouars  portans  lesd. 
torches  d'icelle  Ville,  suyviz  desd.  sergens  de  la  Ville. 

Apprès  niarchoil  le  Greffier  d'icelle  Ville. 

Marclioient  apprès  mesd.  sieurs  de  la  Ville,  Pro- 
cureur et  Recepveur,  comme  dict  est. 

Apprès  culx  marchoit  le  premier  dueil,  cou  luit 
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par  Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requesics  ordinaires  de  son  Hostel,  quy  estoil 
suivy  des  parens  et  amys  dudict  delïuncl,  et  allèrent 
en  ladicte  église  Sainct  Christofle,  où  il  futentei'ré. 
Ce  faict,  s'en  revindrent  en  cest  ordre  au  logis  dudici 
deffunct,  el  de  là  mesd.  sieurs  d(!  la  Ville  en  PHostel 
de  ladicte  Ville. 

Et  le  mardy  cnsuyvant,  .w""  jour  dudici  moys  cl 
an,  cnvyroii  huicl  heures  du  matlin , mes.l.  sieurs  de 
ladicte  Ville,  Greilier,  Procureur  el  Recepveur,  vestuz 
de  leurs  habilz  noirs  accoustuniez,  desd.  sergens, 
vestuz  de  leurs  robbes  mipartyes,  furent  au  service 
qui  fut  dict  en  ladicte  église  Sainct  Christofle  pour 
l'ame  dudict  deffunct,  puys  s'en  revindrent  en  l'hoslel 
dudit  deiïunct,  et  de  là  en  l'Hoslel  d'icelle  Ville. 


1580. 


CCLXXII,  —  Mo>siEun  de  Villequier,  GouvEI\^Euu  DE  Paius^''. 

10  janviei'  ifjSo.  (Fol.  a.5.3  i".) 


L'an  mil  v'  quatre  vingtz,  le  dixiesme  jour  de 
.lanvier,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
rhevins  de  la  ville  de  Paris  ayant  eu  advis  que  Mon- 
sieur de  Villequier  chevallier  de  l'ordre  du  Roy, 
premier  gentilhomme  de  sa  Chambre,  Conseiller  au 
Conseil  d'Eslat  de  Sa  Majesté,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  avoit  esté 
pourveu  par  Sad.  Majesté  de  l'eslat  de  Gouverneur 
et  son  Lieutenant  gênerai  en  ceste  ville  de  Paris  el 
Isle  de  France,  au  lieu  et  place  de  feu  Monsieur  le 
Mareschalde  Montmorency  (^),  et  audict  estât  et  charge 
avoit  esté  receu  tant  par  Sa  Majesté  que  la  Court  de 
Parlement,  de  sorte  qu'il  ne  restoit  plus  que  à  ladicte 
Ville  à  reccpvoir  ledict  sieur  de  Villequier  en  l'Hostel 


d'icelle  Ville;  à  <pioy  voulans  satisfaire  el  adviser, 
mesd.  sieurs  auroienl  ordonnez  mandemens  estre 
expédiez  à  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
dont  la  teneur  de  l'un  d'iceux  pour  tous  les  autres 
ensuit  : 

rr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  une  heure  de  rellevée,  en  l'Hoslel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  leception  de  Mon- 
sieur de  Villequier,  Gouverneur  el  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle 
de  France.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr  Faict  au  Rureau,  le  lundy  unziesme  jour  de  Jan- 
vier mil  v' 


Cet  arliclo  el  les  tiois  suivants  relatifs  à  la  nomination  et  à  la  récoplion  de  M.  ili  Villequier,  (îouverneur  de  l'aris,  ont  été 
Iranscrits  sur  le  Registre  entre  les  actes  du  i/i  juin  el  ceux  du  h  août  i58o,  sans  aucun  ni;)(if  apparent  el  vraiscniljjaljleinenl  par 
suite  d'une  erreur  de  classement.  Nous  les  avons  rétablis  à  leur  ordre  c!n"onolo[ji([nc. 

I\ené  do  Villequier,  dit  le  Jeune  et  le  Gros,  baron  de  Clairvaux  et  d'Aubigny,  fils  cadet  de  Jean-Bapliste  d.;  Villequier  ol 
d'Anne  de  l\ocliecbouart-Mortemart,  décédé  en  i  .'igo.  Après  s'i'lre  débarrassé  par  l'assassinat  de  Françoise  de  La  iMarck ,  sa  pr^'inière 
lemma  (voir  ci-dessus,  p.  3o,  note  3),  il  épousa  en  secondes  noces  Louise  de  Savonnièi'cs,  dont  il  eut  Claude,  baron  de  \  illequier 
et  de  Clairvaux,  vicomte  de  la  Guiorclii',  mort  à  Fontainebleau,  âgé  de  dix  neuf  ans,  en  i6o'i,  le  dernier  représentant  do  cette 
maison.  (Le  l\  Anselme,  Hist.  griiéal.,  t.  IX,  p.  Sg.) 

François,  duc  de  Monlmorency,  maréclial  de  France,  était  morl  le  j  h  tnai  précé'.b'ul  à  Kcouen,  âgé  de  quarante-neuf  ans,  sans 
laisser  d'enfants  do  fon  mariage  avec  Diane  do  Franco,  lillo  nakirolli'  lU'  ll''mi  11. 


•>ir,  REGISTRES  DL'  BUREAU  [,080] 

CCLXXIII.    [AsSUMBLKE  POUR  PREPAliER  LA  RECEPTION  DE  M.  DE  ViLLEQlIIER.] 

12  janvier  iSSo.  (Fol.  2  53  v°. ) 


Du  mardy  xii™^  jour  de  Janvier  mil  v'  iiu". 

En  assemblée  le  jourd'liuy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  réception  de  Monsieur  de  Villequier, 
(iouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 

(•este  ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  sont  comparuz  :  ; 

I 

Messieurs 

DauLray,  Prévost  des  Marclians; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Leclerc,  Perrot,  de  La  Place,  Hennequin,  Le 
Lièvre,  de  Courlay,  de  Palluau,  de  Clioraedey,  de  Ju- 
meauville,  de  Bragelongne,  Aubry,  Abelly,  Le  Bre- 
ton, Sanguin,  Leprebstre,  Bude',  Le  Prévost,  Du- 
cliemin. 

Apprès  lecture  faite  des  registres  de  ladicte  Ville 
contenans  la  réception  audict  estât  de  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  ville  de 
l^iris  et  Isle  de  France  des  personnes  de  l'eu  Mes- 
sieurs TAdmiral  de  Chastillon,  du  xwiu""  jour  de 

CCLXXIV.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kervcr,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  avecq  vous  quatre  notables  bourgeois  de 
voslre  quartier  et  vous  trouvez  tous  demain,  une 
lieure  de  rellcvée,  en  iUostel  de  ceste  Ville,  pour 
la  réception  de  Monsieur  de  Villeciuier,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  ville  de 
Paris  et  Isle  de  France.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

trPait  au  Bureau,  le  lundy  xviir""  de  Janvier 
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Pareilz  mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  les 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Septembre  m.v'  lxi,  et  Mai'esclial  de  Montmorency, 
du  xxiiii'""  jour  de  Septembre  m.  v"  lxiC)  ; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  delliberé  que  Ton  fera  audict  sieur 
de  Villequier  tout  honneur  et  congratulation  qui! 
sera  possible,  à  sadicte  réception;  et  pour  cestelîecl, 
sera  faicfe  assemblée  generalle,  avecq  les  presens 
en  tel  cas  accoustumez  et  ainsy  qu'il  fut  faict  audict 
feu  s"^  de  Montmorency,  actendu  la  quallilté  dudict 
s"^  de  Villequier,  ses  vertuz,  zele  et  affection  qu'il 
porte  au  service  du  Roy  et  bien  de  ceste  Ville,  el  le 
lieu  et  mayson  dont  il  est  yssu.  ! 

Concernant  les  iiE\TES  du  Clergé. 

Et  sur  la  plaincte  qui  a  esté  faicle  du  detFault  de 
paiement  des  rentes  constituées  à  ladicte  Ville, 
mesmes  parle  Clergé  de  France; 

A  esté  conclud  et  arresté  que  assemblée  generalle 
sera  faicte  jeudy  prochain  céans,  pour  adviser  sur  h  s 
remonslrances  qu'il  esl  nécessaire  en  faire  à  Sa  Ma- 
jesté pour  raison  de  ce. 


tf Monsieur  le  Président,  plaise  vous  lrou\er  de-  | 
main,  une  heure  de  rellevée,  en  l'assemblée  gene-  j 
ralle  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
cesie  Ville,  pour  la  réception  de  Monsieur  de  Vil- 
lequier, Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de  France.  Vous  { 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

f Faict   au   Bureau,  ledict  xvin"''  de  Janvier 
i58o. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Mandement  pour  la  réception  de  M.  Villequier. 

i8  janvier  i58o.  (Fol.  954  t".) 


Le  Registre  donne  ces  dates  ciTonécs,  qu'il  est  facile  de  corrijjer,  La  réception  de  l'anniral  de  Chàtiilon  (Gaspard  de  Coligny) 
comme  Gouverneur  de  Paris  eut  lieu  te  28  septembre  i5.5i,  cl  celle  du  maréchal  de  Montmorency,  le  ai  septembre  i555.  (^olr 
I.  III  de  celle  coUeclion,  p.  2G/1,  el  I.  IV,  p.  /loa.) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Capitaine  des  archers  de  ladlclc  Ville,  trouvez 
vous  demain  midy,  avecq  tous  ceuk  de  vostre 
nombre  en  bon  equipaigc  etgarniz  de  morions,  har- 
quebuzes,  et  ceulx  qui  ne  seront  porlalifz,  garniz 
de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  liallebardes,  au 


devant  de  THostel  de  ladicle  Ville,  pour  faire  ce  qui 
sera  ordonne'  pour  la  réception  de  Monsieur  de  Vil- 
lequier,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  cesle 
ville  de  Paris  et  Isle  de  France.  Sy  n'y  faictes  faulte. 
(fFaict  au  Bureau,  le  xviii""  Janvier  i58o.ti 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  chacun 
capitaine  des  troys  [compagnies]. 


CCLXXV.  —  Réception  de  Monsieur  de  Villequier, 

19  janvier  i58o.  (Fol.  ^^h  \°.) 


Le  dix  neufviesme  jour  desd.  mois  et  an,  de  rel- 
levée,  a  este'  faict  assem])Iée  generalle  en  la  grand 
salle  de  THostel  de  ladictc  Ville,  suyvant  lesd.  man- 
demens cy  dessus  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Qaarliniers  et  quatre  no- 
tables bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  faire  la- 
dicle réception;  et  après  que  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  auroient  faict  mettre  en 
ordre  lesdictz  archers,  harquebuziers,  harbalestiers 
de  ladicte  Ville,  en  la  place  de  Grève,  en  deux 
rancgs,  depuys  la  porte  dudict  Hoslel  de  Ville  jusques 
à  1  entre'e  de  ia  rue  de  la  Vennerye,  et  qu'ilz  ont 
esté  adverliz  que  ledict  s''  Gouverneur  approchoit 
d'ycelluy  Hostel  de  Ville,  seroient  lesdiclz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vestuz  de  leurs 
robbes  de  livrée  et  Procureur  du  Rov  et  de  la  Ville, 
vostu  de  sa  robbe  d'escarlatle,  marchant  devant  eux 
ios  sergens  de  ladicle  Ville,  aussy  vesluz  de  leurs 
robbes  de  livrée,  allés  au  devant  dudict  sieur  Gou- 
verneur, jusques  à  l'entrée  de  la  première  porte  du- 
flict  Hostol,  où  ilz  Tauroient  receu,  accompaigné 
(le  grand  nombre  de  sieurs  gentilzhommes,  cappi- 
liiines  et  autres,  icelluy  conduict  et  mené  par  led. 
sieur  Prévost  des  Marchans  en  la  grand  salle  où 
csloit  ladicte  assemblée  generalle,  passant  par  les 
«[allcryes  dudict  Hoslel  de  Ville  et  pardessus  l'escal- 
lier  de  boys,  y  estant  revestu  des  deux  costez  de 
lyerre  faict  tout  exprès. 

El  arrivé  qu'il  fust  en  icelle  assemblée,  se  seroit 
icelluy  sieur  assiz  dedans  une  chaize  couverte  de 
\elours  cramoisy,  qui  avoit  esté  mise  dessous  ung 
haull  daiz  qui  est  en  lad.  salle,  et  auroit  remonstré 
à  la  compaignyc  qu'il  avoit  pieu  à  Sa  Majesté  l'hon- 
noror  de  Testât  de  Gouverne(jr  et  son  Lieutenant 
jjeneral  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de  F'rance,  et 
ses  lettres  verilTiées  en  la  Court  de  Parlement,  où  il 
avoit  cslé  receu,  ainsy  qu'il  apparoissoit  par  sesd. 


lettres  de  provision  qu'il  avoyt  présentées  aud.  s' 
Prévost  des  Marchans,  pour  les  lire.  Ce  qui  a  esié 
faict  en  lad.  assemblée  generalle;  desquelles  lettres 
la  teneur  ensuyl  : 

Lettres  de  Monsieur  de  Villequier. 

ft  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Polongne,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut. 

rr  Comme  après  le  trespas  de  feu  noslre  beau  frère 
le  duc  de  Montmorency,  pair  et  mareschal  de  France, 
qui  esloit  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gênerai 
à  Paris  et  Isle  de  France,  nous  eussions  requis  la 
Royne,  nostre  très  honorée  dame  et  mere,  de  vou!- 
loir  prendre  la  charge  et  maniement  des  affaires 
dudict  Gouvernement,  ce  que  selon  le  zele  et  singu- 
lière affection  qu'elle  nous  porte,  au  bien  de  noslre 
Roiaulme,  elle  auroit  declairé  estre  preste  d'accepter, 
estant  comme  elle  a  tousjours  esté  fort  disposée  de 
n'espargner  aulcun  seing,  peync  ny  travail  pour  ad- 
vancer  en  touttes  occasions  le  bien  de  noz  affaires  ; 
toutesfois  prevoiant  que,  pour  les  continuelles  occu- 
pations qu'elle  a  près  de  nous,  en  la  conduille  et 
direction  générale  des  affaires  de  nosired.  Roiaulme, 
elle  ne  pourroit  possible  vacquer  aux  particulliers 
dud.  Gouvernement  aultant  qu'il  seroit  requis  pour 
le  bien  d'iceux,  et  que  pourtant  elle  desiroict  que 
nous  y  pourveussions  de  quelque  personne  qui  nous 
feust  grandement  confidente  et  agréable,  mesme- 
ment  de  celle  de  nostre  amé  et  féal  le  sieur  René 
de  Villetjuier,  chevallier  de  nostre  ordre,  premier 
gentilhomme  de  noslre  Chambre,  Conseiller  en 
nostre  Conseil  d'Estat  et  cappilaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  noz  ordonnances,  pour  l'entière  dévotion 
qu'il  a  à  nostre  sr-rvice,  dont  il  avoil  faict  tant  de 
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preuve  et  reiuki  de  si  cerlaiiis  cl  amples  lesmoi- 
ynages,  qu'il  estoit  digne  d'une  si  grande  rémuné- 
ration ; 

frSçavoii'  faisons  que  nous  congnoissons  de  longue 
main  ses  meriltes  et  que  nous  ne  pouri-ions  choisir 
personnaige  qui  plus  dignement  et  fideliement  se 
peult  acquiter  d'une  telle  charge,  iceliuy  sieur  Rend 
de  Villequier,  pour  ces  causes,  avons  faict,  constitue, 
ordonné  et  estably,  faisons,  constituons,  ordonnons 
et  eslablissons  par  ces  présentes  Gouverneur  et 
noslre  Lieutenant  General  en  nostred.  ville  de  Paris 
et  ])ays  de  llsle  de  France,  au  lieu  et  place  de  feu 
nostred.  beau  ficre  le  duc  de  Montmorency;  et  ied. 
estai  et  charge,  ainsy  vaccantpar  son  trespas,  comme 
dessus  est  dict,  luy  avons  donne  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  par  cesd.  présentes,  pour  l'avoir,  tenir 
et  doresnavant  exercer,  en  joïr  et  user  aux  honneurs, 
aucthoritez,  prérogatives,  preeminances,  franchises, 
libériez,  gaiges,  pensions,  droictz,  prolïictz  et  esmo- 
lumens  qui  y  appartiennent,  avecq  les  mesmes  pou- 
voir, puissance,  aulhorilé  et  faculté  que  avoil  et 
dont  joyssoit  feu  nosired.  beau  frère  le  duc  de  Mont- 
morency, en  et  par  toutes  les  villes,  places,  lieux 
et  endroiclz  dudict  Gouvernement  de  Paris  et  Isle 
de  France,  sans  qu'il  soit  besoing  spécifier  ne  dé- 
clarer cy  par  le  menu  lesd.  pouvoirs,  puissance, 
aucthoritez  et  facultez,  et  lesquelz  nous  y  tenons 
pour  spécifiez  et  déclarez. 

«Si  donnons  en  mandement  à  noz  aniez  et  féaux 
les  gens  tenans  nostre  Court  de  Parlement  à  Paris, 
que  led.  s""  de  Villequier,  duquel  nous  avons  prins 
et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
et  iceliuy  mis  et  institué  en  possession  et  saisine  de 
ladicte  charge,  ilz  facent  souffrent  et  laissent  joïr 
et  user  plainement  et  paisiblement  d'icelle  chai'ge, 
ensemble  des  honneurs,  aucthoritez,  prérogatives 
preeminances,  pouvoir,  puissance,  facultez,  droictz 
et  esmolumens  dessusdictz,  et  à  luy  obéir  et  en- 
tendre de  tous  ceulx  et  ainsy  qu'il  appartiendra,  es 
choses  touchans  et  concernans  ladicte  [charge].  En- 
joignant au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostred.  ville  de  Paris,  maires,  eschevins,  magis- 
tratz,  bourgeois,  manans  et  habilans  des  autres  villes 
dudict  Gouvernement,  cappilaines  des  places  d'i- 
celluy,  et  à  tous  autres  justiciers,  officiers  et  sub- 
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jeclz  qu'il  appartiendra,  quilz  et  chacun  deux  res- 
pectivement ayent  à  obeyr  et  respecter  iceliuy  sieur 
de  Villequier,  es  choses  qui  leur  ordonnera  pour 
noslre  service  deppendans  de  sad.  charge,  tout  ainsy 
que  à  nostre  propre  peisonne. 

tr  Mandons  en  oultre  à  noz  amez  et  féaux  Conseil- 
lers les  Trésoriers  de  nostre  Espargne,  ])resens  et 
advenir,  qu'ilz  payent,  baillent  et  délivrent,  ou  facent 
payer,  bailler  et  dellivrer  aud.  sieur  de  Villequier 
lesd.  g'iiges  et  pensions  à  ladicte  charge  apparlenans, 
doresnavant  par  chacun  an,  aux  termes  et  en  la 
manière  acoustumée.  Lesquelz  en  rapportant  cesd. 
présentes  ou  vidinius  d'icelles  pour  une  foiz  et  quic- 
tance  d'ycelluy  sieur  de  Villequier  sur  ce  suffisante, 
seullement,  nous  voulions  esire  passez  et  allouez  en 
la  desponce  de  leurs  comples  et  rabatuz  de  nostred. 
Espargne  par  nos  amez  et  féaux  les  gens  de  noz 
Comptes,  ausquelz  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans 
aulcune  difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tes- 
moing  de  quoy,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
nostre  propre  main,  et  à  icelle  faict  mettre  nostre 
scel. 

«Donnéà  Orléans,  le  neufiesme  jour  de  Novembre 
l'an  de  grâce  mil  v"  soixante  dix  neuf,  et  de  nostre 
règne  le  sixiesme 

Signé  :  'f HENRY. 

Et  sur  le  reply  est  escript  : 

tfPar  le  Roy,  Brulart.h 
Scellée  du  grand  scel  de  cyre  jaulne. 

Et  à  costé  est  escript  : 

tr Loues,  publiées  et  registrées,  oy  et  requérant  le 
Procureur  gênerai  du  Roy,  pour  le  sieur  de  Villequier 
y  desnommé  joyr  et  user  du  contenu  en  icelles, 
ainsy  et  en  la  forme  et  manière  que  ses  prédéces- 
seurs, Lieutenans  pour  le  Roy  et  Gouverneurs  en  la 
ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  en  ont  bonnement,  j 
justement  et  raisonnablement  joy  et  usé,  sans  s'en- 
tremettre aucunement  de  la  jurisdiction  contan- 
cyeuse,  tenant  ncanlmoings  la  main  forte  à  ce  que 
le  Roy  soit  révéré,  honnoré  et  obey  en  la  justice 
qui  est  la  puissance  ordonnée  de  Dieu,  en  sorte  que 
la  force  luy  demeure  et  que  le  pauvre  peuple, 
mesmes  demourant  ès  villaiges  et  plat  pays,  soit 


Le  texte  dos  provisions  do  Roné  do  \  illoijiiior  so  Iroiivo  austi  Irnnscril  sur  lo  Iroisiènic  volume  d :'S  ordoiinancos  di'  Iteiiri  III, 
cnreyislrées  au  Parlcnionl  de  I*aris.  {Archives  nal.,  X'*  8G3/i,  fol.  Sa'i.)  L'arrêt  de  rccoplion  par  la  Cour  du  nouveau  (Jouvenietir 
de  l»aris  [Idem,  V  iGOO,  date  du  h  janvier  i58o)  a  été  imprimé  par  dom  l'"élibieti  [Uiitnirc  de  la  ville  de  Paris,  in-folio,  1725, 
I.  V.  Pi-euvos,  m ,  p.  10). 
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aidé,  sccouiTu ,  soullaif;e  et  deircndu  de  loultes  foulles 
et  oppressions. 

ff  A  Paris  en  Parlement,  le  iiir"  jour  de  Janvier 
rnil  iiii"." 

Signé  :  rcDuTILLET.-» 
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Apprès  lecture  desquelles  lettres  l'aictes  par  le 
Greffier  de  ladicte  Ville  ou  son  commis,  led.  sieur 
Gouverneur  a  prins  la  collation  audirt  lloslel  de 
Ville,  et  ce  faict,  chacun  s'est  retiré. 


CCLXXVI.  —  Reglemem  pour  lv  garde  et  tlition  de  la  Ville, 

24  janvier  i58o.  (Fol.  aii  v".) 


rrLe  Roy  veult  et  commande  très  expressément 
au  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  que  dès  aujourd'huy  ilz  facent  faire  une 
recherche  generalle  et  particuUiere  par  touttes  les 
maisons  de  cested.  Ville  et  faulxhourgs,  pour  sçavoir 
et  entendre  au  vray  quelles  gens,  tant  des  habitans 
que  autres  allans  et  venans,  y  sont,  en  faire  faire  une 
description  par  chacune  dizaine,  chargeant  les  dizi- 
niers  et  Quartcniers  de  ne  faillir  de  reveoir  tous  les 
jours  lesd.  roolles  et,  à  mesure  que  quelques  ungs 
changeront  de  maison  ou  logis,  ou  yront,  ou  vien- 
dront, arriveront  ou  sortiront  de  cestedicte  Ville,  le 
changer  aussy  sur  lesd.  roolles;  et  par  chacun  jour 
iceulx  diziniers  ou  Quarteniers  ne  fauldront  de  porter 
audict  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  lesd.  roolles 
et  ung  mémoire  à  part  de  ceulx  qui  seront  logez 
et  aussy  de  ceulx  qui  seront  arrivez  et  de  ceulx 
qui  seront  partiz  de  cestedicte  Ville.  Et  pour  ce  que 
ceux  qui  tiennent  hostelleryes  ou  chambres  lo- 
quentes  reçoipvent  indilTeramment  touttes  personnes 
à  loger,  il  est  mandé  audict  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  charger  très  expressément,  et  sur 
peine  d'amende  arbitraire  pour  la  première  foiz,  et 
(le  punition  corporelle  pour  la  seconde,  à  Pencontre 
(lesd.  qui  tiennent  hostelleryes  et  chambres  lo- 
quentes,  de  ne  faillir  par  chacun  jour  advertir  lesd. 
dixiniers  de  chacun  quartier  de  ceux  qui  seront  ar- 
rivez et  logent  ès  dictes  hostelleryes  et  chambres 
loquentes,  pour  aussy  tost  et  dès  le  jour  mesme  faire 
par  lesd.  dixiniers  lesdictz  roolles  de  chacun  quar- 
tier, et  les  porter  tous  les  jours  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

"Veult  et  commande  aussy  Sad.  Majesté  à  iceulx 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  mettre,  tous 


les  jours,  à  chacune  des  portes  de  cested.  Ville  deux 
des  bourgeois  d'icelle,  sans  aulcunes  armes,  qui 
tiendront  assiduitté  ausd.  portes,  dcpuys  le  mallin 
que  Ton  ouvrira  la  porte,  jusques  ad  ce  quelles 
soyent  fermées;  lesquelz  verront  et  observeront  ceux 
qui  vont  et  viennent,  autres  que  les  habitans  ordi- 
naires de  ladicte  Ville  et  fauxbourgs,  faisant  faire  par 
lesdictz  bourgeois  ung  roolle  par  chacun  jour  desd. 
qui  entreront  et  sortiront,  autres  que  les  habitans. 
Iceux  bourgeois  signeront  lesd.  roolles  et  les  bail- 
leront audict  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
lesquelz  seront  tenuz  de  veoir  et  considérer  tous  les 
jours  lesd.  roolles,  tant  desd.  deux  bourgeois  qui 
auront  esté  le  jour  à  chacune  porte,  que  ceulx  que 
lesd.  dixiniers  et  Quarteniers  leur  porteront  aussy 
des  personnes  qui  seront  venuz  loger  ou  seront  des- 
logez de  leursd.  dizaines  et  quartiers,  pour  par 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  venir  le  lan- 
demain  mattin  apporter  ung  sommaire  roolie  de 
ceux  qui  seront  arrivez  et  sortiz,  et  ceux  aussy  qui 
auront  changé  de  logis  et  de  quartier,  à  Monsieur 
de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de 
Sa  Majesté  en  cested.  ville  de  Paris  et  Isle  de  France, 
qui  le  fera  entendre  à  Sadicte  Majesté.  Et  si  ledict 
sieur  de  Villequier  n'y  estoil,  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  le  feront  eulx  mesmes  en- 
tendre au  Roy. 

tt  VouUant  Sadicte  Majesté  que  tout  ce  que  dessus 
soit  très  soigneusement  faict  et  continué,  jusques 
ad  ce  que  autrement  en  soit  par  elle  ordonné. 

rr Faict  à  Paris,  le  dimenche  xxiiii"  jour  de  Jan- 
vier i58o.fl 

Ainsy  signé  :  tf  HENRY» 
Et  plus  bas  :  ffPiNART». 


28. 
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CCLXXVII.  —  Mandementz  pour  cest  effect. 

2  0  janvier  i58o.  (Fol.  aiS  r".) 


Dk  par  lk  Roï 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons 
que  vous  ayez  à  appeller  voz  cinquanteniers  et  dixi- 
niers  et  avecq  eulx  faire  incontinant  et  sans  delay 
rechercUe  generalle  et  particuUiere  par  toutes  les 
maisons  et  collèges  de  vostre  quartier  et  faulxbourgs 
d'icelluy,  pour  sçavoir  et  entendre  au  vray  quelles 
gens,  tant  des  habitans  que  aultres  allans  et  venans, 
y  a  en  chacune  maison.  Et  de  ce  faictes  rooUes  et 
description  au  vray  par  chacune  dizaine,  que  nous 
apporterez  incontinant  apprès  que  aurez  faict  ladicte 
recherche.  Lesqueiz  rooUes  vous,  avecq  vosd.  cin- 
quanteniers et  dixiniers  par  chacun  jour,  et  à  me- 
sure que  quelques  ungs  changeront  de  maison  ou 
logis,  yront,  viendront,  arriveront  ou  sortiront  de 
cesled.  Ville,  les  changer  aussy  sur  Icsdictz  roollcs 
que  nous  apporterez  ou  envoirez  par  voz  cinquante- 
niers ou  dixiniers  par  chacun  jour,  pour  en  charger 
ou  descharger  ledict  rooUe  que  nous  aurez  baillé 
de  vostred.  recherche,  avecq  ung  mémoire  à  part  de 
ceux  qui  seront  arrivez  et  de  ceulx  qui  seront  parliz 
d'icelle  Ville.  Et  en  ce  faisant  enjoignez  ou  faictes 
enjoindre  et  commander  par  vosd.  cinquanteniers 
ou  dixiniers  à  tous  ceulx  qui  tiennent  hostelleryes, 
chambres  garnyes  ou  à  louer  par  jour,  sepmaine, 
moys  ou  quartier,  de  ne  faillir  par  chacun  jour  de 


vous  advertir  et  bailler  par  escript  les  noms,  sur- 
noms, quallittez  et  demourances  d'iceux,  sur  peine 
aux  contrevenaus,  pour  la  première  foiz,  d'amende 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  pour  la  seconde, 
pour  aussy  tost  et  le  mesme  jour  nous  en  apporter 
par  vous,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  roolle  faict 
ainsy  que  dict  est. 

tr  Aussy  vous  metterez  ou  ferez  mettre  et  conduire 
par  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers  tous  les  jours, 
à  l'ouverture  de  chacune  des  portes  de  lad.  Ville, 
en  vostre  ordre  et  jour,  deux  notables  bourgeois  de 
vostredict  quartier,  sans  aulcunes  armes,  pour  tenir 
par  lesd.  bourgeois  assiduitté  ausd.  portes,  depuis  le 
matin  que  l'on  les  ouvrira,  jusques  à  ce  qu'elles 
soient  fcrme'es  par  lesd.  cinquanteniers  et  dixiniers, 
affin  de  veoir  et  observer  par  iceux  bourgeois  ceulx 
qui  vont  et  viennent,  autres  que  les  habitans  ordi- 
naires de  lad.  Ville  et  faulxbourgs,  lesqueiz  bourgeois 
seront  tenuz  faire  ung  roolle  de  ceux  qui  entreront  i 
et  sortiront  de  ladicte  Ville  par  chacun  jour,  à  pied  j 
et  à  cheval,  autres  que  lesd.  habitantz.  Lequel  roolle,  j 
ainsy  signe'  d'eux,  ilz  nous  apporteront  par  chacun  j 
jour  le  mattin  au  Bureau.  A  quov  ne  ferez  faulte,  j 
mais  tiendrez  la  main  à  l'exécution  du  présent  man- 
dement, selon  sa  forme  et  teneur,  le  plus  dilligem- 
ment  et  soigneusement  que  faire  se  pourra. 

(f Faict  au  Bureau,  le  xxv"  jour  de  Janvier  i58o.i 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


GGLXXVIII.  —  [Mesures  prises  pour  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes 

ET  LA  GARDE  DES  CLEFS.] 
3o  janvier  i58o.  (Foi.  245  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Affin  d'obvier  à  toutes  plainctes  et  inconveniens, 
deffences  sont  faictes  à  tous  les  portiers  de  ladicte 
Ville  de  s'entremettre  aulcunement  de  l'ouverture  et 
fermeture  desd.  portes,  sinon  en  la  présence  des  cin- 
quanteniers et  dixiniers  de  leurs  quartiers,  qui  leur 
en  bailleront  les  clefz  pour  ce  faire,  le  mattin  et  le 


soir;  et  apprès  lesd.  ouverture  et  fermeture  faictes 
par  lesd.  portiers  de  leurs  portes,  remettre  inconti- 
nant les  clefz  desdictes  portes  es  mains  desdiclz  cin- 
quanteniers et  dixiniers,  pour  les  rapporter  et  re- 
mettre aussy  tost  en  celles  des  Quarteniers  de  leurs 
quartiers  qui  en  ont  la  charge,  dcffendant  ausd. 
portiers  de  garder  la  nuict  lesd.  clefz,  ains  tenir  la 
main  par  iceulx  portiers  respectivement  à  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance;  et  où  lesd.  cinquante- 


[i58o] 

niers  et  dixiniers  ne  yroicnt  chacun  jour  ausd.  ou- 
verture et  fermeture,  nous  en  advertir,  affin  de  y 
pourveoir,  ainsy  que  verrons  bon  estre,  sur  peine 
ausd.  portiers  de  privation  de  leurs  estatz  et  com- 
missions. 

(tFaict  au  Bureau,  ce  xxx"  Janvier  mil  iiu".n 

'rPour  ce  qu'il  nous  a  esté  rapporté  que  l'on 
ouvre  la  nuict  les  portes  de  la  Ville,  contre  les  or- 
donnances et  sans  noslre  mandement,  affin  d'evitter 
à  ceste  faulte  et  obvier  aux  inconveniens  qui  en 
pourroient  advenir; 

rrll  est  ordonné  aux  sergens  et  Quarleniers  de  la- 
dicle  Ville  de  commander  leurs  cinquanteniers  et 
dixiniers  de  leurs  quartiers,  chacun  en  droict  soy, 
d'aller  par  chacun  jour  et  chacun  à  son  tour  et  ordre , 
conduire  les  deux  bourgeois  pour  la  garde  de  la 
porte,  selon  qu'il  est  porté  par  nostre  mandement 
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du  xxv*  jour  du  présent  moys,  et  par  mesme  moyen 
prendre  les  clefz  desdictes  portes,  dont  lesd.  Quar- 
teniers  ont  la  charge,  pour  les  ouvrir  le  mattin  et 
les  fermer  le  soir;  ce  faict,  les  rapporter  à  l'instant 
ausdictz  Quarteniers.  Ausquelz  Quarteniers  est  def- 
fendu  de  ouvrir  ne  faire  ouvrir  lesd.  portes,  depuys 
qu'elles  auront  esté  fermées  le  soir,  jusques  au  len- 
demain mattin,  sans  exprès  mandement  de  nous  ou 
présence  de  l'un  de  nous,  suyvant  les  antiens  rei- 
glemens  et  ordonnances  de  la  pollice  de  iadicte 
Ville,  et  à  ce  ne  faire  faulte,  sur  peine,  quant  ausd. 
cinquanteniers  et  dixiniers,  de  privation  de  leurs 
estatz  et  amande  arbitraire. 

(f Faict  au  Bureau,  le  xxx""'  jour  de  Janvier  mil 


V  iiir\  y> 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les  seize 
Quartiniers  de  Iadicte  Ville. 


GCLXXIX.  —  Règlement  pour  l\  FOinE  Sainct  Germain. 

3o  janvier  i58o.  (Fol.  a/i6  r°.) 


Memoijre  de  ce  que  le  Roy  veult  estre  faict  durant  la  pro- 
chaine foire  Saitict  Germain  des  Prcz^^K 

Premièrement 

fQue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  gar- 
dent et  facent  soigneusement  observer  le  reiglement 
que  Sa  Majesté  leur  feit  bailler  le  vingt  qualriesme 
de  ce  présent  moysC^',  et  commandent  très  expres- 
sément aux  cinquanteniers  et  dixiniers  des  faulx- 
bourgs  faire  rapport  par  chacun  jour  à  leur  Quar- 
tenier  de  touttes  personnes,  de  quelque  quallitté 
qu'ilz  puissent  estre,  qui  seront  arrivez  ausdictz 
l'auxbourgs  pour  y  loger,  affin  que  lesdictz  Quarte- 
niers en  advertissent  par  chacun  jour  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  lesd.  Eschevins  le 
sieur  de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai du  Roy  en  ceste  Ville  et  Isle  de  France,  et  s'il 
n'y  est,  le  Roy  mesme. 

«Que  tous  ceulx  qui  tiendront  hostellerye  ou  lo- 
{feront  en  chambre  et  tiendront  cabaretz  asseoir, 
seront  tenuz  de  le  déclarer,  deux  jours  auparavant  le 
commencement  de  la  foire,  au  bailly  dudict  Sainct 
Germain,  ès  mains  duquel  ilz  feront  le  serment  de 


faire  rapport  tel  que  dessus  ausd.  cinquanteniers  et 
dixiniers  par  chacun  jour,  durant  lad.  foii'e. 

rrQue  deffcnces  seront  faictes  de  ne  tenir  aulcun 
jeu  de  quilles  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

ff  Que  tous  hostes  et  autres  personnes  qui  se  mes- 
leront  de  loger  èsdictz  fauxbourgs  se  saisiront  aniia- 
blement  des  harquebuzes  et  pistollès  de  ceulx  qui 
logeront,  lesquelles  armes  ilz  mettront  ès  mains  des- 
dictz  Quarteniers,  cinquanteniers  et  dixiniers.  El  à 
faulte  de  ce  faire,  sera  condempné  chacun  hoste 
en  dix  escuz  d'amande,  avecq  deffence  de  ne  plus 
loger. 

ff  Le  Chevallier  du  Guet  fera  marcher  ses  gens  au 
quartier  de  Iadicte  foire,  depuis  sept  heures  du  mattin 
jusques  au  soir  que  la  porte  sera  fermée. 

(fEt  affin  que  les  marchans  puissent  estre  plus 
seurement  et  evitler  à  tout  desordre  à  leur  arrivée 
de  leur  marchandise,  et  aussy  durant  Iadicte  foire, 
ledict  Chevalier  du  Guet  y  départira  nombre  comp- 
tant de  ses  gens  aux  portes  de  la  halle  où  se  lient 
icelle  foire,  et  y  commandera  ung  de  ses  lieulenans 
qui  soit  bien  advisé,  pour  rendre  raison  de  ce  qui 
se  passera. 


Comparez  icf;  roglemonls  des  deux  anne'es  précédenles  pour  la  tenue  de  la  foire  Saint-Germain  (ci-dessus,  p.  169  et  )88),  t'A 
Ij.  Roiilland.  rLa  foire  Saint-Germain  pendant  les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  \Vr>.  [Mémoire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris, 
'•       1877,  in-8°,  p.  19.3  etsuiv.) 

Ci-dessus,  n"  CCLXXVI,  page  219. 
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f'Le  Roy  vcuit  aussy  que  le  Prévost  de  Paris  ne 
faille  de  faire  départir  les  commissaires  et  sergens 
en  trois  bandes,  pour  eulx  trouver  durant  ladicte 
foire  avecq  led.  Prévost  en  personne  et  ung  de  ses 
troys  Lieutenans  civil,  criminel,  particullier,  tous- 
jours  avecq  luy;  yront  et  viendront  par  les  endroictz 
de  lad.  foire,  pour  faire  et  faire  faire  les  captures 
et  pugnitions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve  des  mal- 
faicteurs.  Et  se  tiendront  les  commissaires  des  quar- 
tiers des  Cordelliers,  Saint  Cosme  et  Chappelle  Mi- 
gnon, chacun  en  leur  quartier,  depuys  six  heures 
jusques  à  huict  du  soir,  pour  avec  leurs  sergens 
evittcr  qu'il  n'advienne  quelque  scandai,  et  à  l'issue 
de  la  foire. 

«Voulant  aussy  Sa  Majesté  que  le  Lieutenant  Tan- 
chon  ne  faille  à  y  estre  par  chacun  jour  avecq  ses 
trente  archers  armez,  pour  tenir  la  main  forte  avecq 
lesd.  Prévost  de  Paris,  Lieutenans,  commissaires  et 
sergens  cy  dessus  déclarez.  Et  lorsque  l'on  commen- 
cera à  se  retirer  sur  le  soir,  led.  Tanchon  se  tien- 
dra avecq  sesd.  archers,  depuys  six  heures  jusques 
à  huict  heures,  dedans  ia  Ville  près  les  Cordelliers, 
careffour  Sainct  Cosme  et  Chappelle  Mignon. 

f'Sadicle  Majesté  veult  en  oultre  que  lesdictz  Pré- 


vost des  Marchans  et  Eschevins  donnent  ordre  que 
par  chacun  quartier  de  cested.  Ville  l'on  saiclie  qui 
y  loge,  et  pour  ce  faire,  sera  enjoinct  ausd.  cin- 
quanteniers  et  dixiniers  de  faire  chacun  jour  rapport, 
ausd.  cinquanteniers  de  ceux  qui  seront  logez  en 
leurs  cinquantaines  et  dixaines,  pour  puys  apprès 
estre  rapporté  par  lesd.  Quarteniers  ausd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  ainsv 
qu'il  est  porté  par  ledict  reiglement,  comme  aussy 
les  Commissaires  ou  Chastellet  de  Paris  feront  le 
semblable,  pour  faire  leur  rapport  audict  Prévost  de 
Paris,  afîin  qu'il  ne  loge  aulcune  personne  en  la- 
dicte Ville  et  faulxbourgs  que  Sa  Majesté  n'en  soit 
advertye. 

ffVoullant  aussy  Sa  Majesté  que  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  envoyent,  deux  ou  troys  jours 
avant  que  ladicte  foire  commence  et  durant  icelle, 
une  des  troys  compaignyes  des  archers  de  la  Ville 
ès  portes  Sainct  Germain,  carefour  Sainct  Cosme  et 
Cordelliers. 

tfFaict  à  Paris,  le  penultiesme  jour  de  Janvier 
1 58o. 

Signé:  «HENRY. 

Et  plus  bas  :  tcPiN.viiT.'i 


CCLXXX.  —  Pour  la  rédaction  de  la  Goustume  de  Paris. 

6  février  io8o.  [Vol.  2^7  v°. ) 


Du  vi'  jour  de  Febvrier  mil  v'^  iiii". 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Coustumes  de  la  Ville,  Prevoslé  et 
Viconté  de  Paris,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  de  Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Chomedey, 
de  Jumcauville,  de  Bragelongne,  Aubry,  Budé. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conciud, 


advisé  et  delliberé  que  le  cahier  desd.  Coustumes^'' 
sera  mis  ès  mains  de  Messieurs  Laisné,  Eschevin, 
Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  S;inguin, 
d'Hierre,  de  Brevant,  Conseillers  d'icelle  Ville,  et 
M"  Pierre  Prévost,  ancyen  Eschevin'-),  pour  veoir 
le  cahier  avecq  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers,  si  aulcuns  s'y 
veullent  trouver,  et  dont  ilz  seront  advertiz,  affia  de 
y  assister  et  faire  leur  rapport  des  diffîcultez  qu'ilz 
trouverront  en  l'assemblée  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Conseil  de  la  Ville,  qui 
pour  cest  effect  sera  faicte  derechef. 


CGLXXXI.  —  Assemblée  pour  la  revision  de  ladicte  Goustume. 

19  février  i58o.  (Fol.  3^7  v°.) 


Du  vendredy  xix^  jour  de  Febvrier  mil  v'  un". 
En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 


Le  texte  des  coutumes  générales  de  la  ville,  prévôté  et  vicomté  de  Paris  avait  été  revisé  et  arrêté  une  première  fois,  au  com- 
mencement du  xvi'  siècle,  dans  l'assemblée  des  trois  Étals  de  la  prévôté  et  vicomté,  tenue  le  37  mars  i5i  1  n.  s.  (Voir  Bourdot  de 
l^ichebourg,  A'ourcau  Coulumicr  général,  Paris,  172/1,  U  vol.  in-fol.,  t.  III,  p.  1  etsuiv.) 

Pierre  Prévost  avait  rempli  les  fondions  d'Échevin  de  ir)6/i  à  1566. 


[i58o] 

entendre  le  rapport  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
la  Ville,  depputlez  en  l'assemble'e  dernière  pour  la 
revision  de  la  Couslume  de  la  Prevosté  et  Viconté 
de  Paris et  sur  ce  adviser  et  conclure,  ensemble 
sur  lesgrandz  deniers  deubz  par  le  Clergé  de  France 
à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubrav,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Laisnë,  Eschevins; 

Président  Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Cho- 
medey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery, 
Sanguin,  Leprebstre,  Bude',  Duchemyn,  de  Brevant, 
Conseillers. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
clians  a  remonstre',  ainsy  qu'il  feit  lundy  dernier 
en  rassemblée  desd.  sieurs  Conseillers  de  la  Ville, 
assemblez  céans  pour  la  revision  de  la  Coustume  de 
la  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  que  conli- 
iiuant  par  lui  la  poursuytte  du  payement  des  arre- 
raiges  des  rentes  deubes  par  le  Clergé  à  icelle  Ville, 
lant  envers  Sa  Majesté  que  ceulx  dudict  Clergé,  il  a 
eslé  adverty  que  ledict  Clergé  estoit  prest  d'entrer  en 
contract  avecq  Sa  Majesté  pour  raison  de  ce;  et  pour 
ce  qu'il  craignoit  qu'il  y  eust  audict  contract  au- 
cunes clauses  contraires  aux  contractz  et  obligations 
que  ladicle  Ville  a  coiiti'e  ledict  Clergé,  auroyt  pryé 
la  compaignie  adviser  si  l'on  en  demanderoit  com- 
munication avant  qu'il  fust  passé,  affin  de  le  de- 
batlre,  s'il  faisoit  aulcun  préjudice  à  icelle  Ville, 
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où  s'ilz  presumeroient  tousjours  le  paiement  de  ce 
qui  est  deu  à  icelle  Ville. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  arresté  que  très  Immbles  remons- 
trances  seront  faictes  à  Sa  Majesté  par  ladicte  Ville, 
assistez  desd.  sieurs  Conseillers,  des  grandes  plainctes 
et  clameurs  que  le  pauvre  peuple  faict  à  icelle  Ville 
par  cbacun  jour  pour  le  deffault  de  payement,  sans 
demander  aucune  communication  dudict  prétendu 
contract;  mais  pour  les  causes  dessusdictes  et  autres, 
supplier  très  bumblement  Sad.  Majesté  avoir  pitié 
de  son  pauvre  peuple,  et  permettre  à  icelle  Ville 
faire  exécuter  ses  contractz  contre  ledict  Clergé,  el 
si  ledict  Clergé  avoit  faict  ou  faisoit  cy  apprès  aul- 
cune  chose  contre  lesd.  contractz,  protester  de  nul- 
litté  de  tout  ce  qu'ilz  pourroient  faire  au  préjudice 
d'iceux  contractz. 

Et  pour  le  regard  desd.  Coustumes,  a  esté  arresté 
que  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  aucungs  ancyens  (Conseillers  d'icelle  Ville 
assisteront  à  la  revision  et  lecture  desd.  Coustumes 
en  la  grand  salle  de  l'Evescbé  de  Paris,  où  ilz  re- 
monstreront  ce  qu'ilz  verront  bon  estre,  et  qui  a 
esté  advisé  céans  sur  lesdictes  Coustumes  pour  la 
conservation  des  previlleiges,  franchises  et  libertez 
des  bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle  Ville,  et 
à  ceste  fin  demanderont  séance  en  ung  bancq  à 
part,  lant  pour  euk  <|ue  lesd.  sieurs  Conseillers  et 
autres  y  mandez  de  la  part  de  ladicte  Ville. 


CGLXXXII.  —  M'  Marin  Leber,  controlleur  du  greinier  à  sel  de  Mante, 

COMMIS  À  LA  RECEPTE  DES  DIX  SOLZ  POUR  POISE  DE  SEL. 

99  février  1 58o.  (Fol.  a'i8  v".) 


trVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
l\l°  Marin  Leber,  Controlleur  du  Grenier  à  sel  de 


Mante  par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme 
feu  M"  Denys  Gueniier  nous  auroit,  estant  près  de 


Cette  nouvelle  révision  commença  dès  le  mardi  2a  février,  sous  la  présidence  de  Christophe  de  Thou,  premier  Président.  Les 
Irois  États  de  la  ville,  prévôté  et  vicomlé  de  Paris  étaient  réunis,  en  fort  nombreuse  assislance,  dans  la  grande  salle  de  l'évèché  de 
Paris  (raccommodée  à  cest  on'ocln.  (P.  de  L'Esloile,  Mémoires-journaux,  édit.  Jouaust,  in-8°,  t.  I,  p.  35i.)  Les  commissaires  du 
Roi,  désignés  par  lettres  patentes  du  i5  décembre!  1079,  étaient,  outre  îe  Premier  président,  maîtres  Claude  Anjorrant,  Mathieu 
Charlier,  Jacques  Viole  et  Pierre  de  Longueil,  conseillers  au  Parlement.  Le  Bureau  de  la  Ville  était  représenté  par  le  Prévôt  des 
Marchands,  Irois  Échevins,  Jean  Leconle,  Jean  Gédoin  et  Pierre  Laine,  le  Procureur  du  Roi  Pierre  Perrot,  et  cinq  des  conseil- 
lers :  Philippe  Le  Lièvre,  Jacques  Paillart,  s'  de  Jumeauville,  Dreux  Budé,  Jacques  Sanguin,  s"^  de  Livry,  et  Claude  Aubry.  Le 
procès-verbyl  des  assemblées  et  le  texte  complet  de  la  nouvellr'  rédaction,  déposés  au  grcllc  du  Parlement,  le  37  août  i58o  seu- 
lonicnt,  ont  été  imprimés  par  Bourdol  de  Ricliebourg.  (Nouveau  Coulmnicr  général,  in-fol.,  t.  III,  p.  29-91!.)  On  y  trouve  une 
liste  des  auteurs  qui  ont  publié  des  commentaires,  notes  ou  observations  sur  ces  coutumes  réformées. 

C'est-à-dire  le  1  5  février.  Le  Registre  ne  donne  pas  le  procès-verbal  de  cette  séance. 

L'original  de  la  requête  de  Martin  Leber  avec  le  consentement  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  sauf  la  réserve  des  cautions, 
est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nal. ,  H  1881.)  Thomas  Lefubvre,  gendre  do  Denis  Guernier,  n'avait 
exercé  sa  coumiiss^on  que  pendant  quelques  mois.  Celle-ci,  en  edél ,  qui  a  été  transcrite  sur  le  présent  Registre,  purle  la  date  du 
ai  août  1579.  (Voir  ci-dessus,  n'  CCLVIl,  p.  ao'i.) 
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sa  fin,  faicl  supplier  et  requérir,  en  considération 
de  ses  services  et  du  long  temps  qu'il  avoit  exercé 
fidellement  la  commission  à  faire  la  rocepte  du  droict 
de  passeport  de  dix  solz  lournoys  pour  poise  de  sel, 
que  ceste  ville  de  Paris  prend  sur  tous  les  bapteaux 
chargez  de  sel  passans  soubz  les  pontz  de  la  \'ille 
de  Mante,  voulloir  recepvoir  et  admettre  au  faict 
et  maniement  d'icelle  M'  Thomas  Le  Febvre,  gendre 
dudict  Guernier,  ce  que  nous  luy  aurions  liberalle- 
ment  accordé,  et  de  faict  aurions  en  sa  faveur  admis 
et  receu  en  l'exercice  de  ladicte  commission  icelluy 
Lefebvre,  qui  depuys  deux  jours  seroit  aile'  de  vye  à 
trespas. 

«A  ceste  cause,  icelluy  Leber  nous  supplioit  et 
requeroit  que ,  en  contemplation  des  causes  et  moyens 
qui  nous  auroient  meu  et  incitté  parcy  devant,  à  la 
requeste  dudict  feu  Guernier,  de  conférer  ladicte 
commission  et  rcceple  à  icelluy  feu  Lefebvre,  son 
gendre,  il  nous  pleust  icelle  mesme  commission  vac- 
canle,  comme  dict  est,  luy  bailler  et  commettre,  es- 
tant aussy  gendre  dudict  feu  Guernier,  pour  en  pareil 
exercer  aux  mesmes  honneurs  et  droictz  que  ses  de- 
vancyers,  lequel  comme  homme  capable  de  ladicte 
commission  se  sçaura  à  nostre  gré  et  contentement 
fidellement  acquicter  d'icelle.  Sur  laquelle  requeste 
oïz  et  consentàns  les  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Vdle  et  Recepvcur  d'icelle,  et  apprès  avoir  aussy  veu 
ia  commission  dellivrée  audict  M"  Thomas  Lefebvre, 
le  xxi°  jour  d'Aoust  dernier  passé; 

rtNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  avons  ledict  M''  Marin  Leber  commis  etes- 
tably,  commettons  et  cstablissons  par  ces  présentes 
à  faire  ladicte  recepte  audict  lieu  de  Mante,  cueillir 
et  recepvoir  soubz  la  main  de  ladicte  Ville  led.  aide 
de  dix  solz  tournoys  pour  et  sur  chacune  poise  de 
sel  amenée  coniremont  la  rivière  de  Seyne,  au  des- 
sus et  oultre  les  limitles  du  Grenier  à  sel  de  Ver- 
non,  ledict  ayde  ordonné  par  le  Roy  eslre  cueilly  et 
levé  soubz  la  main  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  em- 
jiloier  et  convertir  aux  fortitfications  et  réparations 
des  fossez,  portaux,  rempartz,  quaiz,  fonteines,  bas- 
timenl  et  edifïice  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  en 
joïr  par  ledict  M"  Marin  Leber  tant  et  si  longuement 
(jue  ledict  aide  aura  cours,  ou  qu'il  nous  plaira  et 
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à  noz  successeurs,  à  commencer  du  jour  et  datte  de 
ces  présentes,  ainsy  qu'il  est  cy  après  mentionné, 
à  la  charge  d'exercer  par  icelluy  Leber  en  personne 
ladicte  commission  bien  et  deuement,  et  faire  venir 
ens  les  deniers  d'icelle  recepte  dudict  aide  de  dix 
solz  pour  poise  de  sel,  et  iceux  deniers  bailler  et 
paier  en  ceste  ville  de  Paris  au  Receveur  de  cested. 
Ville  par  chacun  quartier,  durant  le  temps  qu'il 
exercera  et  vacquera  au  faict  de  ladicte  commission, 
à  ses  propres  cousfz  et  despens,  et  selon  le  con- 
troolle  qui  en  sera  faict  par  led.  ControoUeur  com- 
mis par  ladicte  Ville  audict  Mante  seullement  et 
sans  aultre  veriffication  de  la  recepte  desd.  deniers. 
Et  pour  ce  faire  bien  et  deuement,  et  dilligemment 
accomplir  le  contenu  en  la  présente  commission, 
nous  luy  avons  taxé  et  ordonné,  taxons  et  ordonnons 
par  ces  présentes  la  somme  de  trente  troys  cscuz 
vingt  solz  par  cliacun  an,  evallué  à  la  somme  de 
cent  livres  tournoys  que  soulloit  avoir  led.  feu 
M"  Thomas  Le  Febvre;  à  icelle  somme  avoir  et 
prendre  par  ses  mains  des  deniers  dudict  aide,  à  la 
charge  toutesfois  que  ledict  Leber  fournira  de  bonnes 
et  suffisantes  cauxlions,  certiffices  par  devant  les 
juges  royaulx  de  Mante  au  Recepveur  de  cested. 
ville  de  Paris,  dedans  troys  sepmaines  prochaine- 
ment venant.  Auquel  M^  Marin  Leber  avons  permis 
et  permettons  par  ces  présentes  faire  touttes  saisyes, 
arrestz,  signiffications  et  autres  exploictz  de  justice 
sur  les  battcaux  de  sel  passans  oultre  et  au  dessus 
dudict  lieu  de  Mantes  et  limiltes  dudict  (irenier  à 
sel  de  Vernon,  sans  avoir  acquiclé  ledict  aide  de  dix 
solz  lournoys  sur  chacune  poise  de  sel,  pour  la  con- 
servation des  droictz  d'icelluy  aide.  Et  pour  ce  faict, 
luy  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous 
qu'il  appartiendra,  requerans  tous  autres,  que  à 
icelluy  M^  Marin  Leber  en  exerceant  le  faict  de 
sadicte  commission,  ilz  obéissent  et  entendent  dil- 
ligemment et  luy  prcstent  et  donnent  conseil, 
confort,  aide  et  prisons,  sy  mesticr  est  et  requis  en 
sont. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris,  le 
dernier  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz.  T) 


CGLXXXllL  —  Obsèques  du  Roy  de  Portugal. 


Lo  vingt  huictiesme  jour  de  Mars  mil  v'^  nu", 
troys  heures  de  rellevée.  Messieurs  les  Prévost  des 


28  mars  i58o.  (Fol.  2^9  r°.) 

Marchans,  Escbevins,  Greffier,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  suivant  la  se- 


[i58o] 

monee  qui  leur  en  auroyt  esté  faicte  auparavant  par 
le  Roy  et  mandemens  par  eub:  envoyez  ausd.  sieurs 
Conseillers  et  Quarteniers  d'icelle  Ville ,  pour  assister 
aux  obsecques  et  funérailles  des  feuz  Roys  de  Portu- 
galseroient  partiz  en  leurs  habitz  noirs  de  l'Hos- 
tel  de  ladicte  Ville,  estant  les  archers,  arbalestiers, 
pistoUiers  et  harquebuziers  el  sergens  devant,  vesfuz 
de  leurs  hocquetfons  et  robbes  de  lyvrées,  et  allèrent 
en  leglise  de  Paris,  oii  leur  fut  baillé  séance  aux 
haultes  chaizes  du  coslë  senestre,  duquel  costé  es- 
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toient  Messieurs  des  Comptes  et  Court  des  Aides,  et 
de  l'autre  à  main  dextre  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement.  Et  furent  chantez  Vespres  de  mortz,  et 
puys  s'en  allèrent. 

Et  le  landemain,  environ  neuf  heures  du  mattin, 
retournèrent  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  accompaignez  comme  dessus,  en  lad. 
église,  et  en  mcsme  séance,  où  fut  faict  le  service 
en  la  manière  accoustumée. 


GCLXXXIV.  —  Police  pour  le  bois. 

29  avril  i58o.  (FoL  aig  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffAffin  d'obvier  aulx  exactions  qui  se  commettent 
chacun  jour  en  la  voicture  des  boys  de  chauffaige, 
qui  est  chacun  jour  prins  et  enlevé  ès  portz  de  ceste 
Ville,  faisons  expresses  inhibitions  et  deffences  à 
tous chartiers  frequentans  lesd.  portz,  de  ne  charger 
ne  souffrir  charger  aulcung  bois  gros  ou  menu  de- 
dans leurs  charrettes,  qui  ne  soient  au  préalable 
I    d'acord  avecq  les  bourgeois  ou  aultres  qui  auront 
I    achepté  ledict  bois  du  pris  qu'ilz  auront  pour  la 
'1    voicture  d'icelluy,  qui  sera  assavoir  de  chacune  voye 
I    de  boys  gros  ou  menu,  ès  lieux  circonvoisins  desd. 
portz,  six  solz  tournois,  ès  lieux  plus  eslongnez, 
huict  solz  tournois,  et  ès  lieux  qui  seront  plus 
I    loing  par  le  circuit  de  ceste  Ville,  dix  solz  tournois, 
I    hors  mis  quant  il  faudra  aller  des  portz  de  Grève 
[    et  Escolle  jusques  au  Mont  Saincle  Geneviefve  et 
I   ès  fauxbourgs,  dont  ilz  auront  pour  chacune  voye 
|i    douze  solz  tournois,  sans  qu'ilz  en  puissent  prendre 
!    directement  ou  indirectement  plus  grand  pris ,  sur 
'   peine  du  fouet  et  de  confiscation  de  leurs  chevaulx 
et  charrettes. 


rrEt  afiin  qu'il  n'y  puisse  estre  commis  aulcung 
abbuz ,  est  enjoinct  aux  jurez  mosleurs  de  bois  et 
gaingnedenyers  qui  seront  de  la  besongne,  de  y 
tenir  la  main,  et  ne  compter  et  mettre  les  boys  ès 
dictes  charrettes  que  lesd.  chartiers  n'ayent  en  leur 
présence  esté  d'acord  de  mener  ledict  bois  ès  lieux 
et  pour  les  priz  cy  dessus  declairez,  sur  peine  ausd. 
mosleurs  et  gaingnedeniers  de  suspention  de  leurs 
estatz,  amande  arbitraire  et  de  respondre  en  leurs 
propres  et  privez  noms  des  frauldes  qui  y  pourront 
estre  commises.  Deffendant  aussy  très  expressément 
aux  crocheteurs  et  desbardeurs  de  prendre  ne  exiger 
plus  de  deux  solz  tournois  de  chacune  voye  de  boys 
gros  ou  menu,  qu'ilz  metteront  du  batteau  à  terre, 
et  aux  gaingnedeniers  qui  metteront  dedans  la  cha- 
rette  de  prendre  plus  grand  sallaire  que  celluy  qui 
leur  est  ordonné  par  l'ordonnance,  le  tout  sur  peine 
du  fouet  et  d'amande  arbitraire.  Et  à  ce  que  aulcun 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  pré- 
sente ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  pu- 
blicq  èsd.  portz. 

ff Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix''  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz.  -n 


i  Le  registre  capituiaire  porte  que  le  service  fut  célébré  à  Notre-Dame,  pour  les  deux  derniers  rois  de  Portugal,  Sébastien  et 

I  Henri  I",  ce  dernier  décédé  le  3i  janvier  i58o ,  après  un  règne  de  dix-sept  mois.  Il  était  le  cinquième  fils  du  roi  Emmanuel  le  For- 
tuné et  de  Marie  de  Castille,  sa  seconde  femme.  Né  le  3i  janvier  i5i3,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Couronnés,  successivement  ar- 
chevêque de  Braga,  de  Lisbonne  et  d'Evora,  grand  inquisiteur  de  la  foi,  il  avait  été  proclamé  roi  aussitôt  qu'on  out  appris  la  nouvelle 
de  la  défaite  et  de  la  mort  de  Sébastien,  son  petit  neveu,  tué  le  U  août  1.578,  dans  un  combat  livré  aux  Maures  d'Afrique.  (Art  de 
vérifier  les  dates,  in-fol.,  t.  I,  p.  788.)  La  messe  des  morts  fut  célébrée,  le  39  mars,  par  l'évêque  de  Paris,  en  présence  de 
plusieurs  princes  de  sang,  des  membres  du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  recteur  de  l'Université,  des  Prévôt  des  Map- 
j  chands  et  Echevins,  etc.,  et,  au  milieu  de  l'office,  l'oraison  funèbre  des  deux  rois  fut  prononcée  par  M.  de  Saint- Germain,  chanoine 
théologal  de  l'église  de  Paris.  {Archives  nat.,  LL  i63,  fol.  108.) 
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GCLXXXV.  —  Résignation  de  Monsieur  le  Président  Faulcon 

DE  son  ESTAT  DE  CONSEILLER  DE  ViLLE ,  AU  PROUFFICT  DE  MoNSIEUR  DE  MaRLE. 

10  iDai  ifjSo.  (Fol.  2/19  v".) 


Du  x°  jour  de  May  mil  v"  un". 

En  assemblée  faicte  ie  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchaus , 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  Monsieur  le  Pré- 
sident de  Faulcon  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville  au  nom  et  proffict  de  Monsieur  de  Marie 
Conseiller  du  Roy  en  la  Court  de  Parlement,  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Eschevins; 

De  La  Place,  Hennequin,  de  Sainct  Germain,  de  Bra- 
gelongnc,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  de 
Chomedey,  Bude' ,  Le  Prévost ,  Du  Chemin ,  Conseillers. 


En  laquelle  assemble'e,  apprès  que  M".  .  .  t^)  Vi- 
ger,  procureur  speciallement  fondé  de  lettres  de 
procuration  dudict  sieur  Président  de  Faulcon, 
dattée  du  vif  jour  du  présent  moys,  signée  Pu- 
thomme  etDepoche,  notaires,  et  en  vertu  de  ladicte 
procuration  dont  lecture  a  esté  faicte,  a  resigné  en 
ladicte  conipaignye  ledict  estât  et  office  de  Conseil- 
ler de  Ville  dudict  sieur  Président,  au  nom  et  proffict 
dudict  sieur  de  Marie,  suppliant  icellc  compaignye 
admettre  ladicte  résignation. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delliberé  que  ladicte  résignation 
devoit  estre  et  a  esté  admise  en  faveur  dud.  sieur  de 
Marie,  comme  suffisant,  capable  et  digne  dudict  es- 
tât et  office. 


CGLXXXVL  —  Estalonnage  d'un  poidz  pour  la  VILLE  DE  Sainct  Jehan  de  Laone. 

ilt  mai  i58o.  (Fol.  960  v°.) 


ff  Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  par  M"  Guy  Brethaigne,  docteur  es 
droictz,  Pierre  Philippes,  Eschevins,  Jehan  Cuyer, 
procureur  scindic,  et  Balthazard  Charmeau,  tous 
depputez  de  la  ville  de  Sainct  Jehan  de  Laone  que 
par  arrest  du  xxviu''jour  d'Apvril  dernier,  résultas  et 
ordonnances  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  des  cinq  et 
septiesme  jours  du  présent  moys  de  May,  données 
entre  lad.  ville  de  Sainct  Jehan  de  Laone,  d'une 


part,  et  la  ville  de  Dijon,  d'autre,  auroit  esté  or- 
donné que  aux  halles  d'icelluy  Sainct  Jehan  de  Laone 
seroit  estably  ung  poidz  publicq,  selon  et  pour  les  j 
causes  contenues  èsd.  arrestz,  resultalz  et  ordon-  j 
nances,  et  que  les  poidz  seroient  estallonncz  et  ad- 
justez  sur  ceux  de  ceste  ville  de  Paris;  pour  lexe- 
cution  desquelz  arrestz,  résultas  et  ordonnances  en 
auroient  faict  donner  assignation  par  devant  nous, 
audict  Bureau,  à  M"  François  Procès,  Eschevin  et 


Claude  de  Faulcon  de  Riz,  fils  d'Alexandre  de  Faulcon,  originaire  de  Montpellier,  et  de  Françoise  d'Albiac,  fille  du  premier 
Président  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lanf^uedoc,  avait  été  reçu  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  11  janvier  15G7,  puis 
Président  aux  Enquêtes,  le  ili  mars  1679,  et  enfin  premier  Président  du  Parlement  de  Rennes,  en  1587.  Il  était  Conseiller  de  ia 
ville  de  Paris,  depuis  le  27  octobre  1576  seulement,  en  remplacement  de  Louis  Huault  de  Montraagny,  son  beau-père.  (Ci-dessus, 
p.  Sa;  voir  aussi  le  tome  VI  de  celte  collection,  p.  98,  note  à.) 

Christophe  Hector,  dit  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  de  Perreuse  et  de  Beaubourg,  troisième  fils  de  René  Hector,  s' de 
Perreuse,  et  de  Nicole  de  Marie,  fille  de  Jean  de  Marie,  seigneur  de  Versigny.  Son  oncle  maternel  et  parrain,  Christophe  de  Marie, 
conseiller  clerc  au  Parlement  et  chanoine  d'Avranchos,  décédé  en  i56."î ,  l'avait  institué  son  héritier  universel,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  et  les  armes  de  Marie.  Christophe  Hector  de  Marie  fut  reçu  Conseiller  lai  au  Parlement  de  Paris,  le  20  janvier  1070;  il  fut 
aussi  Conseiller  du  Roi  et  des  Conseils  et  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  son  hôtel.  11  eut  de  son  premier  mariage  avec  Antoinette 
Briçonnet  une  seule  fille,  et  du  second,  contracté  avec  Madeleine,  fiUo  de  Guillaume  Barthélémy,  s"^  de  Beauverger,  trois  fils  et  une 
fille.  Il  porta  ses  armes  ccartelées  au  1  et  4  d'azur  à  trois  tours  d'or  qui  est  de  Hector;  au  2  et  3  d'argent  à  la  bande  do  sable, 
chargé  de  trois  molettes  d'argent,  qui  est  de  Marie.  (F.  Blanchard,  les  Prcsidens  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  16^7,  in-fol., 
p.  95  et  96;  Moréri,  Grand  d.ict.  hist.,  t.  VII,  p.  268.)  Son  frère  aîné,  Nicolas  Hector,  seigneur  de  Perreuse,  fut  élu  Prévôt  des 
Marchands  en  1  58G. 

Le  prénom  est  en  blanc. 
(*'  Saint- Jean-de-Losne,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Beaune  (Côle-d'Or). 


depputté  de  ladicte  ville  de  Dijon,  par  O  Du- 

mont,  huissier  audict  Conseil  d'Estat,  aux  jours  et 
heures  raentionne'es  par  l'exploict  de  signiffication 
dudict  Dumont  huissier,  affin  de  veoir  procedder  à 
iestallonnaige  desd.  poidz  quilz  auroient  faict  faire, 
et  ce  sur  l'original  de  celluy  de  cestedicte  ville  de 
Paris'-'.  Nous  requerans  à  ce  vouUoir  vacquer,  ce 
que  leur  aurions  accorde. 

tf  Et  pour  ce  faire,  aurions  mandé  Jehan  Leblanc, 
juré  balensier  en  cested.  ville  de  Paris,  demeurant 
rue  Darnetail'^s  aagé  de  trente  huict  ans  ou  envi- 
ron, et  Mathieu  Gilvin,  aussy  ballensier,  demourant 
en  icelle  ville  de  Paris,  i^ue  de  la  Ferronnerye, 
aagé  de  quarante  ans  ou  environ;  et  à  iceulx  faict 
faire  commandement,  par  Tun  des  sergens  de  ladicte 
Ville,  de  comparoir  audict  Bureau  et  apporter 
l'estallon  original  duquel  Ton  a  accoustumé  poiser 
chacun  jour  ordinairement  en  cested.  Ville  de  Paris, 
de  tout  temps  et  anciennetté,  ce  que  lesd.  Leblanc 
et  Gilvin  auroient  fait.  Et  seroient  tousjours  compa- 
ruz  aux  heures  assignées  par  led.  Dumont  à  ceux 
de  ladicte  ville  de  Dijon,  pour  veoir  faire  ledict 
estallonnaige,  comme  aussy  auroient  faict  lesd.  Es- 
chevins  et  deppultez  de  Sainct  Jehan  de  Laone  et 
non  ceux  d'icellc  ville  de  Dijon,  qui  ne  seroient 
aucunement  venuz  ny  comparuz,  iceux  toutesfois 
tousjours  attenduz  jusques  à  ce  jour  d'huy,  cinq 
heures  de  rcllevée.  Apprès  laquelle  heure  sonnée, 
en  leur  absence,  et  en  la  présence  et  ce  requérant 
lesd.  depputtez  de  Sainct  Jehan  de  Laone,  aurions 
faict  procedder  par  lesd.  Leblanc  et  Gilvin  audict 
estallonnaige,  prins  d'iceulx  préalablement  le  ser- 
ment en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  en  la  présence 
de  nous  Prévost  des  Marchans  dessus  nommé,  de 
M"  Jehan  Leconte,  Jehan  Gedoyn,  Pierre  Laisné, 
Eschevins,  et  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire 
j)Our  le  faict  des  mesures  à  grains  de  cested.  Ville, 
assavoir  de  ung  poidz  de  cinquante  livres,  ung  de 
vingt  cinq  livres,  deux  de  douze  livres  et  demye. 
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ung  poidz  de  huict  livres,  ung  autre  de  six  livres, 
ung  de  quatre  livres,  ung  de  deux  livres,  ung  d'une 
livre  et  deux  poidz  de  demye  livre  chacun,  et  ce  sur 
le  poidz  et  estallon  original,  sur  lequel  lesd.  mais- 
tres  ballanciers  ont  accoustumé  d'estallonner  et  ad- 
juster  les  poidz  desquelz  l'on  poise,  de  tout  temps 
et  anciennetté,  en  cested.  ville  de  Paris,  et  [sur] 
lequel  poidz  et  estallon  original,  poisant  plain  seize 
livres  de  poidz,  sont  escriptz  ces  motz  :  Je  suys  nu 
ballancjjei  de  Paris  estahhj  pour  estallon  ,  adjuté  en  la 
Chambre  des  Generaulx,  diminué  jusques  à  ung  grain. 
Millet  nia  adjuté  la  veille  sainct  Andrij.  Priez  Dieu  pour 
luy  et  pour  ceux  qui  m'ont  donné,  Van  mil  cinq  cens. 

et  Et  apprès  avoir  par  iceulx  Leblanc  et  Gilvin,  en 
noz  présences  et  dudict  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  bien,  deuement  et  justement  estallonné 
et  adjusté  lesd.  poidz  sur  led.  estallon  original, 
comme  dict  est,  ont  lesd.  Leblanc  et  Gilvin  iceulx 
poidz  neufz  marquez  de  leurs  marques  ordinaires, 
dont  ilz  ont  accoustumé  de  marquer  les  poidz  qu'ilz 
ont  adjuslez  et  estallonnez,  adjustenl  et  estallonnent 
chacun  jour  sur  led.  poidz  et  estallon  original  et 
ancyen;  chacun  desquelz  poidz  nous  avons  à  l'in- 
stant faict,  en  nostre  présence,  contremarquer  des 
armes  de  cested.  ville  de  Paris,  quy  est  ung  na- 
vire, et  graver  la  datte  de  l'année  présente  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz.  Et  reviennent  tous  lesd.  poidz 
à  raison  de  seize  onces  pour  livre,  quy  est  le 
poidz  roial  et  de  marcq,  selon  que  lesd.  poidz  sont 
justement  adjutez  et  estallonnez  sur  ledict  estallon 
original. 

ff  Dont  et  desquelles  choses  dessusdictes,  lesd.  Es- 
chevins et  depputtez  de  ladicte  ville  Sainct  Jehan 
de  Laone  nous  ont  requis  lettres. 

«  Ausquelz,  en  signe  de  veritté,  nous  avons  octroyé 
ces  présentes,  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison;  et  à  icelles  faict  mettre  le 
scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans.  Et  signé  par 
nostre  Greffier,  le  sabmedy  quatorziesme  jour  do 
Mav  l'an  rail  cinq  cens  quatre  vingtz.  n 


Blanc  au  Re;;Istrc. 

A  Toccasion  de  cette  demande  d'étalonnage,  il  peut  être  utile  de  rappeler  la  législation  alors  en  vigueur  sur  la  matière.  Un  édit 
donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  octobre  1657,  portait  règlement  général  sur  les  poids  et  mesures  pour  la  banlieue  de  Paris. 
L'année  suivante,  une  déclaration  du  Roi  étendit  à  tout  le  royaume  les  dispositions  de  celle  ordonnance.  (Reims,  3i  aoûl  iTjoK.) 
EdCq,  par  lettre  du  1/1  juin  167.1,  Henri  III  ordonna  que  les  poids  et  mesures  seraient  réduits  à  une  règle  uniforme  pour  tout  le 
royaume.  Le  texte  des  deux  premiers  édits  est  imprimé;  le  dernier  n'est  connu  que  par  une  mention  de  la  Ccmiiitalvni  rlirvnolngique 
de  Blanchard.  (Voir  Isambert,  Ancienites  lois  françaises,  in-8°,  t.  XIII,  p.  ^197  ot  5i3;  t.  XIV,  p.  275.) 

Depuis  rue  Crénela. 
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CGLXXXVII.  —  [Assemblée]  pour  la  contagion. 

19  mai  i58o.  (Fol.  261  v". ) 

Du  xix"  jour  de  May     iiii".  i  naultez,  Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 

En  assemble'e  generaile  faicte  le  jour  d'huy,  en  la  j  quartier,  pour  donner  ordre  et  obvier  au  danger  de 

grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes-  1  la  malladye  de  peste sont  comparuz  : 

sieurs  les  Prevosts  des  Marchans,  Eschevins,  Con-  j  Messieurs 

seillers,  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  j       Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Court  des  Aides,  corps,  collèges,  chapitres,  commu-  '       Leconte,  Gedoyn,  Eschevins; 

La  peste  s'était  déclarée  vers  le  milieu  de  mars.  I^endant  toute  l'année  elle  sévit  à  Paris  et  y  fit  de  nombreuses  victimes.  Il  s'y 
joignit  d'autres  maladies  contagieuses,  une  sorte  de  coqueluche  entre  autres,  qui,  au  dire  de  L'Estoile,  frappa  dix  mille  Parisiens  à 
la  fois,  pendant  le  seul  mois  de  juin.  La  santé  publique  dut  être  par  conséquent  un  sujet  de  sérieuse  préoccupation  pour  la  Municipalité, 
et  l'on  sait  de  bonne  source  que  sa  sollicitude  resta  constamment  en  éveil.  Notre  Registre  cependant,  sauf  cette  délibération  du 
19  mai,  ne  fournit  plus  aucun  renseignement  sur  les  mesures  sanitaires  décidées  au  Conseil,  et  sur  les  suites  qu'elles  comportèrent. 
Il  sufTil  de  parcourir  la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  pour  se  rendre  compte  combien  le  Registre  est  incomplet,  non 
seulement  sur  ce  point,  mais  en  ce  qui  touche  beaucoup  d'autres  matières  importantes,  comme  nous  avons  eu  déjà  plusieurs  fois 
occasion  de  le  remarquer.  Au  mois  de  juillet,  la  contagion  faisant  des  progrès  rapides,  on  créa  un  officier  spécial,  désigné  sous  le 
nom  de  Prévôt  de  la  santé,  chargé  de  rechercher  les  malades  dans  tous  les  quartiers  et  de  faire  transporter  dans  les  hôpitaux  ceux  qui 
n'avaient  pas  le  moyen  de  se  faire  soigner  à  domicile.  Siméon  de  Malmedy,  lecteur  du  Roi  en  mathématiques  et  savant  médecin, 
entreprit  wla  visitation  et  cure  générale  des  pestiférés,  et  en  fist  bien  son  devoir  et  son  proufitn.  Des  tentes  furent  dressées  vers 
Montfaucon,  dans  les  faubourgs  Montmartre  et  Saint-Marcel,  où  l'on  soigna  les  pestiférés,  en  attendant  la  construction  de  l'hôpital  de 
Grenelle.  Les  frais  nécessaires  à  l'achat  des  terrains,  aux  bâtiments,  aux  installations  provisoires  et  aux  soins  des  malades  furent 
couverts  en  partie  par  les  aumônes  et  surtout  par  des  impositions  spéciales.  Enfin  il  fut  institué  un  service  ecclésiastique  pour  l'admi- 
nistration des  sacrements  aux  pestiférés;  des  prêtres  entretenus,  moitié  par  les  curés  des  paroisses  de  Paris,  moitié  par  les  fabriques 
des  églises ,  et  logés  chez  le  barbier  de  l'Hôlel-Dieu ,  devaient  être  constamment  à  la  disposition  des  malades.  Ces  points  sont  traités  avec 
développement  dans  le  Journal  d'un  C-iré  ligueur  (p.  i85)  et  surtout  par  Pierre  de  L'Estoile  qui  fait  un  tableau,  saisissant  dans  sa 
simplicité,  de  la  ville  désolée  par  la  contagion,  abandonnée  par  la  moitié  de  ses  habitants.  (Mémoires-journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°, 
t.  I".  p.  356,  36i,  365.) 

Parmi  les  sources  manuscrites,  les  registres  du  Parlement  de  Paris  fournissent  plusieurs  règlements  de  police  relatifs  à  la  peste 
de  i58o.  Les  ih  et-i5  juin,  la  Cour,  de  concert  avec  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  ordonna  différentes  mesures  pour 
remédier  aux  exigences  et  aux  prétentions  excessives  des  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires,  pour  trouver  l'argent  nécessaire  à 
l'achat  d'im  terrain  ttsis  à  Coupeauxn  (depuis  rue  Copeau),  appartenant  au  s'  Cottin,  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes,  destiné  à 
recevoir  les  pestiférés ,  etc.  {Archives  mit.,  X'*  1668,  aux  dates.)  Une  lettre  du  Roi  du  5  juillet  autorisa  le  Parlement  à  ne  tenir 
chaque  semaine  qu'une  audience  en  la  Grande  Chambre  et  une  à  la  Tournelle,  l'affluence  des  personnes  pouvant  augmenter  la 
contagion.  (LL,  à  celte  date.)  Puis,  le  i4  juillet,  la  Cour  décida  que  la  justice  ordinaire  du  Châtelet  siégerait  au  couvent  des  Augustins, 
pondant  la  durée  de  l'épidémie.  (X'^  1  66y ,  à  la  date.)  Une  nouvelle  lettre  de  Henri  III,  datée  de  Saint-Maur-les-Fossés ,  le  38  du  même 
mois,  défendit  aux  oiliciers  de  la  Cour  d'abandonner  leur  poste  et  enjoignit  à  ceux  qui  avaient  quitté  la  Ville  d'y  rentrer  sans  délai.  (/(/.,  à 
la  date.)  Le  97  août  suivant,  le  Parlement  délibéra  sur  l'établissement  de  l'hôpital  de  Grenelle,  l'entretien  des  malades  et  les  expé- 
dients auxquels  la  Ville  était  obligée  d'avoir  recours  pour  se  procurer  des  ressources  immédiates.  {M.,  ibid.)  Une  autre  ordonnance 
interdit  les  déménagements  au  terme  de  la  Saint-Rémy  (1"  octobre) ,  dans  la  crainte  que  les  meubles  et  particuhèrement  les  objets  de 
literie  circulant  dans  les  rues  ne  propageassent  la  contagion.  (Arrêt  du  96  septembre  i58o,  à  cette  date.)  La  foire  de  Saint-Deuis, 
qui  se  tenait  ordinairement  les  9  octobre  et  jours  suivants,  fut  renvoyée  au  7  janvier  suivant.  (Arrêt  du  6  octobre,  à  cette  date.)  A  la 
rentrée  des  Cours,  il  y  eut  des  processions  pour  obtenir  la  cessation  du  fléau;  des  injonctions  furent  faites  aux  officiers  qui  s'attar- 
daient aux  champs  de  reprendre  immédiatement  leur  service,  sous  peine  de  privation  de  gages.  (i5  novembre,  X'*  1670.)  Enfin  la 
construction  de  l'hospice  de  Grenelle  n'avançant  pas,  faute  d'argent,  la  plupart  des  habitants  n'ayant  pu  payer  leurs  cotisations,  un 
arrêt  du  92  février  enjoignit  aux  retardataires  de  s'exécuter  dans  les  trois  jours,  sous  peine  d'ôti'e  imposés  du  double  et  de  confis- 
cation de  leurs  biens  meubles.  (X"*  1670,  à  la  date.) 

Il  nous  reste  à  énumérer  sommairement  les  actes  de  la  Municipalité,  conservés  parmi  les  minutes  du  Bureau,  relativement  à  l'épi- 
démie. Ce  fonds,  lui  même  peu  complet,  permet  cependant,  dans  bien  des  cas,  de  combler  les  lacimes  des  Registres  des  délibérations.  — 
23  août  )  58o.  Ordre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  sur  la  requête  des  Quarteniers,  enjoignant  aux  cinquanteniers  et 
dizainiers  absents  par  crainte  de  la  peste,  de  revenir  faire  leur  service  dans  les  huit  jours,  sous  peine  de  perdre  leurs  états.  — 
26  août.  Invitalion  aux  Quarteniers  d'apporter  le  lendemain  les  rôles  de  leurs  quartiers  trpour  le  faict  de  la  maladyen.  —  96  et  99  août. 
Mandements  aux  capitaines  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers,  chargés  de  la  garde  des  portes,  de  ne  laisser  pénétrer  en  ville 
«aucunes  personnes  mallades  de  malladye  de  peste,  aucuns  corps  morts  pour  y  enterrer,  ains  tenir  la  main  que  lesd.  mallades 
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Leclerc,  de  Marie,  Lefebvre,  de  Chomedey,  Le- 
breton,  Leprebstre,  Aubery,  [Conseillers]; 

De  Refuge,  Masurier,  de  Bragelongne,  Midorge, 
Brissonnet,  Favyer,  de  Sainct  Germain,  Bcrthe- 
iemy,  de  la  Magdeleine,  Aubert,  Seguier,  Lieutenant 
civil,  de  Villemonte'e,  Hatton,  Dumesnil; 

L'abbé  de  Saincle  Geneviefve; 

Les  depputtez  de  Sainct  Victor; 

Les  depputtez  des  Ceiestins; 

Le  depputte'  de  Saincte  Katherine; 

Le  depputte'  de  Sainct  Martin  des  Champs; 

Leclerc,  depputte  de  THostel  Dieu; 

Guerrier,  Pigneron,  Garnier,  Buhot,  Huot,  Bou- 
teroue,  Perhm,  Bourgeois,  Favyer,  Baudichon, 
Robinier,  de  Beausse,  Pierre  Le  Roy,  Desmoul- 
lins.  Charpentier,  Danès,  s""  de  Marly,  Monentel, 
médecin,  Langloix,  Talon,  de  Sainct  Germain ,  Tar- 
ger,  Boursier. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  ladicte  compaignie  les 
causes  de  ladicte  assemblée  et  comme  plusieurs  con- 
férences ont  esté  faicles,  tant  à  la  court  de  Parle- 
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ment  que  ou  Chastellct  de  Paris ,  pour  pourveoir  à 
lad.  malladye  de  peste,  et  que  ladicte  Court  fina- 
blement  avoit  ordonné  faire  ladicte  assemblée  pour 
y  adviser,  ce  qu  il  prioit  ladicte  assemblée  vouUoir 
faire  présentement. 

Sur  quoy  la  matière  mise  amplement  en  délibéra- 
tion, et  sur  ce  oy  led.  sieur  Seguier,  Lieutenant  civil, 
conclud,  advisé  et  dcUiberé  que  ladicte  Ville  doibt 
achepter  ou  faire  bastir  ung  lieu  ou  lieux  propres 
et  commoddes  pour  retirer,  penser  et  medicamenter 
ceulx  qui  se  trouverront  frappez  de  ladicte  malladve 
de  peste;  et  pour  fournir  aux  fraiz  tant  dudict  bas- 
timent  que  des  médecins,  cii'urgiens  et  auilres  per- 
sonnes qui  y  seront  appeliez  et  emploiez,  sera  faict 
levée  d'une  bonne  et  notable  somme  de  deniers, 
selon  qu'il  sera  advisé,  soyt  suivant  la  taxe  des 
boues  de  cested.  Ville  ou  par  quesles  et  aulmosnes. 
Et  ce  pendant,  seront  lesd.  malladdes  de  lad.  ma- 
ladye  menez,  conduictz  et  receuz  à  l'Hostel  Dieu 
de  ceste  ville  de  Paris,  pour  y  estre  traictez  et  medi- 
camentez  à  part  et  séparément  des  autres  malladdes, 
ainsy  qu'il  a  esté  faict  par  le  passé,  à  ce  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  inconvénient  aux  aultres  maladdes. 


GGLXXXVIII. 


Rentes  du  Clergé. 


1 4  juin  1 ,580.  ( Fol.  a52  v°.  ) 


Du  xiiii"  jour  de  Juing  mil  v' 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte ,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  du  paiement  des  rentes  constituées  par 
le  Clergé  de  France  à  icelle  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubrav,  Prévost  des  Marchans; 


Leconte,  Gedoyn,  Eschevins; 

Leclerc,  de  Marie,  Delaplace,  Aubery,  Le  Bre- 
ton, Le  Prévost,  Conseillers. 

Les  remonstrances  par  cy  devant  faictes  par 
M°  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  et 
présentement  par  M''  François  Debelles,  son  commis, 
pour  le  faict  de  la  recepte  desd.  deniers  deubz  par 
le  Clergé  de  France  à  icelle  Ville,  tant  pour  les  ar- 


soient  renvoiez  ès  tantes  et  aultres  lieux  destinez  pour  y  estre  pansez,  et  les  morts  enterrez  ès  cimetières  plus  proches  des  faulxbourgs 
de  lad.  Ville)'.  —  39  août.  Ordres  d'exécution  sur  les  biens  des  habitants  de  Paris  qui  n'ont  pas  payé  les  cotisations  imposées  par 
les  Commissaires  de  la  Police  générale ,  pour  subvenir  aux  soins  et  à  l'entretien  des  pestifére's.  —  6  septembre.  Lettre  missive  du 
Prévôt  des  Marchands  à  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  pour  le  tenir  au  courant  de  l'état  sanitaire  de  la  Ville.  Il  lui  signale 
particulièrement  un  commencement  d'incendie  qui  s'était  déclaré  la  nuit  précédente  dans  l'un  des  campements  des  pestiférés.  Un 
malade,  dans  un  accès  de  folie,  avait  mis  le  feu  à  sa  tente,  et  l'incendie  allait  se  propager  rapidement  dans  les  tentes  voisines;  mais  les 
gardiens  parvinrent  à  l'éteindre  et  il  n'y  eut  que  deux  ou  trois  victimes.  —  3o  octobre-16  novembre.  Le  Roi  permet  à  la  Ville  de 
Paris  de  prendre,  dans  les  forêts  du  domaine  les  plus  proches,  cent  mille  fagots  de  genièvre,  trpour  ayder  à  purifier  le  mauvais  hair 
que  la  contagion  de  la  peste  pouiroit  avoir  laissé  ès  maisons  d'icelle  Villen.  Refus  du  gruyer  de  la  forêt  de  Saint-Germain  et  corres- 
pondance à  ce  sujet.  (Quatre  pièces,  Archives  nat.,  H  1881.)  Des  lettres  du  28  décembre  constatent  une  reprise  du  fléau  sur 
quelques  points  de  la  Ville,  attribuée  au  ttremuement  que  l'on  a  faict  en  quelques  maisons  qui  avoicnt  esté  infectées.»  Les  Piévôt  des 
Marchands  et  Échevins  en  tirent  la  conclusion  qu'il  y  aurait  danger  à  tenir  la  foire  Saint-Germain  comme  d'habitude.  (W.,  H  1881.) 
Cn  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  a  3  février  1 58i ,  leur  donna  satisfaction  en  renvoyant  la  foire  au  lendemain  de  Quasimodo  ;  puis  le 
danger  restant  menaçant,  le  3o  mars,  un  nouvel  arrêt  interdit  définitivement  la  foire  pour  cette  année-là.  {Archives  nul.,  X'*  1670. 
aux  dates.)  Notre  Registre  ne  mentionne  pas  non  plus  cette  interdiction. 
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reraiges  des  années  v"  lx.vviii,  lxxix,  que  l'année 
présente  courante  m.  v'  un",  mises  en  délibération, 
il  est  ordonné,  attendu  la  necessitté  du  temps  et 
pour  aucunes  preignantes  considérations  à  ce  nous 
contraignans,  et  evitter  que  lesdictz  deniers  ne  soient 
divertiz  ailleurs  que  au  paiement  des  arreraiges  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  que  ledict  de  Vigny  recep- 
vera  les  deniers  que  le  Recepveur  de  Castille  luy 
fournira  et  luy  en  baillera  quictances  séparément, 
tant  des  deniers  m.  v'^  lxxviii,  lxxix,  que  la  présente 

CCLXXXIX.  —  [Expulsion  des  étrangers, 

/i  août  1080. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver,  Quartenierde  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à 
appeller  de  voz  cinquanteniers  et  dixainiers,  par 
lesquelz  ferez  incontinant  et  sans  delay  faire  re- 
cberche  generalle  et  particuUiere  bien  exacte,  par 
toutes  les  maysons,  hostelleryes,  chambres  garnyes 
et  coUeiges  de  vostre  quartier  et  faulxbourgs  d'icelluy, 
pour  sçavoir  et  entendre  au  vray  quelles  gens,  tant 
solda tz,  estrangers,  vagabons  que  autres  il  y  a  en 
chacune  maison,  ausquelz  soldatz,  estrangers  et  va- 
gabons vous  ferez,  ou  ferez  faire  par  vosd.  cinquan- 
teniers et  dixainiers,  commandement  de  vuider  de 
ceste  Ville  et  faulxbourgs  dedans  vint  quatre  heures, 
sur  peine  de  la  vye;  et  ausd.  hostelliers  et  chambres 
garnyes  rapporter  par  chacun  jour  au  dixinier,  de- 
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année  y"  iiii",  ainsy  qu'il  luy  sera  declairé  par  ledict 
Castille.  Tous  lesquelz  deniers  seront  neantmoinga 
emploiez  par  ledict  de  Vigny  au  paiement  des  arre- 
raiges des  rentes  des  années  précédentes,  et  ce  sans 
aulcune  approbation  du  contract  prétendu  passé 
entre  le  Roy  et  led.  Clergé  f^',  ny  aucune  autre  or- 
donnance [contraire]  aux  contractz  passez  pour 
cause  desdictes  rentes  entre  Sa  Majesté,  ledict  Clergé 
et  ladicte  Ville,  et  sans  aucunement  innover  ne 
prejudicier  à  iceulx  contractz'-'. 

SOLDATS  ET  VAGABONDS  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS.] 
(Fol.  9  56  r°.) 

dans  la  dixaine  desquelz  ilz  seront  demourans,  pour 
les  vous  rapporter,  les  noms,  surnoms  et  qualiittez 
de  ceux  qui  logeront  et  l'occasion  de  leur  séjour, 
dont  ilz  seront  tenuz  tenir  registre,  sur  peine  de 
dix  escuz  d'amande  et  de  pugnition  corporelle,  s'il 
y  eschet.  Et  pour  l'exécution  de  ses  présentes,  est 
enjoinct  à  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers,  et,  si 
besoing  est,  aux  archers,  harc[uebuziers  et  arbales- 
triers,  de  vous  assister  et  obéir  pour  cest  effect,  sur 
peine  de  privation  de  leurs  estatz  et  d'amande  arbi- 
traire. Et  de  tout  ce  faictes  roolles  et  procès  ver- 
baux que  nous  apporterez  dedans  sabmedy  prochain 
du  mattin,  pour  le  faire  aussy  tost  tenir  à  Sa  Ma- 
jesté, le  fout  suivant  l'exprès  commandement  d'icelle. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaicl  au  Rureau,  le  nu''  Aoust  i58o.ii 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


<')  Henri  III,  toujours  réduit  aux  expédients  pour  se  procurer  de  l'argent,  venait  de  demander  au  Clergé  deux  nouvelles  décimes 
extraordinaires,  malgré  les  promesses  qu'il  lui  avait  faites,  au  commencement  de  l'année,  de  s'en  tenir  à  ce  qui  lui  avait  été  accordé 
de  bonne  volonté.  Il  prétextait  de  la  nécessité  où  il  se  trouvait  de  lever  et  entretenir  sept  camps  en  divers  endroits  du  royaume,  pour 
mettre  les  Huguenots  à  la  raison.  (L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  I",  p.  366.)  Le  Clergé  mécontent  protesta  d'abord  contre  cette 
exigence,  puis  offrit  de  transiger  :  il  consentirait  à  payer  les  deux  décimes,  à  condition  qu'on  le  tînt  quitte  des  arrérages  des  rentes 
qu'il  devait  à  la  Ville.  Tel  est  le  contrat  auquel  il  est  fait  allusion  ici.  On  comprend  les  craintes  de  la  Municipalité  devant  cette  menace, 
SI  peu  vraisemblable  qu'elle  fût.  Le  bruit  que  cette  convention  allait  aboutir  prenant  de  la  consistance,  l'Écbevin  Mesmin  fut  envoyé 
à  la  Cour,  au  mois  d'août,  pour  supplier  le  Roi  de  n'avoir  point  recours  à  une  mesure  aussi  injuste,  qui  réduirait  à  la  ruine  et  au 
désespoir  beaucoup  de  Parisiens,  dont  tout  le  bien  était  à  l'Hôtel  de  Ville,  mais  au  contraire  de  faire  exécuter  les  arrêts  donnés  contre 
le  Clergé  et  de  le  contraindre  à  s'acquitter  sans  délai  de  ses  dettes.  L'Écbevin  était  porteur  de  trois  lettres  :  l'une  adressée  au  Roi, 
l'autre  au  Cbancclicr  et  la  troisième  à  M.  de  Viliequier,  Gouverneur  de  Paris.  Les  minutes  en  ont  élé  conservées  sous  la  date  du 
90  août.  {Archives  nat.,  H  1881.) 

A  la  suite,  sur  le  Registre  sont  transcrits  les  actes  relatifs  à  la  réception  de  M.  de  Viliequier,  Gouverneur  de  Paris,  que  nous 
avons  reportés  à  leur  ordre  chronologique.  (Ci-dessus,  n"'  CCLXXIl  à  CCLXXV.) 


[i58o] 
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CCXC.  —  Messire  Augustin  de  Tiiou,  chevalier,  Prévost  des  Marchans. 

17  août  i58o.  (Fol.  !>5()  v".) 


La  myoust  m.  v"  Mil". 

Du  mercredy  dix  sepliesme  jour  d'Aousl  mil 
quatre  vingtz. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicle,  en 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez  afïïn  de  procedder  à  Teleclion 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceux  qui  ont  faict  leur  lenips, 
en  la  manière  accoustuniée,  sont  comparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assavoir  : 

Monsieur  Daubray,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy,  Grand  audiencier  de  France,  Prévost 
des  Marchans. 

Eschevins 

Monsieur  Le  Conle,  bourgeois  de  Paris, 
Monsieur  Gedoyn,  seigneur  de  Graville  et  Tun 

des  paieurs  de  la  gensdarmerye  de  France. 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  du  Roy  en  son  Chas- 

tellet  de  Paris. 

Conseillers 

Monsieur  le  Premier  Président, 

Monsieur  Lelievre,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  de  Courlay, 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  le  Président  Lhuillicr, 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement, 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances. 

Monsieur  de  Chomedey, 

Monsieur  de  Paillard,  s"^  de  Jumeauville, 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy, 

Monsieur  Aubery,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy, 

Monsieur  le  Président  Prévost, 


Monsieur  Abelly, 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel, 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieu- 
tenant gênerai  des  Eaues  et  forestz. 

Monsieur  Leprestre, 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement, 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy  et 
l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la  court  de 
Parlement, 

Monsieur  Duchemin, 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maistre  des  comptes. 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy  et  Intendant  de  ses  finances , 

Monsieur  de  Masperrault,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel , 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  de  Marie,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement. 

QuARTENIERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Monsieur  Dumonceau. 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Favyer,  Conseiller, 

Sire  Thierré. 
Sire  Guillaume  Parl'aict  : 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller, 

Sire  Anthoine  Favereau. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Sire  Dcsprez, 

Sire  Buhot. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Lescalopier,  absent, 

Monsieur  Louchart. 
Sire  Ambroise  Baudichon  : 

M°  Charles  Le  Conte , 

Sire  Jehan  de  Sainct  Germain. 


Les  convocations  adressées  aux  Conseillers  de  la  Ville  et  aux  Quarteniers,  avec  mandement  de  désijjner  quatre  Ijoiiijjeois 
notables  par  quartier,  n'ont  pas  été  transcrites  comme  d'habitude  sur  le  Registre;  mais  elles  sont  conservées  parmi  les  minutes 
du  Bureau.  (H  1881,  à  la  date  d'août.) 
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M*^  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Reauclerc,  General  des  Finances, 

Sire  Claude  Senteuil. 
Sire  Nicolas  Rourgeois  : 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel, 

Monsieur  le  Controlleur  de  Neufville. 
Sire  Anlhoine  Huot  : 

Monsieur  Ouvert,  Maistrc  des  Requestes, 

Monsieur  Froissart. 
M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Champrunier,  Conseiller, 

Monsieur  Dallier. 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  Duval, 

Monsieur  de  Champlaslreux. 
M'^  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  de  Villembard, 

Monsieur  Rouiller. 
M^  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur      Michel  Larchor,  Conseiller, 

Monsieur  Le  Rossu,  sieur  de  Montyon. 
M''  Simon  Perrot  : 

Monsieur  Hardy, 

Sire  Pierre  Le  Roy. 
Sire  Claude  Guillart  : 

Monsieur  l'Esleu  Prévost, 

Le  sire  Augustin  Lemousse. 
Sire  Jehan  de  La  Bislrade  : 

Monsieur  de  Pleurs,  Maistre  des  comptes, 

Monsieur  de  La  Court,  Taisne'. 

Lecture  faicte  des  ordonnances  de  ladicle  Ville  et 
les  sermens  faictz  suivant  icelles,  a  esté  proceddé  à 
l'élection  de  quatre  scrutateurs,  en  la  manière  ac- 
coustumée,  en  quoy  faisant  ont  esté  esleuz  assavoir 
pour  officier  du  Roy,  Monsieur  le  Président  Prévost; 
pour  Conseiller  de  Ville,  Monsieur  Perrot;  pour 
Quartenier,  le  sieur  Kerver;  pour  bourgeois,  Mon- 
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sieur  Lescalopier,  qui  auroient  faict  scrutin  de  ceux 
qui  ont  eu  voix  de  ladicte  élection,  qu'ilz  auroient, 
accompaignez  desd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins,  le 
lendemain,  porté  et  présenté  à  Sa  Majesté,  estant 
à  Sainct  Maur  des  Fossez,  laquelle  aiant  veu  led. 
scrutin ,  auroit  faict  appeller  Monsieur  TAdvocat  du 
Roy  de  Thou^^),  m^  Anthoine  Mesmin  et  sire  Nicolas 
Rourgeois,  ausquelz  Sad.  Majesté  auroit  faict  faire  le 
serment  accoustumé,  assavoir  aud.  sieur  de  Thou, 
Prévost  des  Marchans  et  lesd.  sieurs  Mesmin  t^)  et 
Rourgeois Eschevins  de  ladicte  Ville,  et  ordonné 
que  ledict  sieur  Mesmin  precederoit  led.  Bour- 
geois. 

tfNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  accous- 
tumée  pour  scrutateurs  de  l'élection  aujourd'huv 
faicte  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris,  Rernard  Prévost,  Conseiller 
du  Roy  en  son  Privé  Conseil,  Président  en  sa  Court 
de  Parlement  et  Conseiller  de  ladicte  ville  de  Paris, 
pour  officier  du  Roy,  Nicolas  Perrot,  Conseiller  du 
Roy  en  lad.  Court  de  Parlement  et  en  ladicte  Ville, 
pour  Conseiller  d'icelle  Ville,  Jacques  Kerver,  Quar- 
tinier  d'icelle  Ville,  et  Nicolas  Lescalopier,  Recep- 
veur  de  ladicte  Court  de  Parlement,  pour  bourgeois, 
certiffions  que  par  le  scruttin  qu'avons  faict  des  bil- 
letz  de  ceux  qui  ont  eu  voix  en  ladicte  élection, 
avons  trouvé  que  les  personnes  cy  apprès  nommez  ont 
eu  le  nombre  des  voix  qui  s'ensuyt,  assavoir  pour 
Prévost  des  Marchans  : 

M^  Augustin  de  Thou,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Privé  Conseil  et  son  Advocat  en  ladicte  Court  de 
Parlement   lxiii.  voix 

M*  Claude  Daubray,  Grand  Au- 
diencier  de  France   v.  voix 

M°  Jehan  Palluau,  Secrétaire 
du  Roy  et  Conseiller  de  la  dicte 
Ville   une  voix 


Augustin  II  de  Thou,  fils  cadet  d'Augustin  1",  seigneur  de  Bonneuil,  et  de  Claude  de  Marie.  II  fut  avocat  du  Roi  au  Châtelet 
de  Paris,  bailli  du  For-l'Évêque,  lieutenant  de  la  Prévôté  des  Marchands,  Avocat  général  au  Parlement  de  Paris  à  partir  de  l'an  1667, 
Président  en  ladite  cour,  au  heu  de  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  en  i585,  démissionnaire  en  iSgô.  Il  a  été  fréquemment  questioo 
de  ce  personnage  dans  le  tome  VI  de  cette  collection,  notamment  à  la  page  i35,  note  a,  et  ci-dessus,  page  i54. 

Antoine  Mesmin,  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  est  dit  tantôt  procureur,  tantôt  avocat  au  Parlement.  H  n'était 
pas  candidat  à  cette  élection  et  n'avait  recueilli  aucune  voix.  Jacques  Paillart,  s'  de  Jumeauville,  Conseiller  de  la  Ville,  qui  venait  en 
tète  de  la  liste  avec  cinquante  voix,  comme  l'indique  le  procès-verbal  du  scrutin,  n'était  sans  doute  pas  agréable  à  la  cour,  et  le  Roi 
lui  substitua  le  Secrétaire  de  sa  Chambre,  l'imposant  ainsi  à  la  Ville,  au  mépris  des  privilèges  de  celle-ci.  Antoine  Mesmin  avait 
exercé  une  première  fois  les  fonctions  d'Echevin  de  1576  à  1678,  et  l'on  a  remarqué  que  déjà  alors  il  n'avait  pas  été  désigné  par  les 
électeurs,  mais  nommé  parle  Roi  au  lieu  du  premier  élu,  le  receveur  Gohory.  (Cf.  ci -dessus,  p.  6  et  note.) 

Nicolas  Bourgeois  étant  Quartenier  de  Paris,  son  nom  est  mentionné  très  souvent  dans  ce  volume  et  dans  les  deux  précédents. 
Il  obtint  d'être  maintenu  en  cet  office  après  son  temps  d'échevinat,  par  lettres  du  Roi  données  à  Paris,  le  ai  mars  i582.  [Archive! 
nai.,  KK  ioi3,  fol.  i48  v".) 


[i58o] 

Pour  Esclievins  : 

M'  Jacques  Paillard,  sieur  de 
Jumeauville,  Conseiller  en  ladicte 
Ville   cinquante  voix 

Nicolas  Bourgeois,  Quartinier 
de  lad.  Ville   quarante  voix 

M'  Pierre  Mesmyn,  procureur 
en  Parlement   vingt  quatre  voix 

Jehan  Le  Conte   unze  voix 

Anthoine  Huot   quatre  voix. 

Jehan  Merault,  Pierre  Passart,  m"  PieiTe  Pré- 
vost, Pierre  Parfaict,  l'Auditeur  Danî's,  Claude  Le- 
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lièvre,  Nicolas  Parent,  Anthoine  Favereau,  chacun 
une  voix. 

trFaict  soubz  noz  seings,  le  xvii''  jour  d'Aoust 
mil  v'  iiii".  T) 

ffLejeudy  xviii^  jour  d'Aousl  1 58o ,  à  Sainct  Maur 
des  Fossez,  le  Roy,  aiant  oy  la  lecture  du  contenu 
cy  dessus,  a  eu  agréable  pour  Prévost  des  Marchans 
Monsieur  M"  Augustin  de  Thon,  et  pour  Eschevins 
M"  Pierre  Mesmin^^'  et  Nicolas  Bourgeois,  desquelz 
Sa  Majesté  a  prins  le  serment,  r, 

Ainsi  signé  :  trPiisARTii. 


GGXCl.  —  [Vente  à  la  Ville  de  8,333  Écus  un  tiers  de  rente 
SUR  les  recettes  d'Orléans  et  de  Tours.] 

23  août  i58o.  (Fol.  268  v°.) 


rcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  apprès  avoir  eu  communication  de 
Tordonnance  de  Messieurs  des  Comptes,  les  lettres 
du  Roy  données  au  moys  d'Apvril  dernier'^',  signées 
Brulart,  pour  faire  vente  à  ladicte  Ville  de  la  somme 
de  huict  mil  troys  cens  trente  troys  escuz  ung  tiers 
de  rente  sur  les  Receptes  generalles  d'Orléans  et 
Tours  par  moictié; 

T Déclarent  à  nos  sieurs  des  Comptes  qu'ilz  n'em- 


peschent  la  veriflication  desd.  lettres,  à  la  charge  que 
les  rentes  qui  seront  constituées  [le  seront]  de  gré 
à  gré  et  sans  aulcune  conlraincte,  et  qu'elles  ne 
seront  payées  sinon  apprès  que  louttes  les  autres 
rentes  constituées  cy  devant  à  ladicte  Ville  sur  lesd. 
Receptes  generalles  de  Orléans  et  Tours,  auront  esté 
préalablement  payées  et  acquictées. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxii°  jour  d'Aoust  mil  v" 
un",  n 


GCXCIl.  —  [Ordre  aux  soldats  étrangers  et  vagabonds 
de  quitter  la  ville  dans  les  vingt-quatre  heures.] 

2.3  août  i58o.  (Fol.  25g  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  voUonté  du  Roy, 
vous  aiez  à  faire  faire  incontinant  et  sans  delay  par 
voz  cinquanteniers  et  dixiniers  recherche  generalle 
et  particulliere  bien  exacte,  par  touttes  les  maysons, 
hostelleryes,  chambres  garnies  et  collèges  de  vostre 
quartier  et  faulxbourgs  d'icelluy,  pour  sçavoir  et  en- 
tendre au  vray  quelles  gens,  tant  soldatz,  esirangers 
etvagabons,  que  autres,  il  y  a  en  chacune  maison. 
Ausquelz  soldatz,  estrangers  et  vagabons  vous  ferez 
ou  ferez  faire  par  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers 
commandement  de  vuider  de  ceste  Ville  et  faulx- 


bourgs dedans  vingt  quati'e  heures,  sur  peine  de 
la  vye,  et  ausd.  hostelliers  et  chambres  garuyes, 
rapporter  par  chacun  jour  au  dixinier,  dedans  la 
dixaine  duquel  ilz  seront  demourans,  les  noms,  sur- 
noms et  qualbttez  de  ceux  qui  logeront,  et  l'occa- 
sion de  leur  séjour,  dont  ilz  seront  tcnuz  tenir  re- 
gistres, sur  peine  de  dix  escuz  d'amande  et  de  puni- 
tion corporelle,  s'il  y  eschef. 

(fEn  faisant  laquelle  recherche,  informez  vous 
par  mesnie  moyen  des  mallades  de  malladye  de 
peste,  et  sy  aucuns  y  meurent,  tenez  la  main  envers 
les  Commissaires  de  vostre  quartier  que  lesd.  mai- 
sons, ouvroirs  ou  bouticques,  si  aucunes  y  en  a, 
soient  tenuz  fermées  le  temps  et  espace  de  quarante 


Pierre  Mesmin,  procureur  au  Parlement,  occupe  le  troisième  rang  avec  vingt-quatre  voix  sur  la  liste  du  scrutin.  Ce  n'est  pas 
lui,  mais  Antoine  Mesmin,  comme  on  l'a  vu  quelques  lignes  plus  haut,  que  le  Roi  ciioisit  pour  premier  Éclieviu  nouveau,  au  lieu 
de  Jacques  Paillart,  s'  de  Jumeauville,  qui  avait  eu  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

Le  texte  de  ces  lettres  n'a  pu  être  retrouvé. 
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jours,  pour  obvier  à  tous  incoavenicns  qui  en  pour- 
roient  advenir.  Et  oij  vous  congnoistriez  y  avoir  de 
la  négligence  ou  abbuz,  vous  nous  en  adverlirez  et 
nous  rapporterez  inconlinant  voz  procès  verbaux 
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que  ferez  de  tout  ce  que  dessus,  pour  y  pourveoir 
ainsy  que  de  raison.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

fr  Faict  au  Rureau ,  lo  xxiu''  jour  d'Aoust  mil  v' 


GCXGIII.  —  Te  Deum  pour  la  réduction  de  la  ville  de  La  Fehe. 

22  septembre  i58o.  (Fol.  aGg  r".) 


De  par  lk  Roy. 

«Très  cliers  et  bien  amez,  Dieu  nous  a  faict  con- 
gnoislre  qu'il  a  nostre  juste  cause  en  rccouinianda- 
tion,  contre  la  désobéissance  de  ceuix  de  noz  sub- 
jectz  qui  se  sont  eslevez  dernièrement  en  armes 
contre  nostre  service  et  auctlioritte',  nous  ayant  faict 
la  grâce  de  nous  donner  une  bonne  yssuc  du  siège 
de  la  ville  de  la  Fcre  laquelle  a  esté  nagueres 
quictée  et  rendue  par  ceulx  qui  l'occupoient  et  re- 
mise en  nostre  obéissance,  qui  nous  donne  grande 
occazion  et  matière  de  le  louer.  C'est  pourquoy,  nous 
aians  les  enseignes  des  compaignyes  de  gens  de 
guerre  qui  estoient  dedans  este' envoyées  par  la  com- 
position de  ladicte  réduction,  nous  avons  estimé  que  } 


nous  les  debvions  dédier  à  l'honneur  d'icelluv  de 
qui  nous  tenons  ceste  bonne  et  heureuse  yssue;  aiant 
commandé  au  sieur  de  Villequier,  Gouverneur  et 
nostre  Lieutenant  gênerai  audict  Paris  et  Isie  de 
France ,  de  les  envoyer  pour  estre  mises  et  plante'es 
en  la  grand  église  Nostre  Dame.  Dont  nous  vous 
avons  bien  vouUu  advertir  et  vous  dire  que  ce  sera 
bien  faict  que  aucuugs  de  vous  asisterez,  lors  que  roii 
chantera  en  ladicte  [église]  l'hime  et  cantique  de 
louanges  et  grâces,  qui  a  acoustumé  estre  dict  et 
chanté  à  Dieu  en  telles  occasions.  El  vous  ferez 
chose  que  nous  aurons  fort  agréable 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  xxii""'  jour  de  Sep- 
tembre 1 58o.7) 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY  ii 
El  plus  bas  :  «Pin art». 


C  Un  mandement  à  peu  près  semijlabte  fui  adressé  de  nouveau  aux  Quarlenicrs  de  la  Ville,  le  i6  septembre  i58o.  Le  texte  en 
est  conservé  parmi  les  iiiinules  du  Bureau.  (H  ]88i,  à  la  date.) 

Le  prince  de  Condé  s'était  emparé  de  cette  place  au  mois  de  mars  précédent,  et  y  avait  fait  venir  bon  nombre  de  ses  partisans 
avec  des  troupes.  Puis  il  s'était  rendu  en  personne  dans  les  Pays-Bas,  en  Angleterre,  puis  en  Allemagne,  pour  solliciter  du  secours; 
il  ne  put  rien  obtenir.  Pendant  son  absence,  François  la  Personne  et  Arlus  de  Vaudray,  sieur  de  Moiiy,  défendirent  la  place,  que  le 
Roi  fit  investir  au  commencement  de  juin  par  une  armée  qu'il  venait  de  mettre  sur  pied,  commandée  par  Jacques  de  Goyon,  s'  de 
Matignon,  récemment  promu  marécbal  de  France.  La  résistance  fut  vive  et  prolongée;  la  garnison  opéra  plusieurs  soi  lies  vigou- 
reuses, dans  le  courant  de  juillet  et  d'août.  Plusieurs  ofTiciers  et  gentilshommes  de  marque,  parmi  les  assiégeants,  y  trouvèrent  la 
mort,  entre  autres  l'"rançois  de  Quinquempoix,  comte  de  Vignory,  Philibert  de  Grammont,  Fontaine-Sercot,  lieutenant  du  duc 
d'Aumale,  Nicolas  de  Conan  et  Louis  Hurault,  s'  de  Villeluisant,  Lo  i5  août,  on  commença  à  battre  le  bastion  dit  de  Luxembourg, 
et  quatre  jours  après  on  se  rendit  maître  du  fort  qui  couvrait  les  écluses  de  la  ville.  Les  assiégés  commencèrent  à  se  décourager  et 
Matignon  en  fut  averti  par  ses  espions;  mais,  comme  il  était  lent,  plusieurs  jours  s'écoulèrent  avant  qu'il  fût  prêt  à  donner  l'assauL 
Le  lundi  12  septembre,  les  préparatifs  étant  terminés,  Jumelle  et  Harlay  de  Montglas  sortirent  do  la  ville  et  promirent  de  la  rendre, 
à  condition  que  les  gontilsliomnies  et  les  ofliciors  sortiraient  avec  leurs  armes  et  leurs  chevaux,  et  les  soldais  avec  l'opée,  qu'ils  au- 
raient la  liberté  (Tuller  où  ils  voudraient,  et  qu'on  les  escorterait  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  sûreté.  Celte  capitulation  consentie,  le 
duc  d'Aumale  la  blâma  fort,  déclara  que  la  ville  aurait  mérité  d'être  traitée  avec  la  plus  grande  rigueur,  et  il  quitta  l'armée  sans 
prendre  congé  de  Matignon.  La  Valette  n'approuva  pas  non  plus  les  pourparlers,  et  comme  il  commandait  l'artillerie  il  ne  cessa  point 
de  faire  tirer  pondant  qu'on  réglait  la  capitulation.  La  garnison  sortit  le  lendemain  i3  septembre.  (J.-A.  de  ïliou,  Histoire  univer- 
selle, trad.,  édit.  de  Londres,  \n-U°,  178^1,  t.  Vlll,  p.  333,  38i,  SgS-SgS.)  P.  de  l'Estoile  fournit  aussi  des  renseignements 
particuhers  sur  la  prise  de  la  Fèro  par  le  prince  de  Condé,  les  courses  et  ravages  de  la  garnison  qu'il  y  avait  mise,  plusieurs  cap- 
tures qu'elle  fit,  entre  autres  du  fils  unique  d'Augustin  de  Thou,  dont  on  demandait  10,000  écus  de  rançon,  enfin  sur  le  siège,  les 
personnages  notables  qui  y  furent  tués  ou  blessés  et  la  capitidation.  {Mémoires-journaux ,  édit.  Jouaust,  in-S",  t.  I,  p.  307,  350, 
363,  364,  366,  367,  369.) 

Une  missive  semblable  fut  adressée  au  Parlement  de  Paris,  dont  le  premier  Président  et  plusieurs  conseillers  assistèrent  avec 
les  ofliciers  de  la  Ville  à  la  cérémonie  du  Te  Deum  et  do  la  remise  des  enseignes  à  l'église  Notre-Dame,  qui  eut  lieu  le  lendemain 
28  septembre.  {Archives  nat. ,  X'*  i()6().)Le  registre  capilulaire  do  cette  date  contient  une  notice  touchant  celte  solennité.  (LL  i!i3, 
fol.  l  'iB.)  On  trouve  aussi  parmi  les  minutes  du  Bureau  une  lettre  originale  de  M.  de  Villequier  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins  touchant  la  prise  de  la  Fère,  datée  du  20  septembre,  et  la  minute  des  réponses  de  ceux-ci  au  Roi  et  au  Gouverneur  de  Pans, 
le  23.  (H  1881,  à  ces  dates.) 
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Le  xxii™'  Septembre  oudict  an,  suivant  lesd.  quartier,  de  eux  trouver,  le  landemain  sept  heures 
lettres,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es-  du  mattin,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  affin  de  les  ac- 
chevins  de  ladicte  Ville  auroient  faict  prier  Messieurs  compaigner  à  aller  en  l'église  Noslre  Dame  de  Paris 
les  Conseillers  et  commandé  aux  Quarteniers  d'icelle  pour  Teffect  dcssusdict,  qu'ilz  avoient  l'aict  ainsy 
Ville  de  appeller  deux  notables  bourgeois  de  chacun  i   qu'il  est  accouslunié  faire  en  tel  cas. 

CCXCIV.  —  Arrest  du  Conseil  d'Estat  pour  les  rentes. 

96  septembre  et  3  octobre  i58o.  (Fol.  259  v".) 


Extraid  du  résultat  du  Conseil  d'Estat  tenu  h  Fontai- 
nebleau, le  XXV f  jour  de  Septembre  mil  quatre 
vingtz. 

rSur  les  plainctcs  faictes  au  Roy  par  l'un  des  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  de  la  saisie  dos  de- 
niers affectez  au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville , 
affin  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté',  pour  gratiffîcr  les  ha- 
bitans  d'icelle  Ville,  leur  faire  main  ieve'e  de  ladicte 
saisie  et  remplacer  ce  qui  auroit  esté  pris  desd. 

I rentes,  tant  es  années  passées  que  présente,  affin  que 
les  pauvres  habilans  à  qui  elles  sont  deubes  en  puis- 
sent estre  sccouruz  en  la  nécessité  où  ilz  sont;  a  esté 
ordonné  par  Sa  Majesté  que  veriffîcation  sera  faicte 
au  vray  de  tout  ce  qui  est  deu  à  cause  desd.  rentes, 
î  pour  apprès  leur  cstre  baillé  bonne  et  seure  assi[fna- 
tion  de  ce  qui  se  trouverra  leur  estre  deu,  et  telle 
que  ses  affaires  et  le  fondz  de  ses  finances  le  pour- 
I    ront  porter". 

■  Signé  :  trGoiBERT 


Extraict  du  résultat  du  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontaine- 
bleau, le  troiziesnie  jour  d'Octobre  mil  v"  iiii^^. 

rrSnr  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  ont  requis  leur  estre  pour- 
veu  au  remplacement  des  quatre  mil  tant  d'escuz, 
pris  ès  Receptes  generallcs  des  deniers  dcui)z  à  l'Hos- 
tel de  la  Ville  de  Paris,  pour  le  paiement  des  renies 
constituées  à  icelle  par  Sa  Majesté,  et  leur  estre  faict 
mainlevée  des  deniers  qui  sont  à  recepvoir  en  ceste 
présente  année  pour  lesdictes  rentes;  et  oy  sur  ce 
M"  Jehan  Gedoin,  l'un  desd.  Eschevins,  le  Roy  a  de- 
clairé  n'avoir  pour  le  présent  moien  de  satisfaire  à 
ladicte  somme,  mais  pour  donner  contentement  à 
ladicte  Ville,  vcult  que  sur  les  deniers  qui  provien- 
dront des  plus  valleurs  des  fermes  des  aides  et  sub- 
side du  vin,  et  autres  deniers,  tant  ordinaires  que 
extraordinair.  s,  de  la  Recopie  generalle  de  Paris,  il 
soit  constitué  jusques  à  trois  mil  trois  cens  Ircnle 
trois  escuz  ung  tiers  de  renie,  soit  à  ceux  à  qui  il  est 

deu  arreraiges  au  terme  trouvé  argent  sur 

ladicte  rente,  pour  paier  les  plus  pauvres  qui  on  ont 
necessitté.  11 


I  Henri  III  avait  mis  arrêt  sur  tous  les  deniers  des  fleceltes  {jénérales  du  Royaume,  puis  il  consenti!  à  donner  uuiinii'véi^  eu 

I  ce  qui  concernait  les  sommes  dues  à  la  ville  de  Paris  par  lettres  patentes,  datées  de  Sainl-Maur  le  •2']  août  i58o,  adressées  aux 
I  Trésoriers  et  Généraux  des  finances,  dont  voici  un  extrait  :  tr Désirant  donner  moyen  aux  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  faire 
I  paier  et  actjuicter  par  M"  Françoys  de  Vigny,  Receveur  de  nostre  ville  de  Paris,  les  arreraiges  desd.  rentes  deues  aux  parliculieis 
I  acquéreurs  d'icelles,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  vous  ayez  à  paier,  bailler'  et  délivrer  audicl  de  \  ignv, 
ji  Receveur  susdict,  ou  ses  commis,  par  des  quictances,  ainsy  qu'il  est  accouslunié,  les  deniers  assignez  sur  lad.  Recepte  generalle  de  tioz 
j  finances  de  vostrc  charge,  affectez  et  destinez  au  paiement  des  arreraiges  desd.  rentes  deues,  vendues  ou  allouées  ausd.  PrevnsI  des 
j  Marchans  et  Esclievins,  ausquels,  en  tant  que  besning  est  ou  seroil,  nous  en  avons  faict  et  faisons  main  levée  par  ces  présent l'S)'.  Ce 
j'  mandement  demeura  sans  effet.  Le  Bureau  de  la  Ville  écrivit  au  Roi  et  à  la  Reine  mère,  les  «1  et  2 a  septembre,  pour  leirr  l'aire  part 
;  du  refus  opposé  par  les  Trésoriers  généraux  aux  réclamalions  de  la  Municipalité,  et  les  prier  de  donner  de  nouveaux  ordres.  En  même 
t  temps,  Jean  Gédoyn,  Echevin,  fut  député  à  Fontainebleau,  où  se  trouvaient  la  Cour  et  le  Gouverneur  de  Paris,  M.  de  Vilieqirier, 
j  afin  de  suivre  de  près  celte  affaire  et  d'en  obtenir  la  prompte  expédition.  Plusieurs  lettres  missives  du  délégué  de  la  Ville  à  ses  col- 
i  lègues  de  l'Échevinage,  leur  rendant  compte  de  ses  démarches,  et  d'autres  du  Gouverneur  de  Paris  au  Prévôt  des  Marrhands,  du 
38  septembre  et  du  3  octobre,  sont  conservées  avec  les  documents  merilionnés  ci-dessus  parmi  les  minutes  du  Bureau.  [Archncs  mal. , 
H  1881.)  Gédoyn  n'obtint  pas  d'autre  satisfaction  que  les  deux  décisions  du  Conseil,  des  26  septembre  et  3  octobre. 
Quelques  mots  omis  sans  doute  par  le  copiste  rendent  ce  passage  inintelligible. 
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GCXGV.  —  Résignation  de  Jacques  Kerver,  Quartemer,  à  l\  survivance. 

Il  novembre  i58o.  (Foi.  a  Go  r°.  ) 


'rVeu  la  rcqueste  à  nous  faiclc  et  présentée  par 
sire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  ceste  ville  de  Pa- 
ris, par  laquelle  il  nous  remonsfroit  que  quarante 
neuf  ans  sont  ou  environ,  qu'il  avoit  este'  pourveu 
dudict  estai  de  Quartinier''),  auquel  depuys  ledict 
temps  jusques  à  présent,  il  auroit  tousjours  faict 
fidel  service  au  Roy,  à  iadicte  Ville  et  au  publicq, 
jour  et  nuict,  tant  en  temps  de  paix  que  guerres  et 
divisions  qui  ont  eu  cours  par  cy  devant  en  ce 
Royaume,  oià  il  n'a  espargne  son  bien  et  sa  propre 
vye,  comme  il  doibt,  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
et  de  sa  patrye,  ainsy  que  chacun  a  veu  à  Toeil  et 
congneu  par  efTect;  et  ad  ce  faire  auroit  tousjours 
instruict  Jacques  Kerver,  son  filz  aisné,  à  l'exercice 
dudict  estai,  en  espérance  de  le  faire  succedder  à 
icelluy  par  une  bonne  résignation  à  survivance  de 
luy  et  de  sond.  filz,  retenant  toutesfois  à  luy  le  total 
exercice,  sa  vye  durant,  s'asseurant  qu'il  n'y  appor- 
teroil  moings  de  bonne  volionté,  soing  et  dilligence 
que  luy. 

ftNous  requérant  à  ceste  cause,  et  en  faveur  des 
services  par  luy  faictz  audicl  estai  de  Quartinier, 
recepvoir  et  admettre  Iadicte  résignation  qu'il  faisoit 
de  sondict  estai  et  oHice  de  Quartinier,  à  la  survi- 
vance de  luy  et  de  sondict  fdz ,  retenant  à  luy,  comme 
dictest,  le  total  exercice  sa  vye  durant,  sans  que  par 
le  trespas  de  luy  ou  de  sondict  fdz,  ledict  estât 
puisse  estre  declaire'  vaccanl  ou  impetrable,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit;  ains  que  le  survivant  d'eux 
deux  joïra  sa  vye  durant  d'icelluy  estai,  et  en  tout 
cvenoment,  oii  il  adviendroit  que  ledict  suppliant 
allasl  de  vye  à  trespas,  avant  que  sondict  fdz  eut 
atteint  l'aage  suffisant  pour  exercer  ledict  estât,  qui 


est  de  vingt  à  vingt  deux  ans,  qu'il  soit  exercé  par  le 
premier  des  cinquanleniers  dudict  quartier,  que 
icelluy  suppliant  ou  sondict  fdz  voudroict  ad  ce 
nommer,  jusques  ad  ce  qu'il  aict  acquis  le  susdicl 
aage,  sans  que  toulesfois  ledict  cinquantenier  puisse 
prétendre  aucung  droict  audict  estât;  veu  aussi  l'ia- 
formation  faictede  nostre  ordonnance  de  la  vye, meurs 
et  conversation  catholique  dudict  Jacques  Kerver 
filz,  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  Iadicte  Ville; 

ftNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicle 
requeste  et  eu  égard  aux  très  longs  et  assiduz  ser- 
vices que  ledict  Jacques  Kerver  pere,  suppliant,  acy 
devant  faictz  à  Iadicte  Ville  et  faict  journellement, 
avons  receu  et  admis,  recepvons  et  admettons  la  ré- 
signation que  ledict  Kerver  pere  a  présentement 
faicte  en  noz  mains  de  sondict  estai  et  charge  de 
Quartinier,  à  la  survivance  de  luy  et  de  sondict  filz, 
[sans  que  par  le  trespas  de  luy  ou  de  sond.  fdz'"^'] 
icelluy  estai  puisse  estre  declairé  vaccant  ou  impe- 
trable, mais  en  joïra  le  survivant  d'eux  deux,  sa  vye 
durant.  Auquel  Jacques  Kerver  filz  avons  faict  faire 
le  serment  pour  ce  deu  et  accoustumé,  à  la  charge 
touteslois  que  où  ledict  Kerver  pere  decedde  avant 
que  sondict  fdz  soyt  en  aage  corn  pédant  pour  exer- 
cer ledict  estai  et  charge,  en  ce  cas  l'un  des  cin- 
quanleniers ordinaires  dudict  quartier  l'exercera  par 
commission,  jusques  ad  ce  que  ledict  Kerver  filz  aict 
attaincl  l'aage  compectant,  et  sans  que  led.  cinquan- 
tenier puisse  prétendre  aucun  droict  audicl  estai,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  qualricsme 
jour  de  Novembre  mil  v"  quatre  vingtz.  v 


Du  sabiucdy  dixiesme  jour  de  Décembre  mil 
v'  iin". 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


CCXCVI.  —  [Assemblée  touchant  les]  rentes. 

10  (lécnnil)re  i58o.  (Fol.  260  v°.) 

la  ville  de  Paris '^',  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Iadicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  delTaull  de  paiement  des  renies 


Jacques  Korvor,  litirairo  juré,  domcurant  rue  Sainl-Jacquos,  à  La  Licorne,  élail  déjà,  en  i568,  io  doyen  des  Qnarteniers  de 
Paris.  Nous  avons  donné  quelques  renseignements  sur  ce  personnage  et  sur  sa  famille  dans  le  tome  VI  de  celle  collection.  Voir  notam- 
menl  pages  ^7,  noie,  et  95,  note. 

Mois  omis  par  le  scribe. 

Les  lettres  de  convocation  à  cette  assemblée,  datées  du  7  décembre,  sont  conservées  parmi  les  munîtes  du  Bureau  de  la  Ville. 
(  Archives  nat. ,  II  1881.) 


^,58o]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

constituées  sur  l'Hostel  d'icelle  Ville,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedovn,  Laisnc,  Mcsmin  et  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Masperrault,  de  Marie,  de  La  Place,  Le 
Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  Aubcry,  San- 
guin, Du  Chemin,  Conseillers. 


237 


Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 


chans a  faict  entendre  à  la  compaignye  les  grandes 
plainctes  que  ladicte  Ville  reçoit  chacun  jour  du 
delïault  de  paiement  desd.  rentes,  et  la  matière  mise 
en  délibération,  a  este'  conclud  et  délibéré  que  très 
humbles  remonslrances  seront  faictes  au  Roy  de 
rimportance  dudict  delTault  de  paiement,  ad  ce  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  y  vouUoir  pourveoir,  et  pour 
cest  effect  que  deux  de  Messieui's  les  Eschevins  de 
lad.  Ville  yront  en  Court,  ausquelz  seront  baillez 
mémoires,  lettres  et  instructions  suffisantes  pour  ce 
l'aire 


CCXGVII.  —  Bail  des  aides  et  équivalents  de  Cfiampaigne  à  Cabaret, 

18  décembre  )58o.  (Fol.  a6)  r".) 


I  (fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
j  de  Paris,  ayant  veu  le  bail  faict  des  aides  etequival- 
!  lens  de  la  generallitté  de  Cliampaigne  à  

\  Cabaret,  sieur  de  la  Croulliere,  déclarent  quant  à 

\  eux  qu'ilz  n'empeschent  la  veriffîcation  dudict  bail, 

!  à  la  charge  de  bailler  par  luy  bonnes  et  suffisantes 

II  cautions,  dont  les  Thresoriers  generaulx  en  ladicte 
1  Generallitté  et  autres  officiers  des  lieux  qui  sont 


chargez  de  la  réception  desd.  cautions,  demeurent 
responsables,  et  oultre  aux  charges  et  conditions 
portées  par  la  verifficalion  faicte  en  la  Chambre  des 
Comptes,  et  autres  qu'il  plaira  à  nos  seigneurs  de 
la  Court  des  Aides  ordonner. 

«Faict  au  Bureau,  le  xvm"  jour  de  Décembre  mil 

v'  uir''.'n 


CGXCVflI.  —  Lettre  du  Roy  pour  les  rentes. 


3i  décembre  )58o.  (Fol.  2G1  r", 


De  par  le  Rov. 

tf Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  les 
I   reinonstrances  qui  nous  ont  esté  faictes  par  les  Es- 
■    chevins  Gedoyn  et  Mesmyn ,  envoyez  de  vostre  part 
pour  le  faict  des  arrcrraiges  deubz  des  rentes  cy  de- 
vant vendues  et  constituées  à  l'Hostel  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  tant  par  nous  que  par  ceux 
(lu  Clergé  de  cestuy  nostre  Royaulme,  à  l'occasion 
desquelz  arreraigcs  y  a  de  grandes  plainctes  de  plu- 
sieurs particulliers  ausquelz  ilz  sont  deubz.  Sur  quoy 
aient  faict  adviser  et  regarder  en  nostre  Conseil,  il 
,    s'est  trouvé  et  nous  est  apparu  de  ce  qui  en  est 


assigné  sur  noz  finances,  il  est  deu  pour  tous  arre- 
raiges  la  somme  de  cinquante  sept  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  cinq  escuz  ung  tiers,  en  ce  comprins 
quarante  quatre  mil  huict  cens  soixante  sept  escuz 
ung  tiers  dont  avons  esté  cy  devant  contrainctz  nous 
aider  en  la  nécessité  de  noz  affaires,  au  remplace- 
ment de  laquelle  somme  desirans  pourveoir  et  sa- 
tisfaire, et  voiant  le  peu  de  moyen  que  nous  avons 
des  deniers  des  Receptes  generalles  de  noz  finances, 
il  nous  a  semblé  estre  le  plus  expédient  de  consti- 
tuer cinq  mil  escuz  sol  revenans  à  quinze  mil  livres 
de  rente,  pour  la  somme  de  soixante  mil  escuz,  eval- 
luez  à  neuf  vingtz  mil  livres  tournois,  sur  les  deniers 


Les  deux  Échevins  envoyés  à  la  Cour,  en  conséquence  de  celle  délibération,  furent  Jean  Gédoyn  et  Antoine  Mesniin.  Une  lettre 
missive  du  Prévôt  des  Marchands  au  Roi,  les  accréditant  en  celle  qualilé,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  :  «Sire, 
depuys  le  retour  de  noz  bourgeois  et  ciloiens  (ceux  qui  avaient  fui  à  cause  de  la  pesle),  nous  avons  esté  inslanmienl  pressez  de  sup- 
plier très  humblement  Vostre  Majesté  de  nous  faire  payer  des  rentes  constituées  en  cesle  Ville,  soubz  la  foy  publicque  et  pour  le 
service  de  Vostre  Majesté  et  de  voz  prédécesseurs.  La  nécessité  est  si  grande  que  nous  ne  les  avons  pu  osconduire  de  une  si  juste  et 
raisonnable  requeste,  dont  vous  feront  plus  amplement  entendre  deux  de  nous  que  nous  avons  depeschez  vers  Vostre  Majesté,  etc.» 
(H  1881.) 

Le  prénom  est  resté  en  blanc. 


•238 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i58ij 


tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  laReceptc  ge- 
neraile  de  nosd.  finances  d'Orléans;  pour  laquelle 
constitution  nous  avons  faict  expédier  noz  lettres  pa- 
tantes  de  procuration  nécessaires  affin  d'en  passer  les 
contractz  avecq  les  scurettez  requises,  pour  estre  la- 
dicte  rente  distribuée  à  ceux  ausquelz  il  est  deu  des 
arreraiges,  pour  partye  du  paiement  d'iceulx,  et  le 
surplus  leur  sera  paye'  en  deniers  comptans  par  le 
Recepveur  de  nostred.  Ville,  au  feur  et  à  nieseure 
qui!  en  recepvra,  dont  vous  les  prierez  d'eux  con- 
tenter, considérant  que  les  rentes  annuelles  par  nous 
deubes  sont  bien  assigne'es  et  payées  audict  Recep- 
veur de  la  Ville,  aux  termes  escheuz.  Et  (juant  aux 
soixante  mil  escuz  que  icelluy  Recepveur  prétend  luy 
estre  deubz  de  reste  de  ses  comptes,  apprès  qu'il 
nous  sera  apparu  de  la  closture  d'iceulx,  nous  y  fe- 
rons pourveoir. 

'fEt  pour  le  regard  des  rentes  du  Clergé,  nous 


avons  ordonne'  aux  prelalz  qui  sont  près  de  nous  d'y 
donner  ordre  le  plustost  qu  ilz  pourront ,  et  ce  pen- 
dant l'aict  expédier  noz  commissions  nécessaires  pour 
contraindre  les  ecclésiastiques  de  tous  les  diocèses 
de  paier  ce  quilz  debvoient;  et  particuUicrement 
mandé  aux  Gouverneurs  de  noz  provinces  de  favoriser 
icelles  conlrainctes,  en  sorte  que  les  deniers  soient 
receuz  par  1\P  Philippes  de  Castille,  Recepveur  gêne- 
rai dud.  Clergé,  ou  ses  commis,  et  tosl  après  fourniz 
audict  Recepveur  de  nostred.  Ville.  Vous  asseurans 
que  nous  y  tiendrons  la  main,  de  sorte  que  nous  es- 
pérons que,  moyennant  la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  donner,  vous  en  aurez  en  brief  satisfaction  et 
paiement. 

«Donné  à  Bloys,  le  dernier  jour  de  Décembre 
1 58o.  " 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY  n 

Et  plus  bas  :  frPiNARTT). 


1581. 


GGXGIX.  —  [OrdoniNAnce  prescrivant  des  mesures  rigoureuses 

POUR  LE  PAYEMENT  DES  ARRERAGES  DUS  PAR  LE  ClERGÉ.] 
3  janvier  iTjSi.  (Fol.  261  v".) 


ffLe  Roy  estant  en  son  Conseil,  asislé  de  la  Roy  ne 
sa  mere,  princes  de  son  sang  et  autres  princes  et 
seigneurs  de  son  Conseil,  apprès  avoir  entendu  les 
très  humbles  remonstrances  qui  luy  ont  esté  faictes 
par  deux  des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  (^',  en- 
voyez vers  Sa  Majesté,  à  cause  de  la  faulte  de  paye- 
ment des  arreraiges  des  renies  constituées  à  ladicte 
Ville  sur  le  Clergé,  deubz  à  plusieurs  particuUiers, 
dont  les  maisons  et  familles  sont  en  très  grande  nc- 
cessitté  et  indigence,  prestz  à  entrer  en  quelque  de- 
sespoir, si  bientost  n'est  pourveu  à  leur  faire  payer 
quelque  partye  desd.  arreraiges;  et  aiant  sur  ce 
Sadicte  Majesté  considéré  que  ceux  dud.  Clergé  ne 
se  sont  mis  en  leur  debvoir  et  tant  s'en  fault  qu  ilz 
ayent  en  l'année  dernière  satisfaict  aux  deux  cens 


mil  escuz  qu'ilz  avoient  promis,  par  le  contract  faict 
avecq  eux,  paier  sur  les  arreraiges  du  passé,  en  as- 
seurance  de  quoy  le  reste  d'iceux  leur  estoit  tenu  en 
surceance  pour  certain  temps,  qu'ilz  n'ont  à  beaucoup 
près  payé  les  iiii'  m.  livres  de  la  rente  courant  durant 
lad.  année  dernière; 

(f  Sadicte  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  M' Phi- 
lippes de  Castille,  Recepveur  gênerai  dud.  Cierge', 
fera  faire  touttes  les  dilligences  possibles  par  ses 
commis  en  chacune  Generallitté  pour  les  conlrainctes 
et  saisies  nécessaires  sur  les  diocèses  qui  sont  de- 
meurez en  reste  de  paiement,  soit  des  décimes  ou 
autres  deniers,  tant  contre  les  arclievesques,  evesques 
et  autres  beneficiers,  que  recepveurs  particuUiers 
desd.  décimes.  Et  à  ceste  fin,  sera  mandé  aux  gou- 


f''  On  peut  consulter  dans  la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  une  volumineuse  correspondance  entre  le  Prévôt  des  Mar- 
cliands,  d'une  part,  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  le  Garde  des  sceaux  Chevemy,  Claude  Marcel  et  les  deux  Échevins  'M- 
pulés  vers  le  Roi,  d'autre  part,  touchant  cette  question  des  arrérages  dus  par  le  Clergé  el  autres  affaires  pendantes  louchant  l«s 
inléréts  de  la  municipalité,  durant  les  mois  de  janvier  et  février  i58i.  {Archives  nat.,  H  1881.)  Nous  devons  nous  contenter  d'y 
renvoyer  le  lecteur  pour  ne  pas  donner  à  Tannolalion  un  développement  excessif. 


[i58i] 

verneursdes  provinces,  baillifz,  seneschaux  ou  leurs 
lieutenans,  tenir  la  main  forte  el  presler  toulte  l'aide 
et  faveur  qu'ilz  pourront  à  cest  effect,  en  sorle  que 
Sadicte  Majesté'  y  soit  obeye,  servye  el  lesdictes 
conlrainctes  execulte'es  reaulment  el  de  faict,  par 
louttes  les  voyes  deues  el  accouslume'es  pour  ses 
affaires,  nonobstant  louttes  oppositions  ou  appella- 
tions; deffendant  à  louttes  ses  couriz  de  Parleuienlz 
et  autres  juges  quelconques  d'en  prendre  aulcune 
court,  jurisdiclion  ne  congnoissance,  laquelle  leur 
est  interdicte,  suivant  les  lettres  qui  en  ont  este'  cy 
devant  expedie'es.  Ne  voullant  Sadicte  .Majesté'  qu'il 
soit  donne'  aulcune  main  Icve'e'''  des  choses  saisies 
sur  lesd.  beneficiers,  jusques  ad  ce  qu'ilz  aient  ac- 
luellemcnt  et  entièrement  satisfaict  et  payé  ce  qui 
est  par  culx  deu;  comme  aussy  lesd.  recepveurs  par- 
liculliers  des  décimes  ne  pourront  eslre  eslarglz, 
qu'ilz  n'ayenl  entièrement  paye  ce  qui  se  Irouverra 
avoir  este  par  eux  receu.  Et  affin  de  sçavoir  au  vray 
comme  ledicl  Clergé  est  en  reste  de  si  grande 
somme  envers  la  Ville,  Sadicte  Majesli  veull  et  or- 
donne que  les  sieurs  d'Orville  premier  Président 
en  sa  Chambre  des  Comptes,  de  Chenailles,  Inten- 
dant et  ControUeur  général  de  ses  finances,  et  de 
Soucv,  Conseillers  en  son  Conseil  privé,  et  m"  Ni- 
colas Dugué'^',  Conseiller  et  Advocat  gênerai  dudicl 
sieur  en  sa  Court  des  Aides,  veriffîent  et  examinent 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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les  eslalz  dudicl  de  Castille,  tant  en  receple  que 
despence,  sur  lesquelz  il  produira  el  exhibera  les 
dilligences  el  conlrainctes  qu'il  aura  faictes  contre 
lesd.  du  Clergé  et  recepveurs  particuHiers  desd.  de- 
cimes  pour  de  ce  qui  se  trou\erra  deu  eslre  Sadicte 
Majesté  advertyc  y  pourveoir,  selon  qu'elle  advisera. 

Cependant,  pour  subvenir  à  la  neccessilé  ur- 
gente desd.  particuHiers  ausquelz  sont  deubz  lesd. 
arreraiges  de  renies  dont  lesd.  du  Clergé  sont  en 
demeure,  ledicl  sieur  a  permis  au  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Escbevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  de 
prendre  argent  à  rente  ou  interest,  soit  aud.  Paris. 
Lyon,  ou  ailleurs,  selon  qu'ilz  le  Irouverronl  plus 
à  propos  et  commodde  jusques  à  cent  mil  escuzsol'^', 
à  quoy  s'obligera  ledicl  de  Castille,  tant  au  sort 
principal  que  arreraiges,  inlcreslz  etIVaiz,  pour  eslre 
par  luy  icelle  somme  baillée  à  M^  François  de  Vigny, 
Recepveur  de  ladicle  ville  de  Paris,  sur  el  lantmoings 
de  ce  qui  peull  eslre  deu  par  lesd.  du  Clergé,  qui 
la  distribuera,  selon  qui  luy  sera  ordonné  par  lesd. 
Prévost  et  Eschevins,  aux  plus  pauvres  et  nécessi- 
teux, pour  leur  aider  et  subvenii',  actandanl  la  levée 
des  deniers  pour  le  paiement  entier  desd.  arreraiges 
à  eux  deubz;  et  auquel  Castille  Sadicte  Majesté  per- 
mect  que,  pour  paver  lesd.  intereslz,  il  s'ayde  des 
deniers  de  sa  charge,  pour  en  faire  remplacement, 
apprès  que  ceulx  qui  sont  demeurez  en  reste  les 


Le  copiste  a  écrit  par  distraction  rtmnlveillancen ,  au  lieu  de  ffinain  levée». 

Antoine  Nicolai,  fils  d'Aymar  et  d'Anne  Baillet,  no  à  Paris  vers  iSaG,  était  soigneur  de  Gonssainville,  Louvres,  Orvtlle  el 
Presle.  Entré  en  fonctions  comme  premier  Président  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  de  son  père,  le  97  septembie 

Ii553,  nommé  conseiller  au  Conseil  privé  ie  1"  août  1570,  conseiller  au  Conseil  do  la  Reine  mère  Catherine  de  Médicis  el  commis- 
saire sur  in  fait  de  ses  comptes,  il  avait  obtenu  par  lettres  du  iG  décembie  1079,  enregistrées  à  la  Chambre  le  36  janvier  suivant, 
la  survivance  de  son  office  de  premier  Président  en  faveur  de  son  fils,  Jean  Nicolaï,  et  mourut  en  exeicice  le  5  mai  1587.  (A.  de 
Boislisle,  Pièces  justificatives  pour  servir  à  Vhitluire  des  premiers  Présidents  de  la  CItamhre  des  Comptes,  in-/i°,  1878,  p.  71,  ii8.) 

W  Nicolas  Dugué  avait  été  longtemps  Conseiller  de  la  Ville.  Privé  de  cet  office  pendant  les  deuxième  et  troisième  guerres  civiles  et 
rétabli  après  la  paix  de  Sainl-Gcrmaiu ,  il  l'avait  résigné  définitivement  le  a8  août  1571,  en  faveur  de  Louis  Abelly.  (Cf.  tome  VI 
dos  Reifistres  de  la  Ville,  p.  9^1  et  noie,  .365  et  note.) 
^  Cet  arrêt  du  Conseil  du  3  janvier  i58i  parait  n'èlre  parvenu  que  tardivement  au  Bureau  de  la  \  ille.  11  n'était  pas  connu  encore 

||  lors  de  l'assemblée  tenue  le  1 1  janvier  (n"  CCCI).  On  en  trouve  l'appréciation  dans  deux  lettres  du  28  seulement,  adressées  par  le 
Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins,  l'une  à  M.  de  Clieverny,  Garde  des  sceaux ,  faiitre  à  Claude  Marcel ,  Intendant  des  finances.  Ce 
fut  une  déception.  Les  Echevins  Gédoyn  et  Mesmin,  revenus  do  la  Cour  avant  le  1 1  janvier,  avaient  fait  espérer  un  tout  autre  résultat 
de  leurs  instances  auprès  du  Roi  et  do  la  Reine.  Suivant  leur  rapport,  les  deux  décimes  nouvelles  imposées  sur  le  Clergé  devaient 
être  abandonnées  totalement  à  la  Ville  en  payement  des  arrérages  qui  lui  étaient  dus.  Au  lisu  de  cela,  une  vague  autorisation  d'em- 
prunter cent  mille  écus,  sans  dire  sur  quoi  pourrait  se  prélever  la  rente  qu'il  faudrait  servir  aux  prêteurs!  «Vous  sçavez,  écrivait  le  chcl 
de  la  municipalité,  que  noslre  crédit  est  tout  perdu,  que  nous  no  sçaurions  aujourd'huy  trouver  homme  qui  sur  nostre  crédit  nous 
voulust  bailler  ung  sol,  encore  moins  sur  la  response  (caution)  du  Recepveur  du  Clergé,  lequel  Clergé  est  encores  et  à  bonne  raison 
plus  descrié  que  nous.n  Le  Garde  des  sceaux  et  Marcel  répondirent  dès  le  37  janvier.  Ils  sont  très  étonnés  et  ne  s'expliquent  pas 
comment  a  pu  se  produire  le  malentendu  et  «la  différence  qui  s'est  trouvée  entre  le  rapport  faict  par  les  deux  Eschevins  et  l'airest 
du  Conseils.  Ils  insistent  pour  que  la  Ville  se  contente  provisoirement  dos  dispositions  contenues  dans  cet  orii't,  ol  s'efforcent  d'en 
I  démontrer  l'efficacité.  Ces  lettres,  trop  longues  pour  être  reproduites  ici,  se  trouvent  parmi  les  minutes  du  Bureau ,  aux  dates  indi(|uées. 
!'  (Arckices  nat.,  H  i88i.)  On  verra  par  la  délibération  du  Conseil  de  Ville  du  it  février  suivant  (n°  CCCil),  et  par  la  lettre  écrite 
le  même  jour  par  le  Prévôt  des  Marchands  à  M.  de  Cheverny  (ci-après,  page  a^ii,  note),  que  l'expédient  proposé  ne  fut  point 
accepté. 


240 


REGISTRES  DU  BUREAU 


auront  pavez.  Contre  lesquelz  Sadicte  Majesté  veult 
et  entend  que  touttes  contrainctes  nécessaires  soient 
expedie'es  pour  le  recouvrement  du  payement  desd. 
interelz  et  fraiz  d'iceulx. 


[i58i] 

ffFaict  à  Blois,  le  m""  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  ung.n 

Signé  :  rr HENRY. 

Et  plus  bas  :  «Pinard. 


CGC.  —  Pour  constituer  iii'  m.  livres. 

7  janvier  1 58i .  (Fol.  aG??  \".) 


De  par  le  Rov 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  pour  avoir  moyen  de 
retirer  d'AlIcinaigne  les  sieurs  d'Escares le  jeune, 
et  d'AlegreC^',  qui  tiennent  ostaige  envers  le  duc  Ca- 
zimir(^'  et  ses  colonelz,  de  plusieurs  grosses  sommes 
que  leurs  debvons  pour  le  service  par  eulx  faict  aux 
troubles  de  Tan  ji.  v'^lxxvi,  aussy  pour  donner  aux 
autres  colonelz  des  Reistres  qui  nous  ont  servy 
quelque  satisfaction  sur  et  tant  moings  de  ce  qui  leur 
est  deu,  il  nous  est  besoing  de  recouvrer  la  somme 
de  troys  cent  mil  livres,  laquelle  ne  se  pouvant 
prendre  en  noz  Receptes  generalles,  pour  estre 
chargées  d'autres  despences,  nous  avons  advisé  de 
depescher  noz  lettres  de  pouvoir  à  noz  amez  et  feaulx 
messire  Christofle  de  Thou,  premier  Président  en 
nostre  Court  de  Parlement  à  Paris,  Nicolaï,  premier 
Président  en  nostre  Cliambi-c  des  Comptes,  et  Con- 
seillers en  nostre  Conseil  privé  et  d'Estat,  et  à .  .  .  '''' 


Thresorier  de  France,  General  de  noz  finances,  es- 
tably  à  Paris,  pour  vous  faire  vente  de  la  somme 
de  x\v.  mil  livres  de  renies,  à  icelle  prendre  sur 
noz  Receptes  generalles  de  Tours  et  d'Orléans.  Et 
pour  ce  que  l'alfaire  presse  et  importe  grandement, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que,  apprès  que 
le  contract  de  ceste  constitution  aura  esté  passé  avec 
vous  par  lesdiclz  commissaires,  vous  ayez  à  ouvrir 
vostre  Bureau  et  ordonner  au  Recepveur  de  l'Hostel 
de  vosire  Ville  de  Paris  de  prendre  et  recepvoir 
deniers  de  ceux  qui  voudront  acquérir  de  ladicle 
rente,  en  donnant  ordre  (|ue  lesd.  trois  centz  mil  li- 
vres soient  receuz  au  plustost  que  faire  se  pourra. 
A  quoy  vous  vous  emploirez  avecq  tout  soing  et  dil- 
ligence. 

«Donné  à  Bloys,  le  yn"  jour  de  Janvier  mil  v° 

un"  l.}) 

Ainsi  signé  :  «  HENRY 
En  plus  bas  :  rrRauLARTn. 


ceci.  —  [Assemblée  touchant  les]  rentes  [du  Clergé]. 

11  janvier  ij8i.  (l'ol.  12G.3 


Du  xi''  jour  de  Janvier  mil  v' nu"  i. 

En  assemblée  le  joui'  d'huv  faicte,  en  THostel 


de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 


C  Jacques  de  Pernsse,  toiiilo  des  Cars  (aiic.  d'Escars),  seigneur  de  Beauforl,  Pressac,  etc.,  fils  de  François,  comte  des  Cars, 
Lieutenant  général  pour  le  l^oi  on  Guyenne  et  en  Périgord,  et  de  Claudine  de  BaulTreinont,  avait  en  effet  été  envoyé,  à  la  place  de 
son  père,  comme  otage  du  Roi  de  France  auprès  du  duc  de  Bavière  qui  le  fit  enfermer,  ainsi  que  son  compagnon,  le  baron  de 
Millau,  dans  la  grosse  tour  d'Heidelberg;  ils  en  sortirent  en  i58i.  A  son  retour  en  France,  le  comte  des  Cars  fut  nommé  che- 
valier de  iSaint-Micliel,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  Conseils  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances.  Il  mourut 
jeune  et  sans  enfants  de  Louise  Jay,  dame  de  Boisséguin.  ( Beaucliet-Filleau ,  Dicl.  des  familles  du  Poitou,  i"  édition,  i84o-i854. 
in-8°,  t.  II,  p.  507.) 

(^)  Yves  d'Alègre,  baron  do  Millau,  lioutenant-coionel  de  la  cavalerie  légère,  puis  marquis  d'Alègre  par  adoption  de  son  oncle, 
qu'il  avait  remplacé  comme  otage  en  Allemagne.  Il  tua  en  duel ,  le  7  août  i583,  derrière  les  Chartreux  de  Paris,  le  baron  de  Viteaux, 
meurtrier  de  son  père.  Henri  IV  lui  ayant  donne  le  gouvernement  d'Issoire,  il  y  fut  tué  dans  une  sédition  populaire,  en  1.192,  sans 
laisser  aucune  postérité.  (Le  P.  Anselme,  llist.  gériéal.,  t.  VII,  p.  711.) 

(^1  Jean-Casimir  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin,  second  fils  de  Frédéric,  troisième  comte  palatin  du  Rhin,  élevé  à  la  cour  de 
Henri  II,  roi  de  France,  mort  en  iSga.  11  a  été  question  déjà  de  ce  personnage,  à  l'occasion  des  secours  qu'il  fournit  aux  Pro- 
.  testants  pendant  les  guerres  de  religion  et  des  sommes  qu'il  se  fit  allouer  à  plusieurs  reprises  par  Charles  IX  et  Henri  III.  dans 
le  tome  VI  de  celte  collerlion,  pages  2a  à  20. 
Le  nom  est  resté  en  blanc. 


[i58i] 

pour  oyr  sur  la  responco  faicte  par  Messieurs  Ge- 
doyn  et  Mesmin,  Eschevins,  pour  le  default  du 
paiement  des  arreraiges  des  reaies  deubes  à  icelle 
Ville  et  remplacement  du  fondz  qui  y  defiault,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marclians; 

Gedoyn,  Laisne',  Mesmin,  BourgeDis,  [Esclievins]; 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  de  Cho- 
medey,  de  Bragelongne,  Le  Breton,  Sanguin,  Bude', 
Le  Prévost,  [Conseillers]. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


En  laquelle  assemblée,  oyz  lesd.  sieurs  Gedoyn  et 
Mesmin  sur  lesd.  remonslrances  par  eulx  faictes  el 
responce  sur  icelles  de  Sadicte  Majesté,  et  leclure 
faicte  de  ses  lettres  closes,  ensemble  de  celles  de  la 
Royne  mere  et  du  sieur  de  Yillequier,  Gouverneur 
de  Paris f); 

A  esté  condud,  advise'  el  delliberé  que  l'on  reli- 
l'era  la  résolution  el  responce  de  Messieurs  du  Cierge', 
suyvanl  les  remonslrances  d'icelle  Ville.  Et  ce  faicl, 
sera  faict  plus  ample  assemblée  du  Conseil  ordinaire 
de  ladicle  Ville,  pour  adviser  et  faire  assemblée  ge- 
neralle,  s'il  est  ainsy  advisé. 


CCCIl.  —  [Délibération  touchant  lks]  rentes. 

11  février  i58i.(Fol.  aGS  v°.) 


Du  xi'jour  de  Febvrier  mil  v'  iiii^'  i. 

En  assemblée  le  jour  d'iiiiy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians, Eschevins  et  Conseillers  do  ladicle  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  constituées  à 
l'Hostel  d'icelle,  dont  sont  deubz  plusieurs  arre- 
raiges, sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Thou,  Prevosl  des  Marchans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mesmin,  Bourgeois,  Eschevins; 

De  MasperauU,  de  ALirle,  de  La  Place,  de  Sainct 
Germain,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Cliomedey,  de 
Jumeauville,  de  Bragelongne,  de  Livry,  Leprebstre, 
Du  Chemin,  Conseillers. 

Après  (|ue  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonslré  à  la  compaignye  que,  sur  les  remons- 
lrances cy  devant  faictes  au  Roy  des  grandz  deniers 
d'arrcraiges  qui  esloient  deubz  à  ladicle  Ville  à  cause 


des  rentes.  Sa  Majesté  auroil  envoyé  à  icelle  Ville 
ses  lettres  patentes  pour  constituer  renies  à  ceulx  à 
qui  il  esloit  deu  desd.  renies  sur  la  recepte  d'Or- 
léans, non  que  icelle  Ville  les  eust  requises  ou  de- 
mandées, saichant  bien  de  quelle  importance  elles 
esloient;  ainsy  auroil  eslé  escript  à  Monseigneur 
de  Cheverny,  Garde  des  sceaux'-).  Toulesfois  auroil 
bien  voullu  faire  la  présente  assemblée,  pour  y  ad- 
viser, ce  qu'il  auroit  pryé  à  la  compaignye  faire. 
Sur  quoy,  veues  lesd.  lettres  en  ladicte  assemblée,  el 
la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud  advisé  et  délibéré  que  l'on  ne 
doibt  accepter  lesdictes  lettres,  ains  icelles  renvoyer, 
attendu  la  conséquence  d'icelles;  et  en  ce  faisant, 
supplier  Sadicte  Majesté  de  assigner  ladicte  Ville 
ailleurs  pour  le  paiement  desd.  arreraiges,  el  de  ce 
escripre  audict  sieur  de  Cheverny'^';  et  oultre  qu'il 
soit  permis  à  la  Ville  faire  executler  les  contractz 


Les  ieUres  missives  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  visées  ici  ne  paraissent  pas  s'èlre  conservées.  Cette  de  M.  de  Vitlequier  est  datée 
ilu  2  janvier  el  se  Ironve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nat. ,  H  1881.) 

Voir  ci-dessus  l'arrêt  du  Conseil  du  3  janvier  (n"  CCXCIX)  et  l'analyse  de  la  lettre  des  Prévôt  des  Marctiands  cl  Éclievins  au 
fjarde  des  sceaux  (p.  289,  note  li). 

Voici  la  leUre  écrile  te  jour  même  par  le  Prévol  des  Marchands,  au  nom  de  la  Ville,  au  Garde  des  sceaux  Ctieverny  :  ttAIon- 
scijjncur,  nous  avons  corninuiiicqué  au  Conseil  de  la  Ville  deux  et  troys  foys  les  lettres  qui  ont  esté  expédiées  sur  les  remonslrances 
faictes  par  deux  de  nous  sur  la  faullo  du  payement  de  noz  rentes.  Hz  les  ont  trouvé  telles  que  en  vérité  nous  ne  les  pouvons  accepter, 
el  SI  nous  les  acceplions  et  que  pour  arreraiges  qui  sont  deiis  on  ptenoit  renies,  on  nous  eslimeroit  avec  raison  usuriers,  el  seroient 
les  conslilutions  coniuia  tellL'S  cassées.  El  quant  aux  cent  mil  csl-uz  que  l'on  veull  que  nous  preignons  à  conslilution  de  renies,  sur 
la  re^ponse  de  Caslille,  nous  ne  trouverons  liomme  qui  nous  voulut  bailler  ung  seul  denier,  tant  ceulx  du  Clergé  sont  doseriez  pour 
la  mauvaise  votunlé  qu'itz  ont  eue  et  ont  encores  de  payer  ce  que  raisonnablement  ilz  doibvent.  Et  pour  la  crainte  que  le  Conseil  a 
eue  que  en  assemblée  generalle  les  lettres  y  estans  leues,  aucuns  parlassent  plus  librement  qu'itz  ne  deveroient,  ilz  n'ont  pas  eslé 
d'advis  de  faire  asseiiil)lée  generalle,  mais  de  vous  supplier,  comme  nous  faisons  bien  tiumblement,  de  vouloir  faire  reprendre  les 
despesches  qui  ont  eslé  faittcs  el  de  estre  moyen  de  nous  faire  dresser  ailleurs  de  ce  qui  a  esté  pris  par  le  Roy  aux  Receptes  gene- 
railes,  et  que  nous  soil  permis,  pour  ce  qui  nous  est  deu  par  le  Clergé,  de  user  des  contraintes  portées  par  noz  contraclz.  car  autre- 
nienl  nous  ne  serons  jamais  payés  d'eux.  Aussy  nous  vous  supplions  de  nous  gralilTior  du  seau  des  lettres  patentes  Ai',  recission  de 
certams  baulx  de  la  Ville,  d'aultant  que  nous  sommes  chargés  d'infinité  de  debtes  sur  le  domaine  de  la  Ville,  etc.  De  Paris,  ce 
\i'  jour  de  febvrier  i5«i.ti  (  Archiv.s  na!.,  II  1881.) 
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quelle  a  contre  le  Cierge',  sans  pour  raison  desd.  aussy  seront  faictes  renionstrances  au  Roy  de  Tim- 
Ictfres  faire  aucune  assemble'e  generalle,  et  pour  portance  de  Teedict  dampliation  de  juges  prcsi- 
ohvier  aux  (''et  clameurs  du  peuple.  Comme      diaulx,  présenté  à  la  Court  de  Parlemente^'. 

CCCIIf.  —  Secrétaire  du  Roy  pour  avoir  soi\  des  affaires  de  la  Ville  en  Court; 

XL.  ESCUZ  de  GAIGES. 
11  février  i58).  (Fol.  afi'i  r°. ) 


te  Ce  jour  d'iuiy  xf  Febvrier  nul  v'^  un"  i,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Pai'is,  considerans  les  grans  et  importans  aiïaires 
que  lad.  Ville  a  ordinairement  en  court  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  bien  d'ycelie  Ville,  et  que  pour  iceulx 
affaires  poursuivre  et  retirer  les  expéditions  sur  ce 
nécessaires,  est  besoing  commettre  et  retenir  quelque 
personnaige  de  la  quallitté  etdiiligence  à  ce  requise; 

tfPour  ces  causes,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar- 


cbans  et  Eschevins,  certiorez  sufiisammenl  des  sens 
et  dilligence  de  M*  Loys  Perrot,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy  ont  icelluy  retenu  et  relieunonl  par 
ces  présentes  pour  l'efîect  dessusdict,  aux  gniges  et 
pension  de  quarante  escuz  sol  par  chacun  an,  qui 
luy  seront  payez  des  deniers  des  aides  par  le  Rccep- 
veur  d'icelle  Ville,  laquelle  somme  lui  sera  allouée 
en  ses  comptes. 

ttFaict  au  Bureau,  lesd.  jour  et  an  susdict.15 


CCGIV.  —  Pour  xxv"  livres  de  rente  pour  le  duc  de  Casimir. 

i3  février  i58i.  (Fol.  366  v°.) 


Du  lundy  xiii°  jour  de  Febvrier  mil  v"  iiir'  i. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  xxv.  mil  livres 
de  rente  demandez  par  le  Roy  à  constitution  de  rente 
sur  les  Recepies  generalles  d  Orleans  et  Tours,  pour 
paier  le  duc  Casimir  des  sommes  de  deniers  pour 
lesquelles  les  sieurs  d'Escars  et  d'Allègre  ont  esté 
baillez  pour  austaiges,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mesmyn,  Bourgeois,  Eschevins; 


De  Masperraull,  Perrot,  Le  Lièvre,  de  Courlay, 
de  Cliomedcy,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  San- 
guin, Bude',  Du  Chemyn,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delliberé  ([ue  très  hundjles  re- 
nionstrances seront  l'aides  au  Roy  des  grandes  et  no- 
tables sommes  de  deniers,  qui  ont  esté  cy  devant 
constilue'es  sur  ladicle  Ville,  dont  sont  deubz  plu- 
sieurs arrcraiges,  et  aulres  raysons  qui  seront  pro- 
pose'es  de  vive  voix,  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
excuser  ladicte  Ville  de  Touverture  du  Bureau  d'icelle 
pour  le  fournissement  de  ladicte  somme  de  xxv.  mil 
livres  de  rente 


Mol  011  blanc  au  Registre. 

Cet  éJil,  donné  à  Saint-Maur-lcs-Fossés  en  juillet  i58o,  avait  été  ein-egislré  au  Parlement  le  aG  du  même  mois;  les  remon- 
trances annoncées  ici  seraient  donc  venues  un  peu  tard.  Los  Présidiaux  avaient  élé  créés,  comme  on  sait,  par  édit  de  jan\ier  i55i; 
la  nouvelle  ordonnance  augmentait  leurs  pouvoirs  et  leur  compétence  en  matière  civile  et  criminelle,  et  créait  dans  chaque  siège  au- 
tant d'offices  do  conseillers  qu'il  en  fallait  pour  porter  leur  nombre  à  quinze.  Le  texte  de  cet  édit  a  élé  imprimé  par  A.  Fonlanon, 
lùlits  el  ordonnances,  1611,  in-fol.,  tome  I,  page  365;  E.  Giiard  et  J.  Jolly,  Tvoisiesme  livre  des  offices  de  France,  in-fol.,  1647, 
tome  II,  page  100^1. 

Louis  Perrot  était  déjà  à  la  Cour,  en  ce  moment  à  Blois,  avant  la  date  de  cette  commission,  car  dans  une  lettre  datée  de  cette 
ville,  le  37  janvier  i58i,  et  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  on  leur  annonce  qu'on  a  remis  à  ce  personnage  l'arrêt 
du  Conseil  et  les  lettres  nécessaires  pour  le  recouvrement  des  cent  mille  écus  dont  l'emprunt  avait  été  autorisé  par  le  Roi.  {Archives 
nat.,  H  1881,  à  cette  date.)  Dans  la  même  liasse  se  trouvent  deux  missives  dudit  s'  Perrot  à  la  Ville,  datées  aussi  de  Blois,  les  17 
et  21  février,  dans  lesquelles  il  rend  compte  de  ses  démarches  auprès  de  Chevcrny  et  de  M.  de  Videville,  Intendant  des  finances, 
au  sujet  dos  affaires  de  la  municipalité. 

Une  lettre  du  i3  février,  adressée  au  Roi  par  le  Prévôt  des  Marchands,  lui  rend  compte  du  refus  du  Conseil  de  la  Mlle  cl  des 
raisons  qui  l'ont  déterminé.  Il  lui  remontre  «les  grandes  constitutions  de  rentes  dont  la  Ville  est  chaigée,  qui  sont  en  si  grand 
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CCCV.  —  Lettres  pour  lad.  constitution. 

16  février  i58i.  (Fol.  a65  r°. ) 


De  par  le  Ror. 

«Très  chers  el  bien  amcz,  nous  avons  entendu  le 
reffuz  par  vous  faict  de  passer  le  contracl  de  consti- 
lulion  de  viii™  m'  xxxiii.  escuz  i.  tiers  qui  vous  a 
esté  présenté  par  le  s'  de  Chenailles,  suyvant  la 
charge  qu'il  en  a  eue  de  nous,  et  les  raisons  que 
sur  ce  nous  remonsliez;  à  quoy  nous  ne  pouvons 
nous  arresler,  d'aullant  que  nous  avons  trouvé  gens 
(jui  nous  fournissent  les  deniers,  et  que  pour  ce  per- 
sonne de  vostre  Ville  n'y  peult  avoir  interestz,  vers 
lesquelz  nous  avons  tousjours  usé  de  telle  laveur, 
qu'il  n'est  deu  aulcune  chose  de  vosd.  rentes  pour  cesle 
année,  comme  nous  avons  esté  crnlrainct  de  faire 


à  beaucoup  d'autres  villes  et  particulliers  de  noslre 
Royaulme;  ayant,  pour  le  regard  de  ceulx  du  Clergé, 
commandé  aux  commissnires  par  nous  depputtez  en 
la  chambre  du  Conseil  d'y  donner  tel  ordre  qu'ilz  ver- 
ront estre  à  propoz,  pour  les  faire  payer.  Et  pour  ce, 
nous  voulons  et  vous  mandons  très  expressément, 
d'aullant  que  desirez  nous  faire  service,  nonobstant 
vosd.  remonstrances,  passer  incontinanl  ladictc 
constitution,  ainsy  que  vous  dira  de  nostre  part 
led.  sieur  de  Chenailles.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvi""  jour 
de  Febvricr  ir)8i.» 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY n 

te  N'y  faicles  faulte.n 


CCCVI.  —  Autres  lettres  pour  cest  effect. 

16  février  i58i.  (Fol.  266  r°. ) 


De  par  le  Roy. 

"Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par 
voz  lettres  du  xiii*  de  ce  moys'^'  le  reffuz  qu'avez 
laict  de  passer  le  conlract  de  constitution  de  rente 
de  la  somme  de  vin™  m''  xxxiii.  escuz  i.  tiers,  à 
prendre  sur  noz  Receptes  generalles  de  Tours  el  Or- 
léans, nous  remonstrant  les  grandes  constitutions 
desquelles  le  corps  de  nostre  bonne  ville  de  Paris 
<'st  chargé,  craignant  que  le  grand  nombre  desd. 
constitutions  soit  cause  du  deffault  de  paiement,  et 
que  nous  vous  permettions  user  des  contrainctes  qui 
vous  ont  esté  accordées  par  les  contractz  faiclz  avecq 
If!  Clergé  de  nostre  Royaulme,  nous  supplians  vous 
excuser  d'ouvrir  vostre  Rureau  pour  ladicte  consti- 
tution. En  quoy  nous  sommes  trouvez  bien  esloignez 
de  l'asseurance  que  nous  avions,  veu  les  verillîca- 
tions  jà  faicfes  de  lad.  constitution,  que  vous  deus- 


siez  incontinant  passer  ledict  contract,  congnoissans 
le  soing  qu'avons  tousjours  eu  de  vous  faire  paier 
et  acquicter  ce  qui  est  par  nous  deu  desd.  arre- 
raiges  de  rentes,  sans  qu'il  vous  en  soyt  aulcune 
chose  recullé,  mesmes  commandé,  pour  le  regard 
de  ce  que  vous  doibvcnt  paier  ceulx  du  Clergé,  aux 
commissaires  par  nous  depputtez  pour  le  faict  de  la 
reunyon  générale  de  nostre  domaine,  faire  les  \e- 
rilïîcations  des  estalz  du  Recepveur  gênerai  Castillo, 
pour,  iceulx  par  eux  veuz,  estre  pourveu  à  l'accélé- 
ration de  la  recepte  des  restes  qui  se  trouverront 
esire  deubz  par  ceulx  dudict  Clergé,  par  tous  les 
meilleurs  et  promptz  moyens  dont  ilz  se  pourront 
adviser;  ne  voullans  pas  croyre  que  vous  soyez  si 
peu  affectionnez  à  nostre  service  de  reffuser  l'ou- 
verture du  Rureau  de  nostred.  bonne  Ville,  pour 
passer  le  contract  de  constitution  desd.  viii'"  m' 
xxxiii.  escuz  I.  tiers,  comme  chose  important  gian- 


nombre  qu'elles  ne  peuvent  eslre  payées  et  acquiclées,  et  y  a  une  infinilé  de  pauvres  jjons  qui  y  ont  mis  tout  ce  qu'ilz  avoyenl  ili' 
moyen,  qui  mandient  aujourd'hui;  les  autres  plus  aisés,  tant  de  la  ville  que  de  dehors,  ne  se  peuvent  ayder  de  leurs  renies  ny  (rouvei 
ung  seul  d  onior  dessus;  et  lant  plus  y  en  aura,  tant  moins  seront  elles  payées.  Ce  qu'ilz  vous  supplient  très  humblement  mellre  ou 

considération  et  nous  vouloir  excuser  pour  ceste  foys  ,  et  commander  que  les  rentes  qui  ont  esté  cy  devant  poiu'  vostre  service 

consliluées,  soyent  acquilées  et  les  arreraiges  payés,  et  qu'il  nous  soit  permis  de  user  des  contraintes  qui  nous  ont  esté  accordées 
parles  contractz  faiclz  avec  le  Clergé.  .  .n  {Minute,  Archives  nat.,  H  1881.)  Néanmoins  les  nouvelles  instances  du  Roi  eurcnl  pour 
résultai  de  faire  revenir  le  Conseil  de  la  Ville  sur  sa  détermination,  comme  on  le  verra  à  la  séance  du  18  février. 
'''  Cf.  ci-dessus,  page  a^ia,  noie  ^1. 
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(Iciuonl  noslre  service.  Les  deniers  de  laquelle  nous 
avons  jà  promis  et  destinez  au  duc  Cazemir,  pour 
retirer  les  oslaigcs  qui  luy  ont  este  baillez  de  sy 
lonjjtemps,  pour  les  jjrosses  sommes  de  deniers  que 
luy  debvoiis. 

ftA  ceste  cause,  nous  voulions,  vous  mandons, 
commandons  et  ordonnons  que  vous  aiez,  inconli- 
nant  ces  présentes  receues,  à  passer  ledict  contract 
de  constitution  desd.  viii"'  m"  xxxiii.  escuz  i.  tiers 
de  rente,  à  prendre  sur  nosd.  Receptes  generalles  de 
Tours  et  Orléans,  avecq  ceulx  ausquelz  nous  en 

GGCVII.  — 


Du  xviii"  jour  de  Febviier  i58i. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris  pour  seconde  foiz,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marcbaiis,  Esclievins  de  ladicle  Ville  et 
Conseillers  d'ycelle,  [)0ur  adviser  sur  le  recouvrement 
de  la  somme  de  viii.  mil  m''  xxxni.  escuz  i.  tiers  de 
rente  sur  les  Receptes  generalles  d'Orléans  et  Tours, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marclians; 
Gedoyn,  Laisne',  Mesmin,  Rourgeois,  Eschevins; 
Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  Le  Pré- 
vost, Du  Cbemyn,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée  est  venu  le  sieur  de  Clie- 
nailles,  Conseiller  du  Roy,  Intendant  et  Controlleur 
de  ses  finances.  Lui  oy  en  sa  créance,  et  lecture 


DU  RUREAU  [i.58ij 

avons  donne'  la  cbarge  et  commission,  comme  chose 
en  laquelle  vous  n'avez  aulcung  intereslz  et  qui  ne 
vous  pourra  aulcunement  prejudicier  à  l'advenir.  Et 
vous  nous  donnerez,  ce  faisant,  occasion  d'avoir  les 
affaires  de  nostred.  bonne  Ville  en  telle  recomman- 
dation que  vous  en  recepviez  conlantement.  Car  tel 
est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvi"  jour 
de  Febvrier  i  58 1. 

Ainsy  signé  :  «  HENRY  « 

Et  plus  bas  :  rrRRULARTw. 


l'aicte  des  lettres  missives  du  Roy  données  à  Sainct 
Germain  en  Lave,  le  xvi"  jour  du  présent  movs  de 
Febvrier,  la  maliere  mise  en  délibération,  a  esté 
concliid,  advisé  et  delliberé  que  ouverture  sera 
faicte  du  Rureau  de  ladicte  Ville,  suivant  l'exprès 
commandement  du  Roy  réitéré,  pour  le  recouvre- 
ment de  ladicte  somme  de  viii'"  iii'^  xxxin.  escuz  i. 
tiers  de  renie  sur  les  Recopies  generalles  d'Orléans 
et  Tours,  à  la  charge  que  ce  soit  de  gré  à  gré  et 
sans  aulcune  contraincte,  et  que  les  rentes  qui  seront 
sur  ce  constituées  seront  payées  des  deniers  desd. 
Receptes  generalles  d'Orléans  et  Tours.  Et  oiî  les 
deniers  ou  partye  d'iceulx  en  seroient  arrestez  ou 
reculiez,  ne  seront  lesd.  rentes  payées  d'autres  na- 
tures de  deniers  assignez  à  ladicte  Ville,  comme  les 
autres  rentes  d'icelle.  Et  sei'a  baillé  extraict  de  la 
présente  délibération  au  Recepveur  de  la  Ville,  pour 
se  descharger'''. 


Assemblée  pour  lad.  constitution. 

18  féviier  i58i.  (Fol.  aCô  v".) 


C  Le  jour  même,  à  l'issue  de  la  séance,  les  Prévôt  des  Marchands  el  Éclievius  écrivii'enl  au  Roi,  pour  lui  annoncer  que  le 
Conseil  de  la  Ville  s'était  soumis  à  son  commandement  et  le  supplier  de  faire  en  sorte  que  cotte  constitution  de  renie  sur 
rHôIel  de  Ville  fût  la  dernière  et  qu'ils  fussent  payés  de  tout  le  passé.  rLe  Conseil,  ajoutaient-ils,  nous  a  aussi  charités  de  vous 
faire  rcqucste  très  humble  de  faire  dcschargor  vosire  pauvre  peuple  des  {jens  de  guerre  qui  tiennent  les  champs  tout  autour  de 
cesie  ville,  el  qui  vivent  de  telle  façon  qu'ilz  ne  laissent  riens  à  voz  pauvres  suhjeclz  de  quoy  ilz  puissent  satisfaire  à  voz  tailles  et 
aydcs,  et  nous  vouloir  entretenir  ce  qui  vous  a  pieu  nous  accorder  qu'ilz  ne  passoroient  à  dix  lieues  près  ceste  ville,  à  ce  que  Vostre 
Majesté  et  ceulx  de  vostre  suitte  puissent  estre  secourus  de  vivres  et  autres  choses  qui  leur  sont  nécessaires. n  {Minute,  Archives  mt., 
H  1881.) 

Le  contrat  fut  passé,  dès  le  92  février,  entre  la  Ville  et  les  Commissaires  du  Roi,  ceux-ci  vendant,  moyennant  cent  mille  écus, 
8,333  écus  un  tiers  de  rente  assignée  sur  les  Receltes  générales  de  Tours  et  d'Orléans.  Les  opérations  de  la  nouvelle  constitution  de 
rente  ne  furent  pas  compliquées;  la  somme  fut  souscrite  entièrement  pai-  deux  personnes,  Horace  Rncrellaï,  gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  et  Gaspard  de  Schondierg,  comte  deNanteuil,  conseiller  d'État.  Le  premier  v<M-sa  enire  les  mains  de  F.  de  Vigny, 
Receveur  delà  Ville,  61,029  écus  19  sous  2  deniers  tournois,  et  le  second  88,170  écus  2  tiers  lo  deniers  tournois.  Par  lettres 
patentes  données  à  Blois,  le  2.5  mars  suivant,  lo  Roi  manda  à  la  Ville  de  faire  désormais  payer  chaque  année  à  Ruccellaï  5,o85  écus 
2  tiers  G  sous  7  deniers  tournois,  el  à  Gaspard  de  Schondjerg  3, 180  écus  2  tiers  3  sous  /i  deniers,  à  dater  du  jour  du  versement  du 
capital,  lesdiles  rentes  assignées  sur  les  Recettes  générales  de  Tours  et  d'Orléans.  Ces  lettres  furent  entérinées  et  enregistrées  à  la 
Chambre  des  Comptes,  le  3a  juin  i58i,  et  au  Bureau  de  la  Ville,  le  i3  juillet  fuivant.  [Originaux,  H  1881,  à  la  date  du  1 3  juillet 
i58i,  el  copies,  KK  ioi3,  fol.  187  v",  i38.) 


[i58i] 
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GCCVIII.  —  Ordo?<nance  pour  les  grandes  eaues. 

27  février  i58i.  (Fol.  266  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(cAffin  d'obvier  à  tous  inconveniens  qui  peulvent 
advenir  à  cause  des  haultes  eauos,  il  est  enjoinct  à 
tous  marchans  voicturyers  par  eaue,  gardes  de  bat- 
leaux  et  autres  qu'il  appartiendra,  ayans  balteaux 
au  dessus  des  pontz  de  ladicte  Ville,  de  bien  et 
deuement  fermer  et  attacher  lesd.  balteaux,  de  sorte 


qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun  inconvénient,  sur 
peine  de  confiscation  d'iceulx  basteaux  et  punition 
corporelle,  s'il  y  eschet,  do  tous  les  despens,  doni- 
maiges  et  intereslz  qui  en  pourioi(Mit  advenir.  Et 
ad  ce  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  ordonnance  publye'e  à  son 
de  trompe  sur  les  portz  de  ladicte  Ville. 

fcFaict  au  Bureau  d'ycelle,  le  xxvii"  Fcbvrier 
i58i.fl 


CCCIX.  —  La  ferme  du  pied  fourché. 

7  mars  i58i.  (Fol.  9G6  r".) 


((Le  Roy  en  son  Conseil  ayant  entendu  que  la 
ferme  du  pied  fourché  passant  en  la  ville  de  Paris  a 
esté  de  nouveau  baillé  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur''', suyvanl  la  commission  cy  devant  expé- 
diée pour  cest  cffect  par  les  commissaires  à  ce  commis 
et  (lepputtez,  et  d'aultanl  que  les  deniers  d'icelle 
sont  affectez  au  paiement  dos  rentes  cy  devant  ven- 
dues à  ladicte  Ville  sur  icellc  ferme,  dont  il  est  deu 
plusieurs  arreraiges.  Sa  îMajesté  a  ordonné  que  la 
somme  à  quoy  ladicte  ferme  a  esté  dellivrée ,  comprins 


la  plus  valleur  de  ce  qu'elle  a  plus  monté,  sera  em- 
ployé au  paiement  desd.  rentes  vendues  sur  icelle, 
ensemble  d'autres  qui  ne  sont  de  la  nature,  estant  sur 
ladicte  Ville,  de  ce  qui  en  est  deu  du  passé  jusques 
à  présent,  et  non  à  autre  effect;  lesquelz  deniers 
seront  mys  es  mains  de  M"  François  de  Vigny, 
Recepveur  de  ladicte  Ville,  pour  en  faire  le  paiement. 

((Faict  au  Conseil  d'Estal  tenu  à  Bloys,  le  vu"' jour 
de  Mars  mil  v"  nu"  i." 

Signé  :  (t Guiberth. 


CCCX.  —  Pour  la  vuidange  des  egoutz. 

1"  avril  i58i.  (Fol.  200  v".) 


((Ce  jour  d  huy  premier  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  un"  i,  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la  \illo 
de  Paris,  et  sur  ce  [oï]  le  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville,  que  l'astellier  des  maneuvres  cy  devant 
estably  pour  la  vuidange  des  esgoutz  et  autres  im- 
mondices d'icelle  Ville,  autres  que  ceulx  du  Bureau 


des  pauvres,  sera  cassé  ensemble  les  cliassevantz 
desd.  n)aneuvres,  et  en  ce  faisant  que  lesd.  vui- 
danges  nécessaires  qu'il  conviendra  faire  seront 
baillées  au  rabais  et  moings  disant,  aux  charges  qui 
seront  déclarées,  en  faisant  le  bail  d'icelles  vui- 
danges.  Et  soit  signiflié. w 


L'adjudication  de  la  ferme  des  entrées  et  impositions  sur  le  bétail  à  pied  fourché  devait  avoir  lieu  le  samedi  17  décemhro  liïBo. 
On  conserve,  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  la  notification  qui  en  avait  été  faite  le  1 '1  de  ce  mois,  au  nom  des  Prévôt  dos 
Marchands  et  Échevins,  el  une  lettre  missive  de  ceux-ci,  en  date  du  17,  adressée  aux  Eciievins  Gédoyn  et  iVIesmin,  alors  en  cour, 
pour  les  informer  d'un  empêchement  que  les  Trésoriers  de  France  voulaient  mettre  à  ladite  adjudicalioii.  On  avait  annoncé  que  h 
l)ail  serait  d'un  an,  et  les  Trésoriers  prétendaient  ([u'il  devait  élre  de  cinq  années,  hien  qu'ils  n'eussent  rien  à  voir  en  celte  allaire. 
Du  moins  les  officiers  de  la  Municipalité  raffirmaicnl  et  demandaient  que  le  Roi  les  maintint  dans  leur  droit  de  disposer  de  leurs 
fermes  comme  bon  leur  semblait.  (]elte  difficulté  relarda  considérablement  la  mise  en  adjudication,  car  une  lettre  de  Claude  Marcel 
aux  Prévol  des  Alarchands  et  Echevins,  du  1  1  février  leur  annonce  que  le  matin  mémo  le  Conseil  a  décidé  que  lad.  ferme 

sera  baillée  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  la  manière  accoutumée;  et,  dans  la  minute  d'iuic  lettie  de  la  Ville  à  M.  de  Villequier,  Gouverneur 
de  Paris,  datée  du  97  février,  on  lit  :  ((Nous  avons  ces  jours  passez,  en  présence  de  Messieurs  les  Trésoriers  de  l'Vance,  fait  bail 
trois  ans  de  la  ferme  du  bestial  à  pied  fourché,  ctc.n  (Voir  H  1881,  à  ces  dates,  et  K  961,  n"  10.) 
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CGCXI.  —  [Assemblée  touchant  les]  rentes  du  Clergé. 

13  avril  i58].  (Fol.  a 66  v°.) 


Du  xii°  jour  (l'Apviil  M.  v''  iiii"  i. 

En  as.scniblée  ie  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esçhevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  deubcs  à  icclle 
Ville  par  le  Clergé  de  France,  sont  coniparuz  : 

Messieurs 

De  Tliou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mosmin,  Bourgeois,  Esçhevins; 

De  Masperrault,  Leclerc,  de  Marie,  Leiievre,  de 
Palluau,  de  (îhomedey,  de  Jumeauville,  de  Brage- 
longne,  Sanguin,  Du  Cheniyn. 

Lecture  fuicle  de  la  requeste  presente'e  au  Roy 
par  M"  Pliilippcs  de  Castille,  Recepveur  gênerai  du 
Clergé  de  France,  le  sx' jour  de  Mars  dernier,  en- 
semble de  la  délibération  du  Conseil  de  ladicte  Ville, 


du  xxiiii"  jour  de  Juing  v'  nu"''',  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  del- 
liberé  que,  suivant  ladicte  delibeialion  précédente 
et  pour  les  causes  y  contenues.  M''  François  de  Vigny, 
Recepveur  d'ycelle  Ville,  recepvera  les  deniers  qui 
luy  seront  fourniz  par  ledict  de  Castille,  desquelz  il 
luy  baillera  quictance  séparément  d'yceulx,  tant  des 
deniers  des  années  mil  Lxxvni,  lxxix,  un",  que  la 
présente  année  nii"  i,  selon  qu'il  en  sera  requis 
par  ledict  de  Castille.  Tous  lesquelz  deniers  seront 
neantmoings  emploiez  par  ledict  de  Vigny  au  paie- 
ment des  arreraiges  des  rentes  des  années  précé- 
dentes, et  ce  sans  aucunement  approuver  le  contract 
prétendu  avoir  esté  faict  par  le  Roy  et  ledict  Clergé, 
ne  autres  ordonnances  contraires  aux  contractz  passez 
pour  cause  desd.  renies,  entre  Sa  Majesté,  ledict 
Clergé  et  ladicte  Ville,  sans  aucunement  innover  ne 
prejudicier  à  iceulx  contractz  d'icelle  Ville. 


CCCXII.  —  Ordonnance  de  porter  les  gravois  au  quay  des  Bonshommes. 

3  mai  i58i.  (Foi.  267  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esçhevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fr  Deffences  sont  faictes  à  tous  voicturiers  par  eaue, 
menant  et  voicturant  terres  et  gravoys  par  rivière, 
et  autres  qu'il  appartiendra,  de  n'en  mener  ne  des- 
cbarger  lesd.  terres  et  gravoys  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière du  costé  du  Prez  aux  Clercz,  près  la  maison 
de  Monsieur  du  Coudray,  ne  autres  lieux  etendroiclz 
sur  les  bordz  et  pourpris  de  ladicte  rivière,  sur 
peine  du  fouet  et  de  conGscation  de  leurs  basteaux 
et  harnoys,  ains  mener  et  descbarger  lesd.  terres  et 
gravoys  près  le  quay  des  Nonnins,  dict  les  Rons- 
liommes,  près  les  maisons  et  murailles  des  jardins 
de  Messieurs  Hautement,  Griffon,  Brise  et  autres 
lieux  et  endroictz  qui  leur  seront  monstrez.  Et  seront 
tenu/,  lesd.  voicturiers  par  eaue  de  chacun  astellier 
où  ilz  chargeront  lesd.  terres  et  gravoys,  de  ce  venir 


faire  enregistrer  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  et  dé- 
clarer le  lieu,  la  maison,  la  rue,  enseigne  et  pour- 
quoy  ilz  chargent  lesd.  terres  et  gravoys,  et  d'en 
prendre  ung  congé  par  escript  audict  Greffe,  qui 
sera  signé  du  Greffier  et  cachetté  du  cachet  de  mesd. 
sieurs,  prendre  et  nommer  l'un  desd.  Commissaires 
des  quaiz  et  rivière  pour  y  prendre  garde  et  y  avoir 
l'œil,  et  ce  suyvant  les  ancyennes  coustumes  et  or- 
donnances. Et  est  aussy  enjoinct  ausd.  Commissaires 
des  quaiz  de  ladicte  Ville  constituer  prisonniers 
ceulx  qu'ilz  trouverront  contrevenir  aux  présentes 
deffences,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx.  Et  sera 
baillé  copie  de  ladicte  ordonnance  ausd.  voicturiers 
par  eaue,  à  icelle  fin  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troiziesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung.^' 


Voir  ci-dossiis,  page  299. 

Une  ordonnance  du  3  avril  précédent,  que  le  Greflier  de  la  Ville  négligea  de  faire  transcrire  sur  le  Registre,  inlerdisail  de  moitié 
aux  charretiers  de  mener  ni  décliarger  les  gravois,  boues,  immondices  hors  la  porte  Saint-Antoine,  sous  peine  du  fouet  et  de  confis- 
cation de  leurs  chevaux  et  liarnais,  avec  injonction  aux  Commissaires  des  quais  d'y  tenir  la  main  et  de  constituer  prisonniers  tous 
ceux  qui  seraient  trouvés  en  conlravonlion,  et  d'apporter  dans  liiiilaine  au  Bureau  les  noms  des  charretiers  qui  en  avaient  ci-devanl 
déchargé,  pour  en  faire  la  punition.  {Minute,  Archivss  nat.,  H  1881,  au  3  avril  i58i.) 
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CCCXIII.  —  Ordojjnance  pour  le  faict  de  la  douane. 


3  mai  i58i. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Comme,  suivant  les  eedictz  et  ordonnances  du 
Rov  et  de  ladicte  Ville,  il  soict  deiï'cndu  à  tous  mar- 
chans forains  et  autres  de  ne  descliarger  aulcunes 
marchandises  de  draps  d'or,  d'argent,  soyes,  layneset 
autres  marchandises  subjectes  au  droit  de  douane^'', 
à  huict  lyeues  à  la  ronde,  fauxhouro's  et  blanczinurs 
de  cesle  Ville,  sans  avoir  este  preallablenient  et 
sy  tost  qu'elles  sont  entrées  en  icelle  Ville  declare'es 
au  Bureau  de  lad.  douane  eslably  en  l'HosIel  de 
Ville,  pour  y  paier  et  acquicter  les  droiclz  d'entre'e 
et  imposition  d'icelle  douane,  sur  peine  de  conQs- 
calion  desd.  marchandises  et  d'amende  arbitraire; 
loutesfois  plusieurs  marchans  forains  et  autres  de 
cested.  Ville  s'ingèrent  oixlinairemeiit  de  faire  des- 
cendre et  descharger  grande  quanlittL»  des  marchan- 
dises de  drapperye  ès  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et 
ès  environs,  ès  logis  et  ès  teinctures  dudict  lieu  et 
en  tous  autres  logis  des  teincturiers  et  tondeurs  èsd. 
faulxbourgs,  sans  pour  ce  paier  et  acquitter  lesd. 
droiclz  d'entre'e  de  lad.  imposition,  au  grand  nies- 
pris  et  contemnemenl  desd.  eeditz  et  ordonnances, 
et  préjudice  des  droiclz  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  les- 
quelz  par  le  moyen  sont  frustrez; 


(  Pot.  9G7  v°.) 

rrA  ces  causes,  expresses  inhibitions  et  defiences 
sont  faictes  à  tous  marchans  forains  et  autres  de 
cested.  Ville  et  faulxbourgs,  de  faire  descendre  ny 
descharger  aulcunes  marchandises  subjectes  à  la- 
dicte imposition  de  ladicte  douane,  nommément 
draps  de  laynes,  serges  et  autres  espèces  de  draperye 
de  laynes,  ès  logis  et  teinctures  desd.  teincturiers  et 
tondeurs,  que  au  préalable  ilz  n'aient  acquitté  ou 
faict  acquitter  led.  droicl  d'entrée  au  fermier  desd. 
impositions,  ou  bien  adverty  icelluy  ou  ses  commis 
qui  sont  establiz  ès  portes  de  cested.  Ville  de  l'ar- 
ri\age  desdictes  marchandises,  cl  ce  sur  peine  de 
confiscation  d'icelles  et  de  cent  escuz  d'amande. 
Aussy  deffences  sont  faictes  ausd.  teincturiers  et 
tondeurs  de  recepvoir,  cas-her  ne  latitter  aulcunes 
marchandises  de  drapperye  en  leui's  maisons  et 
teinctures  que  preallablement  ilz  n'aient  faict  paier 
et  acquitter  ledict  droit  d'entrée,  en  peine  de  cent 
escuz  d'amande,  le  tout  suyvant  lesd.  eeditz  et  or- 
donnances et  bail  faict  d'icelle  ferme.  Et  à  ceste  fin, 
sera  la  présente  ordonnance  leue  et  publyée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  ès  carefffours  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  et  autres  lieux  oiî  besoing  sera. 

rr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  troiziesme 
jour  de  iMay  l'an  mil  cin({  cens  quatre  vingtz  ung(-).55 


La  douane  de  la  Mlle,  fanhourgs  cl  biancsmurs  de  Paris  s'affeimail  pour  cinq  ans.  Le  bail  de  Benoît  Prévôl  étant  arrivé  ù  son 
terme  le  ao  août  i,58o,  une  nouvella  adjudit-alion  avait  eu  lieu  au  mois  de  juin  précédent.  Deux  compétiteurs  se  trouvèrent  en  pi'é- 
senco,  Joau  Payen  et  Claude  Louvet,  tous  deux  boui'fjcois  de  Paris.  Le  premier  avait  des  lettres  do  bail  et  adjudication  délivrées  par 
la  Chancellerie  royale;  le  second  présentait  un  titre  sondjlabie,  émanant  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echeviiis.  Les  ollros  de  celui-ci 
étant  les  plus  avantageuses,  c'est  lui  qui  obtint  définitivement  la  ferm3  de  la  douane  pour  la  période  de  i58o  à  i585,  moyennant 
19,200  éciis  par  an,  et  à  la  charge  d'avancer  au  Roi  la  somme  de  ii,333  écus  un  tiers,  montant  des  plus-values  prévues  pour  toute 
la  durée  du  bail.  Les  lettres  patentes  confirmant  Claude  Louvet  dans  l'adjudication  qui  lui  avait  été  faite  par  la  Ville  sont  datées  de 
Paris,  le  i4  juin  i58o;  elles  furent  onfé.'inées  au  Bureau,  le  23  août,  et  au  Parlement,  le  527  août  suivants.  [Arcliives  nat.,  Livre 
des  privilèges  de  la  Ville,  KK  ioi3,  fol.  127  et  128.) 

Le  Registre  ne  contient  rien  entre  le  3  et  le  22  mai.  Et  cependant  une  assetnblée  du  Bureau,  ni  plus  ni  moins  im[)orlaulo  (pie 
les  autres,  fut  tenue,  le  mercredi  10,  «pour  adviser  sur  le  faict  des  renies  constituées  à  icelle  Ville,  et  sur  les  lettres  patentes  du 
Roy  les  concernansn.  La  minute  du  procès-verbal  de  cette  séance  a  été  conservée.  Etaient  présents  le  Prévôt  des  Marcliauds,  les 
qiiaire  Echcvins  et  six  Conseillers  :  MAL  Le  Clerc,  de  .Marie,  Le  Lièvre,  de  Jumeauviile,  de  Bragelungnc  et  Le  Prévost.  Nous  en 
donnerons  ici  la  conclusion  :  trLa  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  (jue  l'on  dolLt  faire  entendre 
aux  Cours  souveraines  le  commandement  que  lad.  Ville  a  d'aller  devers  le  Roy  et  la  cause  d'icelluy,  afiu  do  ayder  à  y  pourvcoir  le 
rnieulx  qu'il  sera  possible,  et  neantmoins  pour  s-.lisfaire  nu  commandement  de  Sa  Majesté,  depput'r  l'im  de  Messieurs  les  Esclievins, 
Procureur  et  Recepveur  de  la  Ville  vers  Sad.  Majesté,  bien  instruiclz  de  la  deffense  do  la  cause  d'icelle  Ville,  pour  luy  faire  rcmons- 
Irances  très  humbles  de  la  conséquence  de  l'aiïaire.n  {Archives  mit.,  Il  1881.)  Bien  que  les  minutes  de  l'aunéo  iy8i  contiennent 
une  assez  volumineuse  correspondance,  surtout  pour  les  premiers  mois,  on  n'y  trouve  aucun  renseignement  qui  permelle  de  préciser 
I  objet  mis  on  délibération  dans  cette  assemblée  du  10  mai.  Cependant,  dans  une  lettre  écrite,  le  5,  par  les  Prévôt  des  Marcliauds 
et  Echcvins  à  M.  de  Villequier,  Gouverne:ir  de  Paris,  il  est  question  d'une  nouvelle  demande  de  /j,ooo  écus  adressée  par  le  Roi  à  la 
Recette  générale  de  Tours,  dont  la  Ville  n'avait  pu  obtenir  encore  ce  qui  lui  était  dû.  Ce  n'était  pas  le  moyen  d'avoir  satisfaction. 
Aussi  M.  de  Villequier  était  prié  de  s'entremettre  pour  que  les  intérêts  de  Paris  ne  fussent  pas  (ont  à  fait  compromis.  Il  pourrait  se 
faire  que  la  délibération  du  10  se  rapportât  à  cette  question. 
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GCCXIV.  —  Douane. 


22  mai  i58i. 

De  par  les  Pi  cvosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftOn  faict  assavoir  que,  suivant  les  ceditz  du  Roy 
des  impositions  des  draps  d'or,  d'argent,  soyes, 
laynes  et  autres  marchandises  qui  arriveront  en 
ceste  Ville  et  faulxbourgs,  blaas  murs  et  banlieue 
de  Paris,  il  est  enjoinct  à  tous  raarclians  foi\iins  et 
autres,  sans  aulcung  en  excepter,  faisans  venir  en 
cested.  Ville  draps  et  thoilles  d'or,  d'argent,  soyes, 
laines  et  autres  marchandises  subjectes  ausd.  im- 
positions, eslans  tant  en  balles,  ballotz,  coffres, 
quaises  que  autrement,  de  les  faire  venir  et  ad- 
mener  et  arriver  tout  debout,  sans  reposer  ny  en 
cacher  ne  lattiter  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  au 
Bureau  à  ce  ordonné  par  le  Roy  en  l'Hoslel  de  la- 
dicte  Ville,  pour  illec  les  faire  visitter  et  marquer 
de  la  marque  à  ce  ordonnée,  et  y  paier  le  droict  de 
lad.  imposition ,  sans  qu'elles  puissent  estre  deschar- 
gees  en  autres  lieux  et  endroiclz  d'icelle  Ville,  ny  y 
entrer  que  par  les  portes  Sainct  Anthoine  et  Saiuct 
Denys,  du  costé  de  la  Ville  et  par  les  portes  Sainct 
Jacques  et  Sainct  Marcel  du  costé  de  TUniversilté, 


(t'ol.  268  r".) 

qui  sont  les  quatre  portes  spécifiées  par  les  ordon- 
nances et  bail  l'aict  au  fermier  d'icelle  douanne,  sans 
que  aulcunes  desd.  marchandises  subjectes  à  ladicle 
imposition,  hormis  les  draps  de  laine,  puissent  estre 
condiiictes  par  eauc  en  aulcune  manière  que  ce  soyl, 
le  tout  sur  peine  de  confiscation  desd.  marchandises, 
suivant  Icsd.  eeditz. 

tfEt  pour  obvier  à  tous  procès,  lesd.  marclians, 
voicturiers  et  conducteur.-i  cnvoiront  ou  apporleroiU 
ung  bordereau  ou  description  au  vray  de  la  quan- 
titté  et  qualitté  de  leursdictes  marchandises,  et  se- 
ront les  infracteurs  desd.  ordonnances  pugniz  des 
peines  contenues  aux  eeditz  du  Roy,  deffcndanl 
neanlmoings  à  louttes  personnes  de  descendre  aul- 
cunes desd.  marchandises  aux  lieux  prohibez  par  lesd. 
eeditz,  sur  peine  de  confiscation.  Et  à  ce  que  aulcung 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  seront  les  pré- 
sentes injonctions  et  deffences  leues  et  publiées  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les  careffours  de 
cested.  Ville  et  fauxbourgs,  et  attachées  ès  portes 
d'ycelle  et  autres  lieux  que  besoing  sera. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii'^  May 
mil  v""  im"'  i.-c 


CCGXV.    ReCEPVEURS  généraux  des  DECIMES. 


28  mai  1081. 

fcCe  jour  d'huy  xxiu''  May  l'an  mil  cinq  cinq  cens 
quatre  vingtz  ung,  du  matlin,  M°  Bonnaventure  He- 
Aerard,  commis  au  Greffe  de  l'Hostel  de  ceste  Ville 
de  Paris,  entré  au  Bureau  de  la  Chambre  par  per- 
mission de  Messieurs,  a  dict  que  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  l'avoyent  chargé 
venir  en  icelle  Chambre  luy  faire  entendre  que  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  ce  Royaulme,  ou  leur  depputté 


(Fol.  268  r".) 

feist  faire,  le  111'  dud.  moys,  une  sommation  et  pro- 
testation ausd.  Prévost  et  Eschevins,  sur  ce  qu'il 
s'agissoit  de  la  création  et  errection  nouvelle  qu'il 
auroict  esté  adverty  que  l'on  voulloit  faire  d'an  Re- 
cepveur  gênerai  des  décimes  en  chacune  des  Gene- 
rallittez  dudict  Clergé.  L'original  de  laquelle  protes- 
tation signée  d'Anglade  il  a  à  ceste  fin  exhibé  et 
rnys  sur  le  Bureau et,  suivant  la  charge  à  luy 


L'original  de  celle  prolesialion  se  Irouve  parmi  les  minâtes  du  Bureau  de  ia  Ville.  En  voici  le  lexle  :  rCejourJ'liuy  m'  Jour 
du  présent  mois  de  May  mil  v"  quatre  vingtz  ung,  rncssire  Jehan  d'Anglade,  clianoync  en  l'église  calhedrale  de  Bazas  et  agent  du 
Clergé  de  France,  s'est  Iransporlé  par  devers  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  trouvés  en  leur 
Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  où  assistoyent  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Gedoyn,  Laisné,  Mesmyn  et  Bourgeois,  Esche- 
vins, et  M.  Pierre  Perrol,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  ausquelz  parlant  à  leurs  personnes,  leur  a  dict  et  remonslré  qu'il  est 
adverty  qu'il  s'agil  d'ériger  nouvellement  en  lillre  d'olTice  ung  Beceveur  gênerai  des  décimes  en  chacune  des  dix  sept  Geiieralilez  du 
Clergé  de  Frâncc,  au  lieu  des  commis  du  Recepveur  gênerai  dud.  Clergé,  en  chacune  desd.  Generalitez,  qui  seroit  directement  (on- 
trevenir  aux  contraclz  et  conventions  d'entre  Sa  Majesté  et  lesd.  du  Clergé,  sur  le  faict  des  rentes  do  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  trou- 
lilm-  cl  intervertir  l'ordre  que  lodict  Clergé  faict  pour  faciliter  la  levée  des  deniers  destinez  au  paiement  desd.  renies  deues  aud.  Hoslel 
de  Mlle,  dont  se  pourroit  ensuivre  une  confusion  et  desordre  et  plusieurs  grandz  inconveniens,  mesme  led.  Clergé  estre  distraicl  et 
destourné  do  continuer  led.  paiement.  Pour  ces  causes,  led.  d'Anglade,  audicl  nom,  a  prié  et  requis,  sommé  et  interpellé  lesd.  sieurs 
Prévost  et  Eschevins  de  voulloir  supplyer  la  Majobté  du  Roi  de  ne  rien  altérer  ny  innover  du  contenu  ausd.  conlractz.  Prole?!aril 
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commise,  supplyé  niesd.  sieurs  la  vouiloir  veoir  et  retenu  coppie,  signée  du  Greffier  de  iadicte  Chambre, 

en  faire  remonstrance  au  Roy.  pour  y  avoir  esgard  en  lemps  et  lieu,  alnsy  que  de 

tfSur  quoy,  apprès  avoir  esté  par  mesd.  sieurs  raison,  n 
veue  icelle  protestation,  a  esté  ordonné  ([uelle  sera 

lenduc  audict  Hevrard,  et  neantuioings  quil  en  sera  Extra'id  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 


CCCXVl.  —  Marché  neuf. 

•i'i  mai  i58l.  (Fol.  i368  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
(juelque  estât,  quallilté  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  mettre,  cstaller,  vendre  ou  distribuer  aulcune 
marchandise,  en  quelque  sorte  que  ce  soyt,  au 
marché  du  quay  neuf  Sainct  Michel  s  i\z  n'ont 
bail,  congé  ou  permission  de  nous  de  ce  faire,  sur 
peine  de  confiscation  de  leurs  marchandises  et  amande 
arbitraire.  Et  estenjoinctaux  cappilaines  des  archers, 
liarquebuziers  et  arbalestriers  de  Iadicte  Ville  de  en- 
voyer allernatifvenient  par  chacun  jour  de  n;!arché 


six  personnes  de  leur  nombre  sur  ledict  quay,  pour 
saisir  et  transporter  en  THosIel  de  lad.  Ville  touttes 
les  marchandises  et  ustancilles  des  personnes  qui  se 
trouvcrront  vendant  audict  marché  sans  nostred. 
permission,  ou  de  ceulx  qui  ont  à  présent  le  bail  de 
nous  d'icelluy  marché'-'.  Et  affin  que  aucung  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  ceste  pré- 
sente ordonnance  publyée  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq,  tant  sur  ledict  marché  que  autres  lieux  qu'il 
appartiendra  ti 

ttFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xx!!!!""  jour 
de  May  mil  y"  iiii"  i.  -n 


CCCXVII.  —  Garde  ue  la  Ville. 

26  mai  i58i.(l<'oi.  268  v". ) 


Ce  jour  d'huy  xxvi"  jour  de  May  mil  v'  1111"  i, 
sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville  les  Quarleniers 
d  iccUe,  suivant  le  mandement  à  eux  envoyé,  aus- 


quelz  a  esté  ordonné  de  faire  recherche  bien  exacte 
de  tous  les  soldatz,  vagabons  et  autres  gens  sans 
adveu,  suivant  les  mandemens  cy  devant  à  eux  en- 


pour  tout  led.  Clerfjé  que,  si  à  l'occasion  de  lad.  érection  advenoil  aucun  retardement,  discoiilinuation  ou  einpeschement  aud.  paye- 
inenl,  confusion  et  desordre,  que  ce  ne  sera  point  la  fauite  desd.  du  Clergé,  mais  pour  ne  leur  cstre  entretenu  et  observé  ce  qui 
leur  e  t  promis  èsd.  contraclz.  Dont  il  a  requis  le  présent  acte,  qui  luy  ont  accordé."  (Signé  :  )  ttJ.  d'Anglade,  agent  susdict.»  {Ar- 
ckves  nai.,  H  1881.)  Cf.  ci-dessus,  n°  CCCXVIII,  les  l'emontrances  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes, 
pour  s'opposer  à  la  vérification  de  l'édit  en  question.  On  peut  consulter  aussi  sur  cette  afl'uire  une  lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  à  M.  do  Villequier,  Gouverneiu-  de  Paris,  datée  du  5  mai  précédent.  {Idem,  Il  1881.) 

On  a  vu  précédemment  (afi  avril  1678,  p.  i63  et  note  du  présent  volume)  qu?  le  marché  transféré  du  I^elit-Pont  au  quai 
Saint-Michel  avait  donné  lieu  à  un  procès  entre  la  Ville  et  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  et  qu'il  se  termina  par  un  ariét  condamnant 
la  Municipalité  à  payer  aux  chanoines  une  rente  annuelle  de  200  livres.  Ajoutons  que  cette  rente  fut  assise  sur  les  maisons  du  Petit- 
Pont  appartenant  à  la  Ville,  par  contrat  passé  le  5  juillet  1  58t,  entre  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  d'une  part,  le  Trésorier 
(qui  était  alors  Louis  de  Brézé,  évëque  de  Mcaiix)  et  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  d'autre  part.  Une  expédition  de  ce  contrat 
se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau.  (Archives  nat.,  H  1881,  à  cette  date.) 

Ce  bail  était  sur  le  point  d'expirer.  Le  7  juin  i58i,  un  placard  affiché  dans  Paris  annonça  que  les  halles,  étaux  pour  la  bou- 
cherie, loges  et  places  du  Marché  neuf  du  quai  Saint-Michel  seraient  mis  aux  enchères,  le  lundi  suivant,  et  baillés  au  plus  ofl'rant 
pour  trois  nouvelles  années.  Mais  l'adjudication  n'eut  pas  lien  ce  jour-là,  car  elle  fut  annoncée  de  nouveau  le  22  août.  Le  bail  fut 
passé  définitivement,  le  G  septembre,  pour  neuf  années  à  commencer  du  1"  octobre  i58i,  à  Jean  Gromillon,  marchand  bourgeois 
de  Paris,  moyennant  le  prix  de  833  écus  un  tiers  par  an,  à  la  charge  d'entretenir  lesdites  halles,  places  et  étaux  de  menues  répa- 
rations, de  bailler  suffisante  caution  et  de  s'engager  à  ne  point  le  céder  à  d'autres  personnes,  sans  le  consentement  du  Bureau  de  la 
Ville,  et  pour  en  jouir  en  la  même  forme  et  manière  que  Ravand  Montrouge  et  ses  associés,  qui  l'avaient  atTermé  jusqu'aiois.  (iUi- 
mtes,  idem,  U.  1881,  aux  dates.) 

En  conséquence  de  cette  ordonnance,  mandement  de  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Écbevins  fut  adressé,  le  26  mai,  aux 
capitanies  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  Ville,  leur  enjoignant  d'envoyer  alternativement,  chaque  jour  de  marché, 
SIX  hommes  de  leur  compagnie  au  quai  Saint-Michel,  trpour  saisir  et  transporter  en  i'Hostol  do  Ville  toutes  les  marchandises  et  us- 
tancilles des  personnes  qui  se  trouverront  vendant  audict  mardié,  sans  nostre  congé  ou  permission,  ou  de  ceuh  qui  ont  à  présent  li- 
bail  de  noius  d'icelluy  ruarchén.  (Idem,  Il  1881.) 

ÏUI.  3-2 


lUcniiir.rtiE  natio^.m.e. 
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voyez,  qui  sont  demeurez  sans  efieci  et  exécution, 
par  l'aulte  de  contraindre  les  hostelliers  et  autres 
logeans  de  leur  porler  les  noms  de  leurs  liosles;  à 
(|uoy  leur  a  esté  enjoinct  tenir  la  main  et  faire  ap- 
pellcr  les  defffaillans  par  devant  nous,  pour  eslre 
condeuipnez  en  l'amande  suivant  l'oidonnance,  et 
pourveoir  par  mesme  moyen  à  l'ouverlure  et  ferme- 


DU  RUREAU  [i58i] 

ture  des  portes  de  leurs  quarliers,  et  faire  en  telle 
sorte  qu'il  n'en  advienne  aucungs  iuconveniens,  et 
de  tout  nous  rapporter  leurs  procès  verbaux.  Ce  que 
lesd.  Quarteniers  nous  ont  promys  faire. 

Les  sieurs  Kerver,  Perlan,  Raudichon,  Parfaict, 
Guerrier,  Lcconle,  Huot,  Jamart,  Charpentier,  Gi- 
rard 


CCCXVIII.  - —  Causes  d'opposition 

À  LA  VERIFFICATION  DE  l'eDICT  DES  TRESORIERS  PROVINCIAIJLX  DES  DECIMES, 

99  mai  i58i.  (Fol.  269  r".) 


tfCe  sont  les  remonstranccs  que  font  à  vous, 
Messieurs  des  Comptes,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris,  par  le  moien  des- 
quelles ilz  vous  supplient  estre  receuz  opposans 
conirc  les  lettres  en  forme  d'eedit  de  l'érection  des 
Recepveurs  generaulx  des  décimes  es  dix  sept  an- 
cyennes  Generallilez  de  ce  Royaulme^'-l 

ff Premièrement,  que  en  l'an  i5i6  que  fut  faict 
le  premier  octroy  des  décimes  et  dons  gratuitz,  il 
n'y  a  voit  aucune  règle  establye  à  la  recepte  desd. 
décimes,  comme  il  vous  plaira  veoir  parles  registres 
de  la  Chambre,  don  et  octroy,  et  par  les  taxes  qui 
en  furent  faictes  par  les  diocèses. 

(fEt  qu'il  n'y  avoit  autre  recepveur  ny  responsable 
desd.  deniers  que  les  Evesques  diocésains,  lesquelz, 
lors  ou  peu  apprès,  aulcuns  d'eux  seullemcnt  y  com- 
misrent  de  par  eulx  quelques  pei'sonnaiges  qui  leur 
estoient  responsables  de  ces  denyers,  au  nom  duquel 
Evesque  diocésain  l'on  comptoit  à  la  Chambre. 

trDepuys,  à  la  veritlé,  pour  la  multitude  des  af- 
faires qui  se  sont  présentées  au  Royaulme  par  le 
moyen  de  la  creue  et  augmentation  des  décimes, 
les  Evesques  n'ayans  peu  vacquer  à  ceste  receple 
quy  estoit  augmentée  par  la  permission  du  Roy, 
ilz  y  ont  commis  pour  recepveurs  Messieurs  les 
Camus. 

«Apprès  lesquelz,  s'est  entremiz  de  la  receple 
Monsieur  Marcel  et  pendant  ce  temps,  pour  la  ne- 
cessitlé  des  affaires  du  Roy,  ses  deniers  ont  esté  par 


luy  engaigez  à  la  ville  de  Paris,  à  laquelle  sur  lesd. 
décimes  a  esté  constitué  douze  cens  deux  mil  tant 
de  livres  de  rente. 

tf Laquelle,  par  l'auclhorilté  du  Roy  et  soubz  la 
foy  publicque,  les  deppultez  generaulx  du  Clergé 
se  sont  obligez  envers  lesd.  opposans,  chacun  d'eux 
seul  et  pour  le  tout,  au  paiement  et  continuation 
desd.  rentes. 

trEt  depuys,  au  lieu  dudict  Marcel,  fut  commis 
par  lesd.  du  Clergé  m"  Francoys  de  Vigny,  à  pré- 
sent Recepveur  de  ladicte  Ville,  et  de  présent  en  son 
lieu  M''  Philippes  de  Caslille. 

trPai  dcvant  lesquelz  ceulx  du  Clergé  estoient  obli- 
gez en  chacun  diocèse,  selon  l'ancien  département 
de  la  taxe  de  l'an  v'  seize,  de  leur  faire  tenir  les  de- 
niers de  leur  cotte. 

rrEt  n'ont  lesdictz  Recepveur.^  esté  establiz  par  au- 
tres que  lesd.  sieurs  du  Clergé,  prcnans  gaiges  sur 
eulx,  ne  tenant  [office]  royal  et  ne  recongnoissant 
pour  redditions  de  leurs  comptes  que  lesd.  sieurs  du 
Clerg.î,  ausquelz  ilz  sont  tousjours  comptables,  et 
ont  esté  jusques  à  présent. 

trEt  ce  qui  a  plus  facillenient  faict  condescendre 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  se  charger 
desd.  constitutions  de  rente,  ce  a  esté  par  l'ordre  cy 
devant  prédit,  tousjours  gardé  et  observé  jusques  à 
présent,  par  le  consentement  et  \ollunté  du  Hoy 
qui  l'a  ainsy  vouUu. 

rrAussy  que  c'est  ung  engaigement  que  lesd.  du 


f''  Nous  avons  à  signaler  ici  encore  une  assemblée  dont  il  n'est  point  question  dans  le  Reijistre.  Elle  eut  lieu  le  37  niai  et  110 
nous  est  connue  que  par  la  convocation  adressée,  la  veille,  aux  Conseillers  de  la  Ville,  ttpoiir  adviser  sur  certaines  lettres  patentes  du 
Roy  concernans  les  affaires  du  Clerjjén.  {Minutes  du  Bureau,  H  1881.) 

Les  lettres  en  forme  d'édit,  portant  création  de  dix-sept  olFices  de  receveurs  provinciaux  des  décimes  et  subventions  du  Cierge 
dans  chacune  des  dix-sept  anciennes  généralilés  du  Royaume,  étaient  datées  de  Blois,  au  mois  d'aviil  i58i.  Présentées  a  la  Clian.'bre 
des  Comptes  de  l'aris  par  le  Procureur  général,  elles  y  furent  enregistrées,  malgré  toutes  les  oppositions  du  Clergé  et  de  la  Ville, 
le  3o  juin  i58i.  La  Cbambre  des  Comptes  de  Rouen  les  entérina  à  son  tour,  le  ',U  juillet.  On  peut  en  voir  le  texte  imprimé  dans 
les  Mémoires  du  Clergé,  in-fol. ,  tome  IV,  page  1  80. 


[i58i]  Dt:  LA  VILL 

!  Clergé  ont  i'airt  à  ladicle  Ville  desd.  décimes,  que 
le  Hoy  par  le  moyen  des  susd.  contraclz  leur  a  re- 
mis pour  en  conlracter  avecq  la  Ville,  par  laquelle 
ilz  ont  tenu  une  ouverture  de  racheplcr  ceste  sub- 
vention et  octroy  qui  aultrement  leur  estoit  perpé- 
tuelle. 

i       T  Ce  neantmoings,  encores  que  ces  deniers  des  de- 
[    cimes  ne  soient  plus  au  Roy,  que  cela  soit  engaije 
!    à  ladicte  Ville,  laquelle  s'est  oblige'e  au  paiement 
particullier  des  renies,  pour  en  altérer  la  nature  par 
des  lettres  de  eedirt  qui  vous  ont  este'  presente'es,  le 
Roy  a  érige'  en  offices  formez  les  commis  dudict  de 
Caslilîe  en  dix  sept  antiennes  Generallittez  de  ce 
Royaulme,  dix  sept  Recepveurs  generaulx  desd.  de- 
cimes,  aux  gaiges  parlicuUiers  déclarez  èsdictes  let- 
tres, qui  montent  la  somme  de  huict  mil  quatre 
cens  trente  troys  escuz  vingt  solz.  oultre  la  somme 
i    de  troys  mil  trois  cens  trente  troys  escuz  xx.  solz,  à 
laquelle  sont  rcduictz  par  lesd.  lettres  de  création 
les  gaiges  dudict  de  Castille  par  chacun  an. 

I  ttLesquelz  gaiges  est  permys  ausd.  Recepveurs  de 

II  prendre  et  retenir  par  leurs  mains,  et  par  ladicte 
t    création  lesd.  gaiges  tant  desd.  Recepveurs  que  dudict 

Castille,  qui  estoient  de  tant  pour  luy  que 

I    ses  commis,  de  la  somme  de  xv!!"  lxvi.  escuz 

I  XL.  solz,  ce  que  aiant  lieu,  les  deniers  assignez  à  lad. 
I  Ville  pour  le  paiement  de  ses  rentes  seront  daul- 
I    tant  surchargez  et  la  recepte  amoindrye. 

rrPar  ce  que  tant  s'en  fault  que  le  Clergé  puisse 
aisément  porter  lesd.  gaiges,  que  faisant  par  eulx 
assiette  de  nu"  tant  de  mil  livres  par  an  plus  qu'il 
I    n'est  deu  de  rente  à  la  Ville,  pour  subvenir  aux 
f     non  val  leurs; 

tfllz  sont  redebvables  du  passe'  envers  ladicte  Ville 
de  six  cens  tant  de  mil  escuz  et  plus,  desquelz  la- 
,     dicte  Ville  ne  peuU  estre  payée. 
'        "Par  raison  de  quoy,  vous  pouvez  considérer  le 
très  grand  interestz  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
I    et  Eschevins  ont  à  la  publication  et  veriffication  du- 
dict eedit. 

"Par  ce  que  en  ce  faisant,  eux  estans  obligez  au 
public,  par  telle  création  et  érection  de  nouveaux 
offices,  ilz  ne  peuvent  plus  satisfaire  à  leur  obliga- 
tion, n'ayans  plus  la  contraincte  tant  sur  les  bene- 
ficiers  que  sur  leur  Recepveur  gênerai  estably  en  ceste 
Ville. 
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ff  Le?quelz  aussy  estans  adveitiz  de  l'érection  desd. 
offices,  tant  pour  leur  grand  interestz  que  celluy  de 
ladicte  Ville,  à  laquelle  ilz  demeurent  tousjours  obli- 
gez, leur  scindic  gênerai  est  venu  ces  jours  passez 
au  Rureau  de  ceste  Ville,  accompaigne'  de  deux  no- 
taires poui'  sommer  ladicte  Ville,  à  laquelle  il  a  fait 
remonstrance  que,  advenant  l'érection  de  telz  offices, 
cela  apporteroit  une  confusion  et  desordre  et  plu- 
sieurs grandz  inconveniens. 

fEt  que  ledict  Cierge'  par  ce  moyen  pourroit  estre 
disiraict  et  destourné  de  continuer  led.  paiement. 

rrPour  ces  causes,  ledict  scindicq  gênerai  auroil 
pryé  et  requis,  sommé  et  interpellé  lesd.  s"  Prévost 
et  Eschevins  de  supplier  le  Roy  de  ne  rien  altérer 
ny  innover  du  contenu  ausd.  contractz. 

f  Protestant  pour  tout  ledict  Clergé,  si  à  l'occa- 
sion de  ladicte  érection  advenoit  aulcun  retardement , 
discontinualion  ou  empeschement  audict  paiement, 
confusion  et  desordre,  que  ce  ne  sera  poinct  la  faulte 
dudict  Clergé,  mais  pour  ne  leur  estre  entretenu  et 
obsei'vé  ce  qu'il  leur  est  promis  èsd.  coniraclz. 

ff  Et  desd.  sommations  et  protestations  requis  acte, 
qui  luy  a  esté  dellivré  tel  qu'il  est  attaché  à  ces  pré- 
sentes remonstrances^^'. 

f'Qui  est  l'un  des  princijtaux  inlerestz  que  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  peulvent  avoir  à 
la  veriffication  et  publication  dudict  eedit,  d'aultant 
que  en  ce  faisait  lesd.  du  Clergé  qui  leur  sont 
obligez  veullent  par  cy  apprès  leculler  au  payemeni 
desd.  rentes,  desquelles,  comme  vous  avez  peu  veoir, 
ilz  se  sont  par  cy  devant  assez  mai  acquictez. 

f'Et  est  l'cffect  auquel  ilz  ont  la  protestation  sus- 
dicte  merveilleusement  préjudiciable  à  ladicle  Ville 
et  au  public. 

ff  Aussy  que  en  ce  faisant,  au  lieu  de  contenter 
lesdictz  sieurs  du  Clergé,  la  pluspart  de  ceux  qui 
sont  beneficiers  qui  paient  vollunlairement,  cest 
eedit  leur  donnera  une  occasion  de  reftuz  ou  leur 
diminuera  ceste  vollunté  de  bien  payer,  qui  est  ce 
que  la  pluspart  d'entre  eux  désirent,  et  de  trouver 
occasion  de  ne  plus  continuer  la  levée  desd.  de- 
cymes. 

ffDaventaige  que  les  diocèses  de  France  estoient 
obligez  les  ungs  pour  les  autres,  et  ung  seul  pour 
le  tout,  à  faire  bons  les  deniers  des  assignations  des 
renies,  mais  que  où  mcsd.  sieurs  accepteront  et 


Blancs  au  Registre. 

Le  texte  de  la  protestation  de  Jean  d'Aiiglade,  ajeiit  du  Clergé,  apporté  à  la  Ville  le  3  mai  précédent,  a  été  donné  en  note 
ci-dessus,  page  ai 8. 
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souffriront  lordonnance  et  eslablissement  de  lever 
lesd.  deniers  par  autres  que  par  leurs  Recepveurs 
gênerai  et  particulliers,  ilz  auront  grande  raison  de 
souslcnir  qiillz  n'y  seront  plus  obligez,  attendu  que 
rauctlioiite'  du  Roy  et  du  consentement  de  la  Ville, 
par  lesquelz  ilz  peulvent  eslre  descliargez  et  des- 
obligez, il  y  sera  intervenu  de  Faction  et  entremise 
d'autres  que  d'eux  et  de  leurs  officiers  et  commys, 
et  dont  ilz  ne  pourront  ny  debveront  aucunement 
estre  responsables. 

frEt  sy  il  n'y  auroit  plus  tant  d'occasion  de  s'ad- 
dresser  au  Recepveur  gênerai  du  Cierge',  et  de  le 
contraindre  pour  le  payement  des  deniers,  comme 
l'on  pouvoit  l'aire  par  cy  devant,  attendu  qu'il  n'en 
pourroit  advancer  le  recouvrement  que  d'aultant  que 
les  Recepveurs  provinciaux  se  voudroient  advancer 
de  leur  part. 

tr  Sur  quoy,  il  vous  plaira  considérer  que  tant  plus 
il  y  a  de  gens  au  manyeraent  d'une  receple  plus  on 
y  veoid  ordinairement  de  divertissement  et  de  ré- 
tention de  deniers,  nommément  quant  ce  sont  gens 
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lesquelz  pour  avoir  acbepte'  leurs  estatz  bien  chai- 
rement  s'en  veullent  recompenser  et  en  faire  leur 
proffict  par  tous  les  moyens  qu'ilz  peuvent. 

tr  Aussy  que  chacun  desd.  Recepveurs  provinciaux 
n'avoyt  moings  que  d'un  commis  et  d'un  clerc,  comme 
l'on  veoid  que  chacun  Recepveur  gênerai  des  finances 
du  Roy  en  a,  de  manière  que,  au  lieu  de  dix  sept 
commis,  par  les  dix  sept  Recepveurs  generaulx  que 
Ton  establit  de  nouveau,  y  auroit  maintenant  troys 
foiz  aultant  de  gens  par  les  mains  desquelz  les 
finances  auroient  à  passer,  et  consequemment  Iroys 
foiz  plus  de  rétention  de  deniers. 

trA  ces  causes  et  aultrcs  que  vous  sçaurez,  Mes- 
sieui's,  trop  mieulx  supploier,  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  se  sont  opposez  et  opposent  à  la 
publication  et  veriffication  dud.  cedit,  et  que  par  le 
moyen  d'icelles  cest  eedit  n'ayt  lieu.'" 

Les  présentes  remonstrances  ont  esté  porte'es  à  la 
Chambre  des  Comptes,  le  lundy  xxix""  jour  de  May 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung'^'. 


GGGXIX.  —  Commission  tour  les  deniers  de  Picardie. 

3  juin  i.58i.  (Fol.  270  v".) 


fr  Augustin  de  Thou,  chevallier,  seigneur  d'Abbe- 
viile,  Armenonville  en  partye,  Hierville  et  de  Roissy 
la  Rivière,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé  et 
d'Estat,  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa  court  de 
Parlement,  Prévost  des  Marcbahs,  et  les  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  à  M"  Loys  Leschassier,  suivant  les 
finances,  salut.  Comme  cestedicte  Ville  ait  dioict  de 
prendre  et  percevoir  pyr  chacun  an,  en  la  general- 
iitté  de  Picardye,  plusieurs  grandes  sommes  de  de- 
niers, à  cause  des  engaigemens  cy  devant  faiclz  par 
Sa  Majesté  à  icelle  Ville  pour  le  paiement  de  plusieurs 
rentes,  pour  faire  la  receple  desquelz  deniers,  en- 
semble le  port  et  voicture  d'iceulx  en  ceste  Ville,  il 
soit  besoing  commettre  ung  personnaige  expéri- 
menté; 

fcA  ces  causes,  et  nous  deuement  informez  de 
I  voz]  sens,  suffisance,  loyaulté,  preudhommye,  expé- 


rience et  bonne  dilligence,  et  apprès  avoir  eu  sur 
ce  l'advis  des  Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de 
cested.  Ville,  vous  avons,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  et  dé  Messieurs  des  Comptes,  commis  et 
depputté,  commettons  et  députions,  par  ces  pré- 
sentes, pour  faiie  la  recepte  des  deniers  des  assi- 
gnations que  cested.  Ville  a  en  la  generallitté  de  Pi- 
cardye par  les  quictances  de  M"  François  de  Vigny, 
et  non  autrement,  et  iceulx  faire  apporter  en  la  re- 
ceple de  cested.  Ville,  vingt  jours  apprès  chacun 
quartier  escbeu,  et,  si  besoing  est,  en  l'aire  pour- 
suitte  envers  les  sieuis  Thresoriers  et  Recepveurs 
generaulx  de  ladicle  generallitté  de  Picardye,  comme 
font  les  aultres  commys  de  ladicte  Ville,  à  Tours, 
Normandye  et  Champaigne,  dont  vous  nous  baillerez 
bonne  et  suffisante  caultion,  preallablemenl  receue 
par  devant  nous,  aux  gaiges  de  neuf  viugtz  trois 


La  Chambre  des  Comptes,  après  avoir  pris  connaissance  de  ces  remontrances,  d'une  opposition  que  lui  avait  fait  parvenir,  le 
23  mai  précédent,  Jean  d'Anglade  au  nom  du  Clergé,  et  des  lettres  closes  du  Roi,  datées  de  Blois  le  1"  juin,  lui  ordonnant  de  pro- 
céder à  la  publication  de  l'édit,  «nonobstant  toutes  oppositions  qui  pourroient  eslre  faicles  au  contraire»,  la  Chambre,  par  son  arrêt 
du  5  juin,  ordonna  que  «les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  et  le  scindic  dud.  Clergé  se  retireront  par  devers  le 
Roy,  pour  leur  pourveoir  sur  lesd.  remonstrances  et  oppositions,  ainsi  que  Sa  Majesté  verra  estre  à  faire  par  raison».  Il  existe  une 
copie  de  cet  arrêt  parmi  les  minutes  du  Bureau.  (Archives  nat.,  H  1881.)  Le  Roi  néanmoins  maintint  son  édit,  et  la  Chambre  des 
Comptes  dut  exécuter  sa  volonté,  ce  qu'elle  fit  le  3o  juin  suivant,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  (p.  aSo,  note  2). 


i58i' 
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escuz  vingt  solz  par  an,  reduiclz  suivant  l'ordon- 
nance à  cinq  cens  cinquante  livres,  eu  esgard  aux 
taxations  cy  devant  faictes  pour  le  port  et  voicture 
desd.  deniers  par  lesd.  sieurs  Thresoriers  generaulx 
de  France,  et  allouez  par  nosd.  sieurs  des  Comples 
aux  comptes  cy  devant  reuduz  par  lesd.  sieurs  Re- 


cepveurs  generaulx.  De  ce  faire  vous  donnons  pou- 
voir, apprès  que  nous  avons  prins  et  receu  de  vous 
le  serment  en  tel  cas  requis. 

rtFaict  le  Iroiziesmc  jour  de  Jung  mil  v'  quatre 
vingtz  ung.v 


CGCXX.  —  Lettre  du  Roy  pour  les  exemptions  aux  cardinaulx, 

PRELATS  et  officiers  DU  SaINCT  EsPRIT. 


juin  ]58i.  (Fol.  271  r".) 


De  par  le  Roy. 


rtTrès  chers  et  bien  amez,  vous  verrez  l'ordon- 
nance donne'e  le  jour  d'iuiy  pnr  les  gens  de  noz 
Comptes,  touchant  la  verilficalion  de  noz  lettres 
patientes  à  eux-addressantes,  pour  raison  des  pre- 
villeiges,  franchises  et  exemptions  que  nous  avons 
donne'es  et  octroyées  aux  cardinaulx,  prelatz,  et 
commandeurs  et  officiers  de  nostre  ordre  et  millice 
du  benoist  Sainct  Esprit^'',  par  laquelle  iceulx  gens 
de  noz  Comples  ont  ordonne'  qu'auparavant  pro- 
cedder  à  la  veriffication  de  nosd.  lettres,  elles  vous 
seroient  communiquées,  pour  apprès  et  vous  oyz, 
en  ordonner  ce  que  de  raison.  Et  combien  que 
nostre  intention  soyt  assez  congneue  et  notoire  par 


icelles  lettres,  sy  avons  nous  bien  voullu  les  acconi- 
paigner  de  ce  mot  de  lettre  à  vous  addressante,  ad 
ce  que  vous  ayez  à  prester  vostre  consentement  à  la 
publication  et  veriffication  de  nosd.  lettres,  sans  en 
cela  y  faire  aulcune  difficulté,  ne  remettre  à  en  re- 
cepvoir  aultre  plus  particullier  commandement  de 
nous,  que  ce  que  vous  en  entendrez  et  congnoistrez 
par  nosd.  lettres  patientes,  es  tans  asseurez  que  ce  que 
vous  ferez  à  radvancement  nous  sera  très  agréable. 
Priant  Dieu  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

tcEscript  à  Sainct  Maur  des  Fossez,  le  vu''  jour 
de  Jung  1 58 1.15 

Ainsy  signe'  :  fc HENRY 
Et  plus  bas  :  rRrularth. 


CGGXXI.  —  Edit  d'un  controolleur  de  BASTEAUX, 
4  juiilpt  i58i.  (Fol.  271  1".) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  apprès  avoir  eu  communication,  par  les 
mains  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  en 
la  Court  des  Aides,  de  l'eedict  du  Roy  de  la  création 
d'un  controolleur  de  basteaulx  sur  la  rivière  de 
Seine  t"^',  supplient  ladicte  Court  de  renvoyer  ledict 
eedit  en  la  Court  de  Parlement,  en  laquelle  ladicte 


Ville  a  ces  causes  commises,  pour  y  faire  leurs  re- 
raonstrances,  attendu  qu'il  est  question  du  faict  du 
domaine  et  naviguatien,  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ont  sur  les  rivières  droiclz,  et 
en  tant  que  besoing  est  ou  seroict,  se  opposent  à  la 
veriffication  dudict  eedit  et  protestent  de  nullité', 
ft Faict  au  Bureau,  le  un"  Jucillet  mil  v"  un"  1.» 


Ces  lettres  palenles  portent  que  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et  officiers  de  l'ordre  du  Sainl-Iîsprit  jouiront  des  privilèges 
accordés  aux  otFiciers  domestiques  et  commensaux  de  la  Maison  du  Roi,  qu'ils  seront  exempts  de  payer  des  droits  seigneuriaux  pour 
toutes  les  terres  ou  liéritaijes  qu'ils  vendront  ou  achèteront,  ou  qui  leur  adviendront  par  succession,  donation  ou  autrement,  dans 
l'étendue  du  domaine  du  Roi,  et  qu'ils  jouiront  du  droit  de  commitlimus  aux  Requêtes  du  Palais.  Données  à  Paris  au  mois  de  mars 
1080,  elles  avaient  été  enregistiées  an  Parlement,  le  ag  juillet  de  la  même  année.  La  Ville  ayant  déclaré  qu'elle  n'y  faisait  pas  d'op- 
position (n"  CCCXXlt  ci-après),  la  Chambre  dos  Comptes  de  Paris  à  son  tour  procéda  à  leur  entérinement,  le  8  août  i58i,  et  la 
f^our  des  Aides,  le  3o  du  même  mois.  Le  texte  de  ces  lettres  est  imprimé  dans  Les  statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  in-Zi",  170.3, 
page  75. 

On  no  trouve  pas  Irace  de  cette  atl'aire  dans  le  Recueil  d'extraits  des  registres  de  la  Cour  des  Aides.  (Archives  nat. ,  U  G(j4.) 
De  même  l'édit  de  création  d'iui  contrôleur  des  bateaux  de  la  Seine  ne  figure  dans  aucune  des  collections  connues  d'ordonnances  et 
lettres  patentes,  imprimées  ou  manuscrites. 
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CCCXXII.  —  [La  Ville  déclare  ne  pas  s'opposer  à  la  vérification  des  lettres  d'exemption 

ACCORDÉES  AUX  CARDINAUX,  PRELATS  ET  OFFICIERS  DE  l'oRDRE  DU  SaINT-EsPRIT.] 

1 0  juillet  1 58 1.  (Fol.  271  v".) 


rcVeu  la  coppye  des  letires  pattenlcs  du  Roy  en 
forme  de  charlres,  donnc'es  à  P;iris  au  mois  de  Mars 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz,  obtenues  par  Mes- 
seigneurs  les  cardinaulx,  prelatz,  commandeurs  et 
officiers  de  Tordre  cl  milice  du  benoist  Sainct  Es- 
prit; arrcstde  la  Cliambredes  Comptes  du  neufiesme 
Décembre  oud.  an  mil  v"  quatre  vingt/;  lettres  de 
jussion  de  Sa  Majesté  du  doiiziesme  Apvril  dernier; 
aultre  arrcst  de  ladicte  Chambre,  du  vi"^  du  pré- 
sent moys,  par  lequel,  avant  procedder  à  la  \eriffi- 
cation  de.-d.  lettres,  icelle  Chambre  avoit  ordonne' 


qu'elles  nous  seroient  communique'es,  pournousoyr 
faire  ce  qu'il  appartiendra;  le  tout  veu  et  visitte',  el 
oy  sur  ce  le  Piocureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

te  Nous  declairons  à  nosd.  sieurs  des  Comptes  que 
nous  n'avons  aulcuns  moyens  pour  empescher  la 
verilfipation  desd.  lettres,  pourveu  et  à  la  charge 
toultesl'ois  que  lesd.  sieurs  impclrans  d'ycelles  de- 
moureront  contribuables  aux  oeuvres  publicques  des 
fortifications  de  cested.  Ville  de  Paris. 

rrFaict  au  Rureau  d  icelle,  le  dixiesme  jour  de 
Jueillet  Fan  mil  v'  quatre  vinjjtz  ung.  n 


GGCXXIII.  —  Opposition  formée  à  l'exécution  de  la  commission  des  depltez 

POUR  la  revente  du  domaine. 

18  juillet  i58).  (Fol.  271  v".) 


De  jiur  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  do  Paris. 

ffM*"  Jacques  Le  Coigncux,  procureur  des  causes 
(le  ladicte  Vaille  en  la  Court  de  Parlement,  nous 
avons  entendu  que  Messieurs  les  Commissaires  ordon- 
nez par  le  Roy  pour  la  reunion  generalle  de  son 
domaine  en  la  chambre  du  conseil  lez  la  Chambre 
des  Comptes,  s'efforcent  faire  bail  et  party  des 
fermes  des  aides  et  autres  domaines  allienez  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  ensemble  des  fermes  des  dons 
et  octroiz  d'icelle  Ville,  et  de  ce  faict  publier  el  atta- 
cher plusieurs  affiches  par  les  carrefours  de  cested. 
Ville,  portant  entre  aullres  choses  que  le  bail  et  ad- 
judication en  sera  faicte  par  lesd.  sieurs  Commis- 
saires en  ladicte  Chambre,  le  vingliesme  jour  cfAousl 
prochain,  et  ce  pendant  que  les  offres  se  feront  par 
devant  les  Presidens  et  Esleuz  de  cesled.  ville  de 


Paris,  choses  directement  contre  les  contraclz,  pro- 
messes et  obligations  faicles  et  passées  par  le  Roy 
avecq  ladicte  Ville,  previlleiges,  ociroiz  et  conces- 
sions faicles  et  données  à  icelle  Ville  par  Sa  Majesté, 
le  tout  deuemenl  verillié  el  esmologué  en  ses  Cours 
souveraines; 

fr  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  aïez  à  vous  transporter  inconlinant  par  devers 
lesd.  sieurs  Commissaires  el  Esleuz,  et  illec  vous 
opposer  pour  lad.  Ville  à  la  réception  desd.  offres, 
bail,  adjudication  cl  deslivrance  d'icelles  fermes, 
tant  allyenées  que  apparlenans  à  ladicte  Ville;  et 
où  lesd.  sieurs  Commissaires  et  Esleuz,  ou  l'un  d'eux, 
voudroient  passer  oullre,  en  appeller,  protester  de 
nullitté  el  faire  le  tout  reparer  ainsy  que  de  raison. 
Sy  n'y  faicles  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  le  xvui'  jour  de  Jueillet  mil 

quatre  vinglz  ung.  n 


GGCXXIV.  —  Assemblée  sur  ladicte  commission.  —  Aydes. 

18  juillet  i58i.  (Fol.  272  r°.) 


Du  xviu^  Juillet  mil  v'  quatre  vinglz  ung. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 


adviser  sur  le  bail  et  party  que  l'on  s'efïorce  faire 
par  devant  Messieurs  les  Commissaires  ordonnez  par 
le  Roy  pour  la  reunion  generalle  de  son  domaine 
en  la  chambre  du  conseil  lez  la  Chambre  des 


[i58i] 

Comptes  à  Paris,  tant  des  formes  des  aides  aliénées 
à  ladicte  Ville,  que  celles  des  dons  et  oclroiz  d'iccllc 
Ville''',  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Laisne',  Mesmin,  Bourgeois,  Esclievins; 

De  Marie,  de  La  Place,  Leiievre,  de  Palluau,  de 
Choraedey,  de  Jumeauville,  Le  Brelon,  Sanguin, 
Le  Prévost,  Duchemin,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  après  lecture  l'aicte  des 
affiches  mises  et  apposées  par  plusieurs  [carrefours] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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de  ceste  Ville  dudict  bail  et  party,  charges  cl  con- 
dilions  d'irelluy  ot  la  malicrc  mise  en  délibéra- 
tion; 

A  esté  conclud,  adviséet  delliberéque  ladicte  Ville 
se  doibl  opposer  audict  bail  et  party,  ensemble  à  la 
réception  des  cautions,  que  l'on  pourroit  faire  tant 
par  devant  lesd.  sieurs  Commissaires  que  Esleuz,  et 
ou  ilz  passeroient  oultre,  appellcr  d'eux  et  prendre 
à  partye,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  et 
rellever  ès  Cours  souveraines,  et  si  le  Roy  evocque 
les  instances,  aller  en  bonne  compaignie  vers  Sa 
Majesté  luy  faire  très  humbles  remonstrances  de 
rinterest  que  icelle  Ville  a  audict  bail  et  [larty. 


CCCXXV.  —  Certification  roun  Guichard  Faure 

DU  RACHAPT  DE  XLIX"  IX*"  LIVRES  DE  RENTE  SUR  PLUSIEURS  ET  DIVERSES  ASSIGNATIONS. 

11  août  i58i.(Fol.  272  v". ) 


tt Augustin  de  Tbou,  chevalier,  seigneur  d'Abbc- 
ville,  Armenonville  en  partie,  Hierville  et  de  Boissy 
la  Rivière,  Conseiller  du  Boy  en  son  Conseil  prive 
et  d'Estal,  premier  Advot-al  de  Sa  Majesté  en  sa 
Court  de  Parlement,  Prévost  des  Maichans,  Jehan 
Gedoyn,  seigneur  de  Graville,  paieur  de  la  gensdar- 
merye  de  France,  Pierre  Laisné,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Ghastelet  de  Paris,  Anlhoine  Mcsmyn,  Secré- 
taire de  la  Chambre  du  Boy,  advocat  en  Parlement, 
et  Nicolas  Bourgeois,  bourgeois  de  Paris  [Eschevins], 
certiffions  à  tous  qu'il  appartiendra,  confessons  et 
recongnoissons  que  M"  Guich;>rd  Faure'-*,  aussy  Se- 
I  cretaire  de  la  Chambre  du  Boy,  commis  par  Sa  Ma- 
jesté et  ladicte  Ville  au  paiement  des  arreraiges  et 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
a  pai  vertu  du  contract  par  luy  faict  avec(j  Sa 
Majesté  pour  le  paiement  et  rachapt  desd.  renies, 
rachepté  la  somme  de  quarante  neuf  mil  neuf  cens 


livres  tournois  de  rentes  constituées  sur  l'IIoslel  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  assavoir  : 

tr  Vingt  cinq  livres  tournois  de  rente  assignée  sur 
la  somme  de  cent  mil  livres  et  deux  cent  mil  livres 
alliencz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  la  ferme  du 
vin  vendu  en  dettail  ès  quartiers  des  Halles  et  Petit 
PonI,  du  poisson  de  mer  sallé  et  d'eaue  doulce,  et 
du  vin  vendu  en  gros  en  ladicte  Ville  et  faulxbourgs 
d'ycelle  ; 

ff  Quarante  livres  tournois  de  rente  sur  les  aides 
et  plus  valleurs  de  dix  deniers  pour  muid  de  vin 
entrant  et  yssant  de  ladicte  ville  de  Paris,  allienez 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  par  lettres  patentes  du 
septiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  cinquante 
cinq,  pour  le  recouvrenient  de  la  somme  de  neuf 
vingtz  mil  livres; 

rCent  livres  tournois  de  rente,  assignez  sur  la 
somme  de  cent  mil  livres  allienez  par  le  Roy  pour  la 


Doux  assemblées,  non  mentionnées  dans  le  Registre,  avaient  été  tenues  déjà,  les  i3  et  i5  juillet,  pour  le  même  ol)jet,  et  l'on 
n'y  avait  pu  délibéier  par  suite  du  petit  nombre  do  membres  présents.  Cola  résulte  do  quatre  actes  conservés  parmi  les  minutes  du 
Bureau  :  1"  Convocation  datée  du  12  juillet  pour  le  lendemain;  2°  Proccs-vorbal  de  la  séance  du  i3,  à  laquelle  assistaient  le  Prévôt 
des  Marchands,  les  quatre  Eciievins  et  sept  Conseillers,  MM.  de  la  Place,  Leiievre,  de  Clioniodcy,  de  Jumeauville,  do  Bra<jelongne, 
Abelly  et  Budé  :  trA  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  assemblée  nouvelle  sera  l'aicte  pour  adviser  sur  led.  prétendu  bail,  à  samody 
prochain-';  ,3"  Secondes  lettres  de  convocation  pour  le  lendctnain,  sous  la  date  du  1 '1  juillol;  4"  Le  mandement  adressé,  le  17,  au 
Premier  Président,  portant  celle  formule  pressante  :  (r\  ous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que  c'est  pour  la  troisiesmc  assemblée, 
et  que  en  celles  jà  faictes,  n'eu  a  pu  «stre  l'aicte  aucune  (onclusio.i ,  pour  vosiro  absences.  {Archives  uni.,  II  1881,  aux  dalos  in- 
diquées ci-dessus.  ) 

L'Estoile  rapporle  que  l'iui  des  clercs  do  Guichard  Faure,  originaire  do  Blois,  nommé  Macbefor,  voleur  ot  faussaire,  lut  [)oiiilu 
'■n  Grève  le  12  juillet  1080.  Il  avait  trfalsifié  |>our  {|uitizo  ou  dix-huit  mil  oscus  d'acquis  osciivant  pour  i,  xi,  pour  iiii,  xiiii,  on 
rendant  à  son  maislre  le  compte  de  son  entremise.  Et  fut  descouvori,  on  lui  faisant  son  procès,  (pic  la  plus  grant  part  des  csciis  |)ar 
lui  derobbés  avoient  esté  emploiés  en  robbes,  bagues  et  collations  qu'il  avoit  dotiin'os  à  une  jouno  orfebvresse  avec  la(jiiolle  il  paill.u  - 
<^oiU.  {Mémoires-journaux,  édit.  Jouausl,  in-8°,  t.  I,  p.  365.) 


Il 
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solde  d(3  cinquante  mil  hommes O,  par  lettres  pat- 
ientes du  quinziesme  May  mil  v'  cin(|uanle  six; 

tr  Cinquante  livres  tournois  de  renie  assignez  sur 
liuict  deniers  parisis  pour  muid  de  vin  entrant  et 
vssanl  de  ladicle  Ville,  allienez  par  le  Roy  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  pour 
partye  de  la  soulde  desd.  cinquante  mil  hommes  par 
lettres  patientes  du  viii'  Apvril  mil  cinq  cens  cin- 
<[uanle  et  six  avant  Pasques; 

ft Trente  sept  livres  dix  solz  tournois  de  rente  qui 
esloicnl  assignez  sur  les  trenle  sept  mil  huict  cens 
(|uatre  vinglz  seize  livres  de  renie  allienez  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  le  xxi"  jour  de  Juing  mil  v'^  lxii, 
sur  l'aide  de  cin([  solz  pour  muid  de  vin  entrant  et 
sortant  de  la  ville  de  Paris; 

trCent  livres  tournois  de  renie  sur  les  Irente  mil 
livres  de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  xxv*"  May 
mil  soixante  six,  sur  la  ferme  du  domaine  forain, 
droictz  d'entrdes  des  espiceryes  et  drogueries  en  Nor- 
mand ve  et  Champaigne; 

rr  Quatre  cens  cinquante  une  livres  treize  solz 
quatre  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  vi"'  mil  li- 
vres tournois  de  renie  allienez  à  lad.  Ville,  par  con- 
tract  du  xxix''  Mars  mil  v'  lxviii,  sur  les  aides  et 
equivallans  de  Senlis,  Compiegne  et  autres; 

ffTroys  cens  quatre  vinglz  quinze  livres  sur  la 
partye  de  vi"  v™  livres  de  rente  allienez  à  ladicle 
Ville  par  ledicl  s"^  Roy,  le  xxix""  Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  huicl,  sur  l'aide  des  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  levé  et  entrant  ès  villes  de  Lyon ,  Tours, 
Rouen,  Caen  et  autres; 

rf  Quatre  cens  livres  tournoys  de  rente  sur  la  par- 
tye de  cent  mil  livres  de  rente  allienez  par  led.  s'' 
Roy  à  ladicle  Ville,  le  xvi°  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  neuf,  sur  les  deniers  revenans  bons  des 
aides  et  equivallans  des  greniers  à  sel  des  gene- 
rallillez  d'Amians,  Caen,  Bourges  et  Tours,  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  douze  cens  mil 
livies; 

rfCinq  cens  livres  tournoys  de  renie  sur  les  cin- 
(|uante  ung  mil  livres  de  rente  allienez  à  ladicte 
Ville,  le  xxvii""  Novembre  mil  v'  lxxix,  à  prendre, 
sçavoir  sur  les  plus  valleurs  des  aides,  greniers  à  sel 
et  impositions  vingt  six  mil  livres,  et  vingt  cinq 


DU  BUREAU  [i58i] 

mil  livres  sur  les  deniers  des  tailles  de  rEslection 
de  Paris; 

tfCinq  cens  trente  troys  livres  six  solz  huict  de- 
niers tournois  de  rente  sur  les  cinquante  mil  livres 
de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  Ireiziesme  Octobre 
mil  v''  Lxx,  à  prendre  sur  les  impositions  et  billotz 
de  Rrethaigne  et  subside  de  cinquante  cinq  solz 
pour  muid  de  sel,  en  la  Recepte  generalle  de 
Tours  (2); 

te  Quatre  mil  deux  cens  quatre  vingtz  dix  neuf 
livres  quaire  solz  deux  deniers  lournois  de  renie  i 
sur  les  cent  mil  livres  allienez  par  le  roy  Charles  à 
ladicte  Ville,  le  xxi"  May  mil  lxxii,  sur  les  do- 
maines de  Tholoze,  Poictiers,  Amyens,  plus  valleurs 
et  autres  assignations; 

tr  Quatre  mille  deux  cens  livres  tournoys  de  rente 
sur  les  cinquante  mil  li\res  tournoys  de  renie  al- 
lienez à  ladicle  Ville,  le  xiii""'  jour  de  Septembre  i 
oud.  an  mil  cinq  cens  soixante  douze,  sur  les  de-  ] 
niers  tant  ordinaires  (jue  extraordinaires  de  la  Re-  j 
cepte  generalle  de  Paris,  et  sur  la  pollice  des  draps; 

ffTroys  mil  cent  vingt  livres  douze  solz  six  deniers 
lournois,  sur  la  partie  de  vingt  huict  mil  livres  de 
rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicle  Ville,  le  xni''  jour 
de  Septembre  oud.  an  mil  v'  lxxii,  sur  la  ferme 
des  alluns  et  deniers  des  Receptes  generalles  de  Paris 
et  Rouen; 

irDix  sept  cens  livres  tournois  de  renie  sur  les 
cincjuanle  mil  livres  de  renie  allienez  par  led.  sieur 
Roy  à  ladicte  Ville,  le  xv' jour  d'Octobre  mil  v"  lxxii, 
tant  sur  les  deniers  ordinaires  et  extraordinaires  des 
Receptes  generalles  de  Paris  el  Rouen  ([ue  subsi- 
diairement  sur  les  autres  Receptes  generalles; 

'f Douze  livres  dix  solz  tournoys  de  renie  sur  les 
CL.  mil  livres  de  rente  allienez  à  ladicle  Ville,  le 
xxvii"  May  mil  v*^  lxxiii,  sur  les  impositions  mises 
sur  les  draps  d'or  el  d'argent; 

tr  Troys  mil  huict  cens  vingt  deux  livres  dix  huicl 
solz  quatre  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  ceni 
rail  livies  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le 
x^  Jueillet  mil  v'  lxxiii,  à  prendre  sur  les  deniers 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  des  Receptes  ge- 
neralles de  Paris,  Chaallons  el  Tours  et  sur  deux  dé- 
cimes du  Cierge'; 


Deux  assemblées  furent  tenues  les  lo  et  i5  février  1 555  (i  556  n.  s.  )  relalivemeiit  à  cette  affaire  de  100,000  livres  demandées 
par  ie  roi  Henri  II  à  la  Ville  (tome  IV  de  cette  collection,  p.  606);  mais  il  n'est  pas  question  des  lettres  patentes  du  7  février 
visées  dans  l'alinéa  précédent.  La  plupart  des  constitulions  de  rentes  niontiomiées  dans  le  certificat  de  rachat  de  Guicliard  Faure  oui 
iMé  l'objet  de  délibérations  au  Bureau  de  la  Vaille,  et  Hyurcnl  à  leur  date  sur  les  Registres.  11  n'a  pas  paru  utile  de  faire  pour  riiacune 
un  renvoi  particidier  aux  endroits  où  il  en  est  question. 

Cf.  le  tome  VI  de  la  collection,  pages  19/1  el  igS. 


|^i58i]  DE  LA  VILLE 

rSeize  livres  treize  solz  quatre  deniers  tournois 
de  rente  sur  les  m'  m.  livres  tournois  de  rente  per- 
mys  alliener  pour  fournir  aux  fraiz  de  l'entrée  du 
Rov  de  PouUongne,  par  lettres  du  xxx"  Jueillet  mil 
v'  Lxxiii,  assignez  sur  les  plus  valieurs  des  aides  et 
impositions  qui  se  lèvent  pour  la  solde  des  cin- 
quante mil  hommes; 

-Dix  sept  cens  onze  livres  dix  solz  tournoys  de 
rente  sur  les  l.  mil  livres  de  rente  allienez  à  ladicte 
Ville,  le  xxx"  Jueillet  mil  v'^  txxiiir,  sur  les  deniers 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  la  Recepte  ge- 
neralle  de  Tours; 

(f  Trois  rail  deux  cens  quarante  huict  livres  quinze 
solz  huict  deniers  tournois  de  rente  sur  les  l.  mil  li- 
vres de  lente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  xvi"  Apvrii 
mil  v'  Lxxvi,  à  prendre  sur  les  deniers  ordinaires 
et  extraordinaires  de  la  Recepte  generalle  de  Paris 
ou  celle  de  Rouen  ; 

rtMil  cinquante  huict  livres  six  solz  huict  deniers 
tournoys  de  rente  sur  les  douze  mil  livres  tournois 
de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  xvii"  Décembre 
mil  v'lxxvi,  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  et  draps 
venduz  en  gros  en  ladicte  ville  de  Paris  ; 

frUnze  cens  soixanle  quatre  livres  ung  sol  six  de- 
niers tournoys  de  rente,  sur  la  partye  de  quatre  mil 
troys  cens  trente  huict  livres  quatorze  solz  neuf  de- 
niers de  rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le 
II'  Octobre  mil  v"  lxxvii,  suivant  ses  lettres  patentes 
du  penultiesme  Décembre  mil  v'  lxxvi,  pour  le  re- 
couvrement de  la  somme  de  cinquante  deux  mil 
soixante  quatre  livres; 

tDix  sept  cens  livres  tournois  de  rente  sur  les 
vingt  mil  de  rente  allienez  à  ladicte  Ville  sur  les 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  de  la  Recepte 
generalle  d'Orléans  et  receptes  particullieres  d'icelle; 

r^Deux  cens  quarante  huict  livres  ung  sol  dix  de- 
niers tournoys  de  rente  sur  les  c.  mil  livres  de  rente 
allienez  par  le  Roy  à  ladicle  Ville,  le  xvi' jour  de  No- 
vembre mil  v'  Lxn,  sur  le  revenu  temporel  de  l'eves- 
ché  de  Paris,  chapitre  de  Nostre  Dame  de  Paris, 
abbaye  Saincl  Germain  des  Prez,  Sainct  Victor  et 
autres; 

"Treize  cens  quatre  vingtz  une  livre  seize  solz  ' 
huict  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  ii'  mil  livres 
allienez  par  led.  sieur  Roy  à  ladicte  Ville,  le  viu^ 
jour  de  Mars  mil  \''  lxii,  sur  le  revenu  temporel  de 
farchevesche'  de  Sens,  chappitre  dud.  lieu,  abbaye 
de  Sainct  Pierre  le  Vif  et  autres  abbayes,  corps,  col- 
lèges et  communaultez; 

fiMil  vingt  cinq  livres  tournoys  de  rente  sur  les 
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LXXVI.  mil  livres  de  rente  allienez  suyvant  Teedit  du 
movs  de  Juillet  mil  v'^  lxxuii,  tant  sur  les  biens  tem- 
porelz  d'aucuns  prelatz ,  beneficiers  et  communaultez, 
que  sur  les  deniers  de  la  Recepte  generalle  de  Paris; 

rrMil  livres  tournoys  de  rente  sur  la  partie  de  l. 
mil  livres  lournois  de  rente  allienez  par  ledict  Clergé 
de  France  à  ladicte  Ville,  le  xxiii*  Octobre  mil  v' 
Lxvi,  sur  tous  les  biens  temporelz  des  archeveschez 
de  Rouan,  Reins,  Sens,  evesché  de  Paris  et  autres 
biens  ecclésiastiques; 

frSept  cens  livres  tournois  de  rente  en  la  partye 
de  Lviu'"  \if  xxxiii.  livres  vi.  solz  viii.  deniers  de  rente 
allienez  à  ladicte  Ville  par  led.  Clergé  de  France,  le 
Novembre  mil  v"  lxvii,  sur  les  biens  temporelz 
et  domaine  des  archeveschez  de  Sens,  Rheins, 
Rouan,  Lyon,  Tours,  Bordeaux  et  autres; 

«Deux  mille  iiii"  xlviii.  livres  ung  sol  ung  denier 
tournois  de  rente  sur  la  partye  de  c.  mil  livres  de 
rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicle  Ville,  le  xxvT  Dé- 
cembre mil  v'  Lxvii,  à  prendre  sur  les  vi^"  xvi'"  livres 
revenans  bons  des  vi"  xxx™  livres  tournois  de  renie, 
cy  devant  venduz  par  ledict  s'  Roy  sur  {)lusieurs 
fermes  du  domaine,  aides  et  gabelles  rachcptées  par 
ledict  Clergé  de  France; 

ff  Huict  cens  vingt  livres  de  rente  sur  la  partye  de 
Lxxv™  livres  lournois  de  rente  allienez  par  ledict 
Clergé  à  ladicte  Ville,  le  un"  jour  de  Septembre  mil 

Lxxiii,  sur  les  biens  temporelz  de  plusieurs  sieurs 
archevesques,  abbez  et  communaultez; 

rrDix  sept  cens  quaire  vingtz  quatorze  livres  six 
solz  deux  deniers  tournoys  de  renie  sur  la  partie  de 
cent  mil  livres  de  rente  allienez  par  le  Roy  et  par 
ledict  Clergé  de  France  à  ladicte  Ville,  le  xxiiii"  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  lxx,  sur  les  deniers  de  la  sub- 
vention, mesmes  sur  les  deniers  des  Receptes  gene- 
ralles  de  Paris,  Champaigne  etPicardye; 

«Treize  cens  cinquante  livres  tournois  de  renie 
sur  les  c.  mil  livres  allienez  par  ledict  sieur  Roy  et 
ledict  Clergé  à  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour  de  Dé- 
cembre mil  V'  Lxxii,  sur  le  reste  et  surplus  de  la 
subvention  dudict  Clergé  et  deniers  des  Receptes  ge- 
neralles  de  Paris  et  Rouen; 

crSix  mil  six  cens  trente  huict  livres  seize  solz 
huict  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  cens  cin- 
quante mil  livres  de  renie  allienez  par  ledict  Clergé 
à  lad.  Ville,  le  xxvi'  Septembre  mil  v'  lxxiu,  sur  le 
surplus  des  subvention,  décimes,  et  par  le  Roy,  le 
xxviii''  dudict  moys,  mesmes  sur  les  deniers  des  Re- 
ceptes generallcs  de  Paris,  Rouan  et  Caen; 

fr  El  trois  mil  huict  cens  six  livres  quatorze  solz 
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dix  deniers  tournois  de  rente,  allienez  par  ledict 
Clergé  de  France  à  ladicte  Ville,  le  xxvii*  jour  de 
Juing  mil  v'  lxxiiii,  à  prendre  speciallement  sur  les 
iii'^  L.  mil  livres  de  rente  reslans  des  mil  livres 
accordées  au  Roy  par  ledicl  Clergé,  au  moys  de  No- 
vembre mil  v''  Lxxii; 

«Ainsy  qu'il  nous  est  deuement  apparu,  tant  par 
les  lettres  de  constitutions  desd.  rentes,  racbeptées 
par  ledicl  Faure,  des  arreraiges  desquelles  il  doit 
joyr  jusques  en  fin  de  sond.  party,  que  par  i'eslat 
d'iceulx  rachaptz  à  nous  rendu  par  led.  Faure.  Cer- 
tiirions  et  confessons  aussy  que  ledict  Faure  nous  a 
rendu  les  actes  des  rachaptz,  constitutions,  trans- 
portz  et  autres  liltres,  que  ceulx  ausquelz  apparte- 
noient  lesdictes  rentes  avoient  pour  leur  seuretle' 
d'ycellos,  qui  ont  esté  mis  comme  nulz  au  Thresor 
des  libres  de  ladicte  Ville,  dont  a  esté  par  nous  faicl 


DU  RUREAU  [i58ij  \ 

certiffication  à  part,  au  bas  de  Testât  desd.  rachaptz, 
laquelle  et  la  présente  ne  serviront  que  pour  ung 
seul  et  mesme  acquict. 

tr  Partant  nous  consentons  que  les  lettres  origi- 
nalles  des  contractz  d\*illienations  faictes  par  ledict 
sieur  Roy  et  le  Clergé  de  France  à  ladicte  Ville,  cy 
dessus  dabtez  et  mentionnez,  ensemble  les  nottes  et 
minuties  d'icelles,  soient  deschargez  des  partyes  Je 
rentes  racheplées  sur  chacune  d'icellcs  respective- 
ment contenues  au  présent  acte,  sans  qu'il  soit 
besoing  nous  faire  appcller,  ny  qui  soyent  presens 
pour  ce  veoir  faire,  et  ce  par  les  premiers  notaires 
sur  ce  requis,  le  tout  pour  Tacquict  et  descliarge 
tant  de  Sa  Majesté,  dudicl  Clergé  que  dudict  P'aure. 

trEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes, ce  si'"°  jour  de  Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  ung.v 


CCCXXVI.  —  Orloger  du  Pallais^'I 


12  août  i58). 

ffVeu  les  lettres  patientes  de  provision  du  Roy, 
données  à  Paris  le  vingliesme  j  )ur  de  Juing  Tan 
mil  v"  quatre  vinglz,  signées  sur  le  reply  par  le  Roy, 
Pinart,  et  scellées  sur  double  queue  de  cyre  jaulne 
du  grand  scel,  par  lesquelles  Sa  Majesté  donne  et 
octroyé  à  Gillet  Martinet,  son  orloger  ordinaire,  la 
charge  et  gouvernement  de  l'orloge  du  Pallais  à 
Paris,  que  nagueres  soulloit  tenir  et  exercer  feu  Ma- 
thurin  BenoisI  dernier  paisible  possesseur  d'icel- 
luy,  vaccant  par  son  trespas,  pour  icelle  charge  et 
(i^uvernement  avoir  et  exercer  par  ledicl  Martinet, 
an\  honneurs,  auclhoriltez,  prérogatives,  préémi- 
nences, franchises,  liberté/.,  gaiges,  droictz,  taxa- 
lions,  prolficlz,  revenuz  et  emolumens  accoustumez 
ol  qui  y  appartiennent,  telz  et  semblables  que  avoit 
et  prenoit  ledict  feu  BenoisI,  ainsy  qu'il  est  plus  à 
plain  mentionné  par  lesd.  lettres;  les  lettres  de  ve- 
riflication  d'icelles  de  Messieurs  les  Thresoriers  ge- 
neiauk  de  France,  dallées  du  deuxiesnie  jour  de 
Jueillet  oud.  an,  signées  Moreau  et  Le  Roy;  lettres 
de  réception  de  serment  dud.  Martinet,  prins  par  le 
Bailly  du  Pallais,  ou  son  lieutenant,  des  xxvii.  et 
xwnT'  jours  de  Juing  oudicl  an,  signées  Guillain; 
aullrcs  lettres  patientes  de  Sa  Majesté  de  relief  d'ad-  i 


(Fol.  370  r°.) 

dresse  à  nous  addressantes,  données  à  Sainct  Maur 
des  Fossez,  le  sixiesme  jour  des  presens  mois  et  an, 
signées  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Bourdin,  et 
scellées  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne  du  grand 
scel,  par  lesquelles  Sa  Majesté  nous  mande  et  en- 
joinct  que,  nonobstant  et  sans  nous  arresler  ny 
avoir  esgard  que  lesd.  lettres  de  provision  ne  soient 
à  nous  addressantes,  nous  ayons  à  luy  faire  par 
m'  François  de  Vigny,  Recepveur  ordinaire  de  cesled. 
Ville,  paier,  bailler  et  dellivrer  les  gaiges  et  droictz 
à  ladicte  charge  appartenans,  doresnavanl  par 
chacun  an  et  de  quartier  en  quartier,  à  la  manière 
accoustumée,  à  commencer  du  jour  et  datte  de  sesd. 
lettres  de  provision,  et  tout  ainsy  que  sy  elles 
estoienl  à  nous  addressantes,  dont  Sad.  Majesté  l'a 
rellevé  par  lesd.  lettres;  la  requesle  à  nous  présentée 
par  ledict  Gilbeii  Martinet,  ad  ce  que,  en  ensui- 
vant lesd.  lettres  du  Roy  à  nous  adressantes,  il 
nous  pleusl  ordonner  qu'il  seroil  payé  par  ledict 
Recepveur  de  Vigny  de  sesd.  gaiges  du  jour  de 
sa  provision;  les  conclusions  sur  ce  prinses  par 
le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  auquel  le 
tout  auroicl  esté  communicqué,  et  de  son  consente- 
ment; 


Sur  lo  Rogisiro  cel  arlicio  n'est  transcrit  qu'après  les  doux  suivants,  donl  la  date  cependant  est  postcriouie. 

Malhurin  Benoist,  tfmaistre  aorlogeurn,  domcurait  sur  le  pont  Notre-Dame,  à  l'enseigne  des  Trois  torches.  Il  recevait  clia(iue 
année  du  I\?ceveur  de  la  Ville  cent  livres  louniois,  payables  en  qu  ilro  termes,  «pour  la  conduite  et  gouvernement  du  gros  orloge  du 
Palais?).  On  peut  voir  dans  les  pièces  juslilicalives  des  comptes  de  François  de  Vigny  trois  quittances  de  maître  Benoist,  la  première 
du  8  octobre  1571,  la  seconde  du  G  mai  1673  et  la  troisième  du  10  janvier  lyyS.  {Arclnvcs  nat.,  II  2o65-'.) 
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«Nous,  suivant  la  vollonté  du  Roy  poi  tee  par  lesd. 
lettres,  mandons  et  ordonnons  aud.  m"  François  de 
Vigny,  Recepveur  de  cested.  Ville,  qu'il  baille  et 
paye  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier,  à  com- 
mencer du  jour  desd.  lettres  de  provision,  audict 
Gilbert  Martinet  les  gaiges  et  droictz  deubz  et  ac- 
coustumez  pour  l'exercice  de  la  susd.  charge  et  gou- 
vernement de  l'orloge  du  Pallais,  en  rapportant  par 
luy  la  coppie  deuemcnt  collationnée  aux  originaux, 

CGCXXVII.  —  Commission  à  survivance  de  la 

1  /i  aoùl  1 58 1 . 

rrA  lous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Augustin  de  Thou,  chevalier,  seigneur  d'Abbe\ille, 
Armenonville  en  partye,  Hicrville  et  de  Rocissy  la 
Rivière,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  prive'  et 
d'Eslat  et  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa  court 
de  Parlement,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Scavoir  faisons  que, 
ayant  esgard  à  la  requeste  à  nous  pi'esente'e  par 
Hector  Gedoyn,  commis  à  recepvoir  les  deniers  des 
colizations  sur  les  maisons  et  habilans  de  lad.  Ville 
et  fauKbourgs  pour  la  nouvelle  fortification  d'icelle, 
par  laquelle  il  nous  a  renionstre'  que,  vingt  ans  sont 
et  plus,  il  a  este'  emploie'  par  deffunct  nf  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  au  maniement 
de  sa  recepte  et  affaires  de  ladicte  Ville;  que  en 
Tanne'e  mil  soixante  dix,  le  vi''  Oclobre,  deffunct 
Henry  Symon,  qui  estoit  pourveu  d'icelle  recepte 
des  colizations,  l'ayans  remise  ès  mains  dudict  def- 
funct de  Vigny,  Recepveur,  à  sa  nomination  et  pré- 
sentation, led.  Godoin  en  a  esté  pourveu  depuys 
par  nous  et  noz  prédécesseurs  qu'il  a  esté  employé 
eu  plusieurs  charges  et  commissions  pour  les  affaires 
de  ladicte  Ville,  desquelles  il  s'est  fidellement  ac- 
quicte';  que  ledict  feu  sieur  Recepveur  de  Vigny 
estant  deceddé,  les  veuve  et  héritiers  d'icelluy  l'ont 
chargé  de  manyment  et  affaires  qui  restoient,  à 
cause  de  sadicte  Recepte,  et  aussy  m"  François  de 
Vigny,  à  présent  Recepveur  d'icelle  Ville  au  lieu  du- 
dict deffunct  son  pere,  semblablement  l'a  appellé  au 
maniement  de  sad.  Recepte  et  affaires  pour  icelle; 
que  pour  s'acquicter  du  deu  de  louttes  ses  charges, 
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tant  desd.  lettres  de  provision  et  autres  cy  dessus 
mentionnées  que  de  ces  présentes,  pour  une  fois 
seullement,  et  quictances  des  paiemens  qui  seront 
par  luy  faictz  audict  Gilbert  Martinet,  pour  raison 
de  ce,  nous  consentons  le  tout  estre  passé  et  alloué 
en  la  despcnce  de  ses  comptes  et  rabbattu  de  sji 
recepte  oii  il  appartiendra. 

fcFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  douziesme  jour 
d'Aoust  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  ung.n 

RECEPTE  DE  LA  FORTIFICATION  DE  FRERE  À  FRERE. 
(Fol.  976  r".) 

il  luy  a  convenu  et  convient  journellement  prendre 
ung  tel  soing  et  user  de  telle  dilligence  et  vigillance 
que  celluy  a  apporté  et  apporte  extraordinaire  in- 
disposition de  sa  santé,  et  que  pour  crainte  qu'il 
a,  s'il  advenoit  que  Dieu  l'appelle  de  ce  monde, 
sans  avoir  rendu  compte  de  tous  ces  maninieniz  et 
affaires  et  de  sadicte  recepte,  affîn  quelle  soit  ma- 
niée et  conduicle  comme  pour  soy  mesme  et  sans 
confusion;  requiert  led.  Gedoyn  qu'il  nous  plaise 
luy  permettre  le  secours  et  aide  d'un  de  ses  frères, 
m"  François  Gedoyn,  lequel  est  versé  et  entendu  en 
telle  charge,  et  en  ce  faisant  leur  octroyer  tenir  la- 
dicte charge  et  recepte  des  cotizations  pour  ladicte 
fortification  à  survivance  l'ung  de  l'autre;  et  adve- 
nant que  icelluy  Hector  Gedoin  se  fust  déchargé  et 
remis  l'exercice  audict  m"  François  Gedoin,  son  frère, 
icelluy  m°  François  vint  à  decedder  paravant  ledict 
Heclor,  il  la  puisse  exercer  et  tenir  comme  s'il  ne 
s'en  estoit  desmis; 

ffEu  sur  ce  l'advis  et  consentement  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  dudict  m"  François  de 
Vigny,  Recepveur,  qui  mesmes  nous  a  requis  con- 
sentir lad.  requeste  et  icelle  avoir  agréable,  pour  la 
congnoissance  qu'il  a  dudict  m"  François  Godoin; 
nous,  aiant  mis  en  considération  lesd.  services  de 
long  temps  faictz  par  led.  m*  Hector  Gedoin  et  es- 
pérons qu'il  et  sond.  frère  feront  et  continueront 
pour  le  bien  et  proffict  de  ladicte  Ville,  avons  oc- 
troyé et  octroyons  ausd.  m"'  Hector  et  François  (îo 
doin,  frères,  ladicte  charge  et  commission  de  recepte 
des  cotizations  pour  la  fortification  au  survivant  l'im 


L'acle  de  réception  d'iieclor  Gédoin,  ou  Gédoyii,  au  Bureau  de  la  Ville  en  qualité  de  commis  à  la  recelte  des  deniers  d(!  la 
fortification,  en  remplacement  de  Henry  Simon,  se  trouve  dans  le  tome  VI  des  Délibérations ,  page  196.  Le  nom  de  son  frère  François 
na  point  paru  encore  dans  nos  Registres.  Hector  Gédo}n  fut  élu  Ecbevin  au  mois  d'août  i583;  il  prenait  alors  la  qualité  de  Serré- 
laire  de  la  Ciiambre  du  Hoi. 


33. 


260 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i58i] 


de  laulie,  et  advenant  que  ledict  Hector  se  fust 
deschargé  de  Texercice  dudict  m'  François  et  qu'il 
\int  à  decedder  paravant  ledict  Hector,  icelluy  Hector 
la  tiendra  comme  s  il  ne  s'en  fust  demis,  sans  que 
par  le  trespas  du  premier  deceddant  ladicte  charge 
et  commission  puisse  estre  dicte  impetrable  et  vac- 
cante  sur  le  survivant,  ny  qu'il  y  soit  aulcunement 
pourveu;  ains  le  survivant  d'eux  deux  en  joyra.  Et  à 
ceste  fin,  avons  ledict  m*'  François  Gedoin  institué 
et  instituons  en  ladicte  charge  et  commission,  ot  luy 
avons  faict  faire  le  serment  pour  ce  deu  et  accous- 
tumé,  pour  en  joyr  aux  honneurs,  droictz,  gaiges 
et  taxations,  telz  et  selon  et  tiinsy  que  ledict  Hector 
en  joyt  de  présent,  à  iceulx  avoir,  prendre  et  retenir 
par  ses  mains,  à  la  charge  (|ue  ledict  m"  François 
Gedoin,  avant  que  d'entrer  à  l'exercice  de  ladicte 
commission,  sera  tenu  bailler  bonne  el  sufïïssanle 
caution  de  la  somme  de  troys  mil  trois  cens  trente 


trois  escuz  vingt  solz,  suyvant  le  reiglement  cv  de- 
vant observé  pour  le  faict  de  ladicte  for[tificalion]. 
De  ce  faire  donnons  ausd.  Godoin  toulle  puissance, 
aucthorilé  et  commission,  par  cesd.  présentes.  Sy 
donnons  en  mandement  à  tous  à  qui  il  appartien- 
dra, prions  et  requérons  tous  autres,  (jue  lad.  charge 
el  commission  ilz  faceni,  souffrent  et  laissent  jovr 
l.s  susd.  Gedoin  plainemcnt  et  paisiblement,  ainsy 
que  dict  est,  sans  leur  donner  aulcun  deslourbier  ou 
empeschemeni ,  et  que  es  choses  touchant  et  con- 
cernant le  faict  d'icelle  ilz  obéissent  et  entendent, 
donnent  conseil,  confoit  el  ayde,  sy  mcslicr  est  et 
requis  en  sont.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict 
mettre  le  grand  scel  de  lad.  Prevoslé  et  Eschcvi- 
naige. 

tfGe  fut  faict  au  Bureau  de  l'Hostcl  de  ladicte 
Ville,  le  xiiii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  ung. 


GGGXXVIII.  —  Commission  pour  les  deniers  de  la  généralité  de  Bourgogne. 

lA  août  ir)8i.(Fol.  97 A  v°.) 


fcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris,  etc.  D'aullant  que  ladicte  Ville 
a  droict  de  prendre  chacun  an,  en  la  generallitlé 
de  Bourgongne,  huict  mil  trois  cens  trente  trois 
escuz  vingt  solz  iournoys  sur  les  deniers  de  la  corn- 
position  au  lieu  du  subside  de  cinq  solz  par  muid  de 
vin  entrant  ès  villes  de  lad.  generallitté,  engaigez 
par  le  Roy  à  lad.  ville  de  Paris,  pour  le  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées;  pour  faire  la  recepte, 
recouvrement,  apport,  voicture  et  deslivrance  des- 
quelz  en  cestedicte  Ville,  ès  mains  du  Re.epveur 
d'icelle,  soit  besoing  commettre  personnaige  sulïis- 
sant  ; 

.  t;A  ces  causes,  nous  à  plain  confians  de  vostre 
preud'hommye,  expérience  et  bonne  dilligence,  après 
avoir  eu  sur  ce  l'advis  du  Procureur  du  Roy  et  de 
cested.  Ville  et  du  Reccpveur  d'icelle,  vous  avons 
commis  et  deppulié,  commettons  et  deppultons  par 
ces  présentes  pour  faire  la  recepte  desd.  deniers 
d'ycelle  composition,  par  les  quictances  dud.  Recep- 
veur  d'icelle  Ville,  et  non  aulrement,  lesquelz  de- 
niers vous  retirerez  et  prendrez  de  ceulx  qui  sont 
commis  à  les  recepveoir  en  ladicte  generallitté,  el  les 
ferez  amener,  conduire  et  apporter  et  metire  ès 
mains  dudict  liecepveur  en  cestedicle  Ville,  par  cha- 
cun quartier,  dans  vingt  jours  apprès  chacun  d'eux 
escheu  el  paiable,  et,  sy  besoing  est,  faire  les  pour- 


suittes  envers  Messieurs  les  Thresoriers  generaulx, 
Recepveurs  generaulx  de  ladicte  charge  et  autres 
qu'il  appartiendra. 

tr  Et  pour  voz  sallaires  et  vaccations,  ensemble  pour 
le  port  et  voicture  desd.  deniers,  vous  avons  taxé  et 
ordonné,  (axons  el  ordonnons  par  cesd.  présentes  la 
somme  de  deux  cens  cinquante  escuz  soleil  par  cha- 
cun an,  hujuelle  prendrez  et  retiendrez  par  voz 
mains,  de  quartier  en  quartier,  à  commencer  au 
premier  quartier,  à  présent  deu  et  à  recep\oii'.  El 
advenant  qu'il  y  ait  autres  deniers  à  recouvrer  et  re- 
cepvoir  en  ladicte  generallilté  pour  cested.  ville  de 
Paris,  ouire  Icsd.  viii™  m'  xxxui.  escuz  xx.  solz,  vous 
en  ferez  pareillement  les  poursuitles  et  recouvrementz 
par  les  quictances  dudict  Recepveur,  ensemble  le 
port  et  voicture  d'iceulx  en  ses  mains,  en  cestedicte 
Ville,  et  vous  en  sera  faicte  taxe  raisonnable  par 
nous.  De  ce  faire  et  toultes  dilligences  et  poursuitles, 
requises  et  nécessaires,  vous  avons  donné  et  don- 
nons plain  povoir,  aucthoritté  et  puissance,  apprès 
que  nous  avons  pris  et  receu  de  vous  le  serment 
re([uis  et  accoustumé,  à  la  charge  touttesfois  que 
baillerez  bonne  et  suilissante  caulion  par  devant 
nous. 

tf Faict  au  Bureau  de  Tllostel  de  ladicte  Ville, 
soubz  noz  signetz,  le  xiin"  jour  d'Aoust  l'an  mil  v' 
quatre  vinglz  ung.  n 
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GCCXXIX.  —  Beuvetier  et  portier. 

1 /i  aoiil  i58i.  (Fol.  370  v".) 


trVcu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Guillaume  Rouveau,  ad  ce  qu  il  nous  pleust  le  pour- 
veoir  des  charges  de  buvetier  et  portier  du  petit 
Bureau  de  THostel  d'icelle  Ville,  au  lieu  de  André 
Houveau,  son  frère,  qui  s'en  est  ce  jour  d'Iiuy  desmis 
en  uoz  mains,  attendu  que  depuys  la  réception  du- 
dict  André'  Rouveau,  il  auroict  lousjours  laict  et  exerce' 
au  mieux  qu'il  auroict  peu  lesd.  charges,  comme  il 
esperoit  Aiire  à  l'advenir,  pour  d'icelles  charges  joïr 
à  pareilz  droictz  et  proffictz  que  faysoit  ledict  André 
Rouveau  e(  Jehan  Jacquet,  son  prédécesseur. 

ffNous,  pour  considération  du  contenu  on  ladicte 


requeste,  avons  icelluy  Guillaume  Rouveau,  retenu 
et  receu,  retenons  et  reccpvons  buvetier  et  portier 
des  Bureaulx  dudict  Hostel  de  Ville,  au  lieu  dudict 
André'  Rouveau,  son  frère,  qui  s'en  est  en  aile'  le 
jour  d'huy,  et  desmis  en  noz  mains,  pour  d'ycelles 
charges  joïr  par  icelluy  Guillaume  Rouveau ,  à  pareilz 
droictz  et  proffictz  que  faisoyent  ledict  André  Rouveau 
et  Jehan  Jacquet,  son  prédécesseur.  Auquel  Guil- 
laume Rouveau  a\ons  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  accoustumé. 

ff Faict  au  Bureau,  le  ([uatorziesme  jour  d'Aoust 
mil  v"  quatre  vingtz  ung.n 


GCGXXX.  —  [Convocations  pour  les  l'leotioins  des  Échevins.] 

août  1  58i.  {Vol.  37.5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSire  Jacques  Kerver,  appeliez  voz  cinquanteniers 
et  dixiniers,  avecq  huict  personnes  des  plus  appa- 
rens  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en 
trouve  audict  quartier,  que  des  bourgeois  et  notables 
marchans  non  mécaniques,  lesquelz  seront  tcnuz  de 
comparoir,  sur  peine  d'eslre  privez  de  leurs  previl- 
leiges  de  bourgeoisies,  franchises  et  libériez,  suivant 
l'eedit  du  Roy;  lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment 
ès  mains  du  plus  notable  desd.  huict  personnes,  de 
cslire  quatre  notables  personnes  desd.  huict.  Aus- 
quelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons,  mercredy  prochain  xvi'  jour  de 
ce  présent  moys  d'Aoust,  apprès  neuf  heures  du 
mattin,  que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hos- 
tel  de  ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de 
deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de  ceux  qui  ont 


faict  leur  temps.  Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à 
sept  heures  du  mattin,  clos  et  sellé  ce  que  faict  en 
aurez,  suivant  l'ordonnance  et  ancyenne  coustume. 
Sy  n'y  faicles  faulte. 

(f Faict  au  Bureau,  le  xiiii^  jour  d'Aoust  l'an  mil 
v'  quatre  vingtz  ung. « 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

(f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredy  prochain,  xvi"  jour  de  ce  présent  moys 
d'Aoust,  sept  heures  du  mattin,  en  l'IIostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'élection  de  deux  Eschevins 
nouveaux,  au  lieu  de  ceux  qui  ont  faict  leur  temps. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paiis,  le 
xiiii"  jour  d'Aoust  i58in. 


CGCXXXI.  —  Eslection  de  Messieurs  Poussepin  et  M/vmiîne/Vu,  Eschevins. 

iC  aoùl  lôSi.  (Foi.  37(5  r". ) 


Du  mercredy  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  v"' 
quatre  vingtz  ung. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
I  Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  l'élection  de 


deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée,  sont 
comparuz  les  personnes  cy  après  nommées,  assavoir  : 
Monsieur  de  Thou,  chevalier,  seigneur  d'Abbe- 
ville,  Armenoiiville  en  partie,  Ilierville  et  de  Boissy 
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la  Rivière,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  prive' 
ol  d'Eslat,  premier  Advocal  de  Sa  Majeslé  on  sa 
courl  de  Parlement,  Prevosl  des  Marchans; 

ESCHEVINS 

Monsieur  Gedoyn,  s'  de  Graville,  l'un  des  païeurs 
de  la  Gensdarmerye  de  France; 

Alonsieur  Laisnd,  Conseiller  du  Roy  au  Chastellet 
de  Paris; 

Monsieur  Mesmyn,  Secrétaire  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  advocal  en  Parlement; 
Monsieur  Rourgeois,  bourgeois  de  Paris. 

Conseillers 

Monsieur  le  premier  Président  ; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocal  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Lliuillier; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
(le  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  de  Paillard,  s'  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 
Monsieur  Abbelly  ; 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocal  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Leprestre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy  et  Van  des  quatre  Notaires  cl  Secrétaires  de  la 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Ducbemin; 

Monsieur  deSaincl  Germain ,  Maistre  des  Comptes  ; 
Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
(lu  Roy,  Intendant  de  ses  finances; 
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Monsieur  de  Masperrault,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement. 

QUARTINIERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Président  Regnard, 
Monsieur  Hotman,  Conseiller  en  Chastellet. 

Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Le  Gras,  Conseiller  en  la  Court  des 
Aides, 

Monsieur  Le  Coigneux,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Guillaume  Parf'aict  : 

Monsieur  le  Président  

Monsieur  de  Champigny. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Sire  Bouart, 

Monsieur  le  Président  Tambonneau. 
Sire  Mathurin  de  Reausse  : 

Monsieur  Deslandes, 

Monsieur  Lescalopier. 
Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Monsieur  le  Président  Charlel . 

Monsieur  de  Vignolles. 
M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Beauclerc, 

Monsieur  de  '2'. 

Sire  Jehan  Leconte  : 

Monsieur  Moreau,  sieur  d'Autueil, 

Monsieur  Soli,  Conseiller. 
Sire  Anthoine  Huot  : 

Monsieur  Masurier,  Conseillei-, 

Sire  Ollivier  Cbasteau. 

Martin  Jamart  : 

Monsieur  le  Président  de  Charmeau , 

Monsieur  Le  Tonnellier. 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  Guynaut,  Recepveur, 

Monsieur  Damours,  Conseiller. 
M*  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Le  Bossu. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Perreuze, 

Monsieur  d'Assy. 


Le  nom  n'esl  pas  indiqué  au  Registre. 
Blanc  au  Regislre. 
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M"  Symon  Perrot  : 

Sire  Claude  Reverand, 

Monsieur  le  Greffier  Roland. 
Sire  Jelian  de  La  Ristrade  : 

Sire  Jehan  Moreau, 

Monsieur  de  Pleurs,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Milles  Girard  : 
Monsieur  Clersellier, 
Monsieur  le  Président  Perrot. 

Les  ordonnances  leues  et  les  sermons  t'aictz  à  la 
manière  accousiume'e,  a  esté  proceddé  à  l'élection  de 
quatre  scrutateurs.  Et  pour  ce  faire  ont  este'  eleuz, 
assavoir  pour  officier  du  Roy,  Monsieur  le  Président 
Prévost;  Monsieur  le  Président  Lliuillier,  pour  Con- 
seiller de  Ville;  sire  Guillaume  Parfaict,  pour  Quar- 
tinier;  m'  Nicolas  Lescalopier  pour  bourgeois;  les- 
quelz  en  auroient  laict  faire  leur  scrutin,  ainsy  qu  il 
est  accoustume'  faire. 

Survivances  des  etatz  de  Conseiller  de  Ville  ac- 
cordées DE  PERE  À  FILZ,  FRERE  À  FRERE,  ONCLE  À 
NEPVEU,  BEAU  PERE  A  GENDRE. 

Et  ledict  jour  au  matin,  s'eslans  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
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dicte  Ville  retirez  au  Bureau,  pour  adviser  sur  les 
affaires  dlcellc,  Messire  Bernard  Prévost Con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  prive  et  d'Estat,  second 
Président  en  sa  court  de  Parlement  et  Conseiller 
d'icelle  Ville,  a  remonstré  qu'il  avoit  désir  de  resi- 
gner et  de  faict  resignoit  ès  mains  de  la  compagnye 
sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  à  la  su-r 
vivauce  de  luy  et  de  M°  Claude  Prévost advocat 
en  Parlement,  son  nepveu,  supplyant  icelle  compa- 
gnye de  l'avoir  pour  agréable  et  la  voulloir  admettre 
comme  favorable  el  faicte  de  oncle  à  nepveu,  suivant 
les  arrestz  de  plusieurs  assemble'es  précédantes,  à  la 
charge  que  ledict  sieur  Président  excrceroit  led. 
office  sa  vye  durant  et  tant  qu'il  pourra. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  que  lad.  résignation  doibt  estre 
et  a  esté  admise,  à  la  survivance  desd.  sieurs  Pré- 
sident et  Prévost,  son  nepveu,  tant  comme  favo- 
rable que  en  considération  dos  bons,  grandz  et  ver- 
tueux offices  que  a  laictz  et  faict  chacun  jour  ledict 
sieur  Président  à  ladicte  Ville,  à  la  charge  que  ledict 
sieur  Prévost,  nepveu,  n'entrera  en  exercice  d'icelluv 
office  que  appros  la  démission  ou  décès  dudicl  sieur 
Président. 

Et  sur  pareille  requeste  faicte  par  lesd.  sieurs 
Président  Lliuillier f^',  de  Palluau'''',  Sanguin'^'  et 


Bernard  Prévost,  s''  de  Morsan  ou  Morsang  ol  de  Villabry,  Président  à  inorlier  au  Parlement  de  Paris  depuis  le  ad  sep- 
tembre i563,  décédé  sans  enfants  le  21  septembre  i58.5,  avait  été  reçu  Conseiller  de  la  \ilie  le  10  février  1571,  sur  la  rési- 
gnation de  son  frè.-e  aîné,  Jean  Prévost.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  ai 4  et  p.  21  5,  note  biographique  sur  ce  person- 
nage et  sa  famille.) 

Claude  Prévost,  seigneur  de  Saint-Cire,  depuis  Conseiller  du  l^oi  en  ses  Conseils  et  Maître  des  Requêtes  de  son  Hôtel,  était 
le  fils  ainé  de  Jean  H  Prévost,  s'  de  Saint-Cire  et  de  Villabry,  général  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  et  de  Madeleine  de  Refuge. 
Il  épousa  Hélène,  fille  de  Pompone  de  Bellièvre,  Chancelier  de  France.  (Blanchard,  Les  Presidem  au  mortier,  Paris,  iu-lbl., 
1647,  P-  253.) 

Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Boulancoiirt  et  de  Saint-Mcsmin ,  alors  Lientcn^mt  civil  au  Cliùtolel  de  Paris,  avait  été  reçu  Con- 
seiller de  la  Ville,  le  25  septembre  i563,  eu  remplacement  de  Jean  Luillier,  sou  |)ère,  décédé.  (Tome  V  de  celte  collection, 
p.  3o8.)  En  août  1576,  étant  Président  à  la  Chambre  des  Comptes,  il  avait  été  élu  Piévùt  dos  Marchands.  (Ci-dessus,  p.  1  de  ce 
volume.)  Un  trouvera  en  cet  endroit  une  notice  sur  ce  personnage  et  sa  famille. 

Jean  Pailuau  ou  de  Palluau,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  était  Conseiller  de  la  Ville  de  Paris  depuis  le  9  août  i554.  Il  avait 
été  nommé  en  remplacement  de  son  frère  aîné,  Claude  Palluau,  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  (Voir  tome  IV  des  Délibé râlions 
:  du  Bureau,  p.  Saa.)  Son  fils  Denis  avait  été  élu  Conseiller  au  Parlement  de  Paris  l'année  précédente  (i58o).  11  portait  d'auir  au 
I  chevron  de  gueulles,  charge  de  trois  roses  argr'nl  et  accompagné  de  trois  fleurs  d'aubefoin  de  pourpre,  boutonnées  et  fouillées  de 
i  smople.  (Blanchard,  Catalogue  Je  tous  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris,  in  fol.,  p.  9G.) 

I  Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  Conseiller  puis  Lieutenant  général  des  Kaux  et  forêts,  avait  été  élu  Conseiller  de  Ville 
•  le  8  juillet  iSCg,  au  lieu  de  Guillaume  de  Courlay,  prive  de  son  olTice  parce  qu'il  appartenait  à  la  religion  calviniste.  (Voir  tome  VI 
■de  celle  colleclion,  p.  13a  et  note,  i35  cl  nolA.)  Il  avait  épousé  Barbe,  alià:  Jeanne  de  Thou,  l'une  des  filles  d'Augustin  l", 
'fSeigneurde  Honnouil.  Leur  fils  Jacques,  aussi  seigneur  de  Livry,  venait  d'être  reçu  conseiller  lai  au  Parlement  de  Paris.  Il  fut  élu 
prévôt  des  Marchands  en  1607.  Sa  femme  fut  Marie  du  Mesnil,  fille  de  Denis  du  Mesnil,  avocat  eu  Parlement,  et  de  Claude 
|Vialart,  dont  sont  issus  :  Christophe,  chevalier,  s'  de  Livry,  Président  aux  enquêtes  du  Parlement,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  eu 
1^1629;  Nicolas  Sanguin,  évéque  de  Sonlis,  et  Jacques  Sanguin,  Conseiller  et  maître  d'hôtel  du  Roi.  Leurs  armes  étaient  d'azur  à  la 
jSbande  d'or,  accompagnée  en  clief  de  trois  glands  d'or  et  en  pointe  de  deux  pieds  de  grilFon  de  rnèm?,  et  de  trois  roses  d'argent 
["périssantes  dans  les  bords  de  l'écu.  (Blanchard,  Calaloofi:e  cité,  p.  98;  d'Afliy  de  la  Monnoie,  Jetons  de  V Echevinaire  parisien, 
;p-  62,  80  et  81.) 
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Ahelly  aussy  Conseillers  de  Ville,  ad  ce  que,  pour 
pareille  considération,  il  pleust  à  ladicte  compai- 
{jnye  admettre  les  résignations  aussy  à  survivance 
qu'ilz  faisoient  et  ont  faicles  de  leursd.  eslatz  de 
Conseillers  de  la  Ville,  au  proffict  assavoir  Lhuil- 
lier  de  m''  Nicolas  Lliuillier,  Conseiller  du  Roy  et 
Président  de  ses  Comptes,  son  filz;  de  Palluau,  de 
111°  Denis  de  Palluau,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  son  filz;  ledict  sieur  Sanguin,  de  m* 
Jacques  Sanguin,  aussy  Conseiller  en  ladicte  CourI, 
son  filz;  et  Abelly,  de  Anthoine  Abelly,  son  filz; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  ont  este' et  sont 
lesd.  résignations  à  survivance  receues  et  admises, 
aux  cliarges,  selon  et  ainsy  que  dessus  est  dict. 

Et  à  l'instant  vsont  comparuz  audict  Bureau  lesd. 
sieurs  Prévost,  advocat,  Lhuillier  le  jeune,  Prési- 
dent, de  Palluau  et  Sanguin,  Conseillers,  Icsquelz 
ont  faictet  preste'  le  serment  accoustume'  desd.  eslatz 
de  Conseillers  de  Ville  à  survivance,  es  mains  desd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins. 

El  oulire  a  este  aireste',  présent  et  ce  consentant 
le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  que  doresnavant 
les  resignalions  des  estatz  de  Conseillers  de  Ville 
(|ui  se  feront  de  pere  à  filz,  de  frère  à  frère,  de 
oncle  à  nepveu,  de  pere  à  gendre,  seront  admises 
en  survivance,  pour  en  joïr  par  les  resignataires  du 
jour  de  la  démission  ou  mort  desd.  resignans. 

Et  le  landemain  matin,  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Procureur  et  scrutateurs  au- 
roient  présenté  au  Roy  estant  en  THostel  de  la 
Royne,  où  souloit  estre  le  monastère  des  Pailles  Poe- 
nilentes'-^  ledict  scrutin;  qui  en  auroit  faict  faire 
ouverture,  et  trouve  par  icelluy  que  M"  Jehan  Pous- 
sepin'^).  Conseiller  du  Roy  au  Cbastellet  de  Paris, 
et  M"  Denys  Mamyiieau'*',  aussy  Conseiller  dudict 
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sieur  et  Auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes,  ont 
eu  la  pluraliltë  des  voix  pour  Eschevins  de  ladicte 
Ville.  Pour  ces  causes,  Sad.  Majesté'  auroict  prins 
et  receu  le  serment  accoustume'  desd.  sieurs  Pous- 
sepin  et  Mamyneau  pour  Eschevins  d'icelle  Ville. 

ffNous  soubz  signez,  eleuz  en  la  manière  accous- 
tumée  pour  scrutateurs  de  l'eleclion  ce  jour  d'huy 
faicle  de  deux  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  c'est 
assavoir  nous  Bernard  Prévost,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  prive'  et  d'Eslat,  second  Président  en 
sa  court  de  Parlement  et  Conseiller  de  lad.  Ville,  j 
pour  olïicier  du  Roy,  Nicolas  Lhuillier,  aussy  Con-  ! 
seiller  dudict  sieur  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
pour  Conseiller  d'icelle  Ville,  Guillaume  Parfaict, 
Quartinier,  et  Nicolas  Lescalopier,  Recepveur  de  la- 
dicte Court  de  Parlement,  pour  bourgeois,  certif- 
fions  que  par  le  scrutin  qu'avons  faict  des  billetz  ' 
de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en  lad.  élection,  avons 
trouvé  que  les  personnes  cy  apprès  nommez  ont  eu 
le  nombre  de  voix  qui  s'ensuivent,  assavoir  : 

M^  Jehan  Poussepin,  Conseiller  du  Roy  ou  Clias- 
tellet,   quarante  quatre  voix; 

M"  Denys  Mamineau,  Conseiller  du  Roy  et  Audi- 
teur de  ses  Comptes,   trente  trois  voix; 

M°  Jacques  Paillard,  sieur  de  Jumeauville,  Con- 
seiller en  ladicte  Ville,   trente  voix; 

M'  Pierre  Prévost,   vingt  sept  voix; 

Pigneron,  bourgeois,   douze  voix; 

Et  Vallençon,  de  Dormans,  Maistre  des 

Comptes;  .  .  .  Amelot,  Correcteur  des  Comptes; 
.  .  .  ''■'^'i  Bragelongne,  Secrétaire;  Huot,  Quartinier; 
Chomedé,  de  Monthelon,  Robert  Desprez,  Pa?sart 
et  Boursier,  chacun   une  voix. 

(f  Faict  soubz  noz  seings,  le  seiziesme  jour  d  Aoiisl 
mil  v'^  quatre  vingtz  ungn. 


Louis  Abelly,  reçu  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Nicolas  Dujjué,  le  28  août  1571  (tome  VI, 
p.  .36o),  avait  été  élu  Éclievln  en  août  1577.  (Ci-dessus,  p.  i3i  et  noie  9.)  Son  fils  Antoine,  nommé  plus  bas,  devinl  à  son  leur 
Kclievin  de  Paris  l'an  1597. 

t-'  Ancien  bôlel  d'Orléans,  rue  de  Greni'lle-Saint-Honorc,  accpiis,  par  Calherine  de  Médicis,  de  la  congrégation  des  Fillcs-Péni- 
lenles.  On  a  donné  précédemment  des  renseignements  sur  la  résidence  que  la  Reine  mère  fit  construire  sur  cet  emplacement,  auquel 
elle  avait  réuni  plusieurs  bôtels,  maisons  et  terrains  du  voisinage.  (Ci-dessus,  p.  i38,  noie.) 

C'est  à  rÉchovin  Jean  Poussepin  que  l'on  doit  le  plus  ancien  inventaire  subsistant  des  arcliives  de  l'ttôtel  de  Ville.  Il  porte  la 
<lale  de  i.S83  et  est  conservé  aux  Archives  nationales,  sous  la  cole  Q'  1099"^  Son  fils  Nicolas,  aussi  Conseiller  au  Cliâtelel  de  Pans, 
l'ut  à  son  tour  Écbovin  en  iGi  1.  Leurs  armes  étaient  d'a«ur  à  la  fasce  en  devise  haussée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles 
rangées  et  en  pointe  d'un  lion  passant,  le  tout  d'or. 

Denis  Mamineau  (on  trouve  aussi  son  nom  écrit  Mainmeau,  ce  qui  est  une  erreur,  car  il  signait  tt  Mamyneau n )  fui  reçu  audi- 
teur en  la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  de  Guillaume  Sévin,  le  16  novembre  1673  et  exerça  ces  fonctions  jusqu au 
.'il  mars  1602.  C'est  le  seul  personnage  de  ce  nom  qui  ligure  parmi  les  oiriciers  de  la  Chambre  des  Comptes.  [Archives  mt, 
Filiation  des  officiers  de  la  Chambre,  P  2C3G,  p.  9^.) 
W  Prénom  en  blanc. 


[i58i] 

rrLe  Roy  ayant  veu  le  présent  scrutin,  a  ordonne' 
que  M""  Jehan  Poussepin  et  Denys  Mamyneau,  comme 
ayant  la  plurallitle'  des  voix,  seroient  Eschevins.  Et  à 
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i'inslant  ont  preste,  en  la  présence  de  Sa  Majesté, 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustuméii. 

Ainsy  signé  :  kPi^artii. 


CCCXXXIL           EsSAIEUr.  PARTICULIER  DE  LA  MoNNOYE  ANCIENNE. 

3i  août  i58i.  (Fol.  ■a'jH  v°.) 


rrVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Pierre  Touzet,  filz  de  Pierre  Touzet,  essaieur  parli- 
cullier  de  la  Monnoye  ancyenne  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  en  icelle  receu  dès  trente  ans  ou  environ, 
par  laquelle  il  nous  auroict  requis  que,  en  considé- 
ration du  long  temps  que  ledict  Touzet  pere  a 
exercé,  et  qu'il  s'y  estoit  bien  et  deuement  conduict, 
il  nous  pleust  nommer  au  Roy  icelluy  Pierre  Touzet 
fdz,  pour  eslre  pourveu  d'icelluy  office  d'essayeur  de 
lancyenne  Monnoye  de  Paris,  pour  en  joïr,  en- 
semble de  celluy  de  la  Monnoye  des  Estuves  du 
Pallais,  y  annexé  à  ung  seul  gaige  par  eedit  de 
l'an  v'  soixante  trois  (^>,  comme  a  faict  led.  Touzet 
pere,  et  en  son  lieu  et  place;  l'information  sur  ce 
faicte,  de  nostre  ordonnance,  de  la  vye,  meurs, 
suffissance  et  capacilté  dudict  Pierre  Touzet  filz;  la 
procuration  par  icelluy  Touzet  pere  passée  pardevant 
Arragon  et  Contesse ,  Notaires  au  Ghastellet  de  Paris , 
le  vingt  sepliesme  jour  des  presens  moys  et  an,  pour 
resigner  ledict  office  pour,  au  nom  et  en  la  faveur 
dudict  Pierre  Touzet,  filz;  veu  aussy  la  dernière  et 
immediatte  nomination  faicte  au  Royparnoz  prédé- 
cesseurs, le  xxvii^  Mars  mil  v"  cinquante  deulx^'^', 


signée  Bachellier  et  sellée  du  scel  de  ladicte  Ville, 
suivant  laquelle  ledict  Touzet  pere  auroict  esté  pour- 
veu dudict  office;  et  en  ensuivant  les  ordonnances 
faictes  par  les  Roys  sur  le  faict  de  la  Monnoye,  par 
lesquelles  entre  aultres  choses  est  ordonné  que,  ad- 
venant le  trespas  des  officiers  d'icelles,  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  maires  et  pairs  des  villes 
de  ce  Royaume  nommeront  personnes  suffisantes  et 
expérimentées  pour  exercer  led.  estât; 

trNous,  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  cested.  Ville,  et  deuement  informez  des  sens, 
suffissance,  loyaulté,  preudhommye  et  expérience 
au  faict  dudict  estât  d'essaieur,  de  la  personne  dudict 
Pierre  Touzet,  le  jeune,  icelluy  pour  ces  causes 
avons  nommé  et  nommons  au  Roy  comme  expéri- 
menté et  suffissant  pour  eslre  pourveu  dudict  estât 
d'essaieur  de  la  Monnoye  de  cested.  Ville,  à  la 
charge  qu'il  sera  tenu  icelluy  estât  exercer  en  per- 
sonne, faire  résidence  et  garder  les  ordonnances  sur 
le  faict  de  ladicte  charge  et  estât  d'essayeur  de  lad. 
Monnoye. 

tr Faict  au  Bureau,  le  dernier  jour  d'Aousl  l'an 
mil  v"  quatre  vingtz  ung.  -n 


CCGXXXIII.  —  Rue  du  Mouton,  pavée  aux  despens  de  la  Ville. 

6  septembre  ]58i.  (Fol.  279  r°. ) 


^Sur  la  requeste,  verballement  faicte  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris,  par  sire  Symon  Feullet,  l'aisné, 
et  autres  bourgeois  et  habita ns  de  ladicte  Ville,  de- 
mourans  rue  du  Moutton  f^',  place  de  Grève,  et  ès 


environs,  ad  ce  qu'il  nous  pleust  faire  reparer  ladicte 
rue  et  ès  environs  de  ladicte  place  de  Grève,  ès  lieux 
et  endroictz  nécessaires  pour  la  commoditté  pu- 
blicque,  aux  despens  d'icelle  Ville,  attendu  que  la- 


Édit  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  mai  i563,  portant  suppression  de  l'oflice  d'essayeur  particulier  de  la  Monnaie  des 
Etuves,  cl  déclarant  que  cet  office  sera  exercé  désormais  par  l'essayeur  de  la  Monnaie  ordinaire  de  Paris,  enregistré  à  la  Cour  des 
Monnaies,  le  5  juin  suivant.  {Archives  nat.,  Z'"  66,  foi.  igS.) 

Cette  nominalion  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  des  Délibérations  du  fJureau. 

La  rue  du  Mouton  commençait  à  la  place  de  l'Hotel-de-Ville  et  finissait  rue  de  la  Tixeranderie;  sa  longueur  était  de  69  mètres. 
Dès  1263,  une  propriété  de  cette  rue  était  indiquée  sous  le  nom  de  la  Maison  du  Mouton.  Un  arrêt  du  Conseil,  du  ai  mars 
1679,  ordonna  l'élargissement  de  cette  voie  publique.  Décision  ministérielle  du  20  septembre  1817  :  largeur  7  mètres  .00;  or- 
donnance royale  du  6  mai  i836  :  largeur,  10  mètres.  En  i84i,  on  démolit  les  Ijàtiments  qui  bordaient  le  côté  droit.  En  i85i,  les 
maisons  du  côté  des  numéros  impairs  furent  abattues,  en  exécution  de  la  loi  du  h  août  18/19,  relative  au  prolongement  de  la  rue  de 
Rivoli.  La  rue  delà  Tixeranderie,  à  laquelle  aboutissait  la  rue  du  Mouton,  a  disparu  aussi  à  la  même  époque.  (Lazare,  Dictionnaire 
des  rues  et  monumsnts  de  Paris,  tSôô,  in-li\  p.  786  et  79t.) 
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dicte  rue  est  des  deppendances  de  ladicte  place,  ap- 
partenant à  icelle  Ville,  et  la  principalle  entrée  et 
advenue  de  ladicte  Grève  pour  aller  avecq  liarnois 
au  Port  de  Grève,  y  prendre  les  provisions  néces- 
saires des  bourgeois  et  habitans  de  ladicte  Ville,  et 
ce  suyvant  plusieurs  jugemens  et  ordonnances,  tant 
de  noz  prédécesseurs  que  du  Prévost  de  Paris,  dont 
ilz  nous  ont  faicl  apparoir,  et  veuz  par  nous,  le  pre- 
mier dalle' du  deuxiestne  jour  de  Janvier  mil  v"  trente 
ung,  signe'  Bachellier;  le  second  du  sixiesme  jour 
de  May  mil  soixante  neuf,  signé  Drouart;  le  troi- 
ziesme  du  septiesme  jour  desd.  moys  et  an,  signé 
Bachelier;  le  quafriesmc  du  dix  septiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil     soixante  dix,  signé  Drouart;  et  le  cin- 
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quiesme  du  xxvi''  jour  d'Apvril  mil  v'  soixante  unze; 
et  tout  veu  et  considéré,  et  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville; 

trNous  disons  que  ladicle  rue  du  Mouton  sera 
promplcmenl  et  à  l'advenir  pavée  aux  despens  de 
ladicte  Ville,  pour  la  commoditté  publicque,  sans 
ce  que  lesd.  habitants  d'icelle  rue  soient  lenuz 
aulcune  chose  pour  ce  paier,  tant  du  pavé  que  de 
façon  d'icelluy,  attendu  lesd.  jugemens  et  que  icelle 
rue  est  nottoiremeut  des  deppendances  de  ladicte 
place  de  Grève,  et  la  principalle  advenue  et  entrée 
d'icelle. 

rcFaict  au  Bureau,  le  sixiesme  jour  de  Septembre 
mil  v'  quatre  vingtz  ung-». 


GGCXXXIV.  —  André  Rouveau,  maistre  d'hostel  de  la  Ville. 

16  septembre  i58i.  (Fol.  379  r".) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
André  Rouveau,  et  sur  icelle  oy  et  ce  consentant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  ledict  André 
Rouveau  avons  retenu  et  receu,  retenons  et  recep- 
vons  en  la  commission  e!  charge  de  maistre  d'hostel 
et  fourrier  de  THostel  de  ladicte  Ville,  au  lieu  et  par 
la  mort  et  trespas  de  feu  Jacques  Morel  dernier 
deceddé,  pour  en  joïr  par  icelluy  Rouveau  à  pareilz 
honneurs,  droictz,  gaiges,  proffictz  et  taxations  dont 
jnyssoit  ledict  feu  Jacques  Morel;  auquel  André  Rou- 
veau avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accous- 


tumé.  Sy  donnons  en  mandemeni  à  tous  qu'il  ap- 
partiendra, requérons  tous  aultres,  que  de  ladicte 
commission  et  charge  de  maistre  d'hostel  et  four- 
rier de  THostel  de  cestcd.  Ville  de  Paris,  ensemble 
desd.  droictz  ,  gaiges,  protfii  lz  et  taxations,  ilz  lacent, 
souffrent  et  laissent  led.  André  Rouveau  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mys  ou  donné 
aulcung  destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seziesmejour 
de  Septembre  l'an  mil  v''  quatre  vingtz  ung.  v 


CGGXXXV.  —  [Ordre  aux  portiers  de  remettre  les  clefs  des  portes 
chaque  soir  entre  les  mains  des  Quârteniers.] 

24  octol)re  1081.  (Fol.  279  i".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
ff  Afîîn  d'obvier  à  tous  inconveniens,  il  estenjoinct 
à  tous  portiers  de  ladicte  Ville  de  apporter  et  mettre 
es  mains  de  leurs  Quartiniers,  chacun  en  droict  soy, 
les  clefz  desd.  portes  par  chacun  jour,  sept  heures 
du  soir,  et  les  relouracr  quérir  chacun  jour,  six 


heures  du  matlin,  pour  faire  ouverture  desd.  portes, 
sur  peine  de  privation  de  leurs  commissions  et 
amande  arbitraire.  Et  est  aussy  enjoinct  ausd.  Quar- 
tiniers V  tenir  la  main  et  faire  excuter  le  contenu  cy 
dessus. 

te  Faict  au  Bureau,  le  xxiiii"  jour  d'Octobre  l'an 
mil  v"  quatre  vingtz  ung.  n 


CGGXXXYI.  —  BacqzC). 


(tll  est  ordonné,  pour  la  commoditté  de  la  Ville 
el  conservation  du  pavé,  que  les  deux  bacz  qui  ont 
esté  faiclz  pour  l'aiseance  de  la  Ville,  l'un  desquelz 


6  novembre  i.58i.  (Fol.  279  v°.) 

est  au  villaige  de  Creteil,  l'autre  en  la  garde  du  capi- 
taine Georges,  seront  admenez  et  l'un  d'iceulx  mys 
au  port  Sainct  Paul ,  et  l'autre  au  port  Sainct  Bernard , 


L'ordre  chronologique  des  articles  CCCXXXVI  et  CCCXXXVII  est  interverti  sur  le  Registre. 
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et  d'iceiilx  s'aider  pour  le  passaigc  des  chevaulx, 
charrettes,  coches  et  tous  aultres  charrois. 


frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi''  jour  de  No- 
vembre mil  v'  iiii" 


CCCXXXVII.  — 

8  novembre  1 58i 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
frAffin  d'obvier  à  tous  inconvénient/,  qui  peulvent 
advenir  à  cause  des  liaultes  eaues,  il  est  enjoinct  à 
tous  marchaus,  voicturiers  par  caue,  garde  de  bas- 
leaulx  et  autres  qu'il  appartiendra,  ayans  basteaulx 
au  dessus  des  pontz  de  ladicte  Ville,  de  bien  et  deue- 
iiient  fermer  et  attacher  lesd.  basteaulx,  de  sorte 
qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun  inconvénient,  sur 
peine  de  confiscation  d'iccux  basteaux.  Etoullre  leur 
est  enjoinct,  sy  tosl  que  les  batteaux  seront  vuides 


Graindes  eaues. 
(Fol.  3  v».) 

èsd.  portz,  de  les  faire  mener  en  i'isle,  et  les  bien 
et  deuement  fermer,  sur  les  peines  cy  dessus  et  de 
punition  corporelle,  s'il  y  eschet.  Ad  ce  qu'ilz  n'en 
puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  pré- 
sente ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  sur  les 
portz  de  ladicte  Ville. 

ffFaict  au  Bui-eau  d'icelle  Ville,  le  viii"  jour  de 
Novembre  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  ung.  ii 

Pareille  ordonnance  a  esté  publiée  led.  viii'"  jour 
de  Novembre  m.  v""  iiir"  i. 


CCCXXXYIil.  —  [Lettre  du  Roi  demandant  l'envoi  des  remontrances  de  la  Ville 

TOUCHANT  LA  POLICE  DE  LA  VENTE  DES  ROIS,  DU  CHARBON  ET  DU  FOIN.] 
5  décembre  i58i.  (Fol.  279  r°.) 


De  par  le  Roy. 

f  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  la  re- 
solution que  vous  avez  prinse  de  vous  assembler  pour 
adviser  mr  l'eedit  que  nous  avons  faict  de  quelques 
affaires  concernans  l'ordre  et  pollice  sur  la  vente  du 
bois,  charbon  et  foing,  pour  apprès  nous  en  venir 
faire  les  remonstrances,  et  desirans  les  veoir  par 
escript,  pour  la  dessus  y  adviser,  nous  vous  mandons 
que  aiez,  au  lieu  de  venir,  à  nous  envoyer  lesd.  re- 


monstrances par  escript  dedans  demain,  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz,  pour,  icelles  veues,  estre  sur 
ce  ordonné  ce  que  verrons  estre  à  faire  par  raison, 
sans  y  faire  faulte,  sur  tant  que  desirez  le  bien  de 
noz  affaires  et  services,  et  craignez  nous  desobeyr. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Décembre 

1  58l.r) 

Ainsi  signé  :  ff  HENRY :î 
Et  plus  bas  :  cf  Brulart.» 


GCCXXXXIX.  —  Assemblée  sur  l'edit  de  création 

DE  trente  vendeurs  ET  VISITEURS  DE  BOIS  ET  FOlNG. 
.5  décembre  i58i.  (Fol.  379  v".) 


Du  niardy  cinquiesme  jour  de  Décembre  mil  v*" 

IMl"  I. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  [faicte]  en  l'Hoslel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedit  du  Roy  de  création  de  trente  ven- 
deurs et  visiteurs  de  boys  et  charbon  et  foing,  ad- 
mené  en  icelle  Ville ''^  .sont  comparuz  ; 


Une  assemblée  avait  eu  lieu  déjà  la  veille  pour  le  même  objet.  Le  Registre  iie  la  mentionne  pas;  mais  le  procès-verbal  en  est 
conservé  dans  les  minutes  du  Bureau.  L'assistante  n'était  guère  moins  nombreuse  que  le  5  décembre  :  le  l'révôt  des  Marchands,  les 
quatre  Échevins  et  huit  Conseillers.  Voici  les  conclusions  prises  à  la  séance  du  A  :  ftEn  bujuelle  assemblée,  après  que  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marclians  a  faict  entendre  à  la  compagnie  la  cause  d'icelle,  et  lecture  faicte  dud.  edict  donné  à  Paris,  au  mois  de 
novembre  dernier,  signé  de  Neufville,  et  la  matière  mise  en  délibération;  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  nouvelle  et  plus 
grande  assemblée  sera  faicte  desd.  sieurs  Conseillers  de  Ville  à  demain,  une  attendant  deux  heures  de  relevée;  à  laquelle  heure 
seront  mandez  et  oïz  aucuns  marchans  et  mosleurs  de  bois,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  attendu  l'importance  de  l'affaire. n  A  ce 
procès-verbal  est  aimexé  la  lettre  de  convocation  pour  l'assemblée  du  ;  à  lu  foimule  ordinaire  :  rrVous  priant  n'y  voidloir  faillir!?, 
csl  ajouté  :  fd'aullant  (pie  poui-  vosire  absence  n'en  a  peu  estre  faicle  aucune  conclusion r.  [Archives  nal.,  II  j88i.) 

.3'i. 
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Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 
Mesmyn,  Bourgeois,  Poussepin,  de  Mamineau, 
Eschevins; 

Leclerc,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bragelongne, 
Abelly,  Le  Breton,  Sanguin,  Leprebstre,  Bude',  Le 
Prévost,  Violle ,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  et  sur  ce  oïz  plu- 
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sieurs  marcbans  de  bois,  tant  de  ceslo  Ville  que 
forains,  et  mosleurs  de  bois  d'icelle;  a  esté  conclud, 
advise'  et  dellibere'  que  ladicte  Ville  se  doibt  op- 
poser, à  la  court  de  Parlement,  à  la  veriftication  du- 
dict  eedit  et  y  bailler  causes  d'opposition  en  forme 
de  remonstrances,  lesquelles  seront  présentées  à  Sa 
Majesté,  si  besoing  est  et  elle  les  demande,  pour 
faire  revocquer  ledict  ecdit,  sy  faire  se  peult,  at- 
tendu l'interest  et  préjudice  qu'il  apporte  à  Sad.  Ma- 
jesté, au  publicq  et  à  icelle  Ville. 


GGGXL.  —  [Rrmontrances  présentées  au  Parlement 

EN  CONSÉQUENCE  DE  LA  DELIBERATION  QUI  PRÉcÈDE.] 
Décembre  i58i.  (Fol.  280  v°.) 


ftCe  sont  les  remonstrances  que  font  à  vous,  nos 
seigneurs  de  Parlement,  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  sur  l'eedit  de 
création  do  trente  visiteurs,  vendeurs  de  bois,  char- 
bon et  foing,  et  à  vous  envoyé  par  le  Roy  au  nioys  de 
Novembre  dernier,  et  à  eux  communiqué  par  vostre 
arrest  du  xxvii"  jour  dudict  moys,  suyvant  lequel 
ilz  ont  assemblé  le  Conseil  de  ladicte  Ville,  pour 
avecq  icelluy  prendre  advis;  et  la  matière  mise  en 
délibération,  ont  conclud  vous  faire  et  présenter  ces 
remonstrances,  qu'ilz  vous  supplient  très  humble- 
ment voulloir  considérer 

r  Premièrement  sçait  la  Court  considérer  que  le 
fondement,  establissemont  et  conservation  d'un  em- 
pire, royaulme,  ville  et  citlé  sont  les  bonnes  loix, 
ceditz  et  ordonnances  myses  es  mains  des  juges  et 
magistralz,  ausquelz  appartient  faire  exccuttor  vive- 
ment ces  loix,  eeditz  et  oixlonnances,  pour  par  leurs 
moyens,  soing  et  dilligence  faire  vivre  le  peuple 
soubz  le  bénéfice  de  ces  sainctes  loix  et  eeditz. 

tr  En  cesie  ville  de  Paris,  cappitalle  de  ce  Royaulme, 
sont  eslabliz  trois  sortes  de  magistratz  et  juges  polli- 
liques,  les  premiers  et  souverains,  vous,  Messei- 
gneurs,  desquelz  les  deux  aultres  preinenl  leur  auc- 
tboritté,  splendeur  et  lumière  :  les  Prévost  de  Paris 
cl  les  olficiers  du  siège,  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville,  lesquelz  avec(|  le  plus 
grand  soing  et  dilligence  et  bonne  vollunlé  qu'ilz 
[peuvent],  font  vivre  et  executter  les  ceditz  et  or- 
donnances, et  voz  arrcstz. 


trLe  fondement  de  cest  eedit  est  speciallemeni  sur 
l'entretien  que  le  Roy  désire  des  ordonnances  cy 
devant  faictes,  et  sur  les  danrées  de  bois,  charbon 
et  foing,  sur  le  desordre  qui  se  y  veoit,  les  trom- 
peries, regrateryes,  monoppoUes,  sui  ventes  et  autres 
malversations  et  albuz  qui  se  y  commettent;  pour  à 
quoy  obvier  et  pour  soullager  le  marchand  de  faire 
séjourner  en  ceste  Ville  à  grand  fraiz,  luy  faire  tenir 
incontinent  son  argent,  ad  instar  des  jurez  vendeurs 
de  vin,  mariée  et  besliail,  il  veult  estre  créez  lesd. 
trente  visiteurs,  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foing, 
qui  eslabliront  trois  bureaulx  ausquelz  en  personne 
seront  tenuz  exercer  leurs  charges. 

tf  Messieurs,  c'est  ung  don  de  Dieu  et  digne  de 
louange  à  ung  bon  Roy  comme  le  nostre  de  provoc- 
quer,  appeller  et  incitter  les  juges  par  luy  eslablis 
à  tenir  la  main  qu'il  ne  se  commette  aulcun  delict, 
obvier  aux  faulles,  faire  maintenir  une  bonne  pollice 
entre  les  subjectz,  et  à  ceste  tin  faire  de  bons  eeditz 
et  ordonnances;  mais  aussy  est  bien  à  craindre  que, 
pensant  y  apporter  ung  bon  ordre,  il  se  y  trouve 
une  confusion  pire  que  celle  à  laquelle  on  veuit  re- 
meddier. 

ffCest  eedict.  Messieurs,  n'a  faulte  de  beau  pré- 
texte et  belle  coulleur,  ressemblant  aulcunenient  à 
ung  faulx  escn,  lequel  a  apparence  aucunement 
d'estre  bon  à  l'œil,  mais  quant  il  est  question  de 
sonder  avecq  le  burin  et  à  la  touche  s'il  est  bon,  l'on 
trouve  la  falcité;  aussy  quand  l'on  vient  à  considérer 
de  près  et  éplucher  par  vives  raisons  cest  eedit, 


C  Ces  remontrances  eurent  le  résultat  qu'elles  visaient.  L'édit  de  novembre  i58i  fut  abandonné.  Mais  le  Roi  ne  renonça  pas  a 
la  création  projetée;  il  Tajourna  seulement.  En  cflot  do  nouvelles  lettres  patentes,  données  à  Paris,  au  mois  de  mars  iTiBS,  portant 
création  de  trente  oflices  de  maîtres  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  foin  et  rbarbon  dans  la  ville  de  Paris,  à  l'instar  des  maîtres  visiteurs 
et  vendeurs  de  vin,  ])étail,  marée,  etc.,  furent  enrejjistiées  au  Parlement  le  7  du  même  mois.  Elles  ont  été  publiées  pcr  A.  loa- 
tanoii,  Edils  el  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  iCi  i,  tome  IV,  page  1  iCJô. 
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I    l'apparence  qu'il  y  avoit  de  fjiielquc  bien  s'esvanouy  I  ; 
l'on  congnoisl  el  descouvre  oslre  dommageable,  pré- 
judiciable grandement  et  à  la  foulle  du  public  et  du 
particullier,  (ellcment  que  l'on  pourroil  dire  des  in- 
venteurs ce  que  dict  Ciceron  :  Cives  non  siint  qui  de 
j    civitate  et  liberlate  ista  sanxerunt.  Aussy  sont  très  mal 
I    affectionnez  au  service  du  Roy  et  soulaigement  du 
)    publicq  ceux  qui  procurent  ung  tel  donimaigc  au 
I    peuple,  lequel  neantmoings  le  Roy  a  lousjours  désiré 
I  soullaiger, 

ttPour  clairement  monslrer  le  grand  interest  qu'il 
y  a,  il  est  certain  que  toutles  loix,  ceditz  et  ordon- 
f    nances  de  pollice  doibvent  estre  nécessaires  ou  utiles , 
ou  les  deux  enseud)le,  oullre  la  justice  qui  y  doibt 
estre  comme  une  ame  vivifiante,  et  une  facile  exe- 
I    cution  qui  ne  puisse  en  soy  et  avecq  soy  avoir  aul- 
cung  préjudice,  apporter  sédition  entre  le  peuple, 
diminution  aulcune  de  ses  libériez  et  privillciges. 
ft Premièrement,  de  nccessitté  n'y  en  a  aucune  de 
î    créer  ces  trente  visiteurs,  vendeurs  de  boys,  charbon 
i    et  foing,  d'aullant  que  pour  l'ordre  (|ui  est  eslably 
en  la  vente  de  ces  danrJes,  il  y  a  nombre  d'officiers 
|l    et  plus  que  suffisant  qui  ont  ceste  charge,  assavoir  : 
jl    quarante  visiteurs  jurez,  mou-leurs,  compteurs  de 

ibois,  qui  visittent,  moullent  et  comptent,  font  les 
rapporlz  pardevant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  des  arrivaiges,  aussy  tost  que  les  bat- 
teaux  sont  à  port;  et  s'en  faict  ung  registre  au  Bu- 

Ireau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  de  la  main  de  l'un  des 
Eschevins;  apportent  ung  eschantillon  de  la  mar- 
chandise arrivée,  et  selon  qu'elle  tsl  bonne  et  loyalle, 
I  suyvant  l'ordonnance  et  au  pris  porte'  [)ar  icelle,  est 
permis  la  vendre  ou  bien  diminuer  du  pris;  et 
avant  que  l'exposer  en  vente,  sy  c'est  du  bovs  subject 
à  estre  moullé,  il  est  aussy  lost  faict;  sy  c'est  bois 
de  traverse,  comme  celuy  qui  arrive  à  l'Escolle,  il 
sudit  le  compter. 

«Pour  la  Visitation  du  charbon ,  sont  eslabliz  douze 
mesureurs  qui  font  pareil  rapport,  qui  est  registre, 
et  selon  qu'ilz  tiennent  leur  marchandise  loyalle, 
le  déclarent  pour  y  estre  pourvcu  sur  le  champ, 
'    sans  aulcune  reuiise  et  connivence. 

ffPour  la  pollice  du  foing,  sont  ordonnez  douze 
jurez  visilteurs  et  compteurs  de  foing,  qui  visittent 
s'il  est  de  carre  et  du  prix  qu'il  est  porte'  par  les  or- 
donnances, en  font  leur  rapport  pardevant  le  Prévost 
de  Paris,  et  sont  controollez  par  les  Commissaires  au 
Chastellet  de  Paris,  outre  les  deux  controollcurs  es- 
labliz nagueres  par  le  Roy,  à  la  foulle  et  charge 
du  peuple,  sans  qu'il  luy  en  soit  de  mieulx. 
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ffLcsdiclz  jurez  monsieur^  de  boys  et  mesureurs 
de  charbon  sont  controollez  par  les  Eschevins  qui 
vont  ordinairement  sur  les  porlz,  ung  controlleur, 
sergens  et  commissaires  des  quais,  tellement  que, 
s'il  y  a  contravention  par  le  marchant  vendeur  îi 
plus  qu'il  n'est  par  l'ordonnance,  ou  qu'il  y  ait  con- 
nivence des  jurez  mouUeurs,  ou  inlelligence  avecq 
le  marchant  ou  bien  exaclion  des  gangue  deniers  et 
chartiers,  il  y  est  sans  delay  à  la  première  dénon- 
ciation pourveu. 

fcSi  le  bois  et  charbon  sont  mis  au  rabbaiz,  les 
trois  jours  passez  que  le  batleau  doibt  tenir  port, 
l'on  met  aux  despenà  de  la  Ville  des  banderolles, 
affiiu  qu'il  n'y  ait  fraude  aulcune  ny  connivence; 
aullant  s'en  faict  du  foing. 

trPour  doncques  visit^er  lesdanréesde  bois,  char- 
bon et  foing,  n'est  nécessaire  augmenter  le  nombre 
d'officiers  qui  y  est  suffisant  et  trop  plus  grand  ([u'il 
en  est  besoing;  et  est  certain  que  la  plus  grande  et 
signallee  remarque  d'une  confusion  en  une  ville  est 
le  nombre  excessif  d'officiers,  qui  n'apporte  en  fin 
que  ung  mespris  et  cherti'  en  touttes  choses. 

trEt  ne  fault.  Messieurs,  que  ceux  qui  ont  bailL' 
ces  mémoires  pour  bastir  cest  eedit  prennent  la 
forme  et  simillitude  des  jurez  vendeurs  de  marée, 
de  vins  et  bestiail,  d'aultant  que  la  dissiniilitude  et 
disparité  y  est  si  grande,  et  en  l'exercice  et  exécution , 
comme  il  sera  dict,  que  encores  qu'il  y  eut  dentitté, 
ne  s'ensuyveroit  ([uc  pour  ces  danrées  on  veut  créer 
des  visiteurs  vendeurs,  par  ce  que  ung  mal  ne  doibt 
estre  la  l'orme  d'en  commettre  ung  autre,  mais  au 
contraire  quand  on  congnoist  le  jnal,  il  est  besoing 
de  y  subvenir  et  resistei'. 

r  Pour  justiffier  la  dissimilitude  de  ces  vendeurs  à 
ceux  qui  sont  créez  par  cost  cedit,  le  marchant  de 
vin  es'.ant  arrivé  ne  prent  vendeur  ny  couri-elier, 
s'il  ne  vcult,  par  les  ordonnances  de  la  Ville;  et  par 
cest  eedit  le  marchant  de  bois,  de  charbon  et  de 
foing  sera  abstrainct  prendre  ung  visiteur  vendeur 
contre  sa  voUunfé,  à  sa  foulle  et  perte. 

rLe  marchant  de  vins  sçait  sa  marchandise  et  la 
(|u;intité  du  nombre  des  tonneaux,  peult  tenir  port 
(juinze  jours,  sans  estre  subject  de  venir  au  l'abais, 
jusques  à  ce  jour  tient  le  pris  si  hault  (ju'il  \eull, 
sans  qu'il  soit  contrainct  vendre,  si  bon  n(!  luy 
semble,  el  la  (]ninzainc  passée,  laissant  sa  marchan- 
dise, s'il  prent  ung  vendeur,  lors  le  vendeur  luy  est 
tenu  bailhir  son  argent  en  luy  laissant  son  droict  (h; 
lettres.  Est  au  vendeur  à  se  faire  paier  de  celluy  au- 
quel le  vin  aura  esté  vendu,  soubz  sa  vente,  n)ays 
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non  pas  que  lo  vendcnr  soicl  tenu  de  paier  le  raar- 
cliant  avant  la  vente  du  vin. 

"Le  marchant  de  bois  (|ui  amené  ()uaranle  ou 
cinquante  milliers  de  cotterLtz  dedans  un[j  basteau, 
XX.  ou  XXX.  muidz  de  charbon,  ii'  voyes  de  bois,  ne 
peuil  compter  sa  marchandise  entassée,  non  plus  que 
le  marchant  de  Ibing ,  que  livrant,  ce  qui  ne  se  peult 
l'aire  en  unjj  jour  nv  deux  et  trois;  et  ce  pendant  que 
telle  deslivrance  se  fera ,  le  publicq  patira ,  ne  pouvant 
avoir  du  bois,  et  qui  en  aciiepte  au  jour  la  journée 
et  selon  que  Targent  luy  vient ,  d'auliant  que  le  mar- 
chant voudra  attendre  à  recongnoistre  sa  marchan- 
dise, comme  le  vendeur  la  livraison  i[u'i  luy  sera 
faicte. 

ff Tellement  que  ceste  l'acillitté,  portée  par  cest 
eedit,  de  trouver  par  le  forain  son  argent  prouiple- 
ment,  et  par  le  bourgeois  du  bois  quant  il  en  aura 
besoing,  n'y  est  plus  grande,  ains  moindre,  qu'elle 
estoit  avant  ccsle  création,  dont  sourdera  une  alter- 
cation entre  les  marchans  et  les  vendeurs. 

"El  qui  ne  soil  ainsy,  se  Irouverra  que  y  aiant 
grande  quantiitéde  bois  sur  les  portz,  ung  marchant 
(jui  aura  amené  xl.  el  l.  milliers  de  danrées,  trente 
nmid/  de  charbon,  deux  cens  ou  trois  cens  voyes  de 
gros  boys,  xv.  ou  xx.  milliers  de  foing,  apprès  les  trois 
jours  de  port,  s'il  se  retire  par  devers  ce  vendeur  pour 
avoir  aigent  de  sa  mai  chandise,  le  vendeur  ne  le  vou- 
dra croyre  de  la  quanlitté  qu'il  affermera;  il  la  fauldra 
descharger  et  compter,  el  se  Irouverra,  comme  il  se 
veoid  chi'icun  jour,  que  la  plus  grande  parlye  de 
ceste  danrée  est  delliée,  comme  fagot/,  cotteretz  et 
foin;  il  les  fault  relier.  Ce  pendant  le  temps  se  passe, 
partie  de  ces  danrées  qui  auront  esté  mises  sui'  le  port 
sera  desrobbé.  Il  ne  recepvra  son  argent  qu'il  n'ai! 
livré.  Ainsy  voilà  le  marchant  en  double  perle. 

r  Qu'au  contraire  lo  balteau  chargé  arrive,  Tarri- 
vaige  faict,  veu  l'escliantiilon  de  la  marchandise,  elle 
est  mise  en  vente,  le  marchant  décembre  son  bat- 
teau,  soit  qu'il  vende  au  millier,  au  cent,  à  la  dou- 
zaine, ung  ou  deux.  Il  faict  place,  ce  pendant,  pour 
rellier  ce  ({ui  est  dellyé,  tellement  qu'il  n  est  question 
de  perdre  temps.  Le  vendeur  n'a  que  faire  d'avancer 
son  argent,  car  le  marchant  le  reçoit  débitant,  et  ce 
qui  est  trouvé  dellyé  à  l'entamure  du  batteau.  le  re- 
liage en  est  faict. 

trLe  marchant  ayant  gros  bois,  soict  de  mouUe 
ou  de  traverse,  n'est  pas  si  tost  arrivé  que,  le  rapport 
faict,  le  batteau  entamé,  le  marchant  d'une  main 
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deslivre  sa  marchandise  et  reçoit  de  l'autre  son  ar- 
gent. Quel  besoing  doncques  a  il  d'aller  à  ung  ven- 
deur, sinon  que  l'on  veull  faire  gaingner  de  l'argeut 
à  une  personne,  sans  bource  délier,  sans  rien  faire  et 
de  la  mesme  monnoye  du  marchant  le  paier. 

tf  Aultant  s'en  peult  dire  du  charbon  qui  ne  se 
peult  livrer  que  au  feur  qu'il  est  vendu  et  mesuré, 
et  ne  peult  remuer  (juc  à  la  grand  perte  du  mar- 
chant. 

r  Quant  au  foing,  il  reçoit  encores  une  autre  par- 
ticulliere  considération  que,  estant  remué  et  mys 
hors  du  batteau,  s'il  n'est  enlevé  et  qu'il  pleuve,  il 
est  perdu,  il  devient  en  fumier.  Seroict  ung  grand  i 
et  notable  dommaige,  car  en  ung  jour  sept  et  huict  ! 
navées  et  quelques  fois  plus  arrivent. 

ffll  y  a  plus;  ny  l'un  ny  l'autre  des  vendeurs  de 
vin,  de  marée  et  bestial,  pour  evilter  aux  moiiop- 
polles  et  charté  de  ces  danrées  que  Ton  a  congneu  le 
passé,  ne  peult  estre  marchant  vendeur  de  ses  mar- 
chandises, non  plus  que  les  jurez  mou^-leursde  bois, 
mesureurs  de  charbon  et  jurez  [compteurs]  de  l'oing 
peuvent  estre  marchans  de  ces  danrées,  suivant  les 
ordonnances  et  arrestz. 

tr  Et  mcsmes  par  les  arrestz  il  est  eslroictemenl  def- 
fendu  à  tous  marchans,  de  quelque  danrée  ei  mar- 
chandise que  ce  soit,  d'amener  en  ceste  Ville  aulcune 
marchandise  dans  les  batleaux  qui  leur  appartien- 
nent, et  ce  |)our  csviller  aux  nionoppolles  (ju'ilz  pou- 
vent  faire,  ayans  entre  eux  une  intelligence  de  venir 
à  la  fille  l'un  de  l'autre,  entretenant  la  charté,  ^ans 
crainte  aulcune  des  grandz  fraiz  dos  louaigez  des 
batteaux. 

rEt  par  cest  eedit  il  est  permis  aux  visittcurs  ven- 
deurs estre  marchans  desd.  danrées, bois  charbon  et 
foin,  et  par  tant  leur  est  permis  aller  au  devant  d'i- 
celles  danrées,  ce  qui  est  delfendu  par  les  ordon- 
nances, leur  sera  loysible  aller  sur  les  porlz  et. 
ou  envoler  facteurs,  lesquelz  soubz  leurs  noms  em- 
pruntez arriveront  et  fairont  les  achaptz  de  tout  le 
bois  qu'ilz  trouverront,  à  quehpie  pris  que  ce  soyl, 
et  par  ce  moyen  pourront  tenir  aux  champ^^  niaga- 
zins,  avoir  batteaux  en  propriété;  et  ainsy  se  voyans 
seuls  marchans,  n'amèneront  en  ceste  Ville  boys  que 
à  leur  voUonlé,  alHn  de  faire  passer  par  leurs  mains 
le  peuple,  moyen  seul  suffisant  pour  le  mouvoir  à 
sédition  et  contraindre  les  juges  estans  en  necessilté 
et  pénurie  de  ces  danrées  à  relascher  la  vente  à  plus 
()ue  l'ordonnance,  ou  bien  augmenter  le  pris,  lequel 
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depuys  douze  ans  en  çà  a  esté  haulsé  sur  chacune 
voye  de  boys  dcniy  escu,  el  par  ainsy  faudra  pas- 
ser par  la  voilonté  de  ces  vendeurs,  monoppoleurs, 
à  quoy  neantmoings  on  veult  obvier. 

tfEt  puis  leur  commander  tenir  registre  des  dan- 
rées  qu'iiz  vendront,  moyen  plus  facille  de  nionop- 
poler,  avoir  des  niagazins  et  charger  leur  registre  de 
noms  empruntez,  de  manière  que  ceux  que  Ton  pen- 
sera empeschcr  les  abbuz  les  commelteront. 

rrLa  Court  comme  clair  voyant  peult  juger  que 
cest  eedit  n'est  nullement  nécessaire  et,  qui  plus 
eucores,  du  tout  impossible  d'exécution,  voires  que 
tous  les  quais  de  ceste  Ville  fussent  aussy  grandz  et 
spatieux  que  le  Pre'aux  Clercz  et  ce  qui  en  despend, 
lesquelz  ne  seront  capables  de  Isnir  la  moindre 
I  partie  du  bois  et  djnrees  qui  arrivent  en  ung  seul 
1  jour,  à  plus  forte  raison  doncques  de  si  grande  quan- 
1  tilte'  qu'elle  ne  se  peult  dire  (|ue  avecq  admiration; 
I  le  debardement  seul  du  foing  ou  de  l'agotz  ou  de  cot- 
I  teretz  tiendra  deux  quaiz  pareilz  que  ceux  qui  sont, 
I  sans  y  pouvoir  aborder;  l'expérience  s'en  peull  faire 
^  en  ung  jour. 

t;L'on  dira  que  l'ordonnance  publie'e  [l'an]  mil 

Iv'lxxvii.  veult  que  les  danre'es  soient  rendues  par  les 
marclians  sur  le  port,  mais  l'on  ne  dict  pas,  comme 
[1  sçayt  trop  mieulx  la  Court,  que  cesie  ordonnance 
I  nascens pcriit ,  comme  chose  du  tout  impossible  pour 
I  les  danrées  de  fagotz ,  cotleretz ,  charbon  et  foing  ;  vray 
I  est  par  arrest  quant  au  gros  bois,  le  marchant  paye 
ï  deulx  solz  pour  le  debardaige  de  chacune  voye,  le 
f  quel  debardaige  se  faict  au  feur  quand  la  marchan- 
dise se  vend,  et  non  avant,  [)our  oster  la  confuziori 
des  poriz,  et  decombrement  des  danre'es. 

trEt  sy  se  treuvent  aucuns  gaingne  deniers  et  cro- 
cheteurs  qui  exigent  du  bourgeois  le  debardaige, 
telle  faulte  venant  à  la  congnoissance  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  [ilz  sont]  appréhendez 
et  puniz  selon  leur  demeritte,  ainsy  mesmes  qu'il  a 
esté  faict  depuys  quelque  temps  sur  les  quais  de 
rEscolle  et  de  Grève. 

tfL'on  veult  dire  que  ordinairement  entre  les 
,  jurez  mousleurs  de  bois,  mesureurs  de  charbon  et 
jurez  compteurs  de  foing  et  les  marchans  il  y  a  de 
l'intelligence;  ce  n'est  pas  remédier  au  mal  de  créer  j 

I trente  officiers  vendeurs,  quant  pour  avoir  levé  dix  ' 
deniers  sans  aulcune  peine,  ilz  pourront  aussy  bien 
conuyver.  Le  meilleur  doncques  seroit  laisser  les 
choses  comme  elles  sont,  et  laisser  l'auclhoritlé  aux 
juges,  [qu'iiz]  se  tiennent  là  comme  ilz  font,  ad  ce  ! 
•ju'il  ne  se  commette  aulcune  faulte,  comme  la  Court  j 
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par  son  bon  et  souverain  jugement  y  peult  donner 
bon  ordre. 

rrSi  donc  cest  eedit  n'est  nécessaire,  il  est  encores 
moings  utille  au  public(|  et  au  particullier,  la  preuve 
en  est  claire  que  c'est  à  la  fouUe  et  charge  du  peuple 
et  du  particullier  marchant. 

«Messieurs,  vous  considérerez,  s'il  vous  plaist,  les 
impositions  qui  sont  sur  toultes  les  danrées  propres 
à  l'usaige  de  l'homme,  qu'il  ne  reste  rien  plus  qui 
ne  soit  chargé  au  double  du  passé,  et  sans  entrer  à 
particulariser  ung  chacun .  pour  toutic  preuve  suffira 
la  ferme  de  l'imposition  du  droict  de  huche  qui  est 
de  douze  deniers  tournois  pour  livi'e,  autrefois  afer- 
mé  à  VI.  mil  livres  tournois  et  maintenant  à  xviii.  mil 
escuz  que  le  marchant  paye,  sans  les  autres  droictz 
qui  sont  payez  aux  portz  et  passaiges,  qui  sont  très 
grandz,  oultre  ce  que  prennent  les  seigneurs  qui  ont 
droictz  en  leurs  desfroictz  et  seigneuryes. 

rrLe  marchant  paye  en  oultre  au  juré  monsieur 
douze  deniers  tournoys  pour  voye,  l'equipollant  pour 
cent  de  cotteretz  et  fagotz;  au  mesureur  de  charbon 
pour  chacun  mynot,  ung  liard;  et  au  juré  compteur 
de  foing,  ung  sol  pour  cent;  oultre  v.  solz  tournois 
au  controolleur,  occasion  de  mouvoir  le  mnrchani, 
pour  evitter  perle,  vendre  sa  marchandise  à  plus  hault 
pris  qu'il  pourra  contre  l'ordonnance,  sa  mettre  au 
danger  d'une  amande  exceddanl  le  gaing  qu'il  pour- 
roil  avoir  faict;  et  rendre  les  deniers  aux  achepteurs 
de  la  survente;  et  puis  adjouter  encores  dix  deniers 
tournois  pour  livre,  qui  reviendront,  pour  chacune 
charlé  de  gros  bois,  trois  solz  six  deniers,  à  raison 
de  quatre  livres  dix  solz  tournois;  la  voye  de  bois 
flotté,  à  trois  solz  moings  ung  denier  pour  cha- 
cune voye;  pour  chacun  cent  de  co!teretz,  deux  solz 
six  deniers;  pour  chacun  cent  de  fagotz,  ii  solz  v.  de- 
niers, et  VI.  soulz  pour  chacun  cent  de  foing,  oultre 
les  droictz  des  jurez  (jue  sera  le  marchant  tenu 
de  paier  au  vendeur,  lequel  ne  soullagera  neant- 
moings  en  ce  rien  le  marchant,  sinon  luy  prendre 
son  argent  el  le  soulaiger  d'aultant,  le  porter  en 
son  pais  pour  subvenir  à  sa  famille,  qui  sera  pos- 
sible tout  le  gaing  qu'il  aura  peu  faire  sur  sa  mar- 
chandise. 

tfDont  est  à  craindre  que,  pensant  soullager  le 
marchant,  l'on  luy  mette  sus,  et  ayder  le  peuple,  que 
l'on  le  foulle  davantaige,  qui  est  chargé  assez  d'ail- 
leurs. 

ff  Et  quoy  qu'il  larde,  il  faudra  enfin  que  le  peuple 
pave  ceste  imposition,  n'estant  raisonnable  (|ue  le 
marchant  (|ui  se  met  en  infiniz  perilz,  laisse  sa  mai- 
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8011,  subit  lo  (liiiifjiLM'  d'un<j  eloiiieiil  impitoiable,  ii 
|)cr(l('  sur  sa  uiarcliaiulisc  qu'il  niel  en  noz  mains,  sans 
aulcun  danger  nostre,  au  lieu  (jue  sans  l'aide  et  se- 
cours d'iceliuy  il  fauldroit  que  les  citadins  à  grande 
peine  el  labeur  allenl  loing  la  chercher,  et  ce  pendant 
avoir  neces.sitte'  et  disette  à  la  \illc. 

ffLc  meilleur  ordre  (|ue  Ton  peuU  garder  en  toultes 
choses  en  ceste  Ville,  aultre  que  toultes  aultres  villes 
en  ce  qui  conserne  telles  marchandises  comme  toutles 
aulires,  c'est  donner  une  telle  liberté  aa  marchant 
que  Iranchcnient  il  amené  en  ceste  Ville,  aiïin  que 
soubz  ceste  liberté  et  franchise  l'on  ait  abondance  et 
de  ceste  abondance  vienne  la  vente  de  [bas]  pris, 
comme  de  la  necessitte'  et  pennurie  procedde  toutle 
charte'. 

fil  y  a  plus.  Par  cest  eedit  le  vendeur  est  as- 
trainct  de  faire  registre  de  la  marchandise  qu'il 
paiera  comme  de  celle  qu'il  vendra,  et  des  noms  des 
aciiepteurs ,  lequel  il  sera  tenu  porter  au  Greffe  de  la 
Pollice  generalle.  Voilà  encores  une  dasse'')  et  une 
charge  à  ce  marchant,  laquelle  on  luy  voudra  faire 
paieravecq  le  temps, ou  bien  à  l'achepteur,  ensemble 
le  s.illaire  de  porter  chacun  moys  ce  registre;  ainsy 
charge  sur  charge. 

(fEt  sy  ainsy  est  que  ce  registre  soit  porté  au 
Greffe  de  la  Pollice  generalle,  comme  aussy  par  le 
mesme  eedit  est  attribuée  la  congnoissance  des  de- 
licfz  et  malversations  ([ue  pourront  commettre  les 
vendeurs  à  ladicte  Pollice  generalle,  taisibleinent  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  privez  de  la 
justice  et  jurisdiction  qu'ilz  ont  naturellement  sur 
l'eaue,  conse(|uemment  sur  les  marchandises  de  bois 
et  charbon;  sur  laquelle  rivière,  de  leur  première 
institution,  ilz  ont  eu  ceste  aucthoritté  à  eux  don- 
née par  les  Roys,  confirmée  par  infiniz  siècles  et 
de  laquelle  ils  ont  joy  librement  jusques  à  huy. 

ffll  reste  encores  en  cest  eedit  que  l'on  remarque 
ung retranchement  du  privilleigedebourgeois,  le!juel 
ayant  une  famille  ample  ou  bien  celluv  qui  se  veoid 
argent  pour  faire  sa  provision,  trouvant  en  la  saison 
du  bois  à  marché  où  il  n'y  a  presse  d'en  avoir,  il  en 
pouvoit  faire  sa  provision  pour  deux  et  trois  ans  el 
renouveller  par  chacun  an  son  buscher.  Par  cest 
eedit  luy  est  deffendu  s'en  fournir  plus  que  pour 
une  année,  (jui  n'est  autre  chose  à  dire  que  retenir 
la  liberté  el  franchise  du  bourgeois,  et  le  faire  passer 
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par  les  mains  d'un  vendeur  qui  sera  aultant  que  rc- 
gratier. 

ftL'on  ne  peult  pas  nyer  et  moings  soubstenir  que 
aucungs  poussent  [sic)  d'un  gaing  à  quelque  sorte 
que  ce  soit,  ne  facent  des  magazins,  attendant  une 
charte  et  nécessité  de  boys,  pour  le  revendre  au  qua- 
druple, s'ilz  peuvent,  mais  ceulx  qui  ont  la  puissance 
et  aucthoritté  sur  le  faict,  y  mettent  l'ordre  néces- 
saire et  remédient,  quant  telz  abbus  adviennent. 

rrEn  fan  mil  v"^  lxxix.  qu'il  y  eut  une  grande  di- 
sette [)ar  aulcuns  mal  affectionnez  à  leur  patrvel-', 
les  juges,  à  l'aide  et  soubz  l  aucthorilté  de  la  Court, 
y  feirent  telle  et  si  executté  recherche  que  ayans  trouvé 
des  magazins  appartenans  à  personnes  desquelz  ny 
Testât,  condition  ny  famille  requièrent  si  grande 
quanlitté,  le  feirent  débiter  au  publicq,  au  mesme 
pris  qu'ilz  favoient  achepté,  eu  esgard  aux  fraiz 
qu'ilz  en  avoyent  desbourcé  oultre  le  pris. 

trLe  corps  de  ladicte  Ville  a  encores  ung  particul- 
lier  interest  en  cest  eedit,  d'aultant  que  par  icelluy 
la  moiclyé  des  amandes  est  déclarée  appartenir  au  j 
Roy,  l'autre  au  vendeur,  dénonciateur  des  abbuz,  ce 
qui  ne  peult  eslre  que  au  préjudice  de  ladicte  Ville, 
laquelle  par  ordonnance  du  Roy  prend  moictié  des 
amandes  adjugées. 

tfCe  sont  les  moyens  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  ont  pense' 
estre  à  vous.  Nos  sieurs,  faire  entendre  par  escript, 
oultre  ce  que  la  Court  peut  supployer,  si  luy  plaist, 
sur  cest  eedit  comme  ne  pouvant  consentir  l'enlheri- 
nement  d'iceliuy,  suppliant  la  Court  vouloir  y  tenir 
la  main,  ad  ce  que  les  previlleiges,  franchises  cl  li- 
bériez de  la  Ville  soient  gardez. 

«Les  mémoires  duquel  eedit  furent  présentées 
au  Roy,  dès  l'an  mil  v"  lxxix,  par  aulcungs  mal  aiïec- 
tionnez  à  son  service  et  enneinys  de  leur  patrye  et 
d'eux  mesmes,  sur  lesquelz  mémoires  en  fust  dressé 
dès  lors  quelque  forme  dudict  eedict;  lequel  délibéré 
au  Conseil  d'Estat,  et  sur  les  remonstrances  verbal- 
lement  faictes,  fut  trouvé  apporter  si  peu  d'advence- 
ment  aux  affaires  du  Roy  et  tant  dommageables  au 
publicq,  qu'il  fust  enseveli  tout  aussy  lost  et  les  auc- 
theurs  de  ces  memoyres  blasmez  par  le  Conseil 
d'avoir  baillé  ung  sy  damnable;  aussy  ce  treuverra  i 
que  peu  apprès  ilz  ontreceu,  touchés  de  la  main  de 
Dieu,  le  loyer  de  leur  prévarication,  désertion  et 


Mot  qui  s'écrit  plus  ordinaiiemcnt  sdaceTi,  avec  le  sens  d'imposition,  de  taxe. 

Sur  cette  diselle  de  bois  de  cbautîage  en  1579  el  les  mesures  prises  pour  y  remédier,  cf.  ci-dessus  pages  187,  188  noie  1, 
197  el  198.  ■■"•^ 
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perfidye  commise  envers  sa  patrye.  Et  est  à  craindre 
que  ceulx  qui  ont  inventé  le  mémoire  de  cest  eedit 
reçoipvent  le  mesme  loyer  ou  plus  tost,  à  l'exemple 
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de  l'empereur  Scvere,  le  Roy  les  face  punir  comme 
vendeurs  de  fumée  et  perturbateurs  du  bien  pu- 
blicq 


GCGXLI.  —  Garde  des  graiins  et  vins. 

la  décembre  i58i.  (Fol.  285  r°.) 


rfVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  presenfe'e  par 
Jacques  Huot,  demourant  à  Paris,  ad  ce  (pi'il  nous 
pleust  le  commettre  l'un  des  gardes  de  grains  et 
vins  affluans  au  port  de  Grève  à  Paris,  au  lieu  de  feu 
Martin  Pinson,  suivant  l'advis  et  certiffication  de  plu- 
sieurs notables  marchans  et  bourgeois  de  ladicte 
Ville;  aultre  requeste  à  nous  présentée  par  lesd.  mar- 
chans, aux  fins  que  dessus,  signée  Bordier,  Lem- 
bert,  Feuillet,  Le  Roux,  Le  Moyne,  Pensier,  Jehan 
Marchais,  Forretier,  Lemaire,  Leblond,  Desbardit, 
Le  Mesle,  Roussel,  Esme  Dela\au,  Ezechias  Robert, 
Lespicier,  Roussellel,  Le  Jeune,  de  (^apy,  Lefebvre, 
Foucault,  Beurrier,  Heuberdeau,  Pliilippes,  Jehan 
Le  Becque;  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville; 

•rNous,  ayant  aulcunement  esgard  à  ladicte  re- 


queste, avons  permys  et  permettons  par  ces  pré- 
sentes audict  Huot  de  garder,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  les  bapteaux  et  marchandises  de  grains,  vins 
et  autres  marchandises  appartenans  tant  aux  mar- 
chans soubz  signez  en  ladicte  requeste,  que  d'aultres 
marchans  qui  le  voudront  commettre  de  gré  à  gré  à 
faire  garde  de  leursdictes  marchandises,  qui  seront 
admenez  aux  portz  de  Grève  de  lad.  \ille  de  Paris, 
sur  l'eaue  ou  sur  le  pavé,  pour  de  ladicte  charge  et 
commission  joïr  par  ledict  Huot,  aux  sallaires  ac- 
coustumez,  à  la  charge  de  bailler  par  ledict  Huot 
caultion,  et  à  touz  autres  gardes  faicl  inhibitions 
et  deffences  de  ne  troubler  ne  empescher  led.  Huot 
en  l'exercice  de  la  présente  nostre  commission. 

tf  Donne'  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douziesuie 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  un"  i.^ 
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GGGXLII.  —  Algme>tation  de  taxe  aux  maistres  des  ponts. 

11  janvier  iSSa.  (Fol.  285  r".) 

"Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée,  le  Maistres  des  pontz'-)  de  ceste  ville  de  Paris,  par  la- 
vingt  deuxiesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  quelle  et  pour  les  causes  y  contenues  ilz  requeroicnt 
vingtz  ung,par  Pierre  Turpin  et  Guillaume  Raince,      qu'il  nous  pleust  ordonner  que  les  marchans  pour 


On  lit  en  marge  le  nom  du  rédacteur  de  ce  mémoire  sous  celte  forme  :  Poussepin  fecit.  Jean  Poussepin  avait  été  élu  Eclieviu 
au  mois  d'août  précédent. 

Un  procès-verbal  de  visite  du  37  juin  i582,  signé  de  Pierre  Turpin  ot  Guillaume  I{ainco,  Maîtres  des  ponts,  fait  counailie 
l'une  des  attrihulions  de  ces  olficiers.  Lo  cliapitte  de  Paris  ayant  demandé  à  la  Municipalité  l'autorisation  de  faire  constiuire  à  ses 
frais  un  quai  au  port  Saint-Landry,  afin  de  maintenir  les  terres  que  le  couis  de  l'eau  entraînait  cbaque  jour,  le  Maître  des  œuvres 
de  maçonnerie,  d'une  part,  et  les  Maîtres  des  ponts,  d'autre,  furent  chargés  d'aller  examiner  les  lieux  et  de  faire  leur  rapport. 
Ceux-ci  furent  d'avis  que  la  requête  méritait  d'être  prise  en  considération,  wà  la  charge  de  faire  passaige  et  chemin  pour  les  cliai-liers 
et  chevaulx  qui  montent  les  bastoaulx  chargez  de  marchandises  passans  par  dessoubz  les  pontz  de  ladicte  Ville,  par  ce  qu'il  n'y  a  aultre 
lieu  que  les  chevaulx  puissent  passer  et  descendre  à  la  rivière  que  par  le  port  aux  passeurs  du  port  Sainct  Landry,  et  aussi  à  la  charge 
de  faire  mettre  et  asseoir  crocz  et  anneaulx  de  fer  audict  quay,  qui  se  fera  de  neuf,  au  lieu  le  plus  convenable,  pour  fermer  les  bas- 
teaulx  montans  etavallans,  chargez  de  marchandises,  et  autres  pour  la  seurelté  d'iceulx,  etc. n  [Archives  nat.,  H  1882,  à  la  date.) 
L'augmentation  de  taxe  accordée  aux  Maîtres  des  pouls  ne  fut  point  acceptée  sans  protestation;  un  batelier  entre  autres,  le  nomini'; 
Lelièvre,  la  trouvant  excessive,  refusa  de  la  payer;  ajourné  devant  la  juridiction  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  il  fut  condamné 
et  releva  appel  au  Parlement.  \oir  une  sentence  du  2  août  i58a,  donnée  à  la  requête  de  Turpin  et  Raince,  ordonnant  que  les 
pièces  do  cette  procédure  seront  portées  au  grcfle  du  Parlement.  (M.,  Z'"  377.) 

vin.  ;{5 
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i'advonii'  l'croieiil  les  Iraiz  pour  passer  par  dessoubz 
li  s  poiilz  leurs  l)apleaux,  chargez  de  leurs  marchan- 
dises, oITrans  lesd.  Maistres  des  poutz  y  assister 
et  conduire  lesd.  bapleaux,  pour  esvitler  à  la  porte  de 
ladicle  marchandise,  en  leur  payant  sallaire  raison- 
nable pour  leur  vaccation  et  labeur,  tel  que  par  nt)us 
seroyt  ordonne,  et  prenant  le  congé  et  mandement 
de  nous  comme  de  coustume,  pour  evitler  aux  abbuz 
et  frauldes  qui  se  pourroient  commettre  pour  frus- 
trer les  droictz  de  la  Ville,  ou  bien  leur  augmenter  le 
pris  qui  leur  a  este'  par  nous  cy  devant  ordonné  pour 
leur  sallaire,  et  à  ceste  fin  appeler  les  marchans  de 
cesie  Ville,  pour  cslre  oyz  sur  le  contenu  en  ladicte 
requesle;  oyz  les  marchans  de  cested.  Ville  en  leurs 
remonsirances, myses  par  escripl  par  devers  m'^  An- 
llioine  Mesmin,  Esclievin  de  lad.  Ville,  commissaire 
en  cesIe  partie:  veu  aussy  les  laiclz  et  articles  desd. 
Maistres  des  ponlz,  sur  lesquelz  ilz  entendent  in- 
l'oinier,  suivant  le  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicie  Ville;  et  ren(|ueste  l'aide  d'office  sur  le 
conlenu  en  ladicle  requesle  et  faiclz  et  arlicles;  les 
conclusions  prinses  par  ledict  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  apprès  avoir  par  luy  veu  lesdictes  re- 
monsirances dos  marchans  de  cested.  Ville  et  ladicle 
enqiiesle,  le  tout  à  luy  communi(|ue'  de  noslre  or- 
donnance; et  tout  considère'; 

r^Nous  disons,  en  ayant  aulcunement  esgard  à 
ladicte  requeste  desd.  Maistres  des  ponlz,  que  par 
provision,  sans  liici'  à  conséquence  et  jusques  ad 
ce  (|ue  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  que  lesd. 
Maisties  des  pontz  auront  doresnavant,  pour  leur 
sallaire  de  l'avallaigc  d'un  basteau  chargé  de  qua- 
rante lonneaux  et  au  dessus,  jusques  à  soixante  ton- 
neaux de  bois,  auront  soixante  six  solz  tournois  au  lieu 
de  soixante  cinq  solz  quilz  souloient  prendre,  et  du  [ 
bateau  de  soixante  à  quatre  vinglz  tonneaux .  au  lieu  de  ' 
soixante  et  quinze  d'ancyen  sallaire,  quatre  libvres,  | 
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et  du  baptcau  de  quatre  vinglz  à  cent,  au  lieu  de 
quatre  libvres  dix  solz,  auront  cent  solz,  et  d'autres 
\aisseaux  chargez  à  l'equipollent,  de  trente  cinq  solz 
pour  cent;  et  pour  le  montaige  de  chacun  muid  de 
sel,  au  lieu  de  cinq  solz  parisis,  six  solz  parisis;  et 
pour  le  basteau  de  haren,  maquereaux,  morues  en 
baril  et  autre  poisson  sallé,  au  lieu  de  cinq  solz 
tournois,  six  solz;  (t  pour  chacun  millier  de  moruos 
en  pille,  au  lieu  de  dix  solz  qii'ilz  ont  accouslunié  de 
prendre,  unze  solz;  et  pour  chacun  millier  de  cer- 
ceaulx,  au  lieu  d'un  sol  tournois,  ung  solz  parisis; 
et  pour  le  montaige  de  chacun  muid  de  grain  au 
dessus  desd.  ponlz,  au  lieu  de  cinq  solz,  six  solz 
six  deniers  tournoiz;et  pour  chacun  bastel  chargéde 
charbon  de  terre  et  autre  marchandise  montant,  au 
lieu  de  cinq  solz,  cinq  solz  six  deniers;  et  pour  cha- 
cun. .  .  O  de  pasiel ,  les  douze  balles  vallans  ung  lé,  au 
lieu  de  cinq  solz  qu'ilz  avoyent  accoustumé  d'avoir, 
six  solz,  et  pour  chacun  millier.  .  plomb,  estain, 
Brésil  et  autres  marchandi-es,  les  deux  milliers  val- 
lans  au  lieu  de  cinq  solz,  six  solz;  et  pour.  . 
de  morue,  haren  sor  à  trois  pour  lé,  à  compter 
cinq  demis  bouceaux  pour  lé,  au  lieu  de  cinq  solz, 
six  solz;  et  pour  chacune  nef  et  bastel  portant  le 
poidz  ou  poisant  de  cent  dix  tonneaux  de  vin ,  jnstjues 
à  six  vinglz  lonneaux,  qui  monteront  contre  la  ri- 
vière par  dessoubz  lesd.  pontz  de  Paris,  au  lieu  de 
troys  solz  pour  tonneau,  quatre  solz;  et  pour  cha- 
cune charge  de  douze  lez  de  haren,  au  lieu  de 
soixante  solz,  quatre  livres.  Et  ce  qui  sera  dessus 
desd.  douze  lez,  auront  six  solz  au  lieu  de  cinq  solz 
pour.  .  .  qualrc  livres,  à  la  charge  de  paier  pai' 
lesd.  Maiires  des  ponlz,  sur  les  sallaires  susdiclz,  les 
compaignons  de  rivière  et  halleurs  de  cordes,  comme 
ilz  avoient  cy  devant  accoustumé. 

trFaicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Janvier  mil  v'  quatre  vingtz  deulx." 


GCCXLIII.  —  [Entérinement  d'une  requête  de  Guichmïd  Faure.] 

12  janvier  1682.  (Fol.  28G  v".) 


rcSui'  ce  que  m''  Guicliard  Faure,  Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roy,  cy  devant  commis  par  Sa  Ma- 
jesté et  ladicte  Ville  au  paiement  des  arreraiges  et 
iachaj)t  des  renies  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
a  remonstré  que,  par  acte  passé  par  devant  Heverard 


et  Haudry,  notaires  au  Chasiellel  de  Paris,  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  mil  soixante  dix  neuf, 
il  est  porté  qu'il  a  rachepté  de  noble  homme 
m"  Claude  Perrot''^',  sieur  de  Mallem[aison],  Con- 
seiller du  Roy  et  Maisire  des  Requestes  ordinaire 


Ces  blancs  sont  au  Registre. 

Claude  Perrol  avait  rempli  les  fondions  de  Procureur  de  la  ville  de  Paris  du  i5  oclobre  lôCfi  (tome  V  de  cette  colleclion, 
p.  639),  jusqu'au  5  mai  1679,  qu'il  les  résigna  en  faveur  de  son  cousin  germain,  Pierre  Perrot,  comme  incompalihles  avec 
l'oflice  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôlel  dont  il  venait  d'être  pourvu.  (Ci-des.ius,  p.  192.) 


[,582]  DE  LA  VIL 

de  son  Hoste!,  et  damoiselle  Kallierine  Croquet,  son 
espouze,  fiile  et  héritière  de  feu  Pierre  Croquet C, 
en  son  vivant  bourgeois  de  Paris,  cinquante  livres 
tournois  de  rente  qui,  dès  le  huictiesme  Febvrier 
mil  cinq  cens  cinquante  sept,  fut  vendue  et  con- 
stitiie'e  audict  feu  Pierre  Croquet  par  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ou  leurs  prédé- 
cesseurs, sur  le  revenu  des  niagazins  et  greniers  à  sel 
d'Ainyens,  Roye,  Saint  Quentin,  Evreux,  Alençon, 
Pont  de  TArche  et  Belesuie,  et  chambres  en  dep- 
pendans,  ainsy  que  plus  ampleuienl  est  contenu  par 
les  lettres  de  constitution  de  ladicte  rente,  passées 
U'Akt  huicliesme  Febvrier  mil  cin(]  cens  cinquante 
sept,  par  devant  Joieulx  et  Imbert,  aussy  notaires 
audict  Chasiellet;  et  lesquelz  cinquante  livres  tour- 
novs  de  rente  sont  advenuz  et  escheuz  ausd.  sieur 
et  damovselle  de  la  Malleinaison par  le  par- 
taige  faict  entre  eux  et  leurs  cohéritiers  dudict  feu 
Crocquet.  Toulesfois  led.  Faure  na  employé,  en 
lestât  par  luy  à  nous  présente'  des  rachaptz  par  luy 
faictz  de  cinquante  mil  livres  de  renie  sur  les  sept 
cens  soixante  mil  liuict  cens  seize  livres  treize  solz 
quatre  deniers  tournois  de  rente,  qu'il  esloil  charge' 
rachepter  par  ledict  contract,  et  ne  luy  a  esté  tenu 
compte  de  ladicte  partie  de  cinquante  livres  tournoys 
de  rente  cy  dessus  mentionnée,  ne  Tayant  peu  ne 
deu  emploier  audict  estât,  d'autant  que  icelle  rente 
est,  comme  cy  devant  est  dedairé,  assignée  sur  le 
revenu  des  greniers  à  sel  allienez  à  ladicte  Ville, 
sur  lesquelz  il  ne  lui  cstoit  permis  faire  aulcun  ra- 
chapt,  nnon  suivant  l'ordre  des  constitutions  et 
apprès  avoir  rachepté  cinquante  mil  livres  tournois 
de  rente  assignée  sur  aultre  fond  que  sur  celluy  du 
sel,  constituée  par  lad.  Ville,  et  des  rentes  consti- 
tuées en  Normandyc; 

îf Partant  nous  a  esté  supplié  et  requis  consentir 
et  accorder  que  ledict  acte  de  racliapt  soit  mys  et 
converty,  suivant  la  déclaration  passée  par  lesd. 
sieur  et  damoiselle  de  Mallemaison,  le  cinquiesme 
jour  de  Décembre  dernier  passé,  par  devant  Heve- 
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rard  et  Haudry,  notaires  audict  Chasiellet ,  en  simple 
et  par  transport;  et  ce  faisant,  que  ledict  Faure, 
ses  hoirs  et  aians  cause  joïssent  et  disposent  tant 
du  principal  que  arreraiges  escheuz  et  qui  escher- 
ront  cy  apprès  desd.  cinquante  livres  tournois  de 
rente,  comme  de  leur  propre  chose,  vray  et  loyal 
acquest,  nonobstant  ledict  acte  de  rachapt,  et  que, 
suivant  icelluy,  lesd.  lettres  de  constitution  en  ayenl 
esté  deschargées;  consentir  aussy  que  ledict  acte  et 
mynutle  d'icelluy  soient  deschargez,  et  luy  relro- 
cedder,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroict,  lesd. 
cinquante  livres  tournoys  de  rente  et  arreraiges 
escheuz  depuys  ledict  premier  de  Décembre  mil  v" 
soixante  dix  neuf. 

trSur  quoy,  apprès  a\oir  veu  Testât  à  nous  [ire- 
senté  par  ledict  Faure  desd.  racha[)tz  desd.  cin- 
quante livres  tournois  de  renie,  auquel  n'aurions 
trouvé  lesd.  cinquante  livres  tournois  de  rente  cy 
dessus  mentionnée  estre  employez;  veu  aussy  la  liace 
d'jsacquiclz  desd.  rachaptz  desd.  cinquante  mil  livres 
tournois  de  rente,  en  laquelle  ne  se  sont  trouvez 
aulcunes  pièces  concernans  lesd.  cinquante  livres 
tournois  de  rente; 

(cNous  avons  entheriné  et  entherinons  la  rcquesle 
dudict  Faure  cy  dessus  declairée,  scion  sa  forme  et 
teneur,  et  eu  ce  faisant,  en  tant  que  besoing  est, 
relroceddé  audict  Faure  lesd.  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente,  sans  garantye  toulesfois  ne  rcslituliou 
de  deniers,  synon  de  noz  faictz,  promesses  et  obli- 
gations seullement,  pour  en  joïr  et  disposer,  tant 
en  principal  que  arreraiges,  suivant  ledict  transpoit 
dudict  Perrot.  Consentant  que  ledict  acte  de  rachajit 
et  minutte  d'icelluy  soient  deschargez,  et  au  do/, 
desd.  lettres  de  constilution  estre  faict  mention  de  la 
présente  rétrocession,  le  tout  par  les  premiers  no- 
taires sur  ce  requis,  sans  qu'il  soit  besoing  nous 
faire  appeller  ne  que  soions  presens,  pour  ce  veoir 
faire. 

ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douzicsmc 
Janvier  aiil  v'  iiii"  11. 


Pierre  Croquet  avait  remplacé  Jean  Bailliéleniy  comme  Conseiller  de  la  ville  de  l'aris,  le  21  octobre  i553  (t.  IV,  p.  935), 
et  s'était  démis  de  cette  charge  au  profit  de  Kioolas  Le  Clerc,  l'un  de  ses  gendres,  le  tg  avril  1572.  (Tome  VI,  p.  i53.)  Il  appar- 
tenait à  une  famille  parisienne  qui  eut  de  nombreux  représentants  au  xvi°  siècle;  elle  était  alliée  à  celle  des  Gobelins.  Un  arrêt  du 
Parlement  de  décembre  i53^j,  relatif  à  la  succession  de  Jean  Croquet,  donne  l'énuniération  de  ses  liéritieis  et  l'on  voit  qu'une  de 
ses  filles  avait  épousé  un  Gobelin.  {Archives  nat.,  X'*  i538,  fol.  3o  v°.)  Un  proche  parent  de  Pierre,  Nicolas  (j-oquel,  avait  été  con- 
damné à  être  pendu  pour  cause  de  religion,  l'an  1669.  (.Arrêt,  id.,  U  8i5,  foi.  a.) 

Sept  petites  localités  des  environs  de  Paris  (département  de  Seine-et-Oi.so)  portent  le  nom  de  la  Malmaison.  La  j)ius  coiuuie, 
celle  dont  il  s'agit  sans  doute  ici,  est  celle  dont  le  chàleau  fut  la  propriété  do  l'impératrice  Joséphine.  Elle  est  située  dans  la  com- 
mune de  Rueil. 
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GCGXLIV.  —  Pour  une  blancque. 

1 5  janvier  i582.  (Fol.  286  v".) 


Du  lundy  xv^  jour  de  Janvier  mil  v'^  quatre  vingtz 
deux. 

En  assembie'e  le  jour  d'huy  l'aicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  adviser  sur  une  blanque  que  Ton  propose  esta- 
biir  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Bourgeois,  de  Mamyneau  [Echevins]; 


Le  Lièvre,  de  Cliomedey,  de  Courlay,  de  Livry, 
Le  Prévost,  Ducbemin,  [Conseillers]. 

Apprès  lecture  faicte  en  ladicte  assemblée  des 
articles  et  conditions  de  ladicte  blancque,  et  sur  ce 
oy  Jacques  Roussellin")  qui  a  présente'  les  pour- 
traictz  des  bénéfices  d'ycclle;  a  esté  conclud,  advisé 
et  delliberé  que  l'on  doibt  attendre  sur  ce  la  vol- 
lunté  du  Roy,  pour,  icelle  receue,  l'aire  nouvelle 
assemble'e  afïin  de  y  adviser,  ainsy  quelle  verra  bon 
estre. 


GGGXLV.  —  Cent  mil  escuz  demandés  à  rente  pour  l'aliance  des  Suisses  ^'-l 

20  janvier  iSSa.  (Fol.  288  r°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  vous  sçavez  assez  les 
despenses  qu'il  nous  a  convenu  supporter  depuis 
quelques  années,  en  plusieurs  et  diverses  occasions 
qui  se  sont  présentées,  pour  le  bien  de  nostre  ser- 
vice, repoz  et  conservation  de  noz  bons  et  loyaulx 
subjectz,  comme  pour  le  recouvrement  de  nostre  ville 
de  la  Fere  et  réduction  en  nostre  obéissance  d'aul- 
cunes  places  et  villes,  tant  de  nosire  pais  de  Daul- 
pliiiié  que  du  marquisat  de  Saluce,  grandement  im- 
portans  à  la  seurretté  de  cest  estât;  pour  satisfaire 
ausquelles  despenses  nous  nous  sommes  aydez  de 
tous  moyens  possibles  et  mesmes,  à  nostre  très  grand 


regret,  de  quelques  levées  extraordinaires  que  nous 
avons  esté  coutrainctz  faire  sur  noz  subjectz  de  touttes 
les  villes  et  eslections  de  nostre  Royaulme,  sans  que 
nostre  ville  de  Paris  ayt  esté  aulcunement  comprise 
èsd.  levées,  pour  l'avoir  tousjours  eue  en  singulière 
recommandation,  et  voullu  icelle  reserver  pour  nous 
servir  et  eu  tirer  secours  en  l'extresme  et  très  urgente 
necessitté  de  noz  affaires;  laquelle  s'offrantà  présent 
que  les  sieurs  des  Ligues  de  Suisses  ont  envoyé  vers 
nous  leurs  depputtez,  pour  faire  demande  des 
grandes  sommes  de  deniers  qui  leur  sont  deubes, 
tant  pour  le  service  qu'ilz  ont  faictz  aux  Roys,  noz 
prédécesseurs,  et  à  nous,  ès  guerres  passées,  que 
pour  les  pensions*^'  que  nous  leur  donnons,  pour 


Les  propositions  de  Jacques  Roiisseiin  relativement  à  ta  blanque  furent  a<jréées  dans  t'iissenibiée  du  16  juin  1682.  (Ci-après 
n"  CCCLVIII.) 

La  présente  lettre  du  Woi  a  été  transcrite  sur  le  Registre  après  les  trois  aitirles  suivants.  Nous  avons  dû  rétablir  l'ordrf  cbiono- 
logique  dos  n"'  CGGXLV  à  CCCXLVIH. 

''1  II  leur  était  dù,  suivant  P.  de  L'Estoile,  cinq  ou  six  cent  niilla  écus  d'arrérages  de  leurs  pensions.  Les  treize  ambassadeurs  des 
treize  cantons  de  la  Suisse,  ar.ivés  à  Paris  le  lundi  i5  janviei',  avaient  poui-  mission  de  réclamer  cetle  somme  et,  si  elle  leur  était 
refusée,  de  faire  entendre  au  Roi  que  leur  inlérêt  était  d'abandonner  l'alliance  de  la  France  et  d'accepter  les  ofTres  magniliqucs  que 
leur  faisait  l'Espagne.  Pour  les  rendre  plus  traitables,  on  leur  donna  à  ctiacun  une  cliaîne  d'or  de  deux  cents  cens  et  une  bourse  de 
trois  cents  pour  les  frais  de  leur  voyage.  Puis  on  leur  fit  de  belles  promesses,  les  priant  de  patienter  jusqu'à  Pâques,  et  qu'alors  on 
serait  eu  mesure  de  leur  faire  tenir  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  leur  était  dû.  En  gens|  avisés,  les  ambassadeurs  avaient  feint 
de  ne  pas  croire  vide  le  trésor  royal,  faisant  observer  que  Heru'i  III  venait  de  dépenser  plus  de  i,'>oo,ooo  écus  pour  les  noces  du  duc 
do  Joyeuse,  c'est-à-dire  en  futilités  et  superfluilés,  et  qu'il  n'était  pas  admissible  qu'un  prince  aussi  sage  et  aussi  bien  conseillé  eut 
agi  de  la  sorte,  s'il  n'eût  eu  dans  ses  colTres  d'autres  grosses  sommes  pour  subvenir  aux  affaires  importantes  de  son  royaume.  Cette 
remarque,  rapportée  au  Roi,  eut  po'ur  conséquence  inattendue  de  mettre  provisoirement  un  terme  aux  prodigalités  de  la  cour,  et 
le  mariage  de  La  Valette,  qui  eut  lieu  à  celte  époque,  se  fit  sans  aucune  pompe  ni  cérémonie.  {Mémoires-journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°, 
187a,  t.  II,  p.  55  et  58.) 
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les  maintenir  et  conserver  en  l'affection  et  amitié 
qu'ilz  ont  tousjours  porte'e  à  ceste  couronne;  et  voul- 
lans,  comme  il  est  très  nécessaire,  les  contenter  et 
satisfaire  dune  bonne  somme  de  deniers,  nous  nous 
sommes  asseurez  que,  en  si  bonne  et  juste  occasion, 
nous  serons  très  voluntiers  et  promptement  secourruz 
par  nostred.  ville  de  Paris  de  la  somme  de  cent 
mil  escuz ,  par  le  moyen  d'une  constitution  de  viii.  mil 
m'  XXXIII.  escuz  i.  tiers  de  rente,  que  nous  vous 
ferons,  pour  en  faire  les  vostres  particullieres  à  coulx 
qui  fourniront  ladictc  somme.  En  quoy  ilz  consi- 
déreront comme  nous  rendons  leur  condition  meil- 
I  leure  que  celle  des  aultres  noz  subjectz,  qui,  oultre 
I  lesincommodiltez  qu'ilz  ontreceu  ès  guerres,  ont  cy 
I  devant  contribué  en  toutes  les  aultres  nécessitez  et 
I  conlribueront  en  ceste  cy,  sans  aulcune  espérance  de 
f  remboursement. 

trA  ces  causes,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
t  ordonnons  que  vous  ayez  à  faire  assembler  incon- 
linant  avecq  vous  les  Conseillers  de  nostredicte  ville 
de  Paris,  leur  faire  entendre  ce  que  dessus  et  com- 
bien l'entretenement  de  l'aliance  desd.  Suisses  est 
nécessaire  à  cest  Estât,  comme  la  ruplure  d'icelle 
seroict  grandement  préjudiciable,  afïin  qu'ilz  ad- 
visent  à  recouvrer  proniplement  ladicte  somme  de 
G.  mil  escuz  et  en  faire  département  sur  ceulx  des  ma- 
nans  et  habitants  de  nostre  Ville  qui  sont  plus  aysez 
[let  la  pourront  plus  commodément  fournir.  Ce  que 
|îious  voulions  estre  promptement  faict  par  ladicte 
lassemble'e  ou  ceulx  qui  seront  par  elle  depputlez,  et 
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les  cottisez  advertir  de  payer  tost  apprès  leurs  taxes 
et  cotisations  ès  mains  de  m"  François  de  Vigny,  Re- 
cepveur  de  lad.  Ville,  moyennant  la  somme  de  viii. 
mil  iii'^  xxxiii.  escuz  i.  tiers  de  rente,  que  nous  vous 
ferons  vendre  et  assigner  par  noz  commissaires  et 
procureurs  spéciaux,  pour  en  faire  constitution  à 
ceux  qui  fourniront  ladicte  somme  sur  les  deniers, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires,  de  la  Recepte 
generalle  de  noz  linances  de  cested.  ville  de  Paris, 
ou  de  telle  autre  de  noz  Receptes  genei^alles  que 
verrez  plus  commodde;  attendant  que  l'imposition 
nagueres  mise  sur  le  vin  O  soit  establye  et  que  le  fer- 
mier d'yccUe  ayt  parachevé  le  temps  de  son  bail, 
apprès  lequel  expiré  vous  ferez  recepvoir  ladicte  rente 
par  les  mains  des  recepveurs  ou  fermiers  qui  auront 
receu  les  deniers  de  ladicte  imposition,  selon  que  ver- 
rez plus  expédient  pour  vostre  seurrelté  et  des  acqué- 
reurs d'ycelle  rente.  Lequel  département  ainsy  faict, 
vous  nous  apporterez  incontinant  et  ferez  mettre  le 
semblable  par  devers  ledict  de  Vigny,  aflin  de  le- 
cepvoir  les  deniers  et  les  fournir  apprès  au  Threso- 
rier  de  nostre  Espargne,  pour  le  paiement  destl. 
Ligues  de  Suisse.  Mais  n'y  faictes  faulte,  longueur 
ou  retardement,  sur  tant  que  portez  d'affection  au 
bien  de  noz  affaires  et  service.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

t: Donné  à  Paris,  le  xx^  jour  de  Janvier  1.582.75 
Ainsy  signé  :  trHE.\RYii 

Et  plus  bas  :  -rBRULAIiTT». 


CGGXLVL  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

92  janvier  i582.  (Fol.  987  r°.) 


Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Hoy  touschant  la  somme  de  c™  escuz  demandez  par 
Sa  Majesté  à  ladicte  Ville  pour  le  payement  des 
Suysses.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que 
en  sommes  fort  pressez  et  que  pour  vostre  absence 
non  a  esté  faicte  aulcune  conclusion  ce  jour  d'huy. 


ff Faict  au  Bureau,  le  lundy  xxii'  jour  de  Janvyer 
1682,  de  rellevée. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  n 

Pareilz  mandemens  ont  est(!  envoyez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  led.  jour 
xxii"  Janvier. 


1  Le  Roi  fait  allusion  ici  aux  lettres  patentes  étahli^sanl  une  nouvelle  aide  de  ilix  sous  tournois  par  inuid  de  vin  entianl  en  hi 
ïville  de  Paris  et  autres  villes  du  royaume.  Ce  nouvel  impôt  venait  s'ajouter  aux  taxes  déjà  existantes,  et  pour  Paris  parliculièremeiil 
1:1  devait  se  lever  en  plus  des  aides  de  cinq  sous,  quatre  sous  deux  deniers,  et  dix  deniers  par  muid  mises  précédemment  sur  celle; 
letirée,  ce  qui  fut  jugé  excessif.  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Éclievins  réclamèrent  à  plusieurs  reprises  et  finirent  par  obtenir  uiic 
î'éduclion  de  cinq  sous  tournois,  c'esl-à-dire  de  la  moitié  de  la  taxe  nouvelle,  par  arrêt  du  Conseil  d'Klal,  tenu  à  Paris  le  ,3  avril 
|i583.  {Archives  nul.,  KK  ioi3,  fol.  il>3.) 
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(XCXIAII.  —  [Assemblée]  touchant  ( 

2  3  janvier  1 5 

Du  mardy  xx»!"""  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
lin"  II. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte''',  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cluins,  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Uoy  touscliant  la  somme  de 
c"'  cscuz  demandez  par  le  Roy  à  icelle  Ville,  pour 
II'  paiement  de  })artie  de  ce  qui  est  deu  aux  Suisses, 
sont  coniparuz  : 
Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Bourgeois,  Poussepin,  Mamyneau,  Es- 
clievins; 


ENT  MIL  ESCUZ  DEMANDES  EN  DON  À  LA  ViLLE. 
■ia.  (Fol.  287  v°.) 

Leclerc,  Perrot,  de  Marie,  de  La  Place,  Henne- 
quin,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  Aubry, 
Sanguyn,  Ahelly,  Le  Breton,  Le  Prebstre,  Budé,  Le- 
prcvost,  Violle,  [Conseillers]. 

Apprùs  lecture  i'aicle  des  lettres  missives  du  Ro\, 
du  xx"  jour  de  ce  présent  moys,  signe'es  HENRY,  cl 
au  dessous  :  Brulart;  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération; 

A  este  conclud,  advisé  et  dellibere,  attendu  l  ini- 
portance  de  l'affaire,  que  asseinble'e  generalle  sera 
faicte  jeudy  en  THostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  lesd.  letires. 


CCCXLVIII.  —  Lettres  [du  Pioi]  pour  constituer  x\v"  livres  [de  rente]. 

25  janvier  i582.  (Fol.  287  r°.) 


De  par  le  Roy. 

f-Très  chers  et  bien  amez,  nous  a\ons  entendu 
que  sur  les  lettres  closes  que  nous  vous  avons  en- 
\oyées  du  vingtiesme  pour  assembler  les  Conseil- 
lers de  THostel  de  nostre  ville  de  Paris,  affin  de  con- 
sentir à  la  constitution  de  buict  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  ung  tiers  de  rente  que  nous  avons  résolu 
l'aire  sur  telles  de  noz  Receptes  gencralles  qu'il  sera 
ad\isé,  pour  la  seurretté  des  constituans,  pour  le  re- 
couvrement de  cent  mil  escuz  que  nous  avons  besoing 
pour  subvenir  au  paiement  de  ce  qui  est  deu  aux 
sieurs  des  Ligues  de  Suisse,  l'onauroict  remis  et  dif- 
ferréà  en  prendre  resolution  jusquesà  une  assemble'e 
generalle,  chose  qui  tireroit  à  trop  grande  longueur 
et  retardement,  eslans  le  paiefuent  desd.  sieurs  des 
Ligues  poursuivy  et  requis  par  leurs  ambassadeurs 
envoyez  exprès  en  ceste  ville  de  Paris. 


rr  A  ces  causes,  et  que  le  secours  que  nous  desirons 
de  nosired.  Ville  n'est  à  autre  condition  que  consti- 
tution de  renie  sur  nous,  et  non  sur  nostrediclu 
Ville,  pour  laquelle  achepter  et  recepvoir,  il  n'est 
besoing  faire  plus  grande  assemble'e  que  desd.  Con- 
seillers, nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'eulx 
appeliez,  vous  ayez  à  faire  entendre  ceste  nostre  in- 
tention, pour  incontinent  passer  le  contract  de  con- 
stitution desd.  viii™  m'  xxxiii.  escuz  i.  tiers  de 
rente,  avecq  noz  procureurs  et  commissaires,  selon 
les  lettres  que  nous  leur  en  avons  faict  expédier,  et 
selon  qui  a  esté  cy  devant  faict,  sans  plus  y  user 
par  vous  de  longueur  ou  difficulté.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tf Donné  à  Paris,  ce  xxv'=  jour  de  Janvier  1682. « 

Ainsy  signé  :  r HENRY. 

Et  tr  Brulart. -n 


CCCXLIX.  —  [Délibération  sur  la  demande  de  cent  mil  écus  faite  par  le  Roi  à  la  Ville.] 

99  janvier  i582.  (Fo!.  288  v°.) 


Du  lundy  xxu''  jour  de  Janvier  m  v'^  un"  11. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 


Une  assemblée  du  Conseil  avait  eu  lieu  la  veille  déjà  au  sujet  de  cette  aiïaire.  Le  procès-verbal  conservé  parmi  les  minutes  du 
Bureau  (H  1881)  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre.  Elle  fut  d'ailleurs  sans  importance,  les  membres  présents  n'ayant  point  voulu 
prendre  de  conclusions. 
<-)  Ci-dessus  n°  CCCXLV. 
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adviser  sur  les  letlres  du  Roy  tonschant  la  somme 
de  c.  M.  escuz  demandez  par  Sa  Majesté'  à  icelle  Ville, 
à  constitulion  de  rente,  sont  comparuz  : 
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Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Poussepin  ,  Mamyneau,  Eschevins; 

De  Marie,  Le  Lièvre,  de  Palluau,de  .lumeauviile, 
de  Bragelongne,  Le  Breton,  Le  Prebstre,  Bude',  Le 
Prévost,  Conseillers. 


Apprès  leclurc  faicte  desdicles  lettres  du  Roy  du 
xxv'""  jour  du  présent  moys,  a  esté  conclud,  advisé 
et  dellibere',  attendu  la  resolution  de  l'assemblée  pré- 
cédente du  Conseil  de  ladicle  Ville,  qui  estoit  en  bien 
plus  grand  nombre  (|ue  la  présente,  que  le  Roy  sera 
supplye'  très  huniblenient  de  pei'uiettre  que  assemble'e 
generalle  soit  faicte,  pour  adviser  sur  lesd.  letlres, 
sans  laquelle  on  ne  luy  peult  rien  accorder.  Asseur- 
rant  toutesibis  Sa  Majesiéde  la  bonne  vollonte'  de  la- 
dictc  assemble'e  de  le  secourir  en  ses  ur^jentes  aiïaires. 


GGCL.  —  [Nouvelle  assembliïe  touchant  l\  même  affaire.] 

3o  janvier  iSSa.  (Fol.  289  r".) 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 


Du  xxx"  jour 
vinglz  deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de 
c"  escuz  demandez  par  le  Roy  à  icelle  Ville,  à  con- 
stitution de  rente,  pour  le  paiement  des  Suisses, 
I  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Mar.-hans; 

Bourgeois,  Poussepin ,  de  Mamyneau  [Echevins]; 

De  Marie,  de  La  Place,  de  Sainct  Germain,  Hen- 
nequin.  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  de 
Bragelongne,  Abclly,  Le  Rrelon,  Sanguin,  Leprcbstre, 
Bude',  Le  Prévost,  Duchemyn,  [Conseillers]. 

Après  lecture  faicte  des  letlres  du  Roy,  du  xxv^ 


jour  du  présent  moys,  et  oy  la  comnuinicalion  de 

mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  O,  à 

luy  faicte  par  le  Roy  ou  nosseigneurs  de  son  Conseil 
d'Estat  sur  les  remonslrances  par  luy  fuictos  pour 
Teffect  dessusdicl  ; 

l"'  escuz  accordez  de  gré  à  gré. 

El  la  matière  mise  en  délibération,  a  este'  con- 
clud, advisé  et  dellibere  que  ouverture  du  Bureau  de 
ladicle  Ville  sera  faicle  pour  le  recouvrement  de  la 
somme  de  l'"  escuz,  pour  le  paiement  desd.  Suisses, 
pourveu  que  ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune 
conlraincle,  pour  eslre  ceulx  ausquelz  sera  constituée 
rente  paiez  des  arreraiges  d'icelle  des  deniers  de 
l'assigualion  particulliere  qui  sera  baillée  par  le  Roy, 
et  sans  icelle  confondre,  et  que  la  procuralion  et 
letlres  de  Sa  Majesté  seront  corrigées  et  le  porteront, 
aiiisy  qu'il  estdici  cy  dessus.  Et  de  ce  sera  supplyée 
très  humblement  Sa  Majesté. 


GCCLI.  —  [Martin  Ressoin,]  garde  de  l'Estappe  au  vin  en  Grève. 

a3  féviier  i[i82.  (l'ol.  289  v". ) 


ttVeu  la  i'equesie  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Martin  Resson,  demourant  en  cesle  ville  de  Paris, 
rue  Tannorye'"'',  nous  requérant  par  icelle  qu'il  nous 
plaise  le  commettre  pour  garder  la  nuict  les  vins  qui 
arriveront  doresnavant  à  l'Eslappe  au  vin  en  Grève, 
appartenans  à  plusieurs  marchans  d'Estempes,  Da- 
marl'^',  Laigny  et  aulres  lieux,  comme  il  a  cy  de- 
vant faictsoubz  le  nom  et  par  commandement  desd. 


marchans  et  sans  aulcuncs  plainctes;  veu  aussy 
une  certifficalion ,  signée  Mason,  Lambei  t,  J.  Marie, 
D.  Pelit,  F.  Seguin,  R.  Loriot  et  de  plusieurs  pa- 
raphes de  marchans  de  vins,  demourans  à  Eslempes, 
Damart,  Lagny  et  autres  lieux,  par  laquelle  ilz  cer- 
tiffîent  que,  soubz  leur  nom  et  par  leur  commande- 
ment, ledict  Marlin  Resson  a  fidellenienl  gardé  la 
nuict  le  vin  qu'ilz  ont  cy  devant  faict  arriver  à  lad. 


Blanc  au  Rfgislre. 

La  rue  qui  portait  le  nom  do  la  Tannerie  dès  l'année  i3oo,  commençait  à  la  place  de  rHôlel-dc-Ville  et  ahoiitissait  à  la  rue 
Saint-Marlin  (anciennement  de  la  Planclie-Mibray  dans  celte  partie).  Elle  a  été  supprimée  conlormément  au  décret  impéiial  du 
39  juillet  i854,  relatif  au  percement  do  l'avenus  Victoria. 

Danipmarl,  canton  de  Lagny,  arrondissement  de  Meaux,  Seiue-el-Mjni3. 
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Estappe  en  Grcvc,sans  qu'ilz  y  «jycHt  trouvé  aulcune 
laullc,  et  partant  qu'il  est  de  besoingque  ledictRes- 
son  lace  la  {janle  du  vin  (|ui  arrivera  à  ladicle  Es- 
tappe,  en  i)aillant  pai'  hiy  caution,  c(  sur  lad.  re- 
queste  oy  le  l^iocuieur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et 
de  son  consentement; 

tfNous,  ayant  aulcunemenl  esgard  à  icelle  re- 
queste  et  attendu  ladicte  certilïîcation,  avons  permis 
et  permettons  par  ces  présentes  audict  Martin  Res- 
son  de  garder  de  nuict  les  vins  qui  arriveront  dores- 
navant  au  par  terre  de  TEslappj  au  vin  en  Grève,  pour 
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de  ladicte  charge  et  commission  joïr  par  ledict  Mar- 
tin Resson  aux  sallaires  accoustumez,  à  la  charge  de 
bailler  par  icelluy  Resson  caution  suffisante  jusques 
à  la  somme  de  cinquanle  livres  lournois,  pour  les 
pertes  et  malversations  qui  pourroient  advenir  à  la- 
dicte garde.  Faisant  defîence  à  tous  qu'il  appartiendra 
de  troubler  ne  empescher  ledict  Martin  Resson  au  faict 
de  la  présente  commission.  Auquel  Martin  Resson 
avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accoustumé. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xxiii"  jour  de  Febvrier  l'an 
M.     quatre  vingtz  deux.» 


CCGLII.    ISLE    DE  LOUVIERS. 

ai  mars  lôSa.  (Fol.  990  r".) 


t-Sur  le  différend  d'entre  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  ville  de  Paris,  à  l'encontre  de  m"  Nicolas  Pa- 
gevin(^),  et  veu  le  rapport  de  visitation  faicte  de 
risle  de  Louviers  appartenant  audict  Pagevyn,  en 
datte  du  xiiif  du  présent  moys,  et  oy  sur  ce  m"  Guil- 
laume Collol,  procureur  dudict  Pagevyn,  auquel  a 
esté  baillé  coppye  dud.  rapport; 

kNous,  en  entherinant  led.  rapport  et  suivant 
icelluy,  ordonnons  (|ue  les  pieulx,  plantalz,  saulles, 
cspines  it  liayes  plantées  le  long  et  au  bort  d'en 
haull  de  ladicte  isle,  du  costé  des  Celestins,  em- 


pescheans  le  cliemyn  de  la  navigation  et  arrivaige 
des  basteaulx,  seront  ostez,  abbattuz  et  desmoliz, 
de  sorte  qu'il  y  ait  lousjours  et  en  tout  temps  che- 
min de  vingt  quatre  piedz  de  lé,  suivant  l'ordon- 
nance, ad  ce  que  lesd.  basteaulx,  trains  de  boys  et 
autres  marchandises  arrivans  en  cested.  Ville  par 
ledict  lieu,  y  puissent  ayseraent  et  commodément 
fermer,  passer  et  garder,  le  tout  suivant  led.  rap- 
port. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xxiiii^  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  deux.n 


CGCLIII.  —  Garde  des  bledz  et  parines. 

!!  avril  1682.  (l^'ol.  990  v°. ) 

'cVeu  par  nous  l'arrest  de  la  court  de  Parlement,  leur  semblera,  pour  la  garde  de  leurs  marchan- 
du  sixiesme  jour  de  Jueillet  l'an  mil  v'  soixante  dises,  en  la  place  de  Gre\e  et  autres  endroictz 
quatre signé  du  Tillet,  par  lequel  est  permis  aux  de  ceste  ville  de  Paris,  lesquelz  commis  seroient 
marchans  de  commettre  trois  per^onnaiges  que  bon      tenuz  faire  le  scrmeni,  par  devant  nous,  de  bien  el 

Nicolas  Pagovin  élail  iiiailrc  de  la  Chambre  aux  deniers  de  Monsieur,  frère  du  Roi  (le  duc  d'Alençon).  Précédemment  déjà  il 
avait  eu  des  démêlés  avec  les  autorités  municipales  au  sujet  de  son  île  Louviers,  qu'il  avait  acquise  des  héritiers  de  M'"'  d'AnIraigiies. 
Du  temps  de  cette  dame,  en  1657,  le  Parlement  avait  rendu  un  arrêt  portant  que  les  marchands  et  mariniers  de  la  Seine  avaient  le 
droit  de  garer  leurs  bateaux  et  de  faire  tout  ce  qui  touche  au  service  de  la  navigation  trdans  les  vingt  quatre  piedz  délaissez  en  lad. 
islen.  Pagevin,  prétendant  qu'il  avait  acheté  l'île,  fraiicbe  et  libre  de  toute  servitude,  obtint  du  Prévôt  de  Paris,  les  )  6  juillet  et 
'à  septembre  i58o,  des  sentences  interdisant  à  tous  l'accès  de  ses  terrains.  Dix  marchands  de  bois  et  bourgeois  de  Paiis,  Bernard 
Amaury,  Charles  Marchant  et  Guillaume  Girard,  entre  autres,  prenant  en  main  les  intérêts  de  la  corporation  enlièro,  appelèrent  du 
Prévôt  comme  de  juge  incompétent  et  furent  soutenus  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  auxquels  la  connaissance  de  celle 
cause  aurait  dû  appartenir  en  première  instance.  Le  Parlement,  .«aisi  de  l'affaire,  rendit  sou  arrêt  le  28  février  i58i;  il  confirmait 
celui  de  1 567  :  «La  Court  a  permis  et  permet  à  tous  marchans  et  mariniers  frequentans  la  liviere  de  Seine  de  guerer  leurs  basleaux  en  j 
i'isic  Louviers  et  y  faire  lonlcs  autres  choses  nécessaires  pour  la  navigation  dedans  les  vingt  quatre  piedz  délaissez  suivant  l'ordonnance,  t 
Et  neantmoins  fait  inhibitions  et  défenses  ausd.  marchans  el  mariniers  d'y  faire  aucuns  excès,  insolences,  ni  eu  niesuser,  sur 

peine  de  punition  corpoi'elle  n  Cet  arrêt  a  été  transcrit  sur  le  Registre  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  [Archives  mt., 

KK  ioi3,  fol.  t36  v°.)  Voir  aussi,  touchant  cette  affaire,  l'ordonnance  municipale  du  .3o  juin  1682.  (Ci-après  n°  CCCLIX.)  Cest 
vraisemblablement  ce  Nicolas  Pagevin  qui  donna  son  nom  à  la  rue  autrefois  appelée  rue  Brcneuse.  (Cf.  Sauvai,  Hisl.  el  anUquttei 
de  la  ville  de  Paris,  in-fol.,  t.  I,  p.  89  et  i5i.) 

Cette  date  doit  être  rapportée  inexactement,  l'arrêt  visé  ici  n'étant  pas  transcrit  sur  les  registres  du  6  juillet  i5Gi  des  diverses 
séries  du  Parlement. 


[i589] 

loyaulinent  garder  la  marchandise;  la  nominalion 
faicte  par  plusieurs  marchans  de  bledz  et  farines, 
tant  bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris  que  forins, 
signez  au  dessoubz  d'icelle  nomination,  de  la  per- 
sonne d'un  nomme'  Charles  Emery,  demeurant  en 
ceste  ville  de  Paris,  pour  faire  la  garde  desd. 
bledz  et  farines  en  ladicte  place  de  Grève,  icelle 
nomination  ce  jour  d'huy  mise  au  Greffe  de  l'Hostel 
(le  cested.  Ville  par  Charles  Marchant,  l'un  desd. 
marchans  f'I; 

ffNous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesd. 
marchans  auront  acte  de  leurd.  nomination,  at- 
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tendu  laquelle  ordonnons  que  ledict  Charles  Emery 
sera  appelle  à  comparoir  par  devant  nous,  pour  faire 
le  serment  de  bien  et  loyaument  faire  la  garde  desd. 
bledz  et  farines  en  lad.  place  de  Grève. 

(f  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  lundy  deuxiesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  deux.n 

Et  le  landemain  troiziesme  jour  desd.  mois  et  an, 
est  comparu  par  devant  nous,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  Icd.  Charles  Emery,  lequel  a  accepté  et  ac- 
cepte ladicte  charge,  et  d'ycelle  luy  avons  faict  faire 
le  serment  tel  que  dessus. 


GCCLIV.  —  Garde  des  armes. 

i5  avril  i582.  (Fol.  090  v".) 


fCe  jour  d'huy  quinziesme  jour  d'Apvril  mil  v'' 
(juatre  vingtz  denx'^',  est  comparu  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Jehan  Durant,  cappitaine  de  l'artil- 
lerye  de  ladicte  Ville,  lequel,  suivant  l'ordonnance 
qui  luy  a  esté  verballement  par  nous  faicte,  a  rap- 
porté et  remys  audict  Bureau  les  clefz  de  la 
Chambre  et  greniers  aux  armes  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  qui  luy  ont  esté  baillées  dès  l'an  mil  v" 
soixante  dix  sept'^),  ensemble  l'inventaire  qui  en 
fut  lors  faict  et  à  luy  baillé  par  i  un  de  noz  prédé- 
cesseurs Eschevins  ad  ce  commis,  nous  requérant 
que  eussions  à  nous  transporter  présentement  ès- 
dictes  Chambre  et  greniers,  pour  nous  rendre  et  re- 
présenter lesd.  armes  par  compte,  suyvant  led.  in- 
ventaire, ce  que  aurions  faict. 


"Et  illecq  nous  a  ledict  Durant  représenté  touttes 
et  chacunes  lesd.  armes,  à  plain  contenues  et  declai- 
rées  audict  inventaire,  lesquelles  clefz  et  inven- 
taire ont  esté  mys  audict  Bureau,  pour  aller  èsd. 
Chambre  et  greniers,  quand  besoin  sera.  Dcs(|ucllcs 
armes,  inventaire  et  clefz  ledict  Durant  demeurera 
deschargé,  et  l'en  deschargeons  |)ar  ces  présentes, 
non  comprins  touttesfois  en  ce  les  canons,  meubles 
et  autres  choses  cslans  en  l'Arsenac  de  ladite  Ville, 
declairez  audict  inventaire,  dont  ledict  Durant  aura 
tousjours  la  charge. 

p Faict  aud.  Bureau,  les  jour  et  an  dessusdictz. 

Mis  au  Greffe,  le  vingtiesme  [Avril]  mil  v'^ 
iiii"  II. 


CCGLV.  —  Résignation  de  l'office  de  Go^SEILLER  de  beau  pere  à  gendre. 

20  avril  1682.  (Fol.  291  r°.) 


I  Ce  jour  d'huy  vingtiesme  jour  d'Apvril  l'an  mil 
f  y'  quatre  vingtz  deux,  Messieurs  les  Prévost  des 
:  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  as- 
I  semblez  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
.  viser  sur  plusieurs  affaires  d'icelle  Ville,  oii  estoient 


Messieurs  les  premier  Président,  Président  Prévost, 
Leclerc,  Perrot,  de  Marie,  Marcel,  Lelievre,  de  Pal- 
luau,  de  Bragelongne,  Abelly,  Sanguin,  Le  Prebstre, 
Le  Prévost,  Lebreton,  Budé,  Le  Tonnellier,  tous 
Conseillers  de  lad.  Ville; 


L'original  de  Pacte  en  question,  muni  des  signatures  de  vingt-quatre  des  principaux  marchands  de  blé  et  farine  de  l'aris  cl 
|f  de  la  Brie,  existe  encore  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  Ce  n'est  pas  à  propiement  parler  une  nomination,  mais  piiilot 

1'  une  requête  demandant  que  Charles  Émury  soit  maintenu  daus  ses  fonctions  de  garde  de  nuit  des  blés  débarqués  en  Grève,  fonc- 
tions dont  il  s'était  acquitté  jusque-là  à  la  satisfaction  générale.  Au-dessous  des  signatures,  on  lit  :  fr Apporté  au  Greffe  de  k  ville  de 
Paris  par  Charles  Marchant,  marchant  bourgeois  d'icelle  Ville,  le  lundy  deuxiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  deux.-^ 
1)  (Signé:)  «MAncuAXTn.  {Archives  nal.,  H  1882.) 
i         Le  texte  porte  par  erreur  "mil  v"  quatre  vingtz  ungn. 

!  Le  Registre  du  Bureau  ne  mentionne  pas,  à  l'année  1077,  la  remise  des  clefs  du  grenier  aux  armes  de  l'IIôtol  de  Ville  à  Jean 
i  Oiirand. 
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Led.  sieur  Perrot*^'  a  declairé  à  la  compaignye 
qu'il  avoit  désir  de  resigner  et  de  faict  resignoyt  son- 
dict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  à  la  survi- 
vance de  luy  et  de  m°  Thomas  de  Rocheforl  ad- 
vocat  eu  Parlement,  baillif  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  son  gendre,  priant  iadicte  compaignye,  en 
l'ayant  pour  agréable,  la  voulloir  admettre  comme 
favorable  et  faicte  de  pere  à  gendre,  ainsy  (|u'il  a 
este'  l'aict  cy  devant  en  pareil  cas,  à  la  charge  que 
ledict  sieur  Perrot  exercera  ledict  office,  sa  vye 
durant  et  tant  qu'il  luy  plaira. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  Iadicte  ré- 
signation admise,  à  la  survivance  dosd.  sieurs  Perrot 
et  de  Rochefort,  son  gendre,  suivant  les  arrestz 
des  assemble'es  précédentes,  à  la  charge  que  icelluy 
sieur  de  Rochefort  n'entrera  en  exercice  d'icelluy 
office  que  apprès  ie  dcccs  dudict  sieur  Penot,  ou 
lorsqu'il  declairera  ne  voulloii"  plus  exercer  ledict 
estât. 

Au  moyen  de  quoy,  a  esté  à  l'instant  ledict  sieur 
de  Rochefort  receu  au  serment  accoustumé  dudict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  à  survivance,  par 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pré- 
sent Iadicte  compaignye,  pour  icelluy  exercer  èsd. 
cas  de  mort  et  de  démission. 

Et  sur  pareille  requeste  ftiicte  par  ledict  sieur 
Marcel  t'),  ad  ce  qu'il  pleust  à  Iadicte  compaignie 
admettre  la  résignation  aussy  à  survivance,  qu'il  a 
faicte  présentement  en  Iadicte  assemblée  de  sond. 
estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  et  faveur  de 
m''  Claude  Marcel,  son  filz; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  Iadicte 
résignation  aussy  admise,  aux  charges,  selon  et  ainsy 
que  dessus  est  dict. 

Et  oullrea  esté  ordonné,  ce  requérant  ledict  sieur 
Abelly,  suivant  l'arrestdu  seiziesme  jour  d'Aoust  der- 
nier'''', en  confirmant  l'admission  de  pareille  rési- 
gnation faicte  par  luy  led.  jour  de  sond.  estât  de 
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Conseiller  de  Ville,  au  proffict  et  faveur  de  Anthoine 
Abelly,  son  fdz,  que  ledict  Anthoine  Abelly  sera 
receu  au  premier  jour  au  serment  accoustumé  du- 
dict estjt  de  Conseiller  de  Ville  à  survivance,  comme 
dessus. 

Augmentation  des  gaiges  du  Receveur  du  domaine. 

Et  sur  la  lemonstrance  faicte  en  Iadicte  assem- 
blée par  noble  homme  m"  François  de  Vigny,  Re- 
cepveur  de  Iadicte  Ville,  que  dès  l'an  mil  v'  treize, 
fut  attribuée  la  somme  de  cent  livres  parisis  de 
gaiges  par  chacun  an  à  feu  m"  Philippes  Macé'^', 
luy  vivant  Recepveur  de  ladicle  Ville,  pour  faire 
la  recepte  du  domayne  d'icelle,  qui  ne  se  monloyt 
lors  au  pris  qu'elle  est  de  présent,  et  nestoient  les  | 
fraiz  si  grandz  qu'ilz  sont  à  présent,  comme  il  } 
est  tout  notoire,  requérant  pour  ces  considérations 
ladicle  compaignye  luy  voulloir  faire  telle  augmen- 
tation de  gaiges,  pour  lodict  office  de  Recepveur 
dud.  domayne  exercer,  qu'elle  verroit  estre  à  faire 
par  raison. 

llll'"'  III.  ESCUZ  I.  TIERS  de  GAIGES 

attribués  AU  Receveur. 

Sur  quoy,  ladicle  requeste  mise  en  délibération, 
a  esté  conclud  et  ordonné  que  ledict  sieur  Recep- 
veur, présent  et  advenir,  aura  et  luy  a  esté  faicte 
augmentation  de  la  somme  de  quatre  vinglz  trois 
escuz  vingtz  solz  tournois  de  gaiges  par  chacun  an, 
à  commencer  du  jour  Sainct  Jehan  Raptiste  dernier, 
oultre  lesd.  cent  livres  parisis  de  gaiges  ancyens, 
qui  est  en  tout  six  vinglz  cinq  escuz  de  gaiges  par 
an,  lesquelz  il  retiendra  par  ses  mains  et  einpioyera 
en  la  desponce  de  ses  comptes,  ainsy  qu'il  a  faict 
cy  devant  lesd.  cent  livres  parrisis,  et  y  seront  pas- 
sez et  allouez  sans  aulcune  difficulté,  et  pour  cest 
elfect  luy  seront  expedyées  telles  lettres  de  Iadicte 
augmentation  que  besoing  sera. 


Nicolas  Perrot,  consoillor  au  l'arlcment  de  Paris,  avait  été  reçu  eu  code  qualité  le  8  août  i556,  et  occupa  cette  charge 
jusqu'au  3  octobre  iSgo;  il  fut  alors  remplace  par  son  fils,  Gypricn  Perrot.  (Blancliartl,  Catalogue  de  tous  les  Conseillers  au  Par- 
lement, in-fol.,  p.  75  et  loG.)  On  a  vu  que  Nicolas  Perrot  avait  été  élu  Conseiller  de  la  Ville,  en  remplacement  et  sur  la  résigna- 
lion  d'Augustin  II  de  Tliou,  le  27  novembre  i563.  (Tome  V  de  cette  collection,  p.  i3i.) 

Thomas  de  Rochefort  devint  Échevin  de  Paris  en  août  i5()5. 
t^'  Claude  Marcel,  dont  le  nom  se  rencontre  fréquemment  dans  ce  volume  et  les  précédents,  était  Conseiller  do  la  Ville  depuis 
le  1  7  juin  i56'i;'il  avait  été  élu  en  remplacement  de  Nicolas  de  Livres,  décédé.  (Cf.  tome  V  de  cette  collection,  p.  i33.) 

Voir  ci-dessus,  page  a 64. 

Phihppe  Macé  fut  élu  Receveur  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  le  1-2  août  i5o6,  et  il  fournit  ses  cautions  le  lendemain 
(tome  I"  de  cette  collection,  p.  laa-iai);  mais  il  n'est  point  question  de  ses  gages,  ni  en  cet  endroit,  ni  aux  déhbérations  de 
l'année  i5i3. 


[i582]  DE  LA  VILLE 

Résignation  à  survivance  de  l'estat  et  office  de 
Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de 
la  Ville,  à  Pierre  Guilain. 

Ce  faict  m''  Guillaume  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  macsonnerye  et  pavement  de  ladicte  Ville, 
a  remonstre'  à  la  compaignye  que,  à  l'occasion  de 
son  ancyen  et  vieil  aage''',  il  ne  peut  plus  commo- 
dément et  sy  dilligemment  vacqucr  au  faicl  de  son 
estât  et  office  comme  il  desireroyt  et  est  bien  requis. 
A  cesle  cause,  auroict  supplye'  très  humblement  la- 
dicte compaignye  de  voulloir  recepvoir  en  son  lieu 
Pierre  Guilhiin,  son  filz,  Maistre  des  œuvres  demas- 
sonnerye  d'icelle  Ville,  à  sur\ivance  à  l'exercice  de 
sond.  estât  et  office,  pour  en  joïr  par  ledict  Guil- 
lain filz,  ensemble  des  {jaiges,  taxations,  droictz  et 
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privilleiges  aud.  estât  appartenant,  ainsy  qu'en  a 
cy  devant  joy  et  joïst  à  présent  icelluy  Guillain 
pere. 

Et  cest  affaire  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advise'  et  delliberé  que  led.  Guillain  filz,  à  ce 
présent,  sera  et  a  esté  dès  à  présent  receu  et  le 
reçoyt  ladicte  Ville  à  l'exercice  d'icelluy  estât  et  office 
de  Maistre  des  œuvres  de  massonnerye  et  pavement 
de  ladicte  Ville,  au  lieu  de  sond.  pere,  aux  charges  et 
conditions  que  ledict  Guillain  pere  asistera  tous- 
jours  sond.  filz  de  son  conseil  et  viendra  au  Rureau 
de  lad.  Ville,  touttesfois  et  quantesfois  qui  luy  sera 
ordonné,  pour  le  faict  de  sond.  estât  et  office,  et 
signera  ledict  filz  à  Tadvenir  et  non  led.  pere,  à 
commencer  du  jour  d'huy.  Faict  et  ordonné  les  an 
et  jour  dessusdictz. 


CCCLVI.  —  Commission  polr  nettoyer  le  port  de  l'Escolle 

à  mai  iSSa.  (Foi.  999  r".) 


ffVeu  la  requcste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
Jehan  Bélier,  pauvre  homme  gaingne  deniers,  chargé 
de  femme  et  enfant,  et  pour  les  causes  et  considéra- 
tions y  mentionnées; 

trNous,oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
avons  ledict  Jehan  Relier  commis  et  commettons 
pour  nettoyer  et  tenir  nect  le  port  de  l'Escolle  Sainct 
Germain  de  cested.  ville  de  Paris,  au  lieu  et  place 
de  Nicolas  Deschamps,  qui  nagueres  s'est  desmis  pu- 
rement et  simplement  de  ladicte  charge  et  commis- 
sion en  noz  mains,  pour  y  pourveoir  telle  personne 
que  adviserions.  En  quoy  faisant,  avons  audict  Jehan 
Bellicr  permis  et  permellons  de  prendre,  cueillir  et 


percevoir  pour  tout  sallaire  la  somme  de  deux  solz 
tournois  sur  chacun  basteau,  tant  chargé  que  vuide, 
qui  arrivera  et  séjournera  audict  port;  auquel  Jehan 
Rellier  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accous- 
tunié.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, requerans  tous  autres,  que  de  lad.  charge 
et  commission  et  sallaire  dessusdict  ilz  facent, 
souffrent  et  laissent  led.  Jehan  Relier  joïr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  niys  ou  donné 
nul  destourbier  ou  empeschement.  En  lesmoing,  etc. 

rr  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  May  mil  v'  quatre  vingtz  deux.» 


GCCLVIl.  —  Pour  les  comptes  des  dons  et  octroys. 

39  mai  i582.  (Fol.  299  v".) 

wSur  la  requeste  présentée  à  la  Chambre  par  riers  generaulx  de  France  luy  auroient  l'aict  itératif 
M' François  de  Vigny,  Recepveur  de  la  ville  de  Paris,  commandement  de  compter  par  devant  eux  des  de- 
pàr  la(iuelle  il  auroict  remonstré  que  les  Threso-      niers  des  octroiz  faictz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  sur 

Guillaume  Guillain  exerçait  cet  office  de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  depuis  plus  de  trente-trois  ans;  il  en 
portait  déjà  le  titre,  le      juin  lôig.  (Tome  lit  de  celte  collection,  p.  i63.) 

Voici  une  autre  ordonnance  relative  au  port  de  l'École,  que  la  Municipalité  fit  publier  et  crier  le  3o  juillet  suivant  :  cr/fc  par 
les  Precosl  des  Mitrchans  et  Escheviiis  de  la  tillj  de  Paris.  Deffenccs  sont  l'aictcs  à  tous  niarchans  et  voicturiers  par  la  rivière  do 
mettre  et  tenir  de  front,  au  port  de  l'Escolle  Saiiut  Gennain,  plus  de  trois  liasieaulx ,  ains  do  les  tenir  et  lasclier  à  la  queue  les  uiijjs 
des  autres,  ad  ce  que  la  rivière  so\t  plus  libre  pour  les  basteaulx  cli;ir{jez  de  marchandise  qui  passeront,  tant  en  montant  que  en 
availant  par  la  rivière,  à  l'endroict  de  lad.  Escollc,  joinct  les  baslardeaulx  qui  y  sont  de  présent,  enipesclians  une  partie  du  cours 
de  lad.  navigation.  Et  est  enjoinct  aux  Maistres  des  portz  de  lad.  Ville  y  tenir  la  main;  austpielz,  ensemble  ausd.  niarchans  et  voic- 
turiers, sera  la  présente  signiffiée,  ad  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance  et  ayent  à  y  satisfaire,  à  peine  de  vingt  cscuz 
d'amende  contre  chacun  contrevenant.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxx' jour  de  juillet  l'an  mil  y"  un"  u.n  {Archives  nul., 
Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1882.) 

36. 


■m  REGISTRES 

les  peines  portées  par  Teedit,  nonobstant  les  def- 
fetices  à  luy  faictes  par  ladicte  Chambre  des  Comptes 
[de  compter]  par  devant  eulx,  qui  leur  auroyent  este' 
signifiie'es,  requérant  à  cesle  cause  ledict  suppliant 
qu'il  pleust  à  ladicte  Chambre  luy  pourveoir  sur  ce 
ainsy  que  de  raison; 

Veue  ladicte  requeste,  Tordonnance  desd.  Thre- 
soriers  generaulx,  du  xxv"  de  ce  présent  moys,  et 
exploict  faict  audict  suppliant,  en  vertu  d'icelles 
conclusions  du  Procureur  gênerai  dud.  sieur,  au- 


DU  BUREAU  [i589j 

quel  le  tout  a  esté  communiqué,  tout  considère', 
la  Chambre  a  faict  et  faict  itératives  deffenses  aud. 
de  Vigny  de  compter  d'yceuk  deniers  ailleurs  que 
en  icelle,  sur  peine  de  cinq  cens  escuz  d'amande, 
nonobstant  les  commandemens  desd.  Thresoriers 
generaulx. 

rr  Faict  le  xxix™' jour  de  May  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  deux.n 

Extrakt  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé  :  «DANÈs''>.fl 


GCCLVIII.  —  Contrat  de  m'  Jehan  Baptiste  de  Champin. 

iGjuin  i582.  (Fol.  299  v°.) 


Du  sabmedy  seiziesme  jour  de  Juing  mil  v*^  quatre 
vingtz  deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  conlract  faict  par  le  Roy  avecq 
m"  Jehan  Baptiste  Champin  pour  le  faict  du  sel, 
eedicl  de  création  et  érection  de  seize  vendeurs  de 
vins  d'icelle  Ville,  eslablissement  d'une  blancque  et 
autres  affaires  d'icelle,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 
Mesmin,  Rourgeois,  Poussepin,  Mamyneau,  [Es- 
chevins] ; 

Marcel,  Lelievre,  de  Palluau,  de  Jumeauville, 
Abelly,  Sanguin,  Leprebstre,  Rude,  [Conseillers]. 

Après  lecture  faicte  en  ladicte  assemblée  du  con- 
lract faict  par  le  Roy  avec  ledict  Champin,  le  vingt 


uniesme  jour  de  May  dernier  passé,  signé  HENRY, 
et  plus  bas  :  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
Rrulart,  et  scellé  du  grand  scel''^',  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  ad  visé  et  del- 
liheré  que  ladicte  Ville  doibt  consentir  l'entherine- 
ment  et  accomplissement  dudict  contract,  aux  charges 
et  conditions  cy  apprès  declairez  : 

Conditions  y  apposées. 

C'est  assavoir  que  ledict  Champin  ayt  à  bailler 
cautions  en  la  ville  de  Paris  de  tous  les  deniers  qu'il 
entreprend  de  manier,  pour  estre  receuz  par  Mon- 
sieur le  Procureur  gênerai  en  la  Court  des  Aides, 
ainsy  qu'il  a  esté  faict  cy  devant  en  pareil  cas;  que 
la  somme  de  ses  cautions  soit  pour  le  moings  de 
deux  quartiers  de  la  recepte  entière  dont  il  se  charge, 
attendu  ([u'il  n'est  pas  homme  de  beaucoup  de 
moyens,  et  que  ne  baillant  caution  que  de  cent  mil 
escuz  f-*',  si  luy  ou  ses  associez  lomboient  en  quelque 


C  Un  douhie  de  cet  arrêt  de  la  Cliambre  des  Comptes  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88a). 

Ce  contrat  a  été  transcrit  in  extenso  sur  le  registre  dit  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris.  {Archives  nal.,  KK  101 3,  fol.  1 53 
à  161.)  Il  s'agissait  du  bail  pour  neuf  ans,  à  dater  du  1"  octobre  i582,  du  fournissement  et  des  droits  de  gabelle  des  greniers  à  sel 
des  généralités  de  Paris,  Dijon,  Cbàlons,  Amiens,  Rouen,  Caen,  Tours,  Bourges,  Orléans  et  Blois,  et  de  la  ferme  de  Brouage. 
L'adjudication  comprenait  en  outre  la  suite  des  opérations  commencées  par  Guicliard  Faure  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur 
les  gabelles,  aux  conditions  souscrites  par  l'acte  du  3  mai  1678  (cf.  ci-dessus  p.  168  et  note  1),  ledit  Faure  s'étant  démis  de 
cette  charge  entre  les  mains  du  Roi,  au  mois  d'août  i58i.  L'adjudicataire,  Nicolas  Champin,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  demeurant 
à  Paris,  avait  eu  pour  concurrents,  d'abord  Nicolas  Lelièvre,  bourgeois  de  Paris,  puis  Annet  Chastelnin,  grènetier  du  grenier  à  sel 
de  cette  ville.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  du  contrat  du  21  mai,  qui  renferme  quarante-deux  articles.  11  fut  enregistré  à  la 
Chambre  des  Comptes,  le  9  août  i589.  Par  acte  notarié,  en  date  du  7  janvier  i583,  Antoine  Fayet,  s'  de  Marchais,  demeurant 
rue  Beautreillis,  paroisse  Saint-Paul,  Robert  Danès,  Secrétaire  du  lîol  et  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes,  demeurant  place  de 
Grève,  et  Annet  Cbasielain,  grènetier  de  Paris,  rue  de  la  Couture-Sainte-Catherine,  se  portèrent  cautions  de  Jcan-Baptisie  de 
Champin,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  100,000  écus,  et  celui-ci  fut  commissionné,  comme  l'avait  été  son  prédécesseur, 
Guichard  Faure,  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  par  lettres  du  26  février  i583.  (W.,  KK  ioi3,  fol.  163  et  16/1.) 

L'acte  de  cautionnement  signalé  dans  la  note  précédente  démontre  qu'il  ne  fut  pas  tenu  compte  de  cette  exigence  de  la 

Ville. 


[i582] 

mauvaise  fortune  ou  conseil,  comme  beaucoup  de 
clioses  se  changent  en  neuf  ans,  ilz  pourroient,  en 
desdommageant  soubz  main  les  cautions  de  pareille 
somme,  faire  encore  transport  d'aultant  ou  de  d'avan- 
taige  et  s'esvanouyr  en  une  nuict,  ce  qui  tourneroyl 
à  très  grand  interest,  non  seuUement  des  rentiers, 
mais  aussy  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  ou 
de  celluy  du  Roy,  qui  tousjours  y  demoureroient 
obligez. 

Que  quinze  jours  après  chacun  quartier,  il  fust 
lenu,  sans  aulcune  longueur  ou  remise,  paier  lesar- 
reraiges  d'icelluy,  comme  aussy  faire  les  autres 
payemeus  et  rachaptz  portez  par  les  lettres  patientes 
du  Roy,  dans  le  temps  et  terme  limittez  pour 
icelles,  à  peine  d'y  estre  contrainclz  ledict  Champin 
et  ses  cautions,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  et 
nonobstant  toutles  dispenccs  qui  en  pourroient  ob- 
tenir, sans  le  consentement  desd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  mesmes  de  luy  estre  et  à  tous 
ses  commis,  entremetteurs  et  successeurs,  les  mains 
clauses,  à  la  requeste  d'iceulx  Prévost  et  Eschevins, 
lesquelz  à  ceste  fin seroient  appeliez  pour  avoir,  avecq 
le  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes, 
communication,  par  chacun  an  ou  terme,  des  ac- 
quictz  qu  ilz  en  rapporteroyent. 

Que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
soyent  recepvables  à  demander  nouvelles  cau- 
tions, quant  et  ainsy  qu  ilz  en  verroient  estre  de  be- 
soing. 

Que  les  arreraiges  des  rentes  que  ledict  Champin 
peult,  suyvant  lesd.  lettres  du  Roy,  rachepter  des 
rentes  dont  le  Recepveur  de  ladicte  Ville  faict  les 
payemens,  ne  puissent  estre  par  luy  retenuz  de 
cent  mil  livres  qu'il  a  fourniz  audict  Recepveur  par 
chacun  an,  ains  soyt  tenu  attendre  pour  en  estre 
payé  comme  les  aultres,  attendu  que,  autrement, 
ce  seroit  tousjours  d'aultant  reculler  les  deniei's  du 
commun  peuple. 

Et  que  tous  contractz,  lettres,  rabbaiz,  dispenses 
et  autres  choses  quelconques  que  icelluy  Champin, 
ses  assocyez,  cautions  ou  ayans  cause,  auroient  ob- 
tenues, obtiendroient  et  se  trouverroienl  cy  apprès 
avoir  obtenues,  directement  ou  indirectement,  au 
desceu  desd.  Prévost  des  Marchans  et  au  préjudice, 
interest  ou  desavantaige,  en  quelque  sorte  que  ce 
fust,  desd.  rentes  dont  l'Hostel  de  ladicte  Ville  est 
responsable,  seroyent  nulz  et  comme  non  jamais 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


advenuz  ne  obtenuz,  attendu  que  par  raison  et  jus- 
lice  il  ne  se  peult  rien  contracter  ne  faire,  en  l'ab- 
sence et  au  desceu  de  celluy  auquel  apparliendroit 
la  chose  de  laquelle  seroit  question. 

Sera  tenu  ledict  Champin  faire  le  serment  et 
prendre  commission  desd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville  pour  faire  le 
paiement  des  rentes  constitue'es  sur  le  sel,  et  se  inti- 
tuliera  et  nommera,  pour  le  paiement  des  arreraiges 
desd.  rentes  d'iceulx  greniers,  commis  par  lad. 
Ville,  selon  et  ainsy  que  ont  faict  cy  devant  m"'  Gui- 
chard  Faure  et  Nicola-i  Parent. 

Que  les  contractz  generaulx  faictz  entre  le  Roy  el 
ladicte  Ville  seront,  apprès  la  descharge  d'iceulx, 
portez  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  les  consti- 
tutions des  particulliers  endossez  au  nom  el  des- 
charge d'icelle  Ville,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
appeliez,  et  apprès  mises  au  Thresor  des  chartes 
d'icelle. 

Que  ledict  Champin  sera  tenu  de  bien  et  deue- 
ment  acquitter  touttes  les  renies  constituées  sur  le- 
dict sel  el  d'en  faire  le  rachapt,  selon  l'ordre  et  dalle 
des  constitutions  au  denier  douze,  appeliez  à  ce 
faire  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  sans 
aulcunement  desceller  le  fondz  et  faculté  desd. 
rentes,  ny  ne  laisser  enlever  ou  prendre  aulcunes 
assignations  sur  icelles  rentes,  ains  se  conduira  en 
lad.  charge  et  commission  comme  ung  bon  ofUcier 
doibl  faire,  sur  peine  de  s'en  prendre  audict  Cham- 
pin, ses  cautions  et  assocyez,  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  l'ung  pour  l'autre. 

Qu'il  respectera  tellement  le  corps  de  ladicte  Ville 
que,  toulesfois  que  ledict  Champin  sera  mandé  au 
Rureau  et  Conseil  d'icelle,  pour  les  affaires  d'icelle 
charge  et  commission,  il  sera  tenu  y  comparoir  et 
représenter  ses  estatz  generaulx  et  particulliers,  tant 
du  paiement  desd.  rentes  que  rachaptz  d'icelles,  el 
obéira  au  commandement  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  comme  le  Recepveur  el  offi- 
ciers d'icelle  ont  accoustumé  de  faire. 

Qu'il  sera  tenu  apporter  par  chacun  (juarlier  de 
l'an,  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  une  coppie  de  sou 
estai,  et  que  les  diflerendz  qui  interviendront  pour 
le  paiement  des  arreraiges  desd.  rentes  seront  ad- 
jugez en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  ainsy  qu'il  a  esté 
faict  cy  devant,  et  autres  charges  et  conditions 


Etienne  de  Nuily,  Prévôt  des  MarclianJs,  commit  otficiellemenl  ledit  Cliampin  par  lettres  du  aâ  février  i.')83.  (Ci-dessus, 
p.  a84,  note  2.) 
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faictes  et  contenues  au  contract  faict  par  ledict  Faure 
avecq  Sa  Majesté  pour  le  faict  desd.  greniers,  le 
troiziesme  jour  de  May  mil  lxxviii lettres  pat- 
ientes du  vingt  uniesnie  Juing  ensuivant  aud.  an, 
arrest  du  Conseil  privé  du  cinquiesme  Juillet  cn- 
suyvant,  arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
unziesme  d'icelluy  mois,  et  aullre  arrest  de  la  Court 
des  Aides  du  septiesme  Aoust,  le  tout  oud.  an  mil 
soixante  dix  liuict,  et  led.  conlract  faict  par  le- 
dict Cliampin,  cy  dessus  datté,  et  generallenient 
que  ce  soit  selon  les  verifïïcations  cy  devant  faicles 
à  la  Chambre  de  pareilz  et  semblables  contraclz. 

EdIT  de  CnEATION  DE  SEIZE  VENDEURS  DE  VIN. 

Et  pour  le  regard  de  Teedit  de  création  desd. 
seize  vendeurs  de  vins  d'augmentation'-',  a  esté  con- 
clud  etarresté,  attendu  la  conséquence  de  l'aflaire  et 
qu'il  est  question  du  faict  du  domaine  do  ladicte  Ville, 
dont  'la  congnoissance  appartient  à  la  court  de  Par- 
lement, que  icelle  Ville  présentera  requeste  à  la  Court 
des  Aides,  afiin  d'eslre  renvoyez  en  ladicte  court  de 
Parlement,  synon  par  devers  le  Roy,  auquel  seront 
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faictes  très  humbles  remonstrances  pour  cesl  effect, 
ad  ce  qu  il  plaise  à  Sad.  Majesté  revocquer  led.  eedit. 

Blancque  accordée. 

Et  quand  à  ladicte  blancque  a  esté  advisé  de 
la  recepvoir,  à  la  charge  de  donner  par  les  entrepre- 
neurs d'icelle  douze  mil  escuz  à  ladicte  Ville  et  le 
vingtiesme  du  profiict  qui  en  proviendra,  et  que  la 
prisée  des  meubles  et  joyaux  sera  faicte  avecq  icelle 
Ville,  et  autres  charges  et  conditions  contenues  es  ar- 
ticles qui  en  ont  esté  présentez  au  Bureau  d'icelle  Ville. 

[Serment  d'Antoine  Abelly, 
Conseiller  de  Ville  en  survivance.] 

Ce  faict,  Anlhoine  Abelly,  fils  de  sire  Loys  Abelly, 
Conseiller  de  ladicte  Ville,  a  faict  et  preslé  le  ser- 
ment accoustumé  de  Conseiller  d'icelle  Ville,  à  la 
survivance  de  luy  et  dud.  s"^  Abelly,  son  pere,  ès 
mains  de  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  en  la 
présence  desd.  sieurs  Esclievins  et  Conseillers  d'icelle 
Ville,  suivant  la  delliberation  du  vingtiesme  jour 
d'Apvril  dernier  passé  et  celle  du  xvi"*  jour  d'Aoust 
aussy  dernier 


CGCLIX. 


ISLE  DE  LOUVIERS. 


3o  juin  1582.  (Fol.  994  v".) 


frVeu  la  re(jueste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
m^  Nicolas  Pagevyn,  Conseiller  et  maistre  de  la 
(Ihanibre  aux  deniers  de  Monseigneur  le  duc  d'An- 
jou, filz  de  France,  frère  unique  du  Roy,  propriétaire 
de  la  maison  et  isle  de  Louviers,  assize  en  ceste  ville 
de  Paris,  sur  la  rivière  de  Seyne,  et  pour  les  causes 
et  considérations  y  mentyonnées,  et  sur  icelle  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicie  Ville; 

trNoiis  avons  faict  et  faysons  delfences  à  toutles 
personnes  de  troubler  ny  empescher  ledict  Pagevyn 
on  la  posession  et  jouissance  de  ladicte  isle,  maison 


et  lieux  qui  en  deppendent,  en  laissant  par  ledict 
Pagevyn  pour  le  faict  de  la  navigation  les  vingt 
quatre  piedz  près  du  bort  des  rivaiges  de  l'eaue,  du 
coslé  de  la  navigation  seuUement,  suyvant  l'ordon- 
nance, sur  peine,  en  cas  de  contravention,  d'amande 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet.  El  à 
ceste  fin,  permettons  audict  Pagevin  de  faire  attacher 
pencarte  contenant  lesd.  deffences  en  lieu  qui  soit  au 
dedans  du  chemin  que  ledict  Pagevyn  doibt  livrer'^'. 

Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Juing  l'an  mil  y"  quatre  vingtz  deux.ii 


Le  contrat  passé  avec  Guicliard  Faure,  le  3  mai  1078,  a  été  analysé  dans  une  note  précédente.  (Ci-dessus,  p.  168.)  Les 
arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  du  1 1  juillet,  et  de  la  Cour  des  Aides,  du  7  août  suivant,  visés  plus  lias,  sont  transcrits  à  la  smle 
des  lettres  ratifiant  ledit  contrai,  sur  le  registre  KK  ioi3  ,  fol.  1 18  r°  et  v". 

Blanchard  mentionne  cet  acte  sous  le  titre  :  Edil  portant  création  de  seize  offices  de  jurés  vendeurs  de  vins  dans  la  ville  de 
Paris,  outre  les  trente-quatre  qui  y  sont  étahlis,  et  qui  se  pourront  qualifier  Contrôleurs-jurés-vendeurs  de  vins;  et  règlement  pour 
leurs  fonctions  et  droits.  Paris,  au  mois  de  février  i58a  {Compilation  chronologique,  etc.,  t.  I,  col.  1137),  mais  il  n'indique  pas 
où  s'en  trouve  le  texte.  Apparemment  cet  édit  ne  fut  pas  entériné  par  les  Cours  souveraines  et  ne  reçut  jamais  d'exécution,  car  on 
trouve  dos  lettres  patentes  du  20  niai  i583  confirmant  les  trente-quatre  offices  de  jurés-vendeurs  de  vins  de  la  ville  de  Paris,  et  il 
n'y  est  pas  question  des  seize  vendeurs  de  nouvelle  création.  {Id.,  col.  1 1  30.)  Ces  lettres  furent  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides  par 
arrêt  du  93  mars  i58/4,  après  plusieurs  remontrances.  {Archives  nat.,  U  66i,  p.  700.) 
W  Cf.  ci-dessus,  au  i5  janvier  i582,  page  976. 

Voir  ci-dessus,  pages  aCi  et  282. 

Cf.  sur  Nicolas  Pagevin  et  ses  démêlés  avec  la  Municipalité,  ci-dessus  n"  CCCLII,  page  280  et  la  note. 
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I  CCGLX.  —  Garde  des  armes  en  la  charge  de  l'ancien  Eschevin. 

3o  juillet  i583.  (Fol.  2()4  v".) 


rfll  est  ordonne',  sur  ce  oy  et  consentant  le  Pro- 
(    cureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que  cy  apprès  le 
plus  ancyen  Eschevin  sera  charge'  de  la  garde  des 
clcfz  des  greniers  oij  sont  les  armes  en  cest  Hostel 
de  Ville,  qui  les  gardera  pendant  l'an  de  sa  charge, 
et  en  fin  d'icelluy,  avant  que  parlir,  en  rechargera 
celluy  qui  sera  par  après,  affin  que  les  armes 
soient  deuemenl gardées,  et  à  ceste  fin  sera  faict  ung 
nouvel  inventaire  desd.  armes,  en  la  présence  de 
deux  Eschevins,  assavoir  de  sire  Nicolas  Rourgeois 
I    et  m°  Jehan  Poussepin,  appelle  le  Greffier  et  le  capi- 
\   taine  de  TArsenac  de  ladicte  Ville.  Lequel  faict, 


seront  les  clefz  desd.  greniers  baillées  audict  Pous- 
sepin, qui  en  demeurera  chargé  pendant  Tan  pro- 
chain, et  en  fin  du  temps  de  son  magistral ,  les  rendra 
à  celluy  qui  entrera  premier  en  charge,  recollement 
préalablement  faict  desd.  armes  sur  ledicl  inventaire 
qui  aura  esté  faict,  pour  en  charger  celluy  qui  sera 
premier  Eschevin  apprès  luy.  Laquelle  descharge  sera 
par  chacun  an  escriple  au  bas  dudict  inventaire  et 
ordonnance  du  Rureau ,  après  qu'il  aura  esté  rapporté 
avoir  fourny  le  contenu  en  icelluy,  et  non  autrement. 

tt Faict  au  Rureau,  le  xxx''  Jueillet  m.  v'  quatre 
vingtz  deux.w 


CCGLXL  —  Porteurs  de  grains  à  Corbeil. 


l3  août  1  582.  (Fol.  29^1  v° 


jrVeu  la  requeste  à  nous  faicle,  par  Pierre  Coque- 
reau,  Michel  Triquet,  Jehan  Gaultier,  dict  de  la 
Cave,  Oudin  de  la  Fonte,  Philippes  Macé,  Jehan 
Liger,  Toussainctz  Charrault'^'  et  consortz,  chargez 
de  femmes  et  enfTans ,  demourans  à  Corbeil ,  par 
laquelle  ilz  nous  remonstroient  comme  cy  devant 
ilz  auroient  exercé  Testât  de  porteur  de  grains  audict 
lieu,  mesmes  depuys  quinze  ans  en  çà,  au  gré  et 
contentement  des  marchans  passans  par  ladicte  ville 
de  Corbeil  pour  venir  en  ceste  ville  de  Paris,  sinon 
depuys  trois  sepmaines  que  aulcuns  gaingnedeniers 
dudict  lieu  seroient  venuz  nous  donner  faulx  à  en- 
tendre contre  eulx,  tellement  que,  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  et  do  cested.  Ville,  ilz  auroient 
esté  adjournez  pardevant  nous  pour  apporter  leurs 
lettres,  en  vertu  desquelles  ilz  joyssoient  de  ladicte 
charge  de  porteur;  et  au  lieu  de  satisfaire  par  lesd. 
Coquoreau  et  consortz  à  ladicte  assignation ,  ilz  au- 
roient demandé  leur  renvoy  par  devant  le  Prévost 
de  Corbeil,  duquel  renvoy  les  avons  déboutiez  et  or- 
donné que  fouttes  personnes  seroyent  receues  à  porter 
led.  bled,  jusques  ad  ce  qu'ilz  eussent  faict  appa- 
roir de  leurs  lettres.  Duquel  jugement,  comme  estans 
mal  conseillez,  s'en  seroient  portez  pour  appellans 
comme  de  juge  incompettant  ;  auquel  appel  ilz  re- 


nonceoyent,  comme  nous  recognoissans  leurs  juges 
et  ayans  puissance  de  mettre  sur  ledict  port  lelz 
que  bon  nous  semble.  Nous  requerans  à  ces  causes, 
et  le  long  laps  du  temps  qu'ilz  avoient  exercé  ladicte 
charge,  sans  faire  autre  chose,  qu'il  nous  pleust  les 
recepvoir  audict  estât  de  porteur  de  grains  en  ladicte 
ville  de  Corbeil,  et  à  ceste  fin,  lettres  leur  en  estre 
par  nous  dellivrées  pour  exercer  icelluy  estât,  offrant 
par  eux  servir  les  marchans,  à  tel  pris  qu'il  nous 
plairoit  ordonner,  et  bailler  caution  et  respondre 
l'un  pour  l'autre,  et  chacun  d'eux  seul  et  pour  le 
tout  de  la  perte  qui  pourroit  advenir  sur  ledict  port, 
et  deffenccs  estre  faictes  à  tous  aultres  gaingne  de- 
niers, crochetleurs  et  autres  personnes,  quelz  qu'ilz 
soient,  de  ne  eulx  entremettre  de  ladicte  charge  de 
porteur  de  bled. 

frSur  laquelle  requeste,  oy  le  Procureur  du  Roy 
et  de  cested.  ville  de  Paris,  ce  consentant,  eussions 
ordonné  que  lesd.  supplians  se  nommeroienl  par- 
ticullierement  par  nom  et  surnom,  pour  compa- 
roir en  personnes  et  prendre  reiglement  de  leur 
sallaire,  et  provision  de  nous,  et  baillcroiont  caution 
de  leur  bonne  versation.  Veu  aussy  autre  requeste  à 
nous  présentée  par  lesd.  Oudin,  de  la  Fonte,  Tous- 
sainctz Chariaull,  Philippes  Macé,  Jehan  Gaullier, 


Celle  requête  est  conservée  parmi  les  papiers  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville.  Au-dessous  est  transcrite  la  réponse  du 
Procureur  de  la  Ville,  datée  du  1 1  août  1682  :  trJe  consens  le  contenu  de  la  présente  requeste,  à  la  charge  que  les  supplians  se 
nommeront  particulièrement  par  nom  et  surnom,  pour  comparoir  en  personne  et  prendre  reiglement  de  leur  salaire,  et  provision 
de  Messieurs  de  la  Ville,  en  baillant  caution,  etc.n  (Signé  :)  cPerrot!).  {Archives  nat.,  Z'"  377.) 
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dit  la  Cave,  Michel  Tricot,  Pierre  Coquereau,  Jehan 
Liger,  et  par  Thomas  VernouiUet  et  Jehan  Tricot  t'I, 
tous  comparans  en  personnes  par  devant  nous;  les- 
(|uelz  auroient  renoncé  à  l'appel  par  eulx  interjecté 
de  nostre  sentence  contre  eux  donne'e,  le  premier 
jour  des  presens  nioys  et  an,  et  présenté  caution 
Mathieu  Feucher,  sergent  de  THostel  de  ceste  ville 
de  Paris, pour  la  somme  de  dix  escuz,  ou  cas  qu'ilz 
commissent  aulcunes  faultes  et  malversations  èsd. 
charges,  laquelle  caution  auroit  esté  par  nous  receue  ; 
nous  requérant  à  ces  causes  leur  octroyer  et  delli- 
vrer  à  chacun  d'eulx  particulliei'ement  nostre  com- 
mission pour  exercer  ledict  estât  et  charge  de  por- 
teur de  grains  audict  pori  de  Corheil,  et  par  icelle 
leur  arbitrer  leurs  sallaires,  et  deffences  esire  faictes 
à  louttes  personnes,  de  quelque  estai  et  quallitté 
qu'ilz  soient,  de  troubler  ny  empescher  lesd.  sup- 
Diians  en  l'exercice  de  leurdicte  commission,  sous 
peine  d'amande  arbitraire  et  de  pugnition  corporelle; 
et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicle  Ville,  auquel  le  tout  auroit  esté  com- 
municqué; 

tfNous,  pour  evitter  aux  faultes,  abbuz  et  mal- 
versations qui  sont  cy  devant  advenues  aux  por- 
taiges  des  grains  sur  ledict  port  de  Corbeil,  dont 
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nous  avons  receu  plusieurs  plaincles,  avons  lesd. 
Oudin,  de  la  Fonte,  Toussainctz  Charrault,  Phi- 
lippcs  Macé,  Jehan  Gaultier,  dict  la  Cave,  Michel 
Tricot,  Pierre  Coquereau,  Jehan  Liger,  Thomas  Ver- 
nouiUet et  Jehan  Tricot,  jusques  au  nombre  de 
neuf,  demourans  audict  Corbeil,  commis,  ordonnez 
et  depputtez,  commettons,  ordonnons  et  depputlons 
par  ces  présentes  porteurs  de  grains  audict  port  do 
Corbeil,  pour  faire  le  portaige  de  tous  les  grains  qui 
seront  admenez  et  deschargez  audict  port''^',  faisans 
deffences  à  toultes  autres  personnes,  non  avant  le 
serment  à  nous,  d'eux  entremettre  de  faire  ledict 
partaige,  soubz  peine  d'amande  arbitraire  et  de  pu- 
nition corporelle,  s'il  y  eschet,  à  la  charge  que 
lesd.  Oudin,  de  la  Fonte  et  autres  dessuz  nommez 
se  contenteront  et  ne  prendront  plus  grand  sallaire 
que  celluy  porté  par  l'ordonnance ,  soubz  peine ,  en  cas 
de  contravention,  de  dix  escuz  d'amande,  et  se  coui- 
porieront  modestement,  sans  jurer  ny  blasphémer 
le  nom  de  Dieu;  et  à  ces  fins  leur  sera,  à  chacun 
d'eux  particullierement,  deslivré  commission,  après 
que  d'eux  et  chacun  d'eulx  avons  prins  le  serment  en 
tel  cas  accoustumé. 

f'Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  treziesme 
jour  d'Aoust  l'an  m.  v"  quatre  vingtz  deux'^'.n 


Celle  seconde  requête  avec  l'aposlitle  autographe  du  Procureur  Perrot,  datée  du  i3  août,  se  trouve  aussi  dans  ie  carton  de 
1.582  de  ia  juridiction  du  Bureau.  (Archives  nat.,  Z'"  377.) 

En  conséquence  de  cette  ordonnance,  cliacun  dos  neuf  porteurs  de  grains  de  Corbeil  reçut  nommément  une  commission  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  pour  exercer  son  oITice.  Celle  de  Pierre  Coquereau,  datée  du  i3  août  1682  et  revêtue  des 
signatures  des  quatre  Echevins,  se  trouve  parmiles  minutes  du  Bureau  de  ia  Ville.  {Archives  nat.,  H  188a.) 
1''  Les  deux  tiers  du  fol.  296  v°  sont  restés  en  blanc. 


CONTINUATION  DU  PRESENT  REGISTRE 


COMMANCEANT  AU  JOUR  DE  MY  AoUST  l'aN  MIL       QUATRE  VINGTZ  DEUX, 
POUR  LES  QUATRE  ANNEES  DU  MAGISTRAT  DE  MeSSIRE  EsTIENNE  DE  NuLLY, 

chevalier,  seigneur  dud.  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris, 

Prévost  des  Marciians  de  lad.  Ville 


CCGLXII.  —  [Main  levée,  en  faveur  de  Claude  Daubray, 

DES  deniers  dus  PAR   LES  FRERES  RoUVET  À   FEU  PillLIPPE  MacÉ.] 
i3  août  i58a.  (Fol.  297  v".) 


Du  treizeicsme  jour  de  Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux. 

ffSur  la  requeste  presente'e  par  noble  homme 
Claude  Daubray  Nottaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
grand  Audiencier  de  France,  nous  avons  consenly  et 
accordé,  consentons  et  accordons  aud.  sieur  et  ses 
coheriliers  do  feu  Catherine  Prestecelles,  qui  fut  he- 
riliere  de  feu  noble  homme  M"  Philippes  Mace''^', 
iuy  vivant  Nottaire  et  Secrétaire  du  Roy,  plaine  et 
entière  main  leve'e  do  la  saisye  et  arrest  faict  entre 
les  mains  de  feuz  Jehan,  Robert  et  Fiacre  Rouvet, 


frères,  de  tous  les  deniers,  renies  et  arreraiges  par 
eux  deubz,  ou  leurs  héritiers,  aud.  feu  M"  Philippes 
Macé  et  lad.  Prestecelles  et  ses  cohéritiers;  et  de  tous 
autres  arrestz  et  saisies  quelconques,  qui  pour- 
roient  avoir  esté  faictz  sur  auti^cs  personnes  et  biens 
quelconques,  appartenans  ausd.  Macé,  Prestecelles 
et  leurs  héritiers;  et  en  avons  deschargé  et  deschar- 
geons les  commissaires  et  tous  autres. 

(f Faict  et  donné  au  Bureau  de  lui.  Ville,  le 
trcizeiesme  jour  de  Aoust  mil  cinq  cens  (piatre  vingtz 
deux.u 


CCCLXIII.  —  Mandementz  pour  l'eslection. 

i3  août  i58a.  (Fol.  398  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  do  ladicle  Ville, 
appeliez  voz  cinquanleniers  et  dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  do  \ostre  quartier,  tant 


officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
dos  bourgeois  et  notables  mai'chans  non  meca- 
nicques,  lesquelz  seront  lenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previleiges  de  bour- 
geoisies, franchises  et  libériez,  suivant  l'eedict  du 
Roy;  losquelz  feront  le  serment  ès  mains  du  plus 


''  Ces  lignes  sont  disposées,  sous  foimo  de  litre,  en  lète  du  feuillet  29G;  le  reste  do  ce  l'euillel  recto  et  verso  ainsi  que  le  recto 
et  le  premier  tiers  du  verso  du  folio  2Ç)-j  sont  demeurés  en  blanc,  comme  pour  attendre  la  (ranscriplion  d'une  ou  de  plusieurs  dé- 
libérations. 

Claude  Daubray  avait  exercé  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands  d'août  1878  à  août  i58o.  (Cf.  ci-dessus,  p.  178,  note  1.) 
('ne  copie  en  forme  de  cet  acte  de  mainlevée  donné  au  nom  du  Prévôt  des  Marchands  de  Thou  et  des  Échevins,  est  conservée 
parmi  les  minutes  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nul.,  Z'"  377.) 

Philippe  Macé,  Receveur  de  la  Ville,  avait  résigné  son  office  au  profit  de  François  de  Vigny,  le  père,  reçu  en  assembl('e 
publique,  le  32  avril  i5.5G.  (Tome  IV  de  cette  coUeclion,  p.  /lao.) 

VIII.  37 
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notable  desd.  liuict  personnes  de  csliie  quatre  no- 
tables personnes  desdiclz  liuict.  Ausquelz  esleuz 
dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons jeudy  pi'ocbain,  selziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  jusques  après  neuf  beurcs  du  matin, 
(]ue  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostcl  de 
ladicle  Ville,  pour  procéder  à  l'élection  d'un  Prévost 
(les  Marcbans  et  de  deux  Escbevins  nouveaux,  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous  rap- 
portez led.  jour,  à  sept  beurcs  du  matin,  cloz  et 
scelle',  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance 
et  entienne  coustume.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ctF'aict  au  Rureau,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  deux.n 

Pareilz  inandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
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Quarleniers  de  lad.  Ville,  le  treiziesme  Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  deux. 

fr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  [rou- 
vor  jeudy  prochain,  sept  lieures  du  matin,  en  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'élection  d'un 
Prévost  des  Marcbans  et  de  deux  Escbevins  nou- 
veaux, au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 
Vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

rc Faict  au  Rureau,  ce  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  deux. 

'tLes  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareilz  mandemens  ont  este'  envoyez  à  cbacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GCGLXIV.  —  Exemption  de  la  fortification  polr  les  cent  harquebuziers. 


août  i58a.  (Fol.  298  v".) 


tfVeu  la  requcstc  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Charles  Marchant,  cappitaine  des  cent  arquebuziers 
de  ceste  ville  de  Paris,  Estienne  Rouju,  son  lieu- 
tenant, Nicolas  Moriseau  et  Jehan  Grossier,  en- 
seignes et  sergent  desd.  cent  hnnjuebuziers,  par 
laquelle  ilz  nous  remonstroient  comme  ilz  estoient 
poursuiviz  par  M"  Hector  Gedoyn,  commis  à  faire 
la  recepte  des  forlilïications  de  cested.  Ville,  pour 
paier  quatre  années  d  arreraiges  des  taxes  desd.  for- 
tilïications,  pour  les  maisons  èsquelles  ilz  sont  de- 
mourans,  combien  que,  sauf  correction,  deuement 
ne  se  peult  faire  qu'ilz  puissent  contribuer  ausdicles 
fortilïications,  attendu  les  services  par  eulx  faictz  et 
(|u'ilz  font  ordinairement  au  Roy  et  à  ladicte  Ville 
en  toutes  occasions,  tant  jour  que  nuict,  quand  il 
leur  est  commandé,  et  tout  ainsi  que  font  les  cap- 
pilaines,  archers  et  arbalestriers  pislolliers,  leurs 
lieutenans  et  enseignes,  ausquelz  a  esté  accordé 
exemption  par  voz  ordonnances  et  sentences  des  sep- 
liesme  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  troisiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  ung Nous  requérant,  veu  lesd. 
sentences  données  à  mesme  fin  pour  lesdictz  capi- 
taines, lieutenans  et  enseignes  desd.  archers  et  ar- 


baleslriers  pistolliers,  ordonner  que  lesdictz  cappi- 
taines,  lieutenans,  enseignes  et  membres  de  ladicle 
compaignie  d'arquebuziers  de  ceste  ville  de  Paris, 
tant  presens  que  à  venir,  seront  et  demourcront 
francs,  quictes  et  exemptz  desd.  fortilhcations,  pour 
raison  des  maisons  èsquelles  ilz  sont  et  seront  cy 
après  demourans,  tant  pour  les  années  passées  que 
pour  l'advenir;  et  que  les  registres  d  icelles  fortifli- 
cafions  en  seront  raiez  cl  deschargez  par  M"  François 
de  Vigny,  Receveur  de  cested.  ville  de  Paris,  ou 
M"  Hector  Gedoyn,  son  commis  à  la  receple  d  icelles 
fortiflicalions;  ausquelz  et  à  tous  aulres  soit  imposé 
silence. 

rrNous,  pour  considcralion  du  contenu  en  ladicle 
requesie,  et  veu  aussy  nosdicles  sentences,  données 
à  mesme  fin,  l'une  pour  ledict  cappitaine  des  ar- 
chers d'icelle  Ville,  ses  lieutenans  et  enseignes,  le 
septiesme  jour  de  Deceni!)re  l  aii  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz,  et  l'autre  pour  ledict  cappilaine  des  cent  ar- 
balestriers pistolliers  de  cestcdicte  ville  de  Paris, 
ses  lieutenant  et  enseignes,  le  troisiesme  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung;  et  sur 
ce  ov  et  n'empeschant  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesd.  cappi- 


Les  deux  arrêts  visés  ici  n'ont  pas  été  Iranscrits  sur  notre  Registre.  Le  premier  fui  rendu,  le  7  décembre  i58o,  sur  la  requête 
de  Jean  Bergeron,  capitaine,  Léonard  Cruvillier,  lieulenant,  Claude  de  Nourry  et  Guillaume  Bernoin,  enseignes  de  la  compagnie 
des  cent,  arcliers;  le  second,  le  i3  et  non  le  3  juillet  i.58i,  conforniénienl  à  la  requête  de  Jean  Raguenonu,  capitaine,  Nicolas 
Brisson,  liculenaiil,  Denis  Cotanlin  et  Claude  Dupont,  enscignos  (h  la  compagnie  des  cent  arbalétriers  pistoliiTS.  Los  minutes,  signées 
du  Prévôt  dos  Marcbands  et  des  quatre  Echevins,  existent  dans  le  carto:)  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville,  à  ces  dates. 
{Arclwcs  ma.,  Z'"  877.) 
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laine,  lieutenant  et  enseignes  de  lad.  coiupaignie 
(les  cent  harquebuziers  de  cesle  ville  de  Paris,  de- 
moureront  francs  el  quicles  et  exemptz  desdicles 
fortiflOcations,  pour  raison  des  maisons  où  ilz  sont 
demourans,  tant  pour  les  anne'es  passe'es  que  pour 
l'advenir,  et  que  les  registres  desdictes  l'ortilïîcations 
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en  seront  raiez  et  deschargez  par  M"  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelledicte  Ville,  ou  M'  Hector 
Gedoyn,  son  commis  à  la  receple  d'icelles  fortiffîca- 
lions.  Ausquelz  et  à  tous  autres  imposons  silence. 

tfFaict  au  Rureau,  le  quatorziesme  jour  d'Aoust 
Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux.T^ 


CCCLXV.  —  Election  de  Monsieur  le  Président  de  Nully  pour  Prévost  des  Marchans, 

HuoT  et  de  Loynes,  Eschevins. 

16  août  1682.  (Fol.  399  r°.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  doux. 

En  assemble'e  generalie  le  jour  d'huy  faicte,  en 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mande- 
mens  pour  ce  expédiez,  affin  de  procéder  à  l'elec- 
lion  d'ung  Prévost  dos  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins  nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  en  la  manière  accouslumée,  sont  comparez 
les  cy  après  nommez,  assavoir  : 

Monsieur  de  Thou,  chevallier,  seigneur  d'Abbe- 
villc,  Armenonville  en  partie,  Herouville  et  de  Roissy 
la  Ri\iere,  Conseiller  du  Roy  eu  son  Conseil  prive' 
et  d'Estat  et  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa 
court  de  Parlement,  Prévost  des  Marclians. 

ESCHEVINS 

Monsieur  Mesmvn,  Secrétaire  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  advocat  en  ladicte  court  de  Par- 
lomcnl; 

Monsieur  Rourgeois,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Poussopin,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Chastellet  de  Paris; 

Monsieur  Maniyneau,  aussy  Conseiller  du  Roy  et 
Auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes. 

Conseillers 

Monsieur  le  premier  Président; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay  ; 

Monsieur  de  Paluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Luillier; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 


Monsieur  de  Chomedey; 
Monsieur  Paillarl,  seigneur  de  Jumeauville; 
Monsieur  de  Rragelonne,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 
Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  el  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude',  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy,  et  l  un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
Court  de  Parlement'''; 

Monsieur  Du  Chemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maislre  des 
Comptes; 

Monsieur  Hennequin,  seigneur  de  Cury,  Con- 
seiller du  Roy  et  Intendant  de  ses  finances; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Re<{uestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  Conseiller,  Notaire  et  Se- 
cretaii-e  du  Roy; 

Monsieur  de  Merle,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement. 

QUARTEMERS 

Sire  Jac(|ues  Kerver  : 

Monsieur  Dumonceau,  Conseiller  du  Roy  en 
sa  Court  des  Aides, 


A  la  marge,  en  regard  dp  ce  nom,  on  lit  :  absente. 
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Monsieur  Regnard,  Président; 
Sire  Pierre  Perian  : 

Monsieur  Cliarlet,  Conseiller 
Monsieur  Tronson ,  Conseiller  en  la  Court  des 
Aides; 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Ravin,  médecin, 

Monsieur  Larcher,  Conseiller  en  la  court  de 
Parlement; 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Ruelle,  Conseiller  en  ladicte  Court 

Monsieur  Dcsprcz,  bourgeois; 
Sire  Matliurin  de  Boausse  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller, 

Monsieur  de  Pleurre,  Conseiller  aux  Requestes; 
M^  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller, 

Pierre  Fueillet,  bourgeois; 
Sire  Jehan  Leconle  : 

Monsieur  du  Rlancmesnil, 

Monsieur  de  Boeste,  Conseiller  en  la  Court  des 
A y des; 
Sir.'  Anthoine  Huot  : 

Nicolas  Frissart, 

Monsieur  Boulier; 
M^  Martin  Jamart  : 

Monsieur  le  Président  de  Clianiprond, 

Monsieur  Poussepin,  Secrétaire; 
Sire  Pierre  Le  Goix'-**  : 

Monsieur  Leturc, 

Monsieur  Damours,  Conseiller; 
M"  Pierre  Chaipenticr  : 

Monsieur  Dupuis,  Conseiller, 

Monsieur  Gedoyn,  Receveur   des  rortiflica- 
tions  ; 
iSir,î  Nicolas  Girard  : 

Monsieur  Marteau,  seigneur  de  Nogent, 

Nicolas  Symon; 
Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  le  Président  Forgel, 

Monsieur  Delà  fa; 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Pierre  Boursier, 

Monsieur  Rolland  ; 
M*"  André  Cauaye  : 

Monsieur  le  Président  Charlet, 
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Monsieur  Laisné,  Conseiller  en  Chastellet; 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 
Monsieur  de  Pleurre,  Maistre  des  Comptes. 

Après  qu'en  ladicte  compaignye  légitimement  as- 
semblée, ont  esté  leues  les  ordonnances  faictes  sur 
la  forme  de  l'élection  desd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschcvins,  et  les  sermentz  faictz  suivant 
icelles,  a  esté  proceddé  à  l'élection  de  quatre  scru- 
tateurs, suivant  lesdictes  ordonnances,  en  quoy  fai- 
sant ont  esté  esleuz  de  vive  voix,  assavoir  :  Mes- 
sieurs le  Président  Lhuillier,  pour  officier  du  Roy; 
Perrot,  pour  Conseiller  de  Ville;  Le  Conte  pour 
Quarlenier,  et  Poussepin,  Secrétaire,  pour  bour- 
geois. Desquelz  sieurs  scrutateurs  lesdictz  sieurs  Pre-  i 
vost  des  Marchans  ont  prins  le  serment  en  tel  cas 
acoustumé,  et  ce  faict,  les  ont  faict  mettre  et  asseoir 
au  banc  et  place  ou  estoient  lesdictz  seigneurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  qui  auroient  prins  , 
séance  au  hault  et  front  de  la  salie. 

A  l'instant  ont  esté  appeliez  par  le  Greffier  de  la- 
dicte Ville,  ou  son  commis,  tous  ceulx  qui  avoienl 
voix  à  ladicte  élection,  selon  l'ordre  contenu  cy  des- 
sus, l'un  après  l'autre;  ausquelz  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs ont  de  rechef  faict  faire  le  serment  contenu 
èsd.  ordonnances,  sur  le  tableau  et  juratoire  de  la- 
dicte Ville,  qui  estoit  tenu  par  ledict  sieur  Président 
Luillier.  Et  les  billetz  des  voix  et  sufraiges  ploiez 
esloient  mis  par  les  clisans  dedans  ung  chappeau 
que  tenoit  ledict  sieur  Perrol. 

Plus  grand  nombre  de  billetz. 

Et  estans  tous  lesdictz  billetz  ainsy  receuz,  les- 
dictz sieurs  scrutateurs  se  seroienl  relirez  au  petit 
Bureau  de  lad.  Ville,  oiî  ilz  auroient  faict  recollec- 
tion des  voix  y  contenues,  et  de  ce  faict  scrutin  en 
la  manière  acoustumée.  Mais  d'aullant  que  en  fai- 
sant ladicte  recolleclion  desd.  billetz  qui  debvoient 
estre  en  nombre  de  soixante  seize,  s'en  est  trouvé 
quatre  vingtz  deux,  qu'ilz  ont  gardez  et  représentez, 
dont  ilz  en  auroient  bien  voullu  advertir  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  j 
Ville,  pour  y  donner  ordre; 


A  ia  marge,  en  regard  do  ce  nom,  on  li(  :  trVassén. 
Idem,  on  lit  :  rrHenaulln  . 

A  ia  marge,  en  regard  de  Pierre  Legoi\,  on  lit  :  rr absent n. 
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Scrutin  et  billetz  brûlez. 

Au  moyea  de  quoy,  se  sproient  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicle  Ville  assemblez  au  grand  Bureau  d'icdle, 
auquel  lieu,  le  faict  rapporte'  par  Monsieur  le  Pré- 
sident Luillier,  l'un  d'iceulx  scrutateurs,  ainsi  qu'il 
estoit  passé,  et  la  matière  mise  en  délibération ,  auroit 
esté  conclud  et  ordonné  qu'il  seroit  procédé  à  nou- 
velle élection  et  que  tous  lesdictz  billetz  et  scrutin 
seroient  bruslez,  et  neantmoings  que  dès  ce  jour 
d'huy  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  ledicl  sieur  Pous- 
sepin,  Eschevin,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte  Ville  feroienl  entendre  à  la  Royne  mere  du 
Roy,  estant  en  sou  cliasteau  de  Sainct  Maur  des 
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Fossez,  ce  que  dict  est.  El  avant  que  de  partir 
dudict  lieu,  ladicte  délibération  et  arrest  dudicl 
Conseil,  lesd.  billetz  et  scrutin  ont  esté  bruslez 
dans  le  petit  Bureau,  en  la  présence  desdictz  sieurs 
Prévost  et  Eschevins,  Conseillers  et  scrutateurs. 

Ce  faict,  sont  lesd.  sieurs  partiz  pour  aller  trouver 
la  Royne  mere  du  Roy  audict  Sainct  Maur.  Laquelle 
dame,  les  ayans  oïz  en  leurs  remonsirances,  auroit 
ordonné,  ainsi  qu'ilz  ont  rapporté,  que  tant  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  les 
sieurs  qui  avoient  la  plural i lté  des  voix  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  nouveaux  en  ladicte  as- 
semblée eussent  à  eulx  trouver  le  landemain  malin, 
sept  heures,  vers  Sa  Majesté,  pour  en  ordonner  ce 
qu'elle  verroil  bon  estre. 


GGGLXVI.  —  Réception  de  serment  faict  r.\n  la  Royne  Mere. 


17  août  iSSa. 

Et  ledict  jour  de  lendemain,  dix  sepliesme  des- 
dictz mois  et  an,  suivant  l'ordonnance  de  ladicte 
dame,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, anliens  et  nouveaux  esleuz,  et  scrutateurs  se 
seroient  présentez,  sur  les  huict  heures  du  matin,  à 
Sad.  Majesté,  laquelle  ayant  entendu  desdictz  sieurs 
scrutateurs,  en  la  présence  d'iceulx  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ancyens,  par  l'organe  du- 
dicl seigneur  Président  Luillier,  comme  toutes  choses 


(Fol.  3oa  1°.) 

avoient  passé  en  ladicte  élection  et  recollection  des 
voix,  et  comme  véritablement  ilz  avoient  trouvé  que 
messirc  Es!ienne  de  Nully('),  chevallier,  seigneur 
dudict  lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal, 
premier  Président  en  sa  Court  des  Aides,  avoit  la 
plurallité  des  voix  pour  Prévost  des  Marchans  et  sire 
Anlhoine  Huot'^',  bourgeois  de  Paris,  et  m"  Jehan 
de  Loynes  advocat  en  Parlement,  auroienl  aussy 
la  plurallilé  des  voix  pour  Eschevins  de  ladicle 


Etienie  do  Nully,  ou  mieux  de  Nouilly,  après  avoir  été  consoilicr  au  ParlemenI  tic  Bretagne,  fut  nommé,  le  28  février  iSG;), 
premier  Président  de  la  Cour  des  Aides,  eu  remplacement  de  Pierre  de  La  Place,  révoqué  comme  suspect  de  fnire  profession  de  la 
religion  réformée.  Ce  de.nier,  s'étanl  justifié  do  cette  imputation,  fut  réiiitéjjré  en  décembre  iS/o;  il  n'en  fut  pas  moins  massacré 
à  la  Saiut-Barthéleuiy,  et,  le  .3  septembre  suivant,  Neuilly  reprit  le  poste  de  premier  Piésideut,  ipTil  occupa  jusqu'au  o  décembre 
1591,  époque  à  laquelle  il  fut  pourvu,  par  le  duc  de  Mayenne,  d'un  oflice  de  Président  au  Parlement  de  Paris.  Henri  IV  ne  le 
maintint  pas,  lorsqu'il  réorganisa  la  Cour.  Etienne  de  Neuilly  représenta  le  Tiers  Etat  de  Paris  aux  Etats  de  Blois  de  t588  et  à 
ceux  de  la  Ligue  en  iSg'i.  C'était  un  ardent  catholique  et  il  fil  partie  du  conseil  de  Quarante  créé  par  la  Ligue  en  i58g.  il 
était  en  outre  grand  amateur  de  livres,  et  l'on  recherche  encore  pour  leur  reliure  les  exemplaires  qui  lui  ont  appartenu;  mais 
il  était  peu  scrupuleux,  quand  il  s'agissait  d'augmenter  sa  collection.  En  lôgi,  il  s'empara,  le  garde  de  la  librairie  étant  absent, 
de  plusieurs  livres  et  manuscrits  de  la  lîibliotlièque  royale,  et  l'on  ne  put  en  obtenir  la  restitution.  (D'AITry  de  la  Monnoye,  Les 
jetons  de  l'Echevinage  parisien ,  p.  43;  L.  Delisie,  Le  Cabinet  des  manuscrit»,  t.  I,  p.  )9ij-i()6.)  Etienne  de  Neuilly  ])Oitait  de 
gueulles  à  la  croix  fleurdelysée  d'or,  cantonnée  de  quatre  billcltes  de  mémo.  (A.  de  Coëllogon,  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris, 
I.  1,  p.  3o3.) 

Le  Président  de  Neuilly  est  assez  malmené  par  P.  de  L'KsIoilo  qui,  à  piojios  précisément  de  son  élévation  à  la  Prévôté  des  Mar- 
chands, écrit  ce  qui  suit  :  trLe  mardi  16"  Aousl ,  le  premier  Président  des  Généraux,  messire  Jean  {sic)  de  Nulli,  fut  fait  Prévost 
des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  par  commandement  du  Roy  et  adveu  de  la  Royne  sa  mère,  croians  qu'il  estoil  homme  de  service. 
Quelques  jours  auparavant,  on  avoit  semé,  par  les  paroisses  de  Paris,  des  placars  contre  lui,  comme  entaché  de  vices  détestable-, 
mais  véritables,  ctc.n  [Mémoires-journaur ,  édil.  Jouaust,  iu-8°,  t.  Il,  p.  81.) 

Antoine  Huot  avait  été  choisi  pour  Quarlenier  de  la  Mlle,  le  18  juillet  15^9,  on  remplaccm  >nt  d'Oudin  Petit,  destitué  paice 
qu'il  professait  la  religion  réformée.  (Tome  VI  des  Délibérations  du  Bureau,  p.  ia3.)  1!  portait  d'azur  à  trois  aiglettes  essorantes 
d'o.-.  [Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris,  t.  I,  p.  3o3.) 

Jean  de  Loynes,  fils  de  Gentien  et  do  Françoise  Versoris,  était  le  petit-fils  de  François  di;  Loyn^s,  écnjer,  s'  de  la  Afollc, 
Président  aux  enquêtes  du  Parlement,  mort  le  3o  juin  ibzli,  la  premier  de  cette  famille  (pji  s'étai)lit  à  Paris.  Avocat  au  Parlement, 
puis  Conseiller  du  Roi  et  substitut  du  Procureur  général,  Jean  do  Loynes  fut  reçu  Conseiller  de  Ville  le  7  novembre  i583,  comme 
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Ville,  el  que  les  six  voix  eslans  ès  six  billetz  qui 
;i voient  esté  trouvez  dedans  ledict  chappeau  avec  les 
iuilix's  ne  laisoienl  aucune  concurancc  ou  préjudice 
aux  vois  et  esiection  desd.  sieurs  Président  de  Nully, 
Huot  et  de  Loynes,  parce  que  les  autres  personne; 
(]ui  avoient  voix  en  ladicle  élection  n'aprochoient  à 
beaucoup  près  en  nombre  de  voix  que  y  avoient 
iceulx  sieurs  Président  de  Nully,  Huot  et  de  Loynes. 

Ladicte  dame  estant  en  son  Conseil,  où  estoient 
Messeigneurs  de  Nevers  de  Cheverny  mareschal 
do  Retz (3),  de  Riront*',  de  Lansac'^',  PigaillarlC^), 

ovesque  de  et  autres,  tous  Conseillers  du 

Roy  en  son  Conseil  d'Eslat,  auroict  ordonné,  confor- 
uieinent  à  la  volunté  du  Roy  à  elle  declairée  cy 
devant  par  Sa  Majesté,  que  suivant  ladicte  élection 

CCCLXVII. 


'fVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Lépreux,  Guillaume  Collas,  Jehan  Aubry, 
Nicolas  Lépreux,  Jehan  Pinart,  Guillaume  Furon, 
Jehan  Laisné,  Estienne  Marguillier,  Jacques  Genest, 
Pierre  Regnault,  Remy  Pichon  et  Robert  Doublet, 
au  nombre  de  douze,  tous  gaigne  deniers  au  port 
Sainct  Paul  et  des  Celestins,  depuis  le  boullevert  des 
CelesLins  jusques  à  FArche  Beaufilz,  par  laquelle  ilz 
nous  remonsiroient  avoir  employé  leur  jeunesse  sur 
lesdiclz  poriz  à  charger  le  bois  de  chaufaige,  tant 
gros  que  menu,  qui  y  est  arrivé  en  charrette,  comme 
gaigne  deniers  en  iceulx  portz;  en  quoy  ilz  ont  tous- 
jours  faict  leur  devoir  et  s'y  sont  bien  comportez, 
sans  aucun  blasme  ne  reproche,  et  desii'enl  continuer 
jusques  à  la  fin  de  leurs  jours,  n'aïans  autre  moyen 
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lesd.  sieurs  Président  de  Nully,  pour  Prévost,  Huot 
et  de  Loynes,  pour  Eschevins,  seroient  appeliez  et 
rcceuz  au  serment  acoustumé  desdiclz  estatz;  ce 
qui  auroit  esté  à  Tiustanl  [faict],  en  la  présence  de 
ladicle  dame,  asistée  desd.  sieurs  cy  dessus  nommez 
el  autres,  par  ledict  seigneur  de  Cheverny,  Garde 
des  Seaux,  presens  et  assistans  aussy  iesdiclz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  anciens,  el  scru- 
tateurs. 

Et  ledict  jour  de  j-ellevée,  iceulx  sieurs  Prevosl 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  estans  de 
retour  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  les  nou\eaux  auroienl 
esté  mis  en  possession  desd.  estatz  de  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  pir  les  anciens,  en  la  ma- 
nière acoustuméc. 


de  gaigner  leurs  vies  et  de  leurs  femmes  et  cnfans,  j 
que  de  ceste  vaccalion;  laquelle,  si  elle  leur  cstoil  ! 
ostée,  seroit  les  rendre  misérables  et  leur  bailler  ung  i 
baston  en  main.  Et  pour  ce  qu'ilz  doublent  que, 
naians  commission  et  ordonnance  de  nous  à  ceste 
fin,  on  y  en  voulzist  commettre  d'autres  en  leurs 
lieux,  ilz  nous  requeroient,  ayant  esgard  qu'ilz  se 
sont  tousjours,  comme  dict  est,  bien  comportez  et 
faict  service  sur  lesdictz  portz,  sans  aucun  blasme 
ne  reproche,  il  nous  pleust  les  commettre  et  eslablir  j 
gaigne  deniers,  chargeurs  de  bois  de  chaufaige,  gros 
et  menu,  sur  Iesdiclz  portz  Sainct  Paul  et  des  Ce- 
lestins, depuis  ledict  boullevert  des  Celé?  lins  jusques 
à  l'Arche  Beaufilz      pour  en  iceulx  portz  charger 
et  mettre  en  charette  tout  ledict  bois  de  chaufaige, 


—  Chargeurs  de  bois  ès  Celestins. 

i3  septembre  i583.  (Fol.  3o9  v°.) 


on  le  verra  ci-après.  En  i585,  Henri  111  le  nomma  l'un  des  capitaines  de  la  ville  de  Paris.  Il  mourut  le  19  août  1587  et  fut 
enterré  dans  l'église  Saint-Séverin.  (La  Chenaye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  t.  IX,  p.  i85;  Coclieris,  Hist.  de  Paris  de 
l'abbé  Lebeuf,  t.  I,  p.  hzli;  d'Alfry  de  la  Monnoye,  Les  jetons  do  VEchevinage  parisien ,  p.  i5,  etc.) 
Louis  de  Gonzaguo,  duc  de  Nevers  (iSSg-iÔQÔ),  gouverneur  de  Picardie,  puis  de  Champagne. 

Philippe  Hurault,  comte  de  Cheverny  (i5a8-i599).  Chancelier  de  France  depuis  l'année  précédente,  auteur  de  Mémuires 
importants. 

Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  maréchal  do  France,  né  à  Florence  le  h  novembre  i5aa,  mort  à  Paris  le  la  avril  1602. 

Armand  de  Gontanl,  baron  de  Biron,  né  vers  1  oa'j ,  maréchal  de  France  en  1677,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Èpernay,  | 
le  26  juillet  1692.  j 

Louis  de  Saint-Gelais,  dit  de  Lusijjnan,  seigneur  de  Lansac,  baron  de  la  Mothe-Saint-Héraye,  etc..  Conseiller  d'Etal,  ancien  j 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  mort  en  octobre  1089. 

Jean  de  Léanmont,  seigneur  de  Puygaillard,  baron  de  Brou  et  de  Moré,  grand  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  che- 
valier de  l'ordre,  Conseiller  au  Conseil  d'État  et  privé,  gouverneur  d'Anjou  en  i58i,  etc.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal. ,  t.  IX, 
p.  69.) 

Le  nom  de  l'évêchc  est  resté  en  blanc. 

La  rue  de  l'Arche-Beaufils,  qui  était  le  prolongement  de  la  rue  des  Barrés,  aboutissait  à  la  Seine  entre  le  quai  Saint-Paul  et 
le  quai  des  Ormes.  Elle  porta  successivement  les  noms  des  Petites-Barrières,  de  petite  ruelle  descendant  au  Chantier  du  Roi,  de 
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tanl  gros  que  menu,  qui  y  arrivera,  au  sallaire  de 
deux  solz  tournois  pour  cliacune  voyc  qu'ilz  cliar- 
geronl  en  charrette  et  à  telles  conditions  que  advi- 
serions;età  cesle  fin,  commission  leur  esire  à  chacun 
dWx  particullierement  delivre'e  par  nostre  Grellier. 

r  Considère'  le  contenu  en  ia(|ueile  requeste,  et 
sur  icelie  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  iadicte  Ville,  et  pour  obvier  aux  fraudes,  abbus 
et  concussions  qui  se  font  ordinairement  sur  lesdictz 
portz; 

(f  Nous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  iceuk 
Jehan  Lépreux,  Guillaume  Collas,  Jehan  Aubry, 
Nicolas  Lépreux,  Jehan  Pinart,  Guillaume  Furon, 
Jehan  Laisne',  Eslienne  Marguillier,  Jac(jues  Genest, 
Pierre  Regnault,  Remy  Pichon  et  Robert  Doublet, 
supplians  dessus  nommez  au  nombre  de  douze,  et 
oulfre  ledict  nombre,  pour  aucunes  considérations, 
Léonard  Millet  qui  sera  le  treiziesmc,  commis  et 
establis,  comm;  ttons  et  establissons  gaigne  deniers, 
chargeurs  de  bois  de  chaufaige,  gros  et  menu,  sur 
lesdictz  portz  Sainct  Paul  et  des  Celestins,  depuis 


ledict  boullevert  des  Celestins  jusques  à  l'Arche  Reau- 
filz,  pour  en  iceuK  portz  charger  et  mettre  en  char- 
relle  tout  ledict  bois  de  chaufaige,  tant  gros  que 
menu,  qui  y  arrivera,  pour  en  j')ïr  par  eulx,  par 
provision  et  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  soit 
ordonne,  aux  mesmes  formes,  submissions  et  sal- 
laires  qui  est  d'un  sol  tournois  pour  chacune  char- 
rette de  bois,  tant  gros  que  menu,  comme  les  autres 
gaigne  deniers  depuis  quelque  temps  establiz  aux 
portz  de  l'Escolle  et  la  Tournelle,  mesmes  qu'il/, 
garderont  tant  les  arrestz  de  la  court  de  Parlement 
que  les  ordonnances  de  Iadicte  Ville,  pour  le  faict  de 
la  police  du  bois;  et  oulire  ce,  qu'il  ne  se  pourra 
descharger  bois  non  flollé  ausd.  portz,  sans  le  congé 
de  nous.  Ausquelz  tieize  dessus  nommez,  à  ces 
fins,  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé.  Et  ordonnons  au  Greffier  de  cestedicle  Ville 
de  leur  faire  et  délivrer  à  chacun  d'eulx  particullie- 
rement commission  pour  cest  effect. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Septem!;re  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux.  ■» 


CGCIjXVHI.  —  Gaigne  deniers  au  port  Sainct  Paul. 

i3  septembre  i589.  (Fol.  3o3  v°.) 


ftA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Eslienne  de  Nully,  chevalliei',  seigneur  dudict  lieu. 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  infor- 
mez de  la  suffisance  et  preudhommie  de  Jehan  Le- 
preulx,  demourant  à  Paris,  icelluy,  pour  ces  causes 
et  aullres  ad  ce  nous  mouvans  avons  commis  et  es- 
tably,  commettons  et  establissons  par  ces  présentes 
l'ung  des  treize  gaigne  deniers  par  nous  le  jour 
d'huy  ordonne'  estre  commis  et  estabîys  ès  portz 
Sainct  Paul  et  des  Celestins,  depuis  le  boulevert 
desd.  Celestins  jusques  à  l'Arche  Rcaufilz,  pour  en 
iceulx  portz  charger  et  mettre  en  charrettes  tout  le 
bois  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  qui  y  arri- 
vera, pour  en  joyr  par  provision  et  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  este' ordonné,  aux  mesmes  formes, 
submissions  et  sallaires  qui  est  d'un  sol  tournois 
pour  chacune  cliarette  de  bois,  tanl  gros  que  menu, 
comme  les  aultres  gaigne  deniers  depuis  quelque 


temps  establiz  aux  portz  de  l  Escolle  et  la  Tour- 
nelle, mesmes  de  garder  tant  les  arrestz  de  la  court 
de  Parlement  que  les  ordonnances  de  Iadicte  Ville, 
pour  le  faict  de  la  police  du  boys;  et  oultre  ce, 
qu'il  ne  se  pourra  descharger  boys  non  floié  ausdictz 
portz,  sans  nostre  congé.  Auquel  Jehan  Le  Preulx  à 
ces  fins  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé. 

trSi  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, requérons  tous  aullres,  que  de  Iadicte 
charge  et  commission  de  gaigne  deniers,  chargeur 
de  bois  ausdictz  portz  Sainct  Paul  et  des  Celestins, 
aux  conditions  cy  dessus,  ilz  facent,  souffrent  et 
laissent  led.  Jehan  Le  Preulx  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  doniu;  aucun 
deslourbier  ou  empeschement  au  contraire.  En  tes- 
moing  do  ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le 
scel  de  Iadicte  Prevosté  des  Marchans. 

:^(]e  fut  fiiict  le  treiziesme  jour  de  Septembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dcux.w 


}  Petite-Barrée,  Tillebarrée,  «le  l'Arclie-Doréo,  Je  rArche-Beaufils,  et  enfin  de  l'Éloile.  Kll(!  élait  connue  sous  ce  dernier  notn  ((iiand 
i  la  construction  du  marché  de  l'Avc-Maria  vint  modifier  légèrement  la  topojjrnpliie  du  ((uartier.  Le  port  de  Saint-Paul  est  parfois 
'    appelé  port  de  l'Arche-Beaufils  dans  les  textes  du  xvi'  siècle. 
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Pareille  commission  a  este  delivre'e  à  chacun  des 
douze  aultres,  (jui  sont  :  Guillaume  Collas,  Jehan 
Auberv,  Nicolas  Lépreux,  Jehan  l*inart,  Guillaume 


[1682] 

Furon,  Jehan  Laisné,  Estienne  Marguillier,  Jacques 
Genest,  Pierre  Regnauld,  Remy  Pichon,  Robert 
Doublet  et  Léonard  Millet. 


CCCLXIX.  —  [Mandement  aux  Qlarteniers  de  faire  une  enquête 

TOUCHANT  LA  CONTAGION.] 

3^1  septembre  i58a.  (Fol.  3o4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchan'i  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Pierre  Perlan,  Quaitenier  de  lad.  Ville, 
transportez  vous  promptement,  avec  voz  cinquanle- 
niers  et  dixinicrs,  par  toutes  les  maisons  de  vostre 
([uartier,  et  vous  informez  des  lieux  où  il  y  a  danger 
de  la  maladie  contagieuse,  s'aulcuns  y  a,  et  nous 
en  faictes  incontinant  l'apport  en  l'Hoslel  de  ceste 


Ville;  et  continuez  de  ce  faire  et  nous  en  faictes 
rapport  par  chacune  sepmaine,  pour  y  estre  pour- 
veu  ainsi  que  de  raison.  Sy  n'y  faictes  l'aulte. 

-rFaict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  quatriesme Sep- 
tembre 1 582.15 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé'  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCCLXX.  —  Gaigne  I 

9^4  septembre  1 

ff  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e  par 
Pierre  Savart,  Josse  Massieu,  Pierre  Nicole,  Jehan 
Leroy,  Pierre  Garnier,  Pierre  Vaullee,  Jehan  Saule- 
ret,  Esliennc  Leroux,  Pierre  Gamache,  Denis  Mus- 
nier,  Pierre  Daiot  et  Jehan  de  Compans,  au  nombre 
de  douze,  tous  gaigne  deniers,  chargeurs  de  bois 
en  charrette  au  port  de  Grève,  par  laquelle  ilz  nous 
remonslroient  que,  dès  le  temps  de  leur  jeunesse, 
ilz  ont  prins  peine  à  gaigner  leur  vie  et  de  leurs 
femmes  et  enfans  à  charger  en  charrette  gros  bois 
o(  menues  denre'es  au  port  de  Grève  jusques  au  port 
au  Foing,  sans  aulcun  reproche;  et  d'aultant  qu'ilz 
doublent  que  vouzissions  commettre  aultres  per- 
sonnes que  eulx  pour  faire  ladicle  charge,  ilz  nous 
requeroient  de  les  commettre  aud.  port  de  Grève 
jusques  aud.  port  au  Foing,  pour  charger  en  char- 
rette le  gros  bois  et  menues  denrées  qui  y  arivera 
doresnavant,  eschalatz,  bois  merrien,  lattes  et  toutes 
sortes  de  bois,  telz  que  ce  soit,  qui  se  charge  en 
charrette  arivanl  aud.  port;  et  pour  ce  faire,  com- 
mission leur  estre  baillée  et  délivrée,  et  deffences  à 
toutes  personnes  de  ne  les  troubler  ny  empescher  en 
leursd.  charges  et  commission. 

ft  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  sur 
icelle  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicle  Ville,  et  pour  obvier  aux  frauldes,  abuz 
et  concussions  qui  se  commettent  ordinairement  sur 
lesd.  portz. 

tf  Nous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  iceulx 
Pierre  Savart,  Josse  Massieu,  Pierre  Nicole,  Jehan 


)EMERS  AU  PORT  DE  GrEVE. 
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Leroy,  Pierre  Garnier,  Pierre  Vautée,  Jehan  Sau- 
leret,  Estienne  Leroux,  Pierre  Gamache,  Denis 
Musnier,  Pierre  Daiot  et  Jehan  de  Compans,  sup- 
plians  dessus  nommez  au  nombre  de  douze,  commis 
et  establiz,  commettons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes gaignedeniers,  chargeurs  de  bois  de  chauf- 
faige,  gros  et  menu,  en  charrette  sur  ledict  porl  de 
Grève,  jusques  audicl  port  au  Foing,  pour  en  joïr 
par  eulx,  par  provision  et  jusques  à  ce  que  aultre- 
ment  en  soit  ordonné,  aux  mesmes  formes,  submis- 
sions et  sallaires  qui  est  d'ung  sol  tournois  pour 
chacune  charrette  de  bois,  tant  gios  que  menu, 
comme  les  aultres  gaignedeniers  depuis  quelque 
temps  establiz  aux  portz  de  l'Escolle  et  la  Tournelle, 
mesmes  qu  ilz  garderont  tant  les  ordonnances  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  [)our  la  police  faicte  sur  le 
bois,  que  les  arrestz  sur  ce  intervenuz  de  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement,  aussi  à  la  charge  que 
aucun  desd.  gaigne  deniers  ne  pourra  exercer  la 
charge  de  chartier,  ce  que  s'il  avenoit,  à  la  pre- 
mière plaincle  et  dénonciation,  led.  g;ugnedeniers 
estant  employé  à  charrier  sera  desmis  de  la  com-  j 
mission  de  gaignedeniers.  Ausquelz  douze  dessus  j 

nommez  à  ces  fins  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  i 

1 

cas  acoustumé,  et  ordonnons  au  Greffier  de  ceste  ( 
Ville  de  leur  faire  et  délivrer  à  chacun  d'eulx  par- 
ticulièrement commission  pour  cest  elfect. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  qua-  j 
triesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cin(]  cens  quatre 
vingtz  deux,  w 


^i582]  DE  LA  VILLE 

ftA  tous  ceuk  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  NuUy,  chevallier,  seigneur  dud.  lieu. 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez 
de  la  suffisance  et  preudhommie  de  Pierre  Savart, 
demeurant  à  Paris,  icelluy  pour  ces  causes  et  aul- 
tres ad  ce  nous  mouvans,  avons  commis  et  estably, 
commettons  et  eslablissons  par  ces  présentes  l'un 
des  douze  gaignedcniers  par  nous  le  jour  d'huy  or- 
donne' estre  commis  et  establys  au  port  de  Grève 
jusques  au  port  au  Foing,  pour  en  icelluy  port 
charger  et  mettre  en  charrette  tout  le  bois  de  chauf- 
l'aige,  tant  gros  que  menu,  qui  y  arivera,  pour  en 
joyr  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  aultrement 
en  soit  ordonne',  aux  mesmes  formes,  submissions 
et  sallaires,  qui  est  d'un  solz  tournois  pour  chacune 
charrette  de  bois,  tant  gros  que  menu,  comme  les 
aultres  gaignedeniers  depuis  quelque  temps  establys 
aux  portz  de  l'Escolle  et  la  Tournelie,  mesmes  de 
garder  tant  les  ordonnances  du  Roy  et  de  la  Ville 
pour  la  police  faicte  sur  le  bois,  que  les  arrestz  sur 
ce  intervenuz  de  Messieurs  de  la  court  de  Parle- 
ment, aussi  à  la  charge  que  ledict  Savart  ne  pourra 
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exercer  la  charge  de  chartier,  ce  que  s'il  avenoil, 
à  la  première  plaincte  et  dénonciation  led.  Savart 
estant  employé  à  charier  sera  desmis  de  la  présente 
nostre  commission.  Auquel  Pierre  Savart,  à  ces 
fins,  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  aeous- 
tumé. 

ff  Si  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appartien- 
dra, requérons  tous  aultres,  que  de  ladicle  charge  et 
commission  de  gaignedeniers,  chargeur  de  boisaud. 
port  de  Grève,  jusques  audict  port  au  Foing,  aux 
conditions  cy  dessus,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent 
ledict  Pierre  Savart  joyr  et  user  plainement  et  pai- 
siblement, sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun  dcstonrbier 
ou  empeschcment  au  contraire. 

«En  fesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

pfCe  fut  faict  le  vingt  quatreiesme  jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  doux.n 

Pareille  commission  a  esté  délivrée  à  unzc  aul- 
tres qui  sont  :  Josse  Massieu,  Pierre  Nicole,  Jehan 
Leroy,  Pierre  Garnier,  Pierre  Vaulée,  Jehan  Sau- 
leret,  Estienne  Leroux,  Pierre  Gamache,  Denis  Mus- 
nier,  Pierre  Daiot  et  Jehan  de  Compans. 


CCCLXXI.           [Dix  GAGIVE-DEMERS  INSTITUe's  AUX  PORTS  DE  LA  ToURNELLE , 

AUX  Marchands  et  Malaquais.] 


a6  septembre  i582.  (Fol.  3o5  v". ) 


(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Prévost  des 
Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut. 
Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez  de  la 
suffisance  et  preudhommie  de  Jehan  Decamp,  de- 
mourant  à  Paris,  icelluy,  pour  ces  causes  et  aultres 
à  ce  nous  mouvans,  ayons  commis  et  estably,  com- 
mettons et  eslablissons  par  ces  présentes  l'un  des 
dix  gaignedeniers,  par  nous  le  jour  d'huy  ordonné 
lîstre  commis  et  establys  aux  portz  de  la  Tournelie, 
le  Pavé,  Port  aux  Marchans  et  Malacquest,  pour  en 
icculx  portz  charger  et  mettre  en  charrettes  tout 
le  bois  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  qui  y 
arrivera,  pour  en  joyr  par  provision  et  jusques  ad 
<>î  que  aultrement  en  soit  ordonné,  aux  mesmes 
formes,  submissions  et  sallaires,  qui  est  d'ung  solz 
tournois  pour  chacune  charrette  de  bois,  tant  gros 


que  menu,  comme  les  aultres  gaignedeniers  depuis 
quelque  temps  establys  au  Port  de  l'Escolle,  mesmes 
de  garder  tant  les  ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville  pour  la  police  fuicte  sur  le  boys,  (|ue  les  ar- 
restz sur  ce  intervenuz  de  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement,  aussi  à  la  charjje  que  ledict  Jehan  De- 
camp  ne  pourra  estre  chartier,  et  s'il  advient  qu'il 
s'en  entremette,  à  la  première  plaincte  et  dénon- 
ciation, led.  Decamp  s'employant  à  charier  sera  des- 
mis et  destitué  de  la  présente  nostre  commission. 
Auquel  Jehan  Decamp  à  ces  fins  avons  faict  faii'(;  le 
serment  en  tel  cas  acoustumé. 

ttSi  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, requérons  tous  aultres,  que  d(!  ladicte 
charge  et  commission  de  gaignedeniere,  chargeur  de 
bois  ausdlctz  portz  de  la  Tournelie,  le  Pavé,  Port 
aux  Marchans  et  Malacquest,  aux  conditions  cy 
dessus,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  ledict  Jehan 
Decamp  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 


IMpniHrnii:  tAiin^. 
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sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
l'aict,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire.  En  lesmoing  de  ce,  nous 
avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Pre- 
voste'  des  Marchans. 

rrCe  fut  faict  le  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinjjtz  deux.w 

Pareille  commission  a  este'  donne'e  à  neuf  aultres, 
chacun  particulièrement,  qui  sont  :  Phelippes  Se- 
bault,  Jacques  Blaru,  Loys  Devile,  René  Chemyn, 
Claude  Duquesnoy,  François  Ythier,  Riolle  Dela- 
ruelle,  Guillaume  Blanchard  et  Claude  Mabille. 

ft  Veu  les  deux  requestes  à  nous  faictcs  et  pré- 
sentées. Tune  le  vingt  quatriesme  jour  des  présent 
mois  et  an  par  Jehan  Dccamp,  Phelippes  Sebault, 
Jacques  Blaru,  Loys  Devile,  René  Chemin  et  Claude 
Duquesnoy,  au  nombre  de  six,  et  l'aultre,  le  jour 
d'huy  vingt  sixiesme,  par  François  Ythier,  Riolle 
Delaruelle,  Guillaume  Rlanchard  et  Claude  Mabille, 
au  nombre  de  quatre,  qui  sont  en  tout  dix,  par  les- 
quelles, pour  les  considérations  y  mentionnées,  ilz 
nous  requeroient  respectivement  les  vouloir  com- 
mettre et  recepvoir  gaignedeniers,  chargeurs  de  bois, 
menues  denrées,  eschallatz,  lattes,  boys  de  goberge 
et  toutes  aultres  sortes  de  bois,  qui  arrivera  es  portz 
de  la  Tournelle,  le  Pavé,  Port  aux  Marchans  etMal- 
acquest,  qui  se  chargera  en  charrettes,  et  deffences 
à  toutes  personnes  de  les  troubler  et  empescher 
en  lad.  charge  et  commission,  soubz  peine  de  pu- 
nition corporelle  et  amende  arbitraire;  et  sur  icelles 
requestes  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  et  pour  obvier  aux  fraudes,  abus  et  concus- 


[i582l 

sions  qui  se  commettent  ordinairement  sur  lesdictz 
portz  ; 

tfNous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  iceuix 
Jehan  Decamp,  Phelippes  Sebault,  Jacques  Blaru, 
Loys  Devile,  René  Chemin,  Claude  Duquesnoy, 
François  Ithier,  Riolle  Delaruelle,  Guillaume  Blan- 
chard et  Claude  Mabille,  tous  au  nombre  de  dix 
dessus  nommez,  commis  et  establiz,  commettons  et 
establissons  par  ces  présentes  gaignedeniers,  char- 
geurs de  boys  de  chaufaige,  gros  et  menu,  en  char- 
rettes sur  lesd.  portz  de  la  Tournelle,  le  Pavé,  Port 
aux  Marchans  et  Malacquest,  pour  en  joïr  par  euix 
par  provision  et  jusques  à  ce  que  aultrement  en 
soit  ordonné,  aux  mesmes  formes,  submissions  et 
sallaires,  qui  est  d'un  solz  tournois  pour  chacune 
charette  de  bois,  tant  gros  que  menu,  comme  les 
aultres  gaignedeniers  depuis  quelque  temps  establiz 
au  port  de  l'Escole,  mesmes  qu'ilz  garderont  tant 
les  ordonnances  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  la  police 
faicte  sur  le  boys,  que  les  arrestz  sur  ce  intervenuz 
de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  aussi  à  la 
charge  que  aulcun  desdictz  gaignedeniers  ne  poura 
estre  chartier,  et  s'il  avenoit  qu'aucun  d'eulx  s'en 
entremist,  à  la  première  plaincte  et  dénonciation, 
ledict  gaignedeniers  s'employant  à  charier  sera  des- 
mis  et  destitué  de  la  commission  de  gaignedeniers, 
avec  deffences  de  plus  s'y  entremettre,  ausquelz 
dix  dessus  nommez,  îi  ces  fins,  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  acouslumé.  Et  ordonnons  au  Gref- 
fier de  cested.  Ville  de  leur  faire  et  délivrer  à  chacun 
d'eulx  particulièrement  commission  pour  cest  effect. 

rrFaicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtï 
deux.'» 


CGCLXXn,  —  [Opposition  aux  criées  des  biens  de  la  succession  de  feu  Henri  Simon.] 

ao  octobre  i58a.  (Fol.  807  1°.) 


ffM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  consentez  à  Jehanne 
Perreau,  veufve  de  feu  m"  Pierre  de  La  Goutte,  sei- 
gneur du  Couldray,  tant  en  son  nom  que  comme 


tutrice  des  enfans  mineurs  dud.  deffunct  et  d'elle, 
opposante  comme  nous  aux  criées  des  heritaiges  de 
feu  m'  Henry  Simon  quelle  soit  payée  et  distri- 
buée du  sort  principal  de  cent  livres  tournois  de 


Henri  Simon  avait  été  commis  à  la  recelte  dos  fortifications  de  la  ville  de  Paris,  de  i556  à  1570;  son  successeur,  Hector  Gé- 
doyn,  fut  reçu  au  Bureau  de  la  Ville  le  6  octobre  iîj70.  (Cf.  tome  VI  de  cette  collection,  p.  196.)  Ils  n'exerçaient  pas  un  office,  j 
mais  une  simple  délégation  du  Receveur  général  de  Paris.  Quand  Simon  fut  décliargé  de  sa  commission,  il  redevait  près  (le  | 
1 5,000  livres  sur  les  taxes  qu'il  avait  eu  à  recouvrer  pendant  quinze  ans.  Cette  somme  considérable  représentait  les  non-valeurs, 
c'est-à-dire  les  cotisations  non  payées  par  suite  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  du  comptable  :  réclamations  et  refus  de 
la  part  des  plus  fort  imposés,  prétendant  être  exempts  par  privilèges;  impossibilité  de  la  part  d'autres  habitants  ruinés  parles 
troubles  du  royaume  et  les  guerres  civiles.  La  Ville  cependant  poursuivit  Henri  Simon,  pour  être  intégralement  remboursée.  Cel'u-CJ 


[i589] 

rente  et  arreraiges  qui  luy  en  sont  deubz,  et  pour  les- 
quelz  elle  est  opposante  ausdictes  criées  auparavant 
nous,  à  sa  caution  juratoire  de  rendre  les  deniers 
quelle  recepvra,  au  cas  qu'il  n'y  ayt  deniers  suffisans 
pour  paier  lad.  Ville  de  la  somme  pour  laquelle  elle 
\  est  opposante,  en  eslisant  domicile  en  ceste  ville  de 
I  Paris,  pour  l'aire  tous  exploiclz  nécessaires,  perti- 
I  nans  et  concernans  lad.  distribution,  et  affirmant 
i  par  iadicle  veufve  qu'il  luy  appartient  quatre  cens 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


m) 


livres  tournoys  de  rente  sur  la  maison  de  Iadicle 
Ville,  qui  ne  sont  obligez  ne  ypolhecquez,  et  con- 
sentira que  ladicte  rente  demeure  vpothecque'e  au 
cours  et  garendie  de  ladicte  Ville,  pour  la  restitution 
desdictz  deniers,  si  faire  ce  doibt. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  l'an  mil  cimj 
cens  quatre  vinglz  deux,  le  samedy  vingtiesmc  jour 
d'Octobre.  15 


CCGLXXIII.  —  Pour  FAIRE  PERQUISITION  PAR  LES  QUARTIERS. 
39  octobre  1682.  (Foi.  807  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

TSire  Pierre  Perlan,  Quartcnier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  et  avec  eulx 
faictes  perquisition  exacte  en  toutes  les  maisons  de 
[i  vostre  quartier,  chambres  garnies  et  establis.  Sça- 
I  chez  les  noms  des  personnes  logcans  en  icelles, 
I  leurs  qualitez,  depuis  quel  temps  ilz  sont  en  ceste 
i  Ville  et  ce  qu'ilz  traictent,  quelles  armes  ilz  ont, 
j  le  nombre  de  chevaulx,  qualité'  d'iceulx  et  à  qui  ilz 
jl  appartiennent,  et  si  les  maistres  sont  en  ceste  Ville 


et  où  ilz  sont  logez.  Et  ne  faillez  à  faire  ladicte  per- 
quisition, à  commencer  à  unzc  heures  du  matin, 
sans  y  faillir  et  sans  divertir  à  aultre  acte,  que  n'aiez 
achevé'  ladicte  perquisition;  et  en  apportez  le  procès 
verbal  que  en  aurez  faict,  dedans  mercrcdy  malin. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

ft Faict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  deuxiesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux." 

Pareil  mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCCLXXIV.  —  Port  de  Malacquest. 

10  novembre  1682.  (Fol.  807  v°.) 


\  tfVeu  la  roqueste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
È  Jehan  Desbou  et  Léonard  Tellevyn,  pauvres  gens, 
I  chargés  de  femmes  et  enfans,  et  sur  icelle  requeste 


mandez  et  oïz  aucuns  des  anciens  gaignedeniers  du 
port  de  Malacquest,  et  de  leur  consentement,  et 
après  que  lesdictz  Desbou  et  Tellevyn  se  sont  de- 


I  alors,  dans  une  rpquole  au  Conseil  du  Roi,  exposa  l'injustice  qu'il  y  aurait  à  le  rendre  responsable  des  deniers  dont  il  n'avait  pu, 
par  la  faute  d'autrui,  faire  la  recette,  et  obtint  des  lettres  de  décharge,  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  18  juillet 
1575.  (tNous,  à  ces  causes,  porte  le  dispositif  de  ces  lettres,  aiant  esgard  ad  ce  que  dict  est  et  qu'il  et  impossible  de  pouvoir  laire 
receple  entière  de  tous  les  deniers  de  lad.  fortification,  et  qu'il  ne  seroyt  raisonnable,  au  lieu  d'entrer  en  considération  de  ses  labo- 
rieux services  qu'il  a  rendus  en  lad.  charge,  en  ung  si  long  temps,  d'user  de  sy  rigoreux  traictement,  et  le  rendre  garend  et  principal 
'  paieur  des  non  valleurs  qui  adviennent  ordinairement  au  faict  de  toutes  les  receples,  nous  voulions  et  vous  mandons  que,  procédant 
'  (le  rechef  par  vous  à  la  revision  du  dernier  compte  d'appurement,  s'il  vous  appert  de  ce  que  dict  est,  et  (|ue,  à  l'occasion  de  te  que 
I  dessus,  il  n'ayt  peu  toucher  aulcunes  choses  desd.  partycs  tenues  en  souffrance,  en  ce  cas  deschargez  led.  Simon,  exposant,  de  toutes 
I  losd.  partycs  tenues  en  souffrance  dans  sesd.  comptes  d'appurement,  et  lequel  nous  voulions  estre  par  vous  descbargé  à  pui-  et  à 
jl  plain...,  afin  que  cy  après  led.  Simon  n'en  puissi;  aulcunement  estre  inquiété  ou  recherché,  sauf  à  vous  d'en  faire  faire  recou- 
|i  vrement  sur  les  parties  nommées  èsd.  souffrances  par  les  voyes  et  contrainctes  extraordinaires,  etc.  .  .n  Ces  lettres  ne  furent  pas 
I  mises  à  exécution  du  vivant  d'Henri  Simon.  Après  avoir  quitté  la  recette  des  fortifications,  il  avait  été  pourvu  de  l'office  de  rece- 
I  veur  et  payeur  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  ne  s'enrichit  pas  dans  cette  nouvelle  charge  et  mourut,  au  bout  de  peu  de  temps,  si 
I  endetté  que  ses  enfants  mêmes  n'osèrent  s'en  porter  héritiers.  A  la  requête  des  créanciers,  un  nommé  Simon  Périgon  lut  nommé 
I  lurateur  aux  biens  vacants  de  la  succession.  Parmi  les  papiers  du  défunt,  il  retrouva  les  lettres  de  décharge  et  entreprit  de  leur 
I  faire  sortir  effet.  A  sa  requête,  un  mandement  royal  fut  adressé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  leur  enjoignant  de  les  en- 
I  tériner  (Paris,  20  novembre  1682),  ce  à  quoi  ils  se  refusèrent  tout  d'abord.  Pour  parvenir  à  son  but,  le  liquidateur  dut  sollicilei 
f  des  lettres  dejussion,  qui  lui  furent  enfin  délivrées  le  11  mars  i583.  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  16.^  v"  et  suiv.) 
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parliz  de  la  commission  qu  ilz  pretemloient  avoir  de 
Monseigneur  le  Cardinal  abbe'  de  Sainct  Germain 
des  Prez'^'; 

«Nous,  pour  les  considérations  mentionne'es  en  la- 
dicte  requesle  et  deuement  informez  de  la  suffisance 
et  preudhommie  d'iceulx  Desbou  et  Tellevyn,  a\ons, 
ce  n'cmpescheant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  icouk  Desbou  et  Tellevyn  retenuz,  commis 
et  establiz,  retenons,  commettons  et  establissons 
gaignedeniers,  chargeurs  de  bois  en  charrette  au- 
dict  port  de  Malacquest  seuilement,  pour  en  icelluy 
port  charger  et  meltre  en  charrette  tout  le  bois  de 
cliaufaige,  tant  gros  que  menu,  qui  y  arivcra,  aux 
mcsmes  formes,  submissions  et  sallaires,  qui  est 
d'ung  solz  lournoys  pour  chacune  voye,  comme  les 
aultres  gaignedeniers  depuis  nagueres  pour  nous 
commis  et  establiz  audict  port,  sans  toutesfois  qu'ilz 


[i582] 

se  puissent  entremettre  de  charger  et  besongner  ail- 
leurs que  en  icelluy  port  de  Malacciuest  avec  les 
dix  aultres,  qui  ont  esté  par  nous  cy  devant  commis 
et  establiz  en  icelluy  port  de  Malacquest,  du  Pave' 
et  la  Tournellet^',  et  sans  espérance  que  aulcuns 
aultres  y  puissent  estre  instituez,  et  à  la  charge  que 
les  deux  premiers  mourans  desdictz  dix  qui  ont  esté 
par  nous  cy  devant  establiz,  tant  audict  port  de 
Malacquest,  que  portz  du  Pavé  et  la  Tournelle, 
n'eu  sera  adjousté  d'aultres  en  leur  place.  Ausquelz 
Jehan  Desbou  et  Léonard  Tellevyn  avons  faict  faire 
le  serment  en  tel  cas  acouslumé.  Et  ordonnons  au 
Greffier  de  ladicle  ville  de  Paris,  de  leur  délivrera 
chacun  d'eulx  aultant  de  ces  présentes,  pour  leur 
servir  de  commission. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme  jour 
de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  deux.» 


CCCLXXV.  —  Pour  le  quay  du  port  Sainct  Landry. 

10  novomljre  iSSa.  (Fol.  3o8  r°.) 


't\m  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  doyen,  chanoines  et  chappitre  de  l'église  de 
Paris,  par  laquelle  ilz  nous  remonstrent  que,  pour 


le  bien  public  et  décoration  de  ladicte  Ville,  ilz  au- 
roient  entreprins  faire  construire  ung  mur  au  quay 
Nostre  Dame,  aultrement  dict  Saicnt  Landry  en- 


W  Charles,  cardinai  de  Bourbon,  né  le  32  décembre  iSao,  mort  le  9  mai  1690,  fils  de  Charles  de  Bourbon,  quatrième  comte  j 
de  Vendôme,  était  légat  d'Avignon,  archevêque  de  Rouen,  évêque  de  Beauvais  et  abbé  de  Saint-Germaiu-des-Prés  depuis  le  décès 
du  cardinal  de  Tournon  (i569). 

('^>  Voir  ci-dessus,  n"  CCCLXXI. 

I^a  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'année  i582  renferme  un  document  important  pour  la  construction  du 
(juai  Saint-Landr'y  :  c'est  le  rapport  de  Guillaume  Guillain  et  Pierre  Guillain,  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 
arlressé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  1  2  juin,  touchant  l'inspection  dont  ils  avaient  été  chargés  et  la  nécessité  de  faire 
faire  les  travaux.  Il  nous  a  paru  utile  de  le  transcrire  ici,  sauf  les  formules  :  tt . .  .Plaise  vous  sçavoir  que,  suyvant  vostre  ordon- 
nance escripte  soubz  certaine  requeste,  en  datte  du  ix"  jour  de  juing  mil  v°  Lxxxni,  impétrée  de  la  partie  des  doyen,  chauoyiies  et 
chappitre  de  l'église  de  Paris,  et  à  leur  requeste,  le  xii'jour  de  juing  aud.  an,  nous  sommes  transportez  au  port  Sainct  Landry, 
pour  veoir  et  visiter  s'il  seroit  bon  et  raisonnable  pour  le  faict  de  la  chose  publique  de  faire  une  muraille  en  forme  de  quay  pour 
soustenir  les  terres  qui  sont  aud.  port  et  ([ui  tombent  journellement  en  la  rivière  de  Seyne,  au  lieu  où  est  le  passaigo  et  traverse  de 
lad.  rivière,  pour  aller  du  port  Sainct  Gervais  à  lad.  église  de  Paris;  losquelz  lieux  nous  avons  veuz  et  visitez  ainsy  qu'il  appartient, 
en  la  présence  de  Monsieur  Mesmyn,  l'ung  des  Eschevins  de  lad.  Ville,  et  de  Monsieur  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
et  avons  trouvé  que  aud.  port  Sainct  Landry,  au  lieu  où  sont  les  passeux  qui  passent  et  repassent  la  rivière  aux  babitans  de  lad. 
Ville,  il  y  a  une  grande  quantité  de  terres,  ordures  et  immondices  que  l'on  gette  ordinairement  aud.  lieu,  qui  s'escroullent  et  des-  î 
rendeni  en  lad.  rivière,  au  droict  dud.  port,  et  rendent  de  mauvaises  odeurs  aux  passans  dud.  port  et  babitans  du  pourtour 
d'icclliiy,  et  tel  est  nostre  advis,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  que  j 
l'on  pourra  donner  permission  ausd.  seigneurs  doyen,  chanoines  et  chappitre  de  lad.  église  de  Paris  de  faire  une  muraille  en  forme  1 
de  quay,  ainsy  que  la  muraille  qui  est  au  dessoubz  dud.  port  que  lad.  Ville  a  faict  faire,  lad.  muraille  faicte  et  plantée  à  l'ailigne- 
menl  de  l'encoigneure  du  grand  corps  d'hostel  qui  est  et  faict  l'oncoigneure  dud.  port,  appartenant  ausd.  seigneurs,  et  descendant  aval  ! 
l'eaue,  à  l'allignement  d'une  autre  encoigneure  qui  soustient  une  aultre  maison  appartenant  aussy  ausd.  seigneurs,  le  tout  sans  j 
entreprendre  aucune  saillye  en  lad.  rivière  hors  led.  allignement,  et  au  bout  de  lad.  muraille  qu'il  convient  faire  de  neuf  et  l'encoi-  | 
gneure  de  lad.  grand  maison  où  est  le  port  aulx  passeulx,  faire  une  arche  de  pierre  de  taille  qui  aura  quatorze  piedz  de  large  et 
ouverture  entre  deux  murs,  pour  saillir  entre  les  flottes  ou  basleaux  des  passeux,  lad.  arche  faicte  de  haulteur  sutTizante  pour  la 
vuydange  et  descharge  des  eaues  de  lad.  rivière;  et  sur  laquelle  arche  l'on  pourra  faire  une  gallerie  qui  servira  de  passaige  pour 
aller  dud.  quay  aud.  grand  corps  d'hostel  appartenant  ausd.  seigneurs,  faire  paver  et  dresser  le  dessoubz  et  passaige  de  lad.  arche 
el  quay  au  dessus  pour  la  beaullé  et  décoration  dud.  lieu. .  .v  A  la  suite  de  ce  rapport  est  transcrit  l'avis  également  favorable  d<!S 
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semble  iedict  quay  en  arche  et  voulle,  ce  qu'ilz  ne 
pouvoient  faire  sans  eslre  aydez  de  noz  nioïens  cl 
deniers,  ainsy  qu'ilz  nous  en  ont  cy  devant  faict 
instance  et  prière;  nous  requerans  à  ces  causes  du 
moins  ordonner  qu'ilz  ne  contriburont  aux  fortiffi- 
catious  de  la  Ville  pour  cinq  ans,  qui  leur  donnera 
occasion,  s'il  plaist  à  Dieu,  de  plus  vouloir  et  en- 
Ireprendre  pour  le  bien  et  décoration  publicque, 
notamment  à  l'endroict  de  leur  terriii.  Sur  la- 
quelle requeste  oy  le  Procureur  du  lîoy  et  de  ladictc 
Ville; 

«Nous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  or- 
donne et  ordonnons,  pour  les  considérations  men- 
tionnées en  lad.  requeste,  que  le£d.  sieurs  doyen, 


chanoines  et  chappitre  de  l'église  de  Paris  seront  et 
demeureront  quictes  et  déchargez,  et  les  deschar- 
geons par  ces  présentes  des  deux  tiers  de  la  somme  à 
laquelle  leurs  maisons  clostralles  sont  taxe'es  pour 
ladicte  fortiffication,  et  ce  pour  cinq  anne'es  consécu- 
tives, èsquelles  sont  comprinses  les  deux  anne'es 
qu'ilz  doibvent  d'arreraiges  de  ladicte  taxe  d'icelle 
fortiffication;  et  paieront  neantmoings  l'aultre  tiers 
d'icelle  taxe,  par  chacune  anne'e,  demeurant  le  quay 
public,  comme  il  esloit,  sans  sur  icelluy  faire  ny 
bastir  aucun  édifice;  et  à  ceste  fin,  en  feront  les- 
dictz  supplians  déclaration  au  Greffe  de  ladicte  Ville. 

fr Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  dixiesme  jour  de 
Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  deux.  7; 


CCCLXXVI.  —  Blaincque.  —  Varré. 

16  novombre  i582.  (Fo!.  3o8  v". ) 


trA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu. 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Eslat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  pour  et  au  nom  de 
ladicte  Ville,  avons  permis  et  permettons  à  Jehan 
Baptiste  Vare',  marchant  millanois,  demouranl  en 
ceste  ville  de  Paris,  lequel  à  ceste  fin  avons  commis 
et  commettons  de  pouvoir  faire  publier  par  tous 
pais,  terres  et  seigneuries,  soubz  la  permission  toutes 
fois  des  seigneurs,  que  en  lad.  ville  de  Paris  et 
soubz  l'auctorilé  de  l'Hoslel  de  lad.  Ville  est  dressé 
une  blanque,  à  laquelle  mettre  toutes  personnes 
seront  reccues,  en  paiant  pour  chacun  billet  deux 
cscuz,  aulires  ung  escu,  et  aultres  demy  escu  pour 


chacun  billet;  lesquelz  deniers  seront  mis  et  ap- 
portez es  mains  du  Recepveur  de  l'Hoslel  de  ceste 
ville  de  Paris  ou  aultres  qui  seront  par  luy  commis, 
pour  estre  mis  dedans  ung  coffre  aud.  Hostel  de 
Ville  et  distribuez,  quand  besoing  sera.  Et  pour  seu- 
reté  desdictz  deniers,  nous  permettons  rendre  les 
bagues,  joiaulx  ou  aultres  meubles  qui  nous  seront 
déposez  pour  les  bénéfices  de  ladicte  blanque,  après 
que  icelle  aura  esté  tirée,  à  ceulx  qui  obtiendront 
les  bénéfices. 

t:En  lesmoing  de  quoy,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans  et 
icelles  faict  signer  par  le  Greffier  d'icelle  Ville,  le 
vendredy  seiziesme  jour  de  Novembre  l'an  mil  cin([ 
cens  quatre  vingtz  deux.'î 


CCCLXXVII.  —  Gardes  al  port  au  bois. 

17  novembrft  i.jSa.  (I<"ol.  809  r".) 


«Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Ragot  et  Jehan  Gaultier,  demourans  en  ceste 
ville  de  Paris,  et  pour  les  causes  et  consideiations  y 
mentionnées,  et  veu  aussi  les  nominations  signées 
de  plusieurs  marchans  musniers,  marchans  de  bois, 


charbon  et  aultres  marchans  de  ceste  ville  de  Paris 
et  forins,  par  lesquelles  ilz  présentent  et  nomment 
lesdictz  Jehan  Ragot  et  Jehan  Gaultiei"  pour  garder, 
la  nuict,  les  marchandises  à  eulx  appartenans  et  qui 
arriveront,  tant  au  port  au  boys  que  aulires  Vwwx  le 


Maîtres  des  ponts  de  la  Ville,  daté  du  37  juin,  le  consentement  du  Procureur  du  lioi  cl  do  la  Ville  et  l'approbation  délinitive 
revêtue  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands,  de  Thou,  et  de  ses  <piatre  Ectievins.  {Archives  nat.,  H  1882.)  Le  livre  des  Bauc 
dudomaine  de  la  ville  de  Paris  contient  l'arrêt  en  forme,  daté  du  21  juillet  1.^82,  autorisant  la  construction  du  quai  Saint-Landry, 
arrêt  contenant  un  résumé  de  la  requête  du  Chapitre,  et  les  procès-verbaux  de  visites  des  Maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de» 
Maîtres  des  ponts  da  la  Ville.  {Archivée  nat.,  Q'  locyf",  fol.  29/1.) 
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long  de  la  rivière,  qui  demeureront  chargez  ausdictz 
hastcaux  ou  sur  le  port;  et  sur  ce  oy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

fNous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons,  à  la 
présentation  et  nomination  desd.  marclians,  com- 
mis et  eslably,  commettons  et  estahlissons  par  ces 
présentes  lesdictz  Jehan  Ragot  et  Jehan  Gaultier 
gardes  au  port  au  boys  en  Grève,  depuis  le  Crucifix 
des  Hodriettes  jusques  »  la  tour  de  BourryC,  pour 
garder  la  nuict  tout  le  hois  de  chaulTaige,  charbon, 
bois  de  menuiserie,  eschallatz,  lattes  et  aultrcs  mar- 
chandises arivans  en  basteaux  audict  port,  ensemble 


ceulx  qui  seront  deschargez  des  basteaux  sur  terre 
sur  led.  port,  pareillement  les  bledz  et  farines  ap- 
partenans  aux  musniers,  tant  de  cesie  ville  de  Paris 
que  forins.  Lesquelz  Ragot  et  Gaultier  bailleront 
caution  bourgeoise  de  y  bien  verser  et  loiaument 
s'y  comporter;  et  à  ces  fins  leur  avons  faict  faire 
le  serment  en  tel  cas  acoustume'.  Et  ordonnons  au 
Greffier  de  lad.  Ville  de  leur  délivrer  à  chacun 
d'eulx  aultant  de  ces  présentes,  pour  leur  servir  de 
commission. 

ff Faict  au  Bureau,  le  dix  septiesme  jour  de  No- 
vembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux.^ 


CCCLXXVIII. 


Lettres  du  Roy  pour  la  réception  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses 

QUI  VENOIENT  pour  le  renouvellement  D'ALLIANCE. 

96  novembre  i58a.  (Foi.  809  v".) 


De  par  le  Roy 


TTrès  chers  et  bien  amez,  ayans  est 3  advertiz 
de  l'acheminement  en  ceste  nostre  ville  de  Paris 
des  embassadeurs  des  Ligues  de  Suisse,  pour  nous 
faire  le  serment  du  renouvellement  d'aliance,  nous 
vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  que,  à  leur 
arivee,  vous  allez  au  devant,  ainsi  qu'à  cy  devant 
esté  faict  à  leurs  prédécesseurs,  et  les  recepvoir  avec 
tout  bon  traictement,  leur  faisant  presens  comme 
estrangiers  qui  viennent  pour  le  bien  de  nostre  ser- 
vice et  asseurance  du  secours  qu'ilz  ont  accoustumé 


faire,  quand  nous  et  noz  prédécesseurs  les  en  avons 
requis,  dcsquelz  l'on  a  congneu  assez  de  bons  tes- 
moignages  de  leur  fidélité'  et  volunte.  Voulions  aussi, 
pour  leur  faire  congnoistre  que  noz  subjectz  recon- 
gnoissent  le  bon  zele  et  affection  qu'ilz  portent  en  ce 
Royaume,  vous  aiez  aussi  à  faire  ung  festin  en 
l'Hostel  commun  de  nostred.  Ville,  où  vous  leur 
ferez  telle  honnestete'  et  réception  que  vous  pourez 
et  que  sçavez  bien  faire.  Si  n'y  faicfes  faulte.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

r Donné  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  de  No- 
vembre 1  589.ri 


CCCLXXIX.  —  [Procession  ordonnée  par  le  Roi,  fixée  au  dimanche  2, 
PUIS  ajournée  au  9  décembre  ("-^] 

26  novembre  i582.  (Fol.  3ii  v".) 


C(!  jour  d'huy  lundy,  vingt  sixiesme  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux ,  Monsieur  le 
premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans, 
a  declairé  au  Bureau  de  la  Ville  que,  estant  le  jour 
d'hier,  à  l'issue  du  disner  du  Roy,  au  Louvre,  Sa 


Majesté'  luy  auroit  dict  que,  ayant  toute  ceste  anne'e 
qui  expirera  d'huy  en  huict  jours,  faict  et  faict  faire  j 
par  son  peuple  prières  publicques  à  Dieu  pour  avoir 
lignée      et  les  désirant  continuer,  lui  auroit  or- 
donné de  faire  entendre  à  Messieurs  l'Evesque  de  [ 


La  rue  des  Haudriettes  commençait  à  la  Seine  (quai  de  Grève)  et  fmissail  à  la  rue  de  la  Mortollerie,  aujourd'hui  de  l'Hôlel- 
(lo-Ville,  avec  une  longueur  de  vingt-deux  mètres.  La  chapelle  des  Haudriettes  occupait  le  côté  gauche  de  celte  rue,  supprimée  en 
1887  •'""t  l'emplacement  est  occupé  actuellement  par  une  partie  du  jardin  de  l'Hôtel  de  Ville.  Quant  à  la  tour  de  Bourry,  on  ne 
sait  ni  ce  qu'elle  était,  ni  où  elle  se  trouvait. 

Cet  aiiide  est  transcrit  sur  le  Registre  après  la  réception  des  ambassadeurs  suisses.  Comme  on  ne  peut  lui  donner  d'autre  date 
que  celle  du  26  novembre,  nous  l'avons  reporté  à  son  ordre  chronologique. 

Outre  les  prières  quotidiennes  ordonnées  dans  toutes  les  églises  du  Royaume  pour  obtenir  un  fils,  le  Roi  et  la  Reine  avaient 
accompli  cette  année  deux  pèlerinages  à  Notre-Dame  de  Chartres,  le  premier  le  26  janvier  et  le  second  le  a.')  juin,  et  fait  à  ce  sanc- 
tuaire des  présents  considérables.  (Cf.  P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  II,  p.  56  et  71.) 


[i582] 

Paris,  Chappiltre  dudit  lieu,  abbé  de  Saincte  Gene- 
viefve,  court  de  Parlement  et  à  Messieurs  de  ladicle 
Ville,  que  Sa  Majesté'  auroit  advise'  faire  procession 
generalle  dimanche  prochain,  en  laquelle  il  feroit 
porter  les  sainctes  reliques,  la  chasse  de  Madame 
saincte  Geneviefve  et  aultres  reliques  des  églises,  et 
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que  ledict  sieur  Roy  y  assisteroit  en  personne;  et  pour 
ce,  que  chacun  eust  à  soy  y  disposer  et  préparer. 

Depuis  laquelle  ordonnance.  Sa  Majesté  auroit 
remis  ladicte  procession  au  dimanche  neufiesme  jour 
de  Décembre  ensuivant. 


GGGLXXX.  —  [RÉCEPTION  des  ambassadeurs  Suisses.] 

28  novembre  i58a.  (Fol.  809  v".) 


Le  Roy  a  commandé  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  cesle  ville  de  Paris,  dès 
le  mois  de  Novembre  dernier,  d'aller  au  devant  des 
ambassadeurs  des  Ligues  de  Suisse,  leur  donner  pre- 
sens,  ainsi  que  l'on  a  toujours  acoustumé,  et  leur 
faire  tout  honneste  traictement,  et  oultre  leur  faire 
ung  festin  en  l'Hostel  commun  de  ladicte  Ville,  avec 
telle  réception  qu'ilz  puissent  conguoislre  qu'ilz  y 
auront  esté  les  très  bien  venuz. 

Le  lundy  vingt  sixiesme  jour  de  Novembre  l'an 
mil  v'  quatre  vingtz  deux.  Monsieur  le  Président  de 
NuUy,  Prévost  des  Marchans,  a  declairé  au  Bureau 
que  le  Roy  luy  auroit  dict  que,  venans  en  ceste  ville 
de  Paris  les  sieurs  ambassadeurs  des  Ligues  de 
Suisses  pour  la  confirmation  de  l'aliance  et  confédé- 
ration d'entre  Sa  Majesté  et  lesdictz  Suisses  il  de- 
siroit  que  ladicte  Ville  allast  au  devant  d'eulx  eu 
corps,  robbes  de  livrée,  et  leur  feist  tout  l'honneur 
et  congratulation  qu'il  seroit  possible,  avec  les  pre- 
sentz  en  telz  cas  acoustumez;  et  d'aultant  qu'ilz  ari- 
veroieut  mercredy  prochain,  en  nombie  de  trente 
chefz  ou  environ,  qui  debvoient  estre  acompaignez 
à  leur  venue  par  personnages  d'honneur,  que  icelle 
Ville  y  allast  en  la  meilleure  compaignie  qu'il  seroit 
possible. 

Mandemeintz  pour  aller  au  devaint. 
Au  moyen  de  quoy  et  pour  satisfaire  à  la  volunté 


de  Sadicte  Majesté,  auroient  esté  expédiez  mande- 
mens  à  Messieurs  les  Conseillers,  Quarteniers,  deu\ 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier,  Cappilaines 
des  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte 
Ville,  pour  eulx  trouver  led.  jour  de  mercredy  midy 
en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  acompaigner  mesd. 
sieurs  de  la  Ville  à  aller  au  devant  desd.  sieurs  am- 
bassadeurs. Ce  qu'ilz  auroient  fliict. 

Et  led.  jour,  environ  une  heure  de  rellevée, 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de  la  Ville,  le  Gref- 
fier d'icelle  absent.  Conseillers,  Quarteniers,  bour- 
geois, sergens,  archers,  arbalestriers  et  harquebu- 
ziers, seroient  parliz  dudict  Hostel  d'icelle  Ville  à 
cheval,  assçavoir  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée.  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  vestu  de  sa  robbe 
d'escarlatte,  Recepveur,  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  en  housse,  les  sergens  aussi  en  housse, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  archers,  harque- 
buziers et  arbalestriers  à  cheval,  ayans  leurs  ho- 
quetons de  livrée;  et  en  cest  ordre  allèrent  lesd. 
sieurs  jusques  hors  la  porte  Sainct  Anthoine,  mar- 
chant devant  eulx  lesd.  barquebouziers,  arbalestriers 
et  archers,  suiviz  des  sergens.  Et  après  iceulx 
sieurs,  alloient  lesdictz  sieurs  Quarteniers  et  bour- 
geois. 

Auquel  lieu  mesd.  sieurs,  aians  attendu  quelque 


Il  s'agissait  de  la  ralitication  du  traité  conclu  et  signé  à  Soleure,  le  22  juillet  précédent,  entre  tes  Cantons  suisses  et  les  com- 
missaires de  Henri  III,  qui  étaient  :  François  de  Mandelot,  gouverneur  du  Lyonnais,  Jean  de  Bcllicvre,  s'  de  Hautelbrt,  premier 
Président  du  Parlement  do  Grenoble,  Henri  Clausse,  s'  de  Fleury,  ambassadeur  de  France  en  Suisse,  et  Jean  Grangicr,  s'  de 
.  Piverdy,  résident  de  France  dans  le  pays  des  Grisons.  Ce  traité,  qui  conlenait  vingt-cinq  articles,  n'est  qu'une  répédliori  des  traités 
I  précédents,  à  quelque  petite  différence  près,  dit  J.-A.  de  ïhou,  et  on  y  donne  au  Roi  les  litres  de  duc  de  Milan,  de  seigneur  de 
Gênes  et  de  comt?  d'Asti,  comme  on  les  donna  à  François  I",  au  traité  de  i5i6,  le  premier  qui  ait  été  passé  entre  la  France  et  les 
Suisses.  {Ilinfoire  universdle ,  trad.  franc,  Londres,  1784,  t.  VIII,  p.  GG3.}  La  ligue  l'ut  renouvelée,  suivant  P.  de  L'Kstoilo,  ttnon- 
obstant  les  brigues  et  menées  du  Roy  d'Hespagne,  lequel,  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  esloit  après  à  les  gningner,  faisant  toutes 
prattiqucs  à  lui  possibles,  pour  les  liguer  avec  soi,  jusques  à  offrir  de  leur  paier  comptant  les  liuict  cens  mil  livres  que  le  Roy  leur 
devoit  des  arrérages  de  leurs  pensions,  et  les  leur  doubler  à  l'avenir,  et  cliarge  encores  de  se  départir  par  eux  de  son  alliance,  si 
bon  leur  sembloit,  dès  le  premier  terme  qu'il  l'audroit  à  les  paiem.  {Mènoircs-journtiux ,  Paris,  1875,  in-8°,  t.  II,  p.  98.) 
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temps,  niarcherenl  environ  cinquante  pas  hors  la 
harse  de  iadicte  poric,  pour  obvier  à  la  multitude  et 
confusion  du  peuple  qui  les  suivoit;  y  arrivèrent 
lesd.  sieurs  ambassadeurs,  ausquelz  icoulx  sieurs 
de  la  Ville  firent  la  leverance  et  les  rcceurent  avec 
toute  joye  et  allégresse;  ausquelz  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  dist  : 

ff  Messieurs ,  par  commandement  du  Roy  nostre 
souverain  seigneur,  les  trois  Eslalz  de  ceste  Ville, 
capitalle  de  son  Royaume,  représentez  par  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Esclicvins,  vous  saluent, 
louent  Dieu  et  le  rcmercyent  de  voslre  heureulx 
volage,  entreprins  pour  une  si  bonne  et  si  saincte 
occasion  du  renouvellement  de  Taliancc  d'entre  Sa 
Majesté  et  Messieurs  de  voz  Ligues.  Hz  ressentent 
combien  elle  a  apporté  d'avancement  à  l'heureux 
succeds  des  affaires  publicques  et  manutention  de 
ceste  couronne  et  estât.  Hz  recongnoissenl  la  fidélité', 
promptitude  et  loyaulté  des  vostres  en  toutes  les  ex- 
péditions qui  se  sont  presente'es;  ilz  vous  promettent, 
comme  par  le  passé  vous  l'avez  tousjours  congneu, 
toute  l'amitié  et  bienveillance,  tant  pour  le  gênerai 
que  particulier  des  vostres,  que  pourez  désirer.  Hz 
vous  présentent  tout  ce  qui  est  en  leur  puissance 
et  de  quoy,  soubz  l'obéissance  qu'ilz  doibvent  à  Sa 
Majesté,  ilz  peuvent,  comme  ses  bons,  fidelles  et 
obeissans  subjectz  vous  faire  offre,  avec  toute  la  dé- 
monstration publicque  qu'ilz  pourront  de  la  joye 
et  contentement  qu'ilz  reçoipvent  aujourd'huy  de 
vostre  venue  et  renouvellement  de  voslre  aliance, 
vous  saluans  de  l'ecbef  et  disans  que  soiez  les  très 
bien  venuz.i? 

Ce  faict,  entrèrent  enserablement  en  Iadicte  Ville, 
en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Ordre  tenu  en  lad.  réception. 

Premièrement  marchoient  devant  lesd.  harquebu- 
ziers,  arbalestriers  et  archers; 

Après  eulx  plusieurs  serviteurs  et  valletz  desdictz 
sieurs  ambassadeurs; 

Aulcuns  leurs  messaigers  et  officiers,  aians  man- 
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teaux  et  habitz  my  parliz  de  draps  bleu,  blanc  et 
rouge,  avec  une  marque  ou  enseigne  d'argent,  atta- 
chée à  leursdictz  habitz  par  le  devant  près  l'esto- 
mach  ; 

Plusieurs  gentilzhommes  et  seigneurs  françois; 

Les  sergens  de  Iadicte  Ville; 

Les  Suisses  de  la  garde  du  Roy  à  pied,  aians  de- 
vant eulx  leur  tabourin  sonnant  et  fiffres; 

Mond.  sieur  le  Prévost  de  Marchans,  conduisant 
de  costé  senestre  le  premier  desd.  sieurs  ambas- 
sadeurs, et  Monsieur  le  Maréchal  d'Aumont'^*,  che- 
vallier de  l'ordre  du  Roy,  de  l'aultre; 

Monsieur  Poussepin ,  Eschevin,  le  deuxiesme  dud. 
costé  seneslre.  Monseigneur  de  la  Guiche'-',  de 
l'aultre; 

Monsieur  Huot  le  tiers,  pour  l'absence  de  Moa- 
sieur  Mamyneau,  second  Eschevin  de  lad.  Ville; 

Monsieur  de  Loynes,  le  quart; 

Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
aussi  vestu  de  sa  robbe  d'escarlatte,  conduisant  le 
cinquiesme; 

Monsieur  le  Receveur  de  lad.  Ville,  le  sixiesme; 
Le  Greffier  malade. 

Le  surplus  estoit  particulièrement  conduict  par 
lesdictz  sieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois, 
dud.  costé  senestre,  et  de  l'aultre  d'ung  sieur  de  la 
part  du  Roy. 

Et  en  cest  ordre  entrèrent  en  lad.  Ville  par  lad. 
porte  Sainct  Anthoine,  et  les  acompaignerent  jusques 
en  leur  logis,  rue  Sainct  Denis  et  ès  environs. 

Ledict  jour  de  soir,  lesd.  sieurs  Eschevins  allè- 
rent ès  logis  desd.  sieurs  Suisses  commander  à  leurs 
hostes  de  les  traicler  doulcement  et  bien  respecter 
iceulx. 

Presens. 

Et  le  lendemain  malin,  mesd.  sieurs  les  Esche- 
vins  et  Procureur  du  Roy  et  de  Iadicte  Ville,  vestuz 
de  leurs  habitz  noirs,  lesd.  sergens,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  partyes,  devant  eulx,  allèrent  visiter 
lesd.  sieurs  ambassadeurs  en  leur  logis,  ausquelz 
ilz  auroient  présenté,  au  nom  de  lad.  Ville,  grande 
quantité  d'ypocras  blanc  et  clairet,  avec  plusieurs 
flambeaux  de  cire. 


"  Jean  d'Aumont,  comte  de  Cliâleauroux,  baron  de  Chappes,  fiis  de  I^ierre  et  de  Françoise  de  Sully,  avait  été  élevé  à  la 
dignité  de  maréchal  de  France  par  lettres  du  a3  décembre  tSyg.  Fidèle  pendant  la  Ligue  à  Henri  III,  puis  à  Henri  IV,  il  fut  suc- 
cessivement lieutenant  général  en  Bourgogne  et  en  Bretagne  et  mourut  d'une  blessure  à  Rennes,  le  19  août  1P90. 

Philibert  seigneur  de  La  Guiche  et  de  Chaumont,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3i  décembre  1078,  grand  maître  de  1  ar- 
tillerie de  France,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnais,  mort  et)  celte  ville  le  jour  de  la  Fête-Dieu  1007.  11  élait  fils 
ainé  de  Gabriel  de  La  Guiche  et  d'Anne  Soreau,  dame  de  Saint-Géran. 
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Les  vendi  edy  et  samedy  ensuivans,  leur  fut  par  de  bouteilles  de  via  vie!  et  nouveau,  ypocras,  dragées 
eulx  encores  présenté  chacun  raatin  grand  nombre      et  pastez  de  jambons  de  Mayence 


CCCLXXXI.  —  [Mandements  aux  Quarteniers,] 

3o  novembre  et  i"  décembre  i58a.  (Fol.  3i2  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous  dimanche  prochain,  huict  heures 
du  matin  précisément,  en  THostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  acompaigner  à  aller  en  Teglise  de  Paris 
et  illec  assister  au  serment  de  renouvellement  de 
l'aliance  et  confédération  d'entre  le  Roy  et  les  Suisses , 
et  ledict  jour,  à  trois  heures  de  releve'e,  en  Teglise 
Sainct  Jehan  en  Grève,  au  Te  Deum  qui  y  sera 


chante'  en  signe  de  joye  et  allégresse.  Si  n'y  laides 
fa  u lté. 

ffFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deuxn. 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Le  premier  jour  de  Décembre  ensuivant,  lurcnl 
envolez  autres  mandemens  ausd.  Quarteniers,  pour 
faire  faire  feuz  de  joye  en  leurs  quartiers,  le  di- 
manche ensuivant,  quatre  heures  de  relevée.  Ce  qui 
fut  faict  lesd.  jour  et  an. 


CCCLXXXII.  —  [Cérémonies  à  Notre-Dame  et  à  Saint-Jean  en  Grève 
POUR  le  serment  du  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,] 

2  décembre  i582.  (Fol.  3ia  r°.) 


Le  dimanche  deuxiesme  de  Décembre,  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée  my  partyes, 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  vestu  de 
sadicte  robbe  d'escarlatte.  Receveur,  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois  sont  partiz  de  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  environ  neuf  heures  du  matin,  et  sont 
allez  en  housse  en  l'église  de  Paris,  marchans  de- 
vant eulx  les  harquebuziers,  arbalestriers  et  archers, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  et  sergens  aussi 
\esluz  de  leurs  robbes  my  partyes;  où  estans  les- 
ilictz  sieurs  arivez,  se  sont  assiz  en  ladicte  église 
du  costc  senestre  aux  haultes  chaires.  Et  après  la 
messe  dicte,  Sad.  Majesté  et  lesd.  sieurs  ambas- 


sadeurs feirent  le  serment  en  tel  cas  acoustumé  ès 
mains  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Biraguc,  d'en- 
tretenir lad.  aliance  et  confédération.  Et  pour  ho- 
norer icelle,  sur  le  signal  qui  fut  donné  de  la  lour 
de  ladicte  église  qui  est  du  costé  de  la  place  de 
Grève,  où  estoit  le  Maistre  de  l'artillerie  d  icellc 
Ville,  furent  tirez  plusieurs  coups  de  canon 

Ce  mesme  jour,  sur  les  trois  heures  de  relevée, 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Greffier,  Procureur,  Receveur,  Conseillers,  Quarte- 
niers, bourgeois  et  aultres  furent,  en  l'ordre  qu'il/, 
av oient  esté  à  lad.  procession  en  l'église  Monsieur 
Sainct  Jehan  en  Grève,  pour  faire  clianter  le  can- 


L'Estoile  précise  :  il  dit  que,  pendant  le  séjour  des  ambassadeurs  à  Paris,  les  Prévôt  des  Marcliuiids  cl  Echovins  leur  (ircnl 
envoyer  de  l'iîôlel  de  Ville,  chaque  jour,  treize  pâtés  de  jambon  de  Mayence,  trente  quartes  d'iiypocras  blanc  et  clairet,  quarante 
flambeaux  de  cire,  net  ce  par  commandement  et  enhortemont  du  Uoy  qui,  pour  d'autant  soulager  la  Ville  de  la  dépense  du  fesliii 
qu'elle  leur  fist,  donna  à  ladite  Ville  quatre  mil  escusi.  {Mémoires-journaux ,  t.  II.  p. 

Le  Registre  capitulaire  (LL  i6a)  ne  mentionne  môme  pas  celle  cérémonie.  Pierre  de  L'Estoile  la  rapporte  en  quelques  lignes, 
ainsi  que  celle  de  Saint- Jeau-en-Grève,  et  ajoute  quelques  détails  sur  la  fm  du  séjour  et  le  départ  des  ambassadeurs.  Après  la  pres- 
tation de  serment  à  Notre-Dame,  Henri  lit  les  traita  à  diner  magnilicjuement  au  logis  de  révè(pie  de  Paris,  et  les  jours  suivants, 
les  princes  du  sang  et  autres  grands  seigneurs  qui  se  trouvaient  à  Paris,  leur  firent  à  tour  de  rôle  de  somptueuses  léceplions.  Ils 
reprirent  le  chemin  de  leur  pays  la  veille  de  la  saint  Thomas  (20  décembre),  satisfaits  de  l'accueil  qu'ils  avaient  reçu  et  des  pré- 
sents qu'ils  emportaient.  fCar  outre  une  bonne  somme  de  deniers  qu'ils  touchèrent  sur  les  tant  moins  des  arreraiges  de  leurs  pen- 
sions, le  Roy  leur  donna  à  chacun  une  chesne  d'or,  pesant  la  plus  haute  700  escus  et  la  moindre  200  cscus,  au  bout  de  laquelle 
esloit  pendue  une  médalle  d'or  à  son  portrait,  pesant  environ  la  escus.'»  [Mémoires-journaux .  éd.  cil.,  l.  Il,  p.  g'i.) 
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licquc  de  Te  Deum,  et  puis  faire  procession  et 
clianlcr  ung  salut,  pour  prier  Dieu  de  donner  lignée 
au  Roy.  Et  au  retour  l'eirent  faire  ung  grand  feu, 
défoncer  et  donner  à  tous  venans  ung  muid  de  vin, 
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devant  l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  tirer  lad.  artillerie 


de  rechef,  en  signe  de  joye  de  ladicte  confédération, 
ainsi  que  chacun  a  peu  vcoir. 


CGCLXXXIII.  —  [Dîner  des  ambassadeurs  à  l'Hôtel  de  Ville.] 

3  décembre  i582.  (Fol.  3i2  \". ) 


Le  lendemain  lesd.  sieurs  amhassadeurs  vinrent 
disner  en  THosIel  de  ladicte  Ville,  suivant  la  prière 
qui  leur  en  avoit  este'  auparavant  faicte  par  mesd. 
sieurs  de  la  Ville,  par  commandement  exprès  du 
Rov.  Lesquelz  pour  cest  effoct  lesdiclz  sieurs  Pous- 
sepin  et  de  Mamyneau,  Eschevins,  allèrent  quérir 
en  coches  jusques  en  leur  logis,  et  ai'ivez  qu'iiz 
furent  à  la  principalle  porte  de  THostel  de  ladicte 
Ville,  qui  estoit  ornée  de  lierre,  et  en  l'intervalle 
de  laquelle  estoient  les  armoiries  du  Roy,  des  Roynes 
et  do  lad.  Ville,  et  à  l'entour  celles  des  dix  sept 
Villes  de  ladicte  Confédération,  y  furent  rcceuz  par 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  en  leurs  liabilz  noirs,  et 
scrgens  aians  leurs  robbes  de  livre'e  devant  eulx;  et 
les  acompaignerent,  allans  aussi  devant  eulx  plu- 
sieurs tambourins,  fiffres  et  trompettes  sonnans,  en 


la  grande  salle  qui  estoit  toute  tappissée  de  deux 
haulteurs  de  fine  tappisserie,  oiî  estoient  aussy  atta- 
chées, du  costé  de  Septentrion,  pareilles  armoiries 
desdicles  dix  sept  Villes,  et  de  i'aullre  costé  celles 
de  Leurs  Majestés  et  de  ladicte  Ville.  En  laquelle 
salle  estoit  préparé  le  festin  qui  leur  y  fut  faict,  où 
toutes  choses  se  passèrent  en  telle  et  si  grande  révé- 
rence et  modestie,  qu'il  n'est  mémoire  d'en  avoir 
veu  de  semblable,  par  le  moyen  de  la  saige  coii- 
duicte  et  bon  ordre  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  y  avoient  mis  et  misrenl 
durant  ledict  festin.  Après  lequel  finy,  iceulx  sieurs 
ambassadeurs  se  retireront,  grandement  contans  et 
joieulx ,  estans  toujours  acompaignoz  par  mesd.  sieurs 
jusques  en  ladicte  première  porte,  en  l'ordre  qu'ilz 
estoient  entrez. 


CCCLXXXIV.  —  Procession  generalle. 

9  décembre  1082.  (Fol.  3i3  r°.) 


Et  ledict  jour  de  dimanche,  neufiesme  jour  de 
Décembre,  environ  sept  heures  du  matin,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
lior,  vesluz  de  leurs  robbes  my  partyes.  Procureur 
(lu  Roy  et  de  ladicte  Ville  en  robbe  d'escarlatto,  Re- 
cepveur.  Conseillers,  Quarleniers  et  bourgeois  de 
chacun  quartiei',  partirent  à  cheval  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  marchans  devant  eulx  les  sergens,  vostuz  de 
leurs  hocquetous  de  livrée,  à  pied,  et  allèrent  en 
ladicte  église  Noslre  Dame,  de  laquelle  ilz  partirent, 
(îuviron  neuf  heures  du  matin,  et  allèrent  proces- 
sionnelloment,  après  le  Clergé  de  l'église  de  Paris, 


à  Madame  Saincte  Genoviofve,  dont  ilz  revindrent 
et  allèrent  à  l'église  de  la  Saincte  Chappelle  du  Pal- 
lais,  oii  estoient  Leurs  Majestés  qui  partirent  dudict 
lieu,  passans  par  dedans  la  Salle  des  Merciers  du 
Pallais,  et  descendirent  par  les  grandz  degrez  et  al- 
lèrent en  procession  oh  estoient  portées  les  chasses 
Monsieur Sainct Marcel,  Madame  Saincte  Geneviefve, 
sainctes  reliques  de  ladicte  Saincte  Chappelle,  des 
parroisses  et  aultres,  et  allèrent  par  la  rue  de  la  Cal- 
lande  en  l'église  Nostre  Dame,  en  laquelle  Messieurs 
de  la  Ville  prindrent  séance  aux  haultes  chaires,  du 
costé  senestre,  la  Court  de  Parlement  do  l'aultre. 


Cette  procession,  (jui  devait  avoir  lieu  le  dimanche  précédent  (voir  ci-dessus,  n"  CCCLXXIX),  élait  ordonnée  dnns  le  luit  d  im- 
plorer le  ciel  pour  qu'il  daignât  accorder  au  Roi  Un  héritier.  Henri  III  y  assista  avec  les  Reines,  sa  mère,  sa  femme  et  sa  sœur  de 
Navarre.  ttL'on  disoit  qu'il  favoit  fait  faire  comme  pour  une  solennelle  conclusion  des  assiduelles  prières  que,  tout  le  long  de  ccste 
année  iSSa,  il  avoit  faites  et  commandé  de  faire  par  loutcs  les  églises,  nonmiément  par  les  paroisses  de  Paris,  aux  paradis  qui, 
jinr  son  commandement,  y  avoient  esté  construits  et  parés,  à  ce  qu'il  pleusl  à  Dieu  donner  à  la  Reine,  sa  fenmie,  lignée  qui  peust 
succéder  à  la  couronne  de  France;  dont  il  avoit  singulier  désir.n  {Mémoires-journaux,  t.  II,  p.  95.)  Le  registre  du  Chapitre  de  Pans 
rend  compte  de  cette  procession  en  quelques  lignes  et  sans  fournir  plus  de  détails  que  celui  de  la  Ville.  {Archives  ml.,  LL  iG3, 
fol.  3 10.) 


[i589] 

Et  la  messe  dicte,  furent  mesd.  sieurs  de  la  Ville, 
avec  le  Cierge'  de  ladicle  église  Noslre  Dame,  con- 
duire ladicte  chasse  Madame  Saincte  Geneviefve 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


307 


jusqucs  au  devant  de  leglise  Saincte  Geneviefve  des 
Ardans;  puis  s'en  seroient  venuz  au  niesme  ordre 
en  ladicte  Ville. 


CGGLXXXV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

29  décembre  i58a.  (Fol.  3i3  v".) 


'•Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  proccdder  à  l'eslection  d'un  Conseiller 
de  Ville,  au  lieu  de  feu  .Monsieur  le  premier  Pré- 
sident. Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir, 

(tFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  neufiesme 


jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
deux. 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tous 
vostres.'i 

Pareil  mandement  a  este  envoie  à  chacun  do 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGGLXXXVl.  —  EsLECTiON  d'un  Conseiller  de  Ville 
au  lieu  de  Monsieur  le  premier  Président. 

3o  décembre  i589.  (Fol.  3i3  v°.) 


Du  jeudy  Irentiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 

cens  quatre  vingtz  deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faictc,  au  Bureau  de 

la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
i  chans,  Esclie\ins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 

proccdder  à  l'eslection  d'un  Conseiller  d'icelle  au 

lieu  de  feu  messire  Chrislofle  de  Thou''',  en  son 
1,  vivant  chevallier,  Conseiller  du  Boy  en  son  Conseil 
I  d'Eslat,  premier  Président  en  sa  court  de  Parlement, 
I  Conseiller  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
^  chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
I  vins; 

Président  de  Morsant,  Le  Clerc,  Perrot,  de 
;  Marie,  de  La  Place,  de  Sainct  Germain,  Le  Lièvre, 
*  de  Bragelongne,  Abelly,  Le  Breton,  Sanguyn,  Budé, 
)  Hennequin,  Le  Prévost,  Du  Chemin,  Conseillers 
i  de  Ville  (2). 


Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  la  compaignie  que,  combien  que,  sui- 
vant les  bonnes  et  louables  coustumes  de  tout  temps 
et  aniicnnelté  observées  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
advenant  vaccation  par  mort  de  l'un  des  oflices 
de  Conseiller  d'icelle,  l'on  avoit  acoustumé  en  hon- 
norer  et  gratiffîer  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  toutesfois  pour  la  reverance  el 
honneur  qu'il  porte  et  désire  à  l'advenir  porter  à  la 
mémoire  dudict  sieur  premier  Président,  et  amitié 
qu'il  a  de  long  temps  avec  Monsieur  l'Advocal  de 
Thou^^',  il  auroit  declairé,  dès  le  lendemain  du  de- 
ceds  dudict  feu  sieur,  (ju'il  desiroit,  comme  il  avoil 
toujours  désiré  jusques  à  présent,  luy  conserver  led. 
eslat  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  et  pour  cest 
effect  prier,  comme  de  présent  il  prioit  la  compai- 
gnie le  vouloir  eslire,  sans  tirer  neantmoings  à  con- 
sequance  ny  prejudicier  ausd.  coustumes  antiennes 
pour  l'advenir.  Et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  suivant  la  dé- 
claration et  requeste  dudict  sieur  pi'emier  Président 


Le  premier  Président,  Christophe  de  ïbou,  était  décédé  le  1"  novembre  précédent  à  l'àfje  de  soixante-quatorze  ans.  Son  clo{;c 
i;t  les  circonstances  de  sa  mort  sont  rapportés,  entre  antres,  par  J.-A.  de  Tbou,  Histoire  universelle,  édit.  de  Londres,  173/1, 
lome  Vlll,  page  636;  Pierre  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  in-8",  187.J,  lome  11,  pajjes  88  et  suiv.;  J.  de  La  Fosse,  Journal 
d'un  curé  ligueur,  in-ia,  186.),  pajje  193.  Rappelons  que  Christophe  de  Tliou  avait  été  élu  Conseiller  de  la  ville  de  Paris,  te 
92  août  1537,  en  remplacement  de  Germain  de  Marie  (cf.  t.  II  de  cette  collection,  p.  33'!  );  qu'il  avait  résigné  son  office,  le  aa  août 
1576,  au  profit  de  son  Cls  aîné  Jean,  seigneur  de  Bonneuil  (ci-dessus,  p.  8  de  ce  volume),  ot  que  celui-ci  étant  mort  le  5  août 
1079,  '"^  premier  Président,  dont  la  résignation  avait  eu  lieu  sous  réserve  de  survivance,  avait  été  appelé  à  reprendre  l'exercice  de 
cette  charge  de  Conseiller,  qu'il  exerçi  ainsi,  sauf  une  interruption  de  trois  ans,  pendant  une  période  de  quarante-cin(j  ans. 

Sauf  une  ligne  en  haut  et  une  autre  en  bas,  le  folio  Si  h  v°  est  resté  en  blanc.  Il  ne  paraît  cependant  y  avoir  aucum; 
omission. 

Le  nouvel  élu,  Augustin  de  Thou,  avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris,  avait  précédé  inmiédialement  le  Président  de  Neuillv 
1  la  Prévôté  des  iMarchands  (voir  ci-dessus,  p.  a3a  et  note);  il  était  frère  cadet  du  premier  P.ésident. 

39. 
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de  Nully,  Prévost  des  Marchans,  que  ledict  sieur  Ad- 
vocat  du  Roy  de  Thou  sera  esleu  et  le  eslist  ladicle 
compaignie  audict  estât  et  office  de  Conseiller  de 


DU  BUREAU  [i583] 

Ville,  au  lieu  et  place  dud.  feu  sieur  premier  Prési- 
dent de  Thou,  faisant  le  serment  d'icelluy  en  tel  cas 
accoustunie'.  Ce  qu'il  a  faict  en  ladicte  assemble'e. 


1583. 


(XCLXXXVII.  —  Assemblée  pour  deux  cens  mil  livres  demandées  par  le  Roy  à  la  Ville. 

32  janvier  i583.  (Fol.  3i5  r°.) 


(f Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  palentes 
du  Roy  pour  deux  cens  mil  livres  qu'il  désire  eslre 
taxez  sur  les  habitans  de  cesled.  Ville  en  pur  don''', 
faisant  part  de  quinze  cens  mil  escus  qu'il  demande 
à  tous  ses  subjeclz,  tant  des  villes  clozes  que  plat 
pays.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

frEaict  au  Bureau,  le  vendredy  vingt  ungiesme 
jour  de  .lanvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


Du  vingt  deuxiesme  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  trois. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  pour  le  faict 
de  deux  cens  mil  livres  demandez  en  don  à  icelle 
Ville  par  Sa  Majesté,  pour  ses  urgens  affaires,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins ; 


Ces  ietlres  patentes,  qui  furent  l'objet  de  nombreuses  délibérations  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  i583,  et  donnèrent 
lieu  à  bien  des  négociations  et  à  des  remontrances  inutiles,  avaient  été  expédiées  à  Paris  dès  le  i3  novembre  i58a.  Elles  sont 
adressées  aux  Prévôt  des  Marcbands  et  Échevins  de  I^iris.  Après  avoir  rappelé  l'état  lamentable  du  royaume  à  son  avènement,  les 
dépenses  énormes  qu'il  avait  été  obligé  de  faire  pour  le  relever  et  le  maintenir,  la  vente  du  restant  du  domaine  royal  et  l'aliénation 
d'une  partie  des  tailles,  Henri  111  expose  que  les  forces  étrangères  menaçantes  et  les  armements  des  États  voisins  en  plusieurs  lieux 
rapprocliés  dos  frontières,  lui  font  un  devoir  d'augmenter  le  nombre  dos  gens  de  guerre,  de  réparer  promptement  les  fortifications 
dos  places  fortes  et  de  les  ravitailler,  ce  qu'il  ne  peut  réaliser  qu'avec  l'aide  efficace  de  ses  sujets.  Suit  le  dispositif,  dont  il  est  utile 
de  faire  connaître  exactement  le  texte  :  trSçavoir  faisons  qu'après  avoir  de  ce  conféré  avec  aucuns  princes  et  autres  grandz  et  notables 
personnaiges  estans  lez  nous,  avons  par  leur  advis  résolu  et  delliberé  de  lever  pour  l'année  prochaine  sur  tous  les  habitans,  tant  du 
plat  pays  que  des  villes  closes,  alhn  que  chacun  y  contribue,  puis  qu'il  s'agist  d'une  conservation  publicque,  la  somme  de  quinze  cens 
mil  escuz,  outre  et  par  dessus  les  tailles,  taillon  et  ci  ues  accoustumées  cl  portées  par  les  commissions  qui  ont  esté  puis  naguiercs 
expédiées,  et  par  mesme  moyen  avons  advisc  vous  requérir  de  nous  secourir  et  ayder  par  forme  de  don  gratuit  de  la  somme  de 
soixante  six  mil  six  cens  soixante  six  escuz  doux  tiers,  poin-  subvenir  à  la  dospence  susdicte.  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  par  ces  présentes  que  vous  ayez  à  faire  imposer,  cueillir,  asseoir  et  lever  lad.  somme  sur  tous  et  chacuns  les  manans  et 
habitans  de  nostred.  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  le  plus  justement  et  esgallement  et  par  les  plus  doux,  gratieulx  et  tollerables 
moyens  qu'il  vous  sera  possible  et  que  verrez  bon  estrc,  pour  estre  icelle  somme  payable  à  deux  termes  et  payemens  esgaulx, 
assçavoir  la  moiclyé  au  premier  jour  de  May  prochainement  venant,  et  l'autre  moictyé  et  second  payement  au  premier  jour  du  moys  ! 
de  Septembre  ensuivant.  Les  deniers  de  laquelle  imposition  et  levée  seront  receuz  par  m'  Françoys  de  Vigny,  Recepveur  de  lad.  I 
Ville,  et  par  luy  après  mis  ès  mains  du  Trésorier  de  nostre  Espargne,  pour  estre  employez  en  nosd.  affaires  et  despences  necces-  i 
saires,  usant  par  vous  de  telle  diliigence  au  recouvrement  desd.  deniers  qu'ilz  soient  fourniz  et  dellivrez  ès  mains  dud.  de  Viguy  | 
dedans  le  temps  que  dessus  est  dict,  afhn  que  nous  on  soyons  secouruz  si  à  propos  que  le  bien  de  nostre  service  et  la  neccessité  pré- 
sente le  requièrent.  Et  à  ce  faire  contraindrez  lesd.  manans  et  habitans  par  les  voyes  de  contraincte  en  tel  cas  requises  et  accous- 
tumées, elc.n  {Original,  Archives  nat.,  K  (j6i,  n°  i5.) 
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De  Thou,  de  Marie,  de  Chomedey,  de  Jumeau-  ration,  a  este'  conclud,  advisé  et  délibère',  attendu 

i  ville,  Bude',  Duchemyn,  Conseillers  de  Ville.  l'importance  de  TalTaire  et  que  la  compaignie  ne 

I  s'est  trouvée  en  nombre  suffisant,  que  nouvelle  as- 

j      Après  lecture  faicte  en  lad.  assemblée  desdictes  semble'e  sera  faicte  desd.  sieurs  Conseillers  à  ven- 

I  lettres  patentes  du  Roy,  et  le  tout  mis  en  delibe-  dredy  prochain,  pour  l'cffect  dessus  dict. 
1 

CCCLXXXVIII.  —  [Convocations  pour  l'assemblée  du  lendemain.] 

37  janvier  i583.  (Fol.  3i5  v°.) 


ff  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  releve'e,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour 
entendre  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy  pour 
deux  cens  mil  livres  qu'il  désire  estre  taxe'es  sur  les 
habilans  de  cested.  Ville  en  pur  don,  faisant 
partye  de  ce  qui  se  levé  sur  les  villes  closes  et  plat 
\  pays.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  l'im- 
j  porlance  de  l'affaire  et  que  pour  vostre  absence  et 
le  petit  nombre  qui  s'est  trouvé,  le  vingt  deuxiesme 


I 

Du  xxvm""  jour  de  Janvier  m.  v*"  un"  m. 
'      En  assemblée  le  jourd'huy  faicte  de  rechef,  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy 
touchant  la  somme  de  ii'^  m.  livres  demandée  en  don 
par  le  Roy  à  icelle  Ville,  pour  ses  urgens  affaires, 
I  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche^ 
vins  ; 

De  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  de  Masperaulte,  de 
La  Place,  Hennequin,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Abelly, 
Le  Breton,  Sanguyn,  Lcprebstre,  Budé,  Le  Prévost, 
Vielle,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 


de  ce  mois,  n'en  a  peu  esire  faicte  aucune  résolu- 
tion. 

ffFaicl  au  Bureau,  le  jeudy  vingt  septiesme  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingLz  trois. 

^Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


Après  lecture  faicte  en  lad.  assemblée  desd.  lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Paris,  le  \m'"'  jour  de 
Novembre  dernier  et  la  matière  mise  en  délibé- 
ration, a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu 
l'importance  de  l'affaire,  que  assemblée  generalle 
sera  faicte  en  la  grand  salle  de  THostel  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  lesd.  lettres. 

Résignation  à  survivance  de  frefie  'a  frère. 

Et  sur  la  requeste  faicte,  en  ladicte  assemblée, 
par  led.  sieur  de  Jumeauville''^',  ad  ce  qu'il  liiy 
pleust  admettre  la  résignation  à  survivance  qu'il  a 
faicte  de  sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur 
de  Jehan  de  Paillart,  escuicr,  sieur  de  Gouppillicre, 
son  frère,  et  la  matière  mise  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad.  résignation 
sera  et  a  esté  admise,  à  la  survivance  de  luy  et  du 


GCGLXXXIX.  —  Autre  assemble'e  pour  le  mesme  effect. 

28  janvier  i583.  (Fol.  3iG  r".) 


Cf.  ci-dossiis,  page  3o8,  noie  i, 

Jacques  II  Paillard,  fils  aine  de  Jacques  I",  s'  de  Jumeauville,  et  de  Calherine  Le  Picard,  avait  élé  pourvu  do  l'ofTice  de 
Conseiller  de  la  Ville,  le  a 8  avril  i5G6,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  son  père.  (Tome  V  dos  Délibéralions  du  Bureau 

Ide  la  Ville,  p.  56o.)  Celui-ci,  étant  Écliovin  et  l'un  des  gouverneurs  de  l'hôpilal  du  Saint-Esprit,  avait  élé  élu  lui-même  Conseiller 
de  Ville  le  1 1  juillet  1.538,  au  lieu  el  place  de  Jacques  Boucher.  (Cf.  idem,  t.  II,  p.  37a.)  F.  Blanchard  a  donné  urt  fragment  de 
la  généalogie  de  celte  famille,  mais  on  ne  peut  guère  y  ajouter  foi.  Ainsi  il  donne  comme  fils  à  Jacques  1"  :  Jean,  aîné,  s'  de 
Jumeauville  et  de  Gonpillièrcs;  Jacques,  cadet,  s'  du  Mesnil,  avocat  en  Parlement  el  de  la  ville  de  Paris.  (Les  Presidens  au  mortier, 
in-fol.,  1647,  p.  ia-i3.) 
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sieur  de  Gouppilierc,  son  frère,  iequel  comparoistra 
au  Rureau  de  lad.  Ville,  pour  en  faire  et  prester  le 
serment  en  lel  cas  acoustume',  à  la  charge  que 
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ledict  sieur  de  Jumeauville  résignant  exercera  et 
joyra,  sa  vie  durant,  dud.  estât  et  oflice  de  Conseiller 
de  Ville. 


CCCXG.           ReIGLEMENT  pour  la  foire  SaINCT  GERM\I^, 

28  janvier  i583.  (Fol.  3i6  v°.) 


Pieiglement  faict  par  Monseigneur  de  Villequier,  Chevallier 
des  deux  ordres  du  Roy,  Conseiller  en  son  Conseil 
d' Estât  et  privé,  cappitaine  de  ceitt  hommes  d\irmes 
de  ses  ordonnances,  premier  gentilhomme  de  sa 
Chambre,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa 
Majesté  à  Paris  et  Isle  de  France,  pour  lu  foire 
Sainct  Germain,  Tannée  i583. 

ftQue  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
clievins  feront  commandement  très  exprès  aux  cin- 
quanleniers  et  dixiniers  des  faulxbourgs  faire  rap- 
port par  chacun  jour  à  leur  Quartenier  de  toutes 
personnes,  de  quelque  qualile'  qu'ilz  puissent  estre, 
(fui  seront  arivez  èsd.  faulxbourgs  pour  y  loger,  afin 
(jue  Icsdictz  Quarteniers  en  advcrtissent  par  chacun 
jour  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

rcQue  tous  ceulx  qui  tiendront  hostellerie  ou  lo- 
geront en  chambre,  et  tiendront  cabaretz  à  asseoir, 
seront  tenuz  de  le  declairer  deux  jours  auparavant  le 
commencement  do  lad.  foire  au  bailly  dudict  Sainct 
Germain,  es  mains  duquel  ilz  feront  le  serment  de 
faire  rapport  tel  que  dessus  ausd.  cinquanteniers  et 
dixiniers  par  chacun  jour,  durant  ladiclc  foire. 

«Que  deffences  seront  faicles  de  ne  tenir  aucun 
jeu  de  quilles  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

cfLc  Chevallier  du  Guet  fera  marcher  ses  gens 
au  quartier  de  ladicte  foire,  depuis  sept  heures  du 
matin  jusques  au  soir,  que  la  porte  sera  fermée. 

tfEt  à  fin  que  les  marchandz  puissent  estre  plus 
scurement,  et  pour  éviter  à  tout  desordre  à  l'arrivée 
de  leur  marchandise,  led.  Chevallier  du  Guet  dépar- 
tira durant  lad.  foire  nombre  compettant  de  ses 


gens  aux  portes  de  la  halle,  et  y  commandera  ung 
de  ses  lieutenans  qui  soit  bien  advisé,  pour  rendre 
raison  de  ce  qui  se  passera. 

tf  Que  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  départira  les 
commissaires  et  sergcns  en  trois  bandes,  pour  culx 
trouver  durant  ladicte  foire  avec  led.  sieur  Prévost 
et  ung  de  ses  trois  Lieutenans  civil,  criminel  et  par- 
ticulier tousjours  avec  luy,  qui  ira  et  viendra  par 
les  endroictz  de  lad.  foire,  pour  faire  et  faire  faire 
les  captures  et  punitions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve 
des  malfaicteurs;  et  se  tiendront  les  commissaires  des 
quartiers  des  Cordeliers,  Sainct  Cosme  et  Chappelie 
Mignon,  chacun  en  leur  quartier,  depuis  six  heures 
jusques  à  huict  du  soir,  pour  avec  leurs  sergens 
éviter  qu'il  n'advienne  quelque  scandalle  à  l'issuede 
la  foyie. 

ffLe  Lieutenant  Tanchon  ne  l'aillera  à  y  estre  par 
chacun  jour  avec  ses  trente  archers  armez,  pour  tenir 
la  main  forte  avec  ledict  Prévost  de  Paris,  Lieute- 
nans, commissaires  et  sergens  cy  dessus  declairez;  el 
lorsque  l'on  commancera  à  se  retirer  sur  le  soir,  led. 
Tanchon  se  tiendra  avec  sesd.  archers,  depuis  quatre 
heures  jusques  à  sept  heures,  dedans  la  Ville,  près 
des  Cordeliers,  carrefour  Sainct  Cosme  et  Chappelie 
Mignon. 

frQue  Icsd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  envoient,  deux  ou  trois  jours  avant  que  ladicte 
foire  commance  et  durant  icelle,  une  des  trois  com- 
paignies  des  archers  de  ladicte  Ville  ès  portes 
Sainct  Germain,  carrefour  Sainct  Cosme  et  Cordel- 
liers 

rrFaict  à  Paris,  le  xxvm""^  jour  de  Janvier  1583." 


CCGXGI.           MaISDEME^TZ  pour  (EST  EFFECT. 

39  jiinvior  i583.  (I*'ol.  817  v°.) 


ffll  est  enjoinct  aux  cappitaines  des  trois  com- 
paignies  de  la  Ville  d'aller  par  ordre,  chacun  jour 


de  la  foire  Sainct  Germain,  avec  leurs  archers garniz 
de  leurs  armes,  et  chacune  compaignie  départir  en 


M.  Li.  Rouiland  a  donné  une  analyse  sommaire  do  ce  règlement  dans  son  mémoire  sur  la  Foire  Saint  Germain  pendant  les 
règnes  de  Henri  III  el  de  Henri  IV.  {Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  III,  1877,  p.  199-aoo.) 


[i583J 

trois,  et  poser  une  partye  au  carrefour  Saincl  Cosme, 
l'auUre  à  la  porte  Sainct  Germain,  et  l'aultre,  porte 
de  Bussy,  suivant  le  mandement  et  reiglement  l'aict 
et  envoyé'  par  Monsieur  le  Gouverneur,  pour  cmpes- 
chcr  qu'il  n'advienne  aucun  desordre  et  tumulte. 
ffFaict  le  xxix""' Janvier  i583.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  trois  cap- 
pitaines  des  archers,  arbaiestriers  et  pistoUiers. 

De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f'ii  est  enjoincf  aux  cinquanteniers  et  dixiniers 
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du  quartier  du  faulxbourg  Sainct  Germain  des  Prez 
d'advertir  tous  cabareliers,  hostelliers  demourans 
aud.  faulxbourgs,  declairer,  dans  mardy  prochain, 
s'ilz  entendent  tenir  hostellerie  et  cabaret  pendant 
led.  temps  de  la  foire  prochaine,  qui  se  tiendra  esd. 
faulxbourgs  Sainct  Germain,  bailler  par  escript  les 
noms  et  surnoms  de  ceulx  qui  logent  en  leurs  mai- 
sons, et  par  chacun  jour  rapporler  à  iceulx  dixiniers 
et  cinquanteniers  ceulx  qui  ariveront  en  leurs  mai- 
sons, pour  loger  pendant  ledict  temps,  et  de  tout 
en  certilïier  par  chacun  jour  lesd.  Prévost  des  Mar- 
ehans et  Eschevins. 

frFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vin;jl  iieiillcsinc 
jour  de  Janvier  t583.'» 


GGCXCII,  —  Autre  assemblée  pour  les  ii*^  m.  livres. 

3  février  i583.  (Fol.  3i8  r".) 


Du  jeudy  troisiesme  Febvrier  i583. 

En  l'assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la  somme  de  ii' 
M.  livres  lournoiz  demandée  par  Sa  Majesté  en  don 
à  ladicte  Ville,  sont  comparu/,  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
ehans; 

Poussepin  ,  Huot,  de  Loyncs,  Eschevins; 

Le  Clerc ,  de  Marie ,  de  Chomedey,  de  Jumeauville , 


de  Bragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebslre,  Budé,  Du 
Chemin,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy 
du  jour  d'hier O,  et  la  matière  mise  en  délibération, 
à  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  mesd.  sieurs 
de  lad.  Ville  feront  entendre  au  Roy,  comme  toutes 
choses  passèrent  à  la  dernière  assemblée,  et  suppliei- 
Sa  Majesté,  en  conservant  ladicte  Ville  en  ses  anciens 
privileiges  et  libériez,  permettre  à  icelle  Ville  faire 
assemblée  generalle,  pour  adviser  sur  les  lettres  de 
Sadicte  Majesté,  suivant  la  délibération  de  ladicte 
dernière  assemblée'"-'. 


CCCXCni.  —  Deschargeurs  de  vins  à  Correil, 

3  février  i583.  (Fol.  3i8  v".) 


(fVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Leroy,  Vital  Louart,  Pierre  Mille,  Guillaume 
Grenier,  Denis  Lepaintre  et  Guillaume  Massé,  au 
nombre  de  six,  demourans  à  Corbeil,  par  laquelle  ilz 
nous  remonstroient  comme  il  arrive  ordinairement 


parla  rivière  de  Juisneaux  portz  dud.  Corbeil  grandi- 
quantité  de  vins,  lesquelz  se  rechargent  sur  la  rivicrt- 
de  Seyne,  pour  estre  amenez  en  ceste  ville  de  Paris, 
pour  la  provision  d'icelle, comme  aussi  se  descliarge 
ordinairement  sur  les  portz  dud.  Corbeil  plusieurs 


!         Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Rogistre. 

1  La  lettre  de  Henri  Ht  du  2  février,  visée  plus  haut,  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  lîchcvins,  avait  pour  but  préci- 
|!  sèment  de  leur  interdire  de  se  réunir  en  assemblée  générale  pour  délibérer  sur  la  demande  du  I\oi,  (m'en  estant  point  de  besuing, 
ji  pour  ce  que,  comme  vous  avez  entendu  de  nous  en  noslrc  Conseil  et  qu'il  est  aussi  porte  par  nosd.  letti.es  patentes,  lad.  somme 

de  n'  M.  livres  se  lèvera  sur  le  pied  des  fortifications,  estant  le  plus  convenable  moien  pour  noz  bons  subjectz,  habitans  de  cested. 

Ville,  ainsi  qu'avons  commandé  à  ceulx  de  nostred.  Conseil  vous  faire  demain  plus  amplement  entendre  et  adviser  à  lad.  levées 
I  Cependant  l'insistance  du  Bureau  et  un  nouvel  eximen  de  la  question  firent  revenir'  Henri  lll  sur  sa  déci-ion.  Par  une  nouvelle 
jl  lettre  datée  de  Paris,  le  .5  février,  il  donna  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eclicvins  son  consentement  à  la  convocation  de  l'assemblée 
j:  générale,  cl  fixa  celle-ci  au  lundi  suivant.  Elle  eut  lieu  en  réalité  le  mardi  8,  comme  on  le  voit  ci-après.  Les  oiig'tunn  dos 
j  deux  lettres  closes,  dont  il  vient  d'être  parle,  sont  conservés  aux  Archives  nationales,  K  (jOi,  11"  17. 
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fuslailles  vuides  et  tonneaulx  de  plasire  en  pouldre, 
qui  y  sont  amenez  pour  faire  la  charge  etdescharge, 
desquelz  vins,  fuslailles  et  piastre,  les  marchans  et 
voicturiers  y  font  souvent  plusieurs  séjours,  ob- 
stant  qu'il  n'y  a  aucuns  personnages  déléguez  pour 
faire  la  charge  et  descharge  desdictes  marchandises; 
à  quoy  partant,  pour  la  commodité  desdiclz  marchans 
et  voicturiers,  esloit  besoing  de  pourveoir.  Et  pour  ce 
que  led.  Leroy  et  les  dessus  nommez  qui  sont  de- 
mourans  aud.  Corbeil,  et  la  pluspart  tonnelliers  ex- 
périmentez, à  la  charge  et  descharge  desdictes  mar- 
chandises, desireroient  voluntiers  y  eslre  par  nous 
commis,  esperans  y  faire  leur  debvoir,  pour  le  soulai- 
gement  desdiclz  marchans,  voicturiers  et  du  publicq, 
ilz  nous  requeroient  les  ordonner,  commettre  etdep- 
puter  chargeurs  et  deschargeurs  desdictes  marchan- 
dises èsd.  porlz  de  Corbeil,  avec  defences  à  toutes 
autres  personnes  non  aiant  le  serment  de  nous  pour 
cest  effect,  d'eulx  y  entremettre  soubz  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet;  et 
pour  ce  faire  qu'ilz  fussent  paiez  des  sallaires  acous- 
lumez  par  les  marchans  ausquelz  appartiendroient 
iesdicles  marchandises,  assçavoir  de  chacune  nasselie 
de  vin  qui  viendra  de  ladicte  rivière  de  Juisne, 
quinze  solz  tournois,  qui  est  six  deniers  tournois 
pour  chacune  pièce  de  vin;  de  chacun  cent  de  fus- 
lailles vuides ,  seize  solz  tournois ,  qui  est  deux  deniers 
tournois  pour  pièce;  et  de  chacune  pièce  de  piastre 
en  pouldre,  dix  deniers  tournois;  et  à  ces  fins  leur 
faire  à  chacun  d'eulx  particulièrement  délivrer  com- 
mission par  le  Greffier  de  ladicte  Ville.  Considéré  le 
contenu  en  laquelle  requeste  et  sur  icelle  oy  et  ce 
consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  ; 

ff  Nous, pour  éviter  aux  faultes,  abuz  et  malversa- 
lions  qui  ont  esté  cy  devant  commises  au  chargeaige 
et  deschargeaige  desd.  marchandises  ausd.  porlz  de 
Corbeil,  dont  nous  avons  receu  plusieurs  plainctes, 
et  poui'  y  donner  reiglement,  avons  lesd.  Jehan 
Leroy,  Vital  Louart,  Pierre  Millel,  Guillaume 
Grenier,  Denis  Lepintre  et  Guillaume  Massé,  au 
nombre  de  six,  demourans  aud.  Corbeil,  commis, 
ordonnez  et  deppulez,  commettons,  ordonnons  et 
depputons  par  ces  présentes  chargeurs  et  deschar- 
geurs desdictes  marchandises  de  vin ,  fustailles  vuides 
et  piastre  ausd.  porlz  de  Corbeil,  pour  icelles  mar- 
chandises charger  et  descharger  des  batteaux  qui 
ariveront  èsd.  portz,  faisans  deffences  à  toutes  per- 
sonnes, aultres  que  les  dessus  nommez,  d'eulx  y 
entremettre,  soubz  peine  d'amende  arbitraire  et  de 
punition  corporelle,  s'il  y  eschel ,  à  la  charge  qu'ilz 
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nous  bailleront  caution  de  leur  versation  èsd.  charges 
pour  s'y  gouverner  à  pris  de  gré  à  gré,  sans  exaction 
ne  malversation  aucune,  soubz  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  privation  de  la  présente  nostre  com- 
mission, et  s'y  porter  modestement,  sans  jurer  ny 
blasphémer  le  nom  de  Dieu.  Et  à  ces  fins,  leur  sera 
à  chacun  d'eulx  particulièrement  délivré  commis- 
sion, après  que  d'eulx  et  chacun  d'eulx  avons  prins 
le  serment  en  tel  cas  accoustumé. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois,  ri 

Lettres  desd.  deschargeurs. 

(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Eslienne  de  Nully,  chevalier,  seigneur  dud.  lieu. 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier  j 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost  j 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  ; 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez  [ 
de  la  suffisance  et  preudhommie  de  Jehan  Leroy,  ton-  i 
nellier,  demourant  à  Corbeil ,  icelluy  pour  ces  causes 
et  aultres  ad  ce  nous  mouvans,  avons  commis, 
ordonné  et  deppulé,  commettons,  ordonnons  et  dep-  j 
putons  par  ces  présentes  l'un  des  six  chargeurs  et  | 
deschargeurs   de   marchandise  de   vin,  fustailles  | 
vuides  et  piastre,  par  nous  le  jour  d'huy  commis  j 
et  depputez  ès  portz  de  Corbeil,  pour  icelles  mar-  j 
chandises  charger  et  descharger  ès  basteaux  ausd.  j 
portz  de  Corbeil,  aux  charges  et  conditions  portées  | 
par  le  reiglement  sur  ce  par  nous  le  jour  d'huy  faicl.  ! 
Auquel  Jehan  Leroy  avons  faict  faire  le  serment  en  I 
tel  cas  acoustumé.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  qu'il. appai'liendra,  requérons  tous  aultres,  que 
de  ladicte  charge  et  commission  de  chargeur  et 
deschargeur  desd.   marchandises  ausd.  porlz  de 
Corbeil  ilz  lacent,  souffrent  et  laissent  led.  Jehan  | 
Leroy  joïr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  j 
iuy  faire,  metlre  ou  donner,  ne  souffrir  eslre  faict,  j 
mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  j 
au  contraire.  En  lesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  | 
à  ces  présentes  le  sce|  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans. 

ftCe  fut  faict  le  Iroisiesme  jour  de  Febvrier  fan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. n 

Pareille  commission  a  esté  expédiée  et  délivrée  à 
Vital  Louart,  Pierre  Millet,  Guillaume  Grenier, 
Denis  Lepintre  et  Guillaume  Massé,  aussi  dciiiou- 
ranl  audict  Corbeil,  et  à  chacun  d'eul\. 


,583]  DE  LA  VILLE  DE  PARLS.  313 


GCCXCIV.           MaNDEMENS  1 

5  février  i583. 

(f  Monsieur  le  Président,  plaise  vousirouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  rellevee  précisément,  en  Tas- 
semble'e  generalle  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  patentes  du  Roy  pour  deux  cens  mil  livres 
qu'il  désire  eslre  taxez  sur  les  liabifans  de  cosled. 
Ville  en  pur  don,  faisant  parlye  de  ce  qui  se  levé 
sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvriei'  l'an  rail  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vosires." 

Pareilz  raandeniens  ont  esté  envoiez  à  chacun 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  led. 
jour. 


OUR  l'assemblée  generalle. 

(Fol.  3i9  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM''  André'  Canaye,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez avec  vous  quaire  notables  bourgeois  de  vostrc 
quartier,  non  officiers  du  P»oy  ès  Courtz  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez 
tous  lundy  prochain,  une  heure  de  l'elleve'e  préci- 
sément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande"  salle  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy  pour 
deux  cens  mil  livres,  qu'il  désire  estre  taxez  sur  les 
habitans  de  cestedicte  Ville  en  pur  don,  faisant  partye 
de  ce  qui  se  levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Si 
n'y  faictes  faulfe,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 

ffFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  Feb- 
vrier  i.^83.i5 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun 
desd.  Quarteniers,  led.  jour  v'"''  F(!bvrier, 


Du  mardy  huictiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  generalle  ce  jour  d'huy  faicte,  en  la 
(  (jrande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
I  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Conseillers,  depputez  de  la  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
collèges,  chappitre  et  communaultez,  Quarteniers 
et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quartier, 
pour  oyr  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy 
I  pour  deux  cens  mil  livres  qu'il  désire  estre  taxez  sur 
I  les  habitans  de  cested.  Ville  en  don ,  faisant  partye  de 
I  ce  qui  se  levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays,  sont 
I  comparuz  : 

Messieurs 


Le  premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepiu,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Es- 
chevins; 

Leclerc,  de  Marie,  Marcel,  de  Palluau,  de  .lu- 
ineauville,  de  Bragelongne,  Le  Breton,  Sanguyn, 


GCCXCV.  —  [Assemblée  gÉinékale.] 

8  février  i583.  (I<ol.  819  v°.) 

de  Sainct  Germain,  Duchemyn,  Conseillers  do 
Ville; 

Anjorrant,  Angenoust,  Cotel,  Auroux,  Courtin, 
Brissonnet,  Damours,  Dehaire,  Dudrac,  Court  de 
Parlement; 

Brisonnet,  Petau,  des  Dormans,  de  Maisons,  Du- 
chasteau,  de  Bragelongne,  Maistres  des  Comptes; 

Tronsson,  Sanguyn,  Coiffiirt,  Ducastel,  deLaage, 
Court  des  Aydes. 

Monsieur  Prévost,  grand  vicaire  de  Monsieur  de 
Paris; 

Monsieur  Dumesnil,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 
Le  depputé  de  Saincle  Croix,  des  Celestins,  des 
Chartreux,  de  Sainct  Martin,  communaultez  eccle- 
siasticques; 

Dancs,  Parfaict,  de  Beausse,  Bourgeois,  Perlan, 
Jamart,  Legoix,  Canaye,  Durantel,  Charpentier, 
Huot,  Guerrier,  Bonnart,  Bourlon,  Quarteniers; 

Jacques  Blanchon,  Martin  Chuby,  Anthoine  Fa- 
vereau,  sire  Jehan  Menault,  sire  Nicolas  du  Resnel, 
Guillaume  Target,  Jacques  Ducloz,  Nicolas  Phelippcs, 
Formé,  Drouart,    Bourdin,    Estienne  Desgroux, 


\oir  ci-dessus,  page  3o8,  noie. 

VIII.  Ito 
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Jehan  Fredy,  Estiennc  Lemairc,  Denis  Neret,  Pierre 
Legrand,  Jehan  Roullier,  Le  Peullre,  Remond 
Bourgeois,  Jehan  Marcelin,  Pierre  Godefroy,  Mon- 
sieur de  \ii  Source  Goudarl,  Monsieur  Desmoulins, 
Olivier  Chasteau,  Nicolas  Frossart,  Nicolas  Le 
Sellier,  Jehan  Bezart,  Roherl  Desprez,  Monsieur 
Danès,  Monsieur  Le  Jay,  Monsieur  Delafa,  Bour- 
geois. 

Après  (]ue  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchansa 
faict  amplement  entendre  les  causes  de  ladicte  as- 
semblée, lecture  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy 
du  treiziesme  jour  de  Novembre  dernier  passé,  et 
ainsi  que  l'en  comraençoil  à  oppiner  sur  lesd.  lettres, 
Messeigneurs  le  Cardinal  de  Bourbon  et  de  Yille- 
quier.  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 


Roy  en  reste  ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  sont  ve- 
nuz  en  lad.  assemblée;  ausquelz  a  esté  donnée  séance 
au  hault  de  la  salle,  au  dessus  et  du  costé  desd. 
sieurs  Conseillers  de  Ville.  Et  lecture  faicte  des  let- 
tres clozes  de  Sa  Majesté,  du  vu'""  jour  des  presens 
mois  et  an''',  présentées  par  lesd  sieurs,  la  créance 
dud.  sieur  Cardinal,  eulx  retirez,  et  la  matière  mise 
en  délibération; 

Remise. 

A  esté  conclud,  advisé  et  declairé  que  lad.  assem- 
blée n'estoit  en  nombre  suffisant,  attendu  l'impor- 
tance de  l'alTaire  qui  regarde  tous  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  de  lad.  Ville  en  gênerai;  au  moyen 
de  quoy,  a  esté  icelle  assemblée  remise  et  continuée 
à  vendredy  prochain. 


GCCXGVI.  —  Mandementz  pour  une  autre  assemblée  generalle. 

((  février  i58.3.  (Fol.  3a i  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez quatre  notables  et  apparans  bourgeois  de 
vostre  quartier  non  officiers  du  Roy  es  trois  Courtz 
souveraines,  parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous 
trouvez  tous  vendredy  prochain,  une  heure  de  rel- 
levée  précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se 
fera  en  l'Hostel  de  la  grand  salle  de  l'Hostel  d'icelle 


Ville,  pour  deux  cens  mil  livres  (jue  le  Roy  demande 
en  don  à  ladicte  Ville,  faisant  partye  de  ce  (jui  se  j 
levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Si  n'y  faictes 
faulte,  ny  voz  mandez,  sur  peine  de  privation  de 
leurs  privileiges  de  bourgeoisie,  attendu  l'impor- 
tance de  l'affaire  et  que  sommes  fort  pressez  par  Sa 
Majesté  luy  en  rendre  rcsponce et  aussi  que  en 
l'assemblée  du  jour  d'hier  n'en  a  peu  estre  faicte  au- 
cune conclusion,  pour  n'avoir  esté  la  compaignie  en 
nombre  suffisant. 


La  lettre  présenlée  à  rassemblée  par  le  caidinnl  de  Bourbon  et,  te  s'  de  VUtequier  est  conçue  en  ces  termes  :  kDe  pais  le  Roï. 
Très  chers  et  bien  amez,  vous  ayant  ordonné  de  faire  faire  ce  jour  d'huy  l'assemblée  en  l'Hostel  de  cesirc  nosire  bonne  ville  et  cilé  de 
Paris,  pour  adviser  et  resouldre  ie  meilleur  et  plus  convenable  moyen  que  faire  se  pourra,  pour  lever  et  recouvrer  promptement 
deux  cens  mil  livres,  dont  desirons  estre  secouru  par  noz  subjectz  habitans  de  cestc  nostrcd.  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  suivant  noz 
lettres  patentes  que  vous  avons  ces  jours  icy  envoyées,  nous  avons  advisé  d'envoyer  et  faire  trouver  en  lad.  assemblée  nosire  très  cher 
et  très  amé  oncle  le  cai'dinal  de  Bourbon,  et  commandé  à  nosire  amé  et  féal  le  s''  de  Villequior,  chevalier  de  nostre  oi-dre,  conseiller 
en  nostre  Conseil  d'Eslat,  premier  gentilhomme  de  nostre  (]hambre,  et  Gouverneur  et  nosire  Lieutenant  gênerai  à  Paris  et  Ysie  de 
France,  l'aceompaigner',  pour  vous  faire  entendre  sur  ce  nostre  intention,  et  vous  dire  que,  tirant  en  semblable  occaziou  secours  des 
aultrcs  villes  de  cestuy  nosire  Royaume,  il  est  bien  raisonable  que  ceste  nostred.  ville  de  Paris,  qui  en  est  la  capitale,  monstre 
l'exemple  et  ne  soit  moins  prompte  à  nous  faire  led.  secours,  ainsy  que  nous  l'espérons  et  attendons  de  la  iMnne  et  affcclionne'o 
volonté  qu'elle  a  lousjours  cy  devant  demonslrée  au  bien  de  noz  affaires  et  service,  dont  nous  avons  tout  contentement,  comme  vous 
entendrez  plus  particulieremeni  de  nosiredit  oncle  et  dud.  s'  de  Villequier,  sur  lesquelz  nous  en  remettant,  nous  ne  vous  ferons  la 
présente  plus  longue.  Donné  à  Paris,  le  lundy  vu"  jour  do  Fobvrier  1.583.75  Signé  :  trHEiNRY».  Et  plus  bas  :  (fPl^'AllT".  {Original, 
Archives  nat.,  K  961,  u"  17.) 

Le  10  février,  le  Roi  écrivit  une  nouvelle  lellre  très  pressante  aux  Prévôt  dos  Marchands  et  Eclievins,  leur  exposant  la  néces- 
sité où  il  se  trouvait  d'obtenir  sans  relard  la  subvention  réclamée,  faute  do  laquelle  il  lui  serait  impossible  de  salisfaire  aux  dépenses 
qu'il  avait  à  supporter  et  particulièrement  à  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  11  ajoutait  :  crEt  pour  ce  que  en  la  der- 
nière assemblée  qui  s'est  faicte  en  l'Hostel  de  nosire  dicte  Ville,  il  n'a  encores  esté  pris  resolution  sur  les  moyens  de  la  levée  et  re- 
couvrement de  lad.  somme,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  vous  reassemliler  demain  en  l'Hostel  de  nostred. 
Ville,  et  adviser  et  arrcster  là,  entre  vous,  le  plus  convenable  moien  d'icelle  levée  et  recouvrement,  eloi  [Original,  Archives  nat, 
K  96),  n°  17.)  On  remarquera  qu'il  n'y  est  pas  question  d'une  assemblée  générale,  mais  simplement  d'une  réunion  du  Bureau. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


31; 


f-Faict  au  Bureau  ,  le  niercrcdy  neuficsme  jour  de 
Fobvrier  i583." 

Pareilz  mandemens  ont  eslé  envolez  à  chacun 
desd.  Quarteniei's,  led.  jour. 

•f Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  une  heure  de  rellevee  précisément, 
en  Tassemhle'e  generalle  qui  se  fera  en  la  grand 
salle  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  deux  cens  mil 
livres  (juc  le  Roy  demande  en  don,  faisant  partyede 
i  ce  qui  se  levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Vous 


priant  n'y  vouUoir  faillii',  attendu  l'importance  de 
l'alfaire  et  que  sommes  fort  pressez  par  Sa  Majesté 
luy  en  rendre  responce,  et  aussi  que  en  rassemblée 
du  jour  d'hier  n'en  a  peu  esire  faicte  aucune  con- 
clusion pour  vostre  absence. 

ffFaict  au  Rureau,  le  mercredy  ncufiesme  jour  de 
Febvrier  i  583. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.» 

Pareilz  mandemens  ont  este'  envolez  à  chacun  de 
Messieuis  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  led.  jour. 


CCCXCVII.  —  [Nouvelle  convocation  pour  le  lendemain.] 

11  février  i5S3.  (Fol.  822  r°.) 


De  j)(u-  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

"Il  est  enjoinct  à  sire  Pierre  Peilan,  Quartenier, 
de  se  trouver  demain,  sept  heures  du  matin  précisé- 
ment, avec  ses  quatre  bourgeois  mandez  en  l'assem- 
blée generalle  qui  a  esté  ce  jour  d'huy  continuée  en 


la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville suivant 
l'injunction  qui  leur  en  a  esté  faicte,  sur  peine  de 
privation  de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie. 

rrFaict  au  Bureau ,  le  xi'""  jour  de  Febvrier  1  583  w. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


GGCXCVIII.  —  [A  SSEMBLÉE  CÉNe'rALE  POUR  LES  DEUX  CE.\Ï  MILLE  LIVRES.] 

12  février  i583.  (Fol.  32^>  r". ) 


Des  vendredy  \\"'^  et  samedy  xii""'  jour  de  Feb- 
vrier i583C-^l.  ' 

En  assemblée  generalle  faicte  pour  seconde  fois, 
en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris, 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
(conseillers,  depputtez  des  court  de  Parlement, 
(Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
coUeiges,  chappitres  et  communaultez,  Quarteniers 
cl  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quartier, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant  la 
somme  de  u'  m.  livres  tournois  demandée  par  le  Roy 
en  don  à  lad.  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Président  de  Morsant,  Président  Luilier,  Le  Clerc, 
Perrot,  de  Marie,  de  La  Place,  Marcel,  Le  Lièvre, 
de  Ghomedey,  de  .lumeauville,  de  Bragelongne,.  Au- 


bery,  Abelly,  Lebreton,  Sanguyn,  Leprebstre,  Rude, 
de  Brevant,  Duchemyn,  Conseillers  de  Ville; 

Anjorrant,  Cottel,  Auroux,  Courtin,  Rrissonnet, 
Damours,  Dehaire,  du  Drac,  Rriçonnet,  Sanguyn, 
Conseillers  de  la  (^ourt; 

Des  Dormans ,  de  Maisons,  Dodieu ,  du  Chnsteau  , 
de  Bragelongne,  Maistres  des  Comptes; 

Tronçon,  delà  Magdeleinc,  Court  des  Aydes; 

Prévost,  pour  Monsieur  l'evesque  de  Paris; 

Du  Mesnil,  pour  le  Chappitre  et  diocèse  de  Paris; 

Les  depputez  de  Sainct  Germain  des  Prez; 

Les  depputez  des  Chartreux. 

QUARTENIBRS  KT  BOURGEOIS. 

Pasquier,  advocat,  Roze,  procureur,  François 
Prestesegle,  Jehan  Maniyneau,  Parfaict,  Anthoine 
Favereau,  Perlan,  Nicolas  Thierrée,  François  Pas- 
quier, de  Beaussc,  Ducloz,  Guerrier,  Dulac,  Danger, 
Debray,  Desprez,  Bourgeois,  deThielman,  Le  Pere, 
Godelfrov,  Canaye,  Denis  Neret,  Dallier,  Formé, 


Une  assemblée  jjéiiérale  eut  donc  lieu  en  réalilé  le  1 1  février;  le  procès-verbal  n'en  a  pas  été  conservé. 
Malgré  celte  double  date-,  le  piocès-verbal  de  l'assemMée  du  12  février,  seul,  a  été  transcrit  sur  le  Registre. 
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Drouaii,  Bourdin,  Charpentier,  de.  .  .  de  Fon- 
lenay,  Desmoulins,  Huot,  Cliopin,  Bouteroue,  Olivier 
(Ihaslonu,  Bonuart,  DaiK-s,  Lo  Jay,  DclaCa,  Durante!, 
Uemond  Bourgeois,  Jehan  .Marcelin,  Jehan  Godef- 
l'roy,  Bourlon,  Jehan  Morcau,  Estienne  Desgroux. 

Après  que  niond.  sieur  Le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  ladicte  assemble'e  les 
causes  d'icelle,  et  lecture  faicte  des  letires  patentes 
du  Roy,  du  xiii"""  jour  de  Novembre  dernier,  et  aul- 
Ires  ledres  missives  de  Sa  Majesté',  envoie'es  à  lad. 
Ville  en  conséquence  desdictes  lettres  patentes;  le 
lout  mis  en  délibération; 


DU  BUREAU  [i583J 

Remonstra!\ces. 

A  esté  condud,  advisé  et  délibère  que  renions- 
Irances  très  humbles  seront  faictes  à  Sadicte  Ma- 
jesté' de  la  conséquence  desdicles  lettres  e(  des  ne- 
cessiltez,  perles  et  dommaijjes  que  ont  recou  les 
bourgeois,  manans  et  babiians  d'icelle  Ville,  !anl  à 
la  \ille  que  aux  champs,  delFauIt  de  paiement  des 
gaiges  des  olTiciers  et  rentes  constitue'es  à  icelle 
Ville,  et  aulires  causes  qui  seront  declairées  èsdictes 
remonstrances,  et  supplier  très  humblement  Sa  Ma- 
jesté, en  considération  d'icelles,  vouloir  excuser 
icelle  Ville  desdictz  deux  cens  mil  livres. 


CCGXCIX.  —  Mandement  a 

POUR  ASSISTER  AUXD 
i5  février  i583. 

tr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  six  attendant  sept  heures  du  malin,  en 
l'église  Monsieur  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois, 
jiour  nous  acompaigner  à  aller  faire  les  remons- 
trances au  Roy,  suivant  la  délibérai  ion  de  l'assem-  j 
ble'e  generalle.  Vous  priant  n'y  \ouloir  faillir. 


jx  Conseillers  de  la  Ville 
.  remonstrances. 

(Fol.  394  r\) 

rr Faict  au  Bureau,  le  quinziesme  Febvrier  mil 
cinq  cens  ([uaire  vingtz  trois. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vosires. n 

Pareilz  mandemens  ont  este  onvoiez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ir.d.  Ville. 


CCGC.  —  Remonstrances  fvictes  au  Roy  sur  lesd.  ii"  m.  livres. 


16  février  i583 

Lesquelles  remonstrances  auroient  esté  faictes  à 
Sa  Majesté  par  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans et  baillées  par  escript,  presens  lesdictz  sieurs 
Eschevins,  plusieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
bourgeois  et  aultres,  le  seizicsme  desdictz  mois  et 
an,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 

Remonstrances  très  humbles  que  foui  à  la  Majesté  du 
Boy  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  sa  bonne 
ville  et  cité  de  Paris ,  sur  les  lettres  patentes  du  trei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
deux ,  pour  le  don  gratuit  de  deux  cens  mil  livres  de- 
mandez par  Sadicte  Majesté  ausdictz  manans  et  habi- 
tans. 

Sire 

r'Voz  très  humbles,  très  obeissans  et  très  affec- 
tionnez subjectz  et  serviteurs  les  bourgeois  et  citoiens 
de  vostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  composez  du 
Clergé,  court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 


1.  (1^1.  324  r".) 

Court  des  Aydes  et  des  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier d'icelle,  faisans  ensemble  et  represenlans  avec 
nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre- 
dicte  Ville,  le  corps  entier  et  universel  d'icelle, 
s'estans  assemblez  par  deux  divers  jours,  pour  ad- 
viser  sur  les  deux  cens  mil  livres  qu'il  a  pieu  à 
Voslre  Majesté  demander  en  don  gratuit  aux  habi- 
tans de  vostred.  Ville,  ont  esté  d'advis,  d'un  com- 
mun consentement,  de  vous  supplier  en  toute  hu- 
milité, comme  nous  faisons,  recevoir  de  bonne  part 
leurs  très  humbles  remonstrances,  et  avec  telle  dé- 
mence et  douceur  que  nous  promect  vostre  roialle 
et  naturelle  bonté  et  telle  que  peult  espérer  de  son 
Boy  le  fidel  et  obéissant  subject,  et  croire  que  lem's 
remonstrances  ne  proceddent  de  désobéissance  ou 
faulte  de  bonne  volunté,  ains  seullement  d'une 
extresme  nécessité,  en  laquelle  ilz  sont  reduietz. 

«C'est  i'interest  de  tout  Royaume  bien  ordonné 
d'avoir  une  grande  et  florissante  cité  par  dessus 
toutes  les  aulires,  pour  estre  comme  une  retraicle 


Blanc  au  Registre. 


[,583]  DE  LA  VILL 

generallc,  lant  au  Roy  que  au  demeurant  du  pais, 
ès  afllictions  les  plus  grandes.  Et  à  cest  eiïect  les 

!  Rovs  ont  acousiumo  d'en  gratiflîer  une  de  [)lusi('urs 

I  grandz  privileiges  et  immunitez,  qui  ne  se  comniu- 

1  nicquent  aux  aultres. 

ffCela  a  este  elfectuepar  tous  ceulx  qui  ont  voulu 
eslablir  grandz  royaumes  et  monarchies.  Le  Soldan 
en  Egipte  avoit  la  ville  d'Alexandrie;  le  grand  Sei- 
gneur, à  Constanlinople;  le  Venilion,  à  Venise;  le 
sngc  et  politique  romain,  ?a  ville  de  Romme. 

tr Toutes  lesquelles  villes  lurent  tousjours  exemp- 
tées des  levées  de  deniers  qu'on  faisoit  sur  les  aulires, 
sinon  aux  extrêmes  necessittez  et  lors  que  leurs  princes 
et  seigneurs  se  veoioient  au  dessoubz  de  leurs  af- 

'  faires  et  au  danger  de  la  perte  de  leurs  estatz. 

i  (tCe  que  la  ville  de  Uomme  fut  à  l'Empire  romain, 
la  ville  de  Paris  par  la  beneilcence  des  Roys  et  de 

I  Vosfrc  Majesté,  Sire,  l'est  en  ceste monarchie. 

rrClovis, premier  roy  chrestien,  v  eslahlist  le  pre- 
mier sa  demeure,  et  luy  succéda  ce  conseil  si  lieu- 

!  reusement  et  à  toute  sa  postérité,  que  noz  Roys  n'ont 
jamais  trouvé  retraicte  plus  seure  ny  plus  fidelle, 

:  pendant  leurs  grandes  affaires,  que  en  ceste  Ville. 

j  «Pendant  la  minorité  du  Roy  sainct  Loys,  et  en 
la  guerre  civille  que  le  conte  Thibault  de  Cham- 
paigne,  assisté  de  quelques  aultrei  princes  et  sei- 
gneurs, luy  faisoit,  il  congneul  la  fidélité  des  bour- 
geois de  ceste  Ville,  lesquelz  en  armes  et  luy  faisans 

I  haies,  le  ramenèrent  de  Montlhery  au  meillieu 
jusques  en  sa  ville  de  Paris 

trAussy  le  Roy  Loys  unziesme  recongnoissoit  la 

jl  conservation  de  son  estât  estre  venue  des  citoiens  de 
sadicle  Ville,  ce  qu'il  protesta  en  l'Hostel  d'icelle 
Ville. 

ttLe  grand  Roy  François  vostre  aïeul,  Sire,  de 
bonne  mémoire,  en  a  faict  par  plusieurs  fois  pareille 
recongnoissance,  mesmes  en  l'an  cinq  cens  quarante 
quatre. 

ttLe  Roy  Henry  vostre  pere,  aussi  que  Dieu  ab- 
solve, en  l'an  cinq  cens  cinquante  sept. 
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tLo  feu  Roy  Charles,  cinq  cens  soixante  deux, 
pendiint  sa  minorité,  et  soixante  sept,  à  la  journée 
Sainct  Michel  y  a  faict  sa  retraicte  pour  la  conser- 
vation de  son  Rovaume  et  de  son  Estât. 

trLa  Royne  vostre  mere.  Régente  eu  France,  aprt-s 
sa  mort,  en  a  porté  pareil  tesmoignnge. 

tfEn  consideiation  de  laquelle  fidélité,  obéissance 
et  rervires,  tous  ces  Roys  et  Vostre  Majesté  l  avez 
tousjours  conservée  en  toutes  immunitez ,  exemptions , 
franchises  et  libertez,  recongnoissansque  la  grandeur 
et  conservation  de  leur  estât  deppendovt  de  la  gran- 
deur et  conservation  de  lad.  Ville. 

trSire,  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  envoier  à  vosirc 
Ville  ses  lettres  patentes,  par  lesquelles  pour  la  né- 
cessité de  ses  affaires  elle  demande  estre  secouru  ■ 
en  don  gratuit  de  la  somme  de  soixante  six  mil  six 
cens  soixante  six  escus  deux  tiers,  oultre  et  par  dessus 
les  quinze  cent  mil  escus  dout  il  luy  plaift  faire  de- 
manîle  à  toutes  les  aulires  villes  cl  plat  pays 

f'En  quoy  semble,  soubz  la  reverance  de  Vostre 
Majesté,  que  vostred.  Ville  soit  taxée  et  cottisée  au 
rang  de  toutes  les  aultres  et  de  vostre  plat  pays, 
et  qu'en  ce  faisant  on  luy  face  perdre  en  ung  traict 
de  plume  ung  si  beau  et  antien  ])rivileige,  dont 
elle  a  esté  honuorée  par  tous  les  Roys  voz  prédéces- 
seurs et  confirmez  par  Vostre  Majesté,  et  par  le  moien 
duquel  elle  s'est  rendue  florissante,  quand  les  occa- 
sions s'en  sont  présentées. 

cr  C'est  pour([uoy  tous  les  manans  et  habitans  de 
vostredicte  Ville  se  promettent,  tant  de  vostre  bonté 
et  humanité,  (juc  l'intention  de  Vostre  Majesté  n'a 
poinct  esté  et  n'est  poiuct  de  leur  ostei"  ou  diuii- 
nuer  leursdictz  privileiges,  ce  (|u'ilz  ne  vouidroient 
jamais  croire.  A  ceste  cause,  ilz  supplient  en  toute 
humilité  Vostre  xMajeslé  les  dispenser  de  ce  don 
gratuit. 

trNous  l'econgnoissons  et  confessons  devant  Vostre 
Majesté  son  estai  estre  environné  de  plusieurs  et 
grandes  nécessitez,  mais  aussi  nous  la  supplions  très 
humblement  vouloir  considérer  la  nécessité  et  pau- 


Ce  fait  advint  peu  de  temps  après  l'avènement  de  Louis  IX,  en  1937;  il  osl  rapporté  ainsi  par  Joinville  :  «Après  ce  que  li 
roys  fu  coronoz,  il  en  y  ot  des  barons  qui  roquistront  à  la  royne  jjran/î  terres  que  elle  lour  donnast,  et  pour  ce  que  elle  n'en  vout 
riens  faire,  si  s'assemblèrent  luit  li  baron  à  Corbeil.  Et  me  coula  ii  sainz  roys  que  il  ni  sa  mere  qui  estoint  à  Monllelieri,  no  osèrent 
revenir  à  Paris,  jusqurs  à  lant  que  cil  de  Paris  les  vindrent  querra  à  armes.  Et  me  conta  que  dès  Monlebery  estoit  li  <  li:>rnin3  pleins 
•le  gens  à  armes  et  sanz  armes  jusques  ù  Paris,  et  que  luit  crioient  à  Nnstre  Signour  que  ii  li  donnasl  bonne  vie  el  longue,  et  le 
'lellendist  et  gardast  de  ses  ennemis. n  [Histoire  de  saint  Louis,  t'dil.  i)ar  N.  de  Wailly,  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  in-8", 
1868,  p.  aG.) 

C'est-à-dire  le  29  septembre  lâCy,  lors  de  la  prise  d'armes  des  huguenots,  qui  tentèrent  d'enlever  Chadcs  IX  à  Meaux  et 
vinrent  se  faire  battre  à  Saint-Denis,  le  10  novembre  suivant. 

Par  lettres  patentes  du  i.3  novendjre  iSSa.  (Voir  ci  dessus,  p.  3o8,  note.) 
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vrot(' (le  vosdiclz  liahitans,  qui  lour  cause  l'iuipossi-  j 
l)ilile  de  rournii-  ladicio  somme. 

rfVoslre  ville  de  Paris,  Sire,  est  composée  de 
quatre  sortes  de  personnes  :  de  l'Eglise,  d'oflîciers  de  ' 
Vostrc  Majesté',  des  inarchans  et  artisans. 

•fLe  Clergé,  en  plaine  assemble'e  de  vostred.  Ville, 
a  laid  protestation  publicque  ne  pouvoir  eslre  com- 
prins  et  de  ce  en  avoir  promesse  de  Voslre  Majesté, 
en  considération  de  ce  que  Voslre  Majesté  a  décer- 
né ses  commissions  pour  la  levée  de  deux  décimes 
extraoïdinaires  sur  tout  le  Clergé  de  France,  pour 
ce  mesme  elfcct 

f  Quant  à  voz  officiers,  vosd.  balntans  vous  re- 
nionstient  (!n  toute  humilité  (ju'il  leur  est  deu  une 
bonne  partie  de  leurs  gaiges  et  (|ue,  depuis  quelque 
temps  ençà,  l'exercice  de  vostre  justice  cesse. 

"La  marcbandise,  Sire,  est  diminuée  depuis 
quelques  années  des  deux  tiers,  tant  pour  le  peu 
de  seureté  qui  s'est  trouvé,  et  en  la  mer  et  en  la 
terre,  en  vostre  Royaume,  que  es  circunvoisins,  et 
pilleries  et  \olleries  qui  s'y  sont  faictes  au  moien  des 
guerres  qui  y  sont  survenues,  que  aussi  les  imposi- 
tions que  l'on  y  a  mises  de  nouveau  sur  toutes  sortes 
de  marchandises,  mesmes  la  douanne'"-^'  en  vostred. 
ville  de  Paris,  qui  sont  cause  de  l'exlresme  cherté 
de  toutes  mai'chandises,  à  la  grande  l'oulle  de  vostre 
peuple,  et  d'avoir  reduict  plusieurs  bons  marciians 
à  liiire  l'aillite  et  banqueroulte. 

rrLes  artisans  sont  personnes  desquelz  l'on  ne 
peult  espérer  tirer  que  peu  d'argent  ou  poinct  du 
joui,  et  ce  peu  acompaigué  de  beaucoup  de  crieries 
el  (le  murmures,  pour  eslre  [)ersonnes  peu  advisées 
et  de  peu  ou  poinct  de  respect.  i 

t^Au  surplus.  Sire,  s'il  plaist  à  Vostre  Majesté  en- 
trer en  particulière  considération  des  biens  et  revenuz 
([ue  voz  bourgeois  et  habitans  peuvent  avoir,  qui 
consistent  en  estatz,  revenu  des  champs  ou  rentes 
constituées  sur  vostre  Mostei  de  Ville; 

Quant  à  ceulx  qui  ont  des  estatz.  tant  s'en  ['ault 
(|irilz  aient  apporté  commodité  el  avancement  à  voz 
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j  habitans,  que  au  contraire  beaucoup  en  sont  ruinez 
eulxet  leurs  amys, pour  s'esire  obligez  poureulx,  au 
moyen  de  la  vénalité  d'iceulx;  et  ont  délaissé  en 
■  mourant  leurs  veufves  et  enfans  pauvres  et  misé- 
rables, et  en  est  Vostre  Majesté  demeurée  seulle  hé- 
ritière, sinon  que  par  sa  bonté  et  miséricorde  il  luy 
ayt  pieu  leur  en  donner  quelque  part. 

tf  Pour  le  regard  des  biens  des  chanqts,  nous  vous 
dirons,  Sire,  en  toute  humilité  et  reverancc,  que 
nous  sommes  ceulx  qui  paient  voz  tailles,  encores 
qu'elles  soient  personnelles,  pour  la  grande  diminu- 
tion qui  nous  est  l'aicte  de  nostre  revenu  par  noz  fer- 
miers, la([uelle  s'augmente  à  chacune  creue  qu'il 
plaist  à  Vostre  Majesté  leur  imposer.  Et  de  ce  peu 
qui  leur  reste  pour  nous  païer,  leur  est  pillé  et  ran- 
çonné par  les  gens  de  guerre  qui  vivent  aujourd'huy 
par  le  plat  pavs  en  toute  liberté,  et  sans  aulcun  res- 
pect, qui  contrainct  le  plus  souvent  vosdiclz  habi- 
tans, au  lieu  d'estre  païez  de  ce  qui  leur  estdeu,  pouç 
ne  laisser  leurs  terres  en  friche,  remonter  leurs 
|)auvres  fermiers  de  chevaulx,  bestial  et  toutes  auUres 
choses  nécessaires  pour  leur  labour,  tant  s'en  fault 
qu'ilz  en  puissent  tirer  aulcun  proffict  et  commo- 
dité. 

rtll  reste  les  rentes  constituées  sur  voslredicte  Ville. 
Vostre  Majesté  sçait  les  grandes  debtes  qui  en  sont 
deues,  tant  sur  le  fondz  de  ses  Receptes  generalles 
que  par  le  Clergé,  qui  ne  se  montent  à  moins  de  trois 
millions  trois  ou  quatre  cens  mil  livres,  les  remons- 
trances  qui  en  ont  esté  faictes  à  Vostre  Majesté  et  à 
Messeigneurs  de  vostre  Conseil,  et  mesmes  pour  les 
cent  mil  escus  prins,  au  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens 
i  (|ualre  viugtz  deuv,  du  fondz  d'icelles  [ce  qui]  apporte 
telle  incommodité  à  vosdictz  habitans  que,  pour 
vivre,  ilz  sont  contrainctz  emprunter  et  constituer 
ventes  sur  eulx.  Car  les  rentes  constituées  sur  vostred. 
Ville  sont  pour  le  jour  d'huy  tant  desci'yées  qu'elles 
sont  hors  de  tout  commerce;  et  encores  (jue  bonne 
partye  desdictes  rentes  constituées  sur  vostredict  Hos- 
tcl  de  Ville  proceddent  du  propre  de  vosdictz  habi- 


DoMx  ik'ciinps  extraordinaires  furent  en  etlel  demandées  au  Clergé  au  coffimencement  de  l'année  i583,  el  celle  nouvelli' 
exigence  souleva  des  prolcslations.  Le  lundi  !>8  mars,  eut  lieu  à  Notre-Dame  une  assemblée  présidée  par  M.  de  Gondi ,  évétjue  de 
l'aris,  dans  laquelle  il  lui  décidé  de  f.iire  des  remonlrances  au  l^oi  et  de  lui  rappeler  la  promesse  qu'il  avait  l'iiite  à  l'assemblée  géné- 
rale de  Melun,  en  i58o,  «de  ne  rien  demander  par  après  au  CIcr'gé,  sinon  les  décimes  ordinaires,  et  niesmement  que  ceulx  qui 
paiioiont  aulire  tliose  au  Roy,  bormis  Icsd.  décimes  ordinaires,  seroient  excommuniés  et  privés  d'estre  enterrés  en  terre  sainte".  (Jelian 
de  la  I''osse,  Journal  d'un  curé  ligueur,  elc. ,  p.  içjS.) 

Cf.  ci-dessus  deux  ordonnances  de  la  Ville  pour  le  fait  de  la  douane,  l'une  du  3  niai,  l'autre  du  23  mai  i58i,  pages  ai? 
el  368.  L'cdil  établissant  un  liureau  de  douane  dans  cbaque  ville  du  royaume,  daté  de  Rlois,  le  90  mai  i.58i,  avait  été  enregistre 
au  Parlement  i-i  h  juillet  et  à  la  Cour  des  Aides,  le  3i  août  suivant.  (  A.  ['"onlauon,  Edils  cl  ordonnances  des  rois  de  Franc.?,  in-fol., 
)  ()  1  1 ,  t.  Il ,  p.  .J3(J .  ) 
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tiins,  qu'ilz  ont  vendu  pour  vostre  service ,  et  du  bien 
des  pauvres  femmes  veufves,  enfans  mineurs  etorfe- 
lins,  que  Ton  a  esté  conlrainct  mettre  sur  vostred. 
Ville  par  autorite  dejusticeet  arreslz  de  vostre  court 
de  Parlement,  pour  les  causes  susdicles,  toutesfois 
vosdictz  manans  et  hal)itans  ne  peuvent  cstre  paiez 
des  arreraiges,  encores  que  les  deniers  du  paiement 
d'iceulx  en  soient  prins  sur  eulx,  par  le  moien  des 
daces  et  impositions  mises  sur  les  vins  et  toutes 
auitres  marchandises,  desquelles  pour  leur  usaige 
ilz  ne  se  peuvent  passer,  et  qui  en  sont  encheryes  de 
plus  de  moictié,  à  leur  grande  perte  et  donunaige, 
oultre  les  impositions  qui  ont  esté  mises  pour  le 
rachapt  de  partye  desdictes  rentes,  (qui  toutesfois 
ne  se  faict),  desquelles  aussi  ilz  paient  une  bonne 
part. 

«Vosdictz  habitans,  en  toute  liumilité,  vous  sup- 
plient commander  le  remplacement  de  tout  ce  qui 


deffault  pour  le  paiement  desd.  arreraiges,  fiiire  con- 
traindre cculx  du  Clergé  de  paier  ce  qu'ilz  doibvent, 
et  de  lever  les  delFences,  cy  devant  faictcs  en  vostre 
Conseil ,  de  ne  contraindre  le  Receveur  dudict  Clergé, 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  au  paiement 
de  ce  qu'il  doiljt,  pour  avoir  le  moien  à  l'advenii- 
secourir  Vostre  Majesté  en  sa  nécessité. 

trCe  sont.  Sire,  les  très  humbles  remonstrances 
que  nous  tous,  qui  sommes  icy  presens,  sommes 
chargez  par  l'assemblée  generalle  de  vosire  Ville 
vous  faire  en  toute  humilité,  vous  supplians  nous 
maintenir  en  vostre  bonne  grâce  et  croire  que,  s'il  y 
avoit  en  nous  aultant  de  puissance  qu'il  y  a  de  bonne 
volunlé  et  affection,  nous  ne  serions  moings  allec- 
tionnez  à  vos:re  secours  que  nous  avo)is  esté  par  le 
passé,  pour  l'envye  que  nous  avons  de  demeurer  à 
jamais  de  Vostre  Majesté  les  très  humbles,  très  obeis- 
sans  et  très  affectionnez  subjectz  et  serviteurs  O.  ■» 


CCGCI,  —  [Convocation  pour  une  assemblée  du  Bureau.] 

ai  février  i583.  (Fol.  lîaS  r".) 


rt  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  mercredy 
prochain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  reste  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  du  Roy  sur  les  remonstrances  faictes  par  la 
Ville  à  Sa  Majesté,  touchant  la  somme  de  deux  cens 
mil  livres  demandée  en  don  par  Sa  Majesté  à  icelle 
Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  l'impor- 
tance de  l'affaire. 


tr Faict  au  Rureau,  le  lundy  vingt  nnjjiesme  jour 
de  Febvrier  mil  cin(]  cens  quatre  vingtz  trois. 

'rLes  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGCGIl. 


Du  mecredy  vingt  troisiesme  Febvrier  mil  cin(| 
cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 


Assemblée  sur  la  responce  faicte  par  Sa  Majesté  sur  lesd.  remonstrances. 

3.3  février  ir)83.  (Fo!.  .3;!8  r".) 

la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy  sur  les 


l*ieire  de  L'Esloiie  parie  on  termes  exacts  do  la  snbvonlion  de  goo,ooo  livres  demandéa  aux  Parisiens,  des  asseudiléos  géné- 
rales tenues  à  t'Hôlei  do  Ville,  des  remontrances  faites  au  Roi  et  de  la  réponse  de  Henri  III.  Nous  en  citerons  un  extrait  qui  résume 
'  laironiput  la  suite  des  négociations  et  en  fait  connaître  le  résultat  :  trEt  de  fait,  le  i5  du  mois  [de  février]  furent  les  ronionsirances 
par  le  PresidiMit  do  Nully,  l'revosl  des  Marclians,  bien  accompaijjné,  faites  au  Roy  do  vive  voix  et  laissées  par  escrit.  Qui  fit  rosponso 
ipi'il  les  verroit  et  communiqueroit  à  son  Conseil,  et  feroit  paroistre  à  ses  bons  bonrijcois  de  Paris  combien  il  les  ainioit  et  res- 
poctoit,  tant  pour  la  conservation  do  leurs  privilèges  et  francliiscs,  que  par  tous  autres  avantages  et  supports  qu'ils  pourroienl  de  lui 
requeiir.  Et  peu  après,  leur  aiant  donné  ceste  bénigne  et  gracieuse  response  do  sa  boucbe,  leur  en  fist  une  autre  par  escrit,  qui  con- 
lenoit  on  somme  :  qui  fissent  telles  assemblées  que,  bon  leur  sembleroit,  mais  que,  nonobstant  icellos  et  leurs  remoiBtranccs ,  |>ar  lui 
veues  et  meureinent  considérées,  resoluement  il  vouloit  avoir  les  soc  mil  livres  par  kiy  demandées,  et  ce  sans  modeï-ation  ni  diuii- 
nution,  et  qu'on  ne  lui  en  parlasl  plus.  Sur  laquelle  response,  la  Ville  s'eslant  assemblée,  fut  résolu  par  la  compagnie  qu'on  lui  diroit 
que  sa  ville  de  Paris  no  lui  pouvoit  fournir  ladite  somme.  De  quoi  Sa  Majesté  irritée,  se  la  fist  bailler  par  do  Vigui,  Receveur  de  la 
Ville,  et  d'autant  furent  retardés  les  paiomens  dos  arrérages  des  rentes  de  ladicte  Ville,  qui  ostoient  prests  d'estre  paies  par  lediri 
Je  Vignir.  {Memoires-journaur ,  t.  II,  p.  98.)  On  verra  plus  loin  que  les  deniers  ne  fiuent  pas  pris  direcifuicul  dans  la  caisse  de 
l'rançois  de  Vigny,  mais  saisis  sur  divers  comptables,  débiteurs  de  la  Ville  de  Paris,  ce  qui  revenait  au  même. 
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rcinonslrances  faicles  par  la  Ville  à  Sa  Majesté  tou- 
clianl  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  demandée 
en  don  par  Sad.  Majesté  à  icelle  Ville;  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Poussepin,  I\Iamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esclie- 
vius; 

Piesident  de  Morsant,  Président  Luilier,  de 
Masperraulte,  Le  Clerc,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de 
Palluau,  de  Ciiomedey,  de  Bragelongne,  Sanguyn, 

CGCCIIl.  — 

frVeue  la  requcsle  à  nous  présentée  par  Gassian 
Laugeois,  maistre  maçon  à  Paris,  entrepreneur  des 
démolitions,  vuidanges  de  terres,  bacqueiaiges  des 
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I  Leprebstre,  Budi,  Le  Prévost,  Ducliemin,  Conseil- 
lers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patentes  et  closes 
ie  vingtiesme  des  présent  mois  et  an  et  le  tout  mis 
en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré 
que  Sa  Majesté  sera  suppliée  très  liumblement  de 
permettre  de  faire  de  rechef  assemblée  generalle, 
pour  y  faire  entendre  sa  responce  et  volunté  sur  les 
remonstrances  qui  luy  ont  esté  faictes,  deTadvisde 
ladicle  assemblée  generalle,  pour  excuser  la  Ville  du 
fournissement  desdicles  ii'  m.  livres. 


eaues  et  ouvraiges  de  maçonnerie  pour  la  construc- 
tion d\ing  pont  neuf  à  la  porte  Sainct  Antboine 
ad  ce  qu'il  nous  pleust  luy  faire  augmentation  de 


AuGMENTATIO>  DE  PRIX  À  L  ENTREPRENEUR  DU  PONT  DE  LA  PORTE  SaINCT  AnTHOINE. 
90  fôvrifT  i583.  (Fol.  328  v°.) 


O  Par  CCS  doux  lellros  données  en  réponse  aux  remoiilrances  du  16  février  précédent,  tîenri  III  maintenait  absolument  son 
exigence  relativement  anx  200,000  livres  on  60,666  écus  doux  tiers,  dont  il  voulait  être  serouru  ftpar  forme  de  don  gratuit".  Les 
lettres  patentes  laissaient  à  la  Ville  le  choix  entre  deux  procédés,  pour  lever  celte  contribution.  Le  premier  consistait  à  prendre  pour 
base  la  taxe  des  forlificalioiis,  et  à  la  proportionner  à  la  somme  demandée,  c'est-à-dire  qu'elle  serait  quadruplée  ou  quintuplée, 
l'impôt  de  la  foi'tification  variant  de  (piaiante  à  cinquante  mille  livres.  Le  second  moyen  préconisait  la  désignation  de  huit  011 
neuf  mille  chefs  des  principales  maisons  de  Paris,  auxquels  on  aurait  fait  supporter  tout  le  poids  de  l'imposition;  les  plus  riches 
auraient  payé  vingt  écus,  et  les  moins  riches  cent  sous  tournois.  Cette  proposition  était  condamnée  d'avance;  l'impossibilité  de  son 
a|)plicalion  saute  aux  yeux.  Voici  maintenant  la  lettre  missive  qui  accompagnait  ce  mandement;  nous  en  donnons  ie  texte,  malgré 
sa  longueur,  parce  que  sa  place  naturelle  est  à  la  suite  des  remontrances,  dont  il  est  la  réfutation: 

ffDE  Pin  LE  Rov.  Très  cliers  et  bien  aniez,  nous  avons  bien  au  long  et  particulièrement  entendu  par  la  bouche  de  vuz  députez,  et 
veu  aussy  par  escript,  les  amples  remonstrances  qu'avez  advisé  de  nous  faire  sur  la  demande  que  nous  vous  avons  nagueres  faicte  de 
la  somme  de  soixante  six  mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers  par  forme  de  don  gratuit,  pour  subvenir  en  la  nécessité  de  noz 
all'aires.  Ausquelles  nous  vous  dirons  que  nous  n'avons  jamais  entendu,  en  faisant  faire  la  levée  de  lad.  somme,  prejudicier  aux  pii- 
vilciges  et  immunitez  octroyez  par  noz  prédécesseurs  Rojs,  d'heureuse  mémoire,  à  noslre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  laquelle 
nous  avons  tousjours  voullu  gratiffier  et  décorer,  et  aullant  favorablement  traicter  qu'eulx,  l'ayant  choisie  pour  nostre  principale, 
plus  fréquente  et  ordinaire  demeure  et  séjour,  comme  vous  avez  veu  jusques  icy.  Mais  aussy  nous  promettons  nous  (|ue  vous  ne 
vous  monstrerez  moins  ferventz  et  affectionnez  à  nous  secourir  et  assister,  en  ceste  nécessité  de  nos  atl'aires  et  peu  de  moicn  qui 
nous  reste  de  supporter  les  despenses  qu'il  nous  convient  faire  pour  la  manutention  de  cest  Estai,  que  voz  prédécesseurs  ont  faicl 
aux  nosires,  quand  le  besoing  et  l'occasion  s'y  sont  présentez.  C'est  pourquoy  nous  desirons  que,  suivant  noz  autres  lettres  patentes 
que  vous  envoyons  présentement,  vous  nous  aydiez  et  secouriez  de  lad.  somme  en  don,  pour  estre  cueillyo  par  l'une  des  deux  formes 
prescriptes  et  déclarées  par  icelles  nosd.  lellros  patentes,  dont  nous  vous  romottons  lo  chois  et  option,  vous  mandant  y  user  de  telle 
ol  si  bonne  dilligonce,  (vous  et  tel  nombre  de  Conseillers  de  nostre  Hostel  de  Ville  seulement,  que  adviserez,  sans  plus  faire 
aullre  assemblée),  que  les  roolles  des  taxes  et  les  deniers  de  lad.  cueillette  en  soient  preslz  au  temps,  selon  el  ainsy  qu'il  est  porté 
par  nosd.  lettres  (c'est-à-dire  moilié  au  1""  mai  et  le  reste  au  1"  septembre),  comme  nous  l'espérons  el  attendons  de  voslre  prompte 
dévotion  à  nosd.  affaires  et  service. 

"Va  pour  le  regard  de  ce  que  nous  avez  fairt  diio  et  ramonslrer,  tant  pour  le  remplacement  do  la  faiillo  de  fondz  pour  le  paiement 
dos  areraiges  dos  renies  deues  à  nostred.  ville  de  Pai-is,  el  mesmes  des  cent  mil  escuz  dont  nous  nous  sommes  aydez,  au  mois  de 
.laiivier  de  l'année  dernière,  du  fondz  d  icelles  rentes,  que,  pour  contraindre  ceulx  du  Clergé  de  paier  ce  qu'ilz  doibvenl  et  lever  les 
deflonses  cy  devant  faictes  en  nostre  (ionseil  de  ne  contraindre  le  Recepveur  d'icollny  Clergé,  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
au  paiemcnl  de  ce  qu'il  doibt,  nous  vous  asseurons  que  nous  pourveoyrons  aud.  remplacement,  mesmes  desd.  c'"  escuz  pris  en  l'année 
dernière,  le  plus  tosl  (]u'il  nous  sera  possible,  et  ferons  mander  el  venir  devant  nous  en  nostred.  Conseil  led.  Recepveur  du  Cierge, 
pour  eslre  ony  et  en  ordonner  ce  que  verrons  estre  à  faire  par  raison.  Donné  à  Paris,  le  xx'  jour  de  Février  1 583".  (Signé  :)  tt HENRY »• 
Kt  plus  bas  :  «Pixaut».  Au  dos  :  «A  noz  1res  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marclmns  et  Eschecins  de  nvsln;  hnime  ville  et  cite 
l'.e  Paris.  [Archives  nal.,  K  961,  n"  17.) 

'-'  Dès  lo  11  octobre  1571,  on  trouve  un:^  ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  rcconsti uclion  du  puni  de  la  porte  Saiut-An- 
loine.  (Tome  VI  do  colto  collection,  p.  38>.) 


[i583] 

pris  pour  lesdlclz  ouvraifjej,  pour  les  causes  et  ainsi 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  an  ladicte  requeste, 
en  fin  de  laquelle  est  Tadvis  des  Maislres  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  ausquelz  ladicte  requeste 
a  este'  communicque'e  de  uoslre  ordonnance;  veu 
aussi  rinforniation  faicte  d'ollîce  sur  ladicle  requeste 
par  l'ung  de  nous  Eschevins;  et  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

tr Nous,  ayant  esgard  à  ladicte  requeste  et  aux 
grandz  fraiz  qu'il  a  convenu  et  convient  faire  au- 
dict  Logeoys,  pour  la  rediflication  et  construction 
dudicl  pont  neuf  de  ladicte  porte  Sainct  Antlioine, 
luy  avons  faict  et  faisons  augmentation  de  la  somme 
d'ung  escu  et  demy  pour  chacune  thoise  de  maçon- 
nerie dudict  poni,  oultre  la  somme  de  quatre  escus 
et  demy  qui  luy  en  a  esté  cy  devant  promise  et 
acorde'e  par  son  marche',  qui  est  sis  oscus  pour  cha- 
cune thoise  qu'il  a  faicte  et  fera  cy  après  audict 
pont,  à  la  charge  de  icelluy  continuer,  faire  etpar- 
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faire  bien  et  deuement,  en  toute  diligence,  sans  dis- 
continuer, suivant  sondict  marché,  et  qu'il  ne  poura 
faire  plus  grand  remplaige  audict  pont  que  celluy 
qui  luy  a  esté  et  sera  ordonné  par  nous  ou  les 
Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  et  qu'il  est  con- 
tenu au  desseing  des  voultes  d'icelluy  pont,  qui  a 
esté  paraphé  de  nostre  ordonnance  par  le  Greffier 
d'icelle  Ville;  et  aussi  qu'il  sera  tenu,  dedans  trois 
jours,  de  renforcer  de  pleiges  et  cautions  de  faire  et 
parfaire  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement,  suivant 
sondict  marché,  comme  dict  est,  et  de  rendre  les 
deniers  qu'il  poura  recepvoir  oultre  le  pris  des- 
diclz  six  escus  pour  thoise.  Et  à  faulte  de  ce  faire, 
lesdictz  trois  jours  passez,  seront  lesdictz  ouvraiges 
baillez  au  rabais  et  moings  disant,  aux  perilz  et  for- 
tunes dudict  Laugeoys. 

ff Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Febvriermil  cinq  cens  quatre  vinglz 
trois.  T) 


GCCCIV.  —  [Co^vocATIO^s  \  l'assemblée  générale  du  i'"  mars.] 

aG  février  i583.  (Fol.  'i-icj  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  les  quatre  bourgeois  de  vostre  quartier  qui 
furent  par  vous  appeliez  en  l'assemblée  generalle 
dernière,  et  vous  trouvez  tous  mardy  prochain,  deux 
heures  de  relevée  pi'ecisement,  en  l'assemblée  gene- 
ralle qui  sera  faicte  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de 
caste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  renionstrances  à  luy  faictes  de  bouche 
et  par  escript  louchant  la  somme  de  deux  cens  mil 
livres  qu'il  veult  et  entend  esire  levée  en  cesled. 
Ville,  pour  ses  urgens  affaires.  Si  n'y  faictes  faulte, 
pour  l'importance  de  l'affaire. 

Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
>ixicsrae  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
troisn. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  le  lundy  xxviii""'  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  trois. 


tf  Monsieur  le  Président  de  Morsant,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain,  deux  heures  de  rellevée  pré- 
cisément, en  l'assemblée  generalle  qui  sera  faicte  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  en- 
tendre la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  remons- 
trances  à  luy  faictes,  de  bouche  et  par  escript,  tou- 
chant la  somme  de  deux  cens  mil  livres  qu'il  veult 
et  entend  estre  levée  en  cested.  Ville,  pour  ses  ur- 
gens affaires.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  pour 
l'importance  de  l'alfaire. 

;f Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedi  vingt 
sixiesmejour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quaire  vingtz 
trois. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lu 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  le  lundy  vingt 
huictiesme  jour  desdictz  mois  et  an. 


GCCCV.  —  Assemblée  gexeralle  [pour  les  deux  cem  mille  livres]. 

i''  mars  iâ83.  (Foi.  3l5o  r'.) 


Du  mardy  premier  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  trois. 


En  assemblée  generalle  ce  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 


•m  REGISTRES 

Messieurs  les  Prévost  des  Marclians,  Eschevins, 
Conseillers,  deppullez  de  la  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aides,  corps, 
collei{{cs,  cliappitres  et  communaultez ,  Quarteniers 
el  quaire  notables  bourgeois  de  cliacuii  quartier 
|)our  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les 
remonsirances  à  luy  laides,  de  bourbe  et  par  escripi, 
louchant  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  qu'il 
veult  et  entend  estre  Icvi'C  en  cested.  Ville,  pour  ses 
urgens  alTaires;  sont  comparuz  : 
!\lessieurs 

Le  Premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Président  Prévost,  Président  Luilier,  Le  Clerc, 
Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  Abelly,  San- 
jfuyn,  Budé,  Le  Prévost,  Duchemyn,  Conseillers 
de  Ville; 

Anjorranl,  Cottel,  Courlin,  Brissonnet, Damours, 
Dudrac,  de  Mesnies,  Brissonnet  et  Sanguyn,  court 
de  Parlement; 

Des  Dormans,  de  Marseilles,  Dodieu,  Cliasleau, 
de  Bragelongne,  Chambre  des  Comptes; 

Tronçon,  Ducaslel,  de  La  Magdeleine,  Court  des 
Aydes; 

Les  depputlez  de  Saincte  Croix,  de  Saiucle  (îene- 

CCGCVI.  — 

1 0  mars  i583. 

tr  Veu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  prcsente'e 
par  le  seigneur  de  Villeroy'^',  tendant  ad  ce  (|ue  dis- 
traction soit  faicle  avec  nous  de  la  raoictie'  de  Teauo 
de  la  fontaine  qui  cstoit  en  Ihostel  vulgairement 
appelle  de  Villeroy,  rue  des  PouUycs,  à  présent  ap- 
partenant à  la  dame  de  Longueville,  pour  la  con- 
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viefve,  de  Sainct  Martin  des  Champs,  de  SainctLan-  i 

dry,  M°  Roze,  depputlez  des  abbayes; 

Parfaict,   Fayet,   Anthoine    Favereau,  Perlaii, 
Tbierrée,  Pbelippes,  François  Pasquier,  deBeausse, 
Merault,  du  Rcsnei,  Targer,  Ducloz,  Pierre  Bezart,  i 
Guerrier,  Brussel,  Debray,  Dcsprez,  Le  Coincte, 
Bourgeois,  Le  Pere,  GodelTi'oy,  Legoix,  Formé, 
Bourdin,  Jamart,  Charpentier,  de  Fontenay,  Godart, 
Fortia,  Desmoulins,  Bonnart,  Danès,  Le  Jav,  De- 
lafa,  Brisse,  Durantel,  R.  Bourgeois,  Marcel,  Gcdcl- 
froy,  Canaye,  Bourlon,  Moreau,  Huot,  Bouquet,  ! 
Olivier  Chasteau,  Quarteniers  et  bourgeois  deppul-  ' 
tez  en  chacun  quartier. 

Après  lecture  faicte,  en  ladicle  assemble'e,  des 
lettres  patentes  et  clozes  du  Roy  des  vingt  et  vingt 
cinquiesme  jour  de  Febvricr  dernier  passé  f'^',  et  que 
mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marclians  a  recité  de 
vive  voix  le  contenu  ès  remonstrances  qu'il  a  faictes 
de  bouche  et  baille'es  par  escript  à  Sa  Majesté,  et  la  j 
responce  par  elle  faicte,  el  le  tout  mis  en  délibéra-  i 
lion , 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Sadicte  Ma-  ' 
jeslé  sera  de  rechef  suppliée  très  humblement  de  j 
vouloir  descharger  ladicle  Ville  de  ladicte  somme  de  j 
deux  cens  mil  livres,  pour  les  causos  à  plain  declai-  j 
rées  ès  dictes  remonstrances. 


(Fol.  333  r\) 

duire  en  la  maison  dudict  sieur  de  Villeroy,  rue 
des  Bourdonnoys,  et  à  ceste  lin  conimander  au 
Maistre  des  œuvres  y  assister  et  bailler  la  conduicte 
de  ladicte  eaue  qui  sera  disiraicte.  A  laquelle  re- 
queste est  attaché  certain  contract,  en  dalte  du  tren- 
tiesme  May  mil  cinq  cens  soixante  huict'''',  enlre 
le  seigneur  d?  Villeroy  et  le  seigneur  de  Cbante- 


DlSTRACTION  DE  LA  MOITIE  DE  l'eAUE  DE  LA  FONTAIiNE  DE  l'hOSTEL  DE  ViLLEROY. 


("  Blanc  un  Registre. 

f^'  Pour  les  letlres  palenles  et  closes  du  20  février,  voir  ci-dessus,  pa;je  820,  noie.  Quant  à  la  missive  Ju  35,  c'était  la  réponse  n 
une  demande  d'assemblée  générale  adressée  à  Henii  lll  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  «Nous  vous  permellons,  dit  h 
Roi,  faire  lad.  assemblée  generalle  pour  l'egarder  et  adviser  seulement ,  ainsy  que  vous  avons  dict  de  bouche,  la  forme  de  laquelle 
l'on  usera  pour  lever  et  cueillir  entièrement  lad.  somme  do  11"  m.  livres,  afin  qu'elle  puisse  estre  fournye  aux  lurmes  portez  par  noî 
premières  lettres  patentes  (cl-dessus,  p.  3o8,  note),  etc.»)  {Archives  nat.,  K  961,  n°  17.)  On  voit  que  l'assemblée,  loin  de  se  con- 
former à  cet  ordre  du  jour,  délibéra  non  sur  la  forme,  mais  sur  le  fond  de  l'affaire  et  refusa  une  seconde  fois  la  subvention. 

Nicolas  de  Ncufville,  seigneur  de  Villeroy,  Secrétaire  du  Roi  et  trésorier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  avait  été  Prévôt  des  Mar- 
chands de  i5C6  à  1570.  Il  mourut  fort  âgé  en  1.^98.  Son  fils  Nicolas  II,  plus  célèbre,  joua  un  rôle  important  comme  Secrétaire 
d'Etat  sous  (lharles  IX,  Henri  lll  el  Ili'uri  IV,  et  laissa  de  curieux  mémoires  (1567-160^1). 

Ce  contrat,  transcrit  sur  le  Registre  du  Bureau  di>  la  Ville  (H  1780,  fol.  96  v°),  est  imprimé  dans  le  tome  VI  de  cpltt)  publi- 
cation, pa<;e  36.  On  a  donné  en  cet  endroit  un  résumé  du  l'historique  de  l'hôtel  d'Alençon  ou  de  Villeroy,  qui  depuis  prit  succes- 
sivement les  noms  de  Longueville,  d'Autin  ou  de  la  Surintendance,  etc. 
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loup  '^',  d'une  part,  et  Messieurs  de  Cheverny lors 
ChancoUicr  de  Monsieur  le  duc  d'Anjou,  à  présent 
Garde  des  sceauix  de  France,  et  delïunct  Henry  de 
Savoye,  seigneur  de  Cliasteauvieulx^^),  d'autre  part, 
par  lequel  appert  que,  en  faisant  la  vendition  du- 
I  dicthostel  de  Villeroy  par  lesdictz  sieurs  de  Viileroy 
i  et  Chantelou  ausdiclz  sieurs  de  Clieverny  et  Savoye, 
pour  le  Roy  à  présent  régnant,  lors  duc  d'Anjou, 
auroit  este'  entre  aultres  choses  acordé  que  Teaue 
de  la  fontaine,  estant  aiid.  liostel  seroit  divise'e,  et 
en  prendroil  et  reliendroit  en  propriété  led.  sieur 
[  de  Villeroy  la  moiclié  de  la  grosseur  de  iad.  eaue, 
I  pour  la  commodité'  et  aisance  de  sad.  maison  size 
}  rue  des  Bourdonnoys,  ou  tel  aulrc  lieu  que  bon 
1  luy  sembleroil;   au  doz   duquel  coniract  appert 
1  avoir  este  enregistre  ès  Registres  dud.  Hostel  de 
Ville,  le  quinziesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
j  soixante  liuict.  Et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  en  ses  conclusions,  auquel  tout  auroit 
esté  monstre'  et  communicque',  et  lesquelles  conclu- 

CCCCVII.  —  PouH 

33  mars  1 583. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevnis 
de  la  Ville  de  Paris. 
"Afin  de  prévenir  les  inconveniens  qui  pouroient 
■survenir  à  cause  des  haultes  eaues  il  est  ordonne 
-:t  enjoinct  à  Nicolas  Feucher,  sergent  de  lad.  Ville, 
de  l'aire  prcsenlement  commandement  à  tous  et 
rliacuns  les  marchans  voicturiers  par  eaue,  gardes 
(le  baticaux  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  et 
aiaas  basteaux  chargez  ouvuides  au  dessus  des  pontz 
de  lad.  Ville,  de  iceuk  hatteaux  bien  et  deuement 


DE  PARIS.  :m 

sions  il  a  verballement  prinses  au  Rureau  de  lad. 
Ville,  et  de  son  consentement; 

«Nous,  en  tant  qu'à  nous  est,  n'empesclieons 
l'exécution  et  entretenement  dud.  coniract,  consen- 
tons et  acordons  que,  suivant  icelluy,  led.  s'  de  Vil- 
leroy puisse  prendre  et  distraire  la  moictic;  de  l'eaue 
de  lad.  fontaine  estant  aud.  hostel,  cy  devant  appelé 
l'hostel  de  Villeroy,  auparavant  l'hostel  d'Alençon  et 
présentement  l'hostel  de  Longueville,  à  prendre  de 
la  branche  an  lionne  de  lad.  fontaine,  baillée  par  iioz 
prédécesseurs  au  delfunct  sieur  de  Villeroy,  et  non 
en  aultre  lieu,  pour  icelle  eaue  faire  conduire  en  sa 
maison  rue  des  Rourdonnois,  le  plus  commodément 
que  faire  ce  poura;  et  pour  cest  efl'ect,  avons  or- 
donné que  le  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
Maistre  fontenier  de  lad.  Ville  y  assisteront,  lesquelz 
aïons  commis  pour  cest  effect. 

rcFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  divicsmc  jour 
de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  trois i?. 

LES  GRANDES  E\LES. 
(Fol.  333  ,-\) 

guerrer  et  fermer  leursdiclz  hatteaux,  du  costé  des 
quais,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  Jidvenir  aucun  in- 
convénient, sur  peine  de  confiscation  dosdictz  hat- 
teaux, d'amende  arbitraiie,  prison  et  punition  cor- 
porelle, s'il  y  eschet.  Et  ou  aucuns  seroient  refi'usans , 
absens  ou  dilayans,  iceulx  faire  bien  et  deuement 
fermer  et  guerrer,  au  despens  desdiclz  hatteaux. 

îf  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  mercredy  vingt 
troisiesme  jour  de  Mars  l'an  mil  cin(j  cens  quali  e 
vingtz  trois  15. 


CCCCVIII.  —  Lettres  du  I{oy  polr  les  va(i\bondz  [et  mandement  aux  QuARTEiViEKsJ. 

5  avril  i583.  (Fol.  333  r°.) 


De  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amcz,  afin  d'oster  toute  oc- 
casion à  plusieurs  personnes  sans  adveu  de  suivre 
iiosire  Court  et  demeur.M"  en  ceste  nosire  bonne 


ville  de  Paris,  plus  pour  y  faire  mal  (lu'aultnMiicul , 
nous  mandons  présentement  au  Prévost  de  cested. 
ville  de  Paris,  et  à  ses  Lieutenans,  de  faire  protnp- 
lement  publier  à  son  de  trompe  et  cry  public  (jue 
telles  gens  aytnt  à  vuider  cestedicte  Ville,  dedans 


Jean  de  Neufville,  seigneur  de  Clianteloiip,  frère  cadet  de  Nicolas  I",  l'ut  créé  Secrétaire  de  la  chunibre  du  Hoi  en  i.'i'u)  et 
mounil  le  aa  sepleinlire  1697. 

i'bilippe  Hiiiault,  scifjneur  de  Clieverny.  (Voir  ci-dessus,  p.  3o,  note  li.) 

Ce  personnage  est  nommé  nllenry  de  Sanoys,  s'  de  Chasteaudieuxn ,  dans  le  conirat  du  .3o  mai  i568.  (Impr.,  (.  VI,  p.  .'!().) 

La  Seine  sortit  de  son  lit  le  29  mars.  C'était  le  troisième  débordement  depuis  le  mois  de  novembre  i58a.  Le  second  s'était 
l)rodiiit  au  mois  de  janvier  et  avait  occasionné  un  renchérissement  considérable  sur  certaines  denrées,  particulièrement  sur  les  grains 
fl  les  fourrages.  (P.  de  L'Esloile,  Mémoires-journaux,  I.  II,  j».  Ç)!t,  98,  112.) 


■Wi  REGISTRES 

viiijfl  ([iialre  heures  après  ladicte  publication,  sur 
peine  de  |)unilion  corporelle;  faire  prendre  garde 
par  les  Coniniissaires  du  Cliaslellet  ,  chacun  en  son 
(piarliei',  s'il  y  aura  après  lesd.  vingt  quatre  heures 
aucuns  desd.  vagabondz  et  gens  sans  adveu,  et  les 
l'aire  prendre  et  chastier  exemplairement.  Mais,  afin 
(pie  l'on  puisse  plus  exactement  trouver  et  descouvrir 
telles  gens,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  par 
les  Quarteniers,  dixiniers  et  cin(|uanteniers,  vous 
l'aides  l'aire  diligente  perquisition  en  toules  les  mai- 
sons et  logis  de  chacun  (|uartier,  soit  de  propiie- 
taires  ou  locataires,  de  quelque  condition  qu'ilz 
soient,  des  personnes  qui  y  sont  et  de  leurs  qua- 
litez,  et  en  faire  faire  par  chacun  d'eulx  roolles  des 
noms,  que  vous  ferez  rapporter,  et  nous  donnerez 
advis  inconlinanl  de  ceuk  qui  se  pouront  trouver 
sans  adveu  ou  charge  et  qui  seront  sans  affaires  qui 
les  puissent  retenir  en  cesled.  Ville.  Et  advertirez 
aussi  led.  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  des 
lieux  et  quartiers  où  seront  telles  sortes  de  gens,  afin 
(|u'il  l'ace  procedder  à  l'encontre  d'eulx  par  punition 
corporelle,  ainsi  que  luy  commandons  par  nostred. 
oidoMiiance,  que  luy  avons  pi'esentement  envoie'e, 
pour  la  l'aire  publier. 


DU  BUREAU  [i583] 

rr Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Apvril  i 
1  583. n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  vos  cinquanleniers  et  dixiniers ,  et  avec  cnlx 
faictes  présentement,  suivant  l'exprès  commande- 
ment du  Roy,  diligente  perquisition  el  exacte  re- 
cherche en  toutes  les  maisons  et  logis  de  vostre  quar-  j 
tier,  soit  de  propriétaires  ou  locataires,  de  quelque  i 
condition  ([u  ilz  soient,  des  personnes  qui  y  sont,  et  | 
leurs  qualitez  et  demeurances,  et  faictes  roolles,  ! 
que  nous  rapportei  ez  dedans  le  jour  d'huy,  de  ceulx 
qui  se  pouront  trouver  sans  adveu  ou  charge,  el 
qui  seront  sans  affaires  qui  les  puissent  retenir  en 
cested.  Ville.  Si  n'y  faictes  faulle. 

ffFaict  au  Bureau,  le  mardy  cinquiesme  jour  i 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. ^ 

I 

Parcilz  mandemens  ont  e'te'  envoicz  à  chacun  j 
desd.  Quarteniers  de  lad.  Ville,  dud.  jour  cinquiesme  j 
Apvril  i583. 


CCGCIX.    [Co>VOCATION  POUR  l'assemblée  DU  BuREAU.] 

'i  mai  1 583.  (Fol.  333  v°.) 

rrFaict  au  Bureau,  le  mercredy  un'"''  Mav  i  583. 


rf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
(liedv  prochain, une  heure  de  relievée  précisément, 
en  rilostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  let- 
tres envolées  par  Sa  Majesté  à  la  Ville,  du  troisiesme 
de  ce  mois'^',  sur  ia  somme  de  u"  m.  livres  tournois 
(pi'il  demande  à  lad.  Ville,  suivant  les  lettres  cy 
devant  expédiées.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
(l'aullant  que  en  sommes  fort  pressez. 


ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  lous  Messieurs 
les  XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


(TiCCX.  —  [Assemblée  pour  les  ii'  m.  livres.] 

(i  mai  i583.  (Fol.  33^i  r".) 


Du  sixiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vini'lz  trois. 


En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau 
d'icelle  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 


l'ar  celle  lettre  daléc  Je  l'aris,  lloiiri  Ht  lapjjelte  à  lu  Ville  les  instances  dont  il  l'a  pressée  à  plusieurs  r.'prises,  depuis 
Irois  mois,  pour  olilcnir  une  prompte  solution  de  l'alFaire  de  la  subvention,  el  se  plaint  de  n'avoir  encore  rien  obtenu,  tandis  que 
ses  besoins  se  font  de  plus  en  plus  urjjents,  notamment  pour  le  payement  de  ce  qui  a  été  promis  aux  Lijjues  Suisses,  lors  du  rcnou- 
vellemonl  du  traité  d'alliance.  Eu  consétpience,  il  enjoint  très  expressément  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  d'assend^ler  tout 
de  suite  le  Conseil  de  la  Ville,  trsans  autre  plusfyrande  compaijjme,  pour  ensemblement  adviser  aux  meilleurs  el  plus  prnniptz  moyens 
avec  lesquolz  lesd.  m.  livres  pourront  estro  fournys,  selon  nostre  intencioa  el  ce  qui  est  requis  pour  le  Lien  de  nostrc  service.  A 
(pioy  vous  procéderez  dillijjcinmcnt,  sur  i'atrection  que  vous  y  portez,  sans  Iraicler  d'aultre  atTaire  en  lad.  asseudjlée,  ce  que  nous 
voui  deiïendons  très  expressément .  .  .  r>  {  Archives  nul.,  K  961,  n"  17.) 
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Marchans,  Esclievins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la  somme 
de  deux  cens  mil  livres  demande'e  par  Sa  Majesté'  à 
icelle  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

De  Thou,  de  Marie,  de  Chomedey,  de  Jumeau- 


ville,  Debray,  de  Brevant,  Le  Tonnellier,  Conseil- 
lers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  du  Roy  du  [ni'| 
jour  du  présent  mois,  et  la  matière  mise  en  dé- 
libération ,  et  attendu  la  conséquence  du  faict  d'i- 
celle,  a  este'  conclud,  advisé  et  délibère'  que  le 
Koy  sera  supplié  très  humblement  de  permettre  de 
faire  assembie'e  generalle,  pour  adviser  sur  lesd. 
lettres. 


GGGCXI.  —  [La  Ville  se  désiste  de  so^  opposition 

À  L\  VESTE  des  biens  DE  FEU  HeNRI  SiMON.] 
11  mai  i583.  (Fol.  334  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tM^  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons, 
attendu  les  lettres  patentes  du  Roy  et  jufjement  de 
nous  donné  sur  icelles.  le  unziesme  jour  de  Mars 
dernier  passé par  lequel  aurions  deschargé  les 
biens  de  feu  M"  Henry  Simon,  en  son  vivant  commis 
à  la  recepte  des  deniers  de  la  forlifficalion  de  lad. 
Ville,  de  ce  que  l'on  luy  eust  peu  demander  des  de- 
niers, comptez  et  non  rcceuz,  emploie/,  en  ses  comptes 
de  ladicte  fortifïication;  pour  raison  de  quoy,  nous 
estions  opposans  aux  criées,  vente  et  adjudication 


des  heritaiges  et  biens  dudicl  feu  Simon,  aud.  Chas- 
tellet; que  vous  aiez  à  vous  desisler  et  départir  de 
lad.  opposition.  Et  à  cestefin,  comparoissez  par  de- 
vant M"  Charles  Bordereau,  Examinateur  et  Com- 
missaire en  icelluy  Chastellet,  commis  à  faire  Tordre 
du  pris  de  l'adjudication  desd.  lieritaiges,  qui  furent 
aud.  feu  Simon,  et  acordez  qu'il  soit  passé  oulire 
à  la  disiribution  dud.  pris,  sans  avoir  esgard  à  lad. 
opposition  par  vous  formée  pour  lad.  Ville  ausd. 
criées,  pour  les  causes  cy  dessus.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir. 

fr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  unziesnie  jour 
de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  trois. 


GGCCXII.    [GONVOCATION  DU  GONSEIL.] 

i8  mai  i583.  (Fol.  334  v".) 


te  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  re- 


levée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la 
volunté  du  Roy  sur  les  deux  cens  mil  livres  qu'il 


Les  ielires  visées  ici  sont  un  mandement  tlii  Roi  du  i8  juiliel  1675,  confirmé  le  ao  novembre  1082,  et  des  lettres  de  jussioii 
du  11  mars  i583,  dont  l'analyse  et  des  exlrails  ont  été  donnés  ci-dessus  (n"  CGCLXXII,  p.  298,  note).  Aux  renseignements  réunis 
en  cet  endroit  sur  la  personne  d'Henri  Simon,  nous  ajoulcro;is  la  mention  de  deux  autres  documents  le  concernant.  Le  premier  est 
un  bail  pour  neuf  ans  à  lui  passé  par  la  Ville,  le  i3  août  1577,  moyennant  la  somme  de  37  livres  10  sous  touinois  par  an,  ;'des 
allées  qui  sont  le  long  des  murs  de  lad.  Ville,  à  commencer  à  la  porte  Sainct  Jacques,  tirant  jusques  à  une  muraille  qui  est  au  bout 
des  jardins  de  l'abbaye  Saincte  Geneviefve«.  Dans  sa  requête,  Itenri  Simon  exposait  que  feu  son  beau-père  Simon  Larcbor,  dès  l'an 
ibli'i,  avait,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  Ville,  pris  à  bail  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  les  allées  et  tours  sur  les  murailles 
depuis  la  porte  Saint-Jacques  jusqu'à  la  porte  Saint-Marcel,  qu'avec  beaucoup  de  peines  et  de  dépenses  il  avait  fait  nettoyer  iesdits 
lieux  des  ordures  et  immondices,  et  de  «plusieurs  desbauclies  qui  y  esloienl  el  s'y  faisoient  ordinairenientn ,  dans  le  but  de  donner 
plus  de  commodilé  à  des  maisons  qu'il  faisait  alors  bàlir  proche  desdites  allées.  Do  plus,  il  avait  consacré  une  forte  somme  à  la  con- 
struction d'un  bâtiment  qu'une  clause  de  son  bail  l'obligeait  à  faire  élever  près  de  la  porte  Saint-Marcel.  Avant  que  la  bû'isse  fût 
achevée,  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  s'en  était  emparé  de  force  et  la  faisait  occuper  par  ses  gens,  ainsi  que  les  allées  des  murailles, 
sauf  quelques  toises.  Ces  maisons,  au  nombre  d<^  quatre,  devenues  la  propriété  d'Henri  Simon,  furent  vendues,  après  son  décès, 
avec  sris  autres  héritages,  et  adjugées  par  décret  du  l'arc  civil  du  (Ihàtelet,  au  fameux  s'ulpteiir  Germain  Pillon,  qui  obtint  de  In 
Ville,  le  4  février  i583,  renouvellement  du  bail  des  allées  et  tours,  dont  les  locataires  avaient  eu  l'usage  «de  toute  ancienneté".  Les 
quatre  maisons,  joignant  l'une  l'autre,  étaient  situées  rue  de  la  Grande-Bretoimcrie  près  la  porte  Saint-Jacques,  tenant  d'une 
part  au  collège  de  Lisieux,  d'autre  part  à  la  porte  Saint-Jacques,  aboutissant  f)ar  devant  sur  ladite  rue,  et  par  derrière  aux  allées  et 
murs  de  la  Ville.  [Archives  nat.,  Baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  Q'  1099'"",  fol.  128  et  269.) 
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demande  en  don.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la 

la  couservalion  des  arreraiges  des  renies  constituées  ville  de  Paris,  tous  vostres.  71 
sur  lad.  Ville. 

f'Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  dix  Pareil  mandement  a  esté  envoie'  à  chacun  de 

liuictiesme  May  mil  v"  quatre  vingtz  trois.  Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

CCCCXIII.  —  [  Assemblée  du  Conseil  pour  les  11'  m.  livres.] 

20  mai  i583.  (Fol.  334  \°.)  ' 


Du  vendredy  vingliesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemble'e  ced.  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  volunte'  du  Roy  sur  les  deux  cens  mil 
livres,  qu'il  demande  en  don,  et  pour  la  conserva- 
lion  des  arreraiges  des  rentes  de  ladicte  Ville,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau ,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

CCCCXIV.  — 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
THostel  de  cesle  Ville,  pour  entendre  la  volunte'  du 
Roy  sur  les  u''.  m.  livres  tournois,  qu'il  demande  en 
don.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir  pour  la  conser- 
vation des  arreraiges  des  rentes  constitue'es  sur  la- 
dicte Ville,  joinct  que,  à  la  dernière  assemblée  pour 
cefaicte,  n'en  a  peu  estre  faicte  aulcune  resolution, 

CGCCXV.  — 


Du  lundy  vingt  Iroisiesme  jour  de  May  Tan  m.  v' 
quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  la  volunté  du  Roy  sur  les  deux  cens  mil  li- 
vres, qu'il  demande  en  don,  et  pour  la  conservation 


De  Marie,  Le  Liepvre,  d'\erre,  de  BrevanI,  de 
Bragelongne,  Le  Breton,  Leprestre,  Aubry,  [Con- 
seillers]. 

Après  que  mond.  s''  le  Prévost  des  Marclians  a 
remonstré  à  la  compaignie  comme  il  avoit  faict  en- 
tendre à  Sa  Majesté  la  resolution  de  la  dernière  as- 
semblée, et  la  responce  et  volunté  sur  ce  de  Sadicte  j 
Majesté,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  j 
la  consequance  de  l'affaire  et  le  peu  de  nombre  de 
Messieurs  du  Conseil  qui  s'est  trouvé  en  la  présente 
assemblée,  que  mesd.  sieurs  du  Conseil  d'icelle  Ville 
seront  de  rechef  convocquez  et  assemblez,  pour,  en  1 
nombre  suffisant,  adviser  et  resouldre  du  présent  j 
négoce. 


pour  ne  s'estre  la  compaignie  trouvée  en  noud)ro 
suffisant. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  samedy  xxT" 
jour  de  May  1 583. 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. « 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


des  arreraiges  des  rentes  de  lad.  Ville,  sont  compa- 
ruz : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Eschevins; 


[Nouvelle  convocation  du  Conseil.] 

91  mai  i583.  (Fol.  335  r".) 


Autre  assemblée  pour  lesd.  ii"  m.  livres  tournois. 

a3  mai  i583.  (Fol.  335  r°.) 
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Président  Prévost,  Leclerc,  Perrot,  Le  Lièvre, 
Henneqiiin,  de  Choniedey,  Auhry,  de  Livry,   Le  | 
Breton,  Le  Prcstre,  Le  Prévost,  Abelly,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  declaire  à  la  compaignie  comme,  suivant  la  reso- 
lution de  i'assemble'e  du  Conseil  d'icelle  Ville,  du 
VI™* des  présent  mois  et  an'''.  Sa  Majesté  auroit  esté 
très  humblement  supplie'e  de  permettre  faire  assem- 
ble'e  generalle,  ce  que  Sad.  Majesté' n'auroit  voulu 
permettre;  mais  que  Sad.  Majesté'  avoit  prins  sur  les 
arreraiges  des  rentes  de  ladicte  Ville  ladicte  somme 
de  II'  M.  livres  tournois,  laquelle  il  vouloit  esire  dis- 
tribue'e  et  départie  egallement  sur  le  corps  d'icelle 
Ville,  pour  eslre  les  arreraiges  desd.  rentes  rem- 
placez   ;  et  la  matière  mise  en  délibération  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Sa  Majesté 
sera  très  humblement  suppliée  de  permettre  faire 
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I  assemblée  generalle,  pour  faire  entendre  à  lad. 
I  assemblée  generalle  sa  volunté  exécutée,  qui  est 
qu'il  veult  et  entend  que  lad.  somme  de  n'^  m.  li- 
vres tournois,  par  luy  reallement  et  de  faict  prinse 
des  arreraiges  des  rentes  de  ceste  Ville,  soit  dis- 
tribuée et  dopartye  egallement  sur  le  corps  d'icelle 
Ville.  Et  au  cas  que  le  Roy  ne  veult  permettre  ceste 
assemblée  generalle,  qu'il  luy  plaise  trouver  bon 
que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  aillent  aux  Courtz  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  Courtz  des  Generaulx  des  Aydes,  leur 
faire  entendre  au  long  sa  volunté,  parce  que  le 
Conseil  de  ladicte  Ville  n'y  a  peu  aultrenient  lou- 
cher. Et  ou  le  Roy  ne  vouldra  acorder  ne  l'un  ne 
l'aultrc,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  vouloir  pourveoir 
à  ladicte  Ville  de  remède  convenable,  pour  le  recou- 
vrement et  remplacement  d'icelle  somme  de  ii'  m.  li- 
vres tournois. 


Voir  ci-dessus  le  n"  GGCGX. 

I(-)  Dans  celte  séance,  fut  lu  uq  nouveau  mandement  du  Roi,  daté  de  Paris,  le  20  mai  i583,  adressé  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Éclicvins,  comme  le  dit  formelii  mcnt  le  Greflier  dans  le  procès-verbal  de  l'assemlilée  du  5  juillet  suivant.  (Gi-après,  n°  GCCGXIX.) 
L'original  de  cet  acte  important  subsiste,  et  l'on  a  peine  à  s'expliquer  pourquoi  il  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre  du  Bureau. 
Henri  III  y  déclare  qu'il  a  fait  saisir  les  deniers  dus  à  la  Ville  par  certaines  Receltes  générales  jusqu'à  concurrence  de  900,000  livres, 
\     à  cause  des  lenteurs  qu'on  apporlait  à  le  satisfaire,  et  que  sa  volonté  formelle  élait  qu'ils  ne  seraient  pas  remplacés  autrement  que  par 
|i    les  cotisations  à  imposer  sur  les  Parisiens.  Après  avoir  rappelé  ses  précédentes  lettres  et  leur  peu  d'elficacité,  les  assemblées  géné- 
rales qu'il  avait  autorisées  et  leur  manque  de  résolution,  il  continue  ainsi  :  trlVlais  d'auitaiit  que  pour  l'urgente  necossilé  de  noz 
aiïaircs,  nous  estions  contrainctz  eslre  présentement  secourruz  de  lad.  somme,  de  laquelle  auparavant  nous,  confians  au  grand  zole 
et  affection  que  les  manaris  et  habitans  de  noslred.  Ville  ont  tousjours  monstre  au  bien  de  nostre  service  et  advancement  de  noz 
affaires,  nous  avions  faict  estât,  aurions  advisé,  attendu  que  n'aviez  encores  proceddé  à  aulcun  département  de  lad.  somme,  ainsy 
qu'il  vous  estoit  mandé  faire,  et  que  par  ce  moien  l'effect  de  noz  bons  et  sainctz  désirs  estoit  relardé,  faire  arrester  pareille  somme 
de  soixante  six  mil  vi"  lxvi.  escuz  deux  tiers  sur  les  deniers  de  plusieurs  Receples  generalles,  destinées  pour  le  paiement  des  arre- 
raiges des  rentes  constituées  sur  la  maison  de  lad.  Ville,  à  la  charge  que  lad.  somme  ayant  esté  levée,  suivant  le  département  qui  en 
seroit  fiiict,  sur  lesd.  manans  et  habitans  d'icelle  Ville,  remplace  et  soit  emploiée  au  paiement  des  arrérages  desd.  renies.  Duquel 
arrest  ay  lis  eu  certain  advis,  après  avoir  par  plusieurs  et  diverses  fois  assemblé  le  Gonseil  de  lad.  Ville,  suivant  l'advis  d'ic?lluy,  nous 
auriez  requis,  comme  jà  auparavant  par  plusieurs  fois  aviez  faict,  vous  permeltre  faire  assemblée  generalle  en  icllc,  lant  pour  leur 
faire  entendre  noz  voluntez  que  l'exécution  d'icelles;  mais  prevoyans  que,  sy  aulcune  assemblée  generalle  se  faisoit,  n'en  reiissirnit 
;     non  plus  de  fruict  qu'il  avoit  faict  des  deux  preceddanles  assemblées,  vous  aurions  par  noz  lettres  closes  très  expressément  inhibé  et 
î    dellendu  vous  assembler  en  gênerai.  Et  neantmoins  par  ce  que,  faisant  faire  led.  arrest  desd.  deniers  ès  Receples  generalles,  nosire 
I    intention  a  tousjours  esté ,  comme  encores  est  de  présent,  que  en  prenant  lad.  somme  de  lxvi"  vi'^  lxvi.  escuz  11.  tiers  èsd.  Receples 
!    generalles,  des  deniers  destinez  au  paiement  des  rentes  d'icelle  Ville,  qu'elle  feusl  remplacée  des  deniers  qui  procedderoient  de  la 
I     cotlizalion  cl  département  qui  se  feroit  sur  tous  les  manans  et  habitans  de  lad.  Ville  do  lad.  somme  de  lwi"  vi'^  lxvi.  esruz  11.  tiers, 
pour  sortir  pareille  nature  de  deniers  et  eslre  emploiez  au  paiement  des  arreraiges  desd.  rentes,  et  que  nous  entendons  et  voulions 
flstre  gralifliez  par  lesd.  manans  et  habitans  d'icelle  somme,  el  icelle  estre  levée  sans  nuliun  rclfnz  ou  delay;  vous  inatidons  et  Ires 
expressément  enjoignons,  ceste  fois  pour  toutes,  que  vous  conformans  à  ceste  nostre  volonté,  vous  aiez  au  plus  tost  à  y  satisfaire,  et 
sans  y  faire  aulcun  rcffuz  ou  difficuîté,  ny  nous  donner  occasion  de  vous  en  faire  expédier  autre  ne  plus  exprès  commandement; 
et  pour  cest  effect  vous  aiez  inconlinant  et  sans  delay  à  vous  assembler  et  mander  le  Gonseil  de  lad.  Ville  seullemeni,  pour.  .  .  ad- 
viser  meurenient  des  nioiens  les  plus  expediens  el  convenables  pour  faire  le  département  et  cotisation  de  lad.  somme  sur  lous  les 
i.    manans  el  habitans  de  lad.  Ville  el  faulxbourgs  de  Paris,  exomptz  et  non  exemplz,  privilégiez  et  non  privilégiez,  et  sans  aulcuns 
en  excepter  ne  reserver,  et  suivant  la  résolution  qui  en  sera  prinse  entre  vous,  proceddez  aud.  département  et  cottisalion  en  con- 
traignant les  cotlisez  à  paier  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables,  comme  pour  noz  piopres  deniers  et  affaires,  etc.  Voullans  les 
I    deniers  qui  procedderont  de  lad.  cottisalion  estre  remplacez  et  mis  ès  mains  de  m'  François  de  Vigny,  jusques  à  la  concurance 
de  lad.  somme  de  soixante  six  mil  \i'  lxvi.  escuz  11.  tiers,  pour  oslre  [)ar  luy  emploiez  à  l'acquict  el  paiement  des  arreraiges  des 
renies,  et  non  ailleurs  ny  à  aullres  clîectz,  ce  que  nous  vous  defTendons  et  aud.  de  Vigny,  etc.n  {Archives  nat.,  K  gOi,  11°  17.) 
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CCCCXVI.  —  [Recherches  prescrites  dans  les  hôtelleries  et  garms.] 

a5  juin  i583.  (Fol.  336  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Parfaict,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez voz  cin(|uanteniei's  el  dixiiiiei's  et  avec  eulx 
laictes  exacte  lecherclic,  cliacun  en  sa  dixaine,  par 
toutes  les  hostelleries,  chambres  garnyes  et  lieux  où 
on  loge  en  vostred.  quartier.  Et  ferez  procès  verbal 
des  personnes  (jue  y  trouverez  logez;  sçaurez  la  cause 
(|ui  les  retient  en  ceste  Ville  et  le  temps  qu'il  y  a 


qu'ilz  y  sont.  Laquelle  recherche  vous  continuerez 
de  quinzaine  en  quinzaine,  en  vertu  du  présent  man- 
dement, sans  qu'il  soit  besoing  vous  en  envoier 
aultre.  Et  le  lendemain  de  chacune  recherche,  vous 
nous  apporterez  le  procès  verbal  d'icelle,  sans  y 
l'aire  fa u lté. 

trFaict  au  Bureau,  le  samedy  xxv™''  Juing  i583.î) 


Pareil  mandement  a  esté  envoie 
XVI.  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


chacun  des 


CGGCXVII.  —  [Assemblée  du  Conseil  convoquée  et  ajournée.] 

97  juin  i.'>83.  (l'ol.  336  r°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  aune  attendant  deux  heures  de  rel- 
Icve'e,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les 
lettres  patentes  du  Roy  touchant  le  remboursement 
(les  II"  M.  livres  tournois,  qui  ont  esté  prins  par  le 
Roy  en  ses  Receptes  generalles  des  deniers  destinez 
pour  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes.  Vous 
priant  ny  vouloir  faillir,  attendu  Timportancc  de 
l'affaire. 


ffFaict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  septiesme  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.  15 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Pour  ce  que  l'assemblée  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  a  esté  remise  au  inardy  cinquiesine 
Juillet  ensuivant. 


GGCCXVIII.  —  [Nouvelle  convocation  du  Gonseil  de  lv  Ville.] 

9  juillet  ir)83.  (Fol.  336  v°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver 
uiardy  prochain,  une  attendant  deux  heures  de  rel- 
Icvée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les 
lettres  patentes  du  Roy  touchant  le  remboursement 
des  II"  M.  livres  tournois,  qui  ont  esté  prins  par  le 
Roy  en  ses  Receptes  generalles,  des  deniers  destinez 
|i()ur  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'imporlance  de 
Falfaire  et  que,  pour  vostre  absence,  n'en  a  peu  estre 


faicte  aulcune  resolution  en  l'assemblée  du  jour 
d'hier. 

ffFaict  au  Bureau,  le  samedy  deuxiesme  Juillet 
mil  v"  quatre  vingtz  trois. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres». 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGCGXIX.  —  [A  SSEMBLÉE  touchant  L\  RÉPARTITION  DES  II'  M.  LIVRES.] 

5  juilln,  1583.  (Fol.  336  \".) 

Du  inardy  cinquiesmc  jour  do  Juillet  l'an  mil  1  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
rinq  cens  quatre  vingtz  trois.  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 

En  assemblée  ledict  jour  faicte,  au  Rureau  de  la   |  adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  louchant  le 


[,r,8;5]  DE  LA  VILL 

lembourscment  des  deux  cens  mil  livres, qui  ont  este' 
1  prins  parle  Roy  en  ses  Receptcs  yeiieralles,  des  de- 
i  niers  destinez  pour  le  paiement  des  arreraiges  des 

rentes,  sont  comparuz  : 

[  Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Es- 
I  clievins; 

j      Président  de  Morsant,  Perrot,  de  Thou,  Advocal 
du  Roy,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Cliomedey,  Le  Rre- 
\  Ion,  SanjjHiin,  Leprcbstre,  Bude,  Le  Prévost,  Du 
!  Chemin,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marclians  a 
j  romonstre'  à  la  compaignie  comme  plusieurs  assem- 
*!  blées,  tant  generalles  que  particulières,  ont  cy  devant 
[  este'  faictes  pour  le  faict  desdictz  deux  cens  mil  livres, 
i  suivant  la  conclusion  desquelles  auroit  esté  plusieurs 
!jl  lois  supplie'  le  Roy  de  vouloir  excuser  et  descliarger 
f  lad.  Ville  de  ladicte  somme;  ce  que  Sa  Majesté  n'au- 
\  roit  voulu  faire,  mais  au  contraire  auroit  prins  en 
lï  ses  Receptes  generalles  ladicte  somme,  des  deniers 
1  destinez  pour  le  paiement  des  arreraiges  des  renies; 
I  pour  adviser  sur  le  remplacement  desquelz  auroit 
esté  faicte  assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  le 
||  vingt  troisiesme  May  dernier  passé,  en  laquelle  au- 
roit esté  conclud  de  supplier  Sadicîe  Majesté  de  per- 
mettre de  faire  assemblée  generalle,  pour  faire  en- 
tendre sa  volunlé  exécutée,  et  oiî  il  ne  vouldroit 
permettre  ladicte  assemblée  generalle,  qu'il  luy 
pleust  trouver  bon  que  lesd.  sieui's  Prévost  des  Mar- 
'  clians  et  Escbevius  allassent  es  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  leur 
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faire  entendre  au  Icng  sa  volunté.  Lesquelles  sup- 
plications luy  auroient  esté  faictes,  (|ue  Sad.  Ma- 
jesté n'auroit  voulu  acorder,  ainsi  qu'il  est  à  piain 
contenu  es  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  sur  ce  en- 
voyées à  lad.  Ville''',  dont  lecture  a  esté  faicte  en  la- 
dicte assemblée.  A  quoy  estoit  besoing  pourveoir  et 
adviser.  et  cest  affaire  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  de  supplier 
très  bumblement  Sa  Majesté  de  permettre  faire  as- 
semblée generalle,  pour  adviser  sur  le  recouvre- 
ment de  ladicte  somme  de  deux  cens  mil  livres  (-),  et 
ou  Sadicte  Majesté  ne  le  vouldroit  permettre,  sans 
faire  aultre  assemblée  du  Conseil  de  lad.  Ville, 
faire  département  et  cottisation  d'icelle  somme  sur 
tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  ladicte  Ville,  nul  exempt,  gardant  les  formes  en 
tel  cas  acoustumées  et  ayant  esgard  tant  aux  biens 
et  facultez  des  personnes  que  aux  maisons.  Et  ne 
pourra  estre  le  plus  hault  taxé  plus  que  de  cent 
livres  tournois. 

ESCHANGE  REQUIS  PAR  LE  RoY 
DE  L\  FERME  DES  IMPOTZ  ET  BILLOTZ  DE  HllETAlGNE. 

Ce  faict,  ont  esté  leues  certaines  lettres  clozes  du 
Roy,  données  à  Mezieres,  le  vingt  sixiesme  jour  de 
Juing  dernier  (^',  touchant  la  commutation  et  escliange 
(jue  Sa  Majesté  veult  et  entend  faire  avec  ladicte 
Ville  de  plusieurs  de  ses  domaines  et  aydes  contre 
la  ferme  des  impostz  et  billotz  de  Bretaigne;  et  sur 
ce  oy  Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Inten- 
dant de  ses  finances,  luy  retiré  avec  Monsieur  le 
Prévost  des  Marclians,  et  la  matière  mise  en  délibé- 
ration ; 

A  esté  conclud.  advisé  et  deliben-  (|ue  Leurs  Ma- 


Il  s'ajjit  vraisomblablement  du  mandement  daté  du  -io  mai,  dont  la  partie  essentielle  a  été  donnée  en  note,  page  827  ti-dessus. 

La  demande  d  autorisalion  de  réunir  une  nouvelle  assemblée  générale  fut  adressée  au  Roi  par  lettre  du  Prévôt  des  Marchands, 
ilalée  du  8  juillet.  Elle  n'eut  pas  plus  de  succès  que  les  précédentes.  Du  reste,  les  termes  mêmes  de  cette  délibération  montrent  bien 
qu'on  ne  se  faisait  pas  beaucoup  d'illusion  à  ce  sujet  au  Buieau  de  la  Ville.  La  réponse  du  Iloi,  expédiée  le  i5,  est  contenue  dans 
la  missive  dont  il  est  question  à  la  note  suivante;  elle  oppose  à  la  requête  de  la  Ville  un  refus  motivé. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  lettre  du  aGjuin;  mais  une  autre  missive  du  i.5  juillet  suivant,  datée  aussi  de  Mézières,  ren- 
iorme,  entre  autres  choses,  l'expression  de  la  volonté  du  Roi  en  ce  qui  touche  l'échange  proposé  à  la  Ville,  et  dont  il  sera  question 
"ucore  dans  les  délibérations  des  mois  d'août  et  de  septembre.  Henri  111  avait  cédé  à  Catherine  de  Médicis  la  jouissance  des  revenus 
de  celte  ferme,  sur  laquelle  la  Ville  de  Paris  était  assignée  pour  une  somme  annuelle  de  vingt-neuf  mille  six  cent  soixante-six  écus 
deux  tiers.  Un  changement  d'assignation  était  donc  nécessaire.  !r.\ous  voulions,  disait  le  Roi,  ([ue  lad.  permutation  ait  lieu,  et  feiv/, 
pareillement  chose  qui  nous  sera  très  agréable  de  ne  faire  plus  de  poursuite  au  contraire.  Vous  asseuranl  que  nosire  intention  n'est 
pas  qu'il  y  ait  dommaige  pour  nostred.  Ville,  comme  aussy  n'y  aura  il.  Et  bien  considéré  ce  que  nous  vous  baillons,  estant  la  com- 
mutation vérifTiée  au  Parlement,  comme  entendons  qu'elle  soit  et  que  ferons  faire  sans  difficulté,  la  seureté  est  aussy  grande  ou  penll 
estre  plus  qu'elle  n'est  sur  lesd.  impotz  et  billolz,  dont  l'argent  est  fort  loing  à  envoier  rerepvoir,  et  la  plus  part  de  ce  ([ui  est  baillé 
en  escliange  et  commutation  est  autour  dnd.  Paris.  Vez  là  poun|uoy  nostred.  bonne  Ville  et  cité  n'y  a  aucun  interest,  mais  avantaige. 
Kt  pour  ce  satisfaictes  doncqnes  aussy  en  cclla  à  nostre  intention,  et  nous  aurons  tout  conlentemeni  de  vous.n  {Archircx  ntit..  K  96 1, 
n'  17  bis.) 

VIII.  'i> 
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jestez  seront  suppliées  très  luiml)l('niont  de  laisser  la 
plaine  et  entière  joissancc  de  ladicte  ferme  des  im- 
postz  et  billotz  de  Bretaigne  à  lad.  Ville,  suivant  les 


DU  BUREAU  [,583] 

contractz  faictz  par  icelle  Ville  avec  Sad.  Majesté, 
sans  permettre  qu'il  soit  aucunement  conirevenu 
à  iceulx  f,  attendu  la  consequance  de  l'affaire. 


CCCCXX.  —  Ordonnance  pour  la  levée  de  la  fortiffication. 

5  juillet  i583.  (Fol.  887  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cr  A  M'  François  Gedoin,  par  nous  commis  à  re- 
cepvoir  les  deniers  des  cottisations  faictes  sur  les  mai- 
sons et  habitans  de  ladicte  Ville  pour  la  nouvelle 
fortiffîcation  d'icelle.  Nous  vous  mandons  faire  la  re- 
cepte  et  levée  des  deniers  desd.  cottisations  pour  la- 
dicte nouvelle  fortifïîcation,  pour  la  présente  année 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  trois,  finissant  le  der- 
nier Décembre  prochain,  selon  et  suivant  les  rooUes 
desd.  cottisations  faictes,  assçavoir  pour  le  regard 
des  quartiers  de  M"'  Pierre  Charpentier  et  Robert 
Danès  et  Jacquez  Delafa,  pour  Tannée  mil  cinq 
cens  soixante  dix  huict,  depuis  laquelle  n'a  esté 
faicte  nouvelle  taxe  ;  et  pour  le  regard  des  aultres 
treize  quartiers,  suivant  les  roolles  d'icelles  cottisa- 
tions faictes  pour  Tannée  mil  v"  soixante  dix  neuf, 
ès  quelz  a  esté  proceddé  à  nouvelle  taxe,  pour  la- 
dicte année.  Goppie  desquelz  roolles,  coUationnée 
par  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  a  esté  baillée  par  cy 


devant  à  M"  Hector  Gedoyn,  vostre  frère,  au  lieu 
duquel  estes  pourveu  de  ladicte  commission;  lequel 
les  vous  baillera  pour  faire  vostred.  recepte  pour 
cested.  année,  que  de  ce  qui  reste  à  recouvrer 
desd.  cottisations  des  années  précédentes,  suivant 
Tacte  de  vostred.  réception.  Et  quant  aux  mode- 
lations  qui  ont  esté  faictes  depuis,  et  que  pourons 
faire  sur  les  plaincles  d'aucuns,  vous  les  recevrez 
suivant  icelles.  Et  rapportant  par  vous  les  ordon- 
nances d'icelles  modérations  ou  doscharges,  elles  se- 
ront passées  et  allouées  en  la  despence  du  compte 
que  en  rendrez  par  devant  nous,  et  la  recepte 
admise  suivant  Icsd.  roolles.  De  ce  faire  et  toutes 
contrainctes  requises  et  nécessaires,  pour  le  recou- 
vrement desd.  deniers,  vous  donnons  plain  pouvoir, 
auctorité,  commission  et  mandement,  ensemble  aux 
sergens  de  ladicte  Ville,  archers  et  sergens  royaux, 
que  emploierez  au  recouvrement  desdictz  deniers, 
suivant  celluy  à  nous  donné  par  le  Roy. 

«Donné  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  Juil- 
let Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. n 


CCCGXXI.  —  Deffenses  aux  quinqualiers  de  vendre  aulcunes  armes. 

7  juillet  i583.  (Fol.  338  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rt  Soient  faictes  deffences  à  tous  marchans  quin- 
qualiers et  aultres  faisans  marchandises  et  traficq 
d'armes,  de  vendre  ne  délivrer  aulcunes  harque- 
bouzes,  mousquetz,  poictrinalz,  morions,  corseletz 
ou  corps  de  cuiraces  à  quelconques  personnes  que 
ce  soient,  sur  peine  de  confiscation  desd.  armes  et 
amende  arbitraire.  Et  est  enjoinct  aux  maistres  et 
gardes  de  la  mercerie  de  ceste  Ville  le  faire  sçavoir 


et  signiffîer  ausd.  quinqualliers  et  aultres,  à  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d  ignorance.  Ausquelz 
maistres  et  gardes  sera  à  ceste  fin  la  présente  or- 
donnance signifïiée  par  le  premier  sergent  de  lad. 
Ville  sur  ce  requis,  à  ce  quelesdictz  quinqualliers  et 
marchans  d'armes  ayent  à  y  obéir  et  ne  vendre  et 
ne  distribuer  aulcunes  [armes],  ainsi  que  dict  est, 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

«  Faict  au  Bureau ,  le  septiesrae  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois.» 

Signé  :  trHEVRRARD". 


Un  premier  contrat  de  vente  de  5i,ooo  livres  de  rente  sur  les  billots  de  Bretagne  avait  été  conclu  avec  la  Ville,  le  aS  juin 
1070.  (Tome  VI  de  cette  collection,  p.  i65  et  note.)  Le  reste  provenait  d'une  autre  vente  faite  par  le  Roi,  dont  il  est  question  dans 
une  lettre  du  t"  octobre  de  la  même  année.  {Id,  p.  igS.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCCGXXII.  —  Recherche  de  ceux  qui  logent. 

12  juillet  i583.  (Fol.  338  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
I  (le  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Keiver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 

Ifaicles  faire  en  chacune  dixaine  par  voz  cinquante- 
niers,  dixiniers  et  deux  notables  bourgeois  de  cha- 
cune dixaine  de  vostre  quartier,  recherche  gencralle 

! et  bien  exacte,  demain  unze  heures  du  matin,  pour 
toutes  les  hostelleries,  chambres  garnies,  cabaretz, 
colleiges  oiî  il  n'y  a  exercice,  et  autres  lieux  oià  on 
loge.  Et  ferez  procès  verbal  des  personnes  que  y  trou- 
verez logez,  et  sçaurez  la  cause  qui  les  retient  en 
ceste  Ville;  et  nous  apportez  ou  envolez  le  lende- 
'  main  le  procès  verbal  que  aurez  faict  de  lad.  recher- 
che, sans  y  faire  faulte,  à  ladicte  heure,  afin  de 

! convenir  avec  les  autres  Quarteniers  qui  feront  le 
semblable  à  icelle  heure;  et  que  partez  tous  en  ung 
mesnie  instant,  et  ferez  commandement  aux  Hostel- 
\i  leries  et  autres  qui  logent  en  chambres  garnyes, 

l! 

i 

I  CCGCXXIII.  —  ForSTElNE 

I 
I 

i"  août  1 583. 

^  Veu  par  nous ,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  presen- 
;  te'e  par  le  seigneur  de  Villeroy,  tendant  à  ce  que 
distraction  feust  faicte  de  la  moictié  de  l'eaue  de  la 
I  fontaine  qui  estoit  en  Thostel  vulgairement  appelle 
\  Villeroy,  rue  des  PouHyes,  à  présent  appartenant  à 
[  la  dame  de  Longueville,  pour  luy  estre  baillée,  au 
\  lieu  le  plus  commode  qui  sera  advisé  pour  la  com- 
iiiodilté  de  sa  maison,  assise  rue  des  Bourdonnois, 
avec  certain  contract  du  trentiesme  May  mil  cinq 
cens  soixante  huict,  entre  led.  seigneur  de  Villeroy 
'  et  le  seigneur  de  Chantelou,  d'une  part,  et  Messieurs 
'le  Cheverny,  lors  Chancellier  de  Monsieur  le  duc 
^  d  Anjou,  à  présent  Garde  des  Seaulx  de  France,  et 
delTunct  Henry  de  Savoye,  seigneur  de  Chasteau- 
weux,  daultre  part,  par  lequel  appert  que  en  fai- 
sant la  \endition  dud.  hostel  de  Villeroy  par  lesd. 


vous  porter  par  chacun  jour  les  noms,  surnoms  et 
qualitez  des  personnes  qui  logeront  en  leurs  mai- 
sons, suppose'  que  lesd.  hostes  changent  de  logis, 
en  peine  de  dix  escus  contre  chacun  dePfaillant,  pour 
nous  les  apporter  au  Bureau  de  ladicte  Ville. 

«Faict  audict  Bureau,  le  mardy  douziesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois 

ttPlus  enjoignez  à  voz  dixiniers  d'aller,  chacun  à 
son  tour  et  ordre,  prendre  chez  vous  les  clefz  des 
portes  dont  vous  avez  la  charge,  chacun  jour  quatre 
heures  du  malin,  pour  en  faire  l'ouverture  desd. 
portes  à  lad.  heure,  et  à  neuf  heures  du  soir  les  re- 
tourner fermer,  et  ce  faict,  les  porter  entre  voz  mains, 
soubz  peine  de  privation  de  leurs  charges  et  d'amende 
arbitraire.  15 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

POUR  le  s"  de  Villeroy'"'. 

(Fol.  338  v°.) 

sieurs  de  Villeroy  et  Chantelou,  ausd.  sieurs  de 
Cheverny  et  Savoye,  pour  le  Roy  à  présent  régnant 
et  lors  duc  d'Anjou,  auroil  esté,  entre  autres  choses, 
acordé  que  l'eau  de  la  fontaine  estant  aud.  Iioslel , 
seroit  divise'e,  en  prendroit  et  retiendroit  led.  s'  de 
Villeroy  la  moictié  de  la  grosseur  de  l'eau,  pour  la 
commodité  et  aisance  de  su  maison  rue  des  Bour- 
donnois, ou  aullre  lieu  que  bon  luy  sembleroit;  doiil 
et  duquel  contract  appert  avoir  esté  enregistré  ès 
Registres  de  ladicte  Ville,  le  <|uinziesme  jour  do 
Juing  mil  cinq  cens  soixante  huict'-).  Veu  aussi  la 
Visitation  faicte,  de  nostre  ordonnance,  par  les 
Maislres  des  œuvres  de  massonnerie  et  fontaines 
de  lad.  Ville,  presens  M''  Denis  Mamyneau,  Conseil- 
ler du  Roy  et  auditeur  de  ses  Comptes,  et  Esclievin 
de  lad.  Ville,  et  M'  Pierre  Perrot,  Procureur  tlu  Hov 
de  ladicte  Ville,  et  ...     Du  Gay,  secrétaire  dud. 


Cf.  1  aulorisalion  qui  avait  été  accordée  déjà  uu  s'  de  Villeroy,  le  10  mars  précédent  (n"  CCCCVI). 
Voir  tome  VI  de  cette  colleclion,  page  30. 
Le  préiioin  est  eu  blanc. 
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s''  de  Villeroy  et  stipuUaiit  pour  luy;  cl  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  de  ladicle  Ville  en  ses  conclu- 
sions, auquel  le  tout  auroit  esté  conimunicquo; 

ffNous  avons  accordé  aud.  s''  de  Villeroy  de  faire 
enter  ung  tluiiau  sur  le  };ros  lliuiau  de  la  fontaine 
des  Halles,  qui  se  prendra  dedans  le  regard  qui  est 
devant  la  rue  de  la  Tonnellerie  i'^  de  la  fontaine  des 
Halles,  auquel  y  aura  ung  robinet  ou  sera  la  gros- 


[i583] 

seur  de  l'eau  et  deux  lignes  de  diamettre;  et  sera 
à  ceste  fin  faict  ung  anneau  et  une  broche  de  la 
grosseur  de  l'eschanlillon ,  pour  icelle  eaue  faire 
conduire  par  le  sieur  de  Villeroy  en  sa  maison,  rue 
des  Bourdonnois.  Et  sera  la  clef  du  regard ,  où  sera 
le  robinet,  mise  es  mains  de  nous  et  de  noz  suc- 
cesseurs. 

«Faictau  Bureau,  le  i^jour  d'Aoust  i583.« 


CCCGXXIV.  —  Résignation  d'un  office  de  Conseiller  faicte  par  M.  Le  Breton 

AU  PROFFICT  DE  M.  DE  LoYNES. 
G  août  i583.  (Fol.  331)1".) 


Du  sixiesnie  jour  d'Aoust  m.  v'  un"  m. 

En  assemblée  le  jour  dMiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  ou  démission  que  Mon- 
sieur Le  Breton,  Conseiller  d'icelle'-',  entend  faire  de 
sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  Escbevins; 

Président  Luilier,  de  Marie,  de  Tbou,  Advocat 
du  Roy,  Le  Lièvre,  de  Cliomedev,  de  Jumeauville, 
Aubery,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prévost,  Ducliemin, 
Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Après  que  M"  Jehan  Dinet,  advocat  en  Parlement, 
gendre  dudict  sieur  Le  Breton,  est  comparu  en 
ladicte  assemblée,  lequel,  au  nom  et  comme  procu- 
reur fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur  Le 
Breton,  pa-sée  par  devant  Simon  et  Chappelbiin,  no- 
taires au  Chastellet  de  Paris,  en  datte  du  quatriesme 
jour  du  présent  mois,  a  remis  led.  eslat  et  office 
de  Conseiller  de  Ville  ès  mains  desd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marclians,  Escbevins  et  Conseillers  (ficelle, 
poui'eii  pourveoir  leUe  pei'sonne  (pu!  |)lairoit  à  lad, 
compaignie,  la  suppliant  neantmoings  en  gralifiier 
led.  sieur  de  Loynes,  Esclievin  de  lad.  Ville î^),  le- 
dict  Dinet  retiré  et  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion; 


A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  qu'il  sera  pro- 
ceddé  à  l'esleclion  de  personne  capable  et  suffisant 
audict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  sieur  Le  Breton.  Ce  qui  a  esté  faict  à  l'in- 
stant, et  en  ce  faisant,  y  a  esté  choisy,  nonmié  et 
esleu  ledict  sieur  de  Loynes;  lequel  à  ceste  fin  a  est« 
receu  au  serment  acoustumé  dudict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville,  au  lieu  et  par  la  desmissioii 
dud.  sieur  Le  Breton,  et  d'icelluy  estât  institué  et 
mis  en  bonne  possession,  en  la  manière  acous- 
tumée. 

Règlement  poun  la  levée  des  ii°  m.  livres. 

Ce  faict,  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  ladicte  compaignie  qu'il  estoit  néces- 
saire de  procedder  au  département  et  cottisation 
des  deux  cens  mil  livres  que  le  Roy  a  })rins  en  ses 
Rcceptes  generalles,  des  deniers  destinez  pour  le 
paiement  des  arreraiges  des  rentes  constituées  par 
lad.  Ville,  pour  le  remplacement  d'iceulx  deux  cens 
mil  livres,  suivant  les  délibérations  précédentes;  et 
la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  le  dépar- 
tement et  coltisation  de  ladicte  somme  de  deux  cens 
mil  livres  sera  faicte  en  l'Hostel  d'icelle  Ville  par 
les  Quarteniers,  cin([uanteniers,  dixiniers  et  deux 
notables  bourgeois  de  chacune  dixaine,  en  la  pré- 
sence d'aucuns  desd.  sieurs  lilschevins  et  Conseillers 
de  lad.  Ville,  deux  de  Messieurs  de  la  court  de  Par- 
lement, de  la  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes,  et  deux  bourgeois  notables  d'icelle. 


")  La  rue  de  ia  Tonnellerie  cominenrail  rue  Saint-Honoré  el  Unissait  rue  de  la  Froniageiie. 

Le  s''  Le  Breton,  avocat  au  Parlement,  avait  été  nommé  Conseiller  de  la  Ville,  en  remplacemenl  ot  sur  la  résignation  de  Nicolas 
de  Neufville,  s'  de  Villeroy,  le  16  juillet  1572.  (Tome  VI  des  Rn^ristres  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  670.) 

Jean  de  Loynes  avait  été  élu  Eclievin  le  iG  août  i582.  (Ci-dessus,  p.  393.)  On  trouvera  en  cet  endroit  une  courte  naiice  sur 
ce  personnage. 
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GGCGXXV.  —  Pour  les  antiens  murs. 

12  août  i583.  (Fol.  889  v".) 


ftVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  M"  Pierre 
Ravin,  docteur  rcgent  en  la  Faculté'  de  Médecine, 
tant  en  son  nom,  à  cause  de  Marie  Le  Charon  sa 
femme,  que  comme  tuteur  et  curateur  des  enfans 
mineurs  d'ans  de  delTunct  Cosme  Charron,  et  Jehan 
Arroger,  maistre  couvreur  de  maisons  en  ceste  ville 
de  Paris,  avec  le  bail  cy  devant  faict,  aux  prédéces- 
seurs desd.  supplians,  de  l'antienne  porte  de  la 
rue  de  Montmartre  avec  les  alle'es  de  dessus  les  an- 
tiens  murs,  mentionnez  en  ladicte  requeste,  et  après 
avoir  eu  sur  icelle  l'advis  des  Maistres  des  œuvres 
de  cesled.  Ville; 

rrNous  avons  declairé  et  declairons  que  lad.  Ville 

GGCGXXVL 


De  par  les  Prévost  des  Maixhans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  appeliez  voz  cinquanleniers  et  dixiniers  avec 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  aud.  quar- 
tier, que  des  bourgeois  et  notables  marchans  non 
mecanicques,  lesquelz  feront  le  serment,  ès  mains 
du  plus  notable  desdictz  huict  personnes,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdictz  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  trouvent  en  leurs 
maisons  mardy  prochain,  seiziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  jusques  après  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  pour  procedder  à  l'esleclion  de  deux  Es- 
chevins nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps.  Et  nous  rapportez,  ledict  jour  à  sept  heures 
du  malin,  cloz  et  scelle'  ce  que  faict  en  aurez,  sui- 
vant l'ordonnance  et  antienne  coustume.  Si  n'y  faicles 
l'aulte. 


n'a  entendu  faire  bail  à  m"  Regnault  Chambon  des 
antiens  murs  d'icelle  Ville,  proche  de  l'antienne  porte 
de  la  rue  de  Montmartre,  attenant  la  maison  desd. 
Ravin  et  consors,  qui  puisse  empescher  iceulx  Ravin 
et  consors  d'avoir  peu  loger  ses  poultres  ou  en- 
dosser son  basliuient  contre  lesdictz  murs  de  lad. 
Ville,  baillez  à  icelluy  Chambon,  pour  avoir  esté  cy 
devant  permis  et  endure'  avoir  faict  faire  lesd.  bas- 
timens  et  loger  lesd.  poulires  jusques  à  dix  huici 
poulces  dedans  l'espoisse  desdictz  murs.  Ce  qu  il  a 
peu  faire. 

tr Faict  le  douziesme  Aoust  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois.  ii 


(t Faict  au  Ruroau,  le  samedy  Irciziesme  jour 
d'Aoust  M.  v'  quatre  vingtz  trois.  " 

Pareilz  mandeniens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  lesd.  jour  et  an. 

'f  Monsieur  lePresident,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Esche- 
vins  nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

(T Faict  au  Rureau,  le  samedy  treiziesme  jour 
d'Aoust  i583. 

«Les  Prévost  desMai'chans  et  Eschevins  de  Paris, 
tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  iceulx  jour 
et  an. 


  [GONVOCATIONS  POUR  LES  ÉLECTIONS  ANNUELLES.] 

i3  aoiH  i583.  (Foi.  Uo  r".) 


GGGGXXVII.  —  [Election  de  deux  Eciievins.] 

16  août  i583.  (1^1.  3/10  v".) 


Du  mardy  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 


En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicle,  en 
I  HosloI  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mande- 
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mens  pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'élec- 
tion de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx 
qui  ont  faicl  leur  temps,  en  la  manière  acousluméc, 
sont  comparuz  les  cy  après  nommez  : 
Assçavoir  : 

Monsieur  le  premier  Président  de  Nully,  cheval- 
lier, seigneur  dud.  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des 
Aydes  à  Paris,  Prévost  des  Marclians. 

Eschevins 

Monsieur  Poussepin,  Conseiller  du  Roy  ordinaire 
on  la  Prevoste'  de  Paris; 

-Monsieur  Mamyneau,  Conseiller  du  Roy,  Auditeur 
en  sa  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  Huot,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  de  Loynes,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement et  Tung  des  Subslitudz  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  en  ladicte  Court. 

Conseillers 

Monsieur  Le  Liepvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat  et  Intendant  de  ses  finances'^'; 

Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville; 
Monsieur  de  Rrageloigne ,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 
Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  oïdinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieu- 
tenant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  Le  Prévost.  Notaire  et  Secrétaire  du 


[i583] 

Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
court  de  Parlement; 
Monsieur  Du  Cbemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  maistre  des 
Comptes; 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy  et  Intendant  de  ses  finances'-'; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel'^); 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  de  ïhou,  Advocat  du  Roy  en  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier. 

QUARTENIERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Président  Le .  .  . 

Sire  Jehan  Le  Tellier,  marchant; 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Brissonnet,  Conseiller,  demeurant 
aux  Fossez  Sainct  Germain , 

Sire  François  Guyart; 
Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Larcher,  Conseiller, 

Monsieur  de  Castille; 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Dupré, 

Monsieur  Jourdain,  Conseiller; 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Daniel,  Auditeur  des  Comptes, 

Sire  Claude  Louvet; 
M''  Robert  Danès  : 

Monsieur  Bruslé,  Notaire, 

Sire  Pierre  Bezart; 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maistre  des 
Comptes, 

Monsieur  Lormier,  Conseiller  en  la  (]ourt  des 
Aydes : 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Delabiunv,  advocat, 
Monsieur  le  Lieutenant  criminel; 


En  regard  de  eu  nom,  à  la  marge,  on  lil  :  -absentn. 
Même  observation. 
Même  observation. 
W  Nom  en  blanc. 

A  la  marge,  en  regard  du  nom  de  ce  Quartenicr.  a  été  écrit  :  rrabsenti^. 
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M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Boucliart,  Conseiller, 

Sire  Anthoine  Favereau; 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Cerraoises,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Delaplisse,  Maistre  des  Comptes; 
M°  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Borulles, 

Monsieur  de  Marseilles,  Maistre  des  Comptes; 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Chasieau  ; 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Sire  Jacques  Le  Peultre, 

Monsieur  Laisne',  auditeur  des  Comptes; 
M*  André  Canaye  : 

Monsieur  le  Président  Charlet, 

Monsieur  de  Vignolles,  Conseiller; 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  de  Pleure,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Dufour,  Conseiller  à  la  Court; 
Sire  Jacques  Huot  : 

Nicolas  Frissart, 

Monsieur  de  Monthelon,  Conseiller. 

Après  lecture  faicte  des  ordonnances  de  lad.  Ville 
et  les  sermens  faictz  en  la  manière  acoustumée,  a 
esté  proceddé  à  Teslection  de  quatre  scrutateurs, 
suivant  lesd.  ordonnances.  En  quoy  faisant  ont  esté 
esleuz,  c'est  assçavoir  : 

Messieurs 

L'Advocat  du  Roy  de  Thou,  pour  Officier  du  Roy  ; 
Perrot,  Conseiller,  pour  Conseiller  de  Ville; 
Danès,  pour  Quarlenier; 
et  sire  Jehan  Le  Gay,  pour  bourgeois. 
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Desquelz  sieurs  scrutateurs  a  esté  prins  et  receu 
le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  Et  ce  faict,  ont 
esté  appeliez  ceulx  qui  avoientvoix  en  lad.  eslection, 
cy  dessus  nommez,  qui  auroient  présenté  leurs  bil- 
letz  ouverlz  et  non  ploiez,  suivant  Tordonnonce  ([ui 
leur  en  a  esté  présentement  faicte,  pour  obvier  à 
toute  suspection  et  desordre,  dedans  le  cliappeau 
qui  estoit  tenu  par  led.  sieur  Perrot.  Desquelz  billetz 
lesd.  sieurs  auroient  faicte  recolection  et  scrutin 
en  la  manière  acoustumée,  qui  auroit  esté  ordonné 
estre  porté  et  présenté  à  la  Royne  mere  du  Rov 
estant  à  la  Fere  en  PicardyeC,  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy,  par  lesd.  sieurs  Advocat  de 
Thou  et  Perrot,  scrutateurs,  de  Loyncs  et  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  à  ce  commis  et  esleuz. 

Résignation  d'office  de  Conseiller  de  Ville 

DE  PERE  A  fils  ET  DE  BEAU  PERE  X  GENDRE. 

Et  ledict  jour  de  relevée,  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
où  estoient  : 

Lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 
Messieurs 

Perrot,  de  La  Place,  de  Sainct  Germain,  Le 
Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville, 
Aubery,  Sanguyn,  Abelly,  Budé,  Le  Prévost,  Du 
Chemyn,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Lesdiclz  sieurs  de  Courlay  et  Le  Prebstre  ont 
supplié  ladicte  compaiguie  de  vouloir  admettre  les 
résignations  à  survivance  qu'ilz  ont  présentement 
faictes  de  leursd.  estatz  de  Conseillers  de  Ville,  au 
proffict,  assçavoir  led.  s""  de  Courlay  de  M"  Jehan 
Baptisie  de  Courlay,  son  filz,  et  led.  Le  Prebstre 
de  sire  Nicolas  Parent son  gendre,  et  ce  tant  en 


Pierre  de  L'Estoile,  (jui  rapporte  celte  tléinarche  îles  scrutateurs  auprès  de  Catlierine  de  Médicis,  à  la  date  du  mercredi  17  août, 
dit  que  le  Roi  avait  donne  charge  à  sa  mère  de  les  recevoir,  irconimo  aiant  le  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Islo  de  France^i.  {Mé- 
moires-journaux, in-8°,  t.  II,  p.  182.) 

Guillaume  de  Courlay,  Secrétaire  du  Roi,  Contrôleur  de  l'audience,  nommé  Conseiller  de  Ville,  le  10  octobre  i55.3,  en  rem- 
placement d'Antoine  Lccointe,  son  beau-père  (cf.  tome  IV  de  celte  collection ,  p.  281),  élu  Echevin  le  16  août  i55G  {id.,  p.  hà6), 
\\  appartenait  à  la  religion  calviniste.  Le  Parlement,  pour  cette  cause,  le  déclara  déchu  de  ses  offices,  par  arrêt  du  5  juillet  1  569;  mais 
|i   il  y  fut  réintégré  à  la  paix  de  Saint-Germain,  8  août  1.570.  (Tome  VI,  p.  131,  191.) 

Claude  Leprèlre,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  avait  rempli  les  fondions  d'Echevin  à  partir  du  16  août  pour  Icr- 

\  miner  le  temps  de  Mathurin  Le  Camus,  décédé  pendant  l'exercice  de  sa  magistrature.  (Tome  V,  p.  217.)  Élu  Conseiller  de  Ville, 
'  le  8  juillet  1569,  en  remplacement  de  Nicolas  Dugué,  privé  de  sa  charge  par  arrêt  du  Parlement  do  Paris,  du  5  juillet  pré- 
\  cèdent,  parce  qu'il  faisait  profession  de  la  religion  réformée,  il  fut  maintenu  dans  cet  état  par  lettres  patentes  du  as  septembre 
I  1570,  bien  que,  en  vertu  de  l'édit  de  pacification,  les  protestants  dépossédés  eussent  clé  réintégrés  dans  leurs  offices.  (Tome  VI, 
l  p.  iQi,  191.) 

Nicolas  Parent  fut  pendant  quelque  temps  Quarlenier  de  la  Ville;  il  avait  remplacé  dans  celle  charge  Uudin  Petit,  destitué 
'    pour  cause  de  religion,  le  19  juillet  1669.  (Tome  VI,  p.  128.) 
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laveur  des  services  par  eulx  faiclz  cy  (levant  à  lad. 
Viile  que  comino  favoral)les.  Eul.v  retirez  et  la  ma- 
liero  mise  (mi  dolibeialion,  a  esté  conclud,  advise  et 
délibéré  que  lesd  résignations  seront  et  ont  esté 
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admises  pour  les  causes  et  considérations  devant 
dictes.  Et  à  ceste  fin,  a  esté  led.  Parent  receu  au 
serment  acoustumé  dud.  estât  et  office  de  Conseiller 
de  Ville,  et  non  led.  Jehan  Baptiste  de  Courlay. 


CCCCXXVIII.  —  [Confirmation  du  scrutin.] 

i6-25  août  1583.  (Fol.  3/i3  v\) 


Du  jeudy  xxv'""  jour  desdictz  mois  et  an. 
Sont  comparuz  aud.  Bureau,  où  estoient  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 

-Messieurs 

De  Tliou,  Perrot,  Danès  et  Le  Jay,  scrutateurs 
cy  dessus  nommez. 

Lesquelz  ont  declairo  que,  suivant  la  délibération 
du  Conseil  de  lad.  Ville  cy  dessus,  ilz  présentèrent 
dès  samedy  dernier  à  la  Royne  mere  du  Roy,  estant 
au  cliasteau  de  la  Fero  en  Picardye,  en  la  présence 
de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  frère  unicque  du 
Roy,  et  aultres  sieurs,  led.  scrutin;  lequel  veu  par 
lad.  dame  avec  les  lettres  closes  de  lad.  Ville  qui 
luy  lurent  présentées  par  lesd.  sieurs  de  Loynes, 
Eschevyn,  et  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  auroit  faict  appeller  Messieurs  Gedoyn''>  et 
Delafa  ayans  la  pluralité  des  voix  pour  Eschevins, 
et  d'iceulx  prins  le  serment  desd.  cstatz  en  tel  cas 
acoustumé,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  l'acte  de  ré- 
ception dud.  serment,  estant  à  la  fin  dud.  scrutin 
ry  après  transciipt.  Au  moyen  de  quoy,  ont  esté 
lesd.  sieurs  Gedoyn  et  Delafa  mandez  et  mis  en 
possession  d'iceulx  estatz,  en  la  manière  acoustumée. 

Scrutin. 

ffNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  acous- 
tumée pour  scrutateurs  de  l'esleclion  ce  jour  d'iiuy 
faicte  de  deux  Eschevins  de  la  \ille  de  Paris,  c'est 
assçavoir,  nous  Augustin  de  Thou,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  son  Advocat  eu  sa 


court  de  Parlement,  pour  officier  du  Roy;  Nicolas 
Perrot,  aussi  Conseiller  dud.  seigneur  en  sad.  court 
de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville;  Robert 
Danès,  aussi  Conseiller  dud.  seigneur.  Notaire  et 
son  Secrétaire,  pour  Quarlenier;  et  Jehan  Le  Jay, 
pour  bourgeois,  certiffions  que,  par  le  scrulain  que 
avons  faict  des  billetz  de  ceulx  ({ui  ont  eu  voix  en 
ladicle  eslection,  avons  trouvé  que  les  personnes 
cy  après  nommées  ont  eu  le  nombre  des  voix  qui 
ensuivent,  assçavoir  : 

M"  Hector  Gedoyn   cinquante  sept  voix. 

M*  Jacques  Delafa   trente  une  voix. 

Jacques  Legros   vingt  deux  voix. 

Remond  Bourgeois   quatorze  voix. 

M"  Jehan  Pousse[)in   dix  voix. 

M'  Dan   quatre  voix. 

Coynart   une  voix. 

De  Lestang   une  voix. 

Budé   une  voix. 

De  Creil   une  voix. 

Guillaume  Parfaict   une  voix. 

Claude  Le  Prebstre   une  voix. 

Chomedey    une  voix. 

Jehan  Perdriel   une  voix. 

Le  Jay   une  voix. 

«Faict  soubz  noz  seings  cy  mis,  le  seiziesme jour 
d'Aoust  mil  \'  quatre  vingtz  trois." 

Serment. 

ff  Aujourdhuy  vingtiesme  jour  d'Aoust  mil  v' 
quatre  vingtz  trois,  la  Royne  mere  du  Roy  estant  à 


Hector  Gcdoiii,  commis  à  ia  recette  des  deniers  levés  pour  la  l'orliliration  do  l'ai  is,  s'était  démis  do  coUe  ciiarge  au  profit  de 
son  frère  l'^ançois,  te  ih  août  i58i.  (Ci-dessus  p.  aGg.)  Dans  lo  procès-verlial  des  élections  do  l'Eclievinafje  du  iG  août  i58'i,il 
est  qualifié  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  titre  qu'il  porlo  déjà,  le  18  juin  1.083,  dans  un  acte  par  lequel  la  Ville  lui  al>andonne 
la  jouissance  d'un  terrain  du  domaine,  situé  sur  te  grand  lioulovard  de  la  porte  Saint-Antoine,  pour  y  construire  un  moulin  à  vent. 
(Archives  nat.,  Qi  10992»"  fol.  958.) 

Le  même,  selon  toute  vraisemblance,  que  Jacques  Delafa,  procureur  à  la  Chambre  des  Comptes  et  capitaine  dans  ia  milice 
bourgeoise  en  iBGg.  (Cf.  tome  VI  des  Repaires  du  Bureau,  p.  100  et  1  9/1.)  Son  nom  est  inscrit  sur  les  listes  de  Qiiarteniers  de  1.075 
à  i58i  (ci-dessus,  p.  5,  i3i,  177,  9o3,  93a,  269),  et  sur  le  procès-verbal  d'élection  de  l'lichevinage,  ie  iG  août  i58'i,  on  le 
trouvera  qualifié  de  Conseiller  du  Roi,  Président  on  l'étection  de  Montfort. 

Blanc  au  Registre. 
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la  Fere  en  Picardye,  où  M'  Augustin  de  Tliuu, 
Conseiller  au  Conseil  d'Estal  el  premier  Advocat  de 
Sa  Majesté'  en  sa  court  de  Parlement,  et  Nicolas  Per- 
ret, Conseiller  du  Roy  en  sadicle  court  de  Parlement 
et  Conseiller  de  lad.  ville  de  Paris;  et  aussi  M°  Jehan 
de  Loynes,  l'un  des  Eschevins,  et  Pierre  Perrol, 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  ont  apporté  à  Sa 
Majesté',  suivant  l'intention  du  Roy  son  filz,  le 
scrutin  cloz  et  scelle'  du  scel  de  ladicte  Ville,  escript 
de  l'autre  pari,  de  l'eslection  faicte,  le  seiziesme  jour 
de  ce  présent  mois,  en  l'assemble'e  faicte  en  la  ma- 
nière acouslumée,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  des  per- 
sonnes nommées  pour  estre  Eschevins  au  lieu  de  ceulx 
qui  en  sortent  ceste  année.  Et  ayant  lad.  dame  Royne 
niere  du  Rov  ouvert  et  faict  lire  led.  scrutin,  elle  a 


trouve'  que  M''  Hector  Gedoyn  et  Jacques  Delafa 
avoient  le  plus  de  voix,  assçavoir  led.  Gedoyn  cin- 
(juante  sept  et  ledict  Delafa  trente  une;  et  pour  ce, 
icelle  dame  Rovne  les  a  declairez,  de  par  le  Roy 
sond.  filz,  Eschevins  d'icelle  Ville,  au  lieu  des  deux 
qui  en  sortent  à  présent,  et  a  receu  desd.  Gedoyn 
et  Delafa,  pour  et  au  nom  de  la  Majesté  du  Roy 
sond.  filz,  le  serment  quilz  ont  pour  ce  preste  sur 
les  sainctes  Evangilles,  ainsi  qu'il  est  acouslumé. 
En  tesmoing  de  quoy,  lad.  dame  Royne  mère  du 
Roy  a  signé  le  présent  acte,  et  commandé  à  moy, 
Conseiller  au  Conseil  du  Roy,  Secrétaire  d'Estat  et 
de  ses  commandemcns  et  finances,  les  contresigner 
les  an  et  jour  dessusdictz.  15 


CCGCXXIX.  —  [Bâtiment  près  la  Porte  neuve 

POUR  ABRITER  LES  OUVRIERS  QUI  TRAVAILLEINT  AUX  FORTIFICATIONS.] 
18  août  i583.  (l'oi.  3i'i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  requeste  faicte  par  Georges  Régnier'^', 
entrepreneur  tant  du  fournissement  des  matériaux 
que  des  vuidanges  de  terre  et  ouvraiges  de  masson- 
nerie  pour  la  fortifiication  de  ladicte  Ville,  derrière 
les  jardins  du  Pallais  de  la  Royne  mere  du  Roy,  il 
•,'st  permis  aud.  Régnier  de  faire  faire  et  construire, 
iuix  despens  de  lad.  Ville,  contre  le  pan  de  la  porte 
nouvellement  faicte  près  la  rivière  du  costé  du  boul- 


levert  de  lad.  forliffîcation,  au  deçà  de  lad.  porte, 
une  loge  telle  qu'il  advisera  pour  serrer  el  retirer  les 
oustilz  et  autres  ustancillcs  servans  à  la  besongne 
de  lad.  forliffication,  et  aussi  pour  mettre  les  tail- 
leurs de  pierre  et  aultres  ouvriers,  cmploiez  à  lad. 
fortifiication,  à  couvert,  attendu  que  depuis  lad. 
Porte  neufve  jusques  aud.  boulevert  n'y  a  aucun 
lieu  couvert  où  l'on  puisse  retirer  lesd.  ouvriers, 
oustilz  et  ustancillcs. 

fr Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  dix  huicliesuu; 
jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. -5 


CGCGXXX.  —  Mandement  pour  faire  perquisition  des  estrangers. 

20  août  i58.3.  (Fol.  Zhh  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Rlaise  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
foiclos  faire  en  chacune  dixaine  par  voz  cinquanle- 
niers,  dixiniers  et  deux  n'otables  bourgeois  de  cha- 
cune dixaine  de  vostre  quartier,  recherche  generalle 
et  bien  exacte,  demain  unze  heures  du  matin,  par 
toutes  les  hostelleries,  chambres  garnies,  cabaretz, 
colleiges  où  n'y  a  exercice,  et  aultres  lieux  où  on 


loge,  el  ferez  procès  verb:il  des  personnes  que  y  trou- 
verez logez;  et  sçaurez  la  cause  qui  les  retient  en 
ceste  Ville.  Et  nous  apportez  ou  envoiez,  le  lende- 
main, le  procès  verbal  que  aurez  faict  de  ladicte  re- 
cherche, sans  y  faire  faulte,  à  lad.  heure,  afin  de 
convenir  avec  les  aultres  Quarteniers  qui  feront  le 
semblable  à  icelle  heure,  et  que  parlez  tous  en  ung 
mesme  instant.  Et  ferez  commandement  aux  hostel- 
Uers  et  aultres  qui  logent  en  chambres  garnyes  de 
vous  porter  par  chacun  jour  les  noms,  surnoms  et 


Sur  Georges  Régnier,  cf.  ci-dessus,  pajo  iW  ,  noie  1,  el  le  lome  VI  dos  Délibérulims.  du  Ouivaw  de  la  l  i7/e,  [ia{jo  luj,  noie,  l'I 


vni. 


qualitez  des  personnes  qui  logeront  en  leurs  mai- 
sons, avec  la  quantité  de  leurs  armes  et  chevaulx, 
supposé  que  lesd.  hostes  ne  changent  de  logis,  en 
peine  de  dix  escus  contre  chacun  delTaillant,  pour 
nous  les  apporter  au  Bureau  de  ladicte  Ville. 
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ff Falot  aud.  Bureau,  le  vingtiesme  jour  d'Aoust 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  ciiacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


GGGGXXXI.  —  [GoNvocATiON  À  l'assemblée  du  Bureau.] 

36  août  i583.  (Fol.  'àUlt  v".) 


T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rellevée, 
en  THoslel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  i-esponce 
faicte  par  la  Roy  ne  mere  du  Roy  sur  les  remons- 
Irances  faictes  par  la  Ville  à  Sa  Majesté  pour  le  faicl 
des  imposlz  et  hillotz  de  Bretaigne.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


ttFaict  au  Bureau,  le  vingt  sixiesme  jour  d'.Aousl 
i583. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGGGXXXII.  —  Assemblée  pour  les  impotz  et  hillotz  de  Bretagne. 


3o  août  i583. 

Du  xxx'""  jour  d'Aoust  i583. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  THostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  commutation  et  eschange,  que  le 
Roy  veult  faire,  de  la  ferme  des  impostz  et  hillotz 
de  Bretaigne  contre  aucuns  aydcs,  sont  com- 
paruz  : 


(Fol.  3lt!i  v".) 

Messieurs 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn  et  Delafa,  Eschevins; 
De  Palluau,  de  Jumeauville,  Budé,  du  Chemin, 
Conseillers. 

Attendu  que  la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en 
nomhre  suffisant,  a  esté  la  présente  assemblée  re- 
mise au  premier  jour. 


GGGGXXXIII.  —  ]\o>cE  DU  pape  mort. 


3o  août  et  1"  septembre  i583.  (Fol.  365  r°. 


Ce  jour  d'huy  trentiesrae  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vintz  trois,  est  venu  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Monsieur  de  Versigny  ('->,  Conseiller  et 
Maistre  d'Hostel  ordinaire  du  Roy,  lequel  a  declairé 
avoir  charge  de  nos  seigneurs  du  Conseil  de  Sa  Ma- 
jesté de  aller,  comme  il  a  faict,  vers  nos  seigneurs 
de  la  court  de  Parlement,  Chambre  dos  Comptes 
et  Court  des  Aydes,  les  prier  faire  tout  l'honneur 
(|u"il  leur  sera  possible  à  la  pompe  funèbre  qui  se 
doiht  faire,  jeudy  prochain,  en  l'église  de  Paris,  pour 
l  ame  de  feu  Monsieur  l'evesque  de  Reminy  nonce 


de  Nostre  Saincl  Pore,  qui  est  deceddé  ces  jours  pas- 
sez en  oeste  ville  de  Paris,  à  l'hostel  de  Sons.  Ce 
que  lesd.  sieurs  auroient  promis  faire.  Suppliant 
led.  s''  de  Versigny,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  lad. 
Ville  faire  le  semblable;  ce  qui  luy  a  esté  aussi  pro- 
mis faire. 

Suivant  laquelle  prière  et  semonce  mcsd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur, 
Recepveur,  Greffier  et  aucuns  (-onseillers  de  lad. 
Ville  sont  partiz  led.  jour  de  jeudy,  premier  jour 


Il  a  été  question  une  première  fois  de  cette  afTaire  le  5  juillet  précéiicnt.  (Ci-dessus,  n"  CCCCXiX  ,  p.  33g  cl  noie.)  F.lle  occiip:i 
encore  le  Conseil  de  la  Ville  aux  séances  des  2,  5  et  6  septendjrc. 

t^'  Guillaume  de  Marie,  fils  de  Jérôme,  seigneur  de  Lusancy  et  de  Versigny  en  partie,  maître  d"iiôlel  du  Roi,  chevalier  de  son 
ordre  et  Maître  des  Kaux  et  forets  de  rUe-de-France,  Brie  et  Cliauipagne.  Il  mourut  en  1.^)9/1.  La  généalogie  de  la  famille  de  Marii; 
se  trouve  dans  le  P.  Anselme,  Htst.  géimil.,  tome  VI,  page  38 1,  et  dans  Moréri,  Grand  Dict.  Itist.,  tome  VII,  page  261. 

Jean-Baptiste  Castelli  de  Bologne,  élevé  sur  le  siège  de  Rimini,  le  a'i  mars  1674,  par  le  pape  Grégoire  XIII,  qui  le  chargea 
en  i,ô8o  de  la  Nonciature  en  France,  était  mort  le  27  août,  et  non  le  22,  comme  le  dit  Ughelli,  Iialia  sacra,  tome  II,  page  .'i38. 


[i583] 

du  présent  mois  de  Septembre,  environ  huictlieures 
du  matin,  de  l'Hostel  d'icelie  Ville  à  cheval,  en 
leurs  habitz  noirs,  et  sont  allez,  maichanl  devant 
eulx  les  sergens,  archers,  arbalestriers  et  harqucbu- 
/iers,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes  et  hocque- 
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tons  de  livre'e,  en  lad.  église  Noslre  Dame,  où  aians 
prins  siège  ès  haultes  chaires  du  costé  senestre,  ilz 
ont  ouy  le  ser\ice  divin  qui  y  a  esté  dict  et  célébré 
pour  Tame  dud.  l'eu  sieur  evesque,  y  faisant  rdlice 
Monsieur  Tevesque  de  Paris 


CCCCXXXIV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

i"  septembre  i583.  (Fol.  345  v°.) 


rr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
ninin,  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
i'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  responce  faicte 
par  la  Roync  mere  du  Roy  sur  les  remonstrances 
l'aictes  à  Sa  Majesté'  pour  le  faict  de  la  ferme  des 
impostz  et  billolz  de  Bretaigne.  Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 


«Faict  au  Bureau,  le  jeudy  premier  jour  de  Sep- 
tembre M.  v'  un"  trois. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Pa- 
ris, tous  vostres.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GCCGXXXV.  —  Autre  assemblée  [touchant  les  impôts  et  billots  de  Bretagne]. 

9  septembre  i583.  (Foi.  345  v°.) 


Du  deuxiesme  jour  de  Septembre  m.  quatre 
vingtz  trois. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  d'icelie  Ville ,  pour  adviser  sur  la  com- 
mutation de  la  ferme  des  impostz  et  billotz  de  Bre- 
taigne allencontre  de  plusieurs  aydes  et  domaine, 
que  le  Roy  veull  bailler  à  lad.  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 
Leclerc,  de  Marie,  de  Jumeauville,  Conseillers. 
La  présente  assemblée  a  esté  remise  à  ung  autre 
jour,  en  plus  grande  compaignie. 


Et  à  l'instant  s'estans  lesd.  sieurs  Leclerc,  de  Marie 
et  de  Jumeauville  retirez,  a  esté  arrcsté  audict  Bu- 
reau par  lesd.  sieurs  Eschevins  presens  que  dépar- 
tement sera  faict  entre  eulx,  pour  eulx  transporter 
ès  maisons  d'icculx  sieurs  Conseillers  de  Ville,  pour 
les  prier  eulx  trouver  aud.  Bureau  pour  délibérer 
sur  le  faict  de  ladicte  commutation,  lundy  prochain 
à  une  heure  de  relevée,  attendu  l'importance  et  con- 
sequance  de  l'affaire,  dont  le  retardement  apporte 
fort  grand  dommaige  au  publicq. 

Suivant  laquelle  délibération,  a  esté  faict  led. 
département. 


CCCGXXXVI.           ReMONSTRANCE  du  s"  ArNAULD,  procureur  GENERAL  DE  LA  PiOYNE  MERE. 

2  septembre  i583.  (Foi.  346  r".) 


ff  Ce  jour  d'huy  deuxiesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  est  venu  au  Bureau  de 


la  ville  de  Paris  M°  Anthoine  Arnauld''^',  procureur 
gênerai  de  la  Royne  mere  du  Roy,  qui  a  dict  avoir 


Le  dimanche  précédent  28  août,  9ui\ant  P.  de  L'Estoiie,  le  Nonce  avait  été  enterré  dans  le  clui-iir  de  l'éjjiise  Notre-Dame  do 
l'aris,  sans  aucune  cérémonie,  ainsi  qu'il  t'avait  expressément  ordonné  par  son  testament,  tr Toutefois,  ajoute  le  chroniqueur,  le 
jeudi  ensuivant,  par  le  commandement  du  Itoy,  on  lui  fit  obsèques  solennelles  en  ladite  église  de  l'aris,  à  chapelle  ardente,  chœur 
tendu  de  drap  noir  haut  et  bas,  avecq  une  hste  de  veloux  par  le  haut  sans  armoiries.  Au  service  assistèrent  Messieurs  de  la  Cour  du 
Parlement,  des  Généraux  des  Aydes,  de  la  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville,  les  ducs  de  Guise 
et  du  Maine  et  plusieurs  autres  seigneurs.  Quatre  vingtz  pauvres  habillés  de  deuil  portèrent  quatre  vingts  torches;  la  Ville  y  envoia 
doux  douzaines  de  torches;  les  cardinaux  de  Guise,  de  Birague  et  de  Vaudemonl,  chacun  une  douzaine  de  torches  blanches,  armoiriées 
<le  leurs  armoiries,  lesquels  toutefois  n'y  assistèrent;  le  théologien  (chanoine  théologal)  de  Saint-Germain  fille  sermon  funèbre  pai- 
lequel  il  le  louangea  de  grandes  et  rares  vertus,  dignes  d'un  prélat  de  sa  quaUté.»  (Mémoires-journaux,  édil.  Jouaust,  L  II,  p.  i3a.) 
<.C9  détails  sont  conformes  aux  renseignements  que  l'on  trouve  d;ni8  les  Registres  c.npilulaires.  {Archiven  nat. ,  LL  i64,  p.  gS-cji.) 

Antoine  Arnauld  est  le  premier  de  cette  ancienne  et  noble  famille  d'Auvergne  qui  vint  s'établir  à  Paris,  où  il  fut  appelé  par  la 
reine  Catherine  de  Médicis,  vers  l'an  1567.  Second  fils  d'Henri  Arnauld,  capitaine  châtelain  d''  la  ville  d'Ilerment,  lieu  de  sa  nais- 

.'43. 


:m  REGISTRES 

cliarge  (le  Sa  M;ijeslc  de  prier  Messieurs  les  Prévost 
dos  Marclinns  et  Eselievins  de  lad.  Ville,  de  faire 
accordd-  en  rassemblée  qui  se  doibt  faire  ce  jour 
d'Iiuy  la  commutation  de  la  ferme  des  impostz  et 
billotz  contre  les  aydes  et  domaine  que  Sa  Majesté' 
a  dernièrement  délaissés  au  Roy,  offrant  ladicle 
Majesté  le  recongnoistre  en  toutes  les  occasions  que 


DU  BUREAU  [i583J 

la  Ville  verra  Sadicte  Majesté  se  pouvoir  emploier, 
si  voluntairement  et  sans  aullre  semonce  lad.  com- 
mulalion  est  acordée.  Aultrenient  Sad.  Majesté  sera 
contraincle  s'ayder  de  ce  qui  luy  est  permis  et  acordé 
par  le  Roy  en  son  (lonseilii. 

Ainsi  signé:  trARNAULOT;. 


CCCCXXXVII.  —  [Convocation  des  Conseillers  polr  le  5.] 

3  septembre  1583.  (l'ol.  S'ifi  r°.) 


tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rellevée, 
en  THostel  de  cesle  Ville,  pour  adviser  sur  le  faiclde 
la  commutation  de  la  ferme  des  impostz  et  billotz  de 
Bretaigne.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  attendu 
finqjortance  de  l'affaire,  dont  le  retardement  pro- 
eedde  de  \ostre  absence  par  deux  assemblées  précé- 
dentes, et  apporte  grand  dommaige  au  publicq. 


ffFaict  au  Bureau,  le  samedy  troisiesrae  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingfz  trois. 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostresii. 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGCGXXXVllI.  —  Résignation  à  condition  de  survivance  d'un  office  de  Quartenier, 

DE  PERE  À  FILZ, 
5  septembre  id83.  (Fol,  3/i6  r",) 


T  Veu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par  sire 
Pierre  Le  Goix,  bourgeois  et  Quartenier  de  cesle 
ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
comme,  dès  le  mois  de  Mars  l'an  m.  v"^  soixante 
douze,  il  fut  receu  aud.  estât  de  Quartenier'"',  de- 
puis lequel  temps  jusques  à  présent  il  a  journelle- 
ment esté  occuppé  à  l'exeicice  dudict  estât,  tant 
durant  les  troubles  et  guerres  qui  ont  eu  cours  cy 
de\ant  en  ce  Royaume,  que  en  temps  de  paix  où  il  a 
eudegrandz  travaulx  et  fatigues,  recongnoist  à  pré- 
sent ne  les  pouvoir  plus  continuer  avec  telle  diligence 
et  promptitude  qu'il  est  bien  requis  et  nécessaire. 
Au  moyen  de  quoy  auroit  advisé,  soubz  nostre  bon 


plaisir,  de  prendre  aide  et  secours  de  Julien  Le 
Goix,  son  filz,  qui  l'a  toujours  assisté  en  faisant 
l'exercice  dud.  estât  et  office  de  Quartenier.  Nous 
re{[uerant  luy  permettre  résigner  led.  estât  et  icelluy 
par  nous  admettre,  pour,  au  nom  et  en  faveur  dud. 
Julien  Le  Goix,  son  filz,  à  condition  de  survivance, 
à  la  charge  que  led.  Le  Goix  pere  l'exercera  sa  vie 
durant,  sinon  en  cas  de  maladie,  absence  ou  légi- 
time empeschement;  auquel  cas  led.  Le  Goix  filz  le 
poura  exercer.  Sur  laquelle  requeste  oy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  deuement  informez  de  la 
vie,  meurs,  diligence  et  capacité  dud.  Julien  Le 
Goix  filz; 


sanco,  à  buit  lieues  de  f\iom,  il  prit  aussi  le  parti  des  armes  et  commanda  même  une  compagnie  de  chovau- légers.  C'est  plus  tard 
(]ue  Catherine  de  Médicis  en  fit  son  Procureur  général;  outre  celle  charge,  il  exerça  successivement  celles  de  Procureur  du  Roi  au 
prcsidial  de  Riom,  d'auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  et  de  Contrôleur  général  des  restes.  Seigneur  de  Corbeville  ol 
autres  lieux,  il  mournl  à  Paris  en  i585  et  fut  enterré  à  Sainl-Sulpice,  dans  une  chapelle  fondée  par  lui.  (Cf.  Morcri,  Grand  Dicl. 
/lis?.,  t.  I,  p.  3/17.)  Il  fut  le  père  d'Antoine  Arnauld,  célèbre  avocat  (1 Î3G0-1  Gi 9) ,  que  l'Université  de  Paris  choisit  pour  demander 
au  Parlement  l'expulsion  des  Jésuites,  après  l'allentat  de  Pierre  Barrière  (i5f)3),  et  le  grand-père  de  Roberl  Arnauld  d'Andilly, 
administrateur,  érudit  et  poète,  mort  à  Porl-Royal-des-Champs,  le  27  septembre  167^,  et  d'Antoine  lit,  <lil  le  Grand  Arnnuld. 
illustre  llu'ologien  et  mélaphysicieu ,  né  à  Paris,  le  ()  février  1613,  mort  à  Bruxelles  le  6  aoùl  1G9/1.  Le  registre  des  l'rivd(\'es  de  t» 
Fi7/e  contient  des  ieltres  de  sauvegarde  du  3o  juin  1677  en  faveur  d'Antoine  Arnauld,  qualifié  Contrôleur  général  des  restes  des 
comptes  des  officiers  comptables  à  Paris.  [Archives  nnt.,  KK  )0i3,  fol.  80.) 

L'acte  de  réception  de  Pierre  l^egoix  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre.  Son  nom  y  ligure  pour  la  première  fois,  avec  la 
qualité  de  Quartenier,  le  i3  août  1579.  {Délibérations  du  Bureau  de  la  VtUe ,  t.  VI,  p.  '17G.) 


[i383] 

(fNous,  pour  considération  du  contenu  en  Ind. 
requeste,  avons  icelluy  Jullien  Le  Goix  filz  rcceu  et 
recevons  par  ces  prosentes  aud.  estât  et  cliarge  de 
Quartenicr  de  lad.  Ville,  à  la  survivance  de  son- 
dict  pere,  à  la  charge  (jue  lodict  Le  Goix  pere  exer- 
cera led.  estât  et  cliargc;,   tant  et  si  longuement 
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qu'il  poura.  Auquel  Julien  Le  Goix,  pour  ce  pré- 
sent, avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acons- 
tume'. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesnie 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/ 


CGGGXXXIX.  —  Autre  ASSEMBLÉE  POUR  LESD.  IMPOTZ  [eT  BILLOTS  DE  BrETAGNeJ. 

5  septembre  iTiBS.  (l'^ol.  .3'i6  v". ) 


Du  cinquiesme  jour  de  Septembre  m.  v"  nu"  m. 

En  assemblée  faicte,  an  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur 
la  rcsponce  faicte  par  la  Royne  mère  du  Roy  aux  re- 
monstrancesà  elle  faictes  pour  la  commutation  de  la 
ferme  des  iinpostz  et  billotz  de  Bretaigne,  sont  com- 
paru z  : 

Messieurs 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

De  Masperraulle,  de  La  Place,  Le  Lièvre,  de 
Palluau,  de  .lumeauville,  de  Bragelongne,  Abelly, 
Bude',  Leprebître,  Conseillers. 


En  laquelle  assemble'e,  après  que  ledict  Huot  a 
faict  entendre  à  la  compaigne'e  les  causes  d'icelle, 
et  lecture  faicte  des  lettres  clozes  du  Roy  du  vingt 
sixiesme  Juing  dernier signe'es  de  sa  main,  el 
plus  bas,  Pinart;  et  le  tout  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  adviséet  délibère',  attendu  que  la 
compaignie  n'a  poinct  entendu  que  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  ayt  este  récusé  en  cest  affaire, 
que  mond.  sieur  le  Prévost  sera  prié  de  faire  avec 
lesd.  sieurs  Eschevins  les  poursuictes  qu'il  con\ient 
faire  pour  raison  de  lad.  commutation  requise  pai' 
la  Royne,  et  assister  à  foutes  assemblées  et  délibé- 
rations qui  seront  faictes  pour  ce  regard. 


GGGGXIj.           PiESIGNATlON  À  SURVIVANCE  DE  l'oFFICE  DE  QuARTENlER 

[de  MaTHURIN  de  BeAUSSE,  EN  FAVEUR  DE  SON  FlLs], 

')  seplembre  i583.  (Fol.  .3^7  r".) 


(tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  el  présentée  par 
sire  Mathurin  de  Beausse,  l'un  des  seize  Quarte- 
niers  de  ceste  ville  de  Paris,  par  la(|uelle  il  nous 
remonstroit  comme  trente  ans  sont  ou  environ  qu'il 
ost  pourveu  de  lad.  charge  de  Quartenier en  la- 
quelle depuis  ce  temps  il  auroit  faict  debvoir  à  luy 
possible;  et  pour  ce  qu'il  commauce  à  entrer  sur 
son  viel  aage,  il  desiroit,  comme  il  a  tousjours  esté 
observé  de  louable  coustuuie  en  lad.  Ville,  que  nostre 
plaisir  fut  de  le  recepvoir  à  resigner  sond.  estât  et 
charge  de  Quartenier,  à  la  survivance  de  luv  et  de 
Maihurin  de  Beausse,  son  filz  aisné.  Nous  requérant, 
en  considération  des  fervices  par  luy  faictz  depuis 
led.  temps  de  trente  ans  eu  lad.  charge  de  Quarte- 


nier, en  laquelle  il  a  aussi  noury  soubz  luy  sond. 
filz,  qui  est  de  présent  aagé  de  vingt  quatre  ans  ou 
environ,  le  vouloir  rece[ivoir  à  resigner  sond.  eslat 
de  Quartenier,  à  la  survivance  de  luy  et  dud.  Ma- 
thurin de  Reausse.  Sur  laquelle  requeste  oy  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  deuement  in- 
formez de  la  vie,  meurs,  diligence  et  capacité  dud. 
Mathurin  de  Beausse,  lilz; 

fNous,  pour  considéra  lion  du  contenu  en  lad.  re- 
queste, avons  led.  Mathurin  de  Beausse  filz  receu 
et  recepvons,  par  ces  présentes,  aud.  estât  et  cliarge 
de  Quartenier  de  lad.  Ville,  à  la  survivance;  de 
sondict  {)ere,  à  la  charge  que  led.  Mathurin  dt; 
Beausse  pere  exercera  led.  estai  et  charge  tant  el  si 


Voir  ci-dessus,  page  -339,  nolo  .3. 

Ce  qui  icporlorail  son  éhîctioii  à  l'année  i.").^3.  Ci'pendunt,  le  nom  do  .Mulliiirin  do  lîeausse,  accompagné  de  la  qualilicalion  df 
Quartenier,  napparait  pas  sur  les  Registres  de  la  Ville  avant  le  i6  novembre  (Tome  V,  p.  i55.)  Il  est  juste  de  noter  que  les 

provisions  ou  actes  de  nomination  de  ces  officiers  y  sont  rarement  transcrites.  Happelons,  parmi  les  titres  de  Mathurin  de  Beausse 
père,  le  siège  qu'il  soutint  dans  sa  maison,  le  g  décembre  1571,  pendant  l'émeute  causée  par  l'enlèvemenl  de  la  Croix  de  Gastine. 
(Tome  VI,  p.  /ioC,  ho-.) 


:]'r2 
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longuement  qu'il  poura.  Auquel  Matliurinde  Beausse 
filz,  pour  ce  présent,  avons  faict  faire  le  serment  en 
lel  cas  acouslume'. 


[i583] 

ff Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quaire  vingtï 
trois  n. 


CCGGXLI.  —  [Convocation  pour  le  lendemain.] 

5  septembre  i583.  (Foi.  867  v°.) 


fr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
l'HosIel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  de 
la  commutation  de  la  ferme  des  impostz  et  billolz  de 
Bretaigne.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  suivant  la 
délibération  de  l'assemble'e  du  jour  d'iuiy. 


t Faict  au  Bureau,  le  lundy  cinquiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschcvins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres^:. 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  desd. 
sieurs  Conseillers  de  Ville. 


GGGGXLII.  —  Assemblée  poun  les  impotz  et  billotz  [de  Bretagne]. 

G  septembre  i583.  (Fol.  3^17  v". ) 


Du  sixiesme  jour  do  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  commutation  de  la  ferme  des  impostz 
et  billotz  de  Bretaigne,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 
De  Masperraulte,  Le  Clerc,  de  Marie,  Le  Lièvre, 


de  Pulluau,  de  Bragelongne,  Abelly,  Sanguyn,  Le 
Prebstre,  Budé,  Du  Chemin,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  la  Roy  ne  sera  suppliée  très  hum- 
blement de  maintenir  lad.  Ville  en  ses  conlraclz  et 
mesmes  au  contract  du  froisiesme  Novembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  deux,  signé  :  Par  le  Boy,  eslanl 
en  son  Conseil,  Bhulart,  veriffié  en  la  court  de  Parle- 
ment, le  vingt  troisiesme  Décembre  ensuivant  aud. 
an'^),  et  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  vingt  troi- 
siesme jour  de  Janvier  dernier  passé;  et  luy  declaire 
que  lad.  Ville  ne  se  peult  départir  desdictz  contractz. 


Le  contrat  visé  ici,  daté  du  9  et  non  du  3  novembre  i58a  el  enregistré  efi'ectiveinent  ie  28  décembre  suivant  au  Farlenicnt 
de  I*aris,  fui  conclu  entre  Henri  III  el  Catherine  de  Médicis.  Il  y  est  déclaré  que,  pour  faciliter  la  réunion  du  domaine  de  la  cou- 
ronne, la  Reine  mère  abandonnait  ou,  pour  mieux  dire,  rétrocédait  au  Roi  le  ducbé  de  Valois,  le  comté  de  Melun,  les  vicomiés  de 
Rouen,  Pont-de-f Arche,  Pont-Audemer,  Caen,  Bayeux,  Falaise,  Vire,  Goutances,  Avranches,  Valofjnes,  etc.,  plus  les  aides  de» 
quatrièmes,  huitièmes,  vinglièmes  et  autres  impositions  des  élections  do  Melun,  Sézanno,  Château -Thierry,  Manies,  Meulan,  Alençon, 
Séez,  Domfronl,  Argentan,  etc.,  le  tout  se  montant  à  un  revenu  annuel  de  68,957  écus  sous  tournois.  En  échange,  Henri  111  lui 
cédait  la  ferme  des  impôts  et  billots  de  Bretagne  pour  une  somme  équivalente.  Le  produit  de  ces  impôls  s'élevait  chaque  année  a 
6/), 000  écus,  et  le  bail  venait  d'en  être  passé  moyennant  ce  prix  à  Jean  Hinselin,  bourgeois  de  Paris,  pour  sept  années  expiianl  en 
i.")89;  entre  autres  stipulations  de  ce  bail,  l'une  portait  qu'il  serait  payé  annuellement  sur  la  recette  de  celle  ferme  aux  Prévol  de» 
Marchands  et  Échcvins  de  Paris  la  somme  de  99, 060  écus  deux  tiers  pour  rente  à  eux  constituée  par  le  Roi  sur  lesdits  impôts  et 
billots. 

Les  lettres  patentes  confirmant  le  contrat  entre  Henri  lll  et  sa  mère  contenaient  en  outre  ci  lte  clause  que,  pendant  la  durée  du 
bail  de  Jean  Hinselin,  rien  ne  serait  changé  à  l'assignation  faite  à  la  Ville  de  Paris.  Catherine  ne  devait  donc  prélever  que  le  resle 
disponible  pendant  les  sept  années  à  courir,  et  divers  arrangements  étaient  pris  pour  lui  compléter  en  attendant  la  rente  que  le  Roi 
reconnaissait  lui  devoir.  (Texte  du  contrat,  Archwes  nat.,  \'*  8636,  fol.  898  et  suiv.;  arrêt  d'enregistrement,  id. ,  X'*  1678, 
fol.  1/1 3  v°.) 

De  ce  qui  précède  on  doit  conclure  que,  demandant  le  maintien  du  contrat  du  9  novembre,  le  Bureau  de  la  Ville  repoussait 
par  là  même,  au  moins  jusqu'en  1&89,  toute  proposition  modificative,  et,  malgré  les  instances  de  la  cour,  refusait  la  commutation 
«fferle  par  Henri  111. 


[,583]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  3/i3 


CGCCXLIII.  —  Ferme  des  anciens  cinq  solz. 

ah  septembre  i583.  (Fol.  368  r".) 


(tAujourd'huy  vingt  quatriesrae  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  sont  comparuz  au 
Conseil  du  Roy,  tenu  à  Paris  au  chastoau  du  Louvre, 
M"  Jehan  de  Loynes,  Conseiller  et  Eschevin  de  lad. 
Ville,  et  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  lad. 
Ville,  lesquelz  au  nom  d'icelle  Ville  ont  remonstro' 
à  nos  seigneurs  de  son  Conseil  que  cy  devant  Sa 
Majesté  a  vendu  et  aliène'  aux  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'icelled.  Ville  la  ferme  de  l'antien 
subcide  des  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en 
icelle,  pour  la  somme  de  quinze  mil  sept  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz  par  chacun  an;  de 
laquelle  le  bail  est  expire  dès  le  dernier  jour  du 
mois  d'Aoust  dernier,  et  que  bail  nouveau  de  lad. 
ferme  estoil.  prest  à  délivrer'''. 

(f  A  cette  cause,  lesd.  de  Loynes  et  Perrot  ont  très 
humblement  supplié  et  requis  Sa  Majesté  et  mesd. 
sieurs  de  son  Conseil  que,  suivant  Tengaigement 
qui  a  esté  faict  à  lad.  Ville,  ladicte  ferme  soit  baillée 
aux  charges  et  conditions  de  paier  par  le  preneur 
chacun  an,  en  fin  de  chacun  mois  des  trois  années, 
ès  mains  du  Recepveur  de  lad.  Ville,  M"  François 


de  Vigny,  ladicte  somme  de  quinze  mil  sept  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz,  pour  laquelle  Sa- 
dicte  Majesté  l'a  engaigée  au  paiement  des  rentes 
constituées  sur  icelle,  mesmes  que  celluy  auquel 
lad.  ferme  sera  adjugée  baillera  bonne  et  suffisante 
caution  receante,  et  domiciliées  à  Paris,  ausd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  pour  estre  icelles 
receues,  en  faisant  pardevant  eulx  les  submissions 
ordinaires;  aussi  que  led.  nouveau  fermier  desd. 
cinq  solz  ne  poura,  durant  led.  temps,  pour  quelque 
occasion  que  ce  soit,  retarder  le  paiement  particul- 
lier  par  chacun  mois,  ny  en  gênerai  sur  lesd.  trois 
années,  mesmes  à  cause  de  l'advancenient  par  luy 
faict  de  vingt  six  mil  escus,  desquelz  il  sera  tenu  se 
faire  rembourser  d'ailleurs,  sans  diminution  ne  re- 
tardation  aulcune  de  la  susdicte  assignation  deue  à 
ladicte  Ville. 

ff  Laquelle  déclaration  l'aicte  comme  dict  est  par 
les  dessusdictz,  nos  seigneurs  du  Conseil  ont  ordonné 
icelle  estre  enregistrée  et  notiffîée  au  preneur  de  lad. 
ferme,  afin  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
et  qu'il  ayt  à  satisfaire  au  contenu  cy  dessus. t5 


GGGCXLIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  faire  une  procession 
DE  l'église  Sainct  Jehan  À  Saincte  Geneviefve. 

5  octobre  i583.  (Fol.  3't8  v".) 


I  De  par  le  Roy. 

!       tt  Très  chers  et  bien  amez ,  veoians  que  la  contagion 
continue  en  quelques  endroictz  de  ceste  Ville,  et 
aussi  l'indisposition  du  temps  pour  les  pluyes  qui 
^   ont  journellement  cours,  qui  ne  nous  peult  faire 
I  espérer  que  une  cbarté  de  tous  vivres,  nous  avons 
(  advisé  qu'il  ne  se  peult  rien  faire  de  mieulx  que 
d'avoir  recours  à  la  bonté  de  Dieu,  et  de  regarder 
de  l'implorer  par  prières  et  oraisons  publicques,  ad 


ce  qu'il  luy  plaise  en  appaisant  son  ire  impartir  ce 
qui  est  nécessaire,  tant  pour  la  santé  des  corps  que 
pour  l'accroissement  et  conservation  des  fruictz  de 
la  terre.  Qui  faict  que  nous  voulions  et  vous  mandons 
que  vous  aiez,  avec  les  Procureur,  Recepveur, 
Greffier,  Conseillers,  Quarteniers,  notables  bour- 
geois de  chacun  (juarlier  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  et  aultres  officiers  d'icelle  que  adviserez,  à  faire 
une  procession  de  la  parroisse  de  l'Ilostel  de  lad. 
Ville,  qui  est  l'église  Sainct  Jeban  en  Grève,  en 


'''  Los  lellri's  patonles  contenant  le  nouveau  bail  de  la  ferme  de  l'ancien  subside  de  cinq  sous  pai'  muid  de  vin  entrant  dans  Paris, 
sont  datées  de  celte  ville,  le  a6  septembre  i583.  Il  fut  passe  au  nom  de  Jean  Ponclion,  en  remplacement  d'Antoine  Le  Faucheur, 
bourijeois  de  Paris,  aux  conditions  stipulées  dans  la  présente  déclaration.  Les  lettres  en  furent  enregistrées  par  arrêt  du  9.7  octobre 
suivant,  à  la  Chambre  des  Comptes.  {Archives  nat.,  P  2837,  p.  SiS-Sag,  copie  d'après  l'ancien  mémorial  3  Z,  fol.  388  et  suiv.) 

Un  chapitre  de  Pierre  de  L'Ksloilc,  à  la  date  de  septembre-octobre  io83,  est  intitulé  :  «Processions  de  tous  rostés  à  Paris.n  La 
cérémonie  oflicielle  prescrite  par  le  Roi,  et  dont  il  est  cpiestion  ici,  n'y  est  point  mentionnée.  Il  s'agit  de  divers  groupes  de  plusieurs 
centaines  de  pèlerins  qui  vinrent  à  cette  époque  des  villages  de  la  Brie,  du  Valois,  du  Soissonnals  et  de  la  Champagne  faire  leui-s 
dévotions  et  offrandes  à  Notre-Dame,  à  la  Sainte-Chapelle  et  à  Sainte-Geneviève,  (rpour  appaiser  l'ire  de  Nostre  Seigneur  et  pré- 
server io  pauvre  peuple  de  la  contagion  de  la  peste,  qui  fut  aspre  et  grande  par  tout  ce  royaume,  nommément  à  Paris  et  aux  en- 
virons, tout  au  long  de  l'automnor).  {Mémoires-journaux ,  t.  II,  p.  i3i-i35.) 
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l'église  Madame  Saincle  Geneviefve,  avec  ia  dignité' 
el  révérence  requise,  ainsi  que  avez  acoustumé  de 
faire  par  cy  devant,  lors  que  semblables  dévotions  se 
font  en  l'honneur  de  Dieu  et  invocation  de  son  sainct 
nom.  A  quoy  vous  ne  ferez  faulte. 


[i583]  I 

tf Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  cinquiesme  | 
Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingfz  trois.  ^ 

Ainsi  signe  :  c-HEMlYn 

Et  plus  bas  :  aPlNARTfl. 


GGCGXLV.  —  [Mandements  i>our  assister  à  la  procession.  —  Ge'rémonie.] 

8-11  oclol)re  i583.  [Vol.  'Shç)  v".) 


fr Monsieur  le  prieur  des  Blancs  Manteaux,  plaise 
vous  trouver  avec  vingt  quatre  religieux  de  vostre 
couvent  et  ung  reliquaire,  mardy  prochain  six  heures 
du  matin,  en  Teglise  Monsieur  Sainct  Jehan  en 
Grève,  pour  nous  acompaigner  à  la  procession  qui 
se  fera  en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huicliesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  (]uatre  vingtz  trois. 

ff  Le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  este'  expédiez  à  Mes- 
sieurs : 

Le  prieur  des  Billettes. 

Ministre  des  Enfans  Rouges, 

Ministre  de  la  Trinité', 

Le  des  Cappuchins, 

Ministre  du  Sainct  Esperit, 

Prieur  des  Carmes, 

Prieur  des  Jacobins, 

Prieur  des  Augustins, 

et  Gardien  des  Cordeliers. 

'f Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  acompaigner  à  la  procession  qui 
se  fera  de  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève 
en  l'église  Madame  Saincle  Geneviefve.  Vous  priant 
n"v  vouloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau,  le  lundy  dixiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostresn. 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
la  procession  qui  se  fera  de  l'église  Monsieur  Sainct 
Jehan  en  Grève  en  l'église  Madame  Saincte  Gene- 
viefve. Si  n'y  faicles  faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  le  lundy  dixiesme  jour  d'Oc- 
tobre M.  v'  iiii"  ni.  -n 


Pareil  mandement  a  esté  envoie 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


a  c 


haciin  (Ici 


Semblable  mandement  a  esté  envoié  aussi  aux 
Cappitaines  des  archers,  arbaleslriers  et  harquebu- 
ziers  de  lad.  Ville,  avec  quarente  hommes  de  leurs 
nombres,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrées  el 
garniz  de  leurs  hallebardes. 

Suivant  lesquelz  mandemens,  mesd.  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  el  Eschevins,  Greffier,  Pro- 
cureur, Recepveur,  aucuns  Quarloniers  el  bourgeois 
de  lad.  Ville,  sont  partiz,  environ  huict  heures  du 
matin,  en  leurs  habitz  noiis  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  marchans  devant  eulx  les  archers,  arbales- 
lriers, harquebuziers  et  scrgens  d'icelle  Ville,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  et  robbes  de  livrée,  et  sout 
allez  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève 
et  de  là  processioncllement  en  lad.  église  Madame 
Saincle  Geneviefve,  tenans  tous  chacun  ung  cierge 
blanc,  où  fut  dicte  la  messe  en  la  manière  acous- 
tumée. 


"  Blanc  au  I^pgistre. 


[i583] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


3/1! 


GGCCXLVl.  —  Don  [\  Pierre  Gissey]  de  deux,  mil  [cinq  ceks]  esgus 

SUR  les  folles  ENCHERES  ET  PLUS  VALLEURS  [dES  AIDEs]. 
la  octobre  i583.  (Foi.  36y  v".) 


"Veu  les  ieltrcs  patentes  du  Roy  du  xxvii""  Sep- 
tembre dernier  passe,  contcnans  le  don  faict  par 
Sa  Majesté'  à  Pierre  Gissey,  fermier,  en  l'anne'e  m.  v'^ 
quatre  vingtz,  des  fermes  du  vin  vendu  en  détail  es 
quartiers  de  Grève,  f;iul.\bourgs  Sainct  Marcel  et 
Saiuct  Jacques  decested.  ville  de  Paris,  de  la  somme 
de  deux  mil  cinq  cens  escus,  à  prendre  sur  les  de- 
niers des  folles  enchères  ot  plus  valleurs  des  aydes 
de  l'eslection  de  Paris,  toutes  rentes  et  aultres 
charges  estans  sur  icelles  préalablement  paiees  ot 
acquictëes;  le  renvoy  à  nous  faict  par  nos  seigneurs 


des  Comptes,  le  septiesine  du  présent  mois;  et  sur 
ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  Re- 
cepveur  d'icellc,  ausquelz  lesd.  lettres  ont  esté  com- 
municquées,  avec  la  requeste  à  nous  présentée  par 
led.  Gissey; 

«Nous  declairons  à  nosd.  sieurs  des  Comptes  que 
nous  n'avons  que  dire  pour  empescher  que  lesd. 
lettres  ne  soient  par  eulx  soubz  leur  bon  plaisir  ve- 
riffiées ,  aux  charges  contenues  et  portées  par  icelles'''. 

tr  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  douziesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois  17. 


GCCGXLYII.  —  [Remise  à  Joachim  Guitonxeau  de  176  Écus  55  sous  6  deniers 

SUR  LE  PRIX  DE  SA  FERME  POUR   l582,   CETTE   ANNEE  AYANT   ETE  REDUITE  DE    DIX  JOURS.] 

la  octobre  i583.  (Fol.  35o  r°.) 


(tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Joachin  Guytonneau,  bourgeois  de  Paris,  par  la- 
quelle il  nous  remonstroit  estre  demouré  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  en  taverne  au  quartier  des  Halles,  pour 
en  joïr  une  année  entière  commancée  le  premier 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux, 
au  pris  de  la  somme  de  six  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  vingt  solz  tournoys;  du  premier  quar- 
tier de  laquelle  année  auroit  esté  retranché  et  dimi- 
nué dix  jours,  au  mois  de  Décembre  dernier,  pai- 
ordonnance  et  mandementdu  Roy,  ainsi  que  chacun 
sçait,  à  cause  de  la  reforniation  du  Calendrier  En 
quoy  faisant  led.  Guitonneau  a  grand  interest,  pour 
n'avoir  riens  receu  ne  peu  recevoir,  pendant  lesd. 
dix  jours  retranchez,  de  la  somme  de  huict  vingtz 
<]uinze  escus  cinquante  cinq  solz  six  deniers  tour- 
nois; de  laquelle  somme  le  Reeepveur  de  cestcd. 
Ville  ne  luy  voulloit  faire  desduction,  à  son  grand 


préjudice  et  dommaige.  Nous. requérant,  attendu  que 
led.  retranchement  de  dix  jours  est  notoire,  mesmes 
que  Sa  Majesté  a  ordonné  que  les  gaiges  d'officiers 
et  rentes  assignez  sur  ses  finances  ne  seront  paiez 
que  pour  deux  mois  et  deux  tiers  du  quartier  d'Oc- 
tobre Tan  M.  quatre  vingtz  deux,  et  ce  pour  aul- 
tant  que  on  ne  recepvoit  riens  desd.  dix  jours, 
voulloir  ordonner  que  led.  Reeepveur  de  lad.  Ville 
desduira  aud.  Guitonneau  lad.  somme  de  huict 
vingtz  quinze  escus  cinquante  cinq  solz  six  deniers 
tournois,  et  en  ce  faisant  qu'il  en  demeurera  des-- 
chargé  do  pareille  somme  sui*  sa  recepte.  Veu  aussi 
par  nous  le  résultat  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  du 
premier  jour  du  présent  mois  d'Octobre,  signé  :  Po- 
tier, par  lequel  Sa  Majesté  permect  faire  pareille 
desduction  aux  fermiers  de  lad.  Ville,  comme  il  a 
e^té  faict  aux  fermiers  de  ses  domaines  et  aides,  pour 
dix  jours  retranchez  de  lad.  année  m.  quatre 
vingtz  deux;  le  bail  faict  audict  Guytonneau  do  lad. 


Ces  lettres  de  don  du  27  septenil)re  i583  furent  en  effet  entérinées  par  arrêt  de  la  Cbambre  des  Comptes;  elles  étaient  tran- 
scrites sur  l'ancien  mémorial  3Z,  fol.  367  v",  suivant  la  mention  d'un  ancien  inventaire.  (Arcliives  mit.,  l'P  121,  p.  ()5.) 

La  réforme  du  calendrier  romain,  accomplie  par  le  pape  Gréj^ire  XIII  et  adoptée  en  France  par  édit  de  Henri  III  (Paris,  nu- 
vembre  i58a),  eut  en  effet  pour  conséquence  de  réduire  de  dix  jours  ladite  année  1082.  L'ordonnance  portait  que  «le  lendemain  du 
9  décembre  serait  compté  non  pas  le  10  mais  le  20,  le  jour  suivant.  le  ai,  et  ainsi  de  suite,  mais  que  l'année  i583  et  les  sub- 
séquentes auraient  leur  cours  entier  et  complet  comme  auparavant,  sans  néanmoins  que  celle  réduction  puisse  préjudicier  aux  retraits 
li|[naj;ers  ou  féodaux ,  prescriptions  annales,  etc.  1  {Archives  nat. ,  X'*  8G36,  fol.  385  ;  inip.  A.  Fonlanon,  Edils  et  ordonnances  des 
Hois  de  France ,  in-fol.,  lOii,  t.  IV,  p.  957-9.J8.) 

vni.  6/i 
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ferme  du  luiictiesnie  des  Halles  pour  ung  an,  moien- 
nant  ladiclc  somme  de  six  mil  trois  cens  trente  trois 
cscus  ung  tiers,  qui  seroit  pour  Icsdiclz  dix  jours 
la  somme  de  liuicl  vingtz  quinze  escus  cinquante 
cinq  solz  six  deniers; 

kNous  avons  ordonne  et  ordonnons  que  led.  Guy- 
tonneau  sera  tenu  quicte  et  descliarge  par  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  Recepvcur  de  cested.  Ville,  de  la- 
dicte  somme  de  huict  vinglz  quinze  escus  cinquante 
cinq  solz  six  deniers  pour  iesd.  dix  jours  retranchez, 


DU  RUREAU  [i583] 

et  que  rapportant  par  led.  Recepveur  de  Vigny  la 
présente,  avec  cerlifTicalion  dud.  Guytonneau,  con- 
tenant qu'il  n'aura  aucune  chose  paye'  de  lad. 
somme  de  huict  vingtz  quinze  escus  cinquante  cinq 
solz  six  deniers  tournois,  icelle  somme  luy  sera 
passée  et  allouée  en  ses  comptes  par  nos  seigneurs 
des  Comptes,  lesquelz  nous  prions  ainsi  le  faire. 

ffFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  mercredydou- 
ziesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois  (^'.fl 


W  Les  autres  fermiers  des  aides  de  la  ville  de  Paris  se  firent  délivrer  des  décharges  semblables,  que  le  Greflier  a  entièrement 
transcrites  sur  le  Registre  des  Délibérations.  Ces  arrêtés  étant  tons  rédigés,  à  peu  de  chose  près,  suivant  les  mêmes  formules,  il  serait 
superllu  de  les  publier  m  extenso.  On  a  jugé  suffisant  d'en  donner  ici  un  élat  chronologique,  contenant  les  noms  des  fermiers,  la 
nature  et  le  prix  de  leur  ferme,  le  chiffre  de  la  réduction  obtenue,  la  date  de  l'ordonnance  du  Bureau  do  la  Ville,  avec  renvois  aux 
folios  du  registre  H  1788  : 

1.  Pierre  Gissey,  bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  et  en  taverne  au  faubourg 
Saint-Jacques,  moyennant  la  somme  do  8C6  écus  deux  tiers  par  an,  déchargé  de  u/4  écus  4  sous  5  deniers  tournois,  le  19  octobre 
i583  (foi.  35o  v"); 

2.  Guillaume  Boucher,  bourgeois  de  Paris,  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  de  Grève,  moyennant 
7,775  écus;  réduction  ai4  écus  i5  sous,  le  mercredi  12  octobre  i583  (fol.  35i  r°); 

3.  Fiacre  Le  Normand,  bourgeois  do  Paris,  fermier,  depuis  le  1"  octobre  i58a,  du  bois  carré  et  du  bois  morrien  à  bâtir  en- 
trant en  la  ville  de  Paris,  moyennant  la  somme  de  8ii  écus  deux  tiers;  réduction  93  écus  22  sous  9  deniers  tournois,  le  19  octobre 
i583  (fol.  352  r"); 

h.  Claude  Dulau,  bourgeois  de  Pai'is,  fermier,  depuis  le  1"  octobre  1082,  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  aux  faubourgs 
Saint-Victor  et  Saint-Marceau,  moyennant  la  somme  de  i,G()0  écus  4o  sous  tournois;  réduction  /|6  écus  17  sous  9  deniers  tour- 
nois; le  même  aussi  fermier  des  la  deniers  parisis  par  queue  et  G  deniers  parisis  par  muid  de  vin  vendu  en  détail  dans  loule  la 
\ille,  moyennant  la  somme  de  216  écus  lio  sous  tournois;  réduction  C  écus  1  sou  1  denier,  le  19  octobre  i583  (loi.  353  v°); 

5.  Jean  BoLusin,  bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  de  la  forme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  de  la  Cité, 
moyennant  la  somme  de  i,566  écus  2  tiers;  réduction  de  i3  écus  3i  sous  t  denier  tournois,  le  20  octobre  i583  (fol.  353  r"); 

6.  Jean  Boursin,  fermier  du  même  huitième  aux  faubourgs  Saint-Michel  et  Saint-Germain-des-Prés,  moyennant  1,716  écu.s 
9  tiers;  réduction  de  ^7  écus  hi  sous  2  deniers  tournois,  le  ao  octobre  i583  (fol.  353  v°); 

7.  Jean  Toustain  et  ses  associés,  fermiers  du  droit  d'un  écu  par  quintal  d'alun  entrant  dans  le  royaume  moyennant  95, 000  livres 
tournois  par  an ,  <léchargês  do  aSi  écus  98  sous  10  deniers  tournois,  le  i5  novembre  i583  (fol.  307  v°); 

8.  Jacques  Cardon,  bourgeois  do  Paris,  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  aux  faubourgs  Saint-Honoré ,  Montmartre 
et  dépendances,  moyennant  866  écus  ào  sous  tournois;  réduction  de  9/1  écus  i  sous  5  deniers,  le  29  novembre  i583  (fol.  358  r°); 

9.  Jacques  Cardon,  fermier  du  monie  huitième  dans  les  faubourgs  Saint-Denis,  Saint-Martin  et  dépendances  pour  le  prix  de 
i,o83  écus  90  sous  tournois,  déchargé  de  3o  écus  5  sous  6  deniers,  le  29  novembre  io83  (fol.  358  v°); 

10.  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  fermier  des  à  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  entrant  et  vendu  à  Paris,  pour 
cinq  ans  commencés  le  90  août  i58o,  moyennant  la  somme  de  4,950  écus  par  année,  déchargé  de  118  écus  3  sous  4  deniers  tour- 
nois, le  99  novembre  i583  (fol.  359  v°); 

11.  Nicolas  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  fermier  des  90  sous  tournois  prélevés  sijr  le  poisson  de  mer  sortant  de  Paris,  moyennant 
Sao  écus  soleil  par  an;  réduction  de  i4  écus  10  sous  tournois,  le  29  novembre  i583  (fol.  36o  r°); 

12.  Claude  Louvet,  adjudicataire  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soie  et  laines  entrant  à  Paris,  pour  cinq  ans  à  partir  du 
90  août  i58o,  moyennant  la  sonmie  de  37,800  livres  tournois  par  an;  réduction  de  35o  écus,  le  29  novembre  j583  (fol.  36i  r°); 

13.  Claude  Louvet,  fermier  des  4o  sous  tournois  sur  chaque  balle  de  garance  et  des  10  sous  sur  chaque  balle  de  pastel  etguesde 
entrant  dans  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Paris,  moyennant  la  somme  de  2,94o  écus;  réduction  de  63  écus  i3  sous  4  deniers 
tournois,  le  29  novembre  i583  (fol.  36i  v°); 

14.  Antoine  Le  Faucheur,  marchand  bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  de  la  forme  du  huitième  du  vin  vendu  on  détail  et  ta- 
vernes au  quartier  du  Petit-Pont,  moyennant  la  somme  de  4,375  écus;  réduction  de  121  écus  3i  sous  8  deniers  tournois,  le  3  dé- 
cembre i584  (fol.  362  r"); 

15.  Antoine  Le  Faucheur,  adjudicataire  de  la  forme  dos  cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  dans  les  villes  et  bourgs  de  la  géné- 
ralité d'Outre-Seinc  et  Yonne,  moyennant  le  prix  do  16,000  écus  par  an;  réduction  de  437  écus  57  sous  g  deniers,  le  9  décembre 
)583  (fol.  366  r"); 

IG.  Antoine  de  Vienne  et  Nicolas  Le  Marguenat,  marchands  de  Troyes,  fermiers  généraux  de  la  ferme  du  sceau  des  draps; 
rabais  de  407  écus  57  sous  8  deniers  tournois,  le  10  décembre  i583  (fol.  366  v°); 

17.  Jean  Losiro,  fermier  général  des  droits  de  l'imposition  foraine  en  Normandie  et  de  l'entrée  des  épiceries  et  grosses  denrées 


[i583] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Ul 


CGGGXLMII.  —  Reiglemem  pour  les  cautions  des  fermiers. 

19  octobre  i583.  (Fol.  35 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
Ce  jourd'huy  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la  ville 
(le  Paris  que  les  fermiers  aians  prins  fermes  de 
lad.  Ville  ne  seront  receuz  cautions  desd.  fermes; 
et  quant  aux  aultres  cautions,  qui  ne  sont  fermières 
ne  adjudicataires  d'icelles  fermes,  seront  tenuz  les- 


diclz  fermiers  bailler  par  déclaration  les  biens  et 
beritaiges  de  leursd.  cautions  dedans  trois  jours; 
aultrement  et  à  faulle  de  ce  faire  dedans  led.  temps, 
sera  procedde'  contre  lesd.  adjudicataires  ainsi  que 
de  raison. 

ffFaictau  Bureau,  le  dix  neuficsme  jour  d  Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 


GGGGXLIX.  —  Règlement  pour  le  bois. 

19  octobre  i583.  (Fol.  3.5i  v".) 


Du  dix  neufiesme  jour  d'Oclobre  m.  v''  iiii"  m. 

ff  Sur  la  remonstrancc  faicle  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris,  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
qu'il  a  este'  adverty  que  plusieurs  marchans  de  bois, 
tant  de  ceste  Ville  que  forains,  ont  {jrande  quantité' 
de  bois  gros  et  menu  sur  les  portz  et  dedans  les  ventes, 
qu'ilz  ne  tiennent  compte  faire  admener  en  cestcd. 
Ville  pour  le  service  du  Roy  et  fourniture  d'icelle, 
attenclans  tousjours  Tbyver  et  la  nécessité  pour  le 
vendre  plus  cher;  et  pour  y  parvenir  ne  font  venir 
led.  boys  que  à  la  fille,  s'excusans  sur  les  grandz 
fraiz  qu'ilz  dient  estre  contrainctz  faire  pour  le  pas- 
saige  de  leurs  marchandises  par  les  desiroiclz  et 
perlbuis  de  plusieurs  seigneurs,  genlilhommes  et 
auhres,  ausquelz  ilz  sont  contrainctz  paier  grandes 
sommes  de  deniers,  et  jusques  à  ce  les  font  séjourner 
avec  leurs  gens  et  voicluriers,  oultre  les  grandes 
quantilez  de  bois  qu'ilz  retiennent  pour  leur  droict 


de  chaulTaige.  Et  oultre  ce,  plusieurs  desdicfz  mar- 
chans ont  declairé  publicquemeut  qu'ilz  quictcront 
plus  tost  leur  Irafficq  de  marchandise  de  bois,  en- 
semble leurs  basteaux  que  de  mettre  lourd,  mar- 
chandise soubz  la  vente  des  jurez  vendeurs  de  bois 
et  [charbon]  nouvellement  érigés  lesquelz  ven- 
deurs disposeroient  à  leur  plaisir  et  volunté  de 
ladicte  marchandise,  et  aultres  excuses  que  prennent 
lesd.  marchans;  requérant  qu'il  luy  feust  permis  eu 
informer. 

«Sur  quoy,  faisant  droict  sur  lad.  plaincte,  avons 
permis  et  permettons  aud.  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  faire  informer  du  contenu  en  la  présente 
plaincte,  et  aulires  faictz  qu'il  poura  bailler  par 
escript,  pour,  l'information  faicte  veue  et  commu- 
nicquée  aud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
ordonner  ce  que  de  raison." 


ilans  le  royaume,  sur  le  produit  de  laquelle  ferme  la  ville  de  Paris  est  assignée  pour  la  somme  de  9,Go3  écus  3o  sous  lourriois  par 
an;  réduclion  de  aOC  écus       sous  10  deniers,  le  29  décembre  )  583  (loi.  87'!  r"); 

18.  Jacques  Le  Tanneur,  fermier  général  de  la  draperie,  sur  la  recetle  duquel  la  Ville  prélève  5,333  écus  90  sous  louriiois  d<> 
lenle  annuelle;  réduction  de  1/18  écus  8  sous  10  deniers  tournois,  le  11  janvier  i584  (fol.  377  v°); 

19.  François  Bassereau,  adjudicataire  de  la  ferme  des  1  2  et  6  deniers  pour  livre  qui  se  lèvent  sur  le  poisson  de  mer  frais  fl 
salé  à  Paris,  moyennant  la  somme  de  i9,5oo  écus  par  an;  réduction  de  3'i7  écus  10  sous  10  deniers  tournois,  le  11  janvier  i58A 
(fol.  378  r"); 

20.  Barthélémy  Dubois,  bourgeois  de  Dieppe,  adjudicataire  do  la  ferme  d(>  5  sous  par  miiid  de  vin  en  l'cleclion  d'Anpies  et 
Neufchàtel,  aliénée  à  la  Ville  de  Paris  pour  le  prix  de  930  écus  par  an;  réduction  de  25  écus  5o  sous  tournois,  le  23  mai  i58'i 
(fol.  395  v°); 

21.  Claude  Legendre,  ci-devant  fermier  du  subsid(!  ancien  de  5  sous  par  muid  de  vin  dans  les  élections  de  Bouen,  Couches, 
Evreux,  Vernouil,  Pont-Audemer  et  Ponl-l'Evèque,  moyennant  le  prix  annuel  de  7,28^1  écus,  Ito  sous  tournois;  réduction  de  203  écus 
91  sous  1  denier  obole  tournois,  le  i)5  juin  ibSh  (fol.  399  v°). 

Edit  portant  création  de  trente  offices  de  maîtres  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  foin  et  charbon  dans  la  Ville  de  Paris,  à  l'instar 
(les  maîtres  visiteurs  et  vendeurs  de  vin,  bétail,  marée,  etc.  donné  à  Paris,  mars  io83,  enregistré  au  Parlement,  le  7  de  ce  mois. 
{Archives  nat.,  X'*  8636,  fol.  /492.)  11  est  imprimé  dans  A.  Fontanon,  Hdils  et  ordonnance)  des  rois  de  France,  161 1,  in-fol.,  tome  I\  , 
page  itfiS. 
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CGGGL.  —  Entrepreneur  de  la  vuidange  des  boues. 

22  octobre  i583.  (Fol.  354  r°.) 


Du  xxii""=  Octobre  i583. 

Ce  jour  d'Iiuy  ont  esté  faicles  deffences  à  Jehan 

Cahrel,  commis  du  sieur  de  entrepreneur 

de  la  vuidanjje  des  boues  de  lad.  Ville,  de  faire 


descharger  aucunes  boues  et  immundices  sur  le 
pavé  et  port  de  Grève,  sur  peine  du  fouet,  attendu 
i'incommodilé  que  apportent  aud.  port  lesd.  boues 
et  immundices. 


GGGGLI.  —  Augmentation  de  pris  fvicte  au  fournisseur  de  pavé. 

95  octobre  i583.  (Fol.  35'i  r".) 


T  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Aulbin  Gaultier,  marchant  fournissant  le  pavé  de 
lad.  Ville  par  laquelle  il  nous  reraonstroit  comme, 
dès  le  quatriesme  jour  de  Juillet  Tan  mil  cinq  cens 
(|iialre  vingtz,  il  auroil  faict  marché  avec  nous  à 
([uinze  escus  pour  chacun  millier  de  gros  pavé  de 
sept  à  huict  pouices  en  carré,  rendu  sur  les  asteliers, 
comme  il  est  à  plain  contenu  et  declairé  par  led. 
marché,  passé  pardevant  llcverard  et  Hauldry,  no- 
laires  au  Chasiellet  de  Paris;  et  combien  que,  par 
icelluy  marché,  il  ne  soit  tenu  livrer  le  pavé  qu'il 
conviendra  pour  les  faulxhourgs  Sainct  Denis  que 
de  l'ordonnance,  ce  neanmoings  il  livre  par  nostre 
commandement  du  gros  pavé,  ce  qu'il  ne  pouroit 
l'aire  sinon  à  sa  grande  perte,  comme  il  a  jà  souf- 
ferte pour  le  pavé  qu'il  a  cy  devant  livré,  tant  pour 
ledict  faulsbourg  ([ue  pour  la  Ville,  parcequc  led. 
pavé,  qui  par  ledict  marché  ne  luy  est  paié  ([ue 
à  vingt  escus  le  millier,  luy  couste  et  revient  à  une 
fois  et  demy  aultant  que  le  ])avé  de  l'ordonnance, 
(jui  luv  est  paié  à  raison  de  quinze  escus  le  millier; 
([ui  seroit  partant  à  lad.  raison  vingt  deux  escus  et 
demy  que  luy  revient  led.  gros  pavé,  tant  en  achapt, 
arivaiges,  voictures  lant  par  eaue  que  par  terre, 
peine  de  crocheteurs  à  cliarger  et  descliaiger,  que 
aullres  fraiz,  qui  sont  de  présent  beaucoup  plus 
grandz  qu'il/,  n'estoienl  lors  dud.  marché. 


ffNous  requérant,  ad  ce  qu'il  ne  souffre  perte  à 
lad.  marchandise  de  pavé,  luy  augmenter  le  pris 
dudict  gros  pavé  aud.  pris  de  vingt  deux  escus  et 
demy  pour  chacun  millier  rendu  sur  lesd.  asteliers 
de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  Sainct  Denis,  et  en  ce 
faisant,  vouloir  renouveller  son  marché  à  ladicle 
raison  de  vingt  deux  escus  et  demy  pour  millier  dud. 
gros  pavé  pour  la  présente  année  seullement.  Veu 
aussi  led.  marché  par  noz  prédécesseurs  faict  avec 
ledict  Gaultier,  le  quatriesme  Juillet  l'an  mil  v' 
quatre  vinglz;  et  après  avoir  oy  la  plaincte  faicte  de 
bouche  au  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  par  icelluy 
Gaultier  de  la  perte  qu'il  a  à  la  livraison  du  gros 
pavé;  aussi  après  avoir  oy  M"  Guillaume  et  Pierre 
Guillain,  pere  et  filz,  Maistres  des  œuvres  de  lad. 
Ville,  qui  nous  ont  cerliffié  led.  Gaultier  avoir  perte 
à  fournir  et  livrer  sur  les  asieliers  led.  gros  pavé  à 
l'aison  de  vingt  escus  pour  millier,  suivant  led. 
marché,  et  icelluy  valloir  et  luy  en  debvoir  cstre 
paié  à  raison  de  vingt  deux  escus  et  demy  pour 
millier,  eu  csgard  à  la  charfé  et  pris  qu'il  luy  cousle, 
tant  en  achapt,  cheriages  que  voicturc  et  livraison 
sur  les  asteliers,  rencherycs  à  l'occasion  de  la  pe- 
nuerye  et  nécessité  du  foing  et  avoyne. 

«Nous,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  reste 
Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que,  pour  ce  que 
led.  Gaultier  a  fouruy  dud.  gros  pavé  sur  les  aste- 


t"  Ce  blanc  est  ad  Registre.  Il  s'agit  sans  doiilo  du  siciir  de  îMonljoyciu  ttayant  entrepris  la  charge  de  tenir  ceste  ville  et  faulxbourgs 
nette  de  boues  et  immondices n ,  suivant  les  termes  d'un  arrêt  du  Parlement  <lu  aa  novcmlire  i583.  Ce  personnage  avait  pris  i'en- 
j;agoment  d'entretenir  constamment  quarante-cinq  tombereaux  et  autant  de  chevaux,  mojontiant  un  prix  convenu,  et  de  fournir  les 
cautions  requises.  Le  Lieulenant  criminel  du  (^hàlolot  étant  venu  se  plaindre  (pie,  nonoljstant  une  sentence  antérieure  de  la  Prevote, 
confirmée  par  la  Cour,  le  sieur  de  Montjoycux  n'avait  pas  encore  satisfait  à  la  dernière  clause  de  son  contrat,  le  Parlement  déclara 
que,  si  le  lendemain  cautions  siilfisanles  n'étaient  pas  présentées,  il  serait  permis  aux  oUiciers  du  Cliàlelet  de  passer  marché  avec 
d'autres,  aux  mêmes  conditions  et  prix,  ou  d'en  l'evonir  à  l'ancienne  forme  d'élection  d'un  Commissaire  des  boues  de  la  ville  de  Pans. 
(Archives  nat.,  X''  i683,  fol.  i8  v".) 

Aubin  Gantier  était  déjà  fournisseur  de  pave  de  la  Ville  à  la  fin  de  l'année  1577  et  eut  peu  de  temps  après  certains  démêlés 
avec  le  Bureau  et  le  Procureur  du  Roi;  il  en  est  question  aux  1 1  janvier  et  5  août  1578.  (Cf.  ci-dessus,  p.  1/17  et  175.)  Aubin  Gautier 
renouvela  ses  réclamations  dès  le  8  décembre  de  celle  année  i583. 


[i583] 

liers  ès  rues  de  la  Juifverye'^'  et  aultres  de  la  Croi- 
se'e  de  lad.  Ville,  et  ès  portes  d'icelle,  depuis  le  mois 
d'Aoust  dernier  passe'  l'an  mil  cinq  quatre  vingtz 
trois,  et  qu'il  y  fournira  jusques  au  dernier  Dé- 
cembre de  la  présente  année,  il  en  sera  paye'  à 
raison  de  vingt  ung  escus  pour  chacun  millier 
dud.  gros  pave',  qui  est  ung  escu  d'augmentation 
pour  millier  plus  que  les  vingt  escus  à  quoy  il  a 
l'aict  led.  marche';  et  pour  ce  qu'il  fournira  durant 
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l'anne'e  prochaine  et  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre  sur  lesd.  asteliers,  ès  rues  de  la  Croise'e 
et  portes  de  lad.  Ville,  luy  en  sera  paie  à  raison 
de  vingt  deux  escus  et  demy  pour  chacun  millier, 
qui  est  deux  escus  et  demy  d'augmentation  pour 
millier. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt cinquiesme 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois,  -n 


CCGCLII.  —  Mandement  pour  faire  perquisition. 

36  octobre  1583.  (Fol.  355  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Parfaict,  Quartenier,  faictes  en  personne 
deue  perquisition  et  recherche,  accompaigne'  de 
voz  cinquanteniers  et  diziniers  par  toutes  les  hostel- 
leries,  chambres  garnyes  ou  logis  à  gistes  de  toutes 
personnes  y  estans  logez;  et  sçaurez  les  causes  de 
leur  séjour,  et  où  trouverez  aulcuns  soldartz  ou  gens 
non  advouez,  leur  ferez  commandement,  de  par  le 
Roy  et  nous,  de  vuider  la  Ville  et  faulxbourgs  dans 
vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  la  hart.  Et  du 
tout  ferez  bon,  ample  et  fidelle  procès  verbal,  que 
ferez  signer  à  vosd.  cinquanteniers  et  diziniers,  aux- 


quelz  nous  enjoignons  vous  assister,  sur  peine  de 
dix  escus  d'amende,  moictié  applicquable  au  Bureau 
des  Pauvres.  Et  lesquelz  procès  verbaulx  nous  appor- 
terez incontinant  après  ladicte  recherche  faicto.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

fr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Octobre  i583. 

fr  Faictes  aussi  que  lesd.  cinquanteniers  et  dizi- 
niers assistent  à  l'ouverture  et  fermeture  des  portes, 
sur  les  peines  contenues  au  mandement  que  nous 
vous  avons  cy  devant  envoyé  pour  cest  effect.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


GGGGLIII.  —  Ordonnance  pour  une  ferme  contentieuse. 

37  octobre  i583.  (Fol.  355  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t;Il  est  enjoinct  aux  commissaires  pour  le  Roy  des 
fermes  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en  détail 
et  taverne  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  de 
faire,  chacun  en  son  quartier,  bon  et  fidelle  registre 
de  tous  et  chacuns  les  vins  qui  y  seront  venduz  en 
détail  et  taverne,  pour  la  conservation  de  la  ferme 
des  six  deniers  pour  muid  de  vin  vendu  en  détail  et 


taverne  èsd.  lieux,  suivant  l'arrest  de  la  Court  des 
Aydes  du  jour  d'huy '^);  ladicte  ferme  à  présent  con- 
tentieuse entre  Jehan  Bellier  et  aultres,  et  sans  ce 
que  aucunes  desdictes  partyes  puissent  recepvoir 
ledict  droict,  dont  ilz  advertiront  lesd.  vendans  vin, 
et  ce  jusques  ad  ce  que  aultremeut  en  ayt  esté 
oidonné,  sur  peine,  en  cas  de  delfault,  de  s'en 
prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

tf Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  jour  d'Oc- 
tobi'e  1 583.11 


La  rue  de  la  Juiverie  «n  la  (jté  commençait  rues  des  Marmousets  et  de  la  Vieille- Draperie  et  finissait  rues  de  la  Calandre  et 
(le  Sainl-Cliristophe.  Elle  avait  été  élarjjie  an  commenceuionl  du  xvi'  siècle,  suivant  rallfjncnient  donné  par-  le  .Maiire  des  œuvres  do  la 
Ville  et  les  arrêts  du  l'arlement  du  28  juillet  i5o7  et  du  a3  février  i5o8  n.  s.  (Doin  Fclibien,  Histoire  de  ta  ville  de  Paris,  in-fol., 
172.^,  t.  IV  [Preuves.  II],  p.  620.) 

Cet  arrêt  a  été  vainement  cberclié,  ce  qui  no  peut  surprendre,  les  archives  de  la  Conr  des  Aides  étant  e.vlrèinemeul  incom- 
plètes. 


:î50  registres  du  RUREAU  [i583] 

CCGCLIV.  —  Règlement  pour  oster  les  charettes 

DE  L\  RUE  et  chaussée  SAI^CT  DeMS. 
l>  novembre  i583.  (Fol.  355  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r-Deflencos  sont  faicles  aux  habitans  des  faulx- 
liourjTs  Sainct  Denis  de  iad.  Ville,  et  à  tous  aultres, 
(le  mettre  ne  souffrir  mettre  aucunes  charrettes, 
chariotz  et  aultres  harnois  et  choses  qui  puissent 
einpescher  la  rue  des  deux  costcz  et  chausse'e  desdictz 
l'nulxbourgs,  laquelle  chausse'e  ladicfe  Ville  a  faict 
nouvellement  paver,  ains  les  retirer  en  leurs  maisons 


ou  ailleurs,  ou  bon  leur  semblera,  aullre  part  que 
sur  lesd.  rues  des  deux  costez  et  chaussée,  sur  peine 
de  confiscation  desdictz  chariotz,  charrettes,  har- 
nois et  choses  empescbeantes,  et  d'amende  arbi- 
traire. Et  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance, leur  sera  la  présente  ordonnance  signifiîe'e 
par  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville. 

cr  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  vendredy  quatriesme 
jour  de  ^ovembre  iSSS.n 


GGGGLV.  —  Assemble'e  pour  le  renouvellement  du  bail 
DES  maisons  du  Pont  Nostre  Dame. 

7  novembre  i583.  (Fol.  356  r°.) 


Du  septiesme  Novembre  mil  v"  iiii"^  m. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
lad.  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  le  renouvellement  des  baulx  des 
maisons  du  Pont  Nostre  Dame,  qui  expirent  au  jour 
sainct  Jehan  Raptiste  prochainement  venant,  sont 
romparuz  : 

Messieurs 

Le  Premier  Président  de  NuHy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

lluot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

De  ïhou,  de  Masperraulte,  de  La  Place,  Le 
i^/ievre,  de  Rragelongne,  Aubery,  Abelly,  Leprebstre, 
[jC  Prévost,  Violle,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  le  contenu  en  la  requeste  présentée  par  les 
liahitans  dudict  Pont  Nostre  Dame,  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  déli- 
béré que  nouvelle  assemblée  desdictz  sieurs  Conseil- 
lers sera  l'aicte  sur  la  fin  de  la  présente  année, 
pour  adviser  sur  le  renouvellement  desdictz  baulx. 


Remise  faicte  par  Monsieur  de  Loynes 
'a  Monsieur  Le  Rreton 

DE  son  office  de  CONSEILLER,  \  LUY  RESIGNÉ. 

Ce  faict,  Monsieur  de  Loynes  a  declairé  que  Mon- 
sieur Le  Rreton  luy  a  cy  devant  resigné  son  estât  de 
Conseiller  de  Ville"',  pour  luy  conserver  pendant 
sa  maladie,  de  laquelle  grâces  à  Dieu  il  estoil  guery, 
voullant recongnoistre  bonne  foy  envers  luy,  a  remis 
led.  estât  de  Conseiller  de  Ville  entre  ses  mains, 
pour  en  joïr  ainsi  qu'il  faisoit  auparavant  lad.  rési- 
gnation; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  led.  sieur  Le  Rreton,  à  ce  présent  et  acceptant, 
rentrera  en  sondict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au- 
quel à  ceste  fin  il  a  esté  receu  au  serment  acous- 
tumé,  pour  en  joïr  aux  mesines  grade,  rang  et 
séance  qu'il  a  faict  cy  devant.  Et  neanmoings  a  este 
arresté  que  doresnavant  aucun  Conseiller  de  Ville, 
auquel  l'on  aura  ainsi  baillé  pareil  office,  de  Con- 
seiller de  Ville  à  garder,  ne  lecepvra  les  droicfz 
d'entrée,  de  gectons  et  aultres  droictz  appartenans 
audict  estât,  qu'il  n'en  ayt  joy  par  an  et  jourt'^l 


Jean  de  Loynes,  Échevin,  avait  été  reçu  Conseiller  tie  la  Ville,  sur  la  résignation  faite  en  sa  faveur  par  ledit  sieur  Le  Breton, 
avocat  au  Parlement,  le  6  août  i583.  (Ci-dessus,  n"  CCCCXXIV,  p.  332.) 

(ï Ordonnance  que  roux  qui  garderont  office  de  Conseiller  ne  prendront  les  droictz  d'entrée  qu'après  l'ann.  {Note  en  marge.) 


[i583] 
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GCCCLVI.  —  [Résignation  à  survivance  par  Jean  Le  Conte  de  son  office  de  Quartenier 

EN  FAVEUR  DE  SON  FILS.] 

i4  novembre  i583.  (Fol.  357  ^°-) 


trVeu  la  requeste  à  nous  f;iicte  et  présentée  par 
sire  Jehan  Le  Conte,  l'iino[  dos  Ouarteniers  de  ceste 
\ille  de  Paris  et  najfueres  l'ung  des  Eschevins  d'icelle 
ViHe^'',  par  laquelle  il  nous  l'emonstroit  comme 
pour  le  désir  qu'il  a  de  continuer  le  service  qu'il  a 
(le  longtemps  l'aict  à  icelle  Ville,  il  desiroit  volun- 
liers  nous  présenter  Charles  Le  Conte,  son  filz  aisné, 
nage'  de  vingt  deux  ans,  pour  estre  receu  aud.  estât 
cl  charge  de  Quartenier,  à  condition  toutesfois  de 
survivance,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  sans  nostre 
ordonnance  et  permission.  Nous  l  equerant,  en  aiant 
esgard  aux  services  par  luy  faictz,  vouloir  recevoir 
led.  Charles  Le  Conte,  sond.  filz,  aud.  estât  de  Quar- 
tenier à  ladicte  charge  de  survivance. 

ttVeu  aussi  la  procuration,  par  ledict  Jehan  Le 
Conte  pour  cest  effect  passe'e  pardevant  Peron  et 
Eilesac,  notaires  au  Chastellet  de  Paris,  le  sep- 
tiesme  des  piespnt  mois  et  an;  et  sur  ce  oy  et  ce 
consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
fl  et  deuement  informez  de  la  vie,  meurs,  diligence 
[1  et  capacité  dud.  Charles  Le  Conte  par  plusieurs 


bourgeois,  cinquanteniers  et  diziniers  dud.  quar- 
tier; 

«Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste  et  aians  esgard  aux  longs  services  fiiictz 
par  led.  Le  Conte  pere,  avons  icelluy  Charles  Le 
Conte  filz  receu  et  recepvons  par  ces  présentes  aud. 
estât  et  charge  de  Quartenier  de  lad.  Ville,  à  la  sur- 
vivance de  sond.  pere,  à  la  charge  que  ledict  Le 
Conte  pere  exercera  led.  estât  et  charge,  tant  et  si 
longuement  qu'il  pourra.  Et  advenant  son  deceds 
auparavant  que  ledict  Charles  ayt  attainct  l'aage  de 
vingt  cinq  ans,  en  ce  cas  sera  ledict  estât  exercé 
par  homme  suffisant  et  capable,  qui  sera  par  nous  ou 
noz  successeurs  nommé,  pour  icelluy  estât  exercer 
jusques  ad  ce  que  ledict  Charles  ayt  attainct  led. 
aage  de  vingt  cinq  ans.  Auquel  Charles  Le  Conte 
filz,  pour  ce  présent,  avons  faict  faire  le  serment  en 
tel  cas  acoustumé. 

f Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  quatorziesme 
jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois  «  ('^). 


GGGGLVII.  —  [Permission  à  Philippe  Desportes 

DE  FAIRE  FAIRE  UNE  OUVERTURE  DANS  LE  MUR  DE  CLOTURE  DU  PalAIS  (^'.] 


3  décembre  i583.  (Fol.  364  v°.) 


"^Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patentes  obte- 
nues par  M''  Phelippes  Des  Portes  chanoyne  de 
la  Saincte  Chappelle,  du  mois  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois,  par  lesquelles  entre  aultres 
l'hoses  le  Roy  luy  permect  faire  une  ouverture  à  la 


closture  du  Pallais,  du  costé  du  quay,  pour  v  faire 
une  porte,  à  eulx  communicquées,  tant  suivant  les 
conclusions  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  en  la  Court,  que  suivant  la  requeste  à  eulx 
présentée  par  led.  Desportes; 

rDecIairent  qu'ilz  se  rapportent  audict  seigneur 


),e  nom  de  Jean  Leconle  figure,  pour  la  première  fois,  sur  la  liste  des  Quarlcniers,  en  iSGa.  11  avait  élé  clu  Ecbevin  le 
'  iG  août  1678,  et  maintenu  dans  ses  fonctions  de  Quartenier  par  lettres  patentes  du  1/1  novembre  1^79.  (Cf.  ci-dessus,  p.  178  et 
1  note  a,  p.  202,  note  1.) 

I         Le  r$egislre  porte  [)ar  crieur  trinil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq». 

I  Celle  délibi'ralion  n'a  élé  transcrite  sur  le  Registre  qu'après  la  relation  des  funérailles  du  Chancelier.  Nous  l'avons  reportée  à  son 

i  ordre  chronologique. 

t  Ce  chanoine  do  la  Sainle-Chapellc  n'est  autre  ([ue  le  célèbre  poète  courtisan,  Philippe  Desportes,  ne  à  Chartres  en  i5/iG, 

j  mort  le  5  octobre  iGoG  ;  il  jouil  de  la  faveur  de  Charles  I\  et  encore  plus  de  celle  de  Henri  III,  qui  l'enuucna  en  Pol()giie ,  et,  devenu 

roi  de  France,  le  combla  de  richesses.  Les  abbayes  des  Vaux  de  Ceruay,  de  Tiron,  de  Josaplial  et  de  Bonport  composaient  à  Desporles 

un  revenu  de  plus  de  dix  mille  écus,  sans  compter  son  canonicat  de  la  Sainle-Chapellc  et  autres  bénéfices.  M.  Alfred  Michiels  a 
fl  «lonné  une  bonne  édition  di's  œuvres  de  Philippe  Desporles,  précédée  d'une  inléressanle  élude  biographique  et  littéraire.  (Paris,  Ad. 

Delahaye,  in-19,  i858.)  Desportos  avait  élé  reçu  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  lA  mai  i583,  en  remplacement  de  Jacques 

Belleau,  abbé  de  Cheminon,  décédé.  {Archives  nal.,  LL  G3o,  fol.  i63.) 
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Procureur  gênerai  du  Roy  de  prendre  sur  lesd.  lettres  tfFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  troi- 

telles  conclusions  qu'il  verra  estre  à  faire  par  raison ,  siesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
pour  sur  icelles  estre  par  la  Court  laid  droit.  troisw. 

CGGCLVIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  obsèques  du  chancelier  de  Birague. 

3  et  5  décembre  1 583.  (  Fol.  3(33  i-°.) 


De  p\r  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu  d'ap- 
peller  à  soy  nostre  très  féal  et  bon  amy  le  feu  car- 
dinal de  Ryrague,  Chancellier  de  France  et  desi- 
rans  singulièrement  lionnorer  la  mémoire  d'ung 
pei'sonnaige  de  telle  qualité',  tant  pour  les  recomen- 
dablt'S  services  qu'il  a  faictz  à  ceste  Couronne,  que 
pour  le  rang  qu'il  tenoit,  estant  l'un  des  principaux 
officiers  d'icelle,  nous  voulons  et  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  comparoir  et  vous  trouver  à  ses  ob- 
sèques et  funérailles,  pour  y  marcher  en  corps  et 
rendre  par  vostre  présence  l'assemblée  qui  s'y  fera 
plus  solempnelle  et  auctenticque.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

fr  Donne'  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  troisiesme 
jour  de  Décembre  i583("-*. 

Signé  :  rr  HENRY ^ 
Et  plus  bas  :  «De  Neufville. w 

Semonce. 

Le  samedy  troisiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois,  sei'oient  venuz  au  Rureau 
do  la  ville  de  Paris,  où  estoient  Messieurs  les  Pré- 


vost des  Marchaus  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
plusieurs  officiers  et  serviteurs  domesticques  de  feu 
Messire  René  de  Rirague,  cardinal.  Chancelier  de 
France,  tous  babillez  en  dueil,  lesquelz  auroient 
prié  mesd.  sieurs  du  convoy  et  enterrement  dud. 
feu  sieur  Cardinal,  qui  se  feroit  le  mardy  ensui- 
vant, sixicsme  desdictz  mois  et  an.  Ce  qu'ilz  auroient 
promis  faire. 

Et  le  lundy  cinquiesme  jour  d'icelluy  mois  et  an, 
seroient  aussi  venuz  audict  Rureau  vingt  trois  crieurs  ' 
de  corps  et  de  vins  de  lad.  Ville,  vestuz  de  dueil, 
qui  auroient  réitéré  ladicte  prière  à  mesdictz  sieurs, 
ausdictz  jour  et  an  de  mardy. 

Suivant  laquelle  prière  et  semonce,  auroient  esté  i 
ordonnez  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
ladicte  Ville  et  Quarteniers,  et  pour  appeller  deux 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier;  et  aux  cappi- 
taines  des  archers,  arbalestricrs  et  arquebuziers  de 
eulx  trouver  avec  tous  ceulx  de  leurs  nombres  et 
acompaigner  lesd.  sieurs  aud.  convoy  et  enterrement, 
et  porter  par  douze  personnes  de  chacun  desd.  trois 
nombres  trente  six  torches  qui  y  furent  ordonne'es 
par  lad.  Ville,  aux  armes  d'icelle. 


f)  René  de  Birague,  né  à  Milan  le  2  février  i5o6,  ayant  été  envoyé  vers  le  roi  François  1"  pour  affaires  importantes,  ce  prince 
le  retint  à  son  service,  le  pourvut  d'une  charge  de  conseiller  au  Parlement  et  le  fit  entrer  au  Conseil  privé.  Sous  Henri  II,  il  fut 
président  au  Sénat  de  Turin  et  lieutenant  général  au  gouvornoment  de  Piémont.  Charles  IX  l'établit  gouverneur  de  Lyonnais,  Beau- 
jolais et  Forez  et  lui  donna  ensuite  les  sceaux,  qu'il  tint  plus  de  deux  ans  avant  d'en  être  pourvu  en  titre.  Après  la  mort  de  Michel 
de  L'Hôpital,  Birague  fut  créé  Chancelier  de  France  par  lettres  données  à  Fontainebleau,  le  17  mars  1673.  Les  sceaux  lui  avaient 
été  enlevés  en  septembre  1578  et  donnés  à  Philippe  Ilurault,  comte  de  Cheverny.  Il  a  été  question,  ci-dessus,  de  son  élévation  au 
cardinalat  (p.  1G7  note).  Commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  évèque  de  Lavaur,  abbé  de  Flavigny,  de  Longpont,  de  Saint-Pierre 
de  Sens  et  prieur  de  Souvigny,  il  était  mort  à  Paris,  le  jeudi  a3  ou  le  mercredi  ai  novembre,  les  auteurs  n'étant  pas  d'accord,  j 
Pierre  de  L'Estoile  a  tracé  de  René  de  Birague  un  intéressant  portrait.  cfCe  Chancelier  estoit  Italien  de  nation  et  de  religion,  dit-il,  | 
bien  entendu  aux  affaires  d'Estat,  fort  peu  en  la  justice;  de  sçavoir  n'en  avoit  point  à  revandre,  mais  seulement  pour  sa  provision, 
l'ucores  bien  petitement.  Au  reste,  libéral,  voluptueux,  homme  du  temps,  serviteur  absolu  des  volontés  du  Roy,  aiant  dit  souvent 
(ju'il  n'esloit  pas  Chancelier  de  Franco,  mais  Ciiancclier  du  Roy  de  France.  Il  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  avait  longtemps  j 
servi  les  Roys  de  France,  n'estant  aucunement  ambitieux,  et  meilleur  pour  ses  amis  et  serviteurs  que  pour  soy  mesmes.  11  disoit,  peu  | 
auparavant  son  décès,  q\i'il  mouroit  cardinal  sans  tillre,  prebstre  sans  bénéfice  et  Chancelier  sans  sceaux. n  [Mémoires-journaux ,  in-8°, 
I.  il,  p.  ilio.) 

Le  Parlement  de  Paris  reçut  une  missive  analogue  qui  donna  lieu  à  quelque  discussion,  sous  prétexte  qu'il  n'était  point  d'usage 
que  la  Cour  assistât  en  corps  aux  obsc([ues  des  Chanceliers  ;  la  question  de  préséance  fut  aussi  agitée.  Le  Roi  dut  réitérer  expressé- 
ment son  invitation.  (Archives  nal.,  X'*  i683,  du  2  au  5  décembre.) 


[i583] 
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CCGCLIX.  —  [Obsèques  du  chanceliers^'.] 

6  décembre  i583.  (Fol.  363  v°.) 


Et  ledict  jour  de  mardy  sixiesme  dud.  mois  de 
Décembre  aud.  an,  mesd.  sieurs  ies  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  aulcunsdesd.  sieurs  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois,  environ  l'heure  de  neuf 
à  dix  heures  du  matin,  partirent  de  THostel  de  lad. 
Ville,  habillez  de  leurs  habitz  noirs,  et  allèrent  à 
cheval  en  l'hostel  d'Evreux,  assiz  rue  Sainct  Anthoine 
près  celluy  dud.  feu  sieur  cardinal  Chancelier,  loge' 
à  Saincte  Catherine  du  Val  des  EscoUiers,  marchans 
devant  eulx  plusieurs  desd.  archers,  arbalestriers  et 
harquebuziers  aians  hallebardes  et  vestuz  de  leurs 
becquetons  de  livrée;  qui  estoient  suiviz  des  sergens 
de  lad.  Ville,  vestuz  aussy  de  leurs  hocquetons  de 
livre'e. 

Quelque  temps  après,  la  compaignie  assemblée 
auroit  commancé  à  marcher  et  aller  depuis  led.  lieu 
de  Saincte  Catherine  par  dedans  la  closture  Saincte 
Catherine  et  de  là,  par  les  rues  de  Paradis  puis  au 
Cimetière  Sainct  Jehan  el  la  rue  Sainct  Anthoine, 
jusques  en  ladicte  église  Saincte  Catherine,  mar- 
chans en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  marchoient 

Les  enfans  de  la  Charité  chrestienne; 

Les  enfans  de  la  Trinité  ; 

Les  Enfans  rouges  ; 

Ceulx  de  Sainct  Esperit; 

Les  Cappettes; 

Les  sieurs  Penitens; 

Les  Cappuchins; 

Les  reliigieux  des  Minimes; 

Les  quatre  Mendians  en  leur  ordre  acoustumé; 

Les  reliigieux  des  Billettes  ; 


Les  Blancs  Manteaux; 

Les  Mathurins  et  Saincte  Catherine,  de  chacun 

costé; 

Cent  pauvres  vestuz  de  dueil,  portant  chacun  une 
torche  ; 

La  parroisse  Sainct  Paul; 

Les  serviteurs,  domestiques  et  officiers  de  la 
maison  dudict  sieur; 
Les  deux  Notaires; 
Les  Aulmosnicrs  et  Confesseurs; 
Les  Advocatz  et  Conseil; 

L'église  de  Paris  et  le  Recteur,  de  chacun  costé; 
Six  Evesques; 

Deux  Herauk  d'armes,  vestuz  de  robbes  de  dueil, 
leurs  cotles  par  dessus; 
Le  Chappelain; 

Deux  Huissiers  de  la  Grande  Chancellerie,  portans 
leurs  masses  couvertes  de  crespe  noir  et  aux  deux 
costez  deux  gentilhommes,  portans  l'un  le  chappeau 
de  cardinal  et  l'aultre  le  cordon  de  commandeur  du 
Sainct  Esprit  sur  ung  oreillier  noir; 

Le  corps  des  Secrétaires  du  Roy; 

Monsieur  l'Evesque  de  Paris  avec  ses  Chappel- 
lains  et  Aulmosniers; 

Le  corps,  porté  par  douze  de  Messieurs  les  Peni- 
tens, vestuz  de  leurs  aubes,  assistez  d'autres  douze 
portans  flambeaux  à  chacun  desquelz  estoit  paincte 
l'Annunciation  Nostre  Dame;  et  au  dessoubz  les  ar- 
moiries de  France  et  de  Polongne  soustenues  par  des 
Penitens  à  genoulx; 

Les  quatre  coings  du  poisle,  portez  par  Messieurs 
les  Presidens  Brisson  (•''>  et  de  La  Guesle'*',  Mes- 
sieurs Charlet  et  Chartier,  Conseillers  (^'; 


O  Cette  relation  peut  être  complétée  par  celles  du  Greffier  du  Parlement  (Rog.  du  Conseil  X''*  i683,  à  la  date  du  6  décembre)  et 
de  Pierre  de  L'Estoile  {Mémoires-journaux ,  in-8°,  t.  II,  p.      i- j  /12);  celui-ri  dit  que  Henri  111  y  assista  avec  son  liabit  de  pénitent 
et  en  grande  dévotion,  accompagné  du  duc  d'Épernon,  son  tf arcliimignonn. 
Pierre  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris  {ih  décembre  1669-1 598). 

Barnabé  Brisson,  né  à  Fontenay-le-Cointe  en  i53i,  avocat  général  au  Parlement  président  à  mortier  (i58o).  Con- 

seiller d'Etat,  ambassadeur  en  Angleterre  (lôSy)  et  président  de  la  Chambre  royale  chargée  de  juger  les  partisans.  Après  la  journée 
des  Barricades,  il  resia  à  Paris,  retuplaça  comme  premier  président  Achille  de  Harlay,  prisonnier  à  la  Bastille,  puis,  devenu  suspect 
aux  Seize,  il  l'ut  arrêté  le  i5  novembre  1691,  jugé  sommairement  par  un  tribunal  improvisé,  et  pendu  à  une  poutre  dans  la 
Chambre  du  Conseil  au  Palais. 

Jean  de  La  Guesle  fut  successivement  premier  président  au  Parlement  de  Bourgogne,  procureur  général  (1570)  et  président  .i 
mortier  (i583)  au  Parlement  de  Paris;  il  mourut  en  i588,  près  d'Epernon. 

w  Eli  enne  Charlet  et  Mathieu  Chartier,  les  deux  doyens  des  Conseillers  au  Parlement,  le  premier  ayant  été  rcfu  en  ij3i,  le 
second  en  i5/i3. 


vni. 


35/1        •  REGISTRES 

Le  dueil  : 

Messieurs 

Le  Commandeur  de  Riraguc  conduict  par 
Monsieur  le  marquis  de  Conty 

Le  marquis  de  Malcspine  conduict,  par  Mon- 
sieur l'Archevesque  de  Rouen'*); 

Le  sieur  Francisque  de  Rirague  conduict  par 
Monsieur  le  comte  de  Soissons  f"'  ; 

Le  sieur  Petre  de  Rirague conduict  par  Mon- 
sieur le  duc  de  Mercueur'^); 

Le  sieur  Flame  de  Rirague  conduict  par  Mon- 
sieur le  chevallier  d'Aumalle 

Plusieurs  gcntilzhommes; 


DU  RUREAU  [i583] 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement; 
Monsieur  de  Vilequier,  Gouverneur  de  Paris  et 
Isle  de  France '^'^'; 

Monsieur  le  Premier  Président  à  coste'; 
Messieurs  des  Comptes; 
Messieurs  de  la  Court  des  Aides; 
Messieurs  de  la  Ville; 
Messieurs  du  Chastellet. 

El  en  cest  ordre  fut  le  corps  dudict  feu  sieur 
Chancelier  porté  et  inhumé  en  lad.  église  Saincte 
Catherine,  et  le  sermon  funèbre  faict  par  Monsieur 
l'Evesque  de  Mandes 


CCCGLX.  —  Pour  les  vagabons. 

7  (lécemlDre  i583.  (Fol.  365  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniez  et  diziniers  et  avec  eulx 
faictes  perquisition  et  recherche  bien  exacte,  samedy 
prochain,  une  heure  de  rellevée  précisément,  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnyes  et 
aultres  maisons  de  vostred.  quartier,  de  tous  les  sol- 
dalz  et  gens  sans  maistre  ou  adveu,  et  aultres  qui  y 
seront  logez.  Et  s'aucuns  trouvez  sans  maistre  ou 
occasion  urgente  (|ui  les  retienne  en  cested.  Ville, 


leur  ferez  commandement  de  vuider  de  lad.  Ville 
dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet. 
Et  de  ladicte  recherche  nous  envolez  voz  procès 
verbaulx  dedans  luudy  prochain,  sans  y  faire 
l'aulte. 

rrFaicl  au  Rureau,  le  mercredy  septiesme  jour 
de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois  T. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville,  n 


C  Pierre  de  Birajjne,  ciievalicr  de  Malte,  irère  du  Gliaiiceiier  défunt. 

François  de  Bourbon,  depuis  prince  de  Conli ,  troisième  (ils  de  Louis  t",  prince  de  Condé,  et  d'Eléonore  deRoye,  né  à  la  Ferlé- 
sous-Jouarre  le  19  août  i5.j8,  mort  en  l'IioLel  ;ddialial  do  Saint-Gcrmaia-des-Prés ,  le  3  aoûl  i6i'i. 
Oclavion,  marquis  de  Malaspina,  avait  épousé  Julie  de  Birague,  sœur  du  Chancelier. 

(iliarles  de  Bourbon,  fils  de  Cliarles,  comte  de  Vendôme,  né  à  la  I<"erté-sous-Jouarre,  le  sa  décembre  iSao,  mort  à  Fonlonaj- 
le-Comle,  le  9  mai  1690,  cardinal-archevêque  de  Rouen  depuis  le  9  octobre  i55o. 

François  de  Birague,  s'  d'i!lntrames  par  sa  femme  Jeanne  de  La  Pommeraye,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Cliailos  IX, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  cousin  du  feu  Chancelier. 

Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons  et  de  Dreux,  pair  et  grand  maître  de  Franco,  gouverneur  de  Dauphiiié  cl  do  Nor- 
mandie, lils  de  Louis  I"',  prince  de  Condé,  et  de  Françoise  d'Orléans,  sa  seconde  femme,  né  à  Nogent-le-Rotrou ,  le  3  novembre 
i5GG,  mort  à  Rlandy-en-Brie,  le  1^'  novembre  1G12. 

C  Pierre  de  Birague,  frère  cadet  de  François,  écuyer  d'écurie  du  Roi. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  né  le  9  septembre  i558,  à  Nomény  (Meurthe),  mort  à  Nuremberg,  le 
)  9  février  1602,  était  fils  de  Nicolas  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudémont,  et  frère  de  la  reine  Louise,  femme  de  Henri  Ili. 

Sans  doute  Flaminio  de  Birague,  second  fils  de  Charles,  comte  do  Visque,  capitaine  d'infanterie,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  (Chambre  du  roi  Henri  111,  auteur  de  diverses  poésies  dédiées  au  Chancelier  de  Birague,  son  cousin.  (Le  P.  Anselme,  Ilint.  génml., 
I.  VI,  p.  Z,97.) 

f""  Claude  de  Lorraine,  chevalier  de  Malle,  abbé  du  Bec,  général  des  galères  de  la  Religion,  dit  le  chevalier  d'Auniale,  qua- 
trième fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  et  de  Louise  de  Brézé,  tué  à  Saint-Denis,  le  3  janvier  iSgi. 
René  de  Villequier  (cf.  ci-dessus,  p.  3i5,  note  ). 

t'*'  11  s'agit  de  Renaud  de  Beaune,  qui  avait  été  évéque  de  Mende  de  i5()8  à  1.583;  il  était  Chancelier  de  Monsieur,  frère  du  Roi, 
et  venait  d'être  promu  à  l'archevêché  de  Bourges.  (P.  de  L'Esloile,  Mémuircs-jounuiux,  in-S",  I.  II,  p.  lia.) 
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CCCGLXl.  —  Pour  les  gravois  et  boues. 

7  décembre  i583.  (Fol.  365  r°.) 


De  par  les  Prcvosl  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonne  à  tous  tumbeliers  de  mener  les 
gravoys,  vuidanges  et  boues  de  lad.  Ville sur  les 
boulevartz,  icniparlz  et  plates  formes  d'icelle  Ville, 
afin  de  les  remplir  et  dresser,  et  delTences  de  les 
mener  et  descharger  le  long  des  chemins  et  adve- 
nues de  lad.  Ville,  hors  el  près  la  porte  d'icelle, 


sur  peine  d'amende  arbitraire  et  confiscation  des 
tumbereaux  et  chevaulx  de  ceulx  que  Ton  y  trou- 
vera; enjoinct  aux  Commissaires  des  quaiz  de  lad. 
Ville  y  tenir  la  main,  sur  peine  aussi  de  s'en  prendre 
à  eulx,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  de  la  faulte 
qui  y  pouroit  estre  faicte. 

fcDonne'  au  Bureau  de  l'Hostel  d'icellc  Ville,  le 
septiesnie  jour  de  Décembre  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  trois t>. 


CGCCLXIl.  —  Augmentation  de  prix  au  marchant  de  pavés 

8  décembre  1682.  (Foi.  365  v".) 


fVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e  par 
Aulbin  Gaultier,  marchant  fournissant  le  pave'  de 
ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
que,  dès  le  deuxiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  qui  sont  cinq  ans  passez,  il 
auroit  faict  marché  avec  nous  pour  le  fournissement 
et  délivrance  du  gros  pavé  de  l'eschantillon  de  sept 
à  hulcl  poulces  en  carré,  qu'il  conviendroit  pour 
paver  la  chaussée  Sainct  Jacques  appellée  la  ban- 
heue,  la  chaussée  Sainct  Denis  depuis  la  harse  des 
faulxbourgs  jusques  à  la  Croix  qui  panche,  à  raison 
de  vingt  escus  cinquante  solz  tournois  pour  millier. 
Ce  qui  luy  seroit  à  présent  impossible  de  pouvoir  li- 
vrer à  ceste  raison,  pour  la  grande  charte  survenue 
depuis  ce  temps,  tant  de  la  peine  des  ouvriers,  ari- 
vaiges  et  voici ures  tant  par  eaue,  que  par  terre,  que 
aultres  fraiz  qu'il  luy  convient  pour  ce  faire,  qui  luy 
reviennent  à  vingt  sept  escus  ou  plus  pour  chacun 
millier,  qui  luy  faict  dire  qu'il  ne  pouroit  plus  en- 
tretenir Icd.  marché.  Nous  requérant  luy  faire  nou- 


veau marché  pour  la  livraison  dudict  gros  pavé 
sur  lesd.  deux  chaussées,  à  ladicte  raison  de  vingt 
sept  escus  sol  pour  chacun  millier,  au  lieu  desdiclz 
vingt  escus  cinquante  solz  tournois,  sur  laquelle  re- 
queste eu  l'advis  du  Maistre  des  œuvres  de  masson- 
nerie  et  pavement  de  lad.  Ville,  et  oy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville; 

frNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste  et  eu  esgard  à  la  longueur  du  chemin  pour 
le  charroy,  beaucoup  esloigné  des  chemins  pour  les- 
quelz  ledict  Gaultier  a  marché  d'ordinaire,  pour  le 
présent  avons  ordonné  et  ordonnons  par  provision 
qu'il  sera  payé  aud.  Gaultier  vingt  cinq  escus  pour 
chacun  millier  de  pavé  livré  sur  lesd.  chaussées 
Sainct  Jacques,  appellées  la  banlieue,  et  celle  de 
Sainct  Denis ,  depuis  la  harse  des  faulxbourgs  jusques 
à  la  Croix  qui  panche. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  huicticsna; 
jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
deux^-^N. 


Sur  un  nouveau  mode  d'enlèvement  des  boues,  voir  la  note  de  la  pa[jo  3/i8  ci-dessus,  11°  CCCCL.  Il  ne  donna  pas  les  résultats 
espérés,  et,  par  ordonnance  rendue  au  Parlement,  le  18  février  i584 ,  on  en  revint  aux  anciens  procédés,  consistant  à  réquisitionner 
les  charretiers  et  tombereaux,  suivant  les  besoins,  et  à  les  payer  à  l'aide  d'une  taxe  particulière,  que  six  notables  liour(jeois  de  cbaque 
quartier,  convoqués  par  les  Commissaires  au  Chàtelet,  avaient  mission  de  répartir.  (  Archives  nul,.,  X'*  1  68/i ,  18  lévrier.) 

Le  25  octobre  i583,  Aubin  Gautier  obtint  du  Bureau  de  la  Ville  une  autre  augmentation  de  prix  du  pavé  qu'il  avait  fourni 
pour  la  nie  de  la  Juiverie  et  autres.  (Ci-dessus,  n"  CCCCLI.) 

Sic.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  corrigor  cette  date.  I/ordonnance  de  la  Ville  est  bien  du  8  décembre  i582,  puisque,  rappelant  le 
marché  conclu  avec  Aubin  Gantier  le  2  octobre  1077,  elle  ajoute  rqui  sont  cin([  ans  passez^.  Cet  acte  aura  été  transcrit  parmi  ceux 
de  i583  pai'  suite  d'une  erreur  de  classement. 
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CCGCLXIII.  —  Requeste  de  Monsieur  Bachelier  pour  resigner  son  office  de  Greffier 

À  M' BoNADVENTURE  HeVERARD,  son  beau  FRERE. 
iG  décembre  i583.  (Fol.  3 G 9  i°.) 


Le  seiziesmc  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois,  M"  Claude  Bachelier,  Greffier  de 
lad.  ville  de  Paris  (^),  nous  a  présenté  certaine  re- 
queste dont  la  teneur  ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins , 
Conseillers  et  bourgeois  de  la  Ville  de  Paris. 

I"  Supplie  humblement  Claude  Bachelier,  Greffier 
de  lad.  Ville,  comme  depuis  trente  deux  ans  ençà 
ou  environ  jusques  à  présent  Bonaventure  Heve- 
rard,  Notaire  du  Roy  au  Chastellet  de  Paris  et  juré 
commis  dudict  suppliant  au  Greffe  d'icelle  Ville 
son  beau  frère,  a  tousjours  esié  sans  infermission 
employé  aud.  Greffe,  mesmes  durant  toutes  les 
Jurandes  guerres,  troubles  et  divisions  qui  ont  eu 
cours  en  ce  Royaume  depuis  led.  temps,  et  en  cesle 
(|ualitéde  commis  auroit  tousjours  assisté  au  Conseil 
d'icelle  Ville,  à  toutes  les  assemblées  gcneralles  et 
parliculicres  qui  y  ont  esté  faictes,  et  de  ce  faict 
bons  et  iidelles  Registres,  ensemble  de  toutes  aullres 
expedilions  nécessaires,  où  il  s'est  tousjours  rendu 
fort  affectionné  subject  et  diligent,  sans  jamais  avoir 
habandonné  led.  Greffe,  ainsi  que  chacun  a  peu 
veoir,  pour  quelques  guerres,  troubles,  maladies 
contagieuses  ou  aultres  qui  se  soient  présentées 
depuis  led.  temps  de  trente  deux  ans  ou  environ. 


Pour  ces  causes  et  aullres,  et  afin  d'obliger  cncores 
davantaige  led.  Heverard  à  la  continuation  desd.  ser- 
vices par  luy  faictz,  comme  dict  est,  au  Roy  et  à 
ladicte  Ville,  et  au  soulagement  dud.  suppliant,  et 
en  recompence  et  recongnoissance  d'iceulx,  ledict 
suppliant  auroit  advisé,  soubz  voslre  bon  plaisir,  de 
luy  resigner  sond.  estât  et  office  de  clerc  et  GreiSer 
de  ladicte  Ville,  à  condition  de  survivance,  s'il  vous 
plaisoit  à  ce  le  recepvoir. 

trCe  considéré,  mesd.  sieurs  et  que  telle  résigna- 
tion à  survivance  est  grandement  favorable  comme 
faicle  de  beau  frère  à  beau  frère,  et  pour  recompence 
de  grandz,  longz  et  laborieux  services  publicqz  et 
notoires,  faictz  par  led.  Heverard  au  Roy,  à  ladicte 
Ville  et  aud.  suppliant,  où  il  a  emploie  et  coa- 
sommé  toute  sa  jeunesse;  il  vous  plaise  permettre 
aud.  suppliant  faire  par  luy  et  admettre  par  vous, 
mesd.  sieurs,  lad.  résignation  à  survivance  de  luy  et 
dudict  Heverard  dud.  Greffe,  sans  que  par  le  trespas 
du  premier  mourant  l'on  puisse  dire  led.  office  estre 
vaccant  ne  impetrable  sur  le  survivant,  ne  qu'il  y 
soit  aucunement  pourveu,  ains  que  ledict  survivant 
en  joïra  paisiblement;  et  vous  les  obligerez  de  plus 
en  plus  au  service  du  Roy  et  de  ladicle  Ville, 
et  à  prier  Dieu  pour  voz  nobles  prosperitez  et 
santez.  » 

Signé  :  «  Bachelier,  n 


GGGCLXIV.  —  Le  Receveur  commis  [provisoirement]  Greffier. 

iG  fldcembre  i583.  (I<'ol.  369  v".) 


t'Il  est  ordonné  que  mandemens  seront  expédiez 
à  Messieurs  les  Conseillers  et  aux  Quartinicrs  de 


lad.  Ville  pour,  appeliez  deux  bourgeois  de  chaci|n 
quartier,  eulx  trouver  demain,  h  une  heure  de  re- 


Le  29  avril  i552,  Rognaiid  Baclielier,  antcriciiromont  commis  au  Gi'elTe  de  la  Ville,  fut  élu  Greffier  en  remplacement  de 
Pierre  l'erdrier,  seigneur  de  Bobigny,  décédé.  [Délibérations  du  Bureau,  t.  lit,  p.  3o1,  3o6.)  Dès  le  16  août  i553,  il  fut  auto- 
risé à  résigner  cet  office  en  faveur  de  son  fils  ainé  Rognaud  II,  avec  réserve  de  survivance.  (Idem,  t.  IV,  p.  ao3-aoi.)  Ce 
dernifer  étant  mort  environ  un  an  après  avoir  été  admis  au  serment,  son  père  survivant  fut  appelé  à  exercer  de  nouveau  la  charge 
de  Greffier.  Puis,  le  22  avril  i55G,  il  fil  accepter  par  la  Ville  une  autre  résignation,  au  profit,  cette  fois,  de  son  second  fils,  Claude 
Baclielier.  {Idem,  p.  i22-433.)  Celui  ci  était  par  conséquent  eu  fonctions  depuis  près  de  vingt-biiit  ans.  11  mourut  moins  d'un 
mois  après  avoir  fait  agréer  son  beau-frère  comme  successeur;  ses  obsèques  curent  lieu,  le  16  janvier  i58.'i,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Ces  trente-doux  ans  de  service  l'ont  romonlor  rentrée  de  Bonaventure  Hévrard  ou  Héverard  au  Greffe  de  la  Ville  à  l'époque 
où  son  beau-père  Begnaud  I"  Bachelier  fut  investi  des  fonctions  de  Grelfier  (29  avril  i552).  Son  nom  ne  figure  pas  sur  les  Registres 
delà  Ville  avant  l'année  i568.  (Tome  VI,  p.  18.)  Commis  aux  affaires  de  la  Ville,  Secrétaire  du  Greffe,  il  était  particulièrement 
chargé  de  tenir  à  jour  les  Registres  des  Délibérations  du  Bui  eau ,  et  nous  avons  vu  que ,  pour  celte  besogne ,  il  lui  était  alloué  annueile- 
ment  une  somme  de  80  livres  parisis.  (Tome  VI,  p.  3i5,  note;  t.  VII,  p.  33,  note.) 


[i583] 

levëe  précisément,  en  i'Hostel  de  lad.  Ville,  [pour] 
adviser  sur  ladicle  résignation  à  survivance.  Pour 
lesdictz  mandemens  expédier  et  signer,  ensemble 
toutes  aultres  expéditions  nécessaires,  est  commis 
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François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville  pour 
Greffier  en  ceste  partye. 

tcFaict  au  Rureau,  le  seiziesme  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  n 


GCCGLXV.  —  [Convocations  à  une  assemblée  du  Bureau 

ET  À  U>E  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  POUR  LE  LENDEMAIN.] 
16  décembre  i583.  (Fol.  369  v°.) 


Suivant  laquelle  requeste  et  ordonnance,  cedict 
seiziesme  jour  dudict  présent  mois  de  Décembre  ou 
dictan,  ont  esté  expédiez  et  envoiez  mandemens  à 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  et  aux  seize 
Quarliniers  de  lad.  Ville  pour,  appeliez  deux  bour- 
geois de  chacun  quartier,  eulx  trouver  demain  à 
une  heure  de  releve'e  précisément,  en  I'Hostel  d'icelle 
Ville,  pour  adviser  et  délibérer  sur  le  renouvellement 
des  baulx  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame,  en- 
semble sur  la  résignation  à  survivance  que  led.  Ra- 
chelier  entendoit  l'aire  de  sond.  estât  et  office  de 
clerc  et  Greffier  de  ladicte  Ville,  en  laveur  dudict 
Heverard,  son  beau  frère.  Desquelz  mandemens, 
qui  auroient  esté  expédiez  et  envoiez,  la  teneur  en- 
suict  : 

Mandement. 

«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  rellevée  précisément,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  renouvellement  des 
baulx  du  Pont  Nostre  Dame,  et  ce  faict,  en  l'assem- 
blée generalle  qui  sera  faicte  en  la  grande  salle 
d'icellc  Ville,  adviser  sur  la  résignation  que 
M°  Claude  Rachelier,  Greffier  de  ladicte  Ville,  en- 
tend faire  de  sond.  estât  et  office  en  faveur  de  M"  Ro- 
nadvenlure  Heverard,  commis  aud.  Greffe,  sonbeau 
frère.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


(f  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.  ^ 

'fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
vingtz  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Pierre  Perlan,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous  demain,  à  une  heure  de  rellevée 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  sera  faicte 
en  I'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  la  rési- 
gnation que  M''  Claude  Rachelier,  Greffier  de  lad. 
Ville,  entend  faire  de  sond.  estât  et  office  on  faveur 
de  M"  Bonadventure  Heverard,  commis  audict  Greffe, 
son  beau  frère.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(c  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme  de 
Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois." 

Signé  :  «De  Vigny." 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


CGGCLXVI.  — -  [Assemblée  générale.  — Résignation  de  Glaude  Bachelier,  Greffier, 
AU  profit  de  Bonaventure  Héverard,  admise.] 

17  décembre  i583.  (Fol.  870  r°.) 


Et  le  sabmedy  dix  septiesme  jour  dudict  mois  de 
Décembre  audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois , 
en  l'assemblée  generalle  faicte  en  I'Hostel  de  lad. 
Ville,  suivant  fesd.  mandemens,  poui-  l'effect  de 
ladicte  resigqation  à  survivance,  se  seroient  trouvez 
et  ont  assistez  : 

Messieurs 

Messire  Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur 


dudict  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes, 
Prévost  des  Marchans, 

Eschevins 

Sire  Anthoine  Huot,  bourgeois  de  Paris; 
Monsieur  m"  Jehan  de  Loynes,  advocat  en  Parle- 
ment; 

Monsieur  m"  Hector  Gcdovn,  Secrétaire  de  la 
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Chambre  du  Roy,  Receveur  des  fortifficalions  de  lad. 
Ville. 

Conseillers 

Messire  Augustin  de  Tliou,  chevalier.  Conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal,  premier  Advocat  de 
Sa  Majesté  en  lad.  CourI  ; 

Monsieur  Le  Clerc,  aussi  Conseiller  dud.  sei- 
gneur et  Maislre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel  ; 

Monsieui'  m"  Nicolas  Perrol,  Conseiller  du  Roy  en 
sa  court  de  Parlement  ; 

Monsieur  de  Marie,  aussi  Conseiller  dud.  seigneur 
en  ladicle  Court; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Palluau,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire dud.  seigneur.  Maison  et  Couronne  de  France; 

Monsieur  de  Paillard,  s''  de  Jumeauville,  advocat 
on  la  court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Bragelongne,  aussy  Conseiller,  No- 
taire et  Secrétaire  du  Roy,  de  la  Maison  et  Cou- 
ronne de  France; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Sanguyn,  s'  de  Livry,  Conseiller  du 
Roy  et  Lieutenant  gênerai  des  Eaues  et  forestz  de 
France  ; 

Monsieur  Budé,  seigneur  d'Hierre,  aussi  Con- 
seiller, Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et  i'ung  des 
quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  sa  court  de  Parle- 
ment ; 

Monsieur  Viole,  s"^  du  Chemyn  ; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  m"  Augustin  Le  Prévost,  sieur  de 
Brevan,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et 
Tung  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Le  Prebslre,  bourgeois  de  Paris. 

QuARTENlERS  ET  BOURGEOIS 

Sire  Matluiiin  de  Beausse; 
Sire  Loys  de  Creil  ; 
Sire  Perlau; 

Sire  Nicolas  Thierre'c,  bourgeois; 

Sire  Nicolas  Philippes,  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Simon  Boyvin,  bourgeois  de  Paris; 


DU  BUREAU  [i583] 
Sire  Nicolas  Bourgeois  ; 

Monsieur  Thiclement,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy,  de  la  Maison  et  Couronne  de  France; 
Monsieur  Talon,  Procureur  en  Parlement; 
Sire  Jacques  Huot  ; 

Monsieur  Boucquet,  sieur  de  Suynes  et  de  Pla- 
noy  ; 

Sire  Olivier  Chasteau  ; 

Monsieur  Brûle,  Notaire  du  Roy  au  Chastellet  de 
Paris  ; 

Sire  Pierre  Fueillet,  bourgeois  de  Paris; 
Monsieur  i'Esleu  Prévost; 

Monsieur  Prévost,  advocat  en  Parlement,  prevost 
de  Tournan  ; 

Monsieur  Thomas,  Procureur  en  Parlement; 

Sire  Pierre  Bourdin,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Charpentier,  advocat  en  ladicte  Court; 

Monsieur  Dauvergne ,  sieur  de  Danipont,  premier 
Conseiller  du  Roy  en  sa  Chambre  du  Trésor; 

Monsieur  Maheut,  Notaire; 

Monsieur  Canaie,  Trésorier; 

M"  Charles  Le  Conte,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Marchant,  Notaire  ; 

Sire  François  Bonnart,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Le  .lay,  bourgeois  de  Paris  ; 

Monsieur  Perdrier,  bourgeois  de  Paris  ; 

M"  Jehan  Durantel  ; 

Sire  Jehan  de  La  Bruiere,  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Claude  Révérend  ; 

Sire  Nicolas  Bourlon  ; 

Sire  Jehan  Moreau,  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Jehan  Le  Prebslre,  aussi  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Cosme  Carrel  ; 

Monsieur  de  Frontebœuf,  docteur  Regent  en  la 
Faculté  de  Médecine  ;  -. 

Sire  Jehan  Le  Tellier,  bourgeois  de  Paris. 

En  la  présence  de  tous  lesquelz  assistans,  est  com- 
[)aru  en  ladicte  assemblée  led.  Bachelier,  Greffier  de 
lad.  Ville,  lequel  a  de  rechef  présenté  à  raond.  sieur 
le  Prevost  des  Marchans  ladicte  requcste,  qu'il  a 
dict  avoii- signée  et  qu'il  a  advouée.  Suppliant  ladicte 
compaignie  vouloir  admettre  lad.  résignation  qu'il 
faisoit  de  sond.  estât  et  office  de  Clerc  et  Greffier 
d'icelle  Ville,  à  la  survivance  de  luy  et  dud.  Heve- 


Suines,  commune  do  Grisy-Suines,  canton  de  Brie-Conite-Robert  (Seine-et-Marne);  Planoy,  commune  de  Voinsles,  canton  de 
Rozoy-en-Brie  {idem).  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Simon  Bouquet  ou  Boucquet,  qui  fut  Éciievin  en  1670  et  1671  et  prit  une 
jjrande  part  aux  préparatifs  de  l'entrée  de  Charles  IX  à  Paris.  (Cf.  tome  VI  de  cette  collection,  p.  176,  268  noie  2,  etc.) 

Tournan,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 
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rard,  son  beau  frère,  pour  les  causes  et  considéra- 
tions contenues  en  icelle  requeste  et  aultres  bonnes, 
justes  et  raisonnables  considérations  et  occasions  à 
ce  le  mouvans.  Et  sur  ce,  lesd.  Bacbelier  et  Heve- 

I  rard  retirez,  et  après  que  led.  siour  de  Vigny  a  esté 
de  reclief  commis  Greffier  par  toute  iadicte  assem- 
blée en  cest  afiaire,  et  lecture  l'aide  en  icelle  de 

I  Iadicte  requeste.  Monsieur  le  Picvost  des  Marclians 

I  a  demande'  les  oppinions  des  assistans,  cbacun  par- 
ticulièrement, les  uns  après  les  aultres.  Et  icelle 

.  assemble'e,  deuement  informe'e  et  certiorée  des  vie, 
meurs,  religion  catbolicquc  et  des  preudhonimie, 
sudisance  et  capacilé,  longue  expérience  et  grande 
congnoissance,  que  ledict  Heverard  a  des  affaires  de 
lad.  Ville,  le  tout  notoire  à  Iadicte  assemblée,  tous 

I  iceulx  assistans  unanimement,  d'ung  commun  acord 
i  et  vive  voix,  sans  aucune  contradiction  ne  répu- 
gnance, pour  les  causes  susdictes  el  en  faveur  et 
considération  des  grandz,  continuelz  et  recommen- 
dables  services  que  led.  Heverard  a  faictz  pai-  cy 

|i  devant,  depuis  trente  deux  ans  encà  ou  environ,  aud. 
Grefl'e,  au  Roy,  à  lad.  Ville  et  aud.  Bacbelier,  et  à 

II  son  soulagement,  mesmes  durant  toutes  les  grandes 
jl  guerres  et  troubles  qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume, 
jl  depuis  led.  temps,  où  il  s'est  diligemment  et  fidel- 
ji  lement  acquicté,  de  telle  sorte  que  si  led.  estât  et 
|l  office  estoit  vaccant,  ilz  le  esliroient  à  icelluy; 
j  Ont  conclud,  advisi  et  délibère'  que  lad.  resigna- 
!  tion  doibt  estre  et  a  este  admise  dudict  estât  et 
j'  office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  à  la  survivance 
I  dud.  M°  Claude  Bacbelier  et  dudict  M"  Bonaventure 
!  Heverard,  son  beau  frerc,  sans  ce  que  par  le  trespas 
j  du  premier  décédant  Ton  puisse  dire  led.  estât  esti*e 
I  vaccant  ne  impctrable  sur  le  survivant,  ains  que  le 
i  survivant  d'eulx  deux  en  joyra  paisiblement,  ainsi 

qu'en  a  joy  cy  devant  led.  Bacbelier  et  ses  prédé- 
cesseurs, et  en  joïst  encores  à  présent.  Et  pour  cest 
leffect  sera  dud.  Heverard  prins  el  receu  presente- 
iment  le  serment  en  tel  cas  acoustumc  dud.  estât  et 
office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  et  d'icelluy 
mis  et  institué  en  possession  el  saisine,  eu  la  ma- 
j  niere  acoustumée,  sans  aussi  qu'il  soit  cy  après  tenu 
■faire  ne  prester  aultre  serment,  ne  prendre  aullre 
iprovision  ne  possession  que  ceulx  que  ledict  Heve- 
irard  fera  et  prendra  présentement,  comme  dict  est. 
I    Et  ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  dos  Mar- 
clians a  faict  venir  et  appeller  en  lad.  assemldce 
lesd.  Bachelier  et  Heverard,  ausquelz  il  a  prononcé 
Iadicte  délibération  et  admission  de  resignalion  du- 
'!ict  ollice  à  survivance,  dont  ilz  ont  très  liumble- 
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ment  remercié  Iadicte  compaignie.  Et  alors  niond. 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  receu  led.  Heverard 
aud.  office  à  Iadicte  survivance,  comme  did  est,  et 
luy  a  faict  faire  le  serment  pour  ce  deu  el  acous- 
tunié  sur  le  tableau  et  juratoire  de  lad.  Ville.  Et  ce 
faict,  a  en  la  présence  de  Iadicte  compaignie  mené 
et  conduicl  led.  Heverard  tant  au  Greffe  de  lad.  \illc 
que  au  Bureau  d'icelle,  où  il  Ta  mis  et  institué  en 
possession  d'icelluy  estai  et  office  de  Clerc  et  Gref- 
fier de  Iadicte  Ville,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire 
en  tel  cas,  le  tout  en  la  présence  et  suivant  l'advis 
et  délibération  de  Iadicte  assemblée,  par  ordonnance 
et  commandement  de  mesd.  seigneurs. 

Signé  :  ^De  Vigny.  ■» 

Lettres  dudict  Heverabd. 

trA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dud.  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Eslal,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes,  Prévost  des  Mai- 
chans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salul. 
Comme  sur  la  requeste  à  nous  et  aux  vingt  six  Con- 
seillers, Quarleniers  et  bourgeois  de  cestcd.  Ville 
présentée  par  M"  Claude  Bachelier,  Clerc  et  Greffier 
de  lad.  ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous  a  re- 
monstré  que,  depuis  trente  deux  ans  ença  ou  en- 
viron M"  Bonaventure  Heverard,  Notaire  du  Roy  au 
Chastellet  de  Pai"is  et  juré  commis  dud.  Baclicliei" 
au  Greffe  d'icelle  Ville,  son  beau  fi'cre,  a  tousjours 
esté  sans  intormission  emploii!  aud.  Greffe,  mesmes 
durant  toutes  les  grandes  guerres,  troubles  el  divi- 
sions, qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume  depuis  ledict 
temps;  et  en  ceste  qualité  de  commis,  auroit  tous- 
jours  assisté  au  Conseil  d'icelle  Ville,  à  toutes  les 
assemblées  generalles  et  parliculieres  qui  y  ont  esté 
faictes,'  et  de  ce  faict  bons  et  fidolles  Registres,  en- 
semble de  toutes  aultres  expéditions  nécessaires,  où 
il  s'est  tousjours  rendu  fort  affectionné  subject  et 
diligent,  sans  jamais  avoir  habandonné  led.  (ircffe, 
ainsi  que  cbacun  a  peu  veoir,  pour  qnoKpies  guerres, 
troubles,  maladyes  contagieuses  et  aultres  affaires 
qui  se  soient  présentées  depuis  led.  leinps  do  I renie 
deux  ans  ou  environ. 

frPour  ces  causes  et  aultres,  et  afin  de  obliger 
encores  davanlaige  led.  Heverard  à  la  continuation 
desd.  services  par  luy  faiclz,  comme  dict  est,  au 
Roy,  à  lad.  Ville  et  au  soulagement  dudict  Bache- 
lier, et  en  récompense  et  recongnoissance  d'iceuK, 
ledict  Bachelier  auroit  advisé,  soubz  nostre  bon 
plaisir,  luy  lesigner  sond.  cslat  et  office  de  Clerc  el 
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Greffier  de  lad.  Ville,  à  condition  de  survivance,  s'il 
nous  plaisoit  à  ce  le  recevoir.  Nous  requérant, 
attendu  que  icelle  résignation  à  survivance  est  gran- 
dement favorable,  comme  faicte  de  beau  frère  à 
])eau  frère,  et  pour  recommence  des  grandz,  longs 
et  laborieux  services  publicqz  et  notoires,  faiclz  par 
led.  lieveiard  à  lad.  Ville  et  audicl  Bachelier,  où  il 
a  emploie  et  consonnne'  toute  sa  jeunesse,  qu'il  nous 
pleust  permettre  aud.  Bachelier  faire  par  luy  et  ad- 
mettre par  nous  lad.  résignation  à  survivance  de  luy 
et  dud.  Heverard  dudict  Greffe,  sans  que  par  le 
trespas  du  premier  mourant  l'on  puisse  dire  led. 
office  cslrc  vaccant  ne  impetrable  sur  le  survivant, 
ne  (ju'il  y  soit  aucunement  pourveu;  ains  que  ledict 
survivant  en  jouira  paisiblement,  ainsi  qu'en  a  joy 
cy  devant  led.  Bachelier  et  ses  prédécesseurs  Gref- 
fiers, et  en  jouist  encores  à  présent.  Sur  laquelle 
requesle  avons  faict  ce  jour  d'Iiuy  assemble'e  gene- 
ralle,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  desdiclz  vingt  six  Con- 
seillers, Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier. 

Sçavoir  faisons  que  nous,  par  l'advis  et  délibé- 
ration desd.  sieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  bour- 
geois, en  faveur  et  considération  des  grandz,  longs, 
continuelz  et  recommendables  services  que  ledict 
Heveraid  a  faictz  par  cy  devant,  depuis  trente  deux 
ans  en  çà  ou  environ,  aud.  Greffe,  au  Roy,  à  ladicte 
Ville  et  aud.  Bachelier,  mesmes  durant  toutes  les 
grandes  guerres  et  troubles  qui  ont  eu  cours  en  ce 
Royaulnie  depuis  led.  temps,  où  il  s'est  soigneuse- 
ment et  fidellement  acquicte',  avons  lad.  résignation 
dudict  office  de  Clerc  et  Greffier  de  ladicte  Ville 
receue  et  admise,  à  la  survivance  dudict  M"  Claude 
Bachelier  et  dudict  M°  Bonaventure  Heverard,  son 
beau  frère  et  commis  audict  Greffe,  et  en  ce  faisant, 
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icelluy  office  de  Clerc  et  Greffier  d'icelle  Ville  donné 
et  octroyé',  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes 
aud.  Heverard,  sans  que  par  le  trespas  du  premier 
decedde',  l'on  puisse  dire  led.  office  estre  vaccant 
ne  impetrable  sur  le  survivant,  ne  qu'il  y  soit  aucu- 
nement pourveu,  ains  que  le  survivant  d'culx  deux 
en  jouira  paisiblement,  ainsi  qu'en  a  jouy  cy  devant 
led.  Bachelier  et  ses  prédécesseurs  Greffiers,  et  en 
jouist  encores  à  présent.  Et  à  ceste  fin,  avons  dud. 
Heverard  prins  et  receu  présentement  le  serment 
pour  ce  deu  et  acoustume'  dudict  estât  et  office  de 
Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  et  d'icelluy  mis  et  in- 
stitué en  possession  et  saisine,  en  la  manière  acous- 
tumée,  sans  qu'il  soit  tenu  en  faire  ne  prester  cy 
après  aultre  serment  ne  prendre  aultre  possession 
que  ceulx  par  luy  faictz  et  prins  comme  dict  est, 
pour  en  jouir  aux  honneurs,  preeminances,  privi- 
leiges,  franchises,  libériez,  gaiges,  taxations,  droictz, 
proffictz,  revenuz,  esmolumens,  acoustumez  et  au- 
dict office  appartenans.  Si  donnons  en  mandement 
au  Receveur  de  lad.  Ville,  présent  et  advenir,  que 
les  gaiges,  droictz  de  robbes,  taxations  et  aultres 
droictz,  revenuz  et  esmolumens  acoustumez  et  au- 
dict office  appartenans,  il  paie,  baille  et  délivre 
aud.  Heverard ,  quand  il  escheira ,  en  la  forme  et 
manière  qu'il  est  acoustumé  faire,  sans  aucune  dif- 
ficulté. En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces 
présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

te  Ce  fut  faict  le  dix  septiesme  jour  de  Décembre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

«Par  ordonnance  et  commandement  de  mesd. 
seigneurs,  v 

Ainsi  signé  :  «De  Vignyh. 
El  scellé  du  scel  de  lad.  Ville,  en  cire  rouge. 


GCCCLXVIl.  —  [Assemblée  touchâint  le  kenouvellemem  des  baux  du  Pont  Notbe-Dame'').] 

17  décembre  luS.'i.  (Fol.  368  r".) 


Du  samedy  dix  sepliesme  jour  de  Décembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  cedict  jour  faicte,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  renouvellement  des  baulx  du  Pont 
Nostre  Dame,  sont  comparuz  : 


Messieurs 

Premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 
Le  Clerc,  de  Marie,  de  Thou,  Perrot,  Le  Lièvre, 
Palluau,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery, 


-''  I^'ordro  de  cet  article  et  du  suivant  est  interverti  sur  le  Registre.  De  plus  ils  sont  transcrits  tous  doux  avant  la  requête  de 
Claude  Bachelier,  du  1 6  décembre,  et  le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale.  Nous  les  avons  remis  à  la  place  qu'ils  doivent  régubè- 
renient  occuper. 
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Abelly,  Sanguyn,  Bude,  VioUe,  Le  Breton,  Monsieur 
de  Erevan,  Monsieur  Le  Prebstre,  Conseillers. 

Le  faict  mis  en  délibération,  a  esté  conclud  et 
advisé  de  demander  ausd.  habitans  trois  cens  escus 
de  deniers  d'entre'e  et  cent  escus  de  louaige  chacun  'i', 
et  toutes  fois,  où  ilz  vouldroient  offrir  et  bailler  deux 
cens  escus  d'entrée  et  cent  escus  de  louaige,  de  les 
accepter,  sinon  de  bailler  lesd.  maisons  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  sur  le  pris  desd.  cent 
escus  de  louaige  par  an,  et  deux  cens  escus  d'entrée 
pour  une  fois,  sans  diminution  dudict  loier. 

Et  à  l'instant  ont  estez  mandez  et  sont  com- 
paruz  : 

Jacques  Chaillou, 

Jehan  Choppin, 


Pierre  de  Brevieres, 
Pierre  Chazelles, 
Guillaume  Marin, 
Phelippes  Laisné, 
Denis  Laisle, 
et  Georges  Harel  f^', 

Tous  locataiics  et  habitans  dudict  pont,  ausquelz 
mond.  s"^  le  Prévost  dos  Marchans  a  faict  entendre 
lad.  conclusion  et  advis  du  Conseil  de  lad.  Ville,  et 
leur  a  donné  temps  pour  y  adviser,  jusques  au  jour 
des  Roys,  sixiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre  prochainement  venant.  Et  sera 
le  présent  arresté  signiffié  ausd.  locataires  et  habi- 
tans dud.  pont,  chacun  particulièrement  en  leurs 
maisons,  et  à  eulx  baillé  coppie  d'icelluy,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 


CCGCLXVIIl.  —  [Mandement  pour  le]  renouvellement  des  baulx  du  pont  Nostre  Dame. 

17  décembre  i583.  (Fol.  867  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSoit  faict  commandement  aux  locataires  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame  apparlenans  à  lad. 
Ville  de  comparoir  au  Bureau  d'icelle  Ville,  dedans 
le  sixiesme  jour  du  mois  de  Janvier  prochainement 
venant,  pour  declairer  s'ilz  entendent  prendre  ou 
non,  chacun  particulièrement,  de  lad.  Ville  les  mai- 
sons où  ils  sont  demourans  sur  led.  pont,  pour  neuf 
années  commanceans  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
prochainement  venant,  etfinissans  Tannée  que  l'on 
comptera  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize,  au  pris 
de  cent  escus  soleil  de  louaige  par  an  et  trois  cens 


escus  d'entrée  pour  une  fois,  pour  chacune  desdictes 
maisons,  dont  leur  sera  baillé  quictance  par  le  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville,  sans  diminution  desd.  ceni 
escuz  pai'  an,  lesd.  trois  cens  escus  paiables  au  jour 
que  led.  bail  leur  sera  faict,  applicables  au  prolfict 
du  domaine  d'icelle  Ville,  et  aultres  charges.  Des- 
quelz  trois  cens  escus  sera  faict  recepte  par  le  Re- 
ceveur de  lad.  Ville  en  son  compte  du  domaine 
d'icelle,  comme  il  est  acoustumé  des  aultres  deniers 
d'entrée.  Et  à  faulte  de  venir  faire  lad.  déclaration 
et  acceptation  dedans  led.  sixiesme  jour  de  Janvier 
prochainement  venant,  seront  lesd.  maisons  non 
acceptées,  baillées  h  louaige  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  sans 


(le  fut  à  in  Saint-Jean  lôitî  que  ies  maisons  récemment  édifiées  sur  le  pont  \otre-Dame,  reconstruit  en  pierre  après  la  cliulc 
'lu  pont  de  bois,  le  aa  octobre  1^99,  furent  louées  à  des  maichands  de  divers  métiers  avec  bail  de  neuf  ans.  Le  prix  de  la  loca- 
iion,  fixé  dabord  à  28  livres  parisis,  fut  réduit  à  ai  livres,  le  9  novembie  i5i3,  à  la  requête  des  locataires  qui  se  plaijjnaieni 
iinèrement  d'avoir  été  trompés  dans  leurs  espérances.  Depuis  treize  ans,  les  Parisiens  avaient  perdu  l'babitude  de  venir  faire  leurs 
achats  sur  le  pont.  {Reijistres  des  Délibérations  du  Bureau,  I.  I,  p.  170,  ao5.)  Cependant  peu  à  peu  les  nouvelles  boutiques  s'aclia- 
iandèrent  et  la  Ville  en  profita  pour  élever  le  prix  des  baux.  En  1571  le  loyer  annuel  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  était  de 

f  80  livres.  Les  locataires  avaient  en  outre  à  payer  comptant,  en  prenant  possession,  les  uns  900 ,  les  autres  3oo  livres  au  Receveur  de 
l'i  Ville,  et  prenaient  rengajjement  de  contribuer  pour  leiu'  pai-t  à  l'entretien  du  pavé  du  pont.  {Idem,  t.  VI,  p.  190,  note.)  Les 
'liiffies  que  nous  trouvons  ici  montrent  qu'en  douze  ans  les  prix  avaient  triplé.  I^es  prétentions  de  la  Ville,  jujjées  excessivement 

\  onéreuses  par  les  anciens  locataires,  donnèrent  lieu  à  des  contestations  dont  le  Parlement  fut  saisi,  et  qui  seront  fréquemment  l'objet 

j  des  délibérations  municipales  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  i58i. 

j  Jacques  Chaillou,  oifèvre,  était  installé  depuis  vingt-cinq  ans  dans  la  9'  maison  du  pont  Nolio-Dame,  du  coté  d'amont,  à  l'en- 
'  seigne  des  Papillons;  Jean  Chopin  était  le  locataire  de  la  67',  l'avant-dernière  du  côté  d'aval;  l'ierre  de  Brevières  occupait  la  28' 
:  (amont),  à  l'enseigne  des  Trois  Chandeliers;  Pierre  Chazelles,  la  /iS";  Guillaume  Marin,  la  7';  Philippe  Laine,  la  60',  où  il  avait 
•  remplacé  Pierre  Dorléans,  dont  il  avait  épousé  la  veuve,  Catherine  Vaillant;  Denis  Laisle,  Laile  ou  Leile,  la  5°;  et  Georges  Harol, 
la  3'.  [Arclmes  nat.,  Registres  des  baux  de  la  Ville,  Q'  1099"^™  et  i099'^<".) 

Mil.  /i6 
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aultre  signifficalion  ;  et  à  ceste  fin  seront  mises  af- 
fiches. 

rrEt  aftîn  que  aucun  n'eu  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  ordonnance  signiffie'e  et 
d'icelle  baille^  coppie  à  chacun  desdictz  habitans 


[i583] 

particulièrement  èsdictes  maisons,  le  tout  suivant  la 
délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville,  du  dix  sep- 
tiesme  jour  de  ce  présent  mois  de  Décembre. 

«Faict  au  Bureau,  en  la  présence  dudict  Conseil 
lesd.  jour  et  ann. 


GGCCLXIX.  —  Ordonnance  contre  les  paveurs  pour  le  rebut, 

20  décembre  i583.  (Fol.  878  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'■  Il  est  ordonné  au  premier  huissier  sergent  de 
lad.  Ville  faire  commandement  aux  paveurs,  qui  de 
présent  pavent  devant  THoslel  Dieu  et  sur  le  Petit 
Pont,  d'emploier  le  long  des  maisons  tout  le  viel 
pavé  qui  est  demouré  de  reste,  après  avoir  nagueres 
pavé  rue  de  la  Juifrie,  aussi  tout  celluy  de  l'aslel- 
lier  sur  led.  Petit  Pont,  qui  est  en  ung  tas  qu'ilz 
prétendent  de  rebul,  combien  qu'il  soit  bon  et  plus 


que  suffisant  pour  ledict  long  des  maisons,  et  ce 
sur  peine  d'amende  arbitraire.  Aussi  enjoinct  aux 
habitans  des  maisons  devant  lesquelles  on  pave  d'y 
tenir  la  main,  et  que  l'uog  des  Commissaires  des 
quaiz,  avec  ung  ou  deux  manouvriers  feront  porter 
led.  pavé  de  la  rue  de  la  Juifverye  sur  ledict  astel- 
lier  devant  l'Hostel  Dieu,  et  nous  en  rapporter  par 
chacun  d'eulx  ce  que  faict  auront. 

rr  Donné  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  v"  quatre  vingtz 
trois.  r> 


CCCCLXX.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des  valides. 

23  ilécerabre  i583.  (Fol.  878  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f-Il  est  ordonné  (jue  à  l'advenir  les  valides  de  lad. 
Ville  qui  sont  employez  aux  œuvres  publicques  seront 
paiez  par  chacune  sepmainc  en  l'Hoslcl  de  la  Ville, 
en  la  présence  de  l'un  de  nous  Eschevins,  ainsi  qu'il 


a  esté  faict  par  cy  devant,  pour  obvier  aux  abuz  qui 
s'y  peuvent  commeltre.  Et  sera  la  présente  ordon- 
nance signifïiée  à  François  Froissart  et  aullres  qu'il 
appartiendra. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Dé- 
cembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois 


CGGCLXXI. 


Taxe  de  salaire 

2  9  décembre  i 


Veu  la  requeste  à  nous  persentée  par  Nicolas  Po- 
theau,  Jacques  Huot,  Claude  Sinart,  Toussainct  De- 
laislre,  Pierre  Dondé  et  Jacques  Chaslel,  commis 
pour  gaidcr  les  biilteaux  chargez  de  grain  et  vin 
qui  ariveut  au  port  de  la  Grève;  par  laquelle  ilz 
requièrent  que  le  pris  (jui  leur  a  esté  acordé  par 
les  marchans  pour  la  garde  de  leurs  batteaux,  qui 
est  de  douze  solz  tournois  pour  chacun  grand  bat- 
leau  portant  matière,  et  sept  solz  six  deniers  tour- 
nois j)0ur  chacun  petit  batteau,  soit  validé  et  auc- 
toris(;,  [)our  pouvoir  contraindre  ceulx  qui  seront 


aux  gardes  de  bateaux  de  la  Grève. 

588.  (Fol.  87/1  1".) 

refi'usans  les  payer;  le  contract  faict  et  passé  entre 
lesd.  gardes  et  plusieurs  marchans  dénommez  en 
icelluy,  le  vingt  neufiesme  jour  du  mois  de  No- 
vembre M.  v'  Lx'')  ;  la  déclaration  faicle  par  plusieurs 
marchans,  contenant  approbation  du  contenu  audict 
contract,  du  vingtiesme  jour  du  mois  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung'-';  l'information  par 
nous  faicte  d'office,  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  sur  le  contenu  en  ladicte  Re- 
queste; après  avoir  oy  ledict  Procureur  du  Roy, 
auquel  le  tout  a  esté  communicqué; 


Ce  conlrat  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

Le  Registre  ne  porte,  à  la  date  du  12  décembre  i58i,  fjue  les  provisions  de  Jacques  Huot,  comme  garde  des  grains  et  vins 
au  porl  de  Grève,  en  remplacement  de  Martin  Pinson,  et  non  la  confirmation  ici  visée.  (Ci-dessus,  p.  278.) 


[,583]  DE  LA  VILLE 

cfNous,  suivant  ledict  contract,  avons  permis  et 
permettons  ausdictz  Potheau,  Huot  et  consors,  de 
prendre  pour  la  garde  de  chacun  grand  basteau 
portant  matière,  douze  solz  tournois,  et  pour  la 
garde  de  chacun  petit  basteau,  sept  solz  six  deniers 
tournois,  aux  charges  et  conditions  contenues  aud. 
contract  du  dix  neufiesme  jour  du  mois  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  soixante,  en  ce  qui  concerne 
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la  garde  desd.  batleaux  seullemenl,  et  ce  par  provi- 
sion et  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt  este' 
ordonne'.  Faisons  defTences  ausdictz  Potheau,  Huot 
et  consors  de  prendre  plus  grand  sallaire  pour  la 
garde  desd.  balteaux,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
commissions  et  aulire  plus  grande  peine,  s'il  y  eschet. 

ffFaict  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  ti  ois^i. 


CCCCLXXIl.  —  Commission  pour  les  rentes  pour  les  assignations  de  Languedoc. 

lllf  ESCUZ  DE  GAIGES. 
3i  décembre  i583.  (Fol.  376  r°. ) 


tcVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e  par 
M'  Raoul  Le  Conte,  Conseiller  du  Roy  et  Receveur 
gênerai  de  ses  finances  en  la  charge  de  Languedoc, 
estably  à  Montpellier,  par  laquelle  il  nous  remons- 
troitque,  dèsl'anne'e  mil  cinq  cens  soixante  seize f^>, 
il  auroit  eu  charge  de  M"  François  de  Vigny,  Re- 
ceveur de  ceste  ville  de  Paris,  de  faire  la  recepte  et 
recouvrement  de  la  somme  de  quarente  mil  quatre 
cens  livres  tournoys  par  chacun  an,  assignée  à  lad. 
Ville,  à  prendre  sur  les  deniers  de  la  Recepte  ge- 
neralle  desd.  finances  establye  à  Tholoze  laquelle 
charge  led.  Le  Conte  auroit  continue'e,  en  ayant 
rendu  bon  compte  et  payé  le  reliqua  audict  sieur 
de  Vigny,  jusques  au  dernier  jour  de  Décembre  der- 
nier passë,  et  icelle  continue  encores  à  présent. 
Neantmoings  ledict  Receveur  de  Vigny  ne  luy  auroit 
jusques  icy  passe'  aucuns  gaiges  en  ses  comptereaux, 
pour  n'avoir  par  nous  este'  ordonné  quelle  somme 
seroit  payée  pour  ledict  recouvrement.  Nous  requé- 
rant à  ces  causes  et  qu'il  avoit  bien  et  fidellement 
exercé  ladicte  charge,  aiant  faicl  le  recouvrement 
desdictz  quarente  mil  quatre  cens  livres  par  chacun 
an  et  iourny  les  deniers,  en  cested.  ville  de  Paris, 
aud.  Receveur  de  Vigny,  avec  grandz  Irais  et  des- 
pences, à  cause  des  troubles  et  guerres  <|ui  ont  con- 
tinué, raesraes  audict  Languedoc,  ordonner  et  taxer 
audict  Le  Conte  la  somme  de  cinq  cens  escus  pour 
chacune  des  six  années  passées,  dont  il  a  rendu 
compte  audict  Receveur  de  Vigny,  et  qu'il  aura  aussi 
semblable  somme,  tant  pour  la  présente  année  que 
pour  l'ad venir,  tant  et  si  longuement  qu'il  fera  led. 
recouvrement. 


ffVeu  aussi  Testât  certiffié  et  signé  desdictz  Le 
Conte  et  Receveur  de  Vigny  des  deniers  fourniz  en 
ses  mains  par  ledict  M°  Raoul  Le  Conte,  et  par 
icelluy  Le  Conte  receuz  en  lad.  ville  de  Tholoze,  à 
cause  de  la  somme  de  treize  mil  (juatre  cens  soixante 
six  escus  deux  tiers  d'escu  que  ceste  ville  de  Paris 
a  droict  de  prendre  par  chacun  an  sur  ladicte  Re- 
cepte generalle  de  Tholoze,  pour  les  années  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  soixante  dix  buict,  soixante 
dix  neuf,  quatre  vingtz,  quatre  vingtz  ung  et  quatre 
vingtz  deux;  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
cested.  Ville; 

«  Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  avons  aud.  M"  Raoul  Le  Conte  taxé  et  or- 
donné, taxons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  as- 
sçavoir  six  vingtz  treize  escus  deux  tiers  d'escu  pour 
les  fraiz  par  luy  faictz  pendant  l'année  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  ainsi  qu'il  est  declairc  par  ledict 
estât,  et  deux  mil  quatre  cens  escus  pour  les  taxa- 
tions, port  et  voicture  des  deniers  de  ladicte  assigna- 
tion, durant  lesdictes  six  années  finies  en  Décembre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  qui  est  à  rai- 
sonde  quatre  cens  escus  par  chacun  an,  à  la  charge 
que  ledict  Le  Conte  sera  tenu  faire  ses  diligences  de 
faire  tumber  ès  mains  dud.  Receveur  de  Vigny  ce 
qui  est  deu  de  reste  desdictes  années,  sans  aulires 
fraiz.  Et  pour  l'avenir  sera  paie  audict  Le  Conte, 
mesmes  pour  l'année  ([ualie  \ingtz  trois,  pareille 
somme  de  quatre  cens  escus  d'or  soleil  par  chacun 
an,  tant  et  si  longuement  qu'il  fera  led.  recouvre- 
ment, pour  tous  sallaires  et  fraiz  qu'il  pouroil  pré- 
tendre pour  le  recouvrement,  port  et  voicture  des 


La  commission  de  Raoul  Le  Conte  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  des  Déiibéralioos. 

Ces  lihjioo  livres  tournois  sur  ta  Recette  générale  de  Toulouse  avaient  été  assignées  par  Ciiarles  IX  à  la  Ville  de  l'aris,  au  mois 
!  de  mai  1 572 ,  en  payement  de  partie  d'une  rente  annuelle  de  cent  mille  livres  que  In  Roi  avait  vendue  à  la  Ville  moyennant  la  somme 
j    de  1,900,000  livres.  (Tome  VI  de  cette  collection,  p.  'i^,  liôfi,  i58,  !thç^  et  note.) 

:  /16. 
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deniers  de  ladicte  assignation.  Et  rapportant  par 
iceliuy  Receveur  de  Vigny  ledict  estât  certiffié  et 
signé  de  luy  et  dudict  Le  Conte,  avec  ces  présentes 
et  quicLances  sur  ce  suffisantes  dud.  Le  Conte,  nous 
consentons  tout  ce  que  paie  sera  par  ledict  Receveur 
de  Vigny  audict  Le  Conte,  tant  pour  le  passé  que 


DU  RUREAU  [i58i] 

pour  l'advenir,  à  la  raison  cy  dessus,  estre  passé  et 
alloué  en  ses  comptes  et  rabattu  de  sa  Reeeptc  par 
Nossieurs  des  Comptes,  lesquelz  nous  prions  ainsi 
le  faire  sans  difficulté. 

ffFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  dernier  jour  de 
Décembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  troisn. 


1584. 


CCGCLXXIII,  —  [Proposition  faite  par 

a  janvier  i  58'i.  ( 

Du  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 


Cedict  jour,  sont  venuz  au  Bureau  de  lad.  Ville 
(le  Paris  Richard  Gonyer''',  marchant  demeurant 
sur  le  pont  Nostre  Dame,  tant  pour  luy  que  les 
aultres  habitans  dudict  pont,  dont  il  se  faict  fort  et 
de  la  pluspart  desquelz  il  estoit  assisté;  lequel  a  re- 
quis que  bail  leur  soit  faict  des  maisons  assizes  sur 


LES  LOCATAIRES  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 
Fol.  .376  v°.) 

ledict  pont,  appartenant  à  ladicte  Ville,  aux  pris  el 
charges  qu'ilz  les  tiennent  à  présent.  Et  à  l'instant  a 
ofl'ert  quarente  escus  de  loyer  par  an,  et  quarenle 
escus  d'entrée  pour  une  fois,  pour  chacune  maison. 
Ausquelz  a  esté  faict  rcsponce  que  l'on  ne  peult 
toucher  à  la  délibération  du  Conseil  de  la  Ville 
dont  coppie  leur  a  esté  baillée,  et  qu'ilz  ayenl  à 
bailler  leur  offie  par  escript,  signée  de  tous  lesd.  ha- 
bitans. 


GGGCLXXIV.  —  GoMMissiON  pour  le  maistre  du  pont  de  Mante. 

à  janvier  j58/i.  (Fol.  .876  v°.) 


i-Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Eslat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Pre- 
\ost  dos  Marchans,  et  les  Eschevins  de  lad.  Ville,  à 
François  Aublastre,  voiclurier  par  eaue,  demourant 
en  la  ville  de  Mante,  salut.  Comme  soions  deue- 
mcnt  advertisque  Testât  et  office  de  maistre  du  pont 
de  lad.  ville  de  Mante  soit  vaccant,  du  moings  n'y 
ayl  esté  par  nous  pourveu.  suivant  les  ordonnances 
de  lad.  Ville,  pour  ce  que,  en  attendant  ladicte  pro- 
vision, le  service  des  marchans  et  voicturiers  pou- 
roit  estre  retardé,  s'il  n'y  estoit  par  nous  ce  pendant 
coniniis  personnaige  expérimenté  pour  faire  ledict 
service. 

ff  A  ces  causes  et  aultres  ad  ce  nous  mouvans,nous 
vous  avons  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  aultre- 
nuMi!  en  ayt  esté  ordonné,  commis  et  depputé, 


commettons  et  deppulons  par  ces  présentes  pour 
faire  et  exercer  led.  estât  et  charge  de  maistrise  du- 
dict pont  de  lad.  ville  de  Mantes.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  (|u'il  appartiendra,  requérant  tous 
aultres,  que  de  ceste  présente  nostre  commission  ilz 
vous  lacent,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  vous  faije  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empescheuient  au  coniraire. 

«Donné  soubz  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans, le  mercredy  quatricsme  jour  de  Janvier  l'an 
mil  v*"  quatre  vingtz  (]uatre.  n 

La  présente  commission  a  esté  délivrée  audict 
Aublasire,  qui  a  promis  exercer  ladicte  commission 
suivant  icelle,  et  promis  la  nous  rapporter  toutes- 
fois  et  quanles  que  requis  en  sera.  Faict  ledict  jour. 


Ce  nom  est  éciil  plus  ordinairement  Gonnier.  Richard  Gonnier  occupait  la  cinquante-quatrième  maison  du  pont  Notre-Dame, 
du  côté  d'aval. 

Délibéralion  du  17  décembre  précédent.  (Ci-des3us,  n"  GCGCLXVII,  p.  36o.) 


[i58i] 
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CGCCLXXV.  —  [Offres  des  locataires  du  point  ]\otre-Dame.] 

7  janvier  i58/i.  (Fol.  877  r".) 


Du  samedy  septiesme  jour  de  Janvier  m.  v'  nu"  im. 

Ledict  jour,  sont  \enuz  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Jelinn  Chopin  et  autres  habitons  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame,  iesqueiz  ont  présenté  une  requesle, 
signe'e  de  tous  lesd.  habitans,  contenant  lollre  quilz 
entendent  faire  qui  est  de  quarente  escus  d'entrée  et 
quarente  escus  de  loier  annuel,  pour  chacune  des- 
dictes maisons;  suppliant  ledict  Bureau  leur  vouloir 
bailler  icelics  maisons,  suivant  ladicte  offre,  dont  ilz 
ont  requis  acte,  pour  leur  servir  ce  que  de  raison. 


Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  lesd.  habitans  auront 
acte  de  la  présentation  de  ladicte  requeste,  qui  leur 
a  esté  rendue  et  paraphée  ne  varielur,  de  l'ordon- 
nance de  Messieurs.  Et  neantmoings  a  esté  ordonné 
que,  suivant  la  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville, 
affiches  seront  mises  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville,  et  publications  faictcs  par  les  parroisses  pour 
bailler  lesdictes  maisons  au  plus  offrant,  à  samedy 
prochain,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 


GGCCLXXVL  —  Publication  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 

7  janvier  i58i.  (Fol.  877  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffOn  faict  assçavoir  que  les  soixante  huict  maisons 
du  pont  Nostre  Dame,  estans  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  seront  baillées  particuliairement  à  loyer  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  Bureau  d  icelle 
Ville,  samedy  prochain,  heure  de  deux  heures  de  re- 
levée, pour  le  temps  de  neuf  années,  et  aux  charges 


et  conditions  qui  seront  lors  declairées.  Et  y  seront 
toutes  personnes  receues. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre, 

fr  Plaise  Monsieur  le  curé  de  la  parroisse  de .  .  . 
de  publier  au  prosne  de  la  messe  de  parroisse  le 
contenu  cy  dessus.  ■» 


CGGCLXXVn.  —  Obsèques  du  Greffier. 

iG  janvier  i58i.  (Fol.  879  r°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  acompaigner  au  convoy  et  enter- 
rement de  feu  M"  Claude  Bachelier''^',  en  son  vivant 
Greffier  d'icelle.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  lundy  seiziesme  jour  de  Jan- 
vier i586. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.i^ 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 

Pareil  aux  cappitaines  des  trois  nombres,  avec 
six  hommes  de  leur  nombre. 

Le  lundy  seiziesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 


quatre  vingtz  quatre,  environ  unze  heures  du  matin, 
sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  douze 
crieurs  de  corps  et  de  vins  de  lad.  Ville,  acompai- 
gnez  de  plusieurs  serviteurs  de  feu  M*  Claude  Bache- 
lier'^), en  son  vivant  Greffier  d'icelle  Ville,  tous  ha- 
billez en  dueil;  lesquelz  crieurs  estans  arivez  au 
grand  Bureau,  auroient  faict  demander  par  l'un 
d'iceulx  congé  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  estans  en  leur  petit  Bureau,  de  faire 
le  cry  du  trespas  et  semonce  du  convoy  et  cnlerre- 
ment  dudict  deffunct.  Ce  que  lesd.  sieurs  auroient 
permis  faire.  Et  à  l'instant  seroient  iceulx  sieurs 
allez  audict  grand  Bureau,  où  assis  au  banc,  selon 
leur  ordre,  auroit  esté  faict  led.  cry  et  semonce  par 
lesd.  crieurs,  en  la  manière  acoustumée. 


'"  Blanc  au  Registre. 

Claude  Bachelier,  GrefTier  de  la  Ville,  avait  résigné,  le  17  décembre  précédent,  son  ollicc  au  profit  de  son  beau-frère,  Bona- 
venturo  Héverard.  (Ci-dessus,  n"  CCCCLXVI,  p.  357  et  suiv.) 
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Ce  faict,  mesd.  sieurs  rentrez  au  petit  Bureau 
auroient  ordonne  mandemons  estre  expédiez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour  culx  prier 
de  eulx  trouver  ledict  jour,  trois  heures  de  releve'e, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  les  acompaigner  aud. 
convoy  et  enterrement;  et  à  sire  Jehan  de  La  Bruiere, 
espicier  d'icellc ,  pour  fournir  deux  douzaines  de 
torches  de  deux  livres  de  cire  chacune  aux  armoiries 
et  despens  de  lad.  Ville,  et  aux  cappitaiaes  des  ar- 
chers, harquehuziers  et  arbalcstriers  de  envoler  cha- 
cun six  personnes  de  leurs  nombres,  vestuz  de  leurs 
hocquefons  de  livrée,  audict  Bureau,  pour  porter 
lesdicles  torches  et  assister  audict  convoy  et  enter- 
rement, (^e  qui  auroit  este'  faict. 


DU  BUREAU  [,584] 

Et  led.  jour  de  relevée,  mesd.  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  Re- 
ceveur de  lad.  Ville,  et  aulcuns  desd.  sieurs  Con- 
seillers, sont  partiz  en  leurs  habitz  noirs  dudict 
Hostel  de  Ville,  environ  l'heure  de  quatre  heures 
de  relevée,  et  sont  allez,  marchans  devant  euk  les 
sergens,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée,  en  Thostei 
d'icelluy  dellunct.  Duquel  tost  après  ilz  seroieal 
sortiz,  allans  mesd.  sieurs  après  le  corps  dudict  def- 
funct,  lesd.  sergens  marchans  devant  eulx;  lesquelz 
sieurs  esloient  suiviz  de  dueil,  parens  et  autres  assis- 
tans  audict  convoy.  Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'é- 
glise Sainct  Merry,  et  de  là  en  l'église  Sainct  Jehan 
en  Grève,  oiî  ledict  deffunct  fut  inhumé. 


CGGCLXXVIII.  —  Ordonnance  pour  le  payement  et  célébration  de  la  messe 

QUI  SE  DICT  À   LA  CHAPPELLE. 
18  janvier  i58/i.  (Fol.  879  v°.) 


Ce  jourd'huy  dix  huictiesme  jour  de  Janvier  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  a  esté  ordonné 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  que  doresnavant  sera 
dicte  et  célébrée,  par  chacun  jour  de  l'année,  la 
saincte  messe,  en  la  chappelle  de  ladicte  Ville,  par 
l'ung  des  relligieux  des  conventz  des  Quatre  Man- 
dians  d'icelle  Ville,  alternativement  par  quartier,  les 
uns  après  les  aultres,  pour  prier  Dieu  pour  le  Roy, 
manutention  du  repos  et  splendeur  de  ladicte  Ville. 
Et  pour  ce  faire,  sera  payé  à  chacun  desdictz  con- 
ventz par  le  Receveur  d'icelle  Ville  la  somme  de  neuf 
cscus  soleil,  pour  leur  quartier  de  chacune  année, 


et  à  celluy  des  relligieux  de  chascun  desd.  conventz 
qui  célébrera  lad.  messe,  aussi  par  quartier  trois 
escus  soleil;  et  au  novice  qui  aidera  audict  relligieux 
à  célébrer  ladicte  messe,  à  chacun  par  quartier  demy 
escu. 

Lesquelles  sommes  seront  allouées  aud.  Rece- 
veur en  la  despence  de  ses  comptes  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  rapportant  par  luy  coppie  de  la  pré- 
sente signée  du  Greffier  de  lad.  Ville,  pour  une  fois 
seullemcnt,  avec  les  quiclances  des  paiemens  qu'il 
fera  à  raison  de  ce,  sans  qu'il  soit  tenu  rapporter 
aultre  acquict  ne  mandement  de  nous. 


GCGGLXXIX.    [GONVOCATION  du  GoNSEIL  DE  LA  ViLLE.] 

18  janvier  i584.  (Foi.  .'58o  r°.) 


ff  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
trois  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  reste  Ville, 
pour  adviser  sur  la  requeste  preseutée  à  la  Court  de 
Parlement  par  les  habitans  du  pont  Nostre  Dame, 
suivant  i'arrest  de  lad.  (^ourl,  donné  sur  ladicte  re- 
queste. Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


cf  Faict  au  Bureau,  le  dix  huictiesme  jour  de  Jan- 
viei-  i58à. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  11 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGGGLXXX.  —  Exemption  des  fortifications  pour  Messieurs  les  Gonseillers  de  Ville. 

19  janvier  i58/i.  (Fol.  38o  r".) 


Ce  jour  d'huy  dix  neuGesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  quatre,  aiant  esté  mis  en 


considération  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  les 
grandz,  frequens  et  recommendables  oflTices  et  aî;sis- 
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tances  que  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  chargez  des  cottisations  qui  se  lèvent  pour  les  fortif- 

font  au  Roy  et  à  lad.  Ville;  a  esté  ordonne'  que  lesd.  fications  de  lad.  Ville,  desquelles  partant  lo  Rece- 

sieurs  Conseillers  de  Ville  demoureront,  tant  pour  veur  desdictes  fortiflications  sera   et  dcmourera 

le  passé  que  pour  Tadvenir,  francz,  quictes  et  des-  deschargé  en  ses  comptes. 


GCCGLXXXI.  —  Assemblée  pour 

1 9  janvier  i  58i 

Du  dix  neufiesme  jour  de  Janvier  Fan  m.  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
lad,  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  de 
Parlement  par  les  habitans  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame  appartenans  à  icelle  Ville,  suivant  Tar- 
resl  de  ladicte  Court,  du  quatorziesme  jour  des  pré- 
sent mois  et  an^'),  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynnes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Perrot,  Advocat  du  Roy  de  Tbou,  de  Marie,  Le- 
lievre,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubry, 
Abelly,  Sanguyn,  Leprestre,  Rude,  Le  Prévost, 
du  Chemyn,  Conseillers. 


LES  MAISONS  DU  POM  NoSTRE  DaME. 
.  (Fol.  38o  r".) 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  la  Court  de  Parlement  sera 
suppliée  de  trouver  bon  que  la  Ville  face  les  baulx 
desd.  maisons,  ainsi  quelle  a  accoustumé  de  faire 
de  tout  temps-,  et  en  ce  faisant,  que  lesd.  maisons 
soient  baillées  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur sur  le  pris  et  pied  de  cent  cinquante  escus 
d'entrée,  pour  une  fois  paiez  au  profïict  du  domaine 
de  lad.  Ville,  pour  chacune  maison,  sans  diminu- 
tion du  loier,  et  aussi  sur  le  pied  de  soixante  six  es- 
cus deux  tiers  de  loier  par  an,  pour  chacune  desd. 
maisons,  durant  neuf  années,  sans  aulcune  prefe- 
rance;  non  comprins  audict  pris  et  pied  les  quatre 
maisons  des  quatre  coings  dudict  pont  qui  seront 
publiées  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  sur  tel  pied  et  pris  qu'il 
sera  par  eulx  advisé,  en  faisant  lesd.  baulx,  et  aux 
charges  acoustumées  et  aultres  contenues  au  rapport 
des  Maistres  des  œuvres  de  lad.  Ville,  desquelles 
sera  faicte  lecture  avant  que  faire  iceulx  baulx. 


GGGGLXXXIl.  —  Opposition  à  la  publication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer. 


20  janvier  i  58 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM"  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  à  la  Court  de  Parlement,  présentez 
vous  demain  matin  au  Bureau  et  par  devant  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  Trésoriers  generaulx  de 
France,  et  illec  opposez  vous  à  la  publication,  bail 


!>.  (Fol.  38i  r°.) 

et  adjudication  qui  se  doibt  faire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer  vendu  ès  halles  de  Paris  et  apparte- 
nances, sinon  que  ce  soit  à  la  charge  de  paier  pai' 
Tadjudicataire  de  lad.  ferme,  à  ladicte  Ville,  la 
somme  de  douze  mil  escus  par  chacun  an,  durant  le 
temps  dudict  bail,  et  ce,  des  premiers  et  plus  clairs 
deniers  de  ladicte  ferme;  et  oultre  de  bailler  bonne 
et  sulfisante  caution  et  soy  obliger  à  icelle  Ville, 


Les  locataires  des  maisons  du  poni  Notre-Dame  se  plaignaient,  dans  la  requête  en  queslion,  de  l'augmonlation  la  \  ilK;  vou- 
lait leur  imposer,  à  l'occasion  du  renouvellement  des  baux,  et  demandaient  que  la  Coui'  mainliul  les  j)rix  anciens.  (]elto  rocjuiHe  por- 
tait la  date  du  ii  janvier.  Le  ili,  Buisson,  avocat  des  locataires,  en  plaida  i'enléiineinent  à  l'encontre  du  l'révôt  des  Marchands, 
assisté  des  quatre  Echevins,  qui  protestèrent  qu'ils  n'avaient  rien  fait  que  d'accord  avec  le  Conseil  de  la  Ville.  Faye,  le  substitut  du 
Procureur  général,  prit  la  parole  et  déclara  que  l'adminislralion  des  édiles  ne  méritait  que  des  éloges,  et  qu'en  réclamant  une  aug- 
mentation ils  n'avaient  en  vue  que  l'intérêt  général  des  liabitanis  de  Paris;  cependant  il  ne  s'opposait  point  à  ce  que  la  Cour,  dans  sa 
prudence,  apportât  un  tempérament  aux  prétentions  de  la  Municipalité.  L'arrêt  rendu  ce  jour  enjoignait  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  de  s'assembler  avec  le  Conseil,  afin  de  délibérer  sur  ladite  requête,  do  communiquer  le  procès-verbal  de  leur  délibération 
au  Procureur  général,  et  de  mettre  la  Cour  en  mesure  de  statuer  suivant  la  justice.  En  attendant,  les  choses  devaient  demeurer  en 
l'état.  {Archives  nat.,  Parlement,  Plaidoiries,  X'*  5i  i5,  fol.  /ii  i  v".) 
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et  qui  sera  par  elle  receue  pour  ladicle  somme, 
sans  préjudice  dos  plus  valleurs  que  lad.  Ville  pré- 
tend luy  appartenir 

rcFaict  au  Bureau,  le  vingtiesme  jour  de  Janvier 
mil  v'  quatre  vingtz  quatre.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

M'  ('^^  Mareschal,  advocat  de  ladicte  Ville  au 

Conseil  privé  et  d'Estat  du  Roy,  comparoissez  lundy 
prochain,  vingt  Iroisiesme  jour  du  présent  mois  de 


DU  BUREAU  [i58/t] 

Janvier,  aud.  Conseil  et  remonstrez  que  vous  avez 
charge  d'icelle  Ville  de  supplier  le  Conseil  que  aucune 
adjudication  ne  soit  faicte  de  la  ferme  du  poisson 
de  mer  vendu  ès  halles  de  Paris  et  appartenances, 
sinon  à  la  charge  de  paier  par  l'adjudicataire  de  la- 
dicte ferme,  à  lad.  Ville,  la  somme  de  douze  mil 
escus  par  chacun  an,  en  la  manière  accoustumée, 
durant  le  temps  dudict  bail,  et  de  ce  faire  soy  obliger 
à  lad.  Ville,  et  y  bailler  bonne  et  suffisante  caution. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vinlz  quatre. « 


CCCGLXXXIII.  —  Règlement  pour  les  rolles  des  pauvres, 

93  janvier  i586.  (Foi.  38i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  envolons  la  coppie  de  Tarrest  de  la  Court 
de  Parlement  pour  le  faict  et  police  des  pauvres  cy 
attaché  suivant  lequel  vous  enjoindrez  à  voz  dizi- 
niers  de  conférer  et  reformer  avec  le  Commissaire 
des  pauvres  de  leur  dizaine,  chacun  pour  son  re- 
gard, les  l'oolles  desd.  Commissaires  sur  celluy  desd. 


dixiniers,  par  eulx  faict  au  vray,  selon  les  dernières 
mutations  qui  sont  à  présent,  en  vostre  ([uartier, 
des  habitans  de  leursdictes  dixaines,  sans  y  faire 
faulte,  sur  les  peines  contenues  audict  arrest. 

tf  Faict  au  Rureau,  le\ingt  troisiesme  jour  de  Jan- 
vier rail  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. t) 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Une  double  imposition  pesait  sur  le  commerce  du  poisson  de  mer  frais  et  salé,  amené  et  vendu  à  Paris  cl  dans  les  faubourgs, 
l'une  de  douze  et  l'autre  de  six  deniers  tournois  par  livre.  Elles  cl  aient  affermées  ensemble.  A  plusieurs  reprises,  notamment  en 
avril  1571  et  en  février  1572  {Regisli-es  des  Délibà-ndons ,  t.  VI,  p.  3i8  et  6i5),  le  Roi  engagea  partie  du  produit  de  ces  aides 
comme  garantie  des  emprunts  faits  à  la  Ville,  si  bien  que  la  presque  totalité  de  ce  revenu  entrait  dans  la  caisse  municipale.  Même 
la  seconde  de  ces  impositions  appartenait  en  toute  propriété  à  la  Ville,  qui,  en  conséquence,  prétendait  avoir  droit  de  bénéficier  des 
plus-values.  Le  fermier  de  l'aide  sur  le  poisson  de  mer,  au  commencement  de  i586,  était  François  Bassereau  ;  son  hail  f-xpirail  le 
1''  avril.  Pour  ne  pas  être  pris  au  dépourvu,  le  Conseil  fil  mettre  la  ferme  aux  encbères  dès  le  afi  janvier,  et  elle  fut  adjugée  cp 
jour-là  à  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  moyennant  le  prix  de  18,000  écus  cliaque  année,  pendant  sept  ans.  Mais,  sous  prétexte 
que  celte  somme  ne  représentait  pas  la  valeur  réelle  de  la  ferme,  sans  avoir  égard  à  sa  propre  détision  et  malgré  les  protestations 
(le  Louvel,  le  Conseil  cassa  l'adjudication  et  provoqua  de  nouvelles  enchères  pour  le  4  février.  Elles  montèrent  alors  à  32,100  écus, 
et ,  bien  que  Claude  Louvet  ne  fût  point  le  dernier  enchérisseur,  il  fut  ordonné  que  l'adjudication  lui  demeurerait  pour  ce  prix,  «esti- 
mant le  paiement  de  lad.  ferme  estre  bien  asseuré  en  ses  mainsn.  Voilà  une  opération  qui  semble  bien  peu  régulière  et  dont  on  au- 
rait peine  à  admettre  la  possibilité,  si  elle  n'était  ainsi  rapportée  cl  expliquée  dans  les  lettres  du  bail  définitif.  Louvet  protesta  que 
c'était  sa  ruine  et  qu'il  ne  pouvait  accepter  de  si  dures  conditions.  Après  beaucoup  de  pourparlers,  il  obtint  une  réduction  sur  la 
durée  du  bail  et  sur  la  somme  à  verser  chaque  année.  Finalement,  la  ferme  du  poisson  de  mer  lui  fut  Itailléc,  moyennant  le  prix  de 
21,000  écus  et  pour  quatre  ans  seulement,  par  lettres  données  à  Saint  Maur-les-Fossés ,  le  28  juin  i58i.  11  y  était  stipulé  que  le 
payement  annuel  de  12,000  livres,  dû  à  la  ville  de  VavU,  serait  opéré  entre  les  mains  du  Receveur  de  Vigny;  qu;uit  aux  plus-values 
de  l'aide  de  G  deniers  par  livre,  réclamées  par  la  Municipalité,  il  fut  réglé  qu'un  tiers  lui  serait  acquis  et  les  deux  autres  versés  au 
Trésor  de  l'Epargne.  La  Cour  des  Aides  entérina  ce  bail  par  arrêt  du  11  septembre  i58i,  et  le  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre 
suivant,  sous  la  réserve  des  cautions  à  fournir  par  le  fermier.  Claude  Louvet  termina  l'affaire  en  remettant  à  la  Ville,  le  28  no- 
vembre, un  acte  notarié  contenant  la  garantie  de  quatre  marchands  et  bourgeois  de  Paris,  Nicolas  Louvet,  Jacques  Cardon,  Jacques 
Beauroy  et  François  Perdrier.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  191  v°  à  198  v°.) 

Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  le  Registre. 

A  défaut  do  date,  il  est  dilTicile  de  savoir  quel  arrêt  est  visé  en  cet  endroit.  Cependant  on  peut  se  réféi'or  à  un  long  règlement 
louchant  la  police  des  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  qui  paraît  conq)let  sur  la  matière.  11  a  été  publié  sans  date  par 
Fontanoii  (Edils  et  ordonnances  des  rois  de  France,  lOi  1,  in-fol.,  t.  I,  p.  918)  et  par  Dom  Félibien  (Preuves  et  pièces  justificatives 
de  ïUist.  de  la  ville  de  Paris,  t.  III,  p.  736);  ce  dernier  démontre  que  l'acte  est  postérieur  à  1 582  ,  et  tout  l'ail  supposer  (|u  il  doit 
être  des  derniers  mois  de  l'année  i583. 


[i58/i] 
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GCGGLXXXIV.  —  Pont  Nostre  Dame. 

96  janvier  i58/i.  (Fol.  38i  v".) 


Ce  jour  d'huy  vingt  sixiesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bu- 
reau de  ia  Ville  Denis  Lesie,  Nicolas  de  MouthersO 
et  aullres  habilans  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame, 
lesquolz  ont  declairé  que  cy  devant  ilz  ont  supplié 
iedict  Bureau  de  leur  renouveller  leurs  bnulx.  des- 
dictes maisons,  suivant  les  requestes  et  prières  qu'ilz 
nous  en  ont  cy  devant  faicles,  offrant  en  ce  faisant 
paier  d'entrée  soixante  six  escus  deux  tiers,  au  prof- 
fict  du  domaine  de  lad.  Ville,  pour  chacune  des- 
dictes maisons,  sans  diminution  du  loyer,  et  cin- 
quante escus  de  loyer,  par  chacun  an,  aussi  pour 
chacune  d'icelles  maisons,  durant  neuf  années.  Aux- 
quelz  Laeile  et  de  Mouthers  a  esté  demandé  s'ilz  sont 
ad  vouez  de  tous  les  aullres  de  faire  lesdictes  offres. 

Ont  dict  que  oy  et  qu'ilz  sont  douze  qui  ont  pro- 
curation de  tous  les  aultres. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  qu'ilz  mettront  ladicte 
procuration  au  Bureau,  pour,  icelle  veue,  ordonner 
ce  que  de  raison. 


Et  à  Tinslant,  ont  mis  icelle  procuration  audici 
Bureau. 

trVeue  la  requesie  présentée  par  les  liabitans  du 
pont  Nostre  Dame,  le  jour  d'huy,  avec  la  délibération 
du  Conseil  de  lad.  Ville  du  dix  neufiesme  jour  du 
présent  mois'-',  en  assemblée  faicte,  suivant  Tarrest 
de  la  Coui  t  de  Parlement  du  quatorziesme  desdictz 
mois  et  an,  par  laquelle  a  esté  advisé  que  lesd. 
maisons  seront  baillées  au  plus  ofl'rant  et  dernier 
enchérisseur,  sur  le  pris  et  pied  de  soixante  six  es- 
cus deux  tiers  de  loyer,  par  chacun  an,  et  de  cent 
cinquante  escus  d'entrée,  paiable  au  domaine  de  lad. 
Ville,  et  attendu  (jue  les  offres  portées  par  ladicte 
requeste  ne  approchent  dudict  pied  et  pris  porté 
par  ladicte  délibération,  ne  peuvent  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  accepter  lesd.  offres 
d'iceulx  supplians. 

frFaict  au  Bureau,  le  vingt  sixiesme  jour  de  .lau- 
vier  ibSli.n 


CCCGLXXXV.  —  [Opposition  au  payement  par  Anne  Giiastelain 

DE  338  ECUS  20  sous  TOURNOIS.] 
3i  janvier  108/1.  (1^1.  38'3  r°.) 


ft  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  déclarent  qu'ilz  s'opposent  au  commande- 
ment qui  a  esté  faict  à  M"  Anne  Cbastelain,  Rece- 
veur et  Trésorier  du  magazin  et  Grenier  à  sel  de  Paris , 
le  trentiesme  jour  de  Janvier,  à  la  requeste  de  M°  Mi- 
chel Tamponnet,  paieur  des  gens  du  Guet  de  ladicte 
Ville,  de  paier  la  somme  de  trois  cens  trente  huict 
escus  vingt  solz  tournois,  poui*  les  causes  contenues 


audict  commandement  et  exploict'^',  et  empeschcnt 
que  led.  Cbastelain  vuide  ses  mains  de  ladicte 
somme,  jusques  à  ce  que,  partyes  oyes,  en  ayt  esté 
ordonné.  Et  sera  la  présente  opposition  et  déclaration 
signiffiée  ausdiclz  Cbastelain  et  Tamponnet,  à  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  .Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qualic'^ 


GGGGLXXXVI.  — -  [Baux  du  pont  Notre-Dame,] 

8  février  i."i8/i.  (Fol.  38 s  r".) 


Ce  jour  d'huy  huictiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  de  la 
\illede  Paris  Jehan  Chopin,  Nicolas  de  Mouthers  et 
iudtres  habitans  du  pont  Nostre  Dame,  lesquelz  ont 
esté  advertiz  que  vendredy  prochain,  quatre  heures 


de  relevée,  sera  faicte  assemblée  du  (jOusimI  de  la- 
dicte Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des  haulx  des 
maisons  dudict  pont,  et  pai'Iant  qu'ilz  ayeut  à  eulx 
y  trouver,  si  bon  leur  semble,  [)our  y  esire  oyz  et 
faire  leurs  offres  raisonnables  e!  remonsirances. 


Pour  Denis  Lesle  011  Laite,  voir  ci-ilessus,  page  36i  et  note  9.  Nicolas  de  Mouthers  et  Marfjueriti-  Leiilanl,  sa  (pinine, 
tenaient  à  bail  la  cinquante-deuxième  maison  du  poni,  côte  d'aval. 
Voir  ci-dessus,  n°  CCCGLXXXI. 

Cf.  toucliani  la  même  affaire,  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du  90  février  suivant.  (Ci-après,  n°  CCGCXCIII.) 
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CGGCLXXXVII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

9  février  i58'i.  (Foi.  389  v°.) 


Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  trois  attendant  quatre  heures  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  cestc  Ville,  pour  entendre  ce  qu'il 
nous  a  este  dict  de  bouche  par  la  Court  de  Parle- 
ment sur  les  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

rrLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vosti'cs. •« 

Pareilz  mandemens  ont  este'  expédiez  aux  aultres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCCLXXXVIII.  —  Assemblée  pour  le  po>t  Nostre  Dame, 


10  février  i58^i.  (Fol.  389  v".) 


Du  vendredy,  dixiesmc  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  ce  qui  a  este'  dict  et  proposé  de  bouche  à 
icelle  Ville  par  la  Court  de  Parlement,  sur  le  faict 
des  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame*'',  sont 
comparu/.  : 

Messieurs 

liC  premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
cbans; 

iluot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Leclerc,  de  Marie,  de  Chomedey,  de  Jumeauville, 
de  Bragelongne,  Aubcry,  Le  Breton,  Bude',  Le- 
pri'bstn',  du  Chcmyn,  Conseillers. 

Après  (|ue  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marcbans 
a  faict  amplement  entendre  à  la  compaignie  ce  qui 
avoit  esté  dict  à  lad.  Ville,  par  la  Court  de  Parle- 
ment, sur  le  faict  desd.  baulx  des  maisons  dudict 
pont  Nostre  Dame,  et  la  matière  mise  en  delibera- 
lion,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  quatre  ou 
cinq  des  babilans  des  maisons  dudict  pont  seront 
mandez  et  oïz  en  lad.  assemblée,  sur  les  remon- 
slrances  et  offres  qu'ilz  entendent  faire,  ])0ur,  ce 
faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 


Et  à  l'instant,  sont  comparuz  en  ladicte  assem- 
blée Denis  Lesle,  Nicolas  Thomas,  Nicolas  de  Mou- 
thers,  Jehan  Chopin,  et  Jacques  Hardy'-',  tous  ha- 
bitans  dud.  pont,  tant  pour  eulx  que  les  aultres 
habitans  dud.  pont,  et  iceulx  enquis  s'ilz  avoient 
aulcunes  remonstrances  et  offres  à  faire  en  lad. 
assemblée,  qu'ilz  eussent  à  les  faire  présentement. 

Lesquelz  habitans  ont  dict  et  declairé  qu'ilz  ont 
cy  devant  offert  à  lad.  Ville  la  somme  de  soixante 
six  escus  deux  tiers  d'entrée,  pour  une  fois  paiée,  et 
cinquante  escus  de  loyer  par  an  de  chacune  de.sd. 
maisons,  durant  neuf  années,  et  qu'ilz  n'en  peuvent 
offrir  davantaige  que  les  sommes  cy  dessus,  qu'ilz 
ont  de  rechef  offertes,  supplians  la  compaignie  les 
avoir  pour  agréables. 

Leur  a  esté  remonsiré  que  leursd.  offres  ne  sont 
raisonnables,  et  partant  qu'ilz  ayent  à  en  faire  de 
plus  perlinantes. 

Ont  dict  qu'ilz  n'en  peuvent  offrir  davantaige,  et 
qu'ilz  seront  plustost  contrainctz  quicter  lesd.  mai- 
sons. Ce  faict,  se  sont  retirez. 

La  matière  mise  en  délibération  de  rechef,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  la  conclusion 
de  la  dernière  assemblée  qui  estoit  en  plus  grand 
nombre  (|ue  n'est  la  présente,  que  nouvelle  assem- 
blée sera  faicte,  pour  l'effect  dessusdict,  à  mercredy 
prochain. 


Oulre  l'arrêt  du  l 'i  jiinvicr,  iloiil  il  a  élc  question  ci-dessus,  pa[jo  867 ,  noie,  le  Parlement ,  la  jjrande  chambre  el  la  Tournelle  as- 
semblées, délibéra,  le  3  févriei',  sur  la  requête  des  liabilants  du  pont  Notre-Dame  an  sujet  du  renouvellement  des  baur  et  de  i'aug- 
menlalio  i  du  prix  de  la  location  el  di;  la  somme  à  verser  en  entrant,  el  décida  de  convoquer  le  Prévôt  des  Marchands,  les  liclievins 
el  quatre  ou  cinq  Conseillers  de  la  Ville,  n-pour  leur  remonstrer  que  le  pied  qu'ilz  ont  pris  pour  Icsd.  louages  el  deniers  d'entrée  est 
trop  haullel  excessifs  (X'^  i683,  à  la  date).  C'est  à  la  suite  de  cette  rrremonlrancen  que  fui  convoqué  le  Conseil  delà  Ville. 

Nicolas  Thomas  était  locataire,  dès  avant  i5ljC,  de  la  première  maison  du  pont  Noire-Dame,  du  côté  d'amont;  il  renouvela 
.son  bail  cette  année  i58i.  Jacques  Hardy,  mercier,  fds  et  héritier  de  Jean  Hardy,  occupait  la  trentième  maison  du  pont  (même 
côlé).  Quant  à  Denis  Lesle,  Jean  Chopin  el  Nicolas  de  Mouthers,  il  a  été  déjà  question  d'eux  ci-dessus,  pajjes  36i  et  869. 


DE  LA  VILLE  UE  PARIS. 
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CCGGLXXXIX.  —  Foire  S\i>ct  Germain. 

10  février  i58/i.  (Foi.  383  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Ragueneau,  appeliez  soixante  per- 
sonnes devostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons 
de  livre'e,  et  les  départez  et  posez  demain  neuf 
heures  du  matin  précisément,  assçavoir  vingt  à  la 
porte  Saint  Germain  des  Prez,  vingt  aultres  à  la 

GGGGXG.  —  Presens  faicts  à 

^  i3  février  i58/i 

Ce  jour  d  huy  treiziesnie  jour  de  Febvrier  mil  v' 
quatre  vingtz  quatre,  Monsieur  le  premier  Président 
de  Nully,  Prévost  des  Marchans,  a  rapporté  au  Ru- 
reau  que  le  Roy  l'avoit  mandé  led.  jour  et  lui  avoit 
donné  advis  comme  Monseigneur  le  duc  d'Anjou, 
son  frère,  estoit  arivé  en  cesie  Ville,  du  jour  d'hier^-*, 
1     et  que  lad.  Ville  eust  à  l'aller  trouver  et  luy  faire  la 
I     révérence  et  presens  telz  que  à  son  Excellence  ap- 
;  partenoit. 

I  Pour  auquel  commandement  obéir  et  satisfaire, 
1  Messieurs  lesPre\osl  des  Marchans,  Eschevins,  Pro- 
j  cureur  et  Giellier  de  lad.  Ville  sont  allez,  en  leurs 
I  habitz  noirs  ordinaires,  en  l'hostel  de  M'  [Jacques  '■''] 
j  Chasteau,  Conseiller  du  Roy  et  Maisire  ordinaire  de 
i    ses  Comptes,  assiz  viz  à  viz  du  logis  de  la  Royne 


porte  de  Russy,  et  le  reste  au  carrefour  Sainct 
Cosme,  pour  empescher  et  donner  ordre  qu'il  ne  se 
face  aucun  desordre  ou  scandale  à  la  foire  Sainct 
Germain  et  ès  environs,  sans  y  faire  faulte,  sur 
peine  d'amende  arbitraire  contre  chacun  des  delfail- 
lans. 

ffFaict  au  Rureau,  le  dixiesme  jour  de  Febvrier 
,   mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  ^ 

Monseigneur  le  duc  d'Anjou 

.  (Fol.  37C  r".) 

mere  du  Roy,  oiî  ledict  seigneur  estoit  logé;  où  ilz 
auroient  faict  trouver  les  sergens  d'icelle  Ville.  Du- 
quel lieu  mesd.  sieurs  seroient  partiz,  estans  suiviz 
desd.  sergens,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parlyes, 
porlans  les  confictures  seiches,  dragées,  ypocras 
blanc  et  clairet,  que  iceulx  sieurs  auroient  faict 
porter  audict  lieu,  pour  présenter  audicl  seigneur. 
Et  seroient  allez  en  l'hostel  de  ladicte  dame,  où 
ayans  attendu  quelque  temps  dedans  l'antichambre 
d'icelluy  seigneur,  seroient  entrez  dedans  sa  chambre , 
et  luy  aians  mesd.  sieurs  faict  la  révérence,  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  auroit  présenté 
audict  seigneur  duc  lesdictes  confictures,  dragées  el 
ypocras,  qui  les  auroit  receuz  et  remercié  benigne- 
ment  lad.  Ville  et  lesd.  sieurs. 


'*  Cet  article  a  été  transcrit  sans  aucun  motif  apparent,  vraisemblablement  par  suite  d'une  erreur  de  classement,  imi  Ii  le  «lu 
registre  de  l'année  i586.  iNous  l'avons  replacé  à  son  ordre  chronologique. 

Hercule-François,  duc  d'Alencon,  puis  d'Anjou,  cinquième  lils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis.  Suivant  P.  de  L'Esloile, 
il  était  arrivé  à  Paris,  le  1 1  février,  venant  en  poste  de  Château-Thierry.  La  Reine-mère  l'hébergea  en  son  hôlel  des  Filles-Repenties 
I  el  le  Roi  lui  lit  l'accueil  le  plus  amical.  Les  doux  frères  profitèrent  du  carnaval  pour  se  donner  du  bon  temps.  rtLo  jourde  Quaresme 
prenant  venu,  ils  allèrent  de  compagnie,  suivis  de  leurs  mignons  et  favoris,  par  les  rues  de  Paris,  à  cheval  el  en  masque,  desguizés 
eu  marchans,  prestres,  avocas  et  en  toute  autre  sorte  d'estas,  courans  à  bride  avallée,  renversans  les  uns,  bastans  les  autres  à  coups 
de  basions  et  de  perches,  singulièrement  ceux  qu'ils  rencontroient  masqués  comme  eux,  pour  ce  que  le  Roy  seul  vouloit  avoir,  ce 
jour,  privilège  d'aller  par  les  rues  en  masque.  Puis,  passèrent  à  la  foire  Sainl-dormain,  prorogée  jusqu'à  ce  jour,  où  ils  firent  infinies 
insolences,  el  toute  la  nuit  jusqu'au  lendemain  dix  heures,  coururent  par  toutes  les  bonnes  compagnies  et  assemblées  qu'ils  scriuonl 
estre  à  Paris.  .  .  Le  ai"  Febvrier,  Monsieur  s'en  retourna  à  Chasteau-Thierri.  On  disoit  qu'a  ceste  entrevue,  le  Roy  l'avoit  gratifié 
\  d'un  présent  de  cent  mil  escus,  qui  lui  feroient  plus  grand  bien  que  les  collations  de  Paris  et  de  Madame  de  Sauve,  qui  l'avoiout 
trop eschauffé.55  {Mémoires-juunmux ,  édil.  Jouaust,  in-8°,  187.J,  I.II,  p.  167,  i'i8.) 

Ce  prénom  est  en  blanc  au  Registre;  il  nous  est  fourni  par  la  l-'ilialion  des  officiers  de  la  (iliambve  des  (Mnpics  de  Paris.  (Airhires 
nal.,  P  2685,  fol.  7a.)  Jacques  Château  avait  été  reçu  maiire  des  Comptes,  le  ^!-!  juin  1675,  en  remplacement  de  Chrisloplu'  de 
Thou,  et  exerça  cet  office  jusqu'au  12  février  1687. 
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GGGCXCl.  —  [Convocation  des  Conseillers  de  l\  Ville,] 

i3  février  i58/i.  (Fol.  383  v".) 


rr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  re- 
leve'e  précisément,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  en- 
lendre  ce  qu'il  nous  a  este'  dict  de  bouche  par  la  Court 
de  Parlement,  pour  le  faict  des  baulx  des  maisons 
du  pont  Nostre  Dame.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
d'aultanl  que,  à  la  dernière  assembl  e,  n'en  a  esté 
faicte  aulcune  conclusion,  pour  vostre  absence. 


rr  Faict  au  Rureau,  le  lundy  ti'eiziesme  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  (juatre  vingtz  quatre. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. ii 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vinjjt  six  Conseillers  de  iad.  Ville. 


CCCCXCII.  —  Baulx  nu  pont  Nostre  Dame. 

10  février  i58i.  (Fol.  386  r".) 


Du  mercredv  quinzeiesme  jour  de  Febvî'ier  l'an 
M.  v'^  quatre  vingtz  quatre. 

Kn  assemble'e  ced.  jour  laicte,  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Ksclievins  et  Conseill(!rs  de  ladifte  Ville, 
pour  entendre  ce  qui  a  este'  dict  ausd.  sieurs  Pré- 
vost et  Eschevins,  de  bouche,  par  la  Court  de  Par- 
lement, pour  le  faict  des  baulx  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  i\uHy,  premier  Président  de  la 
(^ourt  des  Aydcs,  Prévost  des  Marchans; 

liuot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delà  fa,  Eschevins; 

De  Thou,  Leclerc,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de  Pal- 
luau,  de  Jumeauville,  de  Rragelongue,  Aubery,  Le 
Rrclon,  Le  PrevosI,  du  (ihemyn.  Conseillers. 

Après  que  iiiond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  l;i  coiupaijfnie  ce  qui  a  esté  cy  de- 
vant declairé  par  la  (iouri  de  Parlement,  pour  le  faict 
desd.  baulx,  et  que  Denis  Lesie,  Pieire  Rreviere, 
Pierre  Charente  l'I  et  Nicolas  Thomas,  tant  pour 
i'uh  (|ue  les  aultres  habitans  et  locataires  dudict 
pont,  ont  esté  appeliez  en  lad.  assemblée;  lesquelz, 
enquis  s'ilz  avoient  aucunes  remonstrances  et  olïrcs 


à  faire  en  icelle  assemblée,  qu'ilz  eussent  à  les  dire 
et  proposer,  ont  dict  qu'ilz  se  sont  mis  plus  qu'en 
leur  debvoir  cy  devant,  supplians  ladicte  compaignie 
de  vouloir  recevoir  leurs  olîres  de  soixante  six  escus 
deux  tiers  d'entrée,  et  cinquante  escus  de  loyer, 
qu'ilz  ont  f-iictes  cy  devant  par  an,  pour  chacune 
desdictes  maisons;  declairant  n'en  pouvoir  offrir  da- 
vantaige. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
fidvisé  et  délibéré  que  ladicte  Ville  ne  se  peult  dé- 
partir des  délibérations  précédentes  prinses  pour  le 
faict  desdictz  baulx,  mesmes  de  celle  du  dix  neii- 
fiesme  Janvier  dernierC-);  et  que,  suivant  icelle,  les- 
dictes  maisons  seront  baillées  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  sur  le  pied  et  pris  de  cent  esciis 
d'entrée,  pour  une  fois  paiée,  au  pi  ofiîct  du  domaine 
de  lad.  Ville,  et  soixante  six  escus  deux  tiers  par 
an  de  loyer  pour  chacune  desd.  maisons.  Et  pour 
ce  faire,  sera  suppliée  la  Court  de  Parlement,  en 
laissant  à  lad.  Ville  la  plaine  disposition  desdictz 
baulx,  de  lever  les  deffence.s  par  elle  l'aides  cy 
devant  de  ce  faire,  et  permettre  à  lad.  Ville  faire 
en  toute  liberté  lesd.  baulx,  ainsi  que  leurs  pré- 
décesseurs ont  faict  par  le  passé,  et  qu'il  est  per- 
mis à  tous  les  administi'ateurs  des  aultres  commu- 
naultez. 


Alias  (Jtiazelie.  Pierre  (iiiazelle  élait  locataire  do  la  (|uaraiilo-lroisicme  maifou  du  pont  (colc  d'aval), 
l-^  Voir  ci-des8iLS,  le  n°  CCCCLXXXl,  p.  36;. 
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CGGGXGIII.  —  [Défense  au  payeur  du  Guet  de  se  désaisir  d'une  somme 
qu'il  a  reçue  du  Grènetier  de  la  Ville.] 

20  février  i58i.  (Fol.  38i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escliev'ms 
de  la  Ville  de  Paris 

f  Soient  faictes  deiFences  à  M'  Michel  Taniponnet, 
paiour  du  Guet  de  lad.  Ville,  de  vuider  ses  mains 
des  deniei's  par  luy  rcceuz,  sur  la  somme  de  trois 
cens  trente  Irois  escuz  vingt  solz  tournois,  ijuil  s'ef- 


force recevoir  de  VP  Annet  Chaslelain,  Grènetier 
d'icelle  Ville^^',  jusques  à  ce  que  aultrement  par  le 
Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil  d'Estat  en  ayt  esté 
ordonné,  sur  peine  de  repeter  ladicte  somme  sur 
led.  Tamponnet,  en  son  propre  et  prive'  nom. 

rrFaict  au  Rureau,  le  vinift  ungiesme  jour  de  Feb- 
vrier  m.      ([ualre  vingtz  quatre,  n 


GGGGXGIV,  —  [GoMMissiON  pour  recevoir  les  deniers  afkectl's  à  la  Ville 

EN   la]   GeNERALLITÉ  DE  GaEN. 
a-  février  i.lSi.  (Fol.  38.5  r°.) 


:r  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e  par 
M'  Nicolas  Absolu,  par  laquelle  il  nous  requeroit 
avoir  agréable  la  présentation  qui  nous  esloit  faicte 
de  sa  personne  par  M"  François  de  Vigny,  Receveur 
de  ceste  ville  de  Paris,  pour  la  commission  en  la 
recepte  des  deniers  ordonnez  par  le  Pioy  sur  les 
Rece[)tes  tant  particulières  que  generalles  de  la  Gé- 
néralité de  Caen  par  Sa  Majesté,  venduz  pour  le 
paiement  des  rentes  constituées  sur  iceile  Ville;  la- 
quelle commission  estoit  vaccante  par  le  decedz  de 
feu  M''  Guillaume  Desbelles;  et  pour  ce  faire,  luy  en 
faire  expédier  noz  lettres  de  commission  sur  ce  né- 


cessaires. Et  après  que  ledict  M''  Nicolas  Absolu, 
nous  a  esté  à  ceste  fin  présenté  par  led.  Receveur 
de  Vigny,  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  cested.  Ville; 

ffNous  avons  led.  M"  Nicolas  Absolu  commis  et 
receu,  commettons  et  recepvons  par  ces  présentes  à 
exercer  lad.  charge,  aux  charges  et  gaiges  acouslu- 
mez,  telz  et  semblables  que  avoit  ledict  dolTunct  Des- 
belles. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  sepliesuie 
jour  de  Febvrier  Tan  m.  v"  quatre  vingtz  quatre, 


GGGGXGV.  —  [GoNvocATioN  du  Gonseil.] 


i  !i  mars  i58/i.  (Fol.  385  r°.) 


tr Monsieur  le  Prsident,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  trois  attendant  quatre  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
l'arrcst  de  la  Court  de  Parlement,  donné  pour  le  faict 
des  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir. 


te  Faict  au  Bureau,  le  mercredy  quatorziesme  jour 
de  Mars  mil  v""  quatre  vingtz  quatre. 

(T  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGGGXGVI.  —  [Assemrlée  touchant  le  renouvellement  des  raux  du  pont  Notre-Dame.] 

i6  mars  (Fol.  38.5  v".) 

Du  vendredy  xvi"'^  jour  de  Mars  mil  \'  qualie 
vingtz  quatre. 


En  assemblée  le  jour  d'Iiui  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


Déjà,  le  3i  janvier  précédent  (n°  CCCCLXXXV),  le  Bureau  de  la  Ville  s'était  opposé  au  pajement  de  la  somme  réclamée  par 
le  payeur  du  Guet  au  Grènetier  do  l'aris. 
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clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
ad  viser  sur  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  du 
douziesnie  jour  des  presens  mois  et  an,  pour  le  faict 
des  baulx  des  maisons  du  pont  Noslre  Dame'^',  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Lo  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 


DU  BUREAU  [i584] 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Brage- 
longne,  Le  Breton,  du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  lecture  a  este'  faicte  en  lad.  assemblée 
dudict  arrest  de  la  Court  de  Parlement  cy  dessus 
datte',  et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advise'  et  délibéré,  attendu  que  la  compai- 
gnie  ne  s'est  trou\éé  en  nombre  suffisant,  que  nou- 
velle assemble'e  sera  faicte  pour  l'elTect  que  dessus, 
au  premier  jour. 


GGGCXGVII.  —  [Nouvelle  convocation  du  Bureau.] 

19  mars  i58â.  (Fd.  38f)  r".) 


tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  à  trois  attendant  quatre  heures  de 
relevée,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  pour  le  faict  des 
baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aultant  que  à  la  dernière 
assemblée  n'en  a  peu  estre  faicte  aulcune  resolution, 
pour  vostre  absence. 


ff  Faict  au  Bureau,  le  lundy  dix  neufiesme  jour  de 
Mars  mil  v'  quatre  vingtz  quatre. 

"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. w 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  do  lad.  Ville. 


GGGGXGVIll.  —  Pour  les  pauvres. 

90  mars  i586.  (Fol.  38C  i".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttCappitaine  Ragueneau,  envoiez  jeudy  prochain, 
sept  heures  du  matin,  en  l'église  dos  Sainctz  Inno- 
cens  dix  hommes  de  vostre  compaignie,  pour  nous 
assistei',  et  conduire  les  pauvres  en  la  procession 
qui  sera  faicte  ced.  jour. 


tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  ving- 
tiesmo  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  aux  cappitaines 
Bergeon  et  Marchant. 


GGGGXGIX.  —  [Autre  assemrlée 

TOUCHAiNT  LE  RENOUVELLEMENT  DES  BAUX  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 
•20  mars  i58'i.  (Fol.  386  r°.) 


Du  vingiiesnie  jour  de  Mars  m.  v"  quatre  vingtz 
quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  du 


Dejiiiis  la  décision  du  1 '1  janvier  dont  il  a  élé  question  ci-dessus  (p.  3G7,  note),  le  l'arlement  s'était  occupé  à  deux  reprises 
de  celte  question  du  renouvellement  des  baux  du  pont  Noire-Dame.  Un  arrêt  rendu  le  3  févriei-  portait  que  les  Prévôt  des  Marchand^, 
Kclievins  et  quatre  ou  cinq  Conseillers  de  la  Ville  seraient  mandés  devant  la  Cour,  trpoiir  leur  remonslrcr  que  le  pied  qu'iiz  ont  pris 
pour  Icsd.  louages  et  deniers  d'entrée  est  trop  liault  et  exccssiln.  [Archives  nat.,  X'*  i683,  à  la  date.)  l'uis  le  la  mars,  apiès  avoir 
examiné  à  nouveau  la  requête  des  locataires  en  date  du  11  janvier  précédent,  pris  connaissance  des  procès-verbaux  des  délibérations 
du  Bureau  de  la  Ville  à  ce  sujet  et  des  offres  faites  de  part  et  d'autre,  la  Chambre  du  Conseil  ordonna  que  le  bail  serait  lait  par  les 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  aux  anciens  locataires  pour  neuf  années,  au  prix  de  soixante-six  écus  deux  tiers  par  an  pour  chaque 
maison,  et  en  payant,  on  outre,  pour  droit  d'entrée,  quatre-vingt-trois  écus  un  tiers  chacun,  et  en  s'acquittant  des  charges  ordinaires 
exprimées  dans  les  anciens  baux.  Les  anciens  locataires  devaient  déclarer  dans  les  trois  jours  s'ils  acceptaient  ces  conditions,  sinon 
leurs  maisons  seraient  mises  aux  enchères  et  adjugées  au  pins  otTrant.  (Idetn,  X'*  i68i,  fol.  2^5  v°.)  La  Ville  se  conforma  à  celle 
décision,  tout  en  protestant  (prello  n'acceptait  pas  l'intervention  du  Parlement  dans  celte  matière.  (Ci-après,  n"  CCCCXCIX  et  D.) 


[i584]  DE  LA  VILLE 

douziesme  jour  du  présent  mois,  pour  le  faict  des 
baulx  des  maisons  du  pont  Nosire  Dame,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nuily,  Prévost  des  Marclians; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn ,  Dclafa,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Pailuau,  de  Bragelongne,  Le  Bre- 
ton, Sanguyn,  Budé,  de  Brevant,  du  Chemyn, 
Conseillers. 

Après  que  mond,  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  leu  ledict  arrest  du  douziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  et  faict  récit  des  offres  faictes  par  les 
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habitans  des  maisons  dudict  pont,  et  le  tout  mis  en 
délibération; 

A  eslé  conciud,  advise  et  délibère'  que  lad.  Ville 
se  retirera  par  devers  le  Roy,  pour  l'aire  remonstrance 
à  Sa  Majesté  de  la  consequance  dudict  arrest  et  le 
supplier  de  maintenir  lad.  Ville  en  ses  anciens  pri- 
vileiges  et  libériez,  et  en  ce  faisant,  luy  permettre 
pour  Tadvcnir  de  faire  les  baulx  des  maisons  et  he- 
ritaiges  de  ladicle  Ville  en  toute  liberté,  ainsi  qu'il 
a  esté  faict  par  le  passé,  et  ce  pendant  faire  les 
baulx  desdictes  maisons  suivant  led.  arrest,  sans 
toutesfois  faire  aucune  mention  en  iceulx  baulx  du- 
dict arrest. 


D.  —  [Ordre  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  de  se  rendre  au  Bureau  de  la  Ville 

POUR  passer  les  nouveaux  baux.] 


522  mars  i58i.  (Fol.  386  v°.) 


rfU  est  ordonné  au  premier  des  sergens  de  THos- 
tel  de  ceste  Ville  de  Paris  se  transporter  par  cha- 
cune des  maisons  du  pont  Nostre  Dame  de  cested. 
Ville  et  signifïier  aux  locataires  d'icelle  qu'ilz  aient 
à  se  retirer  par  devers  nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  au  Bureau  de  THostel 
d'icelle  Ville,  au  premier  jour,  pour  passer  les  baulx 
desd.  maisons,  pour  le  temps  de  neuf  années,  à  com- 


mencer du  jour  Sainct  Jehan  Baptiste  prochain , 
moiennant  soixante  six  escus  deux  tiers  de  louaige 
par  an  et  quatre  vingtz  trois  escus  vingtz  solz  de 
droict  d'entrée,  pour  chacune  desd.  maisons,  e(  aux 
clauses,  charges  et  conditions  portées  par  les  antiens 
baulx, 

«Faict  aud.  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  le  \ingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  v'  quatre  vingtz  ([Malre.ii 


DI.  —  [Déclaration  des  dits  locataires.] 

î27  mars  i586.  (Fol.  887  r°.) 


Ce  jour  d'huy  vingt  septiesme  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Jehan  Ghoppin,  Jacques  Chaillou, 
Denis  Lesie,  Jehan  BaillonC  et  Phelippes  Laisné, 
tous  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame; 
lesquelz  ont  declairé  que,  suivant  la  signiffication  à 


eulx  faicte  cy  devant,  ils  sont  prestz  de  prendre  les 
baulx  des  maisons  où  ils  sont  demourans.  Ausquelz 
a  esté  ordonné  qu'ilz  ayent  à  présenter  leur  re- 
questc  ce  jour  d'huy,  pour  leur  expédier  lesdictz 
baulx  en  la  manière  acouslumée,  chacun  particulière- 
ment. 


DU.  —  [Interdiction  de  la  Ville  aux  vAGABO^ios  et  mendiants  étrangers, 

le  jour  de  Pâques.] 

27  mars  i58i.  (Foi.  887  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Il  est  ordonné  à  Guillaume  Chenault,  sergent 


de  ladicte  Ville,  de  soy  transporter  présentement  par 
toutes  les  portes  d'icelle  Ville,  et  enjoindre  et  com- 
mander à  tous  les  portiers  d'icelle  de  prendre  garde 


Il  est  prénommé  Jacques  sur  le  registre  des  baux  du  domaine  de  la  Ville.  {Archives  imt.,  Q'  1099^"'.)  KIuIjIi  bonnetier, 
occupait  la  trente-sixième  maison  du  pont  (côté  d'aval).  Les  autres  ont  été  raenlionnés  précédemment. 
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et  empesclier,  le  raieulx  ([uW  leur  sera  possible,  qu'il 
n'entre  en  lad.  Ville  aucuns  pauvres  mandions,  cai- 
nicns,  {;ens  oisil'z  et  vacabons  estropiatz,  eslans  sur 
cliovaulx,  jumens  ou  auUres,  qui  viennent  de  toutes 
parlz  pour  mandier  et  empeseher  la  dévotion  du 
peuple  de  ccsle  Ville,  mesmes  de  tenir  seuUoment 
les  guicbetz  des  portes  ouvertz ,  ledicl  jour  do  Pasques , 
sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  l'amende  et  prison. 


tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  septiesme 
Mars  mil  v'  quatre  vinglz  quaire.r 

Pareilz  mandemens  ont  este'  envolez  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers,  harquebuziers  et  arbales- 
triers  de  ladicte  Ville,  aussi  pour  les  fesles  de 
Pasques,  dudict  jour  et  an. 


DIIl.  —  [Signification  aux  locataires  du  pont  Notre  Dame 

l'OUR  LE  paiement  DE  LA  SOMME  d'eNTRÉE.] 

99  mars  iSS^i.  (Fol.  387  v°.) 


Ce  jour  d'Iiuv  vingt  iioufiesme  jours  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  son!  comparuz  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  Denis  Lesle,  Pierre  Bre- 
vieres  et  aultres  locataires  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame,  appartenans  à  ladicte  Villo,  suivant 
le  commanilemcnt  à  euk  l'aict  le  jour  d'hier,  aus- 
quelz  a  este  enjoinct  de  paier  et  mettre  ès  mains  de 
M''  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  la 
somme  de  quatre  vingtz  trois  escus  vingt  solz  tour- 
nois d'entre'e,  pour  chacune  desdictes  maisons,  pour 


emploier  aux  affaires  du  domaine  de  lad.  Ville,  et 
ce  dedans  le  jour  et  foste  de  Pasques  prochain,  et  en 
apporter  la  quiclance  au  premier  jour  d'après  lad. 
feste.  Et  en  ce  faisant,  leur  seront  faictz  les  baulx 
desd.  maisons,  suivant  les  signifïïcations  qui  leur 
en  ont  este'  l'aides.  Et  au  deffault  de  satisfaire  au 
contenu  cy  dessus  par  lesd.  localaires,  dedans  led. 
jour,  seront  les  maisons,  où  sont  deniourans  les  def- 
faillans,  baillées  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. 


DI\  .  —  Messe  pour  la  réduction  des  Anglois. 


'i-G  avril  1 586 

M\NDEMENS  POUR  LA  REDUCTION. 

f'Monsiour  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostcl  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad.  Ville,  qui  se 
dira  on  l'egliso  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour 
par  chacun  an  acoustumoe Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir. 

rcFaict  au  Bureau,  le  mecredy  qualriesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  (piatre  vingtz  quatre. 

T  Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  do  Paris,  tous  vostros.n 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Villo. 

De  par  les  Prévost  des  Marchnns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rSirc  Guillaume  ParfaicI,  Quarlenier  de  ladicte 


.  (Fol.  887  v°.) 

Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  avec  eulx,  vendredy  pro- 
chain, à  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
FHostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  d'icelle  Ville,  que 
l'on  dira  en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour 
par  chacun  an  acouslume.  Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
(puilriesme  jour  d'Apvril  fan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. T! 

Semblable  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniors  do  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffCappilaine  des  archers  de  cestod.  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à  pied,  vestuz 
do  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs 
hallebardes,  vendredy  prochain  six  heures  du  ma- 


''^  Depuis  le  mois  d'avril  i.'j7(3  ( tome  VII,  p.  371-873),  c'est-à-dire  de  1677  à  i583  iiuiusivemeiit,  celte  cérémonie  cl  la  messe 
ronimomorativL'  do  la  reprise  do  Paris  sur  les  Anglais  avaient  cessé  d'être  mentionnées  sur  le  Registre. 


[i584]  DE  LA  VILL 

lin,  devant  l'Hostel  d'iceUe  Ville,  pour  nous  acom- 
paigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad. 
Ville,  ([ue  Ton  dira  en  Teglise  de  Paris,  en  la  ma- 
nière à  tel  jour  par  chacun  an  acoustume'.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

tfFairt  au  Bureau,  le  mercredy  quatriesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. 
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Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers,  harquebuziers  et  harbales- 
Iriers  de  lad.  Ville. 

Le  Yendredy  sixiesme  jour  desdictz  mois  et  an, 
lesd.  sieurs  ont  este'  oyr  ladicte  messe  en  lad.  église, 
en  leurs  habitz  de  livrée,  en  la  manière  par  chacun 
an  acoustume'e. 


DV.  —  Assemblée  pour  adviser  sur  le  payement  des  debtes  de  la  Ville. 

G  avril  i58i.  (Fol.  388  i'.) 


Du  sixiesme  Apvril  l'an  m.  v'^  quatre  vingtz  quatre. 

En  l'assemble'e  le  jour  d'huy  (;iicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  paiement  et  acquict  des  debtes 
deues  par  icelle  Ville,  où  estoient  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  Perrot,  de  Thou,  Advocat 
du  Roy,  de  Marie,  Marcel,  de  Cury,  Lelievre,  de 
Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Brage- 
longne,  Aubry,  Abelly,  Sanguyn,  Leprebstre, 
d'Hierre,  de  Brevant,  du  Chemyn,  Le  Tonnellier, 
Conseillers. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  ladicte  assemblée  les  grandz  de- 
niers que  ladicle  Ville  doibt,  tant  aux  veufve  et  hé- 
ritiers feu  M'  François  de  Vigny  O,  à  M*  François  de 
Vigny,  son  filz,  à  présent  Beceveur,  que  à  sire  Jehan 
de  La  Bruyère'-'  et  aultres  particuliers;  et  veue  la 
requeste  présentée  par  lesd.  veufve  et  héritiers  feu 
M°  François  de  Vigny,  afin  d'avoir  paiement  de  la 
somme  de  six  mil  soixante  sept  escus  quarente 
cinq  solz  dix  deniers  à  eulx  deue  par  la  closture  du 
dernier  compte  rendu  par  ledicl  defïïmct  de  Vigny; 
et  que  ledict  M''  François  de  Vigny,  Beceveur,  a  re- 
quis paiement  luy  estre  faict  de  la  somme  de  dix 
sept  mil  cent  cinq  escus  trente  cinq  solz  trois  de- 
niers tournois,  aussi  à  luy  deue  par  la  closture  de 
ses  comptes  du  domaine  de  ladicte  Ville,  et  le  tout 
mis  en  délibération  ; 


A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lesd.  veufve 
et  héritiers  seront  les  premiers  paiez  de  ladicle 
somme  de  six  mil  soixante  sept  escus  quarente  cinq 
solz  dix  deniers  tournois,  des  deniers  d'entrée  que 
les  locataires  du  pont  Nostre  Dame  sont  tenuz  paier 
pour  le  renouvellement  de  leurs  baulx;  desquelz  de- 
niers d'entrée  ladicle  Ville  a  dès  à  présent  faict  ces- 
sion et  transport  ausdictz  veufve  et  héritiers,  jusques 
à  la  concurrance  de  leur  deu;  et  quant  audict 
M^  François  de  Vigny,  Beceveur,  qu'il  sera  aussi  le 
premier  payé  de  ladicte  somme  de  dix  sept  mil  cent 
cinq  escus  trente  cinq  solz  trois  deniers  tournois,  sur 
les  deniers  d'augmentation  des  louaiges  desdictes 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  desquelz  deniers 
d'augmentation,  qui  demeureront  obligez  etypothec- 
quez  au  paiement  d'icelle  somme  de  dix  sept  mil  cent 
cinq  escus  trente  cinq  solz  trois  deniers  tournoys, 
ladicte  Ville  a  aussi  dès  à  présent  faict  cession  el 
transport  audict  de  Vigny,  Beceveur,  jusques  à  plain 
paiement  de  son  deu.  Et  pour  le  regard  de  ce  qui 
est  deu  audict  de  La  Bruyère  et  aultres,  en  seront 
paiez  selon  la  commodité  que  ladicte  Ville  en  aura, 
et  qu'il  sera  advisé  au  Bureau. 

[Somme  fixée  pour  l'entrée  des  locataires 
DU  pont  Notre-Dame.] 

Et  oultre,  a  esté  ordonné  que  les  locataires  du- 
dict  pont  Nostre  Dame  paieront  comptant,  chacun  la 
somme  de  quatre  vingtz  trois  escus  vingt  solz  tour- 
nois d'entrée,  pour  chacune  desdictes  maisons  dud. 
pont  Nostre  Dame,  au  proffict  du  domaine  de  ladicte 
Ville. 


Le  règlement  des  comptes  de  François  de  Vigny,  le  père,  étnit  tenu  en  surséance  depuis  de  lon/jues  années;  df'-s  le  8  fcviiei' 
1677,  Ville  avait  fait  commandement  à  sa  veuve  el  à  son  fds  de  déposer  au  Bureau  toutes  les  pièces  de  comptabilité  de  la  Herelte 
de  Paris,  avant  de  les  soumettre  à  la  Chambre  des  Comptes.  (Ci-dessus,  p.  69.) 

Jean  de  La  Bruyère  était  apothicaire  et  épicier  fournissant  la  Ville  de  Pari'.  (Cf.  le  tome  VI  des  Délibéralions ,  p.  99  et  note  !>.) 
VIII.  ^,8 
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DVI.           RliSKi.NATION  À  SURVIVANCE  d'uN  OFl 

6  avril  i584. 

Ce  jour  d'iiuy  sixicsme  jour  d'Avril  mil  v""  quatre 
vingtz  quaLre,  en  assemblée  faicte  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevius  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
-\P  Claude  Marcel  le  jeune,  Conseiller  du  Roy  et  Se- 
crétaire de  ses  finances,  a  esté  receu  au  serment 
acoustunié  de  Testai  de  Conseiller  de  ladicte  Ville, 
suivant  la  résignation  à  survivance  qui  luy  en  a  esté 
laicte,  dès  le  viugtiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
(juatre  vingtz  deux''',  par  Messire  Claude  Marcel, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  Inten- 
dant de  ses  finances,  son  pere,  à  ce  présent,  à  la 
charge  que  ledict  sieur  Marcel  pere  joira  sa  vie  du- 
lant,  ou  jusques  à  démission  dud.  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville. 


FiCE  DE  Conseiller.  —  Monsieur  Marcel. 

(Fol.  389  v°.) 

Et  sur  ce  que  mond.  sieur  Prévost  des  Marchansa 
remonstré,  en  ladicte  assemblée,  que  feu  M'  Guil- 
laume de  Courlay en  son  vivant,  Conseiller  de 
lad.  Ville,  avoit  cy  devant  resigné  led.  estât,  à  la 
survivance  de  luy  et  de  M"  Jehan  Baptiste  de  Cour- 
lay, son  filz;  laquelle  résignation  avoit  esté  admise, 
en  fabsence  dudict  de  Courlay  filz,  qui  ne  se  seroit 
présenté,  icelle  acceptée  du  vivant  dudict  de  Cour- 
lay, ne  esté  receu  au  serment  acoustumé  dudict  estai 
et  office;  au  moyen  de  quoy  a  prié  lad.  compaignie 
y  adviser; 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  assemblée  sera  faicte 
cy  après,  et  mandemens  envolez  pour  cest  elTect 
ausd.  sieurs  Conseillers  de  Ville,  attendu  que  aul- 
cuns  mandemens  n'ont  esté  envolez  à  ceste  fin. 


DVII.  —  [Commandement  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame 

DE  PAYER  LA  SOMME  FIXEE  POUR  DROIT  D'ENTREE.] 

6  avril  i58^i.  (Fol.  889  v".) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict 
aux  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame, 
appartenant  à  ladicte  Ville,  de  mettre  entre  les 
mains  de  M'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle 
Ville,  dedans  demain,  chacun  la  somme  de  quatre 
vingtz  trois  escus  ung  tiers  d'escu,  pour  le  droict 
d'enlrée  du  renouvellement  des  baulx  desd.  maisons; 
et  à  faulte  de  ce  faire,  attendu  les  commandeniens 
precedans  à  eulx  faictz  de  mettre  chacun  d'icculx, 
ès  mains  dud.  Receveur,  ladicte  somme,  sera,  le  jour 


de  dimanche  prochain,  publié  aux  prosnes  des  par- 
roisses  de  ceste  Ville,  que  les  maisons  de  ceulx  qui 
n'auront  fourny  ladicte  somme  seront  baillées  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  Bureau  de 
cesled.  Ville,  mecredy  prochain,  heure  de  deux  at- 
tendant trois  heures  de  relevée,  et  à  mesme  fin  affi- 
ches mises  par  les  carrefours  de  ceste  Ville,  lundy 
prochain,  ad  ce  (ju'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

tf Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy 
sixiesme  jour  d'Avril  fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  n 


DVlll.  —  [Jour  fixe'  pour  l'adjudication  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 

QUI  restent  à  bailler.] 

7  el  9  avril  i58/).  (Fol.  890  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfOn  laict  assçavoir  que  les  maisons  du  pont 


Nostre  Dame  appartenans  à  lad.  Ville,  qui  lestent  à 
bailler,  seront  baillées  et  délivrées  particulièrement 
à  loyer,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au 


''i  Voir  ci-dessus,  page  aS-j  el  note  3. 

La  rcsigniilioii  ilc  Guillaume  ili!  Courlay  en  faveur  de  son  fils  avait  été  acceptée  par  le  Bureau  assemblé ,  le  1 6  août  1 583  ;  Jean- 
Haptislc  de  (jourlay,  clant  absent  alors,  n'avait  pu  prêter  serment,  ni  être  inslallé  dans  son  office.  (Ci-dessus,  p.  335-336.) 
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Bureau  d'icelle  Ville,  mercredy  prochain  O,  heure 
de  deux  attendant  trois  heures  de  releve'e,  pour  le 
temps  de  neuf  années  qui  commanceront  au  jour 
Sainct  Jehan  Baptiste  prochainement  venant,  aux 
charges  et  conditions  qui  seront  lors  declaire'es.  Et 
y  seront  toutes  personnes  receues. 

rrFaict  au  Bureau,  le  samedy  septiesnie  jour  d'Ap- 
vril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 

fPlaisii  à  Monsieur  le  cure  de  la  parroisse  de. .  . 
publier  au  prosne  de  sad.  parroisse  le  contenu  cy 

dessus.» 

Pareiiz  mandemens  ont  este'  envoiez  à  plusieurs 
curez  de  ladicle  Ville. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

et  On  faict  assçavoir  que  le  loier  des  maisons  du 
pont  Nostie  Dame  appartenant  à  ladicte  Ville,  qui 
restent  à  bailler,  seront  baillées  et  delivre'es  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  Textinction  de  la 
chandelle,  mercredy  prochain,  à  deux  attendant 
trois  heures  de  releve'e,  au  Bureau  d'icelle  Ville, 
aux  charges  et  conditions  qui  seront  declairées  en 
faisant  ledict  bail. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 


DIX.  —  [Surséance  demandée  par  les  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin.] 

10  avril  i58i.  (Fo!.  890  v".) 


Ce  jour  d'huy,  dixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  Guillaume  Donicourt,  Mcolas  Grand- 
filz  et  André  de  Choisy,  tous  maisires  visiteurs  et 
vendeurs  de  bois,  charbon  et  foing  on  ceste  ville  de 
Paris;  lesquelz  ont  declairé  que,  pour  la  grande 


babondance  qu'il  y  a  à  présent  et  arive  chacun 
jour,  de  boys,  charbon  et  foing  en  ladicte  Ville,  il 
leur  est  du  tout  impossible  faire  et  exercer  ledict 
estât  et  office  de  vendeur,  joinct  le  peu  de  nombre 
qu'ilz  sont  à  présent  en  icelle  Ville instituez  pour 
le  foing  seullement.  Au  moyen  de  quoy,  nous  ont 


Les  nouveaux  baux  furent  passés  les  7  et  1 1  avril.  Le  texte  de  l'un  est  transcrit  in  extenso  sur  le  regisire  Q'  1099'-"',  fol.  G  à 
8  (Archives  nat.),  et  dix-neuf  autres  sont  analysés  à  la  suite;  un  blanc  de  deux  pages  indique  que  la  liste  devait  être  complétée.  On 
pourrait  reconstituer  l'état  exact  des  locataires  du  pont  Notre-Dame  à  cette  époque,  en  se  reportant  à  l'adjudication  qui  fui  faite  neuf 
ans  plus  tard  et  en  rec'iercliant  les  mutations  qui  eurent  lieu  dans  l'intervalle,  toutes  mentionnées  sur  le  mémo  registre.  Il  y  avait 
sur  ce  pont,  soixante-huit  maisons  (trenlc-qualre  de  chaque  coté),  toutes  exactement  semblables  par  l'apparence  extérieure,  la  déco- 
ration, les  dimensions  et  les  dispositions  intérieures,  sauf  les  quatre  bâtiments  d'angle,  qui  avaient  moins  de  profondeur  et  d'éclai- 
rage. Elles  étaient  désignées  par  des  numéros,  de  1  à  3i ,  pour  le  côté  d'amont,  et  de  35  à  68  pour  le  côté  d'aval,  et  par  des  en- 
seignes. En  parcourant  les  registres  des  Baux  du  domaine  de  la  Ville,  pour  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  nous  avons  retrouvé  plus 
de  la  moitié  des  enseignes  du  pont  Notre-Dame,  dont  voici  la  nomenclature  :  la  li'  maison  louée  à  un  passementier,  portait  pour 
enseigne  le  Pavillon;  la  9°,  les  Papillons;  la  10',  l' Image  Sainl-Pierre  et  Saint-Paul;  la  11',  la  Cigogne,  en  i566,  et  le  Croiisanl,  en 
1579;  la  1/1°,  les  Trois  Couronnes;  la  1  G',  la  Grue  de  bois;  la  17',  l'Echiquier  ;  la  içf,  le  Marteau  d'or;  la  20%  l'Arbre  de  vie;  la 
aà',  le  Plat  d'or;  la  25',  le  Chat;  la  aG",  la  Sphère,  puis  le  Bras  d'or,  en  iSgi;  la  97',  les  grosses  Patenôtres;  la  38",  les  Trois  Chan- 
deliers; la  39°,  la  Perle;  la  33°,  les  Trois  Boii;  la  SIt',  encoignure  près  la  Tourelle,  l'Image  Notre-Dame  ;  la  35',  la  Pomme  d'or,  en 
1068,  et  l'Image  Saint-Etienne ,  en  1078;  !a  37',  les  Pastoureaux  ;  la  38%  l'Ecu  de  Lyon;  la  89%  le  Dauphin;  la  hb',  les  Trois  Pis- 
lolliers;  la  ^17',  l'Aigle  impérial,  en  )5G8,  puis  le  Chariot  d'or,  en  i582;  la  48",  les  Trois  Torches;  la  5o',  l'Ecu  d'Orléans;  la  5i', 
le  Veau  vei't;  la  53'.  les  Trois  Maries;  la  56',  le  Cœur  royal;  la  67%  le  Chapeau  rouge;  la  58',  Adam  et  Eve,  en  i568,  puis  le  Lion 
d'or,  en  1073;  la  62',  le  Feutre  d'Espagne,  puis  l'Image  Saint-Michel.  On  trouve  encore  le  Heaume,  le  Polonais,  Saint-Xicnlas  o\ 
l'Image  Suinte- Culherine ,  sans  désignation  da  numéros. 

Blanc  au  Registre. 

Déjà  par  lettres  de  novembi-e  1081,  avaient  ét(''  institués  trente  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  clnrbon  et  foin  en  la  ville  di' 
Paris.  On  a  vu  que  les  vives  remontrances  de  l'Échevinage  décidèrent  le  Parlement  à  en  refuser  l'enregistrement.  (Ci-dessus, 
p.  267,  268.)  La  création  de  ces  nouveaux  officiers  n'était  qu'ajournée;  un  édit,  daté  de  Paris,  mars  i583,  entériné  par  la  (iour, 
le  7  du  même  mois,  la  régla  définitivement.  Le  texte  des  lettres  de  i58i,  n'ayant  pas  été  conservé,  on  ne  peut  savoir,  si  elles  dilli'- 
raient  sensiblement  des  secondes:  d\i  reste  elles  ne  sont  pas  visées  dans  ces  dernières.  Le  nouvel  édit  porte  qu'il  sera  institué  à  Paris 
trente  offices  formes  de  maîtres  visileuis  et  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  trà  la  similitude  et  semblance'5  des  maîtres  visiteurs 
et  vendeurs  de  \in,  bétail  el  marée.  Voici  les  principales  attributions  de  ces  ofliciers:  ils  étaient  chargés  de  faire  exécuter  les  règle- 
ments de  police  touchant  le  bois,  le  foin  et  le  charbon,  de  tenir  et  de  présenter  chaque  semaine  à  l'Hôtel  do  \'ille  un  registre  men- 
tionnant la  quantité  de  cos  denrér-s  amenées  et  vendues  sur  les  ports,  les  prix  de  vente,  etc.;  de  surveiller  le  travail  el  le  salaire  des 
mouleurs,  mesureurs,  priseurs,  compteurs,  débardeurs  et  charretiers.  Mais  ce  qui  leur  conférait  leur  véritable  caractère  et  justifiait 

/18. 
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[i584] 


supplié  et  requis  de  vouloir  surceoir  leur  instala- 
tio:i  et  establissement  de  bureaux  pour  Icdict  bois 


et  charbon,  de  huictaine  seullement;  dont  ilz  ont 
requis  acte. 


DX.  —  Ronde  faicte  par  la  Ville. 


38  avril  i58/i. 

trCappitaine  Rergeon,  trouvez  vous  demain,  à 
unze  heures  du  matin  précisément,  devant  l'Hostel 
(le  ladicte  Ville,  avec  quarente  personnes  de  vostre 
nombre,  vestuz  de  leurs  becquetons  de  livre'e, 
moictie'  à  cheval  et  moictie'  à  pied,  garniz  de  leurs 
armes,  pour  nous  acompaigner  à  faire  la  ronde  en 
cested.  Ville,  pour  le  repos  et  tranquilite'  d'icelle, 


(Fol.  390  v°.) 

sans  y  faire  faulte,  sur  peine  d'amende  arbitraire 
contre  chacun  deffaillant- 

ttFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  vingt 
huictiesme  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 

Laquelle  ronde  mesdictz  sieurs  auroient  faicte, 
led.  jour. 


DXI.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

3  mai  i586.  (Foi-  891  r".) 


ft Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  heure  de  midy,  en  l'Hostel  de  cesle 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  présentée  par 
M°  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tFaict  au  Bureau,  le  mecredy  deuxiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. n 


DXII.  —  Constitution  de  rente  sur  la  Ville  pour  le  payement  des  debtes. 


li  mai  i58i. 

Du  vendredy  qualriesnie  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

En  assemble'e  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  el  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viser sur  les  requestes  présentées  par  M°  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelle ,  et  sire  Jehan  de  La  Bruyère , 
cspicier,  pour  avoir  paiement  de  ce  qui  leur  est  deu 
pai'  ladicte  Ville      sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  dos  Marchans; 
Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 


(Foi.  39.  r".) 

Président  de  Morsans,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Perrot,  de  Thou,  Advocat  du  Roy,  de  Marie,  de  La 
Place,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeau- 
ville,  de  Cbomedey,  de  Bragelongne,  Aubiy,  Abelly, 
Lebreton,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé,  Le  PrevosI, 
du  Ghemyn,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marclians 
a  faict  enlendre  à  la  compaignie  le  contenu  ès  re- 
questes  présentées  par  lesd.  sieurs  de  Vigny  et  de 
La  Bruyère,  et  sur  iceiles  eulx  mandez,  oyz  el  re- 
tirez; et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud  et  arresté  que  rente  sera  consli- 


Icur  tilrc  (le  vendeurs,  c'est  qu'ils  élaietil  rcellement  substitués  aux  marchands  en  gros  et  tonus  de  leur  payer  et  avancer,  de  leurs 
propres  deniers,  le  prix  intégral  de  leurs  marchandises,  dans  le  troisième  jour  après  que  la  venle  en  aura  été  autorisée,  «pour  relever 
lesd.  marchands  vendeurs  du  long  séjour  et  dépenses,  qu'ils  disoient  estre  coniraints  faire,  en  attendant  la  venle  et  distribulion  de 
leursd.  marcliandisesji.  Pour  leur  salaire,  visites,  vacations,  et  pour  l'avance  de  leur  argent,  les  vendeurs-visiteurs  prélevaient  un 
droit  de  iniit  deniers  pour  livre  sur  tout  le  bois,  cliarbon  et  foin  amené  et  vendu  aux  ports  do  la  Ville.  (A.  Fonlanon,  Les  édita 
el  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  1611,  1. 1 ,  p.  11 65.)  On  voit  que  cette  institution ,  qui  remontait  à  plus  d'un  an,  ne  fonc- 
tioimail  pas  encore  d'une  façon  complète  et  régulière.  Du  reste,  la  Ville  ne  tarda  pas  à  obtenir,  de  nouveau,  la  suppression  des 
trente  vendeurs-visiteurs.  (Voir  ci-ajjrès,  n'  DLXXI.) 
Cf.  ci-dessus,  n"  DV,  page  877. 


[i584] 

tuée  et  assigne'e  ausdiclz  sieurs  de  Vigny,  Receveur, 
et  de  La  Bruyère,  et  ou  ilz  ne  la  vouldroient  prendre 
en  leurs  noms,  à  des  particuliers,  sur  ie  domaine 
d'icelle  Ville,  pour  les  satisfaire  des  sommes  à  eulx 
deues,  sçavoir  est  audict  de  Vigny,  jusques  à  la 
somme  de  quatre  mil  livres  tournois  de  renie,  el  au- 
dict de  La  Bruyère  de  la  somme  de  quinze  cens  livres 
(ournoys  aussi  de  lente.  Et  pour  le  surplus  de  leur 
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deu,  seront  payez  à  la  première  commodité;  et  ce 
pendant  seront  priez  d'avoir  patience. 

Et  depuis,  lesd.  de  Vigny,  Receveur,  et  de  La 
Bruyère  ont  este'  mandez  au  Bureau  de  lad.  Ville; 
ausquelz  a  esté  faict  entendre  la  présente  délibéra- 
tion et  conclusion,  qui  s'en  sont  contentez  et  ont  re- 
mercié ladicte  assemblée. 


DXIII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

f)  mai  i584.  (Fol.  Sga  r".) 


a  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  midy  attendant  une  heure  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
les  lettres  patentes  du  Roy  touchant  la  somme  de 
soixante  mil  escus  que  Sa  Majesté  demande  en  don 
à  lad.  jVille,  pour  le  paiement  de  la  soulde  des  cin- 
quante mil  hommes  de  pied.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 


T Faict  au  Rureau,  le  mercredy  neufiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris,  tous  voslres.15 

Pareilz  manderaens  ont  esté  envoiez  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXIV.  —  Assemblée  pour  11"  m.  livres 

DEMANDÉE  PAR  LE   RoY  POUR   LES   l"  HOMMES. 

11  mai  ibS'i.  (Fol.  892  r",) 


Du  unziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  faicte,  au  Rureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy  touchant  la  somme 
de  soixante  mil  escus  demandée  par  Sa  Majesté  en 
don  à  icelle  Ville,  pour  le  paiement  de  la  soulde 
des  cinquante  mil  hommes  de  pied,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 
Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 


De  Thou,  Advocat  du  Roy,  Le  Clerc,  de  Marie, 
de  Palluau,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  Budé,  Le 
Prévost,  Conseiller-;  de  Ville. 

Après  (|ue  lecture  a  esté  faicte  desd.  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  du  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  der- 
nier'^', et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  remons- 
trances  très  humbles  seront  faictes  j\  Sa  Majesté,  à 
ce  qu'il  luy  plaise  remettre  et  quicter  à  lad.  Ville 
la  somme  de  neuf  vingtz  mil  livres,  suivant  les  let- 
tres d'exemption'-)  et  déclaration,  cy  devant  expé- 
diées à  icelle  Ville,  de  lad.  soulde  des  cinquante 
mil  hommes,  par  Sa  Majesté 


DXV. 


tf Monsieur  le  Président  de  Morsans,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  midy  attendant  une  heure  de  re- 


-  [Convocation  du  Conseil.] 

16  mai  i58^i.  (Fol.  Sgr)  r'.) 

levée,  en  l'Hostel  de  cesie  Ville,  pour  adviser  sur  la 
résignation  que  Monsieur  de  (Airy,  Conseiller  de  ia- 


Le  texte  de  ces  lollros  n'a  pu  être  rolroiivé. 

On  trouve,  en  effet,  des  lettres  patentes  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  1  7  juillet  1670,  portant  exemption  en  faveui' 
des  bourgeois  do  la  ville  de  Paris,  de  contribuer  à  la  solde  de  cinquante  mille  liommes  do  pied.  {Avchives  nat.,  Ordonnances  enre- 
gistrées au  Parlement,  X'*  8628,  fol.  36o.)  Cf.  aussi  le  tome  VI  des  Délibérations  de  la  Ville,  page  1G9,  note  9. 

Les  feuillets  89.8  et  896  sont  restées  en  blanr;  ils  étaient  réservés,  sans  doute,  pour  transcrire  un  ou  plusieurs  actes  qui  n<'  se 
sont  pas  retrouvés. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


(licle  Ville,  entend  faire  de  sondict  esLat  de  Con- 
seiller de  Ville,  en  fa\eur  de  Monsieur  le  Président 
d"Acy.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  seiziesme 
jour  de  I\Iay  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. 


[i58^f] 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXVI.  —  Résignation  d'un  office  de  Conseiller  de  Ville 
POLIR  Monsieur  le  Président  Hennequin,  sieur  d'Acy. 

17  mai  )58'i.  (Foi.  SgS  r°. ) 


Du  dix  septiesme  May  mil  v'  quatre  vingt/,  quatre. 

En  assemble'e  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  Monsieur  Hennequin,  sieur 
de  Cury(^',  entendoit  faire  de  son  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  Monsieur  le  Prési- 
dent Hennequin,  son  cousin,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot ,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  Le  Clerc,  Perrot,  de  La 

Place,  de  Palluau,  Abelly,  de  Le  Prévost, 

Conseillers. 

Après  que  sire  Pierre  Legoix,  bourgeois  de  Paris, 
procureur  speciallement  fondé  de  lelires  de  procu- 
ration dudict  sieur  de  Cury,  du  quinziesine  jour  des 
présent  mois  et  an,  signées  Ferrant  et  Chartrain, 
notaires,  a,  en  vertu  de  ladicte  procuration,  re- 


signé ledict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  ès 
mains  desdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  d'icellc  Ville,  les  supplians  en 
vouloir  pourveoir  et  gratiffier  ledicl  sieur  Président 
Hennequin*^*;  et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte  ré- 
signation sera  et  a  esté  admise,  au  nom  et  proffict 
dudict  sieur  Président  Hennequin,  auquel  estât  et 
office  à  ceste  fin  ladicte  compaignie  l'a  esleu  et  es- 
list,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  et  ce  en  con- 
sidération des  services  que  icelluv  sieur  de  Cury  a 
cy  devant  faictz  à  ladicte  Ville  audict  estât,  et,  sans 
tirer  à  consequance. 

Et  pour  cest  ellect,  a  esté  mandé  ledict  sieur  Pré- 
sident Hennequin,  duquel  a  esté  prins  et  receu  le 
serment  dudict  estai  et  ollice  de  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  dudict  sieur  de  Cury,  présent  ladicte  com- 
paignie, par  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans, 
en  la  manière  acoustumée. 


DXVJI.  —  Lettre  du  Roy  pour  descendre  l\  chasse  de  Madame  Saincte  Geneviefve. 

3o  mai  lOSA.  (l'^l.  896  v". ) 

Ce  jour  d'huy  trenliesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  quatre,  ont  esté  apportées  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris  les  lettres  du  [Roy,  des- 
((uelles  la  teneur  ensuict  : 


De  par  le  Roy 
t'Très  chers  et  bien  amez,  aians  estimé  que,  en 


la  sécheresse  du  temps  qui  est  à  présent,  dont  nous 
ne  pouvons  attendre  que  une  giande  pénurie  de 
bledz,  grains  etaultres  fruictz  de  la  terre,  nécessaires 
à  subslanler  la  vye  des  hommes,  et  aussi  en  l'appa- 
rence qu'il  y  a  d'une  contagion  de  peste  en  nosîre 
bonne  ville  de  I\iris,  il  ne  se  peult  riens  faire  de 
mieulx  que  d'avoir  recours  à  la  bonté  de  Dieu  et  de 


Jean  Hennequin,  seigneur  do  Cury,  avait  élé  roru  Conseiller  de  Ville,  le  aa  juillet  i  577,  en  remplacement  cl  sur  la  résigna- 
lion  de  Pierre  Hennequin,  président  à  mortier  au  l'arlemenl  de  Paris,  son  fièrc.  il  a  élé  donné,  à  cette  occasion,  une  courte  notice 
sur  ce  personnage.  (Voir  ci-dessus,  p.  i25,  126,  notes  a  et  3.) 
(■-)  Blanc  au  Registre. 

Antoine  Hennequin,  seigneur  d'As^^y  ou  d'Acy,  fils  aîné  de  Dreux  Hennequin,  ctievalier,  s'  d'Acy,  IVésidenl  en  la  Cliambre  des 
(Comptes,  et  do  Renée  Nicolaï,  avait  été  reçu  Conseiller  en  la  Cour  du  Parlement,  le  a 3  mars  i56^  ,  puis  Président  aux  lîequétes  du 
Palais,  et  vécut  jusqu'en  1621.  Il  avait  épouse  Jeanne  Hennequin,  sa  cousine,  fille  de  Nicolas  Hennequin,  s'  du  Perray,  maître  des 
Comptes,  et  de  Jeanne  Sallard  de  Bourron,  dont  il  eut  un  fils,  Antoine,  tué  au  siège  d'Amiens  en  1697,  et  une  fille  Calhenne, 
mariée  :  1"  à  Charles  de  Ba'sac,  baron  de  Dunes;  a°  à  César  de  Ralsac,  s'  de  Cié,  comte  d-  Graville;  3°  à  Nicolas  de  Briclianteau, 
marquis  de  Nangis.  (Blanchard,  Les  Presideiis  au  moi-tiev,  in-fol.,  p.  269.) 


[im] 

regarder  de  l'implorer  par  prières  et  oraisons  pu- 
blicques,  à  ce  qu'il  luy  plaise,  en  apaisant  son  ire, 
impartir  ce  qui  est  nécessaire,  tant  pour  l'accrois- 
sement et  conservation  des  fruictz  de  la  terre  que 
pour  la  salubrité  des  corps;  nous  avons  advisé  qu'il 
sera  fort  à  propos  de  descendre  la  chasse  de  Saine  te 
Geneviefve  et  de  faire  une  procession  generalle,  pour 
dimanche  prochain.  Laquelle  desirans  estre  faicte 
avec  toute  la  dignité  et  révérence  qui  se  peult  rendre 
en  tel  acte,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous 
aiez  à  vous  y  trouver  et  assister,  ainsy  que  avez 
acoustumé  de  faire  par  cy  devant,  lorsque  sembla- 
Lies  dévotions  se  font  en  l'honneur  de  Dieu  et  in- 
vocation de  sou  sainct  nom.  A  quoy  vous  ne  ferez 
faulte. 

(T Donné  à  Sainct  Maiir  des  Fosspz,  le  vingt  neu- 
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fiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  \ingtz 
quatre'"." 

Signé  :  fcHENRYw  et  tcBRULARin. 

En  ensuivant  lesquelles  lettres  et  pour  satisfaire 
à  icelles,  le  vendredy  premier  jour  du  présent  mois 
de  Juing  audict  an,  ont  esté  expédiez  mandemens 
à  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  euix 
trouver  le  dimanche  ensuivant,  à  six  attendant  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pouracom- 
paigncr  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  à  aller  à  ladicte  procession  generaile,  en- 
semble aux  Quarteniers,  pour  appeller  deux  notables 
bourgeois  de  chacun  quartier,  et  aux  archers,  arbales- 
triers,  et  harquebuziers  d'icelle  Ville,  pour  eulx  trou- 
ver audict  lieu ,  jour  et  heure,  pour  le  mesme  eflect 


DXVIII.  —  [Ordre  aux  capitaines  des 

DE  FAIRE  DES  CORPS  DE  GARDE 

3o  mai  i58/i  ^ 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  cappitaines  des  archers,  har- 
quebuziers et  arbak'siriers  de  lad.  Ville,  de  faiie  dé- 
partement entre  eulx  de  tous  coulx  de  leurs  nombres 
et  les  mettre  et  poser  le  jour  de  demain,  six  heures 
du  matin,  par  corps  de  garde  ès  carrefours  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se 
face  aucun  tumulte  ou  insolence  ès  processions  qui 


ARCHERS,  ARBALETRIERS  ET  ARQUEBUSIERS 
,  LE  JOUR  DE  LA  PROCESSION,] 
.(Fol.  397  v°.) 

se  feront  led.  jour  et  le  jour  des  octaves  d'icelluy. 
Auquel  jour  leur  est  aussi  enjoinct  faire  le  semblable, 
sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx 
on  leurs  propres  et  privez  noms. 

ttFaict  au  Bureau,  le  mecredy  trentiesme  et  pe- 
nullime  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quaire.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  desd. 
trois  cappitaines. 


DXIX.  —  Procession  generalle  et  descente  de  la  chasse  saincte  Geneviefve 

POUR  LA  SECHERESSE. 


3  juin  i58A. 

Et  ledict  jour  de  dimanche,  troisiesme  desdictz 
mois  et  an,  environ  l'heure  de  sept  à  huict  heures 
du  matin,  mesd.  sieurs  de  la  Ville,  Procureur,  Gref- 
fler,  Receveur,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois 
partirent  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  à  cheval,  vestuz, 
assçavoir  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Greffier  de  leurs  robbes  de  livrée,  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  de  robbe  d'escarlatte 
rouge,  et  lesdictz  sieurs  Receveur,  Conseillers,  Quar- 


(Fol.  3.J7  .■".) 

teniers  et  bourgeois  en  leurs  habilz  ordinaires;  et 
allèrent  en  l'église  Noslre  Dame,  marchans  devant 
eulx  lesdictz  archers,  arbalestricrs  et  arquebuziers, 
suiviz  des  sergens  d'icelle  Ville,  tous  à  pied,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  et  robbes  de  livrée.  De  laciuelle 
église,  après  leurs  prières  et  oraisons  faictes,  ilz 
seroient  sortiz,  suivans  Monsieur  l'Evesque  de  Paris 
et  le  clergé  d'icelle  église,  et  seroient  allez  à  pied 
en  l'ordre  dessusdict  en  l'église  Madame  Saincle  Ge- 


Une  lettre  semblable  fut  adressée  le  même  jour  au  Parlement  do  Paris.  {Archives  nal.,  X'*  i685,  à  la  date.) 

Le  Registre  capitulaire  de  Notre-Dame  mentionne  aussi,  à  la  date  du  vcnJredi  i"  juin,  les  préparatifs  de  la  procession  (jéné- 
raic.  (^re/iîVes  nal.,  LL  166,  p.  283),  mais  la  cérémonie  n'y  est  point  décrite. 

Gel  article  est  transcrit  sur  le  Registre  après  le  procès-verbal  de  la  procession.  Comme  il  est  antérieur  par  sa  date,  nous  l'avons 
replacé  à  son  ordre  cbronologiqne. 
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heviefve,  où  se  trouvèrent  Messieurs  des  Courtz  sou- 
veraines et  aullres  ordres  de  lad.  Ville. 

Tost  après  ladicte  procession,  où  estoient  portez 
plusieurs  sainctz  reliquaires  et  chasses,  mesmes 
celle  de  lad.  dame  par  hommes,  piedz  et  testes  nues 
et  en  chemises,  auroientcomniancé  à  marcher  assça- 
voir  les  parroisses,  lesdictz  sainctz  reliquaires  et 
chasses,  et  sur  la  fin  Messieurs  les  evesque  de  Paris 
et  abhé  de  Saincte  GenevielVe,  qui  estoient  suiviz 
de  Messieurs  de  Parlement  et  des  Aides,  marchans 
du  coste'  droict,  et  du  coste'  senextre  Messieurs  des 
Comptes  et  de  lad.  Ville;  et  en  cest  ordre  allèrent 
processionnellement  en  ladicte  église  Noslre  Dame, 
où  estant  assis  aux  haultes  chaires,  assçavoir,  Mes- 
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sieurs  de  la  Court  de  Parlement  du  costé  dextre,  et 
Messieurs  des  Comptes,  des  Aydes  et  de  la  Ville,  du 
costë  senextre,  ilz  auroient  oyla  messe  qui  fut  dicte 
par  ledict  sieur  evesque.  Après  laquelle  dicte,  ledict 
clergé  seroit  sorty  avec  lesd.  chasses  et  sainclz  reli- 
quaires, qui  auroiteste'  acompaigne'  par  raesd.  sieurs 
de  la  Ville,  jusques  devant  Teglise  Saincte  Gene- 
viefve  des  Ardans,  auquel  lieu  mond.  sieur  l'evesque 
de  Paris  et  ladicte  Ville  auroient  prins  congé  du- 
dicl  sieur  abbé  et  relligieux  Saincte  Geneviefve,  et 
seroient  retourné  icelluy  sieur  evesque  et  icelle  Ville 
en  ladicte  église  Nostre  Dame,  où  la  Ville  auroit 
prins  congé  de  luy  ;  et  seroient  retournez  mesd.  sieurs 
de  la  Ville  à  cheval,  en  Tordre  devant  dicte,  disner 
en  l'Hostel  d'icelle  Ville. 


DXX.  —  Sécheresse.  —  [Surveillance  de  ceux  qui  traversent  la  Seine  à  pied  sec] 

h  juin  i584.  (Fol.  898  r".) 


Du  lundy  qualriesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

Ce  jour  d'huy  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Charles  Pouldrac,  maistre  passeur  d'eaue,  demou- 
ranl  au  boulevert  des  Celestins,  lequel  nous  a  de- 
clairé  que ,  à  l'ocasion  de  la  seicheresse  et  basses 
eaues,  Ton  peult  à  présent  commodément  passer  à 


pied  secq  aud.  boulevert.  A  quoy  est  nécessaire  pour- 
veoir. 

Au  moyen  de  quoy,  a  esté  enjoinct  audict  Poul- 
drac, attendu  sa  charge,  de  y  prendre  si  soigneuse- 
ment garde  qu'il  n  en  advienne  aucun  inconvénient, 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  et 
privé  nom. 


ff Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy 
sur  les  remonstrances  que  luy  avons  faictes,  suivant 
l'advis  et  conseil  de  lad.  Ville,  pour  les  soixante 
mil  escus  que  Sa  Majesté  demande  à  icelle  Ville , 
ensemble  sur  la  résignation  à  survivance  que  Mon- 
sieur Le  Lièvre,  Conseiller  d'icelle  Ville,  entend 
faire  de  sond.  eslat  de  Conseiller  de  Ville,  en  faveur 
de  m""  [Louis''']  Le  Lièvre  son  filz.  Vous  priant  n'y 


DXXI.           [Co>VOCATION  DU  GoNSEIL.] 

5  juin  1.58/1.  (Fol.  898  r".) 

vouloir  faillir,  attendu  mesme,  que  pour  vostre  ab- 
sence n'a  peu  estre  faicte  aucune  conclusion ,  ce  jour 
d'huy  f'^',  pour  lesdictz  soixante  mil  escus. 

fcFaict  au  Bureau,  le  mardy  cinquiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXXII.           AsSEMBLe'e  pour  les  LX"  ESCUZ  et  RESIGNATION  À  SURVIVANCE 

DE  l'office  de  Conseiller  de  Monsieur  Le  Lièvre. 

6  juin  i58/i.  (Fol.  898  v".) 


Du  mecredy  sixiesme  jour  de  Juing  l'an  m. 
quatre  vingtz  quatre. 


En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


Le  prénom  est  en  blanc  au  Registre  en  cet  endroit;  mais  on  le  trouve  à  la  page  suivante. 

On  remarquera  que  le  Registre  ne  donne  point  le  procès-verbal  de  cette  assemblée  du  5  juin. 


[i58i] 

chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  re- 
monstiances  à  luy  faictes,  de  la  pari  de  ladicte  Ville, 
pour  les  soixante  mil  escus  que  Sa  Majesté'  demande 
à  icelle  Ville,  ensemble  sur  la  lesignalion  à  survi- 
vance que  Monsieur  Le  Lièvre,  Conseiller  de  lad. 
Ville,  entend  faire  de  sond.  es^tat  de  Conseiller  de 
Ville  en  faveur  de  M*  Loys  Le  Lièvre,  son  filz,  ad- 
vocal  en  la  Court  de  Parlement sont  comparuz  : 

Messieurs 

Président  de  Nully,  Prevosl  des  Marclians; 

De  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bragelongne,  Aubry, 
de  Livry,  Le  Breton,  de  Brevant,  Hennequin,  [Con- 
seillers]. 

En  laquelle  assemblée,  ledict  sieur  Le  Lièvre  a 
declairé  qu'il  desiroit  resigner,  comme  de  faict  il 
resignoit  sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville,  à  la  sur- 
vivance de  luy  et  de  M=  Loys  Le  Lièvre,  son  filz, 
advocat  en  la  Court  de  Parlement,  ad  ce  présent, 
suppliant  la  compaignie  vouloir  admettre  ladicte  ré- 
signation, comme  favorable  et  faicte  de  pere  à  filz. 

Sur  quoy,  lesdiclz  sieurs  Le  Lièvre  pere  et  filz 
retirez  de  ladicte  assemblée,  et  le  faict  mis  en  dé- 
libération, a  esté  délibéré,  advisé  et  conclud  que 
ladicte  résignation  sera,  comme  de  faict  elle  a  esté, 
admise  à  la  survivance  desdictz  sieurs  Le  Lièvre,  pere 
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et  filz,  à  la  charge  que  ledict  sieur  Le  Lièvre  pere 
exercera  ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  tant  qu'il 
pourra.  Et  à  l'instant  ont  esté  mandez  lesdictz  sieurs 
Le  Lièvre,  pere  et  filz,  ausquelz  a  esté  donné  à  en- 
tendre la  resolution  de  ladicte  assemblée,  et,  suivant 
icelle,  a  esté  ledict  M"  Loys  Le  Lièvre  receu  au  ser- 
ment acoustunié  dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville, 
à  la  survivance  de  sondict  pere,  à  la  charge  susdicte, 
dont  ilz  ont  remercié  la  compaignie. 

Ce  faict,  ledict  M"  Loys  Le  Lièvre  s'est  retiré,  et 
ledict  sieur  Le  Lièvre  pere  est  demouré  en  lad.  as- 
semblée; en  laquelle,  après  que  mond.  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  entendre  comme,  suivant 
la  resolution  de  ladicte  assemblée  du  unziesme  May 
dernier il  et  Messieurs  Huot  et  de  Loynes,  Es- 
chevins, s'estoienl  transportez  à  Sainct  Maur  vers 
le  Roy,  auquel  ilz  auroienl  faict  les  remonstrances 
advisées  en  ladicte  assemblée,  sur  la  demande  qu'il 
faisoit  à  icelle  Ville  de  soixante  mil  escus;  lequel 
leur  auroit  sur  ce  declairé  sa  volunté,  qui  estoit  qu'il 
vouloit  et  entendoit  estre  aydé  et  secouru  de  ladicte 
somme,  pour  subvenir  à  ses  urgens  all'aires 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
advisé  et  conclud,  d'aultant  que  ladicte  assemblée 
n'estoit  en  nombre  suffisant,  que  le  Conseil  de  lad. 
Ville  seroit  de  rechef  convocqué  et  assemblé,  pour 
estre  traicté  et  advisé  de  cest  allaire  en  plus  grande 
assemblée. 


DXXIII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

juin  i584.  (Fol.  l\oo  v°.) 

îf Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de-  sieur  de  Chomedey  de  son  office  de  Conseiller  de 

main,  à  une  heure  de  relevée,  en  l'Hoslei  de  ceste  Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  mesmes 

Ville,  pour  entendre  la  responce  du  Roy  sur  les  re-  que  pour  vostre  absence  n'en  a  peu  estre  faicte  au- 

inonslrances  que  luy  avons  faictes,  suivant  l'advis  cune  conclusion  ès  deux  dernières  assemblées,  faictes 

du  Conseil  de  lad.  Ville,  pour  les  soixante  mil  escus  pour  ccst  effect. 

que  Sa  Majesté  demande  à  icelle  Ville,  ensemble  tr Faict  au  Bureau,  le  jeudy  quatorziesme  Juing 

pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire  Mon-   ,   mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

Pliilippe  Le  Lièvre  était  Conseiller  do  la  ville  de  I\iris  depuis  plus  de  trerile  ans,  ayant  clé  reçu  le  aG  aviil  )5.)3,  en  retnpta- 
cement  el  sur  la  résignation  de  son  frère  Antoine  Le  Lièvre.  (Tome  IV  des  Délibérations  du  Bureau,  p.  i53-i5i.)  Il  avait  été  élu 
Echevin,  le  iG  août  i565.  {Idem,  t.  V,  p,  5i'i-5i5.)  Plusieurs  membres  de  celte  famille  parisienne  avaient  rempli  celte  même 
cliarge  municipale  :  Jean  Le  Lièvre,  en  i5o5,  Jacques,  en  i^i.^,  et  Claude,  en  1537.  A  part  leur  titre  de  Conseiller  de  Ville, 
l'Iiilippc  Le  Lièvre  et  Louis,  son  fds,  sont  toujours  qualifiés  avocats  au  Parlement.  Leurs  armes  étaient  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe  d'une  aiglefte  à  deux  têtes,  éployée  d'or.  (Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris, 
•  •  I,  p.  232,  220,  207,  290.) 

Cf.  ci-dessus  In  n°  DXtV. 

trCe  jour,  dit  L'Esloile,  le  Roy  fit  demander  aux  bourgeois  de  Paris  soixante  mil  escus  d:;  don  gialuit.  Sur  (pioi  fui  ent  faites 
assemblées  en  l'Hostel  de  Ville,  qui  y  fit  response  aussi  froide  comme  aux  deux  cens  mil  francs  par  lui  demandés  l'année  précédente. n 
[Mémoires-journaux,  iii-8°,  t.  II,  p.  i55.) 

vni. 
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tfLcs  Prevosl  des  M;irclians  et  Escljevins  de  la 


ville  de  Paris,  tous  vostrcs.n 


[i586] 

Pareil  mandement  a  este'  cnvoié  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXXIV.  —  Assemblée  pour  les  l\"  escuz  et  résignation  d'office  de  Conseiller 

AU  PROUFFICT  DE  MoNSIEUR  TaMBONNEAU. 

i5  juin  i58^i.  (Fol.  600  v".) 


Du  \cudredy  qiiinzicsme  jour  de  Juing  Tan  Ji.  v" 
quatre  vinjjlz  quatre. 

En  assemble'e  ledict  jour  l'aicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  la  responee  faicle  par  le  Roy  sur  les 
icmonstrances  l'aictes  à  Sa  Majesté,  suivant  Tadvis 
du  Conseil  d'icelle  Ville,  pour  les  soixante  mil  escus 
que  Sa  Majesté  demande  à  icelle  Ville,  ensemble 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entendoit  faire 
Monsieur  de  Chomedey  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville''',  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  premier  Président  de  la  Court  des  Aydes,  de 
Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  deLoynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  Morsans,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
de  Thou,  Advocat  du  Roy,  Le  Lievr.',  de  Palluau, 
de  Bra[Telongne,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé,  Le 
Pievost,  du  Cliemyn,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  M"  Pierre  Guyenin,  advocal  au  Parle- 
ment, au  nom  et  comme  procureur  speciallement 
fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur  de  Cho- 


medey, passée  par  devant  Cothereau  et  Bontemps^ 
notaires,  le  treiziesme  jour  de  ce  présent  mois,  a 
resigné  en  ladicte  assemblée  ledict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville,  en  faveur  dudict  sieur  Presi- 
denl  de  Tambonneau  f'^),  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération ; 

A  este  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte  ré- 
signation sera  et  a  esté  admise.  Et  en  ce  faisant  a 
led.  sieur  Président  de  Tambonneau ,  à  l'instant  esté 
receu  au  serment  acoustumé  d'icelluy  estât  et  office 
de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  de  Cho- 
medey. 

Et  pour  le  regard  desdiclz  soixante  mil  escus, 
après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
faicl  entendre  à  la  compaignie  la  responee  qui  a  esté 
faicle  par  le  Roy  aux  rcnionstrances  qu'il  a  faictes  à 
Sa  Majesté,  suivant  la  délibération  du  Conseil  de  la- 
dicte Ville,  pour  le  faict  desdiclz  soixante  mil  escus, 
et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  firn- 
porlance  de  l'affaire,  que  Sadicte  Majesté  sera  sup- 
pliée de  permettre  faire  assemblée  generalle  pour 
adviser  sur  les  lettres  desdiclz  soixante  mil  escus. 


DXXV,  —  [Agrandissement  du  pont  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

iGjiiin  i.^8'i.  (Foi.  hot  v".) 

nagueres  faict  de  neuf  à  la  chaussée  de  la  porte 
Sainct  Anthoine  du  costé  du  portail  que  Ton  faict 
de  neuf  audict  lieu,  sera  continuée  de  la  longueur 
de  quatre  piedz  et  demy  de  long,  par  le  costé  du  mur 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffll  est  ordonné  que  la  voulte  de  l'aiche  du  [lont 

C  Lr  10  mais  i565,  Denis  Tannofjuy,  avocat  en  la  cour  de  Paileniciit  et  Consoilier  de  l'Hôlel  de  Ville,  avait  résifjné  ce  dernier 
office  en  laveur  de  Jérôme  de  Cliomodcy,  son  gendre,  saigneur  de  Germenoy  en  Brie.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  V, 
p.  ^97.)  Celui-ci  depuis  lors  ne  cessa  de  siéger  an  Conseil,  jusqu'à  ce  jour. 

Jean  Tambonneau  avait  été  reçu  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  iG  novembre  i563,  en  remplacement  de  Michel 
Tambonneau,  son  père.  {Archives  ual.,  P  2.3i9,  p.  787.)  Par  lettres  patentes  du  29  avril  i565,  Charles  IX  lui  accorda  une  pen- 
sion sur  la  Recette  générale  des  rcsies,  transférée,  trois  ans  plus  tard,  sui'  la  Rei-ette  générale  de  Paris.  (P  aSiS,  p.  t59;  P  33i4, 
p.  833;  P  a3i7,  p.  hi,  Z17.)  Jean  Tambonneau  résigna  son  otTicc  de  président,  avec  réserve  de  survivance,  ou  profit  de  son  fils 
Michel,  conformément  à  lu  permission  qu'il  en  avait  ob'.enuc  du  roi,  le  26  décembre  i586.  (P  aSag,  p.  G87.)  On  trouve  encore, 
à  la  date  du  9  uKirs  iGoti,  dos  leliros  d'honneur  délivrées  en  faveur  de  Jean  Tambonneau,  président  des  Comptes.  (P  aSiS, 
P-  717-) 

La  reconstruction  de  ce  pont ,  décidée  par  ordonnance  delà  Ville  du  aa  octobre  1671  (Déhbéralwns  du  Bureau,  t.  VI,  p.  382), 
n'était  pas  complètement  terminée  le  25  février  1.383.  (Cf.  ci-dessus,  p.  320.) 


[i584] 

où  est  iedict  porlail ,  et  vingt  ung  poulces  de  longueur 
par  le  coste'  et  sur  la  pille  neufve  d'iceUuy  pont;  et 
pour  ce  (aire,  sera  desmoly  le  cul  de  lampe  nagueres 
faict  audict  pont,  pour  estre  reporte  au  bout  diidict 
ralonguement,  et  sera  continuée  une  terrasse  de 
pierre  de  lyaisporte'e  sur  encorbellemens,  pour  servir 
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à  aller  à  la  deiïence  de  ladicte  chausse'e,  le  long  du 
mur  où  est  ledict  portail.  Lequel  eslar|;issement  à 
esté  ordonné  estre  faict  pour  la  commodité  du  pu- 
blicq. 

ff Faict  au  Bureau,  le  seiziesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. ■n 


DXXVI.           EdICT  pour  LV"  ESCLZ  de  rente  SLR  LES  GROSSES  FERMES,  RENVOYE  À  LA  ViLLE. 

16  juin  i584.  (Fol.  ioi  v".) 


ttLes  Prévost  des  Marclians  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  de  Teedict 
du  Pioy'^',  faict  au  mois  de  Febvrii  r  dernier,  pour  la 
vente  et  aliénation  de  soixante  mil  cscus  de  rente,  à 
prendre  sur  les  deniers  d'aucunes  des  grosses  fermes 
dudict  seigneur,  declairent  qu'ilz  n'ont  aucun  inte- 
rest  à  la  veriffication  dudict  eedict,  pourveu  qu'il 
plaise  à  la  Court  ordonner,  en  proceddant  à  la  verif- 


fication d'icelluy,  qu'il  a  esté  verifiié  sans  préjudice 
des  assignations  que  lesdictz  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  ont  pour  le  paiement  des  rentes  consti- 
tuées sur  pareilles  natures  de  deniers,  tant  en  ceste 
Ville  que  ailleurs,  et  qu'ilz  soient  préalablement 
paiez  et  avant  tous  aultres. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  seiziesme  jour  de  Juing  l'an 
rail  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 


DXXYII.  —  Opposition  faicte  au  Conseil  pour  le  bul  de  la  ferme  des  octroys. 


20  et  3o  juin  i5 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf Ayant  entendu  que,  le  jour  de  demain,  doibt 
estre  faict  bail  au  Conseil  privé  et  d'Estat  du  Roy, 
des  fermes  de  quatre  solz  pour  queue  et  deux  solz 
parrisis  pour  muid  de  vin  vendu  en  gros,  deux  solz 
pour  queue  et  dix  buict  deniers  parrisis  pour  muid 
de  vin  traict  et  mené  bors  de  Paris  par  gens  (brins 
et  non  previlegiez;  quatre  solz  deux  deniers  et  dix  de- 
niers pour  muid  de  vin,  et  dix  solz  aussi  pour  muid 
de  vin  entrant  et  issant  desd.  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  octroyez  cy  devant  par  les  prédécesseurs  Roys 
de  France  à  ladicte  Ville,  pour  l'entretenement  des 
lontaines,  pavez,  portes,  portz,  quaiz,  pontz,  mu- 
railles et  aultres  entretenemens  et  fraiz  que  ladicte 
Ville  est  cbargée  (aire,  dont  icclle  Ville  a  joy  et  joïsl 
de  tout  temps  et  antiennetté,  et  toujours  confirmez 
par  les  Roys  successeurs; 


i8^.  (Fol.  /102  r".) 

ftA  ces  causes  et  aultres  justes  et  raisonnables, 
est  ordonné  à  m°  soy  opposer  au  bail  des- 
dictes fermes,  ad  ce  que  ledict  bail  soit  remis  et 
renvoyé  à  lad.  Ville,  pour  icelluy  faire,  ainsi  qu'elle 
a  tousjours  faict  de  tout  temps  et  antiennetté,  sui- 
vant les  concessions  et  octroiz  desdictes  fermes,  faictz 
par  Leurs  Majestéz  à  icelle  Ville. 

cf  Faict  au  Bureau,  le  mecredy  vingtiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre,  v 

Cf  Ladicte  opposition  a  esté  ce  jour  d'buy  faicte,  de 
la  part  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  par  Hector  Gedoyn,  l'ung  desdiclz 
Eschevins,  et  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  en 
ladicte  Ville,  aiisquelz  a  esté  declairé  ({ue  fadjudi- 
cation  de  ladicte  ferme  avoit  esté  l'aide  au  Conseil, 
le  vingt  huictiesme  de  cedict  mois'^\  et  au  reste 
qu'ilz  n'y  pouvoient  prétendre  aucun  interest,  parce 


La  communication  de  ces  iellrcs  aux  l^révôl  des  Marctiands  el  Échevins  >\c  Paris  avait  été  ordonnée  le  jour  même,  36  juin, 
par  ia  cour  de  Parlement.  L'arrêt  porte  en  outre  que  des  remontrances  seraient  présentées  au  lîoi,  afin  qu'il  dispense  la  Cour  do  pro- 
céder à  la  vérification  demandée.  {Arcliives  nat.,  X'*  1686,  à  la  date.)  Néanmoins,  la  Ville  ne  faisant  pas  d'opposition,  le  Parle- 
ment ne  persista  pas  dans  la  sienne.  Il  enregistra  l'édit  prescrivant  la  vente  de  60,000  écns  de  rente  sur  les  cinq  grosses  fermes,  dès 
le  2  juillet  suivant.  (Texte  desdiles  lettres,  idem,  X'*  86.87,  vol.  agS.)  La  Chambre  des  Comptes  suivit  cet  exemple,  le  .3  août  de 
la  même  année. 

Blanc  au  Regislre. 

Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  Sainl-D^^nis,  à  rensr>ignc  d'i  Ifeatime,  paroisse  Saint-Sauveur,  avait  obtenu 
de  la  Ville  l'adjudication  de  la  ferme  des  droits  d'entrée  du  vin  vendu  en  gros  pour  un  an  (octobre  loSa  à  octobre  iTjS.'}).  Queicjue 
temps  après  son  entrée  en  exercice,  un  édit  vint  apporter  un  (rouble  profond  dans  le  cornnierco  du  vin  et  diminuer  con-iib-rablemcnt 
les  recettes  prévues:  les  marchands  de  vin  en  gros,  libres  jus(|ue-l;i,  avaient  été  érigés  en  titre  d'offices  à  nombre  limité  et  contraints 

lu). 
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(jue  par  ladictc  dernière  adjudication  il  leur  revient 
la  niesme  somme,  pour  laquelle  ladicle  ferme  avoit 
par  leui'  adviz'esle'  cy  devant  delivre'e. 

rrFairt  au  (ïonseii  d'Estat  tenu  à  Paiis,  le  der- 
nier jour  de  Juinj|  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  v 

Ainsi  signe  :  ccForget.» 

El  le  samedy  trentiesme  et  dernier  jour  de  Juing 
audict  an,  M*  Hector  Gedoyn,  Esclievin  de  lad. 
Ville,  et  W  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle  Ville,  ont  rapporté  et  declairé  au  Bureau  de 
ladicle  Ville  comme,  de  l'ordonnance  dudicl  Bureau, 
ilz  s'estoienl  transportez  au  Conseil  d'Eslat  de  Sa 
Majesté,  où  ilz  auroient  faict  les  remonstrances  ad- 
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I   visées  audict  Bureau  et  portées  par  i'ordonnaDcc  cy 
'   devant  escripte,  de  la(|uelle  ilz  auroient  baillé  et 
!   laissé  coppie  au  Greffier  dudict  Conseil;  ensemble 
'   de  l'opposition  par  eulx  formée  à  la  publication 
desd.  fermes,  dont  ilz  auroient  demandé  acte,  qui 
leur  auroit  esté  accordé.  Et  d'abondant,  leur  auroit 
esté  declairé  par  Monsieur  le  Cliancellier  que  la 
volunlé  de  Sa  Majesté  estoit  que  le  bail  desdictes 
fermes  seroit  faict  en  sond.  Conseil,  et  que  Sadicte 
Majesté  avoit  commandé  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  y  estre  appelez,  pour  y  assister  et  des- 
duire  leurs  moiens  et  inlerestz,  (ju'ilz  avoient  à  la 
pul)lication  d'icelles  fermes.  Dont  lesd.  sieurs  Ge- 
doyn et  Perrot  auroient  rapporté  et  donné  advertis- 
semenl  audict  Bureau. 


DXXVIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  obsèques  de  Monsieur,  frère  du  Roy. 

20  juin  i58/i.  (Fol.  ioa  v°.) 


De  par  le  Roy. 
(fTrès  chers  et  bien  amez,  aiant  pieu  à  Dieu 
d'appeller  à  soy  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le 
duc  d'Anjou''',  et  désirant  singulièrement  honnorer 
sa  mémoire,  pour  le  rang  qu'il  tenoit,  estant  la  se- 
conde personne  de  ce  Royaulme,  nous  voulons  et 
vous  mandons  que  vous  aiez,  avec  les  Procureur, 
Receveur,  Greffier,  Conseillers,  Quarteniers,  quatre 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  et  aultres  officiers  d'icelle  Ville 
que  adviserez,  à  assister  ass(;avoir  vous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Receveur,  Gref- 


fier et  trois  Conseillers  de  nostred.  Ville  en  dueil, 
pour  aider  à  porter  le  ciel  dessus  l'effigie,  à  la  pompe 
funèbre  de  nostred.  feu  frère,  tant  en  cesle  Ville  de 
Paris  que  en  nostre  ville  de  Sainct  Denis,  oii  il 
doibt  estre  inhumé,  pour  y  marcher  par  vous,  ainsi 
que  dicl  est,  en  corps,  et  rendre  par  vostre  présence 
l'assemblée  qui  se  y  fera  plus  solemncUe  et  auclen- 
licque.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre." 


Ainsi  signé: 


tr  HENRY  « 


Et  au  dessoubz  :  tt  Pinart.  n 


de  payer  Irùs  clier  leur  hrcvel ,  si  bien  que  pour  la  plupart  ils  renoncèrent  à  leur  négoce.  11  en  résultait  pour  le  fermier  une  perle 
qu'il  n'était  pas  juste  de  lui  faire  suppor  ter.  Louvet  se  pourvut  devant  le  Conseil,  demandant  la  résiliation  de  son  bail.  Sa  reqnéfe, 
daloe  du  26  lévrier  i583,  fut  renvoyée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  pour  avoir  leur  avis.  Au  lieu  de  résilier,  la  Ville  pro- 
posa de  passer  avec  le  même  fermier  un  nouveau  bail,  d'une  durée  de  quatre  ans  cette  fols,  et  réduisant  le  prix  annuel  de  /i3,ooo 
à  35,000  écus.  On  traita  sur  cette  base  et  l'affaire  se  conclut  par  acte  du  7  juin  i.')83.  Los  aides  sur  le  vin  étaient  cngajrécs  à  la  ville 
de  Paris  précisément  pour  cette  somme  de  35, 000  écus  par  an.  de  sorte  que,  par  le  nouvel  arrangement,  le  Trésor  royal  n'avait  pluiî 
rien  à  attendre  de  cet  impôL  La  Ville  même  prétondait  que,  s'il  y  avait  plus-value,  elle  devait  on  bénéficier.  Le  Conseil  d'Étal  estima 
que  celle  situation  lésait  les  intérêts  de  la  couronne  et  annula  le  marché  conclu  entre  Claude  Louvet  et  la  Mlle.  Une  nouvelle  adju- 
dication eut  Heu  et ,  poiu"  l'emporter  sur  ses  concurrents,  Louvet  dut  s'engager,  outre  la  somme  annuelle  qu'il  avait  accepté  de  payer, 
à  verser  au  Trésorier  de  l'épargne  10,666  écus  deux  tiers  comptant,  en  entrant  en  exercice.  La  Ville  fut  déboutée  de  son  opposilion 
et  le  bail  passé  au  nom  de  Louvet,  par  lettres  datées  de  Sainl-Maur-les-Fossés,  le  28  juin  i58/i,  comme  on  le  voit  ici.  Elles  furent 
enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre  suivant.  Les  textes  de  tous  les  actes  qui  viennent  d'étro  cités  sont  transcrits  sur  le 
registre  KK  ioi3,  fol.  167  v'  à  172,  189  v"  à  191. 

Itercule-François  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  cinquième  fils  de  Henri  il  et  lii-  Callierino  de  Médicis,  né  le  18  mars  i55'i, 
était  décédé  le  10  juin  à  Château-Thierry,  des  suites  d'une  phtisie,  suivant  l'opinion  la  plus  accréditée.  Des  jugements  bien  divers  et 
contradictoires  ont  été  por'tés  sur  ce  j)rince.  Héritier  du  trône,  sa  mort  fut  un  deuil  national,  car  elle  laissait  le  champ  libre  à  la 
faction  de  Guise.  C'est  sous  le  coup  de  ce  regret  que  Pierre  de  L'Esloile  a  tracé  du  duc  d'Anjou  un  portrait  beaucoup  trop  (latte  : 
rrCe  prince,  dit-il,  fut  généreux  et  guerrier,  François  de  nom  et  d'elîect,  ennemi  de  l'eslranger,  principalement  de  l'Hespagnol,  qm 
le  craingnoit.  N'aimoit  point  ceux  de  la  maison  de  Lorraine,  auxquels  ceste  mort  grossist  le  cœur,  é  tant  venue  fort  à  propos  pour 
eux,  facilitant  et  avancoant  les  desseins  de  leur  Ligue,  qui  par  là  commença  à  croislre  et  la  France  à  décliner.n  {Memoires-jour- 
mux,  t.  Il,  p.  108.)  D'ailleurs  l'historien  J.-A.  de  Tiiou  sf  montre  aussi  plutôt  favorable  au  duc  d'Anjou.  {His'.  uiiiv.,  trad.  fr., 
Londres,  173'),  \n-l\°,  t.  IX,  p.  182.) 
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DXXIX.  —  Mandemens  pour  cet  effect. 

!2 1-2 a  juin  i58i.  (Fol.  /io3  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

fSire  Cosme  Canel,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  ad- 
vertissez  les  bourgeois  et  habitans  de  vostre  quartier, 
par  devant  les  maisons  desquelz  sera  porté  le  corps 
de  feu  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy,  de 
tenir  devant  leursd.  maisons  une  torche  ardanle, 
lorsque  le  convoy  passera,  sans  y  faire  faulle. 

(fFaict  au  Bureau,  le  jeudy  vingt  ungiesme  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre." 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez  : 
Sire  Jacques  Huot, 
Sire  Guillaume  Guerrier, 
M"  Robert  Danès , 
Sire  Jehan  Durantel, 
Sire  Mathurin  de  Beausse. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicle  Ville, 
faictes  tendre  les  chesncs  de  vostre  quartier,  dimanche 
prochain,  depuis  l'heure  de  midy  jusques  au  soir, 
fie  telle  haulteur  que  les  coches  et  harnoys  ne  puis- 
sent passer,  en  toutes  les  advenues  dos  rues  qui  sont 
depuis  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  aboutissant  ès 
faulxbourgs  Sainct  Jacques,  en  descendant  en  la  rue 
Sainct  Jacques,  PelitPont,  Planche  Mibray,  jusques 
en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  obvier  à  tout 
desordre  et  confusion,  sans  y  faire  faulte. 

ftFaict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  w 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez  : 

Sire  Guillaume  Guerrier,  dimanche  et  Itindy, 
Sire  Cosme  Carrel. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfiVP  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  tendre  pour  vostre  regard  les  chaisnes  de 
telle  haulteur  que  les  coches  et  harnoys  ne  puissent 
passer,  lundy  et  mardy  prochains,  depuis  l'heure  de 
midy  jusques  au  soir,  en  toutes  les  rues  aboutissans 
ès  rues  Sainct  Honnoré,  depuis  le  Louvre  jusques  à 
la  Ferronnerie;  en  la  rue  Sainct  Denis,  jusques  à 
l'Aport  de  Paris,  rue  du  Crucifix  Sainct  Jacques, 
Planche  Mibi'ay,  Pont  Nostre  Dame,  rue  de  la 
Juifryeet  Marché  Palu,  pour  obvier  à  tout  desordre 
et  confusion,  sans  y  faii-e  faulte. 

(fFaict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  Quar- 
teniers de  ladicte  Ville  cy  après  nommez  : 
Monsieur  Danès, 
Durantel , 
De  Beausse, 
Bourgeois, 
Pcrlan, 
Canaye, 
Bonnart, 
Bourlon, 
Le  Conte. 


DXXX.  —  [Relation  de  la  mort  et  des  fune'railles  du  duc  d'Anjou,  frère  du  Roi^'^] 

33  à  37  juin  i58i.  (Fol.  ho!>  v".) 


Feu  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy, 
aiant  esté  longuement  travaillé  et  affoibly  d'une 


grande  maladie  en  son  chasteau  de  Gliasteau  Thiei  ry, 
finallement  v  rendit  l'ame  à  Dieu,  le  dimanche 


Celle  relation  des  obsèques  du  duc  d'Anjou,  lellc  qu'elle  a  été  rédijjée  par  le  Greffier  de  la  Ville,  a  été  imprimée  une  première 
fois  par  dom  Félibien,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  1725,  iti-fol.,  tome  V  {Preuves,  t.  III),  pages  /iAo-A^i3.  Un  autre  récit  de  ce  qui 
fut  fait  dans  celte  circonstance  a  été  publié  à  l'époque,  sous  le  titre  :  Le  Trespas,  Obsèques  et  Pompe funehre f aides  pour  l'enlcrremeni 

I    lie  François,  frère  unicque  du  Roy,  Duc  d'.hijou,  d'Alençon,  de  Berry,  etc.  «Rccuoilly  et  rédigé  par  H.  de  Marie  ,  sur  les  mé- 

I  moires  mis  en  ses  mains  par  Jehan  Trumcl  et  Jehan  Dauvergne,  héraut  d'armes  du  titre  d'Alcnçonr).  Paris,  J.  Hiclicr,  i^iHli,  m-H". 
I  {Bibl.  nat.,  Lb^',  2a5.)  Le  Greffier  de  la  Cour  des  Aides  avait  transcrit  aussi  sur  ses  registres  une  relation  assez  minutieuse,  diml 
on  a  conservé  une  copie.  {Archives  nat.,  U         fol.  70/1  v°  à  709.) 
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dixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.  De  quoy  Sa  Majesté  adverlye,  manda  le 
[vinjjliesme jour  dudicl  présent  mois,  Messieurs 
les  PrevosI  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  ausquelz  elle  anroit  declairé  que  sa  vo- 
lunte'  estoil  que  ladicte  Ville  leist  tout  l'honneur  qui 
appartenoit  et  debvoil  eslre  faict  à  la  pompe  fu- 
nèbre dudict  feu  sieur  Duc,  comme  filz  de  Roy  et 
son  frère  unicque;  à  laquelle  il  voiiloit  qu'ilz  assis- 
tassent en  robbes  noires,  et  que  pour  cest  effect  ilz 
eussent  promptement  à  donner  ordre  à  tous  les  pre- 
paratifz  qui  y  estoient  nécessaires,  pour  leur  regard, 
d'aullant  (ju  il  avoit  ordonne'  ladicte  pompe  funèbre 
estre  laide  les  lundy  vingt  cinq,  mardy  vingt  si\, 
mercredy  vingt  septiesme  jours  dudict  présent  mois 
de  Juing,  tant  en  ceste  Ville  que  à  SaincI  Denis 
en  France. 

Suivant  laquelle  ordonnance,  mesd.  sieurs  au- 
roient  aussitost  mande  sire  Jehan  de  La  Bruyère, 
cspicier  de  lad.  Ville,  auquel  ilz  auroienl  commande 
faire  deux  cens  torches  de  cire  blanche,  de  deux  li- 
vres pièce,  pour  servir  à  ladicte  pompe  :  assçavoir  le 
lundy  cent,  et  pareil  nombre  le  mardy  ensuivant, 
qui  scroient  portées  par  les  archers,  arquebuziers  et 
arbalestriers  de  la  Ville;  à  Jehan  d'Angiers  paintre, 
de  faire  douze  cens  armoiries  pour  mettre  tant  aus- 
dicles  torches  que  entre'es  et  sortyes  des  portes 
Sainct  Jacques  et  Saind  Denis,  qui  seroient  tendues 
de  drap  noir  par  les  crieurs,  comme  ilz  ont  de  bonne 
coustume,  et  aux  (orchcs  qui  seront  fournyes  et  mises 
par  les  bourgeois  de  ladicte  Ville,  par  devant  les 
maisons  desquelz  passeroit  ledict  convoy,  suivant 
le  commandement  qui  leur  en  seroit  faict  de  nostre 
ordonnance  et  mandeniens  par  leurs  Quarteniers. 

Aussi  auroient  esie  expédiez  mandemens  ausd. 
Ouarlenicrs,  pour  faire  tendre  le^  chaisnes  de  telle 
haulteur  que  les  coches  et  harnois  ne  poussent  passer, 
en  toutes  les  l'ues  aboutissans  ès  rues,  èsquelies  pas- 
seroit h'd.  convoy,  pour  obvier  à  tout  desordre  et 
confusion,  et  enjoindre  ausd.  bourgeois  de  fournir 
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lesd.  torches,  comme  dict  est.  Ce  qui  auroit  este' 
faict. 

Le  vingt  froisiesme  desdictz  mois  et  an  avoit 
esté  expédié  mandement  à  chacun  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  les  prier  de  eulx 
Irouver  à  cheval,  vestuz  de  leurs  bons  habitz  noirs, 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  lundy  ensuivant,  dix 
heures,  et  mardy,  sept  heures  du  matin,  et  le  me- 
credy,  à  pareille  heure,  en  la  ville  Sainct  Denis  en 
France,  pour  nous  acompaigner  au  convoy,  service 
et  enterrement  dudict  feu  seigneur  duc  d'Anjou,  qui 
seroit  porté  de  l'église  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas  (*' 
en  l'église  de  Paris,  ledict  jour  de  lundy,  le  mardy, 
au  service  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  et  ledict 
jour  de  mecredy,  au  service  et  enterrement  audict 
Sainct  Denis  en  France. 

Pareilz  mandemens  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
appeliez  avec  eulx  pour  cest  effect,  chacun  quatre' 
notables  bourgeois  de  leurs  quartiers;  et  aux  mesmes 
fins,  ausdictz  archers,  arquebuziers  et  arbalestriers, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  bastons  noirs. 

Ont  eslé  aussi  mandez  au  Bureau  les  officiers  de 
kdicte  Ville,  cy  après  declairez,  ausquelz  a  esté  en- 
joinct  eslire  et  choisir  certain  nombre  d'entre  eulx, 
pour  acompaigner  mesdictz  sieurs  à  ladicte  pompe 
funèbre,  ayant  leurs  habitz  noirs  et  chacun  ung 
baston  noir  en  leur  main.  Ce  qu'ilz  ont  promis  faire, 


assçavoir  : 

Les  mesureurs  de  grains   xii 

Vendeurs  de  vins   xii 

Courtiers  de  vins   xii 

Deschargeurs  de  vins   un 

Mousieurs  de  boys   xn 

Mesureurs  de  charbon   nu 

Porteurs  de  charbon   un 

Mesureurs  de  sel   xii 

Porteurs  de  grains   vi 


Ce  chiffre,  facile  à  rétablir,  était  resté  en  blanc  dans  le  texte. 

ff  Jean  d'Angers  ou  Dangers,  peintre  d'hisloire  et  de  portraits,  exerçait  son  art  à  Paris,  où  il  était  employé  par  la  municipalitr 
en  1695.  Il  exécnla  en  i6o.3  un  tableau  représentant  les  ofTiciers  municipaux. n  (A.  Bérard.  Dklionnaire  biographique  des  artistes 
français.  Paris,  1879,  in-8",  col.  200.)  Rappelons  que  Pierre  d'Angers,  sans  doute  son  père,  fut  chargé  par  la  Ville  des  peintures 
décoratives  du  pont  Notre-Dame,  lors  do  l'entrée  de  Charles  IX  à  Paris,  l'an  1571.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  VI,  p.  a/iô.) 

Tout  ce  passage  jusqu'à  cporleurs  de  grains.  .  .  vm,  a  été  imprimé  dans  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris,  ouvrage  commence 
par  le  comie  de  Coéilogon,  complété  par  'SI.  Tisserand,  tome  I,  page  .3o2. 

<*'  Le  corps  du  duc  d'Anjou  avait  été  amené  à  Paris,  dès  le  91  juin,  et  déposé  en  l'abbaye  de  Saint-Magloire  an  faubourg  Saint 
Jacques. 
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Semonce  faicte  au  Bureau. 


Le  samedy  vingt  troisicsme  jour  desd.  mois  et  an, 
seroient  venuz  au  Bureau  de  lad.  Ville,  environ 
dix  heures  du  matin,  Messieurs  d'Oignon et  de 
Versigny  chevalliers  de  Tordre  du  Roy,  Conseillers 
cl  Maislres  d'hostelz  ordinaires  de  Sa  Majesld,  acom- 
paignez  de  plusieurs  gentilzhommes  et  ofiiciers  du 
Roy  et  dudict  fou  sieur  Duc,  en  robbes  et  chappe- 
roas  de  dueil;  lesquelz  auroient  prie'  mesd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins  au  convoy  et 
enterrement  dudict  feu  sieUr  duc  d'Anjou,  aux  jours 
et  lieux  devant  declairez.  Ce  qu'ilz  auroient  promis 
faire. 

Tost  après  seroient  aussi  venuz  audicl  Bureau 
vingt  trois  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicto 
Ville,  vestuz  en  robbes  de  dueil,  qui  en  auroient 
faict  le  cry  et  prière  acoiislumee  au  grand  Bureau 
d'icelle  Ville,  contenant  ce  qui  s'cnsuict  : 

rr  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très  hault,  très  puis- 
sant, très  illustre  et  magnanime  François,  filz  de 
France  et  frère  unicque  du  Roy,  en  son  vivant  duc 
d'Anjou,  d'Alençon,  de  Berry,  de  Touraine,  d'Evreux 
et  Chasteau  Thierry,  conte  du  Maine,  de  Dreulx,  de 
Mantes,  de  Meulan  et  de  Beaulmont,  lequel  est  tré- 
passé, le  dimanche  dixiesme  de  ce  présent  mois,  en 
son  pallais  de  (ihasteau  Thierry.  Priez  Dieu  qu'il 
en  ayt  l'ame. 

trLundy  prochain  sera  levé  le  corps  dudict  sieur 
de  feglise  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  pour  ostie 
porté  en  l'église  de  Pai'is.  A  ce  mcsnie  jour,  seront 
dictes  Vespres  et  Vigilles  de  morlz,  suivant  la  bonne 
et  louable  coustume,  et  le  lendemain  faict  son  service 
solennel,  et  à  la  fin  d'icelluy  porté  on  l'oglise  Sainct 
Denis  en  France,  sépulture  des  Roys  de  France, 
ses  prédécesseurs.  Et  mecredy  prochain,  sera  faict 
son  service  solennel  et  inhumé.  Priez  Dieu  qu'il  en 
ayt  l'ame.  n 

Le  dimanche  vingt  quatriesme  jour  dudict  mois, 


environ  trois  heures  de  relevée,  le  Roy,  veslu  d'ung 
grand  manteau  violet  à  grande  queue,  portée  par 
plusieurs,  acompaigné  de  la  Royne  estant  seulle 
dedans  une  litière  de  drap  tanné,  doublée  de  satin 
tanné,  et  elle  vestue  de  crespe  de  mesme  couleur, 
plusieurs  dames,  sieurs  et  gentilzliommes  et  aultres, 
tous  en  dueil,  allèrent  donner  de  l'eaue  beneiste  au 
corps  dudict  feu  sieur  Duc,  estant  aud.  lieu  de  Sainct 
Jacques  du  Hault  Pas(^>. 

Robbes  de  dueil. 

Et  depuis  furent  mandez  par  le  Roy  lesdictz  sieurs , 
ausquelz  fut  enjoinct,  parce  qu'ilz  debvoient  porter 
par  toute  la  Ville  le  poislc  fourny  par  led.  seigneur 
sur  l'effigie,  qu'ilz  eussent  à  se  habiller  en  dueil, 
et  que,  pour  différence  du  Roy,  il  feust  porté  par 
(rois  des  Eschevins  et  trois  des  Conseillers,  et  à  ceste 
fin  feust  fourny  ausd.  sieurs  Prévost,  Eschevins, 
Procureur,  Receveur,  Greffier  et  trois  Conseillers  de 
la  serge  pour  faire  lesd.  habillementz. 

Le  lundy  vingt  cinquiesme mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Gref- 
fier, Receveur  et  trois  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
priez  pour  aider  à  porter  le  ciel  sur  l'effigie  d'icelluy 
feu  sieur  Duc,  tous  vestuz  de  robbes  de  dueil  et 
chapperon  attaché  par  derrière,  aulcuns  Quarte- 
niers  et  bourgeois  à  cheval  en  habitz  noirs,  sergens 
en  leurs  robbes  de  livrée,  lesdictz  officiers  cy  dessus 
nommez  aians  manteaux  de  noir  [sic)  et  chacun  ung 
baston  noir  à  la  main,  archers,  arbalestriers  et  har- 
(juebuzicrs,  vestuz  de  leurs  hoi quêtons  de  livrée  et 
garniz  les  aucuns  de  leurs  hallebai-des,  elles  aultres 
de  basions  noirs,  à  pied,  partirent  de  l'Hostel  de 
Ville  à  sept  heures  du  matin,  et  allèrent  audict  lieu 
de  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  où  ilz  donnèrent 
de  l'eau  beneiste  à  ladicte  effigie,  y  estant  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  ladiclc  église,  comme  aussi 
feireni  tous  les  atillres  ordres  et  estalz  de  ladicte 
ville;  lesquelz  ordres  et  estatz  cy  après  declairez, 


Arlus  de  La  Fontaine,  baron  d'Oignon,  qui  exerça  les  fonctions  de  Grand  maître  des  cérémonies  sons  les  rois  François  II, 
Ciiarles  IX.  et  Henri  111.  (Cf.  ci-dessus,  p.  /i5,  note  2.) 

Guillaume  de  Alarle,  seigneur  de  Versigny,  fils  de  Jérôme,  seigneur  de  Lusancy,  Maître  d'iiôlcl  du  Hoi,  mort  en  i.^g'i.  (Gl. 
ci-dessus,  p.  338,  note  2.) 

P.  de  L'Estoile  entre  dans  plus  de  détails  que  le  Registre  de  la  Ville  louchant  celte  cérémonie  et  particulièictnenl  sur  le  cortège 
qui  accompagnait  le  Roi.  {Mémoires-journaux,  t.  II,  p.  1 55-1.56.)  Notons  une  remarque  do  J.-A.  di'  Tliou  :  f  Le  Roi  el  la  Reine  sa 
femme  allèrent  lui  donner  de  l'eau  Ijénile  ;  chose  exiraordinaire,  car  chez  nous  les  Rois  ne  se  Irouvent  pas  aux  cérémonies  funèbres." 
(HUloire  universelle,  Irad.  franc,  Londres,  178^,  m-lt",  t.  IX,  p.  186.) 

Cet  alinéa  a  été  publié  aussi  par  M.  le  comte  de  Coëtlogon,  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris,  tome  I,  page  3o3. 
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appeliez  et  mis  en  ordre  par  les  sieurs  de  ChemauU 
Grand  Maistre  des  cérémonies,  et  lesdiclz  sieurs 
d'Oignon  et  de  Versigny  marchèrent  dudict  lieu  de 
Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  tout  le  long  de  la 
grand  rue  des  faulxbourgs  et  rue  Sainct  Jacques, 
passans  par  Petit  Pont  et  rue  Neufve  Nostre  Dame, 
et  allèrent  en  Tegiise  Nostre  Dame  de  Paris,  en 
Tordre  qui  sensuict  : 

Ceremome  des  Obsèques. 
Premièrement  marchoient 

Seize  archers  de  la  Ville,  ayans  leurs  halle- 
bardes et  bastons  noirs  en  main,  pour  faire  serrer  le 
peuple; 

Les  enfans  de  la  Charité; 

Ceulx  de  la  Trinité  ; 

Les  Enfans  Rouges  ; 

Enfans  du  Sainct  Esperit; 

Cappettes  de  Montagu  ; 

Capuchins  ; 

Minimes  ; 

Cordeliers  ; 

Jacobins  ; 

Augustins; 

Carmes; 

Les  parroisses; 

Trois  archers,  garniz  de  hallebardes  seullement; 
Le  cappilaine  des  harquebuziers,  vestu  de  dueil  en 
habit  court; 

Trente  huict  arquebuziers,  tenant  chacun  une 
torche  ardante; 

Le  cappitaine  des  archers,  vestu  de  dueil  en  habit 
court  ; 

Trente  quatre  archers,  aussi  porlant  torches; 
Quatre  aultres  vesluz  de  noir,  tenant  chacun  ung 
baston  noir; 

Le  cappitaine  des  arbalestriers,  vestu  comme  les 
deux  aultres; 
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Vingt  personnes  de  son  nombre,  portant  chacun 
une  torche  ardante; 

Le  Bailly  des  Pauvres,  vestu  de  dueil; 

Deux  cens  pauvres  aussi  vestuz  de  deuil,  portons 
chacun  une  torche,  avec  lesquelz  alloient  les  sergens 
desdictz  pauvres  en  dueil,  pour  leur  faire  tenir  rang; 

Le  sieur  de.  .  .      Maistre  d'hostel  à  cheval; 

Vingt  trois  crieurs  de  ladicte  Ville  en  dueil,  teuans 
en  une  main  chacun  leur  sonnette,  dont  ilz  son- 
noient,  et  ung  baston  noir  en  l'aultre; 

Les  Relligieux  des  Rillettes; 

De  Saincte  Catherine; 

Des  Blancs  Manteaux; 

De  Saincte  Croix; 

Les  Mathurins; 

Les  Renardins; 

De  Saincte  Geneviefve  et  Sainct  Victor,  allant  à 
oosté  l'un  de  l'aultre; 

Les  Relligieux  Sainct  Martin  et  Sainct  Magloire, 

de  mesmes; 

L'église  Nostre  Dame  de  Paris,  et  le  Recteur  et 
supposlz  de  l'Université',  allant  vis  à  vis  l'un  de 
l'aultre; 

Messieurs  de  La  Rochepot'^'  et  de  Saultour'*', 
chevalliers  de  l'ordre,  conduisant  les  officiers  do- 
meslicques  de  la  maison  dudict  feu  seigneur  Duc, 
tous  vestuz  de  longues  robbes  et  chapperons  de 
dueil,  leurs  espe'es  pardessoubz; 

Les  deux  heraulx  d'Anjou  et  Alençon,  vesluz  de 
leurs  cottes  d'armes; 

Dix  lacquaiz,  vesluz  de  velours  noir  et  chapperons 
noirs,  nudz  testes  sans  robbes; 

Deux  aultres  heraulx  d'armes; 

Le  Prévost  Vallette  et  ses  archers; 

Les  gardes  du  corps,  conduictz  par  le  s"^  de  La 
Fertdt^',  vestuz  de  longues  robbes,  aiant  chacun  une 
harquebuzc  baissée,  enveloppée  de  crespe  noir,  et 
les  quatre  derniers  tenans  chacun  une  hallebarde, 
aussi  enveloppée  de  crespe  noir; 


C  Lo  texte  porte  par  erreur  trde  Chenaultn.  Guilianme  Pot,  chevalier,  seigneur  de  Rliodes  et  de  Clicmaut,  Prévôt  et  Maître  des  | 
rérémonios  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  premier  Eriiyer  tranchant  et  porte-cornot(e  hianclie  du  Roi,  fut  aussi  créé  Prévôt  et  Maître  | 
(\.^s  cérémonies  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  iors  de  l'institution,  et  Grand  inailr.i  des  cérémonies  de  France,  le  i"  janvier  i58i.  11 
mourut  en  i6o3.  (Le  P.  Anselme,  Ilisl.  gémal. ,  I.  IX,  p.  .3io.)  ) 
Le  nom  est  resté  en  hlanc  | 

t^'  Antoine  de  Silly,  comte  de  la  Rochepot,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  d'Anjou.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généai,  j 
t.  VIII,  p.  172.)  Il  était  chamhellan  ordinaire  du  duc  d'Anjou.  {Elut  des  officiers  de  la  maison  de  ce  prince  en  i58o,  Archives  nat., 
KK  a38,  fol.  69  v°.)  j 

C')  François  des  Essarls,  s'  de  Sautour,  Sormery,  etc.,  Lieulenant  du  Roi  en  Champagne,  tué  à  Trêves  en  1690.  (Le  P.  An- 
selme, t.  VIII,  p.  558.)  Il  portait  de  même  le  titre  de  chambellan  ordinaire  du  duc,  en  i58o.  (KK  288,  fol.  63.) 

Claude  d'Étampes,  s'  de  la  Ferté-Imbsut,  fut  aussi  capitaine  des  gardes  du  corps  du  duc  d'Anjou.  (Le  P.  Anselme,  t.  VII, 
p.  5/i5.)  11  portait,  en  1^80,  le  titre  de  chambellan  ordinaire  de  ce  prince.  (KK  aSS,  fol.  60.) 
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Les  Suisses  dud.  sieur,  conduictz  par  le  sieur  de 
Drou,  leur  cappitaine,  nues  testes  et  vestuz  de  drap 
noir,  tenant  chacun  leur  hallebarde  sur  Tespaulle, 
la  poincte  en  bas; 

Les  Suisses  du  Roy,  aussi  nues  testes  en  leurs 
habitz  ordinaires; 

Les  sieurs  d'Orne'''  et  de  Halot  Montmorancy 
vestuz  de  dueil,  à  pied,  portans  chacun  ung  guidon 
de  cheval  ; 

Les  sieurs  chevalliers  de  l'ordre,  aussi 

à  pied,  vestuz  de  dueil,  aians  leurs  colliers  par 
dessus  leurs  robbes,  tenant  ung  baston  noir  chacun; 

Plusieurs  aulires  officiers  dud.  sieur,  tous  vestuz 
de  dueil; 

Huict  iVlaistres  d'hostel,  aians  chacun  ung  baston 
noir,  enveloppe'  de  crespe; 

Deux  aulires  guidons  portez  par  deux  hommes  à 
pied,  vestuz  de  dueil  ; 

Huict  pages  montez  chacun  sur  ung  cheval  cou- 
vert et  housse'  de  velours  noir,  aiant  une  grande  croix 
de  satin  blanc  par  le  millieu; 

Le  sieur  de  portant  les  espérons; 

Le  sieur  de  Vilemain'^l,  portant  les  ganteletz; 

Le   sieur  portant   les   armoiries  en 

escusson: 

•Le  sieur  <'),  portant  la  cotte  d'armes; 
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Le  sieur  de  Berangerville*^',  Tespe'e  couverte  d'ung 
fourreau  de  velours  noir; 

Le  sieur  de  Pizay'"',  premier  escuyer  portant  le 
lieaulme  garny  d'une  couronne  ducale  et  mantelel 
fourré  d'hermines  ; 

Les  chantres  et  aulmosniers; 

Les  genlilzhommes  de  la  maison; 

Plusieurs  Chevalliers  de  l'ordre  à  cheval; 

Plusieurs  Evesques  aussi  à  cheval,  avec  aucuns 
embassadeurs  estrangers; 

Le  sieur  de  Beauregard  conduisant  le  cheval 
d'armes; 

Les  quatre  trompettes; 

Cinq  aultres  horaulx  d'armes,  vestuz  de  leurs  cottes 
d'armes,  en  dueil  ; 

Messieurs  d'Escars,  evesque  de  Langres,  Amyot, 
evesque  d'Auxerre'^',  et  à  pied; 

Monsieur  l'Evesque  de  Paris,  faisant  l'office; 

L'effigie  faicte  après  le  vif  et  naturel,  portée  par 
les  hanouars  porteurs  de  sel,  vestuz  de  dueil,  et  les 
quatre  coings  du  poille  par  les  sieurs  de  La  Châtre , 
La  Vergne,  Sainct  Ligier  etFergyt'^',  devant  laquelle 
marchoit  le  sieur  d'Avrilly  ('"-'; 

Le  ciel  porte'  par  les  chambellans  et  escuiers  dud. 
sieur,  depuis  ladicte  église  Sainct  Jacques  du  Haull 
Pas  jusques  à  la  porte  Sainct  Jacques,  où  il  fut  pai 


René  de  Montalais,  seigneur  d'Ornes,  aussi  chambellan  du  duc.  (Archives  nat.,  KK  288,  fol.  61.) 

François  de  Montmorency,  seigneur  de  Hallot,  baron  de  Chantcmerle,  chevalier  de  l'ordre,  bailli  et  gouverneur  de  Rouen  et 
de  Gisors,  Lieutenant  général  en  Normandie,  fils  de  François,  s'  de  Hallot,  et  de  Jeanne  de  Montdragon.  Il  servit  fidèlenieiil 
Henri  III  et  Henri  IV,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue;  blessé  au  siège  de  Rouen  l'an  i5()2,  et  s'élant  retiré  à  Vernon  pour  se  faire 
soigner,  Christophe  manjuis  d'Alègre  l'y  fit  assassiner,  le  92  septembre.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  III,  p.  587.)  Sur  i'élnl 
de  i58o,  François  de  Montmorency  figure  en  tête  des  gentilshommes  de  la  bouche  du  duc  d'Anjou.  (KK  238,  fol.  88.) 

f^'  Blanc  au  Registre. 

''''  Morne  observation. 

W  Ou  plutôt  de  Villemagne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  d'après  l'étal  de  la  maison  de  te  prince  en 
i58o.(KK  238,  fol.  122.) 

Deux  sieurs  de  Bellengreville  sont  mentionnés  sur  l'étal  de  i.58o,  l'un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc,  el 
l'autre  son  écuyer  d'écurie  (KK  288,  fol.  97  v°  et  i.55);  mais  le  nom  de  Berangerville  ne  s'y  trouve  point. 

D'après  l'état  mentionné  ci-dessus,  le  duc  d'Anjou  avait  deux  premiers  écuyers,  servant  par  semestre,  le  s'  de  Ro(pietaillade 
t't  le  s'  de  Champvallon-Harlay.  (KK  288 ,  fol.  Quant  au  s'  de  I*izay,  le  successeur  sans  doute  de  l'un  d'eux,  son  identité  n"a 

pu  être  établie. 

Jean  Dutinol,  siMgneur  de  Beauregard,  était  gentilhomme  servant  du  duc  d'Anjou,  d'après  l'étal  de  la  maison  de  ce  prince  en 
i58o.  (KK  s38,  loi.  162.) 

Charles  II  de  Pernsse  d'Escars  ou  Des  Cars,  évèque  de  Langres  (1.571-1 6 1  /i  ) ,  et  Jacques  Amyol,  le  célèbre  Iraducteui-  de  Plu- 
larque,  évêque  d'Auxerre  du  3  mars  1671  au  6  février  1698. 
Blanc  au  Registre. 

Claude  de  La  Chaire,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller  on  son  Conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du  duc  d'Anjou;  les  s"  de  La  Vergne  el  Saint-Léger,  el  Philippe  d'Angennos, 
s' du  Fargis,  aussi  chambellans  ordinaires.  {Archives  nat.,  KK  288,  fol.  67  v",  63  v°,  67.) 

Le  s'  d'Avrilly,  premier  favori  du  duc  d'Anjou,  était  fils  d'un  sergent  d'Orléans.  Fort  beau,  honnête  et  adroit,  excollenl  joueur 
ue  luth,  son  maître  no  lui  refusait  rion  el  mémo  allait  au-devant  de  ses  désirs,  (détail  lui  qui  perdait  lo  plus  à  la  mort  do  Munsiour. 
P.  de  L'Esloile  a  recueilli  deux  sonnets  publiés  on  celle  circonstance,  relatifs  à  d'Avrilly  et  au  décès  du  duc.  {Mémoires -journaux , 
édil.  Jonaust,  in-8°,  t.  H,  p.  i.^g.) 


imi'himerii:  hatio^alf,. 
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oulx  mis  es  mains  de  Messieurs  Huot,  Gedoyn  et 
Dclafa,  Eschevius,  de  Jumcauville,  de  Brageloiigne 
et  Aubiy,  CouseiHers  de  Ville,  qui  le  portei^ent 
jusques  à  lad.  église  Nostre  Dame; 

Messeigneurs  les  quatre  pi'inces,  portans  le  grand 
dueil  : 

Messieurs 

Les  marquis  de  Conty 

Conte  de  Soissons  t"^), 

Duc  de  Montpensier 

Et  duc  de  MercoeurC'); 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement!^'  en  robbes 
noires  et  chapperon  à  bourlct,  suiviz  de  Messieurs 
des  Aydes,  en  mesmes  habitz,  d'un  costé  de  la  rue; 

Messieurs  des  Comptes  et  de  la  Ville  viz  à  viz, 
de  Taultre  coste'; 

Les  Generaulx  des  Monnoyes  s'efforcèrent  de  pre- 
cedder  mesd.  sieurs  de  la  Ville,  et  marcher  immé- 
diatement après  mesdictz  sieurs  des  Comptes,  mais 
sur  la  plaincte  qui  en  lut  faicte  par  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  à  Messieurs  de  ladicte  Court, 
et  culxoyz,  fut  eujoinct  ausd.  Generaulx  eulx  retirer, 
qui  leur  fut  signiffie'  par  aulcuns  huissiers  de  la- 
dicte Court,  de  l'ordonnance  d'icelle;  ce  qu'ilz  ne 
vouloient  du  coramancement  faire,  mais  nouvelle 
plaincte  de  ce  faicte,  la  Court  envoya  le  Lieutenant 
Tanchon  leur  réitérer  led.  commandement,  avec  dé- 
claration de  emprisonner  les  contrevenans.  Au  moyen 
de  quoy,  se  retirèrent  lesdictz  Generaulx  des  Mon- 
noyes; 

Les  officiers  du  Chastellet  après  Messieurs  des 
Aides,  suiviz  de  plusieurs  cappitaines  et  gardes  du- 
dict  feu  sieur,  en  dueil.  Et  en  cest  ordre  allèrent  on 
ladicte  église  Nostre  Dame  de  Paris,  oij  ayant  este' 
ladicte  effigie  mise  dedans  le  coeur,  dessoubz  la 
grande  chappelle  ardante  qui  pour  cest  effect  y  avoit 
este'  mise  et  erige'e,  mesd.  sieurs  de  la  Ville  s'en  al- 
lèrent api'ès  les  vespres  de  mortz  dictes. 


Service  à  Nostre  Dame. 


Le  lendemain  mardy,  mesd.  sieurs  de  la  Ville, 
Procureur,  Greffier,  Receveur,  Conseillers,  Quaite- 
niers,  bourgeois  et  aullres  officiers  d'icelle  partirent 
de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  environ  sept  heures  du 
matin,  et  allèrent  ès  habitz  et  ordre  que  dessus  en 
ladicte  église  Nostre  Dame.  Ausquelz  fut  baillé 
séance  au  cueur,  aux  haultes  chaires  du  coste'  se- 
nextre,  près  la  porte  du  costé  de  la  nef,  au  dessus 
des  recteurs  el  suppostz  de  l'Université'.  Et  ayant 
eutendu  mondict  sieur  le  Prévost  que  lesd.  Gene- 
raulx des  Monnoyes  vouloient  demander  à  entrer  et 
avoir  séance  en  lad.  église,  et  sur  la  remonstrance 
par  luy  faicte  à  ladicte  Court,  fut  ordonne'  que  les- 
dictz Generaulx  se  relireroient;  dont  Monsieur  de 
Hères,  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires,  (ut 
chargé  faire  arrest  et  registre.  Et  quant  à  Messieurs 
les  Prelatz,  leur  fut  baillée  place  près  et  ès  environs 
du  grand  autel. 

Messieurs  les  Princes,  portans  le  grand  dueil, 
aux  haulles  chaires  près  et  du  costé  de  celle  de  Mon- 
sieur de  Paris;  et  au  dessoubz  d'eulx,  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement;  et  de  l'aullre  costé  Messieurs 
des  Comptes  et  Generaulx  des  Aides,  et  au  dessoubz 
ladicte  Ville,  et  plus  bas  Icdict  Recleur.  Où  fut  dict 
le  service  en  la  manière  acoustumée,  faisant  l'ofiice 
mondict  sieur  l'Evesque  de  Paris,  et  l'oraison  fu- 
nèbre par  Monsieur  l'Evesque  de  Mande  t*^'.  Et  ce 
faict,  allèrent  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  disner  au 
cloistre  d'icelle  église,  pour  plus  grande  commodité. 
Et  environ  deux  heures  de  relevée,  retournèrent  en 
icelle  église;  de  laquelle,  après  que  les  aultres  es- 
tatz  et  ordres  de  ladicte  Ville  y  fuient  assemblez, 
fut  prinse  ladicte  effigie  et  portée  en  l'ordre  devant 
dicte;  et  par  lesdictz  sieurs  Eschevins  et  Conseillers 
de  Ville  fut  le  poisle  porté  jusques  à  l'endroict  de 


François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  troisième  fils  de  Louis  I"  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  el  d'Éléonore  de  Roye,  né  a 
la  Fertc-soiis-Jouarre,  le  19  août  i.j58,  mort  sans  enfants  le  3  août  161  i. 

Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  fils  de  Louis  I",  prince  de  Condé,  et  de  Françoise  d'Orléans-Longueville,  sa  seconde 
femme,  né  le  3  novembre  i566  à  Nogent-le-Rotrou,  mort  le  1"  novembre  1612  au  cliàleau  de  Blandy  (Seine-et-Marne). 

François  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  dauphin  d'Auvergne,  fils  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  et  de  Jacque- 
line de  Longwy,  né  vers  i542,  mort  à  Lisieux  le  2  juin  lôga. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  né  le  9  septembre  i558 
à  iNomény,  mort  à  Nuremberg,  le  19  lévrier  1602. 

Cf.  les  invitations  adressées  au  Parlement.  {Archives  naU,  X'*  1686,  à  la  date  du  a3  juin.)  On  remarque  que  le  Greflîer  de 
la  Cour  n'a  point  transcrit,  sur  le  registre  du  Conseil,  la  relation  de  la  cérémonie,  comme  il  avait  accoutumé  de  faire  dans  des  cir- 
constances semblables. 

Renaud  de  Beaune,  ancien  évèque  de  Mende,  récemment  pourvu  de  l'archevêché  de  Bourges.  Son  oraison  funèbre,  si  Ion  en 
rr  nt  L'Estoile,  resta  bien  au-dessous  de  la  réputation  de  l'orateur.  (Mémoires-journaux ,  t.  II,  p.  107.) 


[i58/i] 

Teglise  Sainct  Lazare ,  où  il  fut  délivré  aux  Gentilz- 
hoinmes  de  la  maison  dudict  feu  seigneur  Duc. 

A  Sainct  Denis. 

Le  mecredy  ensuivant,  icelle  Ville  se  trouva,  en- 
viron riieure  de  sept  heures  aussi  du  matin,  en  lad. 
ville  Sainct  Denis,  en  l'ordre  et  habitz  cy  dessus  de- 
clairez;  et  allèrent  en  Teglise  dudict  lieu,  au  service 
et  enterrement  dud.  feu  sieur  Duc,  estant  aussi  en 
pareil  lieu  et  rang  que  en  lad.  église  Nostre  Dame 
de  Paris,  comme  aussi  furent  les  aultres  estafz  et 
ordres  cy  devant  nommez. 

Et  après  le  service  et  enterrement  faict,  furent 
appeliez  lesdiclz  sieurs  officiers  d'icelluy  feu  sieur 
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Duc,  pour  rapporter  chacun  endroict  soy  leursdictes 
enseignes,  guidons,  armes,  espérons,  ganteletz,  bas- 
tons  et  aultres  choses  cy  devant  nommées;  ce  qu'ilz 
feirent  et  les  misrent  sur  la  fosse  d'icelluy  feu  sieur. 

Ce  faict,  chacun  s'en  alla  en  la  maison  abbatialle 
dud.  Sainct  Denis,  où  leur  fut  donné  à  disner  par 
le  Roy,  en  une  grande  salle  basse,  soubz  le  grand 
corps  d'hostel  neuf;  en  entrant  dans  laquelle,  à  main 
droicte,  furent  mis  Messieurs  de  la  Court,  et  à 
gauche  à  l'opposile  d'euk  mesdictz  sieurs  des 
Comptes,  au  dessoubz  d'eulx,  Messieurs  des  Aydes, 
et  au  bout  d'icelle,  à  main  gauche,  vis  à  viz  de  la 
cheminée,  en  une  grande  table  tenant  la  largeur  de 
ladicte  salle,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  Conseillers, 
Quarteniers  el  bourgeois. 


DXXXI.  —  Opposition  \  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  des  aluns. 

28  juin  i58'i.  (Fol.  âog  r°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  Messieurs  des  Comptes,  qui  leur 
plaise  ne  passer  oultre  à  la  veriffication  cl  publica- 
tion du  bail  de  la  ferme  de  soixante  solz  sur  chacun 
quintal  d'allun  entrant  en  France,  engaigée  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  pour  la  somme  de  vingt  huict  mil 
livres  que  au  préalable  il  ne  leur  soit  apparu  du 
remplacement  de  la  somme  de  deux  mil  escus,  que 
Sa  Majesté  entend  luy  estre  payé  par  le  preneur,  à 


rabattre  par  luy  au  Receveur  de  ladicte  Ville,  sur  la 
première  demye  année  de  son  bail,  et  encores  à  la 
charge  que  Saldaigne,  preneur,  sera  tenu  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  ausdiclz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  somme  de  six  mil  sept  cens 
escus  sol,  qu'il  est  tenu  payer  par  chacun  an  à  lad. 
Ville,  par  sond.  bail. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  jeudy  vingt  huictiesme  jour 
de  Juing  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre, 


DXXXII.  —  Commission  pour  quelques  fermes. 

3o  juin  i58i.  (Fol.  ^09  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  A  François  Perdrier,  bourgeois  de  Paris.  D'aul- 
lant  que  le  bail  de  la  ferme  des  dix  solz,  quatre 
solz  deux  deniers  tournois,  et  dix  huict  deniers  par- 
risis  pour  muid  de  vin  entrant  et  yssant  hors  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  expire  le  jour  d'huy, 
et  qu'il  est  besoing  commettre  ung  bon  et  notable 
personnage  pour  faire  la  receple  et  entière  exercice 


dcsd.  fermes,  attendant  que  bail  nouveau  en  ayt 
esté  faict  pour  la  conservation  des  deniers  des- 
dictes fermes;  vous  avons  commis  et  deppulé,  com- 
mettons et  depputons  par  ces  présentes,  pour  faire 
ladicte  receptc,  exercice  et  entremise  d'icelles,  et  ce 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  à 
la  charge  de  rendre  par  vous  bon  compte  et  reliqua, 
quand  il  sera  ainsi  ordonné. 

trFaicl  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 


Le  contrat  de  la  vente  faite  par  le  Roi  à  la  Ville  de  Pans,  de  28,000  livres  de  rente  annuelle  sur  la  ferme  de  Pimposilion 
(les  aluns,  fui  passé  le  5  septembre  1572.  Cotte  opération  avait  été,  en  juillet  et  août  précédents,  l'objet  de  plusieurs  délibérations 
du  Bureau.  {Itegistres  des  Délibérations,  t.  VI,  p.  /170-472,  /17.3  et  noie  2.) 

Le  bail  en  avait  été  passé,  cepcndanl,  par  lettres  données  à  Saint-Maur-lcs-Fossés,  le  28  juin,  c'est-à-dire  deux  jours  aupa- 
ravant; mais  il  n'avait  pas  encore  été  ratifié.  Le  Bureau  de  la  Ville  ne  l'enrejîislra  que  le  27  octobre.  (Cf.  ci-dessus,  n"  DXXVll, 
j).  387,  noie  3.) 

.^0. 
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DXXXIII.  —  Opposition  au  Conseil  sur  le  bail 

QUE  l'on  VOULOIT  FAIRE  DE  QUELQUES  FERMES  DE  LA  ViLLE. 
1^1  juillet  i58/i.  (Fol.  /109  v".) 


Du  quatorziesme  jour  de  Juillet  l'an  m.  quatre 
vingtz  quatre. 

Aujourd'huy  M"  Hector  Gedoyn,  Eschevin  de  la 
ville  de  Paris,  et  M"  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  d'icclle  Ville,  ont  doclaire'  au  Rureau  de  lad. 
Ville  comme,  de  Tordounance  verballe  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
ilz  auroient  esté  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  où  ilz 
auroicnt  remonstre'  comme,  par  quelques  aflîches 
qui  avoient  esté  mises  en  plusieurs  endroictz  d'icelle 
Ville,  ilz  auroient  veu  que  l'on  vouloit  faire  bail,  au- 
dict  Conseil,  de  plusieurs  fermes  engaigées  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  comme  aussi  ilz  avoient  entendu 
que  Ton  vouloit  faire  bail  de  la  ferme  du  poisson 
de  mer  fraiz  et  salle',  qui  avoit  este'  dernièrement 
baillée  à  François  Rassercau  qui  en  a  paié  à  lad. 
Ville  douze  mil  escus  par  an,  chacune  des  deux  der- 


nières années  de  sondict  bail  ;  de  laquelle  ferme  y 
en  a  ung  tiers  appartenant  en  don  et  oclroy  à  icelle 
Ville.  Et  partant  ont  requis  que,  au  cas  que  aucun 
bail  soit  faict  d'icelle  ferme  du  poisson  de  mer"), 
soit  à  la  charge  que  le  fermier  adjudicataire  d'icelle 
ferme  sera  tenu  paier  par  chacun  an  à  la  Receple 
de  cested.  Ville  lesdictz  douze  mil  escus,  comme  dicl 
est,  et  d'abondant  qu'il  sera  tenu  aussi  de  paier  par 
chacun  an  à  ladicte  Recepte  le  tiers  du  pris  de  l'aug- 
mentation de  neuf  mil  escus  par  an,  qui  a  esté  faicte 
sur  ladicte  ferme ,  oultre  et  par  dessus  ladicte  somme 
de  douze  mil  escus,  à  cause  dudict  tiers  d'icelle 
ferme  appartenant  à  icelle  Ville,  en  don  et  octroy. 
Sur  quoy  a  esté  ordonné  audict  Conseil  que  on  y  advi- 
seroit,  et  qu'ilz  eussent  à  eulx  retirer  par  devers  Mon- 
sieur Marcel,  Conseiller  d'Estat.  Dont  ilz  ont  donné 
advertissement  audict  Rureau,  pour  leur  descharge. 


DXXXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  x\\"  escuz  de  rente. 

99  jiiillel  i58i.  (Fol.  iio  r".) 


De  i'.\n  LE  RoY 


ffTrès  chers  et  bien  amcz,  nous  envoyons  une 
procuration  à  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  en 
nostre  Conseil  d'Estat,  les  premiers  Présidons  en 
nostre  Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes, 
pour  avec  l'un  des  Intendans  et  Controlleurs  gene- 
raulx  de  nos  finances,  et  l'un  des  Trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris,  vendre  au  corps  de  nostre  ville 


de  Paris  trente  mil  escus  sol  de  rente,  pour  trois 
cens  soixante  mil  escus  sol  en  principal à  prendre 
tant  sur  les  deniers  provenans  de  noz  aydes  que 
grosses  fermes,  par  les  mains  des  Receveurs  parti- 
culiers et  fermiers  d'icelle.  Receveurs  generauk  de 
noz  finances,  ou  telz  aultres  qu'il  appartiendra, 
pour  estre  par  vous  vendu  à  toutes  personnes  qui 
vouldront  acquérir  rente,  jusques  à  ladicle  somme 
de  trente  mil  escus  de  rente,  à  raison  du  denier 


Sans  compter  un  octroi  de  quatre  deniers  par  livre  sur  le  poisson  de  mer  frais,  sec  et  salé,  accordé  à  la  ville  de  Paris  par  deux 
lettres  de  Henri  lll,  des  8  août  et  i5  septembre  i58o  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  129),  cette  denrée  était  frappée  d'une 
double  taxe  de  douze  et  six  deniers  par  livre,  dont  la  recelte  était  affermée  comme  celle  des  autres  aides.  Le  dernier  fermier  était 
François  Bassereau.  Il  venait  d'être  remplacé  par  Claude  Louvet,  dont  le  bail  est  daté  de  Saint-Maur-les-Fossés,  le  a3  juin  i58i, 
de  sorte  que,  au  moment  où  Gédoyn  et  Perrot  rendaient  compte  de  la  mission  dont  ils  avaient  été  chargés  près  du  Conseil  d'Etat,  au 
sujet  de  celte  afl'aire,  celle-ci  élait  conclue  depuis  douze  jours. 

L'adjudication  avait  été  faite  pour  quatre  années  (1"  avril  i586-.3i  mars  i588),  moyennant  le  prix  de  91,000  écus  par  an,  dont 
12,000  affectés  à  la  ville  de  Paris  et  payables  au  Receveur  François  de  Vijjny.  Pour  le  reste,  il  était  stipulé  que  6,000  écus  seraient 
versés  à  l'épargne,  et  3, 000  au  Receveur  de  la  Ville  à  cause  des  plus-values,  soit  le  tiers  de  l'augmentation  de  la  ferme,  comme  il 
avait  été  convenu  par  le  contrat  d'engagement.  La  Ville  avait,  par  conséquent,  obtenu  toute  satisfaction.  Le  bail  de  Louvet  fut  en- 
tériné par  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  n  septembre,  et  enregistré  au  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre  i58/i.  (KK  ioi3, 
fol.  191  v°,  193.) 

Le  texte  de  cette  procuration  n'a  pas  été  conservé.  La  vente  de  trente  mille  écus  de  rente  à  la  ville  de  Paris  résultait  d'une 
décision  prise  au  mois  de  février  précédent,  comme  on  le  verra  ci-après  (n"  DXL,  p.  898,  note  2). 
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douze,  ainsi  qu'il  est  acoustume',  à  comraanccr  à 
joir  par  les  acquéreurs  de  Teffect  et  cours  de  leurs 
constitutions,  du  jour  qu'ilz  auront  fourny  les  de- 
niers, le  tout  selon  qu'il  est  contenu  en  ladicte  pro- 
curation, que  nous  avons  envoie'e  pour  cest  effcct. 
A  quoy  vous  userez  de  telle  diligence  que  nostre 
service  n'en  soit  aucunement  retarde',  d'aultant  que 
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les  deniers  provenans  desd.  constitutions  sont  des- 
tinez pour  alFaii'CS  pressez.  Si  n'y  faictes  faulle.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donne'  à  Fontainebleau,  le  vingt  neufiesme  jour 
de  Juillet  m.  v'=  quatre  vingtz  quatre.  15 

Ainsi  signe'  :  t?  HENRY t 
Et  plus  bas  :  croE  Neufvillew. 


DXXXV.  —  Déclaration  des  droitz  de  la  Ville 

BAILLÉE  AUX  COMMISSAIRES  DEPUTEZ  POUR  LE  PAPIER  TERRIER  DE  Sa  MaJESTÉ. 

7  août  i58/i.  (Fol.  hio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ]  ille  de  Paris. 
«M°  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  de  ladicle 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  envoions 
la  déclaration  des  droictz  de  justice,  cens  et  aultres 
droictz  seigneuriaulx  appartenans  à  ladicte  Ville''), 


laquelle  vous  présenterez  à  Messieurs  les  Commis- 
saires dcppulez  par  le  Roy  pour  le  faict  de  son  pap- 
pier  terrier;  et  de  ce  demanderez  et  nous  rappor- 
terez acte,  sans  prejudicier  aux  droictz  d'icelle  Ville. 

:r  Faict  au  Rurcau,  le  vu""'  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre." 


DXXXVI.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

8  août  i58/i.  (Fol.  Ziio  v°.) 


ttiMonsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  midy  attendant  une  heure  de  releve'e,  en 
l'Hostel  de  cestc  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  touchant  la  somme  de  trente  mil  escus  de 
rente,  que  Sa  Majesté  demande  à  ladicte  Ville,  à 
constitution  de  rente.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
attendu  l'importance  de  l'affaire. 


tr Faict  au  Bureau,  le  mecredy  huictiesme  jour 
d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXXXVII.  —  Assemblée  sur  les  xxx"  escus, 

9  août  i58Zi.  (Fol,  610  v",) 


Du  neufiesme  jour  d^'Aoust  m,  v''  quatre  vingtz 
quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant  la 
somme  de  trente  mil  escus  de  rente,  que  le  Roy  de- 
mande à  icelle  Ville  à  constitution  de  rente,  sont 
comparu  z  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  Hennequin,  de  Thou,  Advocat  du  Roy, 
Marcel,  Sanguyn,  Conseillers  de  Ville. 

Attendu  que  la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  a  esté  ladicte  assemblée  remise  à 
samedy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de 
relevée. 


On  conserve  aux  Arcliives  nationales  trois  registres  de  déclarations  des  cens,  rentes  et  autres  droits  seigneuriaux  de  la  ville  de 
Paris,  de  i542  à  1717.  (Q^  10992»°  à  Q'  1099"'.) 
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[584] 


DXXXVIII.  —  [Nouvelle  convocation  du  Conseil.] 

9  août  i586.  (Fol.  /iii  r".) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  sa- 
medy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  re- 
leve'e,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
les  lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de  trente  mil 
escus  sol  de  rente,  que  Sa  Majesté  demande  à  la- 
dicte  Ville,  à  constitution  de  rente.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir,  attendu  Timporlance  de  Taffaire, 
dont  la  Ville  est  fort  pressée,  et  que  pour  vosire  ab- 


sence n'en  a  peu  ce  jour  d'huy  estre  faicte  aulcune 
conclusion. 

tcFaict  au  Bureau,  le  jeudy  neufiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  (jualre  vinglz  quatre. 

tfLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.15 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXXXIX.  —  [Lettrk  de  la  Reine  mère 

POUR  PRESSER  LA  CONCLUSION  DE  LA  VENTE  DES  XXX"  ECUS  DE  RENTE.] 
10  août  i58i.  (Fol.  iii  v°.) 


rc Messieurs,  le  Roy  Monsieur  mon  filz  vous  avoit 
envoie  une  lettre  cloze  pour  la  constitution  de  la 
rente  qu'il  veult  estre  vendue  à  la  ville  de  Paris,  pour 
estre  par  vous  es  assemblées  du  Conseil  de  lad. 
Ville  proceddé  à  ce  qui  deppend  de  vous  pour  effec- 
tuer ladicle  vendition,  afin  qu'il  en  puisse  tirer  tel 
secours  qu'il  entend  pour  son  service.  Toulesfois, 
j'ai  entendu  qu'en  l'assemblée  qu'avez  voulu  faire, 
il  s'est  trouvé  si  petit  nombre  des  Conseillers  de  la- 
dicte  Ville  qu'il  n'a  esté  rien  faict  pour  l'advance- 
ment  de  cest  affaire,  qui  est  cause  que  je  vous  faictz 
la  présente,  affin  de  vous  faire  souvenir  de  l'inten- 
tion et  volunté  du  Roy  mond.  sieur  et  filz,  laquelle 
vous  est  assez  declairée  par  les  lettres  qu'il  vous  a 


envoyées  pour  cest  effect,  et  que  vous  mandiez  de 
rechef  ceul.v  du  Conseil  de  lad.  Ville,  qui  sont  à 
appeller,  et  au  cas  qu'ilz  facent  reffuz  de  s'y  trouver, 
que  vous  en  preniez  acte  pour  le  faire  entendre  au 
Roy  mondict  sieur  et  filz,  afin  qu'il  congnoisse  ceulx 
qui  ont  si  peu  d'affection  à  suivre  ses  commande- 
mens,  et  qu'il  y  donne  l'ordre  qui  est  nécessaire 
pour  sond.  service;  dont  vous  m'advertirez  aussi  tost, 
où  je  seray.  Ce  pendant  je  prie  Dieu  vous  avoir  en 
sa  saincte  garde. 

ffEscript  à  Paris,  le  dixiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 


Ainsi  signé 
Et  au  dessoubz  :  «Pinarta. 


rrCATHERINR^ 


DXL.  —  [Assemblée  touchant  cette  affaire.] 

11  août  1.584.  (Fol.  /iit  v". ) 


Du  samedy  unziesme  jour  d'Aoust  m.  v"  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant  la 
somme  de  trente  mil  escus  de  rente,  que  Sa  Majesté 
demande  à  icelle  Ville  à  constitution  de  rente,  sont 
comparuz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  de  Masperraulte,  deThou, 
Advocat  du  Roy,  Marcel,  Hennequin,  de  Marie,  Le 
Lièvre,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  du 
Clicmyn,  Le  Breton,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  mois  de  Feb- 
vrier  dernier  i^),  ensemble  de  l'arrest  de  la  Court  de 


Le  :!f)  juillet  précédent.  (Voir  ci-dessus,  n°  DXXXIV.) 

(^es  leltres,  datées  de  Saint-Germain-eii-Laye,  dont  le  texte  a  été  enregistré  au  Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes,  à  la 
Cour  des  Aides  et  au  Bureau  de  la  Ville,  nous  font  connaître  les  circonstances  à  la  suite  desquelles  un  nouvel  emprunt  fut  résolu. 
Henri  III  avait  envoyé  dans  les  provinces  des  députés  chargés  de  recueillir  les  doléances  des  habitants  et  d'examiner  sur  les  lieux  tous 
les  moyens  qui  se  pourraient  trouver  de  remédier  au  désordre  que  les  guerres  et  troubles  passés  avaient  apporté  dans  tous  les  Etats. 
A  leur  retour,  en  février  i58'i,  fut  convoquée  à  Saint-Germain  une  assemblée  composée  de  la  Reine  mère,  des  princes  du  saqg, 


[i58i]  DE  LA  VILLE 

Parlement  intervenu  sur  lesd.  lettres,  et  le  tout  mis 
en  délibération; 

A  este'  conclud,  advise'  et  délibère'  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  lad.  somme  de  trente  mil  cscus  de  rente , 
à  la  charg^e  que  ce  soit  de  gre'  à  gre'  et  sans  aulcune 
contraincte,  et  que  les  assignations  que  icelle  Ville 
a  sur  aulcunes  des  fermes  menlionne'es  èsd.  lettres 
seront  préalablement  paie'es  et  acquicte'es,  sans  les 
confondre  avec  les  rentes  qui  seront  constituées  pour 
le  recouvrement  desdictz  trente  mil  escus,  ou  ce  qui 
en  sera  receu,  suivant  les  arrestz  de  la  Court  de 
Parlement  et  Chambre  des  Comptes  f''  ;  et  que  les 
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fermiers  desdictes  fermes,  qui  sont  à  présent,  seront 
tenuz  eulx  obliger  envers  icelle  Ville  des  aniiennes 
assignations  quelle  y  a  à  présent,  cnseml)le  d'iceulx 
trente  mil  escus  de  rente,  avant  la  réception  d'iceulx; 
et  quand  il  adviendra  les  baulx  desd.  fermes  eslre 
expire'es,  que  le  Roy  sera  supplie  de  ordonner  qu'il 
ne  sera  procedde'  à  aulcuns  baulx  décolles,  sans 
appeller  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins, 
et  que  iceulx  baulx  ne  seront  faictz  que  ausd.  charges 
de  eulx  obliger,  comme  dict  est,  par  lesdictz  fer- 
miers envers  icelle  Ville,  tant  des  assignations  an- 
tiennes que  la  Ville  y  a,  que  de  celle  desdictz  trente 
mil  escus 


DXLI.  —  [François  Legrand,  nommé  maître  du  pont  de  l'Isle-Adam.] 

i3  août  i58i.  (Fol.  4i3  v".) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
François  Le  Grand,  marchant  voicturier  par  eaue 
et  anlien  aide  des  portz,  pontz  et  passaiges  de 
l'Isle  Adam,  par  laquelle,  pour  les  considérations  y 
menlionne'es,  il  nous  requeroit  le  pourveoir  et  re- 
cepvoir  au  serment  de  Maistre  des  pontz  dudict  l'Islc 
Adam,  au  lieu  de  feu  Claude  Blondeau.  son  cou- 


sin, pour  dudict  ofiice  joyr  et  l'exercer  aux  droiclz 
et  debvoirs,  ainsi  que  faisoit  ledict  delTunct  Claude 
Blondeau,  sur  laquelle  requeste  oy  le  Procuieur  du 
Roy  et  de  ceste  Ville,  eussions  ordonne'  qu'il  seroit 
informe'  de  la  vye  calhoHcque  et  bonnes  mœurs  du- 
dict Le  Grand,  et  de  sa  capacité,  suiïisance  cl  expé- 
rience au  faict  de  la  navigation  ;  lacertifficalion  sur  ce, 


des  grands  officiers  de  la  Couronne,  des  membres  du  Conseil  et  antres  notables  personnages.  Un  rapport  de  ce  que  les  dépulés  avaient 
fait,  cbacun  en  son  département,  avait  été  rédigé;  on  le  communiqua  à  cette  assemblée.  Ensuite  le  Roi  fit  lire  un  exposé  de  la 
situation  linanclère.  Les  dépenses  indispensables  au  gouvernement  de  l'Etal  et  à  l'entretien  de  la  xMaison  royale,  aussi  réduites  que 
possible,  l'emportaient  de  beaucoup  sur  les  recettes  prévues.  Ce  déficit  avait  pour  cause  une  augmentation  de  la  gendarmeiie  et 
de  l'infanterie,  mais  surtout  de  ce  fait  que  l'on  avait  été  obligé,  en  i583,  faute  de  ressources  suffisantes,  de  prendre  sur  les  crédits 
de  Tannée  suivante.  L'assemblée,  nalurellement,  reconnut  la  nécessité  de  renoncer  à  cette  manière  de  procéder,  qui  ne  pouvait 
qu'augmenter  le  désordre  et  en  fin  de  compte  amener  la  ruine  de  l'Etal;  il  fallait  donc  équilibrer  chaque  année  les  recettes  et  les 
dépenses,  sans  anticiper  d'une  année  sur  l'autre.  Comment  se  procurer  l'argent  pour  combler  le  déficit  et  rétablir  l'équilibre  dès 
i58i  ?  En  vendant  60,000  écus  de  rente  au  denier  douze ,  sur  les  revenus  des  aides  et  grosses  fermes,  on  se  procuremit  720,000  écus, 
emprunt  onéreux,  puisque  l'intérêt  dépassait  buil  du  cent.  Ce  fut  pourtant  à  quoi  l'on  s'airéta. 

Les  lettres  de  février  visées  ici  portent  donc  qu'il  sera  ttfaict  vente  et  aliénation  à  iioz  suîjjcctz,  tant  des  villes,  corps  et  tommii- 
naultez  d'icelles,  que  plat  pays,  à  constitution  de  rente,  à  la  raison  ordinaire  du  denier  douze  et  à  faculté  de  racliapt  perpétuel,  spécia- 
lement sur  les  deniers  de  noz  grosses  fermes,  assçavoir  de  l'imposition  de  douze  deniers  pour  livre  sur  la  manufacture  de  la  drapperie, 
celle  des  droictz  du  domaine  forain,  traicle  et  imposition  foraine,  espiceries  et  drogueries  pour  la  province  de  Normandie,  et  de 
l'entrée  des  grosses  denrées  en  ce  Royaulme,  et  telles  des  traictes  domanialles,  ferme  de  noz  droiclz  de  douane  de  Lyon,  et  general- 
lement  sur  toutes  noz  aydes  et  autres  deniers  ordinaires  de  noz  Receptes  generalles  des  generalilez  de  Paris,  Rouen,  Cnen,  Orléans, 
Amyens,  Ghaalons,  Tours,  Bourges,  Riom  et  Lyon,  jusqiies  à  la  somme  de  soixante  mil  escus  sol  de  rente,  pour  en  jouir  par  les 
acquéreurs  par  les  mains  de  noz  Recepveurs  generaulx  et  particuliers  ou  des  fermiers,  à  leur  choix  et  option,  en  telle  de  noz  villes 
qu'ilz  voiddront  choisir,  elc.y.  {Archives  nal.,  Pari.,  X'^  86.87,  fol.  290,  et  VUk  do  Paris,  KK  ioi3,  fol.  ig'i.)  Ce  ne  fut  pas  sans 
difficulté  que  le  Parlement  et  la  Chambre  des  Comptes  se  décidèrent  à  enregistrer  ces  lettres;  les  arrêts  sont  du  commencement 
daoùt  seulement,  ce  qui  explique  le  retard  apporté  dans  l'exécution.  On  voit  que  la  Ville  de  Paris  supporta  à  elle  seule  la  moitié  de 
l'emprunt. 

Les  arrêts  d'enregistrement  des  lettres  en  question  portent,  en  effet,  qu'elles  seront  exécutées,  «du  très  exprès  commandcintMit 
de  S.  M.,  entre  les  voluntaires  seulement  et  sans  contraincte,  sans  préjudice  des  assignations  et  ypothecqucs  des  rentes  aniiennes  con- 
stituées sur  partie  d'aucunes  fermes  mentionnées  èsdictcs  lettres,  et  sans  confusion  d'icellesw.  {Archive»  nul.,  X'*  8637,  fol.  '■iÇ}C>.  et 
KK  101 3,  fol.  195.) 

Le  contrat  passé  en  vertu  de  celte  délibération  est  du  i3  août;  il  fut  ratifié  par  lettres  patentes  datées  de  Paiis,  quatre  jours 
après,  le  17,  enregistrées  au  Parlement,  le  7  septembre  suivant,  et  à  la  Chambre  des  Con)ptes,  le  19  janvier  1.^)8.').  {Archives  itat., 
X"  8637,  fol.  33.1.) 
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sijjfiîée  de  plusieurs  marclians  et  voicturiers  par  oau, 
frequentans  la  rivière  d'Oyse;  la  nomination  à  nous 
faicie  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  ceste  Ville 
de  plusieurs  tesmoings,  pour  estre  par  nous  sur 
ce  oyz;  rinformation  aussi  sur  ce  faicte  d'office,  à  la 
requeste  dudicl  Procureur  du  Roy  et  de  ceste  Ville; 

'tSçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez 
des  sens,  suffisance,  loyaulte',  preudhommyc,  expé- 
rience au  faicl  de  la  navigation  et  bonne  diligence 
de  la  personne  dudict  François  Le  Grand,  à  icelluy, 
pour  ces  causes  et  aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces 
présentes  foffice  de  Maistre  dudict  pont  de  Tlsle 
Adam,  que  souloit  naguercs  tenir  et  exercer  ledict 
deffunct  Claude  Blondeau,  dernier  paisible  posses- 
seur d'icelluy  office,  pour  par  icelluy  François  Le 


[i58û] 

Grand  ledict  office  de  Maistre  dudict  pont  de  l'Lsle 
Adam  avoir,  tenir  et  doresnavant  exercer,  en  joyr 
et  user  aux  droictz,  proffictz,  revenuz  et  esmolu- 
mens  acoustumez  et  qui  y  appartiennent.  Auquel 
François  Le  Grand  avons  faict  faire  le  serment  en 
tel  cas  acoustumé.  Si  donnons  en  mandement  à  tous 
qu'il  appartiendra,  requérons  tous  aultres,  que  du- 
dict office  de  Maislx^e  dudict  pont  de  Tlsle  Adam, 
ensemble  desdictz  droictz,  proffictz,  revenuz  et  es- 
molumens  dessusdictz  ilz  facent,  souffrent  et  laissent 
ledict  F'rançois  Le  Grand  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire.  En  tesmoing,  etc. 

tt  Ce  fut  faict  le  treiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.^ 


DXLII.  —  [Mandements  pour  les  élections.] 

i3-i/i  août  i58i.  (l^ol.  fiiS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz  cinquanlcniers  et  diziniers,  avec 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostrc  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 
quartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marcbans 
non  mccanicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  compa- 
roir, sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de 
bourgeoisie,  francbises  et  libériez,  suivant  l'eedict 
du  Roy  ;  lesquelz  feront  le  serment ,  es  mains  du 
plus  notable  desdictz  buict  personnes,  de  eslii'e 
quatre  notables  personnes  desdictz  buict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  treuvent  en  leurs 
maisons  jeudy  prochain ,  seiziesme  jour  des  présent 
mois  et  an ,  jusques  après  neuf  heures  du  matin ,  que 
manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hoslel  de  lad. 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous  rapportez 
ledict  jour,  à  sept  heures  du  motin,  cloz  et  scellé  ce 
que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance  et  antienne 
coustume.  Si  n'y  faictes  faulte. 

T Faict  au  Bureau,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  m. 

quatre  vingtz  quatre.  i^ 


Parcilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceuk 
qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 

tr Faict  au  Bureau,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

cf  Sire  de  Beaussc,  ne  l'aillez  à  vous  trouver  jeudy 
prochain,  six  heures  du  matin  précisément,  avec 
vostre  scrutin,  en  l'Hoslel  de  la  Ville,  pour  en  estre 
faict  ouverture,  et  d'advertir  voz  quatre  bourgeois 
relenuz  et  eulx  tenir  en  leurs  maisons,  pour,  incon- 
tinant  qu'ilz  seront  appeliez,  venir  aud.  Hostel  de 
Ville.  Si  n'y  faictes  faulle,  suivant  le  commandement 
que  nous  en  avons  receu  de  la  Royne,  mere  du 
Roy(J). 


Henri  lit,  après  quelque  séjour  à  Vincennes,  était  parti  pour  Fontainebleau  le  a 5  juillet,  et  de  là  pour  Lyon,  où  il  ôla  le  gou- 
vernement de  la  Ville  à  M.  de  Mandelot,  pour  le  donner  à  M.  de  BouctiaT;o.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  Il,  p.  i6'i.) 
Catherine  de  Médicis  était  restée  à  I^aris  et  présidait  le  Conseil,  en  l'absence  du  Roi. 
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ffFaicl  au  Bureau,  le  mardy  quatorziesme  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  ■» 


Pareil  mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
xvi.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

(T Monsieur  Le  Lièvre,  nous  vous  prions  vous 
trouver  jeudy  prochain,  six  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  en  vostre  présence  estre 
faicte  ouverture  des  scrutins  des  Quarteniers,  en  la 


manière  acoustume'e.  A  quoy  nous  vous  prions  ne 
faillir,  suivant  le  commandement  que  présentement 
nous  en  avons  receu  de  la  Royne  mere  et  du  Roy. 

«Faict  au  Bureau,  le  mardy  quatorziesme  Aoust 
mil  v"^  quatre  vingtz  quatre. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun 
desd.  sieurs  Conseillers, 


DXLIIl.  —  [Assemblée  pour  les  élections  annuelles.] 

16  août  i58i.  (Foi.  6i3  v°.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  m.  v'  quatre 
j      vingtz  quatre. 

l  En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
!  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
il  pour  ce  expédiez,  à  fin  de  procedder  à  Tesleclion 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  acoustumée,  sont  comparuz  les  cy 
après  nommez,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  NuUy,  chevallier,  sei- 
gneur dudict  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  à 
Paris,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins 

Monsieur  Huot,  bourgeois  de  Paris; 
Monsieur  de  Loynes,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement et  Tung  des  Substitudz  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  en  ladicte  Court; 

Monsieur  Gedoyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy; 

Monsieur  Delafa,  Conseiller  du  Roy,  Président 
en  l'Rslection  de  Montfort. 

Conseillers 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement'^'; 
Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 


Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  Controlleur  et  Intendant  gênerai  de  ses 
finances; 

Monsieur  de  Paillard ,  seigneur  de  Jumeau- 
ville  ('^); 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 
Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  foreslz; 

Monsieur  Le  Prebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy  (''; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
et  l'ung  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  du  Cherayn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maistre  des 
Comptes  (^); 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller,  Notaire  et  Se- 
crétaire du  Roy; 


Le  Registre  porte  à  ia  marge,  en  regard  du  nom  de  Le  Lièvre,  le  mot  fxabsent-n. 
Même  observation. 
Même  observation. 
Même  observation. 
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Monsieur  de  Marie ,  sieur  de  Versigny,  Conseiller 
d»  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Thou,  Conseiller  Advocat  et  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier; 

Monsieur  le  Président  Hennoquin; 

Monsieur  le  Président  de  Tambonneau 

QUARTENIERS 

Sire  Pierre  Perlan  : 
Monsieur  Hennequin , 
Monsieur  Marayueau,  auditeur. 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Prévost,  Conseiller  à  la  Court, 
Monsieur  Le  Conte,  Receveur  gênerai. 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Ruelle,  Conseiller'^', 
Monsieur  Le  Jay,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Depleurs,  Conseiller, 
Sire  Claude  Louvet. 

M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Beauclerc,  Trésorier  de  France, 
Monsieur  Le  Sueur,  Secrétaire  du  Roy. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  d'Ormeson, 
Monsieur  l'Esleu  Prévost. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  de  Nogent  Marteau,  Maistre  des 

Comptes, 
Monsieur  Clerscellier, 

M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Dallier,  Commissaire  des  guerres, 
Monsieur  Drouet,  Auditeur. 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Dampierre ,  Maistre  des  Requestes , 
Monsieur  de  La  Noue,  Auditeur. 

M"  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Lavau,  Conseiller, 
Monsieur  de  BeruUes,  Conseiller. 
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Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  le  Président  Forget, 

Monsieur  Chasteau ,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Jehan  Durantel  : 

Monsieur  RauUand ,  Esleu  , 
Sire  Claude  Révérend. 

M''  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournier,  Conseiller, 
Sire  Denis  Neret. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  Conseiller  à  la  Court, 
Monsieur  Nicolas,  Conseiller  en  Chastellet. 

Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
Sire  Olivier  Chasteau. 

Sire  Cosme  Carre!  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 
Monsieur  Brice,  Auditeur  des  Comptes. 

Les  ordonnances  leues  et  sermens  t'aictz,  suivant 
icelles,  a  esté  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scru- 
tateurs. En  quoy  faisant,  ont  estéesleuz  de  vive  voix, 
assçavoir  : 

Pour  officier  du  Roy  led.  sieur  Président  Prévost; 

Pour  Conseiller  de  Ville,  ledict  sieur  Advocat  du 
Roy  de  Thou;  . 

Pour  Quartenier,  ledict  Parfaict; 

Et  pour  bourgeois,  icelluy  Esleu  Prevosl. 

Desquelz  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marclians 
auroit  prins  le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  Ce 
faict,  lesd.  sieurs  scrutateurs  auroient  proceddé  à 
la  réception  et  recollection  des  billetz  par  eulx  re- 
ceuz  en  lad.  eslection,  et  de  ce  faict  scrutin,  quilz 
auroient  à  l'instant  et  avant  disné  porté  et  présenté, 
avec  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois,  à  la 
Royne  raere  du  Roy,  estant  en  son  Pallais  des  Thuil- 
leries.  Laquelle  dame  en  auroit  faict  faire  ouverture 
et  lecture ,  en  ia  présence  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier et  aultres  sieurs;  et  d'aultant  que  par  icelluy 
scrutin  apparoissoit  et  apparoist  raond.  seigneur  le 
premier  Président  de  NuUy     pour  Prévost,  sires 


Le  Registre  porte  à  ia  marge,  en  regard  du  nom,  le  mot  :  vabsentn. 
Même  observation. 

Etienne  de  Nuiiy,  ou  de  Neuilly  avait  été  élu  Prévôt  des  Marchands  le  16  août  i582  ci-dessus,  p.  991-293);  il  était  donc 
arrivé  au  terme  de  sa  magistrature,  quand  il  en  fut  de  nouveau  investi  pour  deux  ans 
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Pierre  Le  Goix'')  et  Remond  Bourgeois''^'  pour  Es- 
chevins,  avoir  la  pluralité  des  voix,  ladicte  dame 
auroit  prins  et  receu,  en  la  présence  de  lad.  com- 
paignie,  desd.  sieurs  premier  Président  de  NuUy 
pour  Prévost,  Le  Goix  et  Bourgeois,  Eschevins,  le 
serment  acoustumé  d'iceulx  estatz,  en  la  manière 
acousluméc. 
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Sire  Claude  Le  Prebslre   une  voix. 

Monsieur  du  Blanc  Mesnil,   Maistre  des  Re- 

questes   une  voix. 

Monsieur  le  Président  de  Morsant .  .     trois  voix. 

Monsieur  Dolu,  Président  des  Comptes  

  une  voix. 

Monsieur  le  Secrétaire  Paluau   une  voix. 


Ce  faict  et  estans  de  retour,  auroient  esté  lesd. 
sieurs  mis  en  possession  desd.  estalz,  tant  au  grand 
que  petit  Bureau,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  l'aire. 
Puis  seroient  allez  disner. 

fcNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  acous- 
tuinée  pour  scrutateurs  de  Teslcction,  ce  jour  d'huy 
faicte,  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  c'est  assçavoir  nous,  Ber- 
nard Prévost,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat  et  second  Président  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, pour  officier  du  Roy;  Augustin  de  Thou,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  son  Advocat 
en  sa  Court  de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville; 
Guillaume  Parlaict,  pour  Quarteuier,  et  Pierre  Pré- 
vost pour  bourgeois,  certifions  que,  par  le  scrutin 
que  avons  faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix 
i  en  lad.  eslection,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy 
'  après  nommées  ont  eu  le  nombre  de  voix  qui  en- 
suivent, assçavoir  : 

j  Monsieur  le  Président  de  Nully,  pour  Prévost  des 

I     Marchans   cinquante  six  voix. 

I       Monsieur  le  Président  Nicolaï   une  voix. 

•        Monsieur  Hector,  Maistre  des  Requesles  

i    deux  voix. 

\  Monsieur  Hector  de  Marie,  Conseiller  en  Parle- 

I     ment   une  voix. 

I        Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  la  Court  

I    deux  voix. 

I        Monsieur  Brulart,  Président  ès  Enquestes  

f    une  voix. 


Eschevins 

Pierre  Le  Goix                   cinquante  huict  voix. 

Remond  Bourgeois   quarante  huict. 

Le  Contrerolleur  Brûlé   une  voix. 

Monsieur  Hotman,  Conseiller  en  Chastellet  

  unze  voix. 

Bacquet,  vendeur  de  bestial   une  voix. 

Le  Gros   une  voix. 

Monsieur  Danès   deux  voix. 

Monsieur  de  Longuejoe   une  voix. 

Pierre  Passart   une  voix. 

Claude  de  La  Bistrade   une  voix. 

Germain  Boucher   trois  voix. 

Robert  Thuault   une  voix. 

Monsieur  Le  Lièvre   une  voix. 

Monsieur  Le  Breton   une  voix. 

Monsieur  du  Chernyn   une  voix. 

Monsieur  Le  Prebstre,  le  jeune  ....  une  voix. 

Monsieur  Abelly   une  voix. 

Sire  Menan   deux  voix. 

Loys  de  Creil   une  voix. 

Monsieur  de  Jumeauville   une  voix. 

«Faict  soubz  noz  seings,  le  seiziesme  jour  d'Aousl 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  -n 

Signé  :  «Prévost,  de  Thou, 
Parfaict,  Prévost.  11 

ft  Coilationné  à  l'original  qui  a  esté  envoyé  au  Roy, 
après  que  lesdictz  Président  de  Nully,  Prévost  des 
Marchans,  Le  Goix  et  Bourgeois,  Eschevins,  ont  eu 


'"  Pierre  Le  Goix  était  Quarlenicr  de  ta  Ville  depuis  1572;  il  est  désigné  pour  la  première  l'ois  sous  ce  titre,  le  i3  aoùl.  (Déli- 
l)iralions,  t.  VI,  p.  I76.)  Membre  de  la  corporation  des  marchands  de  vin,  il  avait  été  élu  consul  le  38  janvier  157/1.  j^ôn 
datant  de  son  échevinat,  il  est  qualifié  de  s'  de  la  Cour-du-Pontiblond  (commune  de  Bonneuil,  Seine-et-Oise).  Ses  armes  étaient 
dazur  à  la  coquille  d'or,  accompagnée  de  tiois  giappes  de  raisin  d'argent.  (Cf.  d'AlTry  de  la  Monnoye,  Les  jetons  dv  l'Echevinuge 
parisien,  gr.  in-4°,  1878,  p.  Zi5.)  Quand  P.  Le  Goix  fut  sur  le  point  de  terminer  sa  seconde  année  d'cclievinat,  il  oLliiil  du  Roi  des 
lettres  patentes  le  confirmant  et  le  maintenant  en  son  office  de  Quartenier;  elles  sont  datées  de  Paris,  le  21  juillet  i586.  (Arckives 
nal.,  KK  ioi3,  fol.  2o3.) 

En  d'autres  endroits,  particulièrement  sur  la  liste  des  Echevins  qui  figure  au  procès-verbal  des  élections  du  iti  août  158-"), 
liayuiond  Bourgeois  est  qualifié  «seigneur  des  Bois-Bl.incs,  bourgeois  de  Paris^i.  On  n'a  point  d'autres  renseignements  sur  ce  per- 
sonnage. 
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preste  le  serment  es  mains  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier, en  la  présence  de  la  Royne  mere  du  Roy  et 
par  son  commandement,  soubz  Tauctorite'  du  Roy,  à 

DXLIV.  —  [Résign 

DE  SON  OFFICE  DE  Go?iSEILLER  DE 
16  août i58i. 

Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  viuglz  quatre. 

En  assemble'e  faicte,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  ladicte  ville  de  Paris,  pour 
procedder  à  Teslectiou  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  cculx  qui  au- 
roient  faict  leur  temps.  Monsieur  VioHe,  sieur  du 
Cheniyn''),  Conseiller  de  ladicte  Ville,  a,  en  pré- 
sence de 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  deLoynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Président  Hennequin,  de 
Masperraulte,  de  Thou,  Advocat  du  Roy,  Marcel, 
de  Marie,  de  Palluau,  Aubery,  Abelly,  Conseillers; 
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Paris,  ledict  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre.» 

Signe'  :  kPinart». 

ATiON  PAR  M.  Viole 
Ville  en  faveur  de  son  fils.] 

(Fol.  617  r".) 

Requis  et  supplié  la  compaignie  vouloir  recepvoir 
et  admettre  la  résignation  à  survivance  qu'il  a  faicte 
de  sond.  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au 
nom  et  en  faveur  de  M*  Eustache  Violle,  son  filz, 
et  ce  en  considération  des  services  par  luy  faictz  cy 
devant  à  ladicte  Ville,  et  qu'il  espère  encores  y  faire 
cy  après. 

Et  l'alTaire  mis  en  délibération,  a  este  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  lad.  résignation  doibt  estre 
et  a  este'  admise,  à  la  survivance  desd.  s"  Violle, 
pere  et  filz,  comme  favorable  et  faicte  de  père  à 
filz,  à  la  charge  que  icelluy  sieur  Violle  pere  exer- 
cera led.  estât  tant  qu'il  poura. 

Et  à  l'instant,  a  este'  ledict  Violle  receu  au  serment 
acoustumé  dudict  estât  et  office  de  Conseiller  de 
Ville,  suivant  ladicte  délibération  et  conclusion  ey 
dessus. 


DXLV.  —  [Recherches  prescrites  touchant  la  contagion.] 

f22  août  i58i.  (Fol.  lii"]  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  commandez  à  voz  cinquanleniers  et  diziniers 
de  eulx  transporter  promptement  par  toutes  les  mai- 
sons de  vostre  quartier,  et  eulx  informer  des  lieux 
oii  il  y  a  danger  de  maladie  contagieuse,  s'aulcune 
y  a''^',  et  nous  en  faictes  rapport  par  eseript,  en 


l'Hostel  d'icelle  Ville,  dedans  lundy  prochain,  pour 
en  faire  rapport  à  la  Police  generalle,  afin  de  y  estre 
pourveu  ainsi  qu'il  sera  advise'  pour  le  mieulx.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

'c  Faict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Pierre  Viole,  écuyer,  seigneur  du  Clieraiu,  conseiller  du  Roi  et  Commissaire  des  guerres,  fils  de  Nicolas,  seigneur  du  Chemin, 
Azay,  Roquemonl,  etc.,  maître  ordinaire  en  la  Ciiambre  dos  Comptes,  mort  le  18  août  1568  et  inhumé  à  Saint-André-des-Arts,  et 
de  Claude  do  Chambon,  avait  épousé  la  fille  de  Claude  Guyot,  s'  de  Charmeau,  conseiller  du  Roi  en  son  Conseil  privé  et  président  en 
la  Chambre  des  Comptes,  qui  avait  été  Prévôt  des  Marchands  en  i566-i565.  Le  s'  du  Chemin  avait  remplacé  son  beau-père  en 
qualité  de  Conseiller  de  Ville,  le  i5  février  1576.  [Délibérations  du  Bureau,  t.  VII,  p.  867.)  Guillaume  Viole,  évêque  de  Paris  de 
i564  à  i568,  appartenait  à  celte  même  branche  et  était  l'oncle  du  nouveau  Conseiller  de  la  Ville,  Eustache  Viole. 

L'an  i58o,  à  partir  du  mois  de  mars,  la  pesie  sévit  avec  violence  dans  Paris  (cf.  ci-dessus,  p.  228);  depuis  cette  époque, 
elle  n'avait  point  disparu  complètement  et  ne  cessa  d'être  l'objet  des  préoccupations  publiques.  A  plusieurs  reprises,  en  présence  d'une 
recrudescence  du  redoutable  fléau,  on  dut  rappeler  les  mesures  de  précaution  et  renouveler  les  règlements  de  police.  Dès  le  97  awil 
de  cette  année,  le  Parlement  avait  prescrit  au  Lieutenant  civil  et  au  Lieutenant  criminel  de  faire  en  personne,  dans  chaque  quartier, 
avec  le  concours  des  Commissaires  du  Châtelet,  des  enquêtes  touchant  les  endroits  où  la  contagion  a  fait  des  victimes  l'année  préce- 
dontc,  et  celle-ci ,  afin  de  signaler  les  maisons  contaminées  et  d'en  éloigner  les  locataires.  [Archives  nat.,  X'*  i685,  à  la  date.)  Le 
7  août,  le  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  et  vicomlé  de  Paris,  et  le  substitut  du  Procureur  général  au  Chàlelot,  furent  de  nouveau 
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DXLVI.  —  [Locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

27-80  août  ir)8i.  (Fol.  4] 7  v".) 


Du  vingt  septiesme  d'Aoïisl  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

Cedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Denis  Lesle,  l'un  des  locataires  du  pont  Nostre  Dame, 
auquel  a  esté  enjoinct  de  coramunicquer  dedans 
trois  jours  aux  aultres  locataires  dudict  pont  Nostre 
Dame,  desquelz  il  est  procureur,  la  requeste  pré- 
sentée à  la  Court  de  Parlement  par  lad.  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  du  présent  mois  d'Aoust,  laquelle 
luy  a  esté  signilliée  et  d'icelle  baillée  coppie,  et  nous 
en  rendre  responce  dedans  lesdictz  trois  jours,  ce 
qu'il  a  promis  faire;  requérant  qu'il  luy  soit  permis 
faire  appeller  les  aultres  unze  procureurs  desdiclz 
habitans  dudict  pont  avec  luy.  Qui  luy  a  esté  acordé. 

Le  trenliesme  desdictz  mois  et  an,  sont  venuz  au 


Bureau  Denis  Lesle,  Jehan  Berson,  Jacques  Hardy, 
Jacques  Charles,  Anthoine  Vaudelle,  Nicolas  deLivor- 
nelte,  Jacques  Viellart,  Gilles  de  La  Boissiere,  Jehan 
François  f^',  locataires  dudict  pont  Nostre  Dame,  les- 
quelz  ont  declairé  estre  preslz  de  prendre  leurs  baulx 
desdictes  maisons,  et  paier  ce  qu'il  appartient  et 
faire  les  réparations  nécessaires  èsd.  maisons,  en 
leur  donnant  pour  ce  faire  ung  an  de  delay  ou  tel 
aultrc  delay  qu'il  nous  plaira,  pour  ce  qui  reste  à 
faire.  Ordonnons  que  les  dessusdiclz  auront  acte 
desd.  offres. 

Nicolas  Thomas,  Jehan  Chopin,  Richard  Gosnier, 
Jehan  Berson,  Nicolas  Levesque'-*,  Anthoine  Vau- 
delle, Jacques  Chaillou,  Jacques  Hardy,  Denis 
Lesle,  Pierre  Brevieres,  Jacques  Veillart,  Nicolas  de 
Mouthers,  habitans  du  Pont  Nosire  Dame. 


DXLVII.  —  [Les  capitaines 

DÉCHARGÉS  DE  LA  COM 
28  août  loB'i.  I 

Aujourd'huy  vingt  huictiesme  Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  est  comparu  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris  Charles  Poncet,  Commis- 
saire et  examinateur  au  Chastellet  de  Paris,  qui  a 
dict  estre  envoyé  par  devers  nous  de  la  part  de  Mon- 
sieur le  Lieutenant  civil,  pour  sçavoir  si  nosire  advis 
est  que  les  cappilaines,  lieutenans  et  enseignes 
des  dizaines  de  cested.  ville  et  faulxbourgs  soient 
exemptz  et  déchargez  de  la  commission  des  boues 
des  dizaines  où  ilz  font  leurs  demouranccs,  au  cas 
toutes  fois  qu'ilz  y  feussent  esleuz  par  les  bourgeois 
d'icelle. 

Sur  quoy,  nous,  ayant  esgard  aux  services  faictz 
par  lesdictz  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  et 


,  LIEUTENANTS  ET  ENSEIGNES 
MISSION  DES  BOUES.] 

Fol.  Il  18  r".) 

qu'il  n'est  raisonnable  que,  aiant  voluntairement  et 
librement  faict  les  charges  et  services  èsquelz  ilz  ont 
esté  esleuz  et  dont  ilz  se  sont  diligemment  acquic- 
tez,  aussi  que  s'il  avenoit,  que  Dieu  ne  vueille,  qu'il 
nous  fallust  tirer  secours  desd.  cappitaines,  lieute- 
nans et  enseignes,  ou  faire  procedder  à  l'esleclion 
d'aultres  au  lieu  des  deceddez,  nous  ne  trouverions 
pei-sonne  qui  voulust  accepter  lesd.  charges;  sommes 
d'advis  et  requérons  led.  sieur  Lieutenant  civil  vou- 
loir exempter  et  descharger  lesd.  cappilaines,  lieu- 
tenans et  enseignes  de  ladicte  commission  des  boues, 
au  cas  qu'ilz  y  fussent  esleuz;  en  (pioy  faisant  ilz 
seront  tousjours  plus  obligez  à  faire  le  service  qu'ilz 
doibvcnt  à  lad.  Ville. 


appelés  à  la  Cour  et  admonestés  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  règlements  prescrivant  de  tenir  propres  les  rues  de  la  ville,  «pour 
evitter  à  la  contagion  qui  pullule n.  (X^*  1687,  à  la  date.)  On  lira  plus  loin,  aux  dates  du  3  septembre  et  du  i6  octobre,  d'autres 
documents  relatifs  à  cette  question. 

Jean  Berson,  mercier,  locataire  de  la  53'  maison,  portant  pour  enseigne  les  Trois-Maries ;  Jacques  Charles  occupait  la  58'',  au 
Lion  d'or;  Antoine  Vaudelle,  la  Iti';  Nicolas  de  Livernette,  la  3a°,  à  l'enseigne  de  la  Perle;  Jacques  Veillart,  la  08';  Gilles  do  La 
Boissière,  la  aux  Trois-Couronnes ,  et  Jean  François,  la  ia',  dont  il  avait  repris  le  bail  de  Charles  Péan,  le  9  janvier  iÛ7(j. 
Quant  aux  autres,  ils  ont  été  notes  précédemment.  (Cf.  ci-dessus,  p.  36i,  364  et  370.) 

Il  est  nommé  Pierre  Lévesque  sur  le  Livre  des  Baux  de  la  ville  (Q'  1099"')  et  occupait  la  46"  maison,  antérieurement  au 
renouvellement  d'avril  i584.  Pour  les  autres  ici  nommés,  voir  ci-dessus,  pages  36i  et  369. 


m 
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[i58i] 


DXLVIII.  —  [Obligations  souscrites  par  les  locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

i"  septembre  i58/i.  (Fol.  618  v°.) 


r  Voues  au  Bureau  de  la  Viilc  les  déclarations  et 
offres  laides  par  plusieurs  des  locataires  du  pont 
Nostre  Dame  sur  la  requestc  contre  eulx  présentée  à 
la  Coui't  de  Parlement  par  ladicte  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  d'Aoust  dernier  passe'; 

«Il  est  ordonné  que  lesd.  locataires  seront  tenuz 
venir,  dedans  huictaine  prochainement  venant, 
prendre  leurs  baulx  desdictes  maisons,  chacun  pour 
son  regard,  et  eulx  obliger  dedans  lad.  huictaine 
prochainement  venant,  et  oultre  de  faire  faire,  de- 
dans le  jour  et  feste  de  Noël  prochainement  venant, 
toutes  et  chacunes  les  réparations  qu'ilz  sont  tenuz 


faire  èsd.  maisons  à  plain  contenues  et  declairées 
au  rapport  des  Maistres  des  œuvres  d'icelle  Ville, 
chacun  en  droict  soy,  duquel  rapport  leur  a  esté  cy 
devant  baillé  coppie,  aussi  chacun  particulière- 
ment; aultremeut  et  à  faulle  de  ce  faire,  led.  temps 
passé,  sera  contre  eulx  proceddé  ainsi  que  de  raison. 
Et  soit  signiffié  à  tous  lesd.  locataires  particulière- 
ment. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedv  pre- 
mier jour  de  Septembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre.  7) 


DXLIX.  —  Peste. 

3  septembre  i58y.  (Fol.  6)8  v°- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r  Soient  adverliz  les  Quarteniers  de  lad.  Ville  de 
choisir  et  prier  quatre  bourgeois  de  leurs  quartiers, 
quilz  congnoistront  les  plus  propres  et  affectionnez, 
pour  subvenir  à  ce  qui  faict  besoing  pour  l'admi- 
nistration des  nécessitez  des  pauvres  malades  de  la 
contagion,  et  que  lesd.  bourgeois  ayent  à  eulx 


trouver  demain  et  aullres  jours,  à  une  heure  de  re- 
levée à  la  police  qui  se  tient  à  la  Chancellerie  au 
Palais,  pour  entendre  ce  qui  y  sera  délibéré 

tf  Faict  au  Bureau,  le  troisiesme  jour  de  Septembre 
M.  v'  quatre  vingtz  quatre. 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  aux  Quarteniers 
de  lad.  Ville. 


DL.  —  [Denis  Retiré,  adjudicataire  des  travaux  d'égout  des  fosse's  du  Temple. 
Commandement  de  bailler  caution.] 

li  septembre  i58/i.  (Foi.  iig  r". ) 


J)e  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 
cSoict  faict  commandement  à  Denis  Retiré,  mas- 
son  demourant  rue  de  Beaubourg,  de  admener  et 
laire  obliger  ses  pleigcs  et  cautions  dedans  huy, 
pour  raison  des  ouvraiges  de  pierre  de  taille  et 


maçonnerie,  qu'il  convient  faire  pour  ediffier  de 
neuf  ung  grand  canal,  au  travers  des  fossez  près  la 
porte  du  Temple,  pour  le  passaige  des  esgoux.  Au- 
quel Retrou  (sic)  lesdictz  ouvraiges  ont  esté  adjugez 
au  rabais  et  moins  disant,  dès  le  mardy  vingt  huic- 
tiesme  jour  d'Aoust  dernier,  à  la  charge,  entre  aul- 


Le  même  jour,  lundi  3  septembre,  le  Parlement  ayant  été  informé  qu'à  l'bôpitai  de  la  Trinité,  quinze  ou  seize  enfants  étaient 
morts  en  quelques  jours  de  la  peste,  fit  défense  aux  maîtres  et  administrateurs  de  cet  établissement  de  n'envoyer  les  enfants  aux 
convois  et  enterrements,  tant  que  durerait  la  contagion.  {Archives  nat.,  X'*  1687.)  Cette  décision  est  imprimée  dans  YHistoire  de 
la  Ville  de  Paris  de  dom  Félibien,  tome  V,  page  18.  Le  38  du  même  mois,  considérant  que  le  mai  ne  faisait  qu'augmenter  dans  toute 
la  ville,  crencores  que  l'on  fasse  des  processions  par  les  parroisses  deux  fois  la  sepmainoi,  et  que  les  collectes  faites  dans  le  but 
de  subvenir  aux  besoins  des  malades,  de  plus  en  plus  nombreux,  étaient  tout  à  fait  insuffisantes,  la  Cour  décida  de  se  taxer  elle- 
même.  Les  Présidents,  Maîtres  des  Requêtes  et  Conseillers  acceptèrent  une  retenue  de  deux  écus  soleil  chacun  sur  leurs  gages,  pour 
en  affecter  le  produit  aux  hôpitaux.  {Archives  nat.,  X'*  1C88,  à  la  date.) 
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très  choses,  de  admener  lesdictes  caulions  dedans  faulle  de  satisfaire  au  présent  commandement,  de- 

trois  jours;  à  quoy  il  n'a  satisfaict.  Au  moyen  de  dans  cedict  jour,  et  icelluy  passe', 
quoy,  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville  fFaict  au  Bureau,  le  qualriesme  Septembre  mii 

de  mettre  et  constituer  ledict  Retire  prisonnier,  îi  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre n. 

DLL  —  [Bail  de  la  feiîme  des  droits  sur  l'alun.  —  Réserves  faites  par  la  Ville 

10  septembre  i58i.  (Fol.  /iiq  i".) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  [Messieurs  de]  la  Court  des 
Aydes,  qu'il  leur  plaise  ne  passer  oultre  à  la  vcrif- 
fication  et  publication  du  bail  de  la  ferme  de 
soixante  solz  sur  chacun  quintal  d'alun  entrant  en 
France,  engaige'e  par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  la 
somme  de  vingt  buict  mil  hvres,  que  au  préalable 
il  ne  leur  soit  apparu  du  remplacement  de  la  somme 
de  deux  mil  escus  que  Sa  Majesté'  entend  luy  eslre 
payée  par  le  Receveur,  à  rabattre  par  luy  au  Re- 


ceveur de  lad.  Ville  sur  la  première  demye  année 
de  son  bail,  et  encores  à  la  charge  que  Saldaigne 
preneur,  sera  tenu  biiiller  bonne  et  suffisante  cau- 
tion ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  somme  de  six  mil  sept  cens  escus  soleil,  qu'il 
est  tenu  paier  par  chacun  an  à  ladicte  Ville  par  son- 
dict  bail. 

trFaict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre.» 


DLII.    [SuRSÉANCE  À  l'exécution  d'uN  ARRET  DU  GoNSEIL 

OBTENU  PAR  LES  MAITRES  VENDEURS  ET  VISITEURS  DE  ROIS,  FOIN  ET  CHARRON.] 

12  septembre  i58^i.  (l'^l.  619  r". ) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  l'exécuteur  de  l'arresl  du 
Conseil  d'Estat  du  Roy,  du  dixiesme  Juillet  der- 
nier intervenu  sur  les  remonslrances  faictes  à  Sa 
Majesté  par  les  maistres  vendeurs  et  visiteurs  de 
bois,  foing  et  charbon  de  ceste  Ville,  ne  passer 
oultre  à  l'exécution  dud.  arrest  jusques  ad  ce  que 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ayent  esté 
oyz  au  Conseil  de  Sa  Majesté  en  leurs  remonstrances, 
sur  ce  qu'il  a  esté  ordonné  par  led.  arrest;  entre 


aiillres  choses  que,  à  l'arrivage  des  basteaux,  lesdictz 
moulleurs  seront  tenuz  en  advertir  lesd.  vendeurs 
en  leur  Bureau,  pour,  en  leur  présence  ou  absence, 
estre  les  marchandises  veues  et  visitées  par  iceulx 
vendeurs,  et  en  estre  par  eulx  faict  rapport  au  Bu- 
reau d'icelle  Ville,  avec  delfences  ausdictz  moulleurs 
de  s'en  plus  entremettre,  et  ausdiclz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  y  recevoir. 

f  Faict  au  Bureau,  le  mecredy  douziesme  jour  de 
Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 


DLIII.  —  [René  Brouart,  adjudicataire  des  fermes  de  la  douane  de  Lyon, 
DU  subside  ancien  de  cinq  sous  par  muid  de  vin,  etc.] 


19  septembre  t58i.  (I*'ol.  '419  v".) 


trLes  Prévost  des  Marchans  ot  Eschevins  de  la 


vingt  quatriesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 


ville  de  Paris,  veues  les  lettres  patentes  du  Roy  du      vinglz  quatre,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil 

La  Ville  avait  présenté  ses  causes  d'opposition  à  l'enregistromenl  de  ce  bail  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dès  le  98  juin 
précédent.  (Ci-dessus,  n"  DXXXI.)  Le  texte  du  bail,  d'ailleurs,  n'a  pas  été  retrouvé. 

Charles  de  Saldaigne,  s'  d'Incarville ,  fut  commis,  par  lettres  patentes  du  11  février  1096,  à  exercor  l'office  de  Contrôleur 
gênerai  des  finances.  D'autres  lettres,  du  la  juin  1599,  enregistrées  comme  les  premières  à  la  Chambre  dos  Comptes,  portent 
réassignation  en  sa  faveur  de  a,ooo  écus  sur  l'Épargne.  {Archives  nal.,  P  2.33C,  p.  287,  et  P  2389,  p.  718.) 

Le  texte  de  cet  arrêt  n'a  pas  été  conservé.  Cf.  les  remontrances  adressées  à  son  sujet  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclie- 
vins  au  Roi,  le  a  octobre  suivant.  (Ci-après,  n"  DLV.) 
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FoRGiîT,  et  scellées  du  grand  scel,  contenant  le  bail 
faict  par  Sa  Majesté'  en  sond.  Conseil  à  Rémi  Brouart 
des  fermes  de  la  douanne  de  Lyon,  du  subcide  an- 
cien de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  audict  lieu,  de 
l'imposition  foraine  en  Normandye,  entre'e  des  es- 
piceryes  et  drogueryes,  entre'es  des  grosses  dan- 
re'es  en  ce  Royaulme,  du  sol  pour  livre  sur  la  drap- 
perye  et  aultre  manufacture  de  laines,  et  du  nouveau 
subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  ès  genera- 
litez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amyens,  Chaalons, 
Tours,  Bourges,  Lyon,  Riom ,  pour  huict  années 
commenceans  le  premier  jour  d'Octobre  prochain, 
moiennant  le  pris  et  somme  de  trois  cens  cinquante 
neuf  mil  liuict  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  par 
an,  payables  aux  quatre  quartiers,  (juinze  jours  après 
chacun  d'iceulx  escheu,  aux  clauses  et  conditions 
portées  par  lesd.  lettres  de  bail  ;  la  requeste  par 
ledict  Brouart,  fermier,  présentée  à  Messieurs  des 
Comptes,  le  renvoy  d'icelles  faict  par  lesdictz  sieurs 
des  Comptes  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  avec  ledict  bail;  dient  quilz  n'cmpeschent 
la  publication  et  veriffication  dudict  bail,  en  s'obli- 
geant  par  ledict  fermier  à  eulx,  avant  entrer  en 
joissance  d'icelluy,  de  paier  et  continuer  de  quartier 
en  quartier,  par  chacune  desdictes  huict  années,  en 
ladicte  Ville,  ès  mains  du  Receveur  d'icellc,  six  sep- 
maines  après  chacun  desdictz  (juarliers  escheu , 
loutes  les  assignations  engaigées  parle  Roy  à  ladicte 
Ville  pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur 
lesdictes  fermes  ou  aulcunes  d'icelles,  assçavoir  sur 
celle  de  la  douanne  de  Lyon,  chargée,  suivant  le  bail 
d'icelle  cy  devant  faict  à  François  Le  Conle,  auquel 
est  comprins  le  subcide  ancien  de  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  audict  Lyon,  et  l'imposition  foraine  de 
Champaigne  et  Picardye,  aussi  cy  devant  engaigée 
à  lad,  Ville,  luy  payer  chacun  an  deux  mil  sept 
cens  trente  escus;  sur  celle  de  l'imposition  foraine  et 
entrée  des  espiceryes  et  drogueryes  pour  la  province 
de  Normandye,  chargée  payer  à  ladicte  Ville,  assça- 
voir pour  l'ancien  engaigement  huict  mil  six  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz  par  an ,  pour  le  su- 
plcment  de  la  ferme  des  alluns,  entrans  en  France 
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par  ladicte  province  de  Normandye,  engaigée  à 
ladicte  Ville  pour  neuf  mil  trois  cent  trente  trois 
escus  vingt  solz  par  an,  d'aultant  quelle  n'a  esté  | 
rebaillée  que  à  six  mil  six  cens  soixante  six  escus 
quarente  solz  par  an,  par  le  nouveau  bail  faict  audict 
Conseil  depuis  six  mois,  qui  est  unze  mil  deux  cens 
soixante  dix  escus  par  an  sur  icelle  ferme  de  l'im-  j 
position  foraine;  plus  de  la  somme  de  neuf  mil  | 
trois  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  pour  une  fois,  i 
pour  une  année  entière,  deue  à  cause  de  ladicte  | 
ferme  des  alluns,  esclieue  au  jour  que  a  commancé  ! 
ledict  bail  nagueres  faict  d'icelle ,  pendant  laquelle  j 
elle  est  demourée  sans  fermier  et  à  bailler;  plus  de  I 
la  somme  de  deux  mil  escus,  aussi  pour  une  fois  | 
pour  semblable,  dont  le  fermier  nouveau  d'icelle  { 
ferme  des  alluns  a  faict  advance  à  Sa  Maiesté,  luy 
faisant  led.  bail  nouveau  à  desduire  sur  la  pre- 
mière deraye  année  d'icelluy;  sur  la  ferme  du  sol 
pour  livre  sur  la  drapperye  et  aultre  manufacture  [ 
de  laine,  aussi  aliénée  à  ladicte  Ville,  chargée  payer  j 
à  lad.  Ville  par  chacun  an  cinq  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  vingt  solz  tournoys,  oultre  trente  mil  escus 
d'or  sol  par  chacun  an ,  que  le  Roy  a  nagueres  et  par 
contract  du  lundy  treiziesme  jour  d'Aoust  dernier 
passé*-*,  engaigez  à  lad.  Ville,  à  prendre  sur  lesd. 
cinq  fermes; 

tf  A  la  charge  aussi  de  bailler  par  ledict  Brouart, 
fermier,  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  bonne  et  sulEsante  caution  de  payer  icelles 
assignations  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier, 
durant  lesdictes  huict  années,  ès  mains  dudict  Re- 
ceveur d'icelle  Ville,  et  les  sommes  susdictes  deues 
pour  ladicte  année  passée  et  advancée,  comme  dict 
est,  et  ce  sur  les  premiers  quartiers  d'icelles  fermes; 
que  les  rabais  et  modérations  jà  faictz  par  Sadicte 
Majesté,  ainsi  qu'il  est  contenu  audict  bail,  qui  pou- 
roient  cy  après  estre  faictz  par  Sadicte  Majesté  au- 
dict fermier,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sur 
icelle  ferme,  aussi  les  advances  qu'il  a  offorlz  et  s'est 
obligé  faire  par  icelluy  bail,  n'apporteront  aucun 
préjudice  ne  retardation  du  total  paiement,  par 
chacun  quartier,  durant  icelluy  bail,  desdictes  assi- 


t'i  Ce  bail  du  94  mai  ihSU  est  transcrit  tout  au  long  sur  l'un  des  mémoriaux  recoiislilués  de  la  Chambre  des  Comptes.  {Archives 
liât.,  P  2828,  p.  715  à  756,  anc.  mém.  U  A,  fol.  388  v"  à  600.)  La  présente  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  l'arrêt  d'enregis- 
trement de  la  Chambre  des  Comptes  qui  vient  à  la  suite  (11°  DLIV)  et  l'acte  d'entérinement  par  la  Ville  sous  certaines  réserves  et 
conditions  (13  octobre,  n°  DLVIII),  le  fait  assez  connaitro,  pour  qu'il  ne  soit  point  nécessaire  de  l'analyser  ici  ou  d'en  donner  des 
extraits. 

Il  a  été  question,  à  plusieurs  reprises,  de  cette  vente  à  la  ville  de  Paris  de  trente  mille  écus  de  rente  sur  les  cinq  grosses 
fermes.  Voir  notamment  la  leUrc  adressée  à  ce  sujet  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  par  Catherine  de  Médicis,  le  10  août 
i58/i,  et  le  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil  de  lu  Ville,  tenue  le  lendemain.  (Ci-dessus,  n'-'DXXXlX,  DXL,  p.  898  et  notes.) 


[i58i] 

gnations  de  ladicte  Ville;  et  ne  s'en  poura  preval- 
loir  ne  aulcunement  aider  contre  ladicte  Ville,  non- 
obstant tout  ce  qu'il  luy  pouroit  ou  pourra  cy  après 
estre  acordc'  par  les  lettres  qui  sur  ce  luy  en  seroient 
expedie'es.  Et  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  adve- 
nant aussi  que  ledict  Brouart,  fermier,  transporlast 
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son  droict  d'icelluy  bail  avant  l'expiration,  comme  il 
luy  est  permis  par  icclluy,  celluy  à  qui  il  le  trans- 
portera sera  tenu  s'obliger  à  ladicte  Ville ,  aux  raesmes 
charges  que  dessus. 

ffFaict  au  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 


DLIV.           [ENREGISTREMENT  DU  BAIL  DUDIT  BrOUART  PAR  LA  ChAMBRE  DES  GoMPTES.] 

ah  septembre  i58'i.  (Fol.  iso  \°.) 


TtVeu  parla  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy 
données  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  de  May 
dernier  passe',  signées  par  le  Roy  estant  en  sou  Con- 
seil, FoRGET,  contenans  bail,  adjudication  et  déli- 
vrance à  René  Brouart ,  comme  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  pour  luy,  ses  associez  et  particippans, 
pour  le  temps  de  huict  années  entières  et  consecu- 
tifves,  commenceans  le  premier  jour  d'Octobre  pro- 
chain et  qui  finiront  le  dernier  jour  de  Septembre 
que  l'on  comptera  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze, 
delà  ferme generalle  des  cinq  grosses  fermes,  assça- 
voir  de  la  douanne  de  Lyon,  qui  consiste  au  subcide 
de  cinq  pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  d'or, 
d'argent  et  de  soye,  avec  le  droict  de  gabelle  qui 
se  levé  sur  le  fil  d'or  et  d'argent,  et  de  celluy  de 
deux  escus  qui  se  levé  sur  chacune  pièce  de  velours 
de  la  manufacture  de  Gennes,  le  tout  entrant  en  ce 
Royaume  par  ladicte  ville  de  Lyon;  les  droiclz  d'en- 
trée des  espiceryes,  drogueryes  et  de  six  deniers 
pour  livre  antiens,  mis  sur  toutes  marchandises  en- 
traus  en  lad.  ville,  ensemble  aultres  six  deniers  de- 
puis mis  et  imposez  sur  toutes  marchandises  estran- 
geres,  et  le  subcide  antien  de  cinq  solz  pour  muid 
de  vin,  aussi  entrant  en  icelle  ville  de  Lyon;  et  sem- 
blablement  les  droictz  de  traicte  et  imposition  fo- 
raine et  domaine  forain,  resve  et  hault  passaige  de 
toutes  marchandises  sortans  hors  le  Royaume,  y 
comprins  la  reapretiation  es  provinces  de  Cham- 
paigne  et  Picardye,  comprins  Calais,  ainsi  qu'en  a 
joy  le  précèdent  fermier,  ensemble  de  la  province 
de  Bourgongne,  suivant  les  arrestz  et  déclarations 
sur  ce  donnez;  de  l'imposition  foraine  et  reapretia- 
tion d'icelle  en  Normandye,  entrée  des  espiceries  et 
drogueryes  arrivans  par  la  mer  Oceano,  excepté  la 
Rochelle,  et  des  grosses  denrées  arrivans  en  ced. 
Royaume:  des  traictes  domanialles  ès  provinces  de 
Champaigne,  Normandie,  Bourgongne  et  Picardye, 
comprins  aussi  Callais,  du  sol  pour  livre  sur  la  drap- 
peryc  et  aultres  manufactures  delavneès  Parlemens 


de  Paris,  Rouen  et  Dijon,  et  du  nouveau  subside 
de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  èsd.  villes  et  gene- 
ralitez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amiens,  Chaallons, 
Tours,  Bourges,  Lion  etRion;  ensemble  de  toutes 
amendes,  forfaictures,  confiscations  et  autres  con- 
demnations  qui  proviendront  de  la  contravention  aux 
ordonnances;  lesquelles  fermes  demeureront  unies 
et  incorporées  en  ladicte  ferme  generalle;  et  ce 
raoiennant  le  pris  de  trois  cens  cinquante  neuf  mil 
huict  cens  trente  trois  escus  ung  tiers  par  an,  et 
aux  charges  plus  au  long  speciffiées  par  lesd.  let- 
tres, selon  et  ainsi  qu'il  est  contenu  en  icelles; 

ff  La  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par  le- 
dict Rrouart,  tendant  afin  de  reiglement  et  entheri- 
nement  desd.  lettres,  sur  laquelle  auroit  esté,  le 
dixiesme  du  présent  mois,  ordonné  qu'elles  seroient 
communicquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  lad.  ville  de  Paris,  pour,  eulx  oyz,  estre 
proceddé  à  la  vérification  d'icelles,  ainsi  que  de  rai- 
son; leur  responce  par  escript,  signée  du  Greffier 
de  lad.  Ville,  le  dix  neufiesme  jour  dudict  présent 
mois;  la  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par 
les  gens  du  tiers  et  commun  estât  du  bas  païs  d'Au- 
vergne, tandant  afin  d'estre  maintenuz  en  la  com- 
position par  eulx  faicte  avec  ledict  seigneur  pour  le 
subcide  du  vin,  pour  trois  ans  entiers  qui  finiront 
seullement  au  premier  jour  de  Janvier  prochain;  la 
coppie  collationnée  de  ladicte  composition,  du  der- 
nier jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux; 

tcAultre  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par 
les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Moulins  et 
païs  de  Bourbonnois,  tendant  à  mesme  fin  d'estre 
maintenuz  en  la  composition  par  eulx  faicte  avec 
icelluy  sieur  pour  ledict  subcide  de  vin,  pour  pareil 
temps  de  trois  ans;  co()pie  collationnée  de  ladicte 
composition ,  du  seiziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux;  deux  coppies  collationnées  aux 
originaulx  de  deux  (juictances  de  M''  Jacques  Le  Roy, 
Trésorier  de  l'Espargne,  du  seplicsnie  jour  de  Juillet 


IHl'IMULrtf;  NiTIONALC, 
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riernier,  l'une  de  ciuquanle  mil  escus,  et  Taultre  de 
dix  mil  escus,  paiez  par  ledict  Brouart  par  advance 
sur  les  deniers  de  sa  ferme;  les  conclusions  du  Pro- 
cureur gênerai  dud.  sieur,  auquel  le  tout  a  este' 
eommunicque';  tout  considère'  : 

ttLa  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictes 
lettres  de  bail  seront  registre'es  ès  registres  d'icelle, 
pour  en  joyr  par  Icd.  impétrant,  aux  charges  y 
contenues,  et  oultre  à  la  charge  que  ledict  Brouart 
ne  pourra  faire  saisie  ne  prétendre  confiscation  sur 
les  deniers  estrangers,  pour  avoir  passé  par  les  bu- 
reaux qui  seront  de  nouveau  érigez,  que  au  préa- 
lable il  n'ayt  faict  proclamer,  par  trois  divers  jours 
de  foire  ou  de  marche',  l'eslablissement  desd.  nou- 
veaux bureaux  et  mis  affiches  aux  portes  des  villes, 
lieux  publicqs  et  places  ordinaires,  contenans  ledict 
establissement,  à  ce  que  chacun  en  ayt  la  congnois- 
sance;  et  au  cas  qu'il  voulust  prétendre  aucuns  avoir 
deffrauldé  les  droictz  du  Roy,  ne  poura  s'adresser 
ailleurs  que  pardevant  le  plus  prochain  juge  royal, 
pour  la  poursuicfe  des  saisies  arrestz  et  approche- 
mens  qu'il  sera  besoing  de  faire,  le  Procureur  du 
Roy  appelle,  sauf  à  recuseï',  s'il  y  eschet;  et  sans  ap- 
probation de  la  liquidation  des  fraiz  faictz  ausd.  Le 
Conte,  Le  Sire,  Sanguyn,  Le  Tanneur,  Desmorelles 
et  Ponchon;  à  la  charge  aussi  que  ledict  Brouart, 
avant  que  entrer  eu  la  joissance  du  présent  bail, 
sera  tenu  bailler  bonne  et  suffisante  caution,  en 
ceste  ville  de  Paris,  au  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville,  des  rentes  engaige'es  cy 
devant  en  icelle  sur  lesdictes  fermes,  ensemble  de 
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trente  mil  escus  de  rente  de  nouvel  engaigées  à  la- 
dicle  Ville,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  dernier (^),  sur 
lesd.  cinq  fermes; 

tfQue  les  rabaiz  et  modérations  ja  faictz  par  Sa 
Majesté',  mentionnez  audict  bail,  et  qui  pouroient 
par  cy  après  estre  faictz  aud.  fermier,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  sur  icelles  fermes,  et  les  advances 
qu'il  a  offertes  et  s'est  obligé  faire  par  icelluy  bail, 
n'apporteront  aucun  préjudice  ne  retarda tion  du 
total  paiement,  par  chacun  quartier,  durant  icelluy 
bail,  des  assignations  desd.  rentes;  et  ne  s'en  poura 
prevalloir  ne  aider  contre  ladicte  Ville;  et  avant 
qu'entrer  en  la  descharge  desdictz  Le  Conte,  Le 
Sire,  Sanguin,  Le  Tanneur,  Desmorelles  et  Pon- 
chon, cy  devant  fermiers,  leurs  associez,  pleiges, 
cautions  et  certifficateurs,  ilz  représenteront  à  la- 
dicte Chambre  leurs  baulx  et  feront  apparoir  avoir 
satisfaict  aux  clauses  et  conditions  portez  par  iceulx; 
fera  ledict  Brouart  publier  le  vingt  neufiesme  article 
du  présent  bail,  aux  villes  oti  sont  de  présent  esta- 
bliz  les  premiers  bureaux,  pour  rendre  le  contenu 
aud.  article  notoire  à  ung  chacun;  et  sans  préjudice 
des  susd.  compositions  faicles  par  les  gens  des  trois 
Estatz  du  bas  pays  d'Auvergne,  et  par  les  manans 
et  habitans  des  villes  de  Moulins  et  pays  de  Bour- 
bonuoys,  desquelles  ilz  jouiront  le  reste  de  eeste 
année. 

cf  Faict  le  vingt  quatriesme  jour  de  Septembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

ce  Collationné  par  moy  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy.» 

Signé  :  cr  Pommier  a. 


DLV.  —  [Remontrances  de  la  Ville  au  Roi  touchant  un  arrêt  du  Conseil 

DONNÉ  EN  FAVEUR  DES  TRENTE  VENDEURS  ET  VISITEURS  DE  ROIS,  FOIN  ET  CHARBON.] 

2  octobre  i584.  (Fol.  ^22  r".) 


Au  Roy. 

Sire, 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  voz  très  humbles,  très 
obeissantz  et  très  affectionnez  subjectz  et  serviteurs, 
vous  remonstrent  en  toute  humilité  que,  meuz  du 
zelle  et  affection  qu  ilz  doibvent  au  service  de  Vostre 
Majesté  et  pour  le  bien  du  publicq ,  ilz  se  sont  pré- 


sentez par  devant  Monsieur  M®  Jehan  Ancelot,  Con- 
seiller et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  l'Hostel 
de  Vostre  Majesté,  commissaire  depputé  pour  l'exé- 
cution de  certain  an-est  dud.  Conseil,  du  dixiesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  dernier 
passé,  donné  au  proffict  des  trente  maistres  ven- 
deurs et  visiteurs  de  bois  en  lad.  Ville,  nagueres 
créez  par  Sa  Majesté  f^),  lorsqu'il  procedda  à  l'exécu- 
tion d'icelluy  arrest,  et  requis  ne  vouloir  passer 


0)  Cf.  ci-dessus  les  n"'  DXXXIV,  DXXXVII,  DXXXIX  et  DXL,  p.  896,  898  et  notes. 

Par  édil  de  mars  i583,  dont  l'exécution  était  à  peine  commencée  le  10  avril  i58ii.  (Cf.  ci-dessus,  p.  879,  note  3.) 
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oultrc  que  premièrement  iceulx  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  n  eussent  esté  oïz  aud.  Conseil  en 
leurs  remonstrances;  lesquelles  ilz  supplient  Vostred. 
Majesté'  vouloir  recevoir. 

«Et  premièrement 

r  Renionstrent  de  quelle  consequance  seroitce  que 
lesd.  vendeurs  ont  praticque'  leur  estre  octroie',  el  que 
sur  ung  simple  advertissement,  par  ledict  arrest, 
au  second  chef  d'icelluy,  ilz  ont  obtenu  deffences 
aux  quarentc  jurez  moosleurs  de  bois,  qui  sont  an- 
ciens officiers  de  ladicte  Ville  pour  avoir  soing 
au  mooslaige,  comptaige  et  visitation  de  tout  le  bois 
de  chauffaige,  tant  gros  que  [menue]  denrée  qui 
arive  et  se  débite  journellement  en  ladicte  Ville, 
tenir  la  main  que  les  bourgeois  et  aultres  soient 
promptement  et  loyallement  iburniz  ;  de  plus  s'en- 
tremettre et  visiter  et  ùnre  rapport  au  Bureau  desd. 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  en  THostel  de 
ladicte  Ville,  de  l'arrivaige  desdictz  bois;  et  que  do- 
resnavant  lesdictz  mosleurs  de  bois  seront  par  les- 
dictz  visiteurs  paiez  du  sallaire  qui  leur  est  taxe'  et 
limite'  pour  lexercice  de  leurs  charges,  sans  que 
iceulx  mosleurs  le  puissent  plus  prendre  par  les 
maias  des  marchans  el  achepteurs  dudict  bois;  aussi 
que  lesd.  mosleurs  seront  tenuz  à  Tarivage  des  bas- 
teaux  en  advertir  lesdictz  maistres  vendeurs,  en  leur 
bureau  estably  sur  les  portz,  pour,  en  leur  présence 
ou  absence,  veoir  et  visiter  par  iceulx  maistres  visi- 
teurs et  vendeurs,  et  en  estre  faict  par  euk  rapport 
audict  Bureau  d'icelle  Ville;  delTendans  ausd.  mos- 
leurs de  plus  s  en  entremettre,  et  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  les  y  recevoir,  sur 
peine  de  nullité  et  de  vingt  escus  d'amende  pour 
chacune  fois. 

ftll  a  pieu  à  Voslre  Majesté,  Sire,  confirmer  aus- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  privi- 
lèges et  jurisdiclion  à  eulx  octroyez  par  les  Roys  voz 
prédécesseurs,  et  les  maintenir  en  la  joïssance,  qu'ilz 
ont  de  tout  temps,  de  pourveoir  officiers  pour  l'cxer- 
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cice  de  la  justice  et  police  des  marchandises  venans 
par  la  rivière  en  ladicte  Ville,  signamment  sur  celle 
de  bois,  entre  lesquelz  sont  lesdictz  jurez  mosleurs 
de  boys. 

ffPar  l'eedict  de  la  création  desdictz  trente  ven- 
deurs, Vostre  Majesté  declaire  expressément  qu'elle 
Aeult  et  n'entend  que  l'érection  d'iceulx  puisse  inno- 
ver aulcune  chose  à  l'ordre,  police  et  justice  que  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  acous- 
tumé  d'avoir  et  tenir  au  faict  de  la  vente  dudict 
bois,  dont  ilz  joyroient  comme  ilz  font  et  pareille- 
ment les  aulires  menuz  officiers  de  ladicte  Ville, 
ordonnez  à  cest  effect. 

tCe  sont  les  motz  dudict  eedict'-'. 

nNeanmoings,  sans  aucun  subject  de  plaincte, 
par  une  subtilité  el  surprinse,  sur  ung  simple  ad- 
vertissement, lesdictz  vendeurs  obtiennent  par  ledict 
arrest  les  deffences  et  augmentations  du  pouvoir  sus- 
dicl,  au  préjudice  d'icelle  Ville  el  desdictz  mosleurs, 
combien  que  par  icelluy  eedicl  ne  leur  en  soit  aul- 
cune chose  attribué,  el  aussi  sans  oyr  ne  appeller 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins,  el  mos- 
leurs. 

ffLa  charge  el  office  desquelz  mosleurs,  qui  ont 
esté  créez  plus  de  trois  cens  ans  a  en  lad.  Ville,  y 
est  très  utille  et  nécessaire,  d'auUanl  qu'ilz  sont 
establiz  et  obligez  par  serment  de  visiter  ledict  bois 
de  chauffaige,  tant  gros  que  menues  denrées  arivant 
journellement  en  ladicte  Ville,  rapporter  au  Bureau 
de  l'Hostel  d'icelle  s'il  est  bon ,  loyal  el  marchand , 
et  la  fourniture  el  longueur  qu'il  doibt  estre,  selon 
l'estallon  estant  audict  Bureau;  dénoncer  s'il  y  a 
aulcune  denrée  entremeslée,  et  dont  l'apparence 
sera  plus  belle  dessus  que  dessoubz  (ce  sont  les 
termes  des  ordonnances  de  ladicte  Ville,  chappitlre 
des  compteurs  et  mosleurs,  aux  neufiesme  el  dix 
septiesme  articles'^));  sont  aussi  chargez  de  tenir  la 
main  que  les  bourgeois  el  aulires,  ayans  à  faire  de 
bois,  en  soient  promptement  el  loiallemcnt  fourniz, 
et  qu'il  ne  leur  soit  vendu  à  plus  liault  pris  (juc  les 


(')  «Ces  officiers  sont  forl  anciens,  dit  Deiamare,  et  selon  toutes  les  apparences  ils  ont  commencé  en  même  temps  que  la  navijja- 
tion  par  la  rivière  pour  les  provisions  de  Paris,  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  Il  en  est  fait  mention  dans  une  ordotmancc  du  Par- 
lement de  l'an  1299  sous  le  titre  de  jurez  mesureurs  de  huches,  comme  étant  déjà  d'anciens  officiers  de  l'Hùtel-de-Vilie.n  [Traité  de 
lapoHce,  Paris,  1719,  in-fol.,  t.  lit,  p.  887.) 

En  marge,  on  lit  celte  annotation  écrite  de  la  même  main  que  le  corps  du  Registre  :  fril  me  semble  qu'il  y  a  dans  l'eedict  ([uelqncs 
motz  plus  specifficques. j)  11  est  fait  allusion  sans  doute  à  cet  article  de  l'édit  de  création  :  rLo  tout  afin  que  losdilos  marchandises 
soient  mieux  veuës,  achetées,  visitées,  mesurées  et  moulées  par  les  jurez  mouleurs,  mesureurs  et  compteurs,  et  de  charrettes  garnies 
de  façon  et  fourniture  compétente,  suivant  nosdites  ordonnances,  sans  aucune  chose  innover  à  l'ordre,  police  et  justice  que  Icsdils 
Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  ont  accomUmé  avoir  el  tenir  au  fait  susdit,  dont  i/s  jouyront  comme  ils  font. y)  (A.  Fonlanon,  IjBs 
édits  el  ordonnances  des  rois  de  France,  Paris,  1611,  in-folio,  t.  J,  p.  11G6-1  1C7.) 
Cf.  Deiamare,  Traité  de  la  police,  tome  lit,  page  889. 

5-2. 
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tauk  ordonnez,  et  que  après  Tarivée  et  ouverture 
des  basteaux  desdicles  marchandises,  le  rabais  qui 
court,  selon  l'ordonnance,  trois  jours  après,  et  se 
baille  audict  Hostel  de  Ville,  soit  observé. 

fr  Suivant  ces  charges  et  coustume  immemorialle, 
le  mosleur  a  de  la  besongne  chacun  jour,  à  mesure 
que  les  basteaux  arivent,  vient  en  personne  audict 
Bureau  de  THostel  de  Ville,  rapporter  Tarivaige  de 
chacun  bateau,  la  quantité  et  qualité  du  boys  ap- 
porté quand  et  quand,  Teschantillon  d'icclluy,  et, 
selon  qu'il  est  de  bonté  ou  delTectuosité,  le  pris  y  est 
mis,  suivant  l'ordonnance;  et  aux  mosleurs  enjoinct 
le  faire  garder  aux  marclians;  rapporte  aussi  les  ra- 
baiz  es  jours  qu'ilz  escheent,  quelle  quantité  il  reste 
lors  du  boys  estant  au  rabaiz,  et  tient  la  main  à 
l'observation  dudict  rabais. 

frLesdiclz  maistres  vendeurs  et  visiteurs  ont  esté 
créez  pour  relever  les  marclians  forains  du  long  sé- 
jour qu'ilz  peuvent  faire  en  ladicte  Ville,  attendant 
la  vente  et  distribution  de  leurs  marchandises  de 
bois,  leur  paier  et  advancer  de  leurs  propres  de- 
niers tout  le  pris  de  la  valleur  d'icelles,  dans  le  troi- 
siesme  jour  de  la  vente  permise,  et  pour  le  plus 
tard  dans  le  quatriesme''^^  qu'elle  aura  esté  mise  au 
rabaiz;  et  pour  ce  leur  est  acordé  huict  deniers  pour 
livre. 

et  Six  mois  y  a  et  plus  que  lesdictz  vendeurs  et  vi- 
siteurs ont  esté  receuz  et  installez ''^î  ;  depuis  lequel 
temps,  iceuls  vendeurs  ne  se  sont  immissez  du  deb- 
voir  de  leurs  charges,  et  est  apparu  par  infinies  pro- 
cédures par  eulx  intantées  pardevant  lesdictz  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins  contre  les  marchans 
d'icelles  marchandises,  qu'ilz  ne  recherchent  l'exer- 
cice de  leurs  charges,  mais  seullenient  le  pris  à  eulx 
octroyé  lever  sur  lesdictes  marchandises  par  ledict 
eedict,  chose  qui  a  donné  occasion  ausdictz  mar- 
chans de  se  plaindre  et  appeller  des  jugeraens  de 
condemnalion  contre  eulx  donnez. 

tfDavantaige  par  iedict  eedict  d'érection,  ilz  sont 
lenuz  faire  bon  et  fidel  registre  de  tout  le  bois  ari- 
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vant  en  ladicte  Ville,  et  icelluy  rapporter  par  cha- 
cune sepraaine  audict  Hostel  de  Ville  ce  qu'ilz 
n'ont  oncques  faict,  quelque  interpellation  qu'ilz 
ayent  eue  en  justice. 

triceulx  vendeurs,  veoians  que  lesdictz  mosleurs 
les  peuvent  contreroller  en  ce  qu'ilz  pouroient  mal- 
verser en  l'exercice  de  leursdictes  charges  et  au  débit 
et  distribution  dudict  bois  et  denrée,  dont,  suivant 
ledict  eedict,  il  leur  est  permis  faire  trafïïcq,  et  eulx 
inesmes  amener  et  en  faire  admener,  pour  la  fourni- 
ture de  ladicte  Ville,  ainsi  que  font  les  aultres  mar- 
chans forains;  ce  qui  néanmoins  est  prohibé  par  les 
ordonnances  de  ladicte  Ville,  encores  qu'ilz  n'en 
voulsissent  faire  traiïicq  et  admener,  estans  suivant 
ledict  eedict  chargez  de  paier  aux  marchands  de 
bois  les  deniers  de  leurs  marchandises,  trois  jours 
après  leur  arivaige,  puys  en  faire  la  vente,  laquelle 
par  ce  moien  est  soubz  leur  puissance,  et  si  elle  est 
deffectueuse,  l'auront  pour  tel  pris  qu'ilz  vouldront, 
puis  la  vendront  comme  bon  leur  semblera;  ilz  ont 
praticqué  ces  deiîences  et  augmentation  et  pouvoir, 
pour  en  interdire  du  tout  lesdictz  mosleurs  et  eulx 
seulz  en  avoir  la  congnoissance. 

rtEt  quant  à  ce  que,  par  ledict  arrest,  il  est  or- 
donné que  doresnavant  lesdictz  mosleurs  seront  paiez 
par  lesdictz  vendeurs  du  sallairc  qui  leur  est  taxé  et 
limité  pour  l'exercice  de  leurs  charges  lesdictz 
vendeurs  font  assez  congnoistre  qu'ilz  veuUent  telle- 
ment asservir  et  assubjectir  à  eulx  lesdictz  mosleurs, 
et  tellement  les  intimider,  ayans  à  passer  par  leurs 
mains,  qu'ilz  soient  contrainctz  faire  ce  que  bon 
leur  semblera,  contre  le  du  de  leurs  charges. 

tfL'on  peult  congnoistre  combien  de  surcharge 
font  lesdictz  vendeurs  au  peuple,  d'aultant  qu'ilz 
prennent,  suivant  ledict  eedict,  vingtz  solz  pour 
chacun  millier  de  cotteretz  et  fagotz,  pour  voye  de 
bois  trois  solz  et  quatre  solz,  et  lesdictz  mosleurs 
n'ont  pour  leur  sallaire,  pour  chacun  millier  des- 
dictes danrées,  que  cinq  solz,  et  ung  sol  pour  cha- 
cune voye  de  bois  ;  lesdictz  vendeurs  prennent  pour 


Le  texte  de  l'c'dit  porte  :  wEt  pour  relever  lesdils  marclians  vendeurs  du  long  séjour  et  despense  qu'ils  disent  eslre  fonirains 
faire,  attendant  la  vente  et  distribution  de  leursdites  marchandises,  lesdits  visiteurs  et  vendeurs  nouvellement  créez  seront  tenus  leur 
payer  et  avancer,  de  leurs  propres  deniers,  tout  le  prix  de  la  valeur  de  leurdicte  marchandise,  dans  le  troisiesme  jour  que  la  vente 
d'icelle  leur  aura  esté  permise,  et  pour  le  plus  tard  dans  le  qualriesmo  jour  qu'elle  aura  esté  mise  au  rabais,  ainsi  qu'il  est  acous- 
tumé,  etc.n  (A.  Fontanon,  op.  cit.,  p.  1167.) 

Cf.  ci-dessus  au  10  avril  i58û,  p.  879  et  la  note  3. 

Cette  obligation  est,  en  effet,  expressément  stipulée  dans  l'édit  de  création.  (A.  Foulanon,  op.  cit.,  p.  it66.) 
''''  L'cdil  de  création  portait  que  le  taux  du  salaire  des  jurés  mouleurs,  mesureurs,  priseurs,  compteurs,  débardeurs,  charretiers 
et  hacqueliors  ne  devait  pas  être  excédé,  non  plus  que  le  prix  de  vente  du  bois,  mais  non  pas  qu'ils  seraient  payés  par  les  visiteurs 
et  vendeurs.  [Id.  ihid.) 
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deux  mines  de  charbon  huict  deniers,  et  les  mesu- 
reurs de  charbon  n  ont  que  ung  liard. 

ft Lesquelles  sommes  que  prennent  ensemblement 
lesdictz  vendeurs  reviennent,  par  chacune  anne'e, 
selon  le  conte  et  suputation  ordinaire  des  arivaiges, 
de  quarente  cinq  à  cinquante  mil  livres;  si  que,  à 
raison  de  deux  mil  escus  que  chacun  desdictz  ven- 
deurs a  fourny  pour  sa  provision  d'icelluy  estât,  en 
quatre  ou  cinq  ans  il  en  sera  rembourse'. 

tfEt  à  ceste  occasion,  comme  Ton  a  desjà  com- 
mance',  le  bois  qui  n'est  permis  par  l'ordonnance 
vendre  que  quatre  livres  dix  solz,  se  vend  cent  solz; 
ies  cotteretz  et  fagotz  de  cinq  solz,  sur  chacun  cent; 
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et  est  à  craindre  que  par  laps  de  temps  la  charte 
n'augmente  davantaige.  Laquelle  venle  excessive  et 
les  rabaiz  qui  doibvent  avoir  lieu  trois  jours  après 
Tarivaige,  lesdictz  vendeurs  se  garderont  bien  de 
rapporter,  d'aultant  que  la  police  que  l'on  y  pou- 
roit  mettre  seroit  à  la  diminution  de  leurs  droictz. 

trSi  concluent  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  et  supplient  en  toute  humilité  Vostred. 
Majesté  les  vouloir  conserver  et  maintenir,  et  leurs 
officiers  aussi,  en  toute  leur  justice  et  police  sur  le 
faict  de  la  marchandise  de  l'eauc. 

tcFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deuxiesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  iî 


DLVL  —  [Lettres  de  la  Ville  au  Chancelier  au  sujet  des  remontrances  ci-dessus.] 

2  octobre  i58/i.  (Fol.  iai  v".) 


«Monseigneur,  nous  avons  baillé  à  Monsieur  An- 
celot,  Maistre  des  Requestcs,  commissaire  depputté 
par  le  Conseil  pour  l'exécution  de  certain  arrest 
dudict  Conseil,  du  dixiesme  jour  de  Juillet  dernier, 
donné  à  la  poursuicte  et  au  proffict  des  trente  mais- 
Ires  vendeurs  et  visiteurs  de  boys  et  charbon,  na- 
gueres  créez  par  le  Roy  en  ceste  Ville,  les  remons- 
trances  que  nous  avons  à  faire  sur  ce  à  Sa  Majesté 
et  nosdictz  sieurs  du  Conseil.  Et  d'aultant  que  ledict 
sieur  Ancelot  est  demouré  malade  et  ne  peult  cn- 
cores  aller  en  Court,  et  craignons  que  ce  pendant 
l'on  juge  cest  affaire  audict  Conseil,  sans  veoir  nos- 


dictes  remonstrances,  nous  vous  supplyons,  Monseï 
gneur,  vouloir  faire  tenir  le  jugement  de  cest  affaire 
en  surceance,  jusques  à  ce  que  nosdictes  remons- 
trances ayent  esté  veuesC*.  Et  vous  nous  obligerez 
de  plus  en  plus  à  vous  faire  service  très  humble, 
ce  que  nous  ferons  d'aussi  bon  cœur  que  nous  pri- 
rons  noslre  Créateur  vous  donner, 

rr  Monseigneur,  en  parfaicte  santé  très  longue  et 
heureuse  vie. 

trDc  Paris,  ce  deuxiesme  Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre,  n 

A  Monseigneur  le  Chanceîlier. 


DLVn.  —  [Antoine  Huot  résigne  sa  charge  de  Quartenieu  au  profit  de  son  fils^"^).] 

6  octobre  i58/i.  (I<ol.  /i33  v°.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  laictc  et  présentée  par 
sire  Anthoine  Huot,  nagueres  Eschevin  et  à  présent 
Quartenier  de  ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle  il 
nous  remonstroit  comme,  dès  le  quinziesme  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  soixante  neuf,  il  avoit  esté 
receu  en  ladicte  charge  de  Quartenier'^';  depuis  le- 
quel temps,  qu'il  y  a  eu  plusieurs  troubles  en  ce 
Royaume,  il  auroit  faict  son  debvoir,  tant  en  ladicte 


charge  de  Quartenier,  que  encore  depuis  nagueres 
en  ladicte  charge  d'Eschevin  C"',  Et  pour  ce  que  ledict 
Huot,  à  cause  de  son  ancien  aage  qui  le  rend  ma- 
ladif, ne  pouroit  plus  par  cy  après  faire  si  bien  son 
debvoir  en  ladicte  charge  de  Quartenier,  comme  il  a 
faict  par  le  passé,  si  ce  n'estoit  à  l'ayde  de  Jacques 
Huot,  son  filz,  qui,  pendant  sa  charge  d'Eschevyn, 
a  faict  ladicte  charge  de  Quartenier;  il  nous  reque- 


Les  trente  maîtres  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  foin  et  diarbon,  dont  l'instilulion  avait  été  fortement  combattue  par  i'Échevi- 
nage  parisien  et  contre  lesquels  ses  principaux  griefs  sont  exposés  dans  les  remontrances  qui  précèdent,  furent  supprimés  peu  dV; 
temps  après.  (Voir  ci-après  le  n'DLXXl.) 

'^^  Cet  acte  a  été  transcrit  tout  à  la  fia  de  l'année  1 58/i ,  par  suite  d'un  oubli  sans  doute.  Nous  l'avons  replacé  à  son  ordre  clirono- 
iogique. 

Antoine  Huot  fut  élu  Quartenier,  le  18  juillet  1.569,  P'"'      cinquanteniers,  les  dizeniers  et  deux  bourgeois  do  cliaquo  dizaine 
ûe  son  quartier,  en  remplacement  d'Oudin  Petit,  privé  de  son  office,  suivant  les  édits,  parce  qu'il  faisait  profession  de  la  religion 
réformée.  Le  nouveau  Quartenier  fut  reçu  et  installé  le  lendemain.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VI,  p.  ia3.) 
W  il  avait  été  élu  Échevin  le  16  août  i582.  (Ci-dessus,  p.  298.) 
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roit  que,  en  continuant  la  bonne  volunté  qu'il  nous 
a  pk'U  porter  aux  aultres  Quarleniers  d'iceiic  Ville, 
il  nous  pleust  recevoir  led.  Jacques  Huot,  son  fiiz, 
aud.  estât  et  charge  de  Quartenier,  à  la  survivance 
dcsdictz  Anthoine  et  Jacques  Huot,  sans  que  ledict 
estât  puisse  estre  declairé  vaccant  et  impetrable  par 
le  deceds  du  premier  mourant  d'iceulx  Anthoine  et 
Jacques  Huot.  Sur  laquelle  requeste  oy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville; 

ttNous,  pour  les  causes  et  considérations  men- 
tionnées par  ladicte  requeste,  avons  ledict  Jacques 
Huot,  filz,  receu  et  recevons  Quaiienier  de  lad. 
Ville,  à  la  survivance  dudict  Anthoine  Huot,  pere, 
à  la  charge  que  icelluy  Anthoine  Huot,  pere,  Texer- 

DLVIII. 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris;  veues  les  lettres  patentes  du  Roy  du 
vingt  qualriesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre signées  par  le  Roy  en  son  Conseil, 
FoRGET,  et  scellées  du  grand  scel,  contenant  le  bail 
faicl  par  Sa  Majesté  en  sondict  Conseil  à  René 
Brouart  des  fermes  de  la  douanne  de  Lyon,  du  sub- 
side ancien  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  audict 
lieu,  de  Tiniposition  foraine  es  provinces  de  Cliam- 
paigne  et  Picardyc,  de  Timposition  foraine  en  Nor- 
niandye,  entrée  des  espiceryes  et  drogueryes,  entrée 
des  grosses  denrées  en  ce  Royaulme,  du  sol  pour 
livre  sur  la  drapperye  et  aultres  manufactures  de 
laines,  et  du  nouveau  subside  de  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  es  Generalilez  de  Paris,  Rouen,  Caen, 
Amyens,  Chaallons,  Tours,  Bourges,  Lyon  etRiom, 
pour  huict  années  commanceans  le  premier  jour 
d'Octobre  prochain,  moiennant  le  pris  et  somme  de 
trois  cens  cinquante  neuf  mil  huict  cens  trente  trois 
escus  vingt  solz  par  an,  payables  aux  quatre  quar- 
tiers, quinze  jours  après  chacun  d'iceulx  escheuz, 
aux  clauses  et  conditions  portées  par  lesdicles  let- 
tres de  bail;  la  requeste  par  ledict  Brouart  présentée 
à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  le  renvoy  d'icelle 
faict  par  ladicte  Court  des  Aydes  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  avec  ledict  bail; 

rtDient  qu'ilz  nempeschent  la  publication  et  ve- 
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cera  tant  qu'il  poura,  et  sans  que  icelluy  estât  de 
Quartenier  puisse  ostre  declairé  vaccant  et  impe- 
trable par  le  deceds  du  premier  mourant  d'iceulx 
Anthoine  et  Jacques  Huot. 

rr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  sixiesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 

Et  le  vingt  ungiesme  jour  dudict  mois  d'Octobre 
audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  est 
comparu  en  personne,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
ledict  Jacques  Huot  filz,  lequel  a  faict  et  preste  le 
serment  acoustumé  dud.  estât  et  charge  de  Quarte- 
nier, à  la  survivance  de  luy  et  dudict  Anthoine  Huot, 
son  pere. 


riffîcalion  dudict  bail,  en  s'obligeant  par  ledict  fer- 
mier à  eulx,  avant  entrer  en  joïssance  d'icelluy,  de 
paier  et  continuer  de  quartier  en  quartier,  par  cha- 
cune desd.  huict  années,  en  ladicte  Ville,  es  mains 
du  Receveur  d'icelle,  six  sepmaines  après  chacun 
desdictz  quartiers  escheuz,  toutes  les  assignations  ' 
engaigées  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  pour  le  paie- 
ment des  rentes  constituées  sur  lesdicles  fermes  ou  j 
aucunes  d'icelles,  assçavoir  sur  celle  de  la  douanne  I 
de  Lyon,  chargée,  suivant  le  bail  d'icelle  cy  devant  j 
faict  à  François  Le  Conte,  auquel  est  comprins  le 
subcide  ancien  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  au- 
dict Lyon  et  l'imposition  foraine  de  Champaigne  et 
de  Picardye,  aussi  cy  devant  engaigée  à  ladicte 
Ville,  luy  paier  par  chacun  an  deux  mil  sept  cens 
trente  escus  sur  celle  de  l'imposition  foraine  et  en- 
trée des  espiceryes  et  drogueries  pour  la  province 
de  Normandye,  chargée  payer  à  ladicte  Ville,  assça- 
voir pour  l'ancien  engaigement  huict  mil  six  cens 
trois  escus  vingt  solz  par  an,  plus  deux  mil  six  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz  par  an,  pour  le 
supplément  de  la  ferme  des  alluns  entrans  en  France  | 
par  ladicte  province  de  Normandye,  engaigée  à  lad.  j 
Ville  pour  neuf  mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt  i 
solz  par  an ,  d'aullant  quelle  n'a  esté  rebaillée  que 
à  six  mil  six  cens  soixante  six  escus  quarente  solz 
par  an ,  par  le  nouveau  bail  faict  audict  Conseil 


  [ElNREGISTREME^iT  PAR  LA  ViLLE  DU  BAIL  DE  ReNe'  BrOUART, 

SOUS  CERTAINES  CONDITIONS.] 

19  octobre  i58i.  (Foi.  AsS  r°.) 


Cf.  ci-dessus,  page  608,  note,  et  l'arrêt  d'enregistrement  de  ces  lettres,  contenant  le  bail  de  René  Brouart,  à  la  Chambre  des 
Comptes,  page  iog. 
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depuis  six  mois,  qui  est  unze  mil  deux  cens  soixante 
dix  escus  par  an  sur  icelle  ferme  de  l'imposition  fo- 
raine; plus  de  la  somme  de  neuf  mil  trois  cens 
trente  trois  escus  vingt  solz  pour  une  fois,  pour  une 
anne'e  entière  deue  à  cause  de  ladicte  ferme  des 
alluns,  esclieue  au  jour  que  a  commance  ledict  bail 
nagueres  faict  d'icelle,  pendant  laquelle  elle  est  de- 
meurée sans  fermier  et  à  bailler;  plus  de  la  somme 
de  deux  mil  escus,  aussi  pour  une  fois  pour  sem- 
blable, dont  le  fermier  nouveau  d'icelles  fermes  des 
alluns  a  faict  advance  à  Sa  Majesté',  luy  faisant  le- 
dict bail  nouveau,  à  desduire  sur  la  première  demye 
anne'e  d'icelluy  ;  sur  la  ferme  du  sol  pour  livre  sur 
la  drapperye  et  aultre  manufacture  de  laine,  aussi 
aliénée  à  ladicte  Ville,  cbargée  paier  à  ladicte  Ville 
par  cbacun  an  cinq  mil  trois  cens  trente  trois  escuz 
vingtz  solz,  oultre  trente  mil  escus  d'or  sol  par  cba- 
cun an,  que  le  Roy  a  nagueres  et  par  contrat  du 
lundy  treiziesme  jour  d'Aoust'^'  dernier  passé,  en- 
gaigez  à  ladicte  Ville,  à  prendre  sur  lesdictes  cinq 
fermes;  à  la  charge  aussi  de  bailler  par  led.  Brouart, 
fermier,  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  bonne  et  suffisante  caution  de  paier  icelles  as- 
signations, par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier. 
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durant  lesdictes  huict  années,  es  mains  du  Rece- 
veur d'icelle  Ville,  et  les  sommes  deues  pour  ladicte 
année  passée  et  advancée,  comme  dict  est,  sur  les 
premiers  quartiers  d'icelles  fermes;  que  les  rabaiz 
et  modérations  jà  faictz  par  Sadicte  Majesté,  ainsi 
qu'il  est  contenu  audict  bail,  qui  pouroient  cy  après 
estre  faictz  par  Sadicte  Majesté  audict  fermier,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  sur  icelles  fermes,  aussi 
les  advances  qu'il  a  offertz  et  s'est  obligé  faire  par 
icelluy  bail,  n'apporteront  aucun  préjudice  ne  retar- 
dation  du  total  paiement,  par  chacun  quartier,  du- 
rant icelluy  bail,  desdictos  assignations  de  ladicte 
Ville,  et  ne  s'en  pourra  prevalloir  ne  aulcunement 
aider  contre  lad.  Ville,  nonobstant  tout  ce  qu'il  luy 
pouroit  et  poura  cy  après  estre  acordé  par  les  let- 
tres qui  sur  ce  luy  en  seroient  expedie'es,  et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit;  advenant  aussi  que  ledict 
Brouart,  fermier,  transporlast  son  droict  d'icelluy 
bail,  avant  l'expiration,  comme  il  luy  est  permis  par 
icelluy,  ccUuy  à  qui  il  le  transportera  sera  tenu 
s'obliger  à  ladicte  Ville,  aux  mesmes  charges  que 
dessus. 

tr Faict  au  Bureau,  le  douziesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre." 


DLIX.  —  [Commissaire  du  huitième  dans  les  faubourgs  Saint-Honoré  et  Saunt-Denis.] 

i5  octobre  i58i.  (Fol.  iaG  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftM°  Jacques  Mareschal,  advocat  de  lad.  Ville  au 
Privé  Conseil  du  Roy,  joignez  vous  pour  icelle  Ville 
audict  Conseil  avec  René  Trudelle,  commissaire 
pourveu  par  le  Roy,  à  la  nomination  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  à  l'exercice  de  la  ferme  du 
huictiesme  du  vin  vendu  en  détail  et  taverne  ès  faulx- 
bourgs  Sainct  Honnoré,  Sainct  Denis,  Reully  et  ap- 


partenances, allencontre  de  M**  Simon  Le  Prévost, 
seigneur  de  la  Fueillade,  et  Pierre  Grevy,  soy  disant 
pourveu  de  par  ledict  Prévost  à  l'exercice  dudict  estât 
de  commissaire  du  huictiesme  èsdictz  faulxbourgs. 
Et  ce  fai.sant,  soustenez  la  provision  dudict  Trudelle 
bonne  et  valable,  et,  comme  telle,  qu'il  doibt  joyr 
dud.  estât  et  office,  pour  les  causes  qui  seront  des- 
duicles  par  luy. 

ff Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quinziesme 
jour  d'Octobre  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 


DLX.  —  [Lettre  de  la  Ville  touchant  ses  remontrances 
contre  les  maîtres  vendeurs  de  bois.] 

i5  oclobre  1584.  (Fol.  /126  v°.) 


«Nostre  très  honnoré  seigneur,  nous  envolons  à 
Monsieur  Mareschal  les  remonslrances  que  nous 
avons  faict  dresser  contre  l'exécution  de  l'arrest  du 
Conseil  obtenu,  sans  nous  oyr,  par  les  vendeurs  de 


bois  de  nouveau  exigez,  pour  les  vous  présenter; 
qui  vouldroient  faire  supprimer  les  jurez  mosleurs 
de  bois,  officiers  anciens  de  la  Ville,  et  lesquelz, 
comme  il  vous  plaira  veoir,  Sa  Majesté  par  son 


Voir  ci-dessus  les  délibérations  et  les  notes  où  il  est  question  de  celte  aliénation,  pages  896  et  898. 
Voir  ci-dessus,  n"  DLV,  le  texte  de  ces  remontrances. 
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eedict  d'ereclion  desdiclz  vendeurs  a  voulu  estre 
niainlenuz  en  la  joissance  et  entier  exercice  de  leurs 
estalz. 

tr C'est  pourquoi,  noslre  très  honnoré  seigneur, 
nous  vous  supplions,  comme  cy  devant  avez  tous- 
jours  este'  prolecteur  des  droictz  de  la  Ville,  la  vou- 
loir avec  ses  privileiges  et  libériez  maintenir  et  con- 
server, et  oullre  l'obligation  generaile  que  toute  la 
Ville  vous  en  aura,  nous  en  aurons  une  particulière, 
ad  ce  qu'il  ne  nous  soit  imputé  que,  de  noslre 
temps,  lesdiclz  privileiges  aient  esté  enfrainctz  et 
diminuez 
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(f  Nostre  très  honnoré  seigneur,  nous  supplions  en 
toute  humilité  le  Créateur  vous  conserver  en  sa 
saincle  grâce  et  vous  donner  en  bonne  santé  très 
longue  et  très  heureuse  vie. 

tr  A  Paris,  ce  quinziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

fc  Voz  très  humbles ,  très  obeissans  et  affectionnez 
serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  i5 

Signé  :  ccHeverard.» 


DLXI.  —  [Lettres  du  Roi  et  du  s"  de  Villequier 
POUR  les  mesures  à  prendre  contre  la  peste.] 

16  octobre  i58i.  (Fol.  r°.) 


De  par  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  desjà  par 
plusieurs  années  consécutives  esté  visitez  en  cestuy 
noslre  Royaume,  mcsmes  en  noslre  bonne  ville  de 
Paris,  de  la  contagion  et  de  plusieurs  aultres  mala- 
dyes,  qui  nous  doibvent  assez  faire  congnoistre  que 
Dieu  est  grandement  courroucé  et  qu'il  nous  afflige 
à  bon  droict  pour  noz  iniquitez,  ce  qui  nous  doibt 
mouvoir  d'avoir  recours  premièrement  à  sa  bonté, 
pour  nous  délivrer  de  ce  fléau  dont  il  y  a  si  longue- 
ment que  nous  sommes  chaslioz,  et  puis  nous  ayder 
des  moiens  humains  et  politicques  qui  y  peuvent 
servir.  C'est  pourquoy,  aians  esté  advertiz  que  ce  qui 
se  peult  humainement  remarquer  de  la  cause  de 
l'entretenement  et  continuation  de  ce  mal,  Tincle- 
mence  du  temps  et  la  multitude  des  pauvres  espan- 
(iuz  en  plusieurs  quartiers  en  peult  estre  cause; 
considerans  aussi  que  les  immundices  que  l'on  laisse 
crouppir  en  grande  quantité  par  les  rues,  apportent 
corruption  et  intempérie  de  l'air; 


ftNous  avons  estimé  estre  nécessaire  de  pourveoû 
à  toutes  ces  choses  et  remédier  à  ce  mal,  le  mieulx  i 
qu'il  sera  possible,  avec  l'ayde  de  Dieu.  Auquel  effect 
nous  mandons  à  nostre  amé  et  féal  Conseiller  en 
nostre  Conseil  d'Estat  et  premier  Président  en  î 
nostre  Court  de  Parlement,  M°  Achilcs  de  Harlay'^l, 
qu'il  vous  assemble,  deux  ou  trois  des  principaulx 
personnaiges  de  chacun  corps  et  compaignie  de  jus- 
tice, et  Chambre  des  Comptes  de  nostrcdicte  Ville, 
le  Lieutenant  civil  et  deux  ou  trois  des  principaulx 
marchans  ou  bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  en- 
semblemenl  y  adviser  et  remédier  le  mieux  que 
faire  ce  poura,  dont  nous  avons  bien  voulu  vous  ad-  | 
vertir.  Vous  mandant  et  ordonnant  suivre  ce  que  le  j 
premier  Président  vous  fera  entendre  de  nostre  in-  j 
tention  en  cest  endroict,  et  mettre  tellement  la  main  i 
à  cest  œuvre  qui  est  si  sainct  et  nécessaire,  que  Dieu  j 
en  soit  loué,  le  public  en  reçoipve  consolation  et  se- 
cours, et  nous  le  contentement  que  nous  espérons'^'.  1 

(c  Donné  à  Bloys,  le  seiziesme  jour  d'Octobre  l'an  | 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quatre. 


f  Achille  de  IlaHay,  seigneur  et  comte  de  Beaumonl,  né  le  7  mars  i536,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  mars  i557,  Prési- 
dent à  morlier  sur  la  démission  de  son  père,  Chrisloplie  de  Harlay,  le  2  septembre  1672,  Conseiller  d'Etat  le  26  du  même  mois,  et  I 
enfin  premier  Président  après  la  mort  de  Christophe  de  Thou,  son  beau-père,  au  mois  de  novembre  i58a.  Son  âge  et  ses  infirmités 
l'obligèrent  à  se  démettre  le  1"  avril  161 1.  11  mourut  le  28  octobre  1616  et  est  enterré  en  l'église  de  Beaumont.  (Le  P.  Anselme,  1 
Ilixt.  frénéal.,  t.  Vlll,  p.  799.)  j 
Los  circonstances  dans  lesquelles  celle  letiro  fut  écrite  en  expliquent  les  termes.  Henri  III  était  à  Blois  et  les  Reines  à  Chenonceaux,  j 
loin,  pouvait-on  croire,  du  foyer  de  la  contagion,  quand  trois  demoiselles  de  la  Reine  se  trouvèrent  frappées;  l'une,  M"°  de  Mont- 
niorin,  succomba.  Cet  événement  causa  un  moment  d'afTolement  à  la  Cour;  le  17  octobre,  on  partit  en  hâte  et  sans  réflexion,  les  uns 
d'un  coté,  les  autres  de  l'autre.  Le  3o,  le  Roi  arriva  au  bois  de  Vincennes,  où  il  passa  les  fêtes  de  la  Toussaint  avec  ses  confrères  les 
Hiéronymites.  La  Reine  mère  se  retira  en  son  logis  des  Filles-Repenties,  et  lu  Reine  régnante  demeura  à  Saint-Léger,  en  attendant 
que  le  Roi  clioisit  une  résidence,  Saint-Germain  ou  tout  autre  lieu,  jusqu  à  ce  que  tout  danger  de  peste  fût  éloigné.  Cependant  les 
fdles  de  la  Reine  furent  envoyées  à  Meudon  passer  quelques  jours.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  in-S",  t.  II,  p.  172-) 


\m]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

rrTrès  chers  et  bien  aruez,  nous  voulons  et  vous 


Ml 


mandons  que  vous  advertissiez  noslre  très  cher  et 
hien  ame'  le  sieur  de  Vilequier,  vostre  Gouverneur, 
de  tout  ce  que  ferez  en  ce  que  dessus  et  de  ce  qui 
s'en  exécutera,  afin  que  journellement  nous  le  puis- 
sions entendre  de  luy.n 

Ainsi  signe'  :  tr  HENRY w 
Et  plus  bas  :  (cPinart.  « 

«Messieurs,  vous  verrez  par  la  lettre  que  le  Roy 
vous  escript,  la  volunle'  que  Sa  Majesté  a  de  remé- 
dier et  pourveoir  au  mal  de  vostre  Ville,  qu'il  a  tous- 
jours  aimée,  et  oultre  m'a  commandé  vous  recom- 
mender  encores  cet  œuvre  si  sainct  et  bon,  afin  que 
vous  y  rendiez  tant  plus  diligens  et  affectionnez;  de 
quoy  je  l'ai  asseuré  qu'il  n'estoit  grand  besoing. 


pour  vous  avoir  de  longue  main  congneuz  fort  ama- 
teurs du  bien,  repos  et  conservation  de  la  santé  de 
vostred.  Ville.  Vous  y  donnerez  doncq  l'ordre  et  pro- 
vision qui  vous  semblera  plus  expédient  et  à  propos, 
et  m'en  tiendrez  adverty,  afin  que  je  puisse  repré- 
senter à  Sadicte  Maiesté  le  debvoir  que  vous  aurez 
rendu  pour  l'exécution  et  acomplissement  de  son 
intention.  Et  atant,  après  vous  avoir  offert  tout  ce 
que  j'ay  pour  vous  servir  et  secourir,  soit  en  gênerai 
ou  particulier,  je  prieray  Dieu  vous  donner, 
«Messieurs,  en  santé,  longue  vie. 
trA  Rloys,  le  seiziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

ft Vostre  bien  aymé  amy  à  vous  servir.» 

Signé  :  froE  Villequier.» 


DLXII.  —  [Lettre  du  Roi  pour  la  réfection  du  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré.] 

19  octobre  i58'i.  (Foi.  ^27  v".) 


De  par  le  Roy 

cfTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  ad- 
verty que  les  pavez  du  faulxbourg  Sainct  Honnoré 
sont  en  si  mauvais  estât  et  rompuz,  que  le  publicq 
s'en  trouve  grandement  incommodé,  et  davantaige 
que  cela  est  cause  que  les  eaues  et  boues  y  croup- 
pissent;  lesquelles  ne  se  pou  vans  aucunement  es- 
couHer,  engendrent  ung  mauvais  air  et  entretient  la 
contagion.  Et  d'aultant  que  c'est  ung  grand  pas- 
saige  et  abord  pour  les  allans  et  venans  en  nosîre- 
dicte  ville  de  Paris,  et  que  c'est  aussi  noslre  chemin 
et  de  ceulx  de  nostre  court  et  suicte,  pour  aller  à 
Sainct  Germain  en  Laye,  où  nous  avons  délibéré 
de  faire  bien  tost  demeure  et  séjour; 

trA  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 


que  vous  ayez  à  donner  ordre  et  pourveoir  qu'il  soit 
incontinant  et  diligemment  travaillé  à  la  réfection 
desdictz  pavez,  depuis  la  porte  Sainct  Honnoré 
jusques  hors  la  porte  de  la  nouvelle  fortifiîcation,  en 
allant  au  RouUe;  chargeant  expressément  ceulx  qui 
y  travailleront  de  bailler  une  grande  pante  et  esgout 
de  tous  les  deux  costés  desdictz  pavez,  pour  faire 
escouller  lesd.  eaues,  en  telle  sorte  qu'elles  ne  s'y 
puissent  plus  assembler,  arrester  ny  croupir,  sans  y 
faire  faulte;  considéré  que  c'est  ung  œuvre  très  né- 
cessaire et  important  au  bien  de  nostre  service  et  à 
la  commodité  publicque. 

«Donné  à  Blois,  le  dix  neufiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  15 

Ainsi  signé  :  te  HENRY': 

Et  plus  bas  :  tcPiNART.'' 


DLXIII.  —  [Partie  DU  COMPTE  DE  LA  NOUVELLE  FORTIFICATION  TENUE  EN  SOUFFRANCE.] 

29  octobre  i586.  (Fol.  628  r".) 


ftVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  de  ceste  ville  de 
Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit  que  au 
compte  par  luy  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes , 
à  cause  de  la  nouvelle  fortilfication  de  ladicte  Ville, 


pour  l'année  finye  le  dernier  jour  de  Décembre  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict,  Messieurs  desd. 
Comptes  luy  ont  rayé  et  tenu  en  souffrance,  en  trois 
partyes,  la  somme  de  dix  huict  cens  quatre  vingtz 
unze  livres  deux  solz  six  deniers  tournois  laquelle. 


En  recherchant  dans  les  Mémoriaux  de  la  Cliambro  des  Comptes  les  traces  de  celle  affaire,  dont  la  terminaison  resle  inconnue, 
nous  avons  trouvé  la  mention  d'une  autre  qui  intéresse  aussi  François  de  Vigny.  U  s'agit  d'un  vol  de  i,3oo  livres  commis  à  son 
préjudice,  le  8  août  1575,  sur  une  somme  de  5,o3i  livres  que  Macé  Poullart,  messager  ordinaire  d'Angers,  amenait  à  Paris,  ol 
qui  avait  été  soustraite  en  route.  Cet  argent  avait  été  confié  à  ce  dernier  par  Pau  Meneusl,  commis  du  Receveur  pour  percevoir  les 

vni.  5:5 
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par  trois  mandemens  et  ordonnonces  de  noz  prédé- 
cesseurs estans  lors  en  charge,  il  avoil  paye'e  à 
Jehan  Jaulnard,  marchant  chaufournier,  demeurant 
à  Meleun,  pour  certaine  grande  quantité  de  chaulx 
par  luy  fournie  et  livre'e  pour  les  ouvraiges  de  ladicle 
nouvelle  fortifiîcalion,  à  raison  de  dix  huict  livres 
lournoys  pour  chacun  muid  de  chaulx  rendue  et 
livre'e  sur  les  astelliers  de  ladicte  nouvelle  fortifica- 
tion, suivant  les  certiffications  de  Guillaume  Guil- 
lain,  Maisire  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte 
Ville,  y  attachées,  et  ce  à  faulte  de  faire  apparoir 
du  marché  faict  avec  Icdict  chaufournier;  et  d'aul- 
tant  que  pour  lors  nos  prédécesseurs  n'avaient  aucun 
marché  avec  icelluy  chaufournier,  lequel  estoit  payé 
selon  que  la  chaulx  se  vendoit,  à  mesure  quil  la 
fournissoit,  nous  requeroit  ordonner  ledict  Guillain, 
Maistre  des  œuvres,  estre  appelle  pour  certiffier  ce 
que  dessus,  et  acte  luy  en  estre  expédié  pour  luy 
servir  à  faire  restablir  lesd.  partyes  rayées  et  tenues 
en  souffrance.  Sur  laquelle  requeste  oy  ledict  Guil- 
laume Guillain,  Maisire  des  œuvres;  et  veu  sa  cer- 
tiflication,  e(  conformément  à  icelle; 

DLXIV.  — 


tfVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye ,  le  vingt  septiesme 
Janvier  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  der- 
nier, par  lesquelles  et  pour  les  considérations  y  con- 
tenues. Sa  Majesté  veult  et  mande  à  Nosseigneurs 
de  ses  Comptes  passer  allouer  et  restablir  les  gaiges 


DU  RUREAU  [i58ù] 

frNous  certifiions  à  nosdictz  sieurs  des  comptes  et 
aultres  qu'il  appartiendra  que  ledict  Jehan  Jaulnard, 
à  présent  deffunct,  a  fourny  et  livré  grande  quan- 
tité de  chaulx  pour  la  nouvelle  fortilEcalion  de  ces- 
led.  Ville,  jusques  en  l'année  mil  cinq  cens  soixante 
dix  huict,  selon  certains  marchez  verballement  faiclz 
par  noz  prédécesseurs,  au  pris  de  dix  huict  livres 
tournois  pour  chacun  muid  de  ladicte  chaulx,  rendu 
sur  les  astelliers  de  ladicte  nouvelle  fortifiîcalion, 
combien  que  en  ce  mesme  temps  l'on  vendoit  ladicle 
chaulx  aux  habilans  de  ladicte  Ville  vingt  à  vingt  deux 
livres  le  muid  prinse  au  batteau,  sans  les  fraiz  et 
voiclures.  Et  pour  ce  prions  nosdictz  sieurs  des 
Comptes  de  vouloir,  sans  aucune  difficulté,  passer  et 
allouer,  en  la  despence  des  comptes  dudict  Receveur 
de  Vigny  pour  ladicte  nouvelle  fortiffication ,  ladicte 
somme  de  dix  huict  cens  quatre  vingtz  unze  livres 
deux  solz  six  deniers  lournoys,  èsdictes  trois  partyes 
rayées  et  tenues  en  souffrance. 

r Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  lundy  vingt 
neufiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre.  15 


de  Guillaume  et  Pierre  Guillain,  pere  et  filz,  Maistres 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de  ladicte 
Ville  couchez  et  emploiez  es  comptes  des  aydes, 
dons  et  octrois  de  ladicle  Ville,  renduz  par  M°  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  d'icelle,  pour  l'année  v° 
soixante  dix  neuf,  et  de  les  faire  jouir  des  gaiges  et 
droiclz  audict  estât  appartenant,  mesmcs  du  droicl 


[Déclaration  en  faveur  des  Maîtres  des  oeuvres  de  maçonnerie 

ET  LEUR  droit  DE  VIEUX  PAVÉ,] 
9  novembre  i58i.  (Fol.  iag  r°.) 


deniers  provenant  do  la  ferme  des  impôts  et  Lillots  de  Bretagne  engagés  à  la  ville  de  Paris.  Le  vol  ne  pouvant  èire  imputé  à  la 
négligence  de  Vigny  ni  de  son  commis,  le  Roi  les  déchargea  de  celle  somme  de  i,3oo  livres,  par  lettres  données  à  Paris,  le 
32  juin  1576.  La  Cliamliro  des  Comptes  fit  beaucoup  de  difficultés  pour  les  cnrogislrer  et  no  s'y  décida  que  deux  ans  plus  lard,  le 
1"  mars  1578.  (Archives  nal.,  P  2823,  p.  889.) 

Les  gages  alloués  au  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  ville  do  Paris  étaient  de  800  livres  par  an,  depuis  Guillaume 
Guillain;  aniérieuromcnt  on  ne  lui  donnait  que  Goo  livres.  Ils  lui  élaieni  payés  sur  les  deniers  provenant  dos  colisations  réparties 
sur  les  habitants  de  Paris  pour  la  nouvelle  fortificalion,  et  figuraient  on  doux  endroits  des  comptes  du  Receveur  de  la  Ville,  Coo  livres 
d'une  part  et  200  livres  d'autre,  jusqu'au  !i  avril  1579,  que  Henri  III,  par  ses  lettres  patentes,  ordonna  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  passer  et  allouer  purement  et  simplement,  sous  le  nom  do  Guillaume  Guillain,  Maître  des  œuvres,  la  somme  de  800  livres  tour- 
nois en  une  seule  partie,  pour  ses  gages,  salaires  et  vacations,  au  lieu  qu'auparavant  elle  se  couchait  en  deux  parties  et  s'acquittait 
par  doux  mandements  diOféronts,  et  ce  par  suite  de  la  réunion  en  un  seul  chapitre  faite  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins, 
pour  simplifier  la  comptabilité.  Bien  que  cette  innovation  ne  parût  pas  entraîner  de  bien  graves  conséquences,  la  Chambre  refusa 
l'entérinemenl.  Des  lettres  de  jussion  données  à  Paris,  le  26  octobre  de  la  même  année,  n'eurent  pas  plus  de  succès.  Ce  fut  le  8  juin 
i.")8o  seulement  que  l'entérinement  fut  accordé,  sous  la  réserve  que  la  somme  de  800  livres  serait  portée  en  etTct  sur  un  seul  et 
même  chapitre,  mais  qu'il  serait  formellement  exprimé  que  cette  somme  comprenait  600  livres  pour  les  gages  et  300  pour  l'augmen- 
tation. (Archives  nat.,  P  23a5,  p.  385  à  Sgo).  Quant  aux  lettres  patentes  du  97  janvier  i58/i ,  dont  il  est  fait  mention  quelques 
lignes  plus  liaul,  elles  ne  figurent  pas  sur  les  Mémoriaux  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes. 


[i584]  DE  LA  VILLE 

de  viel  pavé,  tant  pour  le  passé  que  pour  Tadvenir, 
nonobstant  Tarrest  de  lad.  Chambre  intervenu  sur 
lesd.  gaiges;  la  requeste  présentée  à  iceulx  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  par  iceulx  Guillain,  ten- 
dant à  ce  qu'il  leur  pleust  veoir  lesd.  lettres  et  re- 
queste et  sur  icelles  donner  leur  advis,  et  consentir 
la  main  levée  desdictz  gaiges,  et  qu'ilz  soient  des- 
chargez de  compter  dudict  viel  pavé; 

«Disent  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  quilz  ont  tousjours  entendu  que  le  viel  pavé 
estoit  ung  droict  appartenant  aud.  Maislre  des  œuvres 
et  que  de  tout  temps  ilz  en  ont  joy,  fors  et  excepté 
Tannée  dernière  et  la  présente,  que  l'arrest  de  la 
Chambre  intervenu  sur  lesdictz  gaiges  leur  fut  si- 
gniffié,  et  que,  suivant  ledict  arrest,  ilz  ont  voulu 
icelluy  faire  charroyer  et  voiturer  en  la  place  de 
Grève,  pour  illec  estre  vendu  au  proffict  de  lad. 
Ville,  mais  que  les  voictures  ont  plus  cousté  que  n'a 
vallu  ledict  viel  pavé;  davantaige,  que  les  bourgeois 
devant  les  maisons  desquelz  Ton  pave,  la  pluspart 
preignent  et  font  mettre  dans  leurs  maisons  le  viel 
pavé  que  l'on  levé  devant  leursdictes  maisons,  pour 
en  paver  leurs  courtz,  et  le  font  employer  à  leurs 
affaires  particulières;  mesmes  que  ledict  viel  pavé 
estant  à  ladicte  place  de  Grève  est  ordinairement 
desrobé,  de  façon  que  sy  il  convenoit  à  iceulx  Prévost 
et  Eschevins  faire  conserver  icelluy  viel  pavé,  il  leur 
convienMroit  commettre  des  hommes  journellement 


DE  PARIS. 


àl9 


sur  les  asteliers,  afin  de  faire  garde  qu'il  ne  feust 
desrobé,  et  icelluy  faire  charroyer  à  ladicte  place 
de  Grève,  à  laquelle  leur  convieudroit  aussi  com- 
mettre gardes,  ausquelz  il  fauldroit  faire  de  grandes 
taxes,  qui  pouroient  excedder  la  valleur  dudict  vieil 
pavé;  et  si  lesd.  gardes  ne  renderoient  compte 
d'icelluy,  sinon  à  leur  discrétion,  parce  que  l'on  ne 
les  pouroit  charger  au  vray.  Et  pour  ces  raisons, 
iceulx  Prévost  et  Eschevins  sont  d'advis,  soubz  le 
bon  plaisir  de  nosd,  sieurs  des  Comptes,  que  lesd. 
lettres  obtenues  par  lesdictz  Guillain  soient  enthe- 
rinées  et  leursd.  gaiges  restabliz,  et  que  pour  l'ad- 
venir  ilz  joïssent  dud.  viel  pavé,  rebuté  par  les  pa- 
veurs comme  non  valable  pour  employer  en  rues, 
ainsi  qu'ilz  en  ont  joy  par  le  passé,  et  à  la  charge 
qu'ilz  seront  tenuz  de  faire  bonne  et  exacte  visita- 
tien  des  pavés  de  grès  neuf  arrivans  en  ceste  Ville, 
comme  il  est  porté  par  les  ordonnances  de  ladicte 
Ville,  et  aussi  de  visiter  les  ouvraigcs  de  pavemens 
ordinairement  faictz  aux  despens  d'icelle  Ville,  faire 
les  thoisez  desd.  ouvraiges  et  avoir  l'œil  à  ce  que  les- 
dictz ouvraiges  soient  bien  et  deuement  faictz;  et  de 
tout  en  faire  bon  compte  et  fidel  rapport,  sans  que 
pour  ce  iiz  puissent  prétendre  aultres  gaiges  et  taxa- 
tions que  les  anciens  et  acoustumez. 

ftFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  neuficsme 
jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  n 


DLXV.  —  [Lettre  du  Roi  prescrivaint  des  quêtes  pour  l'Hôtel-Dieu.] 

11  novembre  i58i'i.(Fol.  iagv".) 


De  par  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
qu'à  cause  du  grand  nombre  de  malades  qui  ont  esté 
et  se  sont  retirez ,  depuis  quelques  années ,  en  l'Hostel 
Dieu  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  mesmes 
depuis  la  maladie  contagieuse  dont  il  y  a  si  longue- 
ment qu'il  plaist  à  Dieu  nous  visiter,  il  s'est  faict  tant 
de  despence  en  icelluy  Hostel  Dieu  que  le  revenu  et 
aulmosnes  ordinaires  n'y  ayans  peu  suffire,  ceulx  qui 
en  sont  administrateurs  ont  esté  contrainctz  ongaiger 
partye  dudict  revenu  et  prendre  à  rente  ou  à  em- 
prunct  de  grandes  sommes  de  deniers,  pour  y  sub- 


venir; ce  qu'ilz  ne  peuvent  plus  soustenir  des  moïens 
dudict  Hostel  Dieu ,  auquel  grand  nombre  de  malades 
affluent  et  arivent  journellement;  au  moien  de  quoy 
il  est  nécessaire  que  tous  les  manans  et  habitans  de 
nostred.  Ville  de  Paris  secourent  charitablement  led. 
Hostel  Dieu  de  leurs  biens  et  aulmosnes. 

(f  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  à  chacun  de 
vous  tenir  la  main  (ju'il  soit  faict  queste  par  les 
maisons  de  chacun  quartier  de  nostred.  Ville  de 
Paris  pour  ledict  Hostel  Dieu''',  et  que  chacun  soit 
exorté  et  admonesté  d'y  user  de  charité  en  ceste 
grande  nécessité,  comme  nous  l'escripvons  à  nostre 
amé  et  féal  l'Evesque  de  Paris,  et  aux  gens  fcnans 


Le  produit  des  quêtes  à  domicile  ne  pouvait  suffire  aux  besoins  de  l'Hôtel- Dieu,  dont  la  situation  financière  devenait  de  jour 
en  jour  plus  crititjue.  La  maladie  contagieuse  n'avait  cessé  depuis  cinq  ans  d'emplir  les  salles  de  malades;  les  ressources  étaient  épuisées 
et  rétablissement  fort  endetté;  peu  ou  point  de  legs  particuliers,  des  aumônes  peu  abondantes.  Tel  est,  résumé  en  quelques  mots,  le 
tableau  que  présentèrent  à  l'Hôtel  de  Ville  les  gouverneurs  qui,  ne  voyant  pas  le  moyen  de  sorlii-  d'embarras,  ofTrirent  leur  démission. 
Le  li  décembre  i58'),  les  Prévôt  des  Marcliands  et  Echevins  s»  rendirent  au  Parlement,  pour  lui  exposer  cette  fâcheuse  siliiatlon  et 


420  REGISTRES 

nostre  Court  de  Parlement  ,  de  faire  le  semblable 
chacun  en  son  esgard.  Car  tel  est  nostre  plaisir, 

ce  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie ,  le  unziesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 

Et  plus  bas  : 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  desirons  que  l'on 


DU  RUREAU  [1584] 

face  questes  particulières,  aussi  bien  par  les  églises 
que  par  les  maisons,  et  pour  ce  nous  vous  prions 
tenir  la  main  pareillement  ad  ce  que  cela  se  face,  et 
que  Ton  puisse  trouver  plus  de  moien  que  Ion 
poura  par  aulmosnes  pour  ung  si  bon  œuvre, 

Ainsi  signé  :  ff  HENRY» 

Et  plus  bas  :  tf  Pinart». 


DLXVl.  —  [Les  remparts  interdits  aux  charrettes.] 

12  novembre  i584.  (Fol.  li3o  r°.) 


(rSur  la  plaincte  faicte  au  Rureau  par  aucuns 
bourgeois,  qu'il  passe  grande  quantité  de  charrettes 
sur  les  rempars,  qui  esbouUent  iceulx  et  font  grant 
tort  à  leurs  maisons  qui  sont  proches  desdictz  ram- 
pars,  il  est  ordonné  que  le  Maistre  des  œuvres  fera 
mettre  sur  les  advenues  desdictz  rempars  deux  ou 


trois  potteaux  bien  scellez  en  piastre,  et  ce  du  bois 
de  la  demollition  du  pont  de  la  porte  Sainct  An- 
thoine. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  douziesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  a 


DLXVII.  —  [Prisée  de  travaux  de  maçonnerie  faits  par  la  Ville.] 

19  novembre  i584.  (Fol.  /i3o  r°.) 


Ce  jourd'lmy  douziesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  quatre,  sont  venuz  au  Rureau  M"  Flo- 
rent Fournier  et  Jehan  Le  Rreton,  jurez  du  Roy  es 
offices  de  maçonnerie  à  Paris,  M"  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville , 
lesquelz  ont  fait  le  serment  de  bien  et  en  leurs  con- 
sciences faire  leur  rapport,  prisée  et  estimation  des 


ouvraiges  de  maçonnerie,  par  eulx  ce  jour  d'huy  el 
aultres  jours  prccedans,  veuz,  visitez  thoisez  et.  . . 
en  la  présence  de  Messieurs  Delafa,  Eschevin,  etPer- 
rot.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  qui  ont 
esté  faictz  pour  icelle  par  Robert  Martelet  et  Claude 
Valfort. 


DLXVllI.  —  [Le  Roi  demande  les  états  des  deniers  qui  se  lèvent 
POUR  les  fortifications  et  les  pavés.] 

i5  novembre  i58i.  (Fol.  !i3o  v".) 


De  par  le  Rov 

ffTrès  chers  et  bien  anicz,  nous  voulons  et  vous 
mandons  que  vous,  Prévost  des  Marchans,  et  l'ung 
de  vous,  Eschevins,  ou  le  Procureur  de  nostre  Ville 
de  Paris,  nous  venez  trouver,  incontinant  la  présente 
receue,  en  ce  lieu,  et  que  nous  apportiez  avec  vous 
Testât  de  tout  ce  qui  se  levé,  par  chacun  an,  pour 
les  fortiffications  et  pour  les  pavez  de  nostred.  Ville 


de  Paris,  et  le  dernier  desseing  des  fortiffications 
d'icelle  nostred.  bonne  Ville  et  cité,  afin  que,  après 
avoir  veu  le  tout,  nous  vous  facions  entendre  nostre 
intention. 

rr Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  quinziesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.  ■» 

Ainsi  signé  :  tt HENRY» 
Et  plus  bas  :  rPiNART^n 


supplier  la  Cour  d'y  aviser.  Après  délibération,  il  fut  arrêté  que  les  gens  du  Roi  réuniraient  le  jour  même  une  assemblée  composée 
(les  officiers  du  Cbàtelet,  de  ceux  de  la  Ville,  des  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  du  vicaire  de  l'évéque  de  Paris  et  de  députés  du 
Chapitre,  qui  serait  chargée  d'examiner  les  plaintes  des  gouverneurs  et  de  meitre  par  écrit  les  moyens  qu'elle  jugerait  les  plus 
propres  à  y  remédier,  moyens  sur  lesquelles  la  Cour  statuerait  ensuite.  {Archives  nat.,  X'*  1689,  à  la  date.) 
Blanc  au  Registre. 


)     [i58/i]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

DLXIX,  —  [Arrêt  du  Conseil  ordonnant  de  soumettre  au  Gouverneur  de  Paris, 

chaque  année, 

l'État  des  deniers  qui  seront  employés  aux  fortifications  de  la  Ville.] 

17  noveinl)re  i58/i.  (Foi.  /i3o  v°.) 


ffLe  Roy  estant  en  son  Conseil,  pour  certaines 
bonnes  causes  et  considérations,  a  ordonnë  que  do- 
resnavant  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de 
sa  bonne  ville  et  cité  de  Paris  [seront  tenus]  ap- 
porter à  Monsieur  le  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai de  Sa  Majesté  audict  Paris  et  Ysle  de  France, 
par  chacun  an  en  fin  d'année,  ung  estât  au  vray  de 
ce  que  monteront  les  deniers  qui  se  debvront  em- 
ployer, l'année  d'après,  pour  les  fortiffica lions  et 
pavez  de  sad.  ville  de  Paris,  et  que  pour  adviser, 
arrester  et  resouldre  des  lieux  et  endroictz  où  ilz 
debvront  estre  employez,  ledict  sieur  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  les  fera  assembler  et  fera  faire 
par  eulx,  en  sa  présence,  s'il  y  est,  Visitation  des 
lieux  et  endroictz  où  il  sera  nécessaire  besongner, 
sans  que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
1  puissent,  en  cela,  rien  faire  sans  l'autorité  et  com- 
mandement dudict  sieur  Gouverneur.  Lequel,  pre- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

bII  est  ordonné  que  sommation  et  interpellation 
sera  faicte  par  l'un  des  sergens  de  ladicle  Ville  à 
René  Rrouart,  adjudicataire  pour  huict  années  en- 
tières et  consécutives,  commanceans  le  premier  jour 
d'Octobre  dernier  passé  et  qui  finiront  le  dernier 
jour  de  Septembre  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  douze, 
de  la  ferme  generalle  des  cinq  grosses  fermes,  as- 
sçavoir  de  la  douane  de  Lyon,  les  droictz  d'entrée 
des  espiceries  et  drogueries,  et  de  six  deniers  pour 
livre  anciens,  mis  sus  sur  toutes  marchandises  en- 
trans  en  ladicte  ville  de  Lyon,  ensemble  aultres  six 
deniers  pour  livre  anciens,  mis  sus  sur  toutes  sortes 

i        <"  Voir  ci-dessus  les  n"  DLIII,  DLIV  et  DLVIII. 

Arrêt  dont  ie  texte  est  imprimé  ci-dessus,  page  /109. 


mier  que  l'on  puisse  besongner  aux  choses  dessus- 
dictes,  rapportera  le  tout  à  Sa  Majesté,  afin  d'en 
ordonner  par  elle  ainsi  qu'il  luy  plaira;  ce  qui  sera 
escript  par  le  Secrétaire  d'Estat  de  la  charge,  et  le- 
dict escript  suivy  par  lesdictz  Gouverneur  et  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  sans  qu'il  puisse  en  ce 
que  dessus  estre  rien  changé  par  eulx,  si  ce  n'est 
par  commandement  exprès  de  Sadicte  Majesté;  la- 
quelle veult  ceste  présente  ordonnance  estre  doresna- 
vant  suyvle,  sans  qu'il  y  soit  en  rien  contrevenu,  et 
pour  cest  effect  commandé  icelle  estre  enregistrée  au 
Registre  de  l'Hostel  de  sad.  bonne  ville  et  cité  de 
Paris. 

fcFaictà  Sainct  Germain  en  Laie,  le  dix  sepliesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  n 

Ainsi  signé  :  ff  HENRY  n 
Et  plus  bas  :  ccPinarti, 


p 


de  marchandises  estrangeres,  et  aultres  fermes  à 
plain  speciffiées,  contenues  et  declairées  ès  lettres 
patentes  du  Roy,  du  vingt  quatriesme  May  dernier 
passé,  contenant  le  bail  et  adjudication  faict  audict 
Brouart  d'icelles  fermes  moiennant  le  pris  de 
trois  cens  cinquante  neuf  mil  huict  cens  trenle  Irois 
escus,  un  tiers  d'escu  par  an;  à  ce  que,  en  ensui- 
vant l'arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du  vingt 
quatriesme  jour  de  Septembre  dernier  passé 
donné  sur  la  veriffîcalion  desdictes  lettres  de  bail, 
il  ayt  à  proniptement  fournir  et  bailler  caulion  suf- 
fisante, en  icelle  Ville,  des  rentes  engaigées  cy  de- 
vant à  ladicte  Ville  sur  lesdictes  fermes,  ensemble 
de  trente  mil  escus  de  rente  de  nouvel  ongaigée 
à  icelle  Ville,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  dernier 


DLXX.  —  [Sommation  à  René  Brouart, 
adjudicataire  de  la  ferme  générale  des  cinq  grosses  fermes, 
de  bailler  ses  cautions  à  la  ville.] 

17  novemljre  108 A.  (Fol.        r". ) 


REGISTRES  DU  BUREAU 


passé sur  lesdictes  fermes;  et  oultre  qu'il  ayt  à 
eslire  domiciUe  en  cestedicte  ville  de  Paris.  Luy 
nolifliant  que,  à  faulte  de  ce  faire  dedans  trois  jours 
pour  tous  delaiz,  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Esclievins  se  pourveoiront  allencontre  de  luy  et  aul- 
tres  ses  associez,  attendu  qu'ilz  sont  en  joissance 


[i58i] 

d'icelles  fermes,  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes et  aultres  voyes  de  justice. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  dix 
septiesme  jour  de  Novembre  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre.» 


DLXXI.  —  [Exécution  de  ledit  supprimant  les  vendeurs  de  bois,  récemment  créés.] 

21-22  novembre  i58i.  (Foi.  63i  v".) 


Ce  jour  d'huy  vingt  ungiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  ont  esté  mandez 
et  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
Pierre  Dclaborde,  Denis  Dujardin,  Noël  Duval, 
André  de  Choisy,  Charles Fusiel,  Estienne  Doublet, 
Loys  Frambourg,  Clovis  Cotart  et  Estienne  Pignollet, 
tous  vendeurs  de  bois  de  lad.  Ville,  ausquelz  a  esté 
remonstré  que  par  eedict  du  Roy,  veriffic  le  jour 
<l'hier  en  la  Court  de  Parlement,  lesdictz  vendeurs 
de  bois,  nouvellement  créez  et  érigez  en  tiltre  d'of- 
fice en  lad.  Ville,  sont  dès  à  présent  supprimez'-', 
et  neanmoings  se  lèveront  les  droiclz  attribuez  ausd. 
offices,  durant  les  trois  années  mil  cin:]  cens  quatre 
vingtz  cinq,  quatre  vingtz  six  et  quatre  vingtz  sept, 
par  celluy  ou  ceulx  qui  seront  nommez,  au  gré  des 
intéressez,  par  ladicte  Ville,  pour  le  remboursement 
de  la  finance  qu'ilz  monstreront  avoir  actuellement 
paiée  de  Icursd.  offices;  et  demourera,  ledict  temps 
passé,  ledict  subside  estainl  et  supprimé;  et  que 
pour  Texeculion  dudict  eedict,  lesdictz  vendeurs 
eussent  à  adviser  et  convenir  de  personne  ou  per- 
sonnes suiïisans,  pour  ledict  droit  lever  et  rece- 
voir, et  ce  dedans  demain  matin.  Alias  et  à  faulte 
de  ce  faire,  y  sera  par  nous  pourveu  ainsi  que  de 
raison. 

Lesquelz  vendeurs  ont  requis,  avant  que  ce  faire, 
avoir  communication  dudict  eedict  pour  leur  regard, 
pour  eulx  pourveoir,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire 


par  raison.  Ce  qui  leur  a  esté  acordé,  et  à  eulx 
baillé  à  l'instant  coppie  de  l'article  dudict  eedict.  El 
neanmoings  avons  ordonné  que  commandement  ité- 
ratif sera  faicl  aux  aultres  vendeurs  dudict  bois  non 
comparans,  de  comparoir,  avec  ceulx  cy  dessus 
nommez,  audict  Bureau,  dedans  ledict  jour  de  de- 
main matin,  en  peine  de  deux  escus  contre  chacun 
deffaillant. 

Et  le  vingt  deuxiesme  desdictz  mois  et  an,  sui- 
vant ladicte  ordonnance  et  commandement  itératif, 
faict  ausdictz  vendeurs,  de  comparoir  ledict  jour 
audict  Bureau,  pour  l'effect  et  exécution  dudict 
eedict,  sont  comparuz  :  Jehan  Bouquillon,  Charles 
Fustel,  Pierre  Mouvant,  Jehan  Hargenvillier,  Guil- 
laume Deniscourt,  André  Choisy,  Mathieu  Charon, 
Julian  Colin,  Robert  Robineau  et  Pierre  Le  Maistre, 
tous  vendeurs  de  bois  de  ladicte  Ville.  Ausquelz  a 
esté  de  rechef  faict  entendre  ledict  eedict  pour  leur 
regard  et  à  eulx  enjoinct  de  nommer  et  convenir 
avec  nous  de  personne  ou  personnes  suffisans,  pour 
lever  et  recepvoir  ledict  droict,  durant  lesdictes  trois 
années,  suivant  ledict  eedict  et  pour  l'effect  y  con- 
tenu. 

Lesquelz  vendeurs  ont  declairé  que  pour  toute 
responce  ilz  emploient  la  déclaration  par  escript, 
par  eulx  signée,  et  présentement  receue  et  mise 
entre  noz  mains. 


Cf.  ci-dessus,  page  StjS  et  note. 

Les  lettres  patentes,  dont  il  est  question  ici,  sont  datées  de  Paris,  au  mois  de  novembre  1 58i  ;  elles  ne  visent  pas  seulement  les 
trente  maîtres  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  foin  et  charbon  de  la  ville  de  Paris.  C'est  un  édit  poitant  qu'il  ne  sera  plus  dorénavant 
pourvu  aux  états,  offices  et  augmentations  de  gages  spécifiés  au  rôle  attaché  sous  le  contresceau  dudit  édit,  lesquels  demeureront 
supprimés,  et  déclarant  criminels  de  lèse-majesté  et  ennemis  du  bien  et  repos  du  peuple  ceux  qui  feront  aucune  poursuite  pour  les 
rétablir  ou  en  créer  à  nouveau.  Or  le  rôle  annexe  des  états  et  offices  supprimés  contient  soixante-trois  articles,  datés  de  Paris,  le 
1 /i  novembre  i58i.  Le  dix-neuvième  est  ainsi  conçu  :  ffLes  trente  jurez  vendeurs  de  bois,  nouvelleaicnt  créez  et  érigez  en  tilti'c 
d'office  en  lad.  Ville,  sont  dès  à  présent  suppi'imez.  Et  neantmoins,  se  lèveront  les  droiclz  attribuez  ausd.  offices  durant  les  trois 
années  quatre  vingtz  cinq,  quatre  vingtz  six  et  quatre  vingtz  sept,  par  cclluy  ou  ceulx  qui  seront  nommez,  au  gré  des  intéressez,  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  dudict  Paris,  pour  le  remboursement  de  la  finance  qu'ilz  monstreront  avoir  actuellement 
payée  de  leursd.  offices.  Et  demeurera,  lod.  temps  passé,  ied.  office  eslainct  et  supprimé. n  L'édit  et  le  rôle  annexe  ont  été  enfermes 
par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  20  novembre,  et  le  texte  transcrit  sur  le  registre  de  la  Cour.  [Archives  nat.,  X'*  8687, 
fol.  333  v"  à  3&1.) 


[i58i]  DE  LA  VIL 

Sur  quoy,  veue  par  nous  iadicte  déclaration  et  at- 
tendu iceile,  ordonnons  ausd.  vendeurs  eulx  pour- 
veoir  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison,  et 
ce  dedans  dimanche  prochain.  Auquel  jour,  ilz  vien- 
dront, si  bon  leur  semble,  satisfaire  au  contenu  du- 
dict  eedict;  aulti^ement  et  à  faulte  de  ce  faire,  ledict 


DE  PARIS.  àn 

jour  passé,  leur  declairons  que  ledict  eedict  pour 
Texeixice  desdictz  estatz  de  vendeurs  de  bois  leur 
est  interdict,  et  qu'il  sera  par  nous  pourveu  et 
nommé  de  personnes  pour  lever  et  recevoir  ledict 
droict,  suivant  ledict  eedict,  ainsi  qu'ilz  verront  estre 
à  faire  par  raison. 


DLXXII.  —  [Notification  aux  marchands  de  bois 

DE  l'ÉDIT  de  suppression  DES  MAITRES  VENDEURS.] 
ai  novembre  ibSh.  (Fol.  /iSa  v°.) 


Du  vingt  quatriesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre. 

Suivant  le  commandement  faict  de  nostre  ordon- 
nance aux  marchans  de  boys  à  brusler,  tant  de  ceste 
Ville  que  forains,  sont  comparuz  les  personnes  cy 
après  nommées  : 

Guillaume  Girard,  Marin  Phelippes,  Estienne 
Dohin,  Claude  Guillard,  Pierre  Closeau,  Jacques 
de  Vilaines,  Thomas  Champion,  Claude  Le  Conte, 
Guillaume  Rafron,  Jehan  Cellier,  Pierre  Mars,  tous 
marchans  de  bois,  bourgeois  de  Paris; 

Anthoine  Pansehardye,  de  Compiegne. 

Ausquelz  a  esté  remonstré  qu'ilz  ont  bien  sceu 
l'eedict  du  Roy  de  création  de  trente  vendeurs  de 
bois  de  lad.  Ville,  et  le  don  à  eulx  attribué;  lequel 
eedict  a  esté  supprimé  par  aultre  eedict,  verilîié  en 


la  Court  de  Parlement,  mardy  dernier,  à  la  charge 
que  ledict  droict  sera  levé  les  trois  années  pro- 
chaines, pour  le  remboursement  desdictz  vendeurs, 
par  ung  personnaige  qui  sera  nommé  par  la  Ville; 
au  moicn  de  quoy,  les  avons  mandez  pour  les  en 
advertir  et  admonnester  de  paier  ledict  droict  fi- 
dellement  durant  lesd.  trois  années,  pour  Teffect 
dessusdict,  suivant  ledict  eedict. 

Lesquelz  marchans  ont  declairé,  par  l'organe  du- 
dict  Rafron,  qu'ilz  ont  entendu  que  lesdictz  ven- 
deurs n'ont  paié  aulcune  chose  desdictz  offices,  mais 
seuUement  baillé  quelques  obligations,  et  qu'il  faul- 
droit  savoir  qui  paieroit  ledict  droict,  assçavoir  des 
bourgeois  ou  des  marchans. 

Sur  quoy,  leur  a  esté  remonstré  qu'il  faull  ac- 
quicter  et  rendre  lesd.  obligations,  et  lever  le  droict 
suivant  ledict  eedict. 


DLXXIIÏ.  —  [Ordre  de  visiter  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel.] 

27  novembre  i58i.  (Fol.  i33  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSur  la  remonsfrance  faicte  par  sire  Cosme  Car- 
rel,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  et  le  portier  de  la  porte 
Sainct  Marcel,  de  l'inconvénient  qui  peult  advenir 
aux  personnes  et  chevaulx  passans  par  le  pont  de 
ladictc  porte  Sainct  Marcel,  en  abaissant  et  relevant 
icelluy,  d'aultaut  que  le  bois  en  est  en  la  plus  part 
pourry  et  corrompu;  il  est  enjoinct  à  M"  Charles 


Le  Conte,  Maistre  des  œuvres  de  charpenterie  de 
Iadicte  Ville,  de  soy  transporter  présentement  à 
Iadicte  porte  dedans  huy,  de  relevée,  pour  veoir  et 
visiter  ledict  pont  et  oster  l'inconvénient  qui  y  est, 
et  nous  en  faire  son  rapport  dedans  ced.  jour,  quatre 
heures  de  relevée,  sur  peine  de  s'en  prendre  audict 
Le  Conte,  en  son  propre  et  privé  nom. 

rr Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  v 


DLXXIV.  —  [Le  Maître  des  oeuvres  de  maçonnerie  renonce  au  profit  du  vieux  pavé.] 

22  décembre  i58â.  (Foi.  i33  r".) 


ffCe  jour  d'huy  samedy  vingt  deuxiesme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  de  re- 


levée, Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  pavemens  de  ceste  ville  de  Paris,  a  re- 


UVi  REGISTRES 

inonslie  au  Bureau  dicelle,  où  esloient  Messieurs 
Delafa,  Eschevin,  et  m"  Pierre  Perrol,  Procureur  du 
Roy  et  d  iceiie  Ville,  que,  pour  éviter  aux  calomnies 
eu  quoy  icelluy  Guillain  pouroit  encourir,  à  l'occasion 
du  pave  rebu  lté  par  les  paveurs  qui  travaillen  t  aux  croi- 
se'es  et  chaussées  d'icelie  Ville,  qui  se  levé  par  led. 
Guillain  ou  aullres  de  par  luy,  comme  il  a  esté  d'an- 
tiennelté  esté  levé  comme  ung  droict  allribué  à  sond. 
eslat,  et  dViultant  que  l'on  pouroit  prétendre  que, 
on  faisant  la  levée  d'icelluy  rebut,  l'on  peult  enlever 
d  aiiltre  pave,  qui scroit audommaige  de  ladicte  Ville; 


DU  BUREAU  [i584] 

K  A  ceste  cause,  a  suplié  lesdictz  sieurs  de  remettre 
en  leurs  mains  et  faire  retirer,  au  proffict  de  ladicte 
Ville,  ledict  pavé,  pour  en  disposer  doresnavaut  ainsi 
que  bon  leur  semblera  et  y  commettre  telles  per- 
sonnes qu'ilz  ad  viseront  bon  estre,  se  submettant  à 
luy  estre  faict  taxe  cy  après,  comme  il  appartien- 
dra. Sur  quoy  a  esté  ordonné  qu'il  baillera  sa  re- 
queste  et  remonstrances  par  escript,  pour  en  estre 
delibei'é  et  advisé  audict  Bureau 

Ainsi  signé:  «Guillain fl. 


DLXXV.  —  [Ordre  d'envoyer  au  bureau  des  pauvres,  la  veille  de  Noël, 

DIX  ARCHERS,  DIX  ARBALETRIERS  ET  DIX  ARQUEBUSIERS,] 

22  décembre  i58i.  (Fol.  i33  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  envoiez 
lundy  prochain,  vigille  de  Noël,  deux  heures  de  re- 
levée, au  Bureau  des  pauvres  de  cested.  Ville  dix 
hommes  de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocque- 
tons  de  livrée  et  garniz  de  hallebardes,  pour  eslre 
distribuez  par  les  parroisses,  tant  la  nuict  d'entre  la- 
dicte vigille  et  feste  de  Noël  que  ledict  jour  et  festes 


subséquentes,  ainsi  qu'il  leur  sera  ordonné  par  le 
Bailly  desdiclz  pauvres'^',  pour  obvier  à  tout  des- 
ordre, sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende 
contre  chacun  deffaillant. 

tt Faict  au  Bureau  dicelle  Ville,  le  samedy  vingt 
deuxiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatre.'' 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  aux  cappilaines 
des  arbaleslriers  et  harquebuziers. 


Cependant,  les  lettres  patentes  du  27  janvier  1086  citées  ci-dessus  (n°  DLXIV)  reconnaissaient  que  les  Maîtres  des  œuvres  de 
la  Ville  avaient  eu,  de  toute  ancienneté,  le  droit  de  disposer  du  vieux  pavé  et  confirmaient  Guillaume  et  Pierre  Guillain  dans  la  jouis- 
sance de  ce  privilè{je.  De  plus,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  avaient  donné  un  avis  favorable  à  l'entérinemenl  de  ces  lettres. 

Le  Bureau  des  pauvres  avait  été  créé  par  édit  de  François  I",  daté  de  Beynes,  le  7  novembre  i5ii.  {Délibérations  duBureau, 
t.  III,  p.  U6.)  Il  siégeait  dans  l'une  des  salles  de  l'Hôtel  de  Ville.  Dom  Félibien  donne  des  renseignements  précis  sur  l'organisation  et 
le  fonctionnement  de  cette  institution,  les  noms  des  premiers  membres  du  Bureau,  leur  renouvellement,  etc.  {Histoire  de  la  ville  de 
Prtrîs,  in-fol.,  1725*,  t.  II,  p.  1016.) 

Le  22  octobre  précédent,  Augustin  de  Tliou,  Avocat  du  Roi  au  Parlement,  remontra  à  la  Chambre  des  vacations  que  la  charge 
de  Bailli  des  pauvres  était  vacante  depuis  longtemps,  qu'il  s'en  était  plaint  déjà,  et  que  l'absence  de  cet  officier  présentait  de  sérieux 
inconvénients,  surtout  les  jours  de  grandes  fêtes.  Comme  on  approchait  de  la  Toussaint,  la  Cour  décida  que  MM.  les  administrateurs 
du  Bureau  des  pauvres  procéderaient  le  jour  même  à  l'élection  du  Bailli.  Philibert  de  Longuejoue,  substitut  du  Procureur  du  Roi  et 
nierabre  dudil  Bureau,  présent  à  l'audience,  reçut  mission  de  leur  faire  connaître  celle  décision.  Cependant  des  difficultés  surgirent, 
les  prétentions  de  certaine  catégorie  d'électeurs  ayant  soulevé  des  protestations,  et  l'élection  ne  put  avoir  lieu  régulièrement.  Alors,  le 
96  octobre,  la  Chambre  commit  à  l'exercice  de  cette  charge  de  Bailli  des  pauvres  Jean  Grady,  avocat  au  Parlement  et  au  Chàlelet  de 
Paris,  trpar  manière  de  provision  et  jusqu'à  ce  que  en  l'assemblée  générale  qui  sera  faicte  au  Bureau  des  pauvres,  y  ayt  esté  pourveu», 
et  lui  recommanda  de  faire  en  sorte  que  les  pauvres  ne  se  tinssent  pas  aux  portes  des  églises  et  des  maisons,  et  ne  vaguassent  point  par 
la  Ville,  le  renvoyant  au  surplus  par  devant  les  Commissaires  du  Bureau,  pour  être  plus  amplement  instruit  de  ce  qui  dépendait  de 
ladite  charge.  {Archives  nat.,  X'*  1688,  aux  22,  25  et  26  octobre.) 


[i585]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  /i25 


1585. 


DLXXVI.  —  [Commission  à  Charles  Hotman 

DE  RECEVOIR  LES  SOMMES  ALIeSÉES  À  LA  VILLE  DE  PaRIS  SUR  LES  AIDES  DE  LA  Ge'nÉRALITe'  DE  ToLRS.] 

2  janvier  i585.  (Fol.  /i34  r".) 


rrEstienne  de  NuHy,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Esclievins  de  la  ville  de 
Paris,  à  M°  Charles  Hotmain ,  commis  par  nous  soubz 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville ,  à  rece- 
voir sur  les  lieux  et  apporter  en  ceste  Ville,  en  ses 
mains,  les  deniers  des  aliénations  et  engaigemens 
l'aiclz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  les  fermes  et 
aydes  des  generalitez  de  Tours  et  Bourges,  pour  le 
paiement  des  rentes  sur  ce  conslitue'es,  salut. 
Comme,  par  contract  du  dixiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  treize,  le  Roy  auroit  vendu  et 
constitue'  à  lad.  ville  de  Paris  la  somme  de  vingt 
sept  mil  livres  tournois  de  rente,  sur  les  aydes  de 
la  généralité'  de  Tours  'i',  d'une  part,  et  cinquante 
mil  livres  tournois  de  rente,  par  aultre  contract  du 
trentiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze,  sur  les  deniers  tant  ordinaires  que  extra- 
ordinaires de  ladicte  Recepte  generalle  de  Tours 
d  aultre;  pour  les  fraiz,  port  et  voicture  desquelz  de- 
niers dudict  Tours  en  ceste  ville  de  Paris,  dès  le 
dixiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  soixante 
quinze,  noz  prédécesseurs  auroient  par  contract 
acorde'  avec  M"  Simon  Teslu,  Receveur  gênerai  du- 
dict Tours,  à  raison  de  trois  deniers  pour  livre  des- 
dictz  soixante  dix  sept  mil  livres., Lequel  Testu  se 


seroit  depuis  quelque  temps  en  çà  deffaicl  de  sond. 
office  de  Receveur  gênerai,  et  ne  peult  à  présent  le 
Receveur  de  cested.  ville  de  Paris  recouvrer  lesd. 
deniers  que  avec  grandz  fraiz,  despens  et  dangers, 
pour  les  inconveniens  qui  en  peuvent  advenir  en 
faisant  losdictz  port  et  voicture.  A  quoy  estoit  be- 
soing  pourveoir. 

ffNous,  à  ces  causes,  à  plain  confians  de  voz  sens 
suffisance,  probité'  et  diligence,  vous  avons  commis 
et  depputé,  commettons  et  deppulons,  par  ces  pré- 
sentes, pour  recevoir  audict  Tours  lesdictes  sommes 
de  vingt  sept  mil  livres,  d'une  part,  et  cinquante  mil 
livres,  d'aultre,  et  icelles  faire  conduire  et  admener  à 
voz  despens  en  ceste  Ville,  ès  mains  du  Receveur 
d'icelle  Ville,  par  chacun  des  quatre  quartiers  de 
Tan,  dedans  le  temps  porté  et  contenu  èsdiclz  con- 
tractz  d'aliénation.  Et  vous  avons  acordé  et  octroyé, 
acordons  et  octroyons ,  par  ces  présentes ,  trois  deniers 
tournois  pour  chacune  livre  desdictz  soixante  dix 
sept  mil  livres,  pour  lesdictz  trais,  port  et  voicture, 
qui  est  pareil  pris  que  nous  avions  convenu  avec 
led.  Testu,  comme  dict  est,  qui  reviennent  à  la 
somme  de  neuf  cens  soixante  deux  livres  dix  solz 
tournois  par  chacun  an ,  que  pourez  retenir  par  voz 
mains.  En  tesmoing,  etc. 

rr Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 


DLXXVII.  —  [Enlèvement  des  boues  du  quai  du  Louvre  et  du  quai  de  la  Mégisserie.] 

1 1  janvier  i585.  (Fol.  /j35  r°.) 


De  par  (es  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fil  est  enjoinct  au  premier  Sergent  ou  Commis- 
saire des  quaiz  de  ladicte  Ville,  de  prendre  et  ar- 


rester  le  premier  basteau  vuidc  apparicnans  aux 
conducteurs  de  vuidanges  d'icelle  Ville,  qui  se  trou- 
vera sur  les  quaiz  du  Louvre  et  de  la  Mégisserie, 
pour  mener  les  boues  et  immundices  ([ui  sontàpre- 


Celle  somme  do  27,000  livres  sur  les  aides  de  la  f;énéralité  de  Tours  l'aisail  partie  des  100,000  livres  do  renie  quo  (^liailos  IX 
avail  engafféos  à  la  Ville  pour  le  payement  des  iiitcrèls  d'une  sonnno  de  1,200,000  livres  souscrite,  à  sa  demande,  par  les  IjourijoDi-i 
de  Paris.  {Re;;istres  des  délibéralions  du  Diiiean  de  la  VUle,  t.  VII,  p.  78,  7^1.) 

Ces  cinquante  niilh'  livres  servaient  à  payer  chaque  année  les  arrérages  d'un  omj)riiiit  de  r)()o,ooo  livres  l'ail  par  Charles  IX, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  à  la  ville  de  Paris,  et  dont  Catlierino  de  Médicis  régla  la  ronrlusiou.  (Idem,  p.  tyo,  196,  igS.) 


lUi'nniLRic  XATioivAie. 
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sent  sur  lesdictz  quaiz,  en  paiatit  toutesfois  l'occu- 
pation dudict  batteau  raisonnablement,  le  tout  sui- 
vant l'exprès  commandement  du  Roy. 


[i585] 

ffFaict  au  Bureau,  le  unziesme  jour  de  Janvier  mil 
quatre  vingtz  cinq,  w 


DLXXVIII.  —  [Commission  pour  débarrasser  les  quais, 

DEPUIS  LA  VALLÉE  DE  MisÈRE  JUSQu'À.  LA  PORTE  NeUVE,  DES  GRAVOIS  ET  IMMONDICES.] 

33  janvier  i585.  (Fol.  i35  r°.) 


ft  Comme  ainsi  soit  que  journellement  afflue  et 
soit  mis  sur  les  quaiz,  portz,  degrez  et  arches,  tant 
en  bas  que  en  hault,  arcades,  bordures  et  rivaigesde 
la  rivière,  mesmes  devant  les  maisons,  et  ce  depuis 
la  Valle'e  de  Misère  jusques  à  la  Porte  Neufve  de 
ceste  ville  de  Paris,  plusieurs  gravoys,  boues  et  im- 
mundices,  provenans  principallement  tant  de  la  des- 
charge des  basteaux  qui  y  sont  garrez  et  descliargez, 
que  desdictes  maisons,  tellement  que  le  passaige 
tant  des  harnois,  chevaulx  et  personnes  qui  sont  con- 
trainclz  y  passer  en  est  grandement  discommode'. 
Dont  il  y  a  eu  plusieurs  plainctes  faictes,  tant  par- 
devant  nous  que  à  la  Police  generalle  du  Chastellet 
de  Paris ,  occasion  que  nous  avons  advisé  commettre 
et  depputer  personnaigcs  sufEsans  et  capables  pour 
nettoier  et  tenir  nectz  lesdictz  quaiz  et  portz,  tant  de 
TEscolle,  Arche  Marion,  Arche  Bourbon ,  port  Saincl 
Nicolas  et  auUres,  ensemble  lesdictz  degrez,  arches, 
arcades,  descentes,  bordures  et  rivaiges  de  ladicte 
rivière,  lesqueiz  prendroienl  certains  droitz  pour 
leurs  sallaires,  tant  sur  lesdictz  batteaux  que  maisons. 

tf  A  ces  causes,  nous  deuement  informez  de  la  suf- 
fisance et  capacité  de  Jehan  Foullon,  Taisne,  et  Jehan 
FouUon,  le  jeune,  voicturiers  par  eau  et  maistrcs  des 
basses  œuvres,  demourans  en  ceste  ville  de  Paris, 
iceulx,  pour  ces  causes  et  auUres  ad  ce  nous  mou- 
vans,  avons  commis  et  deppulez,  commettons  et 
depputons,  par  ces  présentes,  pour  nettoier  et  tenir 
neclz  lesdictz  quaiz  et  porlz,  tant  de  TEscollc,  Arche 
Marion,  Arche  Bourbon,  port  de  Sainct  Nicolas  et 


aullres,  les  degrez,  arches,  arcades  et  descentes,  tant 
hault  que  bas,  depuis  ladicte  Vallée  de  Misère  jus- 
ques à  la  Porte  Neufve,  et  ce  durant  neuf  années  à 
commencer  du  jour  d'huy,  ou  tel  aultre  temps  qu'il 
nous  plaira,  ou  à  noz  successeurs.  Et  nioiennant  ce, 
avons  ausdictz  Foullon  permis  et  permettons  de 
prendre  et  percevoir  sur  chacun  basteau  chargé  de 
marchandise,  qui  arrivera  et  sera  garré  et  deschargé 
le  long  desdictz  quaiz  et  portz  d'iceulx,  deux  solz  six 
deniers  tournois;  et  oultre  qu'ilz  prendront  et  rece- 
vront à  leur  proffîct  les  sommes  de  deniers  aus- 
quelles  les  habitans  des  maisons  estans  le  long  et 
audessus  desdictz  quaiz ,  sont  taxez  et  col  lisez  pour  les 
boues  et  nettoyement  d'iceulx  quaiz,  selon  le  roolle 
du  Commissaire  du  quartier.  Et  pour  la  perception 
dudict  droict  de  deux  solz  six  deniers  louinois  sur 
chacun  desdictz  batteaux,  qui  seront  deschargez  le 
long  desd.  quaiz  et  portz,  mandons  au  premier 
Sergent  de  lad.  Ville,  que  à  ce  faire  commettons, 
de  contraindre  par  toutes  veoyes  deues  et  raison- 
nables, mesmes  par  saisie  et  arrcsiz  desd.  batteaux, 
tous  ceulx  ausquelz  appartiendront  iceulx  batteaux, 
au  paiement  d'icelluy  droict  de  deux  solz  six  deniers 
tournois  sur  chacun  desd.  batteaux,  et  ce  pour  ledicl 
temps  de  neuf  années,  à  commanccr  du  jour  d'Iiuy, 
ou  tel  autre  temps  qu'il  nous  plaira,  ou  à  noz  suc- 
cesseurs. 

ftFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  vingt 
troisiesme  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.'»' 


On  Jippoiail  Vallée  de  Misère  ie  lorrain  situé  ù  l'oxlréinlk'  du  quai  de  la  Mégisserie,  entre  l'abreuvoir  Popin  et  la  rue  Sainl- 
Leul'roi,  plus  tard  la  place  du  Cliùtelet.  On  y  tenait  le  marché  à  la  volaille,  d'où  le  nom  de  Poulaillerie  sous  lequel  est  connu  aussi 
cet  emplacement,  en  tout  temps  renommé  [)our  sa  malpropreté.  Dans  un  rapport  général  dressé  par  Anne  de  Beaulieu,  s'  de  Saint- 
Germain,  contrôleur  des  entrepreneurs  chargés  de  l'enlèvement  des  boues  et  immondices,  le  21  avril  i636  et  jours  suivants,  on 
lit:  tcRue  de  la  descente  de  la  Vallée  de  Misère,  dans  laquelle  il  y  a  du  long  des  murs  plusieurs  boues  et  immundices,  terres, 
cendres  et  fumiers,  qu'il  faut  faire  ester  promptement,  attendu  que  c'est  un  fréquent  passaige.  Place  et  marché  de  la  Vallée  de 
Misère,  plein  d'immundices,  pailles  et  fumiers.»  (Dom  Félibien,  Hist.  de  la  Ville  de  Paris,  in-fo'.,  1725,  t.  IV,  Preuves,  II,  p.  129-) 
Le  système  de  bailler  pour  un  temps  l'entreprise  du  nettoyage  des  rues,  j)laces  et  quais  ne  devait  donner  que  des  résultats  partiels 
et  temporaires,  les  entrepreneurs  n'étant  pas  outillés  de  façon  à  s'occuper  do  tous  les  quartiers  en  mi''mc  temps.  Pendant  qii  on 
procédait  au  déblayement  d'un  côté  do  la  ville,  les  boues  et  immondices  conliiiuaiont  ou  reconuncnçaiont  à  s'amonceler  dans  les 
autres. 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Zi27 


DLXXIX.  —  [Avis  du  Bureau  sur  des  lettres  patentes 

ACCORDANT  À  NiCOLAS  WaSSERHAN  ET  CONSORTS 
LE  PRIVILÈGE  D'EXPLOITER  PENDANT  TRENTE  ANS  UNE  MACHINE  À  ELEVER  LES  EAUX.] 

8  février  i585.  (Fol.  i35  v".) 


(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  après  avoir  eu  communication  des  lettres 
patentes  du  Roy,  donne'es  à  Paris,  le  dix  huicliesmc 
jour  de  Janvier  dernier  passé,  signe'es  par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Brulart'^',  et  scelle'es  sur  simple 
queue,  de  cire  jauine  du  grand  scel,  par  lesquelles 
et  pour  les  considérations  y  mentionnées,  Sa  Ma- 
jesté permect  à  Nicolas  Wasscrhan ,  bourgeois  de 
Basie,en  Suisse,  Jehan  Despondu  et  Paul  Lalreiile, 
que  jusques  à  trente  ans  prochains,  à  commencer  du 
jour  desd.  lettres,  ilz  puissent,  et  ceulz  seuHement 
qui  d'eulx  auront  charge,  lever  les  eaues  d'ung  lieu 
bas  et  profondz  des  puilz  aussi  hault  et  en  telle 
quantité  qu'ilz  vouldront,  et  faire  de  chacun  puitz 
une  fontaine  courant  continuellement  et  sans  aide 
d'hoaime  ny  d'animal  quelconque,  ains  par  soy,  pour 
faire  moulins  à  blé,  à  draps,  à  tanneurs,  battre 
pouldre  à  canon,  pappier,  cyer  boys,  faire  jouer 
soufQetz  en  toutes  forges,  martinetz,  affiner  fer  et 
le  forger,  et  toutes  aultres  mines  d'or  et  d'argent  et 


tous  aultres  metaulx,  davantaige  pouvoir  faire  des 
fontaines  par  ceste  ville  de  Paris,  en  tous  les  en- 
droictz  qu'il  sera  nécessaire,  comme  plus  au  long  le 
contiennent  lesdictes  lettres,  lesquelles  auroyentesté 
communicquées  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  suivant  l'arrest  de  la  court  de  Parlement 
du  vingt  cinquiesme  jour  dudict  mois  de  Janvier  der- 
nier f'^',  pour,  leur  advis  veu,  en  ordonner. 

ffDient  que  les  impotrans  desdictes  ielties,  aians 
faict  congnoistre  l'utilité  de  leurs  inventions  par  la 
preuve  d'icelles,  comme  ilz  s'offrent  par  lesd.  lettres, 
se  remettent  à  nos  sieurs  de  la  Court  d'ordonner  ce 
que  bon  ilz  adviseront  sur  la  voriffication  d'icelles, 
pourveu  que  ce  qui  se  trouvera  utile  de  Icurd.  in- 
vention n'apporte  préjudice  ou  dommaige  à  la  navi- 
gation, atterrissement  ou  encombrement  des  rivières, 
ne  aux  pentes  des  rues  et  pavez  de  cested.  ville  de 
Paris. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  huicliesme  jour  de 
Février  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  ii 


DLXXX.  —  [Mandement  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame 

DE  certifier  qu'ils  ONT  FAIT  LES  REPARATIONS  REQUISES.] 
iC  février  i585.  (Fol.  A36  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSoit  faict  commandement  aux  locataires  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  appartenant  à  ladictc 
Ville,  de  apporter  au  Bureau  d'icelle,  dedans  quin- 
zaine prochainement  venant,  cerliffication  suffisante, 
comme  ilz  on(,  chacun  en  droict  soy,  faict  faire  toutes 
et  chacunes  les  réparations  qu'ilz  sont  lenuz  faire 
faire  csdictes  maisons  par  les  derniers  baulx  qui 
leur  ont  esté  nouvellement  acordez      et  rapport  de 


Visitation  qui  en  a  esté  faicte  par  les  Maistres  des 
œuvres  de  ladicte  Ville;  lescjuelz  baulx  lesdictz  loca- 
taires seront  tenuz  venir  prendre  et  retirer,  dedans 
ladicte  quinzaine.  Aultrement  et  à  faulte  de  satis- 
faire par  lesd.  locataires  au  contenu  de  la  présente 
ordonnance  et  ledict  temps  passé,  seront  lesdictz  baulx 
resoluz,  et  icclles  maisons  rebaillées  au  plus  olfrant 
et  dernier  enchérisseur,  au  proffîct  de  lad.  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau ,  le  seiziesme  jour  de  Février  fan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq^. 


Le  texte  de  ces  lettres  patentes  n'a  pas  été  retrouvé. 
'•''^  L'arrêt  du  Parlement  visé  ici  est  Iranscrit  sur  le  registre  du  Conseil  {Archives  nul.,  X'^  1689,  fol.  il  ne  fournit  pas  d'autres 

détails  techniques  sur  l'invenlioti  du  bourgeois  de  B.ile.  Les  noms  de  ses  collaborateurs  sont  Jean  Despondo  (cl  non  Despondu,  comme 
sur  le  Registre  de  la  Ville)  et  Paul  La  Ilucllc,  aliàs  Latreille.  Le  2.3  février  suivant,  la  Cour  rendit  un  nouvel  ariêt,  portant  que,  vu 
l'avis  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  il  est  ordonné  que  les  impétrants  mottront  par  écrit  cl  haillcronl  leurs  olTrcs,  signées  de 
leur  main,  pour  fexéculion  de  leur  machine;  lesquelles  seront  communiquées  au  Procureur  général  du  Hoi,  ainsi  (|u'aux  Prcvot  des 
Marchands  et  Echevins,  apiès  quoi  la  Cour  décidera  ce  qu'il  y  aura  lieu  de  faire.  [Idem,  \'*  i(j()0,  fol.  10^1.) 

Le  1"  septend)re  i58'i,  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  avaient  obtenu  délai  jusqu'à  Noél  pour  faire  à  leurs  maisons  les 
réparations  proscrites  par  le  rapport  des  Mailres  des  œuvres  de  la  Ville.  (Ci-dessus,  p.  '106.) 
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[i585] 


DLXXXI.  —  [La  Ville  relève  appel  au  Parlement 
d'un  jugement  des  Conseillers  du  Tre'sor.] 

30  ftivrier  i585.  (Fol.  i36  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Jacques  Le  Coigneuix,  Procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  appeliez 
du  jugement  donne'  par  les  Conseillers  du  Trésor 


contre  ladicte  Ville,  le  unzeiesme  jour  de  ce  présent 
mois  de  Février,  pour  les  causes,  raisons  et  moiens 
que  nous  entendons  dire  et  proposer  en  temps  et 
lieu. 

ttFaict  au  Bureau,  le  vingtiesme  jour  de  Février 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DLXXXII.  —  [Visite  des  officiers  de  la  Ville  à  l'ambassadeur  d'Angleterre.] 

a'i  février  i585.  (Fol.  ^i36  v°. ) 


Le  samedy  vingt  troisiesme  jour  de  Février  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  de  releve'e,  seroit  arivd 
en  cesle  ville  de  Paris  le  sieur  conle  Darbye  am- 
bassadeur de  la  Royne  d'Angleterre  vers  le  Roy,  qui 
seroit  allé  loger  à  Thoslel  de  Longueville  près  le 
Louvre  ;  auquel ,  le  mardy  vingt  sixiesme  desdictz  mois 
et  an.  Messieurs  les  Escbevins,  Procureur,  Greffier 
et  Receveur  de  ladicte  Ville,  par  commandement  du 
Roy,  seroient  allez,  en  leurs  babitz  noirs,  faire  la  re- 
verance,  partant  du  logis  de  la  Nasse,  assis  rue .  .  .  '^s 


marcbans  après  eulx  les  Sergens  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes.  Auquel  sieur 
Ambassadeur  estant  audict  hostel  de  Longueville, 
acompaigné  du  sieur  Ambassadeur  d'Anglelerrc  qui 
est  ordinairement  en  France'^*,  lesdictz  sieurs  Esche- 
vins  auroient  présenté,  au  nom  de  lad.  Ville,  grande 
quantité  de  confictures,  dragées,  ypocras  et  vin, 
dont  ledict  sieur  Ambassadeur  aui'oil  remercié  bien 
bumblement  ladicte  Ville, 


DLXXXIII.  —  [Défenses  aux  e'gaillers  d'exercer  leur  commerce 
SUR  les  quais  de  la  Mégisserie  et  de  l'Ecole,] 

2  mars  i585.  (Fol.  hi'j  i\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  au  Bureau  d'icelle,  de  ce  qu'il 
y  a  plusieurs  personnes  qui  journellement  s'entre- 


mettent de  vendre  des  escaillcs  sur  les  quaiz  de  la 
Mégisserie  et  Escolle  Sainct  Germain,  ipii,  oullre 
ce  qu  ilz  font  grand  empescbement  au  passaige  et 
chemyn  publicq,  font  encore  pis  par  ce  qu'ilz  jecleut 
et  font  jecter  les  cocquilles  desd,  escailles  cl  infinité 
d'berbaiges  et  immundices ,  tant  le  long  desdictz  quaiz 


Henry  Stanley,  quatrième  comte  de  Derby,  mort  en  lâgS.  (Burko,  Dictionary  of  ihe  Peei-agc  and  Ijaivnetage  «f  the  Briltsh  empire. 
London,  1 866,  in-8°,  p.  3 a 9.)  P.  de  L'Estoile ,  qui  nomme  cet  amljassadeur  trie  comte  de  Warviqji ,  on  ne  sait  pourquoi ,  dit  qu'il  était 
venu  avec  une  suite  de  deux  cents  chevaux,  et  que  le  Roi  fit  traiter  tout  ce  monde  à  ses  dépens,  ce  qui  lui  revenait  à  près  de  cinq  cents 
écus  par  jour.  Les  chefs  furent  logés  en  l'hôlel  d'Anjou  (jadis  de  Villeroy),  près  le  Louvre,  et  la  suite  chez  les  principaux  bourgeois, 
ils  apportaient  au  Roi ,  de  la  part  de  la  reine  Elisabeth ,  le  coliier  do  l'ordre  de  la  Jarretière ,  garni  de  perles  et  pierreries,  estimé  à  cent 
mille  écus  et  plus.  Leur  voyage  avait  pour  autre  but,  celui-là  secret,  de  propo-ier  à  Henri  Ht  de  prendre  les  Flamands  sous  sa  prolcclion 
et  de  lui  offrir,  au  nom  d'Elisabeth,  de  contribuer  pour  un  tiers  aux  frais  que  nécessiterait  la  guerre.  La  cérémonie  de  la  remise  du 
collier  au  Roi  eut  lieu  en  grande  pompe  et  magnificence,  le  jeudi  28  février,  dans  l'église  des  Augustins.  Il  prêta  le  serment  entre  les 
mains  du  comte  de  Derby  et,  le  soir  même,  il  présida  un  festin  magnifique  donné  en  l'honneur  de  l'ambassade.  [Mémoircs-journaitx , 
in-8\  1.  H,  p.  181.)  Voir  aussi  Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paris,  in-i'i ,  p.  197. 

Blanc  au  Registre. 

L'ambassadeur  ordinaire  de  la  reine  d'Angleterre  en  France  était  alors  Edouard,  i)aron  de  StaiTord. 


[i585] 

que  dedans  la  rivière,  apportant  par  ce  moien  ung 
alterrissement  à  icelle ,  et  qui  par  succession  de  temps 
pouroit  empescher  le  cours  de  la  navigation;  à  quoy 
il  est  besoing  pourveoir. 

trLa  matière  mise  en  délibération  audict  Bureau, 
a  este'  ordonné  que  dcITences  sont  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  de  plus 
vendre  sur  lesd.  quais  aucunes  escailles,  el  de  jecter 
ne  faire  jecter  sur  iceulx  quais  et  en  la  rivière  aul- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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cunes  cocquilles  desdictes  escailles,  ny  aultres  choses 
qui  puissent  faire  tort  à  la  navigation,  soubz  peine 
de  confiscation  desd.  escailles  et  d'amende  arbitraire. 
Ains  est  cnjoinct  à  ceulx  qui  se  veulent  entremettre 
de  vendre  lesd.  escailles,  de  les  aller  vendre  aux  mar- 
chez et  places  publicques. 

tt  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy 
deuxiesme  jour  de  Mars  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.'» 


DLXXXIV.  —  [Différend  entre  la  Ville  et  le  bailli  de  Saint-Magloire.] 

7  mars  1585.  (Fol.  Ii3-]  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonne'  à  M"  Robert  Moisant,  subslitud 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  se  présenter 
pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donne'e  à  Jehan  de 
LortyeC),  portier  de  la  porte  Sainct  Martin  de  cested. 
Ville,  à  la  requeste  du  veoyer  de  la  justice  de  Sainct 
Magloire,  pardevant  le  bailly  de  ladicte  justice  de 
Sainct  Magloire,  le  jour  d'hier,  et  illec  remonstrer  que 


le  faict  des  bastimens  des  portes  de  ladicte  Ville  et 
la  jurisdictioa  d'icelles  appartient  à  cested.  Ville,  et 
partant  requérir  le  renvoy  de  la  cause  pardevant 
nous,  attendu  que  la  conjnoissance  nous  en  appar- 
tient et  que  ladicte  Ville  ne  recongnoist  le  juge  de 
Sainct  Magloire,  cucores  moins  son  veoier;  et  en  cas 
de  deny  dudict  renvoy,  en  appeller  comme  de  juge 
incompetant. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Mars  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.^ 


DLXXXV.  —  [Le  Roi  demande  à  la  Ville  60,000  Écus 

l'OUR  SA  part  de  la  SOLDE  ET  ENTRETIEN  DE  CINQUANTE  MILLE  HOMMES  DE  PIED.] 

7  mars  i585.  (Fol.  ^87  v".) 


De  par  le  Roy 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  con- 
trainetz,  pour  la  nécessité  et  secours  de  noz  affaires, 
de  l'aire  lever  en  Tannée  présente  la  subvention  ou 
solde  de  cinquante  mil  hommes  de  pied  sur  les 
villes  closes  et  faulxbourgs  d'icelles,  et  gros  bourgs  de 
nostre  Royaume,  pour  la  cottitd  de  laquelle  les  habi- 
tans  de  nostre  bonne  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
ont  esté  taxez  à  la  somme  de  soixante  mil  escus.  Et 


par  ce  que  nous  desirons  eslre  promptement  secou- 
ruz  de  ladicte  somme,  pour  l'cmploier  ès  effcctz 
nécessaires  à  quoy  elle  est  destinée,  pour  la  conser- 
vation de  nostre  Estât,  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons que  vous  aiez  à  faire  assemblée  en  voslre 
Bureau  avec  les  Conseillers  de  Ville,  pour  adviser  à 
la  levée  de  ladicte  somme  de  soixante  mil  escus  sur 
les  manans  et  habilans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris»'-),  et  de  la  resolution  qui  sera  par  vous 
prinse  sur  ce  nous  adverlir,  pour  après  estre  ponrveu 


Jean  Je  Lortie  a\ail  succédé  comme  portier  el  garde  des  clefs  de  l;i  parle  Saiiit-Marlin  à  Jean  Carton,  apiè<  le  dé  .ès  de  celui-ci . 
vers  le  mois  de  décendjre  i58o.  Oiiire  son  habitation  de  portier,  le  prédécesseur  de  J.  de  Lorlie  leiiail  de  la  Ville  par  liail  à  loyer, 
moyennant  six  écus  quarante  sous  «le  logis  et  demourance  estant  en  et  au  deçà  du  bastiment  d'iceile  porte  Sainct  Martin,  ensemble 
•les  six  arches  estans  on  el  au  deçà  du  petit  boullevert  d'icellen.  Le  1 1  janvier  1 58i,  Jean  de  Lortie  avait  obtenu  que  ht  bail  lût  passé 
on  son  nom,  aux  mêmes  conditions.  (Avcinves  nat.,  Baux  du  domaine  de  la  Ville,  Q'  logg'-"",  fol.  199.) 

Déjà  l'année  précédente,  par  leltros  patentes  du  -2(5  avril,  Henri  III  avait  demandé  à  la  Ville  la  mime  somme  de  Go, 000  écus 
pour  contribution  à  la  solde  el  entrelien  de  cinquante  mille  iiommes  do  pied.  Le  Bureau  assemblé,  les  1 1  mai,  6  cl  1 5  juin,  pour  déli- 
bérer touchant  cette  affaire,  répondit  au  Roi  par  des  remontrances  à  l'effet  d'être  déchargé  de  cMte  imposition,  conformément  aux 
lettres  d'exemption  obtenues  par  la  ville  à  Sainl-Gei main-on-Laye,  le  i  7  juillet  1670.  (Ci-dessus,  p.  38 1,  'i%h.)  Le  Hoi  ne  se  rendit 
pas  à  cette  requête,  cl  le  Conseil  de  la  Ville  lui  deuianda  d'autoriser  la  réunion  d'une  assemblée  générale,  f-pour  adviser  sur  les 
leltres  desd.  soixante  mil  escus w.  (Wem,  p.  38(5.)  Depuis  lors,  il  n'en  est  plus  (pieslion  suj'  le  M  '(;isli-c;  il  est  pbn  (|ue  probabli; 
loulefois  que  la  Ville  dut  finir  par  payer. 

'.elle  nouvelle  demande  reçut  le  même  accueil  que  la  précédente.  Kn  présence  du  mauvais  vouloir  d.î  la  Ville,  le  l^oi  eut  retours 
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à  la  levée  desdicU  deniers,  le  plus  proniptement  que 
faire  ce  poura,  sans  y  faire  par  vous  aucun  rcffuz 
ou  difficulté,  sur  tanl  que  desirez  le  bien  de  nostre 
service.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 


[i585] 

«Donne'  à  Paris,  le  septiesme  jour  de  Mars  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 

Ainsy  signé  :  tf  HENRY  n 

Et  plus  bas  :  «PlNARTr). 


DLXXXVI.  —  [Opposition  à  un  bail  de  partie  des  anciens  murs 

PASSÉ  PAR  LES  TrÉSORIERS  DE  FrANCE.] 
9  mars  i58o.  (Foi.  i38  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM°  Jacques  Le  Coigneulx,  Procureur  de  ladicle 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  avons  entendu 
que,  combien  que  Jehan  Frequant  sçache  qu'à  juste 
tilire  appartiennent  à  ladicte  Ville  les  anliens  murs, 
tours  et  tournellos ,  ensemble  les  allées  de  la  largeur 
de  trois  Ihoises  par  dedans  tout  le  long  desdictz  an- 
tiens  murs  d'icello  Ville,  et  entre  aultres  de  seize 
iboises  ou  environ  d'iceulx  antiens  murs,  une  tour- 
nelle  et  les  allées  de  trois  thoises  de  large  sur  ladicle 
longueur,  tout  le  long  d'une  maison  et  jardin  audict 
Frequant  appartenant,  rue  Sainct  Martin;  mesmes 
ce  recongnoissant,  Icdict  Frequant  auroit  à  noz  pré- 
décesseurs présenté  requeste,  aux  fins  de  luy  faire 


bail,  à  certaine  redevance  annuelle  à  ladicte  Ville, 
desdictes  seize  thoises  ou  environ,  tournelles  et  allées 
le  long  de  sad.  maison  et  jardin  ;  que  neanmoings, 
au  préjudice  du  droict  de  lad.  Ville ,  icelluy  Frequant, 
le  huictiesme  jour  d'Aoust  cinq  cens  quatre  vingtz 
ung,  se  seroit  faicl  faire  bail  par  les  Trésoriers  de 
France  desdictes  seize  thoises  de  murs  et  apparte- 
nances. Au  moien  de  quoy  nous  vous  mandons  et 
ordonnons,  pour  le  bien  de  ladicte  Ville,  que  vous 
aiez  à  vous  opposer  audict  bail  en  la  court  de  Parle- 
ment, ou  bien,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit, 
appeller  de  l'ordonnance  et  octroy  d'icelluy  bail ,  pour 
les  causes,  moiens  et  raisons  qu'entendons  dire  et 
declairer  en  temps  et  lieu. 

tr  Faict  au  Rureau ,  le  neuûesme  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.  ■» 


DLXXXVn.  —  [Défense  par  le  Roi  de  faire  sortir  de  Paris 

DES  ARMES  ET  MUNITIONS  DE  GUERRE.] 
10  mars  i585.  (Fol.  638  r°.) 


De  par  le  Roy 

ff  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  advertiz 
qu'en  ceste  nostre  ville  de  Paris  il  se  faict  plusieurs 
acbaptz  d'armes,  pouldres  et  aultres  munitions  de 
guerre,  et  que  l'on  s'efforce  de  jour  à  aultre  icelles 
faire  sortir,  sans  avoir  passeport  de  nous  ny  de  nostre 
très  cher  et  très  amé  cousin  le  sieur  de  Villequier, 
nostre  Lieutenant  et  Gouverneur  en  cested.  Ville  et 


Isle  de  France.  A  ces  causes,  nous  vous  mandons 
qu'aiez  à  faire  faire  bonne  et  seure  garde  au  transport 
desd.  armes  et  munitions  de  guerre,  icelles  saisissez 
et  arrestez,  n'aiant  passeport,  et  icelles  faictes  mener 
et  conduire  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  ou  aultres  lieulx 
qu'aviserez  plus  commode'-'.  Et  de  tout  ce  que  ferez 
nous  donnerez  advis,  ou  à  nostred.  cousin  led.  sieur 
de  Vilequier.  Si  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 


A  une  iiiosure  rigoureuse.  Il  fit  saisir  sur  les  rentes  dues  et  payables  à  François  de  Vigny  par  les  Receveurs  généraux  de  ses  finances 
les  (5o,ooo  livres  demandées,  comme  on  le  verra  par  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil,  tenue  le  26  avril  i585.  (Ci-après, 
n"  DCXXV.) 

Les  registres  des  baux  du  domaine  de  la  ville  de  l'aris  prouvent  bien  que  c'est  à  la  Municipalité  qu'il  appartenait  de  louer  el 
de  bailler  les  parties  des  anciens  murs  de  la  Ville;  plusieurs  de  ces  baux  sont  enregistrés  entre  les  années  i568  et  i6o5,  mais  il  nu 
s'en  trouve  aucun  au  nom  do  Jean  Fréquant.  {Archives  nat.,  Q'  1  099^""  el  Q'  1099-°'.) 

Ces  mesures  de  police  el  de  sûreté  prises  par  la  Ville,  de  concert  avec  l'autorité  royale,  et  les  autres,  que  l'on  pourra  lire  dans  les 
ordonnances  et  mandements  des  mois  de  mars  et  avril  i585,  sont  les  mêmes  qui  avaient  été  décrétées  anlérieuremenf ,  lors  des 
précédentes  guerres  civiles.  Elles  étaient  motivées  par  l'altitude  de  plus  en  plus  agressive  de  la  Ligue.  Le  3i  décembre  i58/i,  ses 
cbefs,  c'csl-à-dire  le  cardinal  de  Bourbon  et  les  Guises,  avaient  signé,  à  Joinville,  avec  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  un  Irailé  secret 
ayant  pour  but,  entre  autres,  l'extlipalion  de  l'hérésie  en  Franre  et  dans  les  Pays-Bas,  et  la  succession  du  cardinal  do  Bourbon  à  la 
couronne,  après  la  mort  de  Henri  111.  Les  Ligueurs,  préparés  de  longue  main  à  une  prise  d'armes,  commencèrent  les  hostilités  sur 


[1585]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

«Donné  à  Paris,  le  dixiesme  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Ainsi  signe  :  fr  HENRY" 

Et  plus  bas  :  tf  Pinart». 
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tfSera  aussi  par  vous  faict  commandement  aux 
marchans  quinqualliers  d'en  vendre  en  nombre,  sans 
permission  particulière  du  Roy." 


DLXXXVIII.  —  [Ordre  de  visiter  les  bateaux  sortant  de  Paris 

ET  DE  saisir  LES  ARMES  QU'ILS  CONTIENDRAIENT.] 
la  mars  i585.  (Fol.  438  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttCappitaine  Régnier nous  vous  mandons,  sui- 
vant l'exprès  commandement  du  Roy,  que  vous  aiez 
à  prendre  garde  sur  tous  et  cliacuns  les  batteaux, 
tant  chargez  que  vuides,  qui  seront  tirez  hors  ceste 
Ville  pour  mener  aval  l'eaue,  et  iceulx  visitez  bien 
et  deuement  pour  sçavoir  s'il  y  aura  en  iceulx  aul- 
cunes  armes  tant  olTencifves  que  deffcnsifves,  pouldre 
à  canon  et  aultres  munitions  de  guerre,  tonnes, 
coffres,  tonneaulx,  quesses,  balles,  ballotz  et  aultres 
vaisseaulx  ou  fardeaulx  de  pareille  qualité';  et  si  y 
en  trouvez,  iceulx  saisissez,  arrestez  et  mettez  en  la 
main  du  Roy  nostredict  sieur,  jusques  ad  ce  que  aul- 
trenient  en  ayt  esté  ordonné;  sinon  que  ceulx  aus- 
quelz  appartiendront  lesd.  armes,  tonnes,  coffres, 


tonneaux,  quesses,  balles,  ballotz  et  aultres  vaisseaux 
ou  fardeaux  ayent  cong.î  de  les  transporter,  du 
Roy,  de  Monseigneur  de  Vilequier,  le  Gouverneur, 
ou  de  nous;  auquel  cas  les  laisserez  transporter  en 
toute  liberté.  Et  de  tout  ce  que  ferez  sur  ce  nous 
certitTîerez  par  chacun  jour,  au  Rureau  de  ladicte 
Ville. 

«Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  mardy  douziesme 
jour  de  Mars  fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

Pareille  ordonnance  et  commission  a  esté  expédiée 
led.  jour  au  cappitaine  Poudrac'''',  pour  les  batteaux 
qui  seront  menez  au  pais  d'amont. 

Le  quinziesme  jour  desdictz  mois  et  an,  a  esté 
expédiée  semblable  commission  au  cappitaine  Rou- 
veau ,  pour  la  Tournelle. 


divers  points  du  royaume.  Le  duc  de  Guise  faisait  des  levées  de  troupes  en  Allemagne;  le  21  mars,  il  s'empara  de  la  ville  de  Cliàlons- 
sur-Marne,  y  mit  une  bonne  garnison  de  gens  de  guerre  à  sa  dévotion  et  en  fit  le  lieu  de  rendez-vous  de  ses  partisans.  Un  manifeste 
signé  du  cardinal  de  Bourbon,  lancé  le  3i  mars,  servit  de  déclaration  de  guerre.  Aussitôt  les  Ligueurs  so  saisiront  de  Lyon,  Toul  et 
Verdun.  Leur  tentative  sur  Marseille  écboua  et  ils  furent  battus,  en  Poitou,  par  le  duc  de  Montpensier.  Néanmoins  Henri  III,  craignaiii 
de  ne  pouvoir  résister  à  ce  mouvement,  ou  espérant  encore  le  diriger  en  feignant  d'y  acquiescer,  entra  dans  la  voie  des  négociations. 
Le  traité  conclu  à  Nemours,  le  7  juillet,  entre  Catherine  de  Médicis  et  les  chefs  de  la  Ligue,  stipulait  que  tous  les  édits  do  tolérance 
accordés  aux  huguenots  seraient  révoqués  et  accordait  diverses  places  de  sûreté  aux  princes  de  la  maison  de  Guise  et  au  cardinal  do 
Bourbon.  C'était  un  véritable  acte  de  soumission,  de  la  part  du  Roi.  Le  18  juillet,  fut  tenu  au  Parlement  un  lit  de  justice  pour  la 
révocation  des  édits  de  pacification.  Les  chefs  du  parti  prolestant,  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé,  ainsi  provocjués,  répon- 
dirent par  un  manifeste  (10  août)  qui  fut  le  prélude  de  la  huitième  guerre  civile,  dite  des  Trois  Henri.  (Voir  les  Mémoires  de  la 
Ligue  de  Simon  Goularl,  édition  revue  et  corrigée  par  l'abbé  Goujet.  Amsierdam,  1758,  m-l\°,  t.  I";  et  J.-A.  de  Thon,  llistme  uni- 
verselle, livre  Lxxxi,  trad.  fr.,  édit.  à  Londres,  in-h",  t.  IX,  173^,  p.  262  et  suiv.) 

Georges  Régnier,  personnage  que  nous  avons  déjà  rencontre  plusieurs  fois  (cf.  t.  VI,  p.  ig,noto,  et  i8'i;  et  dans  le  présent 
volume,  ci-dessus,  p.  i6h,  note  1).  Il  était  mort  avant  le  21  avril  1687,  laissant  un  fils  unique,  Mathurin  Régnier,  lieutenant  du 
Guet  de  la  ville  de  Paris.  {Archives  nat.,  Q'  1099^"',  fol  5o  v°.) 

Comme  son  collègue  Georges  Ré,'fnier,  en  même  temps  que  capitaine  et  garde  de  la  rivière,  Charles  Pouldrac  était  mailrc 
passeur  d'eau.  Il  en  prend  le  litre  dans  des  lettres  patentes  par  lui  obtenues,  le  18  février  io85,  pour  enjoindre  au  GroHior  clo  la 
Ville  d'apporter  au  Greffe  du  Parlement  les  procédures  faites  au  Bureau  à  l'encontre  de  Nicolas  Pagevin.  {Archives  nat.,  mi, mies 
du  Bureau  de  la  Ville,  II  1882.)  Pouldrac  mourut  vers  le  milieu  de  1587.  Le  6  octobre  de  cette  année  ot  le  22  février  suivant , 
sa  veuve  Marie  Jogonuo  et  son  fils  Charles,  dans  doux  rctjuètos  adressées  à  la  Ville,  déclaraient  (juo  le  défunt  avait  été  pendant  plus 
de  trente  ans  ncapilaine  du  boulevard  de  la  Tour  de  Biliyn.  (Q'  lOQy'"',  fol.  69  et  99.)  En  réalité  il  n'avait  exercé  cette  cliargo  que 
pendant  vingt-cinq  ans,  ayant  été  élu  le  3  octobre  i5G2.  (Tome  V  des  Rpijislres  des  délibérations,  p.  1/11.) 
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[i585] 


DLXXXIX.  —  [Enquête  touchant  des  armes  saisies 
ET  recherche  des  étrangers  et  vagabonds.] 

t /)  mars  i585.  (Fol.  689  r".) 


frLc  lloy  vcult  que  les  armes  qui  ont  esté  saisies 
cstans  en  ung  balteau ,  et  aultres  qui  ont  este'  arreste'es , 
soient  invenlorie'es  par  Messieurs  les  Prévost  des 
iMarclians  et  Esclievins  de  ceste  ville  de  Paris,  et  que 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  en- 
voyent  quérir  et  facent  venir  à  eulx  les  Marchans  qui 
les  ont  vendues,  pour  entendre  d'eulx  qui  les  a 
ticlieple'es,  quand  ce  a  esté  et  à  quel  pris,  et  s'ilz 
ont  point  encores  promis  d'en  fournir.  Cela  faicl, 
lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  appor- 
teront au  Roy  par  escript  le  procès  verbal. 

cfLesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
\ins  enquerront  les  marchans  quinqualliers  de  ceste 
Ville,  s'ilz  ont  poinct  vendu  d'autres  armes,  à  qui, 
depuis  quel  temps  et  à  quel  pris,  et  quelle  quantité, 


et  en  feront  aussi  mention  audict  procès  verbal  qu'ilz 
en  rapporteront  demain  ou  ce  soir  à  Sa  Majesté. 

ttSera  aussi  faict  une  recherche  fort  exacte  en 
ccsle  Ville ,  non  seuUemcnt  par  les  Quarteniers,  mais 
aussi  par  lesd.  Eschevins  departiz,  de  tous  les  eslran- 
gers  qui  y  sont.  Et  sera  faict  commandement  aux 
vacabons  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  le  Pré- 
vost de  Paris  ou  Prévost  de  l'Hostel  ausdictz  vacabons 
de  vuider  la  Ville  et  faulxbourgs,  dedans  vingt  quatre 
heures.  Et  rapporteront  aussi  au  Roy  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ce  qu'ilz  auront 
trouvé  en  ladicte  visilation. 

tr  Faict  au  lever  du  Roy,  le  jeudy  matin,  quator- 
ziesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  cinq,  n 
Ainsi  signé  :  ccPinartii. 


DXC.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  rechercher  les  étrangers  et  les  vagabonds.] 

i5  mars  i,j85.  (Fol.  689  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

tr  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz  cinquanleniers  et  diziniers  et  avec 
eulx  faictes  bonne  et  exacte  recherche,  et  commancez 
demain  sept  heures  du  matin,  sans  discontinuer,  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnyes 
et  aultres  maisons  de  vostredict  quartier,  de  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  estans 
logez  es  maisons  de  voslre  quartier,  et  qui  ne  sont 
bourgeois,  habitans  ny  stationnaires  de  ]ad.  Ville. 


Et  si  aucuns  trouvez  sans  maistre  ou  occasion  urgente 
qui  les  retienne  en  cested.  Ville,  leur  ferez  comman- 
dement d'en  vuider  dedans  vingt  quatre  heures,  sur 
peine  d'amende  arbitraire  et  de  punition  corporelle, 
s'il  y  eschet.  De  laquelle  recherche  vous  nous  ap- 
porterez ou  envolerez  voz  procès  verbaulx  dedans 
dimanche  pour  tout  le  jour,  sans  y  faire  faulte. 

ft Faict  au  Bureau,  le  vendredy  quinziesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DXCI.  —  [Convocation  des  capitaines  des  trois  nombres, 
avec  chacun  huit  hommes  de  leur  compagnie.] 

1,5  mars  i585.  (Fol.  iSg  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin,  avec  huict  personnes  de  vostre 
nombre  ayans  espées,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 


pour  faire  ce  qui  vous  sera  ordonné  pour  le  service 
du  Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

rr Faict  au  Bureau,  le  vendredy  quinzeiesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  einq.-n 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  tant  au  cappitaine 
Bergeon  que  au  cappitaine  Ragueneau. 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


433 


DXCII.  —  [L\  Ville  prend  fait  et  cause  pour  Guillaume  Rouveau,  mesureur  de  sel.] 

32  mars  i585.  (Fol.  iSg  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'f Monsieur  Mareschai,  advocat  des  causes  et  af- 
faires de  ladicte  Ville  au  Conseil  privé  du  Roy 
nous  vous  prions  de  comparoir  pour  icelle  Ville  aux 
assignations  donne'es  et  à  donner  audict  Conseil,  à 
la  requeste  de  Jehan  Burel,  à  Guillaume  Rouveau, 
par  nous  pourveu  de  l'office  de  mesureur  de  sel  de 
cestedicte  Ville,  au  lieu  et  par  le  trespas  de  feu 
Loys  Huot,  et  au  nom  de  ladicte  Ville  prenez  la 


cause  et  garentye  pour  icelluy  Guillaume  Rouveau, 
et  emploiez  pour  icelluy  Rouveau  les  instructions  et 
deffences  par  nous  baillées  et  que  pourons  bailler;  et 
que,  si  aucun  detfiiult  a  esté  obtenu  allencontre  du- 
dict  Rouveau,  [il]  a  esté  obtenu  par  surprinse,  pour 
penser  faire  préjudice  à  l'instance  d'entre  nous  et 
ledict  Burel,  et  n'a  peu  ledict  Rouveau  estre  appelle 
sans  nous  appeller  par  mesme  moien. 

ftFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.'» 


DXCIII.  —  [Rôles  des  habitants  de  la  Ville  et  des  armes  qu'ils  possèdent, 

demandés  par  le  Roi.] 

23  mars  i585.  (Foi.  [\!\o  r°.) 


Dk  par  le  Roy 

"Sa  Majesté  a  de  sa  bouche  commandé  au  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  sa  bonne  ville  et 
riléde  Paris,  de  continuer  à  faire  faire  tous  les  douze 
ou  quinze  jours  une  recherche,  non  seuUement  par 
les  maisons,  mais  aussi  par  les  chambres  loccantes, 
et  faire  faire  les  roolles  des  personnes  qui  s'i  trouve- 
ront, pour  lesd.  rolles  estre  portez  à  l'Hostel  de  Ville, 
puis  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
au  Gouverneur  <"-),  qui  en  fera  faire  l'extraict  et  le 
portera  à  Sa  Majesté.  Plus  Sad.  Majesté  veult  aussi 
qu'en  faisant  faire  ladicte  recherche,  l'on  face  pareille- 
ment la  description  des  armes  estans  ès  maisons  tant 
des  habilans  de  la  Ville  et  faulxbourgs  que  de  toutes 
aultres  personnes  qui  s'i  trouveront.  Laquelle  descrip- 
tion sera  escripte  par  roolle  des  quailiers  et  lesd. 


rolles  portez  aussi  à  l'Hostel  de  Ville;  et  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  l'apporteront  audict  sieur 
Gouverneur,  qui  les  présentera  et  fera  entendre  à 
Sad.  Majesté.  Laquelle  veult  pareillement  que  les 
ho^telliers  et  ceulx  qui  tiennent  chambre  locante  ap- 
portent pareillement  journellement  les  noms  de  ceulx 
qui  viendront  loger  en  leurs  maisons,  afin  qu'il 
n'aille,  vienne,  ny  séjourne  personne  eu  cested. 
Ville  que  l'on  ne  le  sçache  et  le  face  on  à  toutes 
heures  entendre  à  Sadicte  Majesté,  laquelle  charge 
ledict  sieur  Gouverneur  et  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  chacun  pour  son  regard,  de  bien 
faire  exécuter  ce  que  dessus. 

trFaict  à  Paris,  le  vingt  troisiesme  Mars  fan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 

Ainsi  signé  :  rr  HENRY •-i 

Et  plus  bas  :  tf  Pixartti. 


l-a  colleclion  des  arrêts  du  Conseil  privé  {Aixliives  nat.,  série  V')  commence  à  l'année  i579;  mais  elle  présente  un  jjrand 
nomtiro  de  lacunes  pour  la  fin  du  xvi"  siècle.  On  n'a  pu  y  relever  aucune  trace  de  la  procédure  entre  Guillaume  Rouveau  et  Jean 
Burel.  Les  Archives  nationales  possèdent  aussi  les  papiers  ou  plutôt  ce  qui  reste  des  papiers  du  {freiiier  à  sel  de  I^aris  (série  Z'''), 
où  les  lettres  d'ollice  des  mesureurs  étaient  enregistrées;  malheureusement  les  provisions  et  réceptions  d'officiers  ne  remontent  pas 
au  delà  do  i6io.  Toujours  est-il  que  Guillaume  Rouveau,  dans  un  acte  de  la  Municipalité  du  i8  mars  1.588,  par  lequel  un  loge- 
ment lui  est  accordé  à  l'Hôtel  de  Ville,  est  qualifié  seulement  buvetier  et  portier  du  Hureau  do  la  Ville.  (Q'  1099'^"',  fol.  61.) 

'-'  Roué  do  Viiloquier,  baron  de  Clairvaux  et  d'Aubigny,  pourvu  de  la  charge  do  Gouverneur  de  Paris  par  leliros  du  9  novembre  1  .^79 , 
el  reçu  à  l'tiotel  de  Ville  le  19  janvier  i58o.  (Voir  ci-dessus,  p.  91 5,  917.) 


Vlll. 
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DXCIV.  —  [Mesures  de  sûreté  pour  la  Ville.] 

26  mars  i.)85.  (Fol.  Mio  v".) 


Ce  que  le  Roij  a  résolu ,  estant  en  son  Conseil  à  Paris ,  le 
vingt  sixiesmejour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

tf  Seront  appoiloz  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians  et  Eschcvins,  à  Monsieur  le  Gouverneur, 
les  roolles,  par  les  dizaines,  des  habitans  dcsd. 
dizaines  de  cestc  Ville  et  faulxbourgs,  avec  ung  ex- 
Iraict  à  pari  des  personnes  qui  seroient  propres  pour 
estre  cappilaines  et  lieutenans  afin  que  le  Roy 
les  puisse  destiner,  et  des  aultres  de  chacune  desd. 
dizainesausquelz  Tonpouroit  faire prendreles  armes, 
s'il  en  est  besoing;  lequel  exiraict  sera  nioiistré  au 
Roy  par  le  sieur  Gouverneur.  El  afin  que  cesl  ordre 
puisse  cslre  proniptement  estably,  si  Ton  veoid  que 
bon  soil,  lesdiclz  Pi  evost  des  Marclians  et  Eschevins 
satisferont  diligemment  à  ce  que  dessus,  loutesfois 
sans  grand  bruict,  afin  que  cela  ne  puisse  apporter 
craincte  ou  rumeur,  el  (jue  neanmoings,  si  l'ordre 
dessusdict  se  doibi  eslablir,  les  choses  puisscnl  estre 
bien  préparées. 

ffEn  attendant  (|ue  Tordre  dessusdict  soit  estably, 
les  clefz  des  portes  de  la  Ville  seront  mises  ès  mains 
des  Quarleniers,  qui  yiont  ouvrir  et  fermer  lesdictes 
portes. 

tf  Et  afin  de  sçavoir  au  \  ray  qui  entre  et  sort  de  la- 
dicte  Ville,  en  faire  rapport,  comme  il  a  esté  cy  de- 
vant faict,  à  rHostel  de  Ville  et  audict  sieur  Gou- 
verneur, el  par  luy  au  Roy  par  chacuu  jour.  Sa  Ma- 
jesté veull  que  lesdiclz  Prévost  des  Maichaiis  et 
Eschevins  ordonnent  par  chacun  jour  deux  des  bour- 
geois de  ladicte  Ville  à  chacune  desH.  portes,  lesquelz 
aussi  assisteront  à  Touverture  et  fermetui'c  d'icelles 
portes,  desquelles,  à  commencer  dés  demain,  il  n'y 
en  aura  plus  (|uc  neuf  oiivorles,  assçavoir,  la  Porle 


Neufve,  SainctHonnoré,  SainctDenis,  SainctMarlin, 
Sainct  Anthoine,  Saincl  Victor,  Sainct  Marcel, Sainct 
Jacques  et  Sainct  Germain,  et  les  aullres  demeure- 
ront fermées. 

rtLe  Roy  veult  aussi  que  les  bourgeois  de  chacun 
quartier,  de  quelque  qualité  qu  ilz  soient  et  syns  nul 
en  excepter,  soient  tenuz,  à  l'instant  mesme  qu'il 
viendra  quelqu'un  en  leur  maison  ou  chambres,  le 
declairer  el  en  apporter  le  nom  et  de  ses  serviteurs, 
et  nombre  de  chevaulx,  au  dizinier.  Et  ne  fauldra 
aussi  chacun  dizinier  d'apporter  au  Quartenier  le 
roolle  qu'il  fera  par  chacun  jour,  afin  que  led. 
Quartenier  le  porle  après  à  l'Hostel  de  Ville,  oîi  se 
fera  proniptement  et  par  chacun  jour  ung  roolle  qui 
sera  appoité  aud.  sieur  Gouverneur,  pour  le  faire 
aussi  entendre  au  Roy,  afin  que  l'on  puisse  veoir  qui 
sera  entré  el  sorty  hors  de  cested.  Ville. 

ffLe  Roy  veult  aussi  que  defences  soient  faictes, 
sur  peine  de  punition  corporelle,  à  tous  basteliers 
de  passer  ou  repasser  l'eau  en  ceste  Ville,  el  à  deux 
lieues  à  la  ronde  d'icelle,  depuis  huict  heures  du 
soir  jusques  à  quatre  heures  du  malin.  Et  seront 
osiez  tous  les  basteaux  qui  sont  ès  environs  de  cested. 
Ville. 

trEl  sera  commandé  aux  habitans  des  villes  ou  vil- 
laiges  où  y  a  poiitz,  des  environs  de  cested.  Ville,  de 
regarder  que  les  baculles  soient  bien  fermées,  depuis 
huict  heures  du  soir  jus([ues  à  quatre  heures  du 
matin,  afin  qu'il  n'y  puisse  passer  de  nuicl  gens  de 
guérie.  El  leur  sera  escripl  par  le  Roy,  oultre  le 
soing  (jue  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
prendront  d'y  envoyer  gens,  comme  de  constunic.r, 


Ainsi  signé 


HENRY- 


El  plus  bas  :  frPiNAnrn. 


Les  élfrtioiis  dos  nouvnaiu  cai)ltiiiiiLVs  eurent  lieu,  pour  la  loruie ,  le  ;{o  mars.  (Cf.  ci-après,  11"  [)XC\  tll.)  Vax  ivalilé  le  Roi 
les  avait  ikihiiik's  lui-nièiiie,  en  reinpiaceineiit  des  anciens  (|ui  lui  étaieni  suspects.  La  plupart  des  bourgeois  et  niardiands,  auisi 
ipie  le  menu  peuple  de  l'aris,  tenaient  le  parti  de  la  Ligue  el  l'aisaieul  des  vieux  pour  la  réalisation  dos  desseins  des  (iuises.  Par 
suite  les  capitaines  élus  élaionl  presipie  tous  Ligueurs.  Sur  je  couiinandeiuent  du  Roi,  les  l'ri'Not  des  Marchands,  Echevins  et  Quar- 
leniers liront  bien  assemliler  les  di/aiuos,  mais  ce  l'ut  pour  leur  déclarer  les  ca|»itaines  et  lieutenants  (pic  Sa  Majesté  avait  clioisis, 
et  non  pour  (prelles  li's  di'signassenl  elles-mêmes.  Les  choix  du  Roi  se  portèrent  de  préférence  sur  les  ofliciers  de  rolie  longue  et  de 
robe  courte  dont  il  espérait  un  service  plus  sûr,  parce  qu'ils  lui  avaient  pi'èlé  le  serment  de  fidélité  ot  élaionl  à  ses  gages,  s  De  lait 
le  dernier  jour  de  Mars,  il  fit  venir  au  Louvre  tous  lesdils  capitaines  ot  lieutenans  par  lui  nommés,  et  après  leur  avoir  lait  entendre 
{(u'en  ces  nouveaux  remuemens,  il  y  alloil  du  sien  et  de  son  Estât,  et  du  leur  par  mesme  moien,  les  pria  de  lui  ostre  lions  et 
loiaux  sujets,  et  faire  bonne  garde  di'  leur  ville  el  des  portos  el  aveiiue*  d'icelle,  etc.'»  (P.  do  L'Estoilo,  Mémiires-j  ■unie  tr,  echl. 
.louaust,  ni-8°,  1875,  t.  Il,  ]>.  187.) 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


^35 


DXCV,  —  [Mandement  alx  Quarteniehs  i'Ouk  la  garde  des  portes.] 

27  mars  i585.  (Fol.  lihi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  .  .  .  Quarlenier  de  iadlcte  Viiie,  nous  vous 
envoyons  Textraict  du  l'eigiementque  nous  avons  re- 
ceu  de  Sa  Majesté,  du  vingt  sixiesme  de  ce  moys, 
pour  estre  observe'  en  ladicte  Vilie.  Suivant  lequel 
nous  .'ous  enjoignons  choisir  deux  notables  bourgeois 
de  vostred.  quartier,  qui  dès  demain  malin  comman- 
ceront  à  assister  à  TouveHure  de  la  porte  de.  .  . 
dont  vous  a\ez  charge;  lesquelz  n'en  bougeront 
jusquesau  soir,  à  la  fermeture  d'icelle,  et  prendront 
garde  quelles  personnes  entrent  et  sortent,  s'ilz  sont 
montez  de  grandz  chevaulx,  s'ilz  ont  armes  ou  non, 
el  en  feront  mémoire  que  le  soir  ilz  vous  bailleront, 


lequel  le  lendemain  vous  nous  apporterez,  el  par 
chacun  jour,  jusques  à  ce  que  aullrement  par  Sa 
Majesté'  en  ayt  este'  ordonné,  continuerez  à  prendre 
deux  aultres bourgeois  de  chacune  dizaine,  qui  feront 
le  semblable.  A  quoy  ne  faictes  faulte ,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  vous  de  l'inconvénient  qui  pouroit  advenir. 

"Faict  au  Bureau  del'Hostel  de  lad.  Ville,  le  vingl 
sepliesrae  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

ftFauldra  aussi  dire  aux  bourgeois  qu'ilz  s'en- 
quierent  de  ceulx  qui  ariveront,  dont  ilz  viennent  et 
où  ilz  doibvent  loger." 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DXGVI.  —  [De'fense  de  passer  l'eau  la  nuit.] 

98  mars  i585.  (Fol.  khi  v°.) 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttEn  exécutant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté,  du 
vingt  sixiesme  jour  du  présent  mois,  il  est  enjoinct 
au  premier  des  sergens  de  lad.  Ville  sur  ce  requis, 
de  faire  deffences  à  tous  voicturiers  par  eau,  pas- 
seurs, pescheurs  et  aultres,  de  passer  ou  repasser 
l'eau  en  ceste  Ville  et  à  deux  lieues  à  la  ronde 


d'icelle,  depuis  huict  heures  du  soir  jusques  à  quatre 
heures  du  matin,  sur  peine  de  punition  corporelle: 
et  oultre  faire  commandement  à  tous  passaigers  ei 
aultres  ayans  bacqz,  qui  sont  es  environs  de  ladicte 
Ville,  de  admener  en  icelle  Ville  tous  lesdictz  bacqz, 
pour  y  estre  bien  et  deuement  fermez,  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné.  Et  au  reffuz  ou 
delay  de  ce  faire,  soit  çe  faict  réaniment  et  de  faicl, 
le  tout  suivant  ladicte  ordonnance. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingl  huicliesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.'' 


DXCVII.  —  [Garde  du  Temple.] 

99  mars  i585.  (Fol.  hlii  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Ragueneau,  appeliez  six  personnes 
de  vostre  nombre  et  faictes  bonne  et  seure  garde  au 
Temple,  depuis  six  heures  du  soir  jusques  à  cinq 
heures  du  matin,  et  continuez  par  chacune  nuict 


jusques  à  la  fin  de  vostre  nombre,  dont  nous  adver- 
tirez,  afin  de  y  en  départir  par  nous  d'aultres,  si 
besoing  est.  Et  faictes  en  sorte  qu'il  n'y  puisse  ad- 
venir aucun  inconvénient,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  vous,  en  vostre  propre  et  privé  nom. 

tr Faict  au  Bureau,  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.') 


Blancs  ail  Ik'gislre. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


i585] 


DXCVIII.  —  [Mandement  pour  l'élection  des  capitaines  et  lieutenants.] 

29  mars  i585.  (Fol.  /lia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Parfaict,  Quartenier  de  Jad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  la  volunté  du  Roy,  vous 
aiez  à  faire,  dès  demain  de  relevée,  avec  voz  cin- 
quanteniers  et  diziniers  de  chacune  dizaine,  as- 
semblée des  habitans  de  chacune  d'icelles  dizaines  de 
vostre  quartier,  en  vostre  maison  ou  bien  de  l'un  des 
plus  apparens  dudict  quartier,  pour  après,  le  ser- 
ment par  eulx  presté  ès  mains  du  plus  notable  et 


qui  présidera  en  icelle  assemblée,  procedder  à  l'es- 
lection  d'un  cappitaine  et  lieutenant  en  chacune 
desd.  dizaines pour,  lad.  eslection  faicte,  nous 
rapporter  les  noms,  surnoms  et  qualitez  de  ceuix 
qui  auront  esté  ainsi  esleuz.  Et  n  y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau ,  le  vingt  neuGesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  w 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DXCIX.  —  [Garde  du  Temple.] 

3o  raars  i585.  (Fol.  i/ia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ft  Cappitaine .  .  .  '^),  appeliez  six  personnes  de  vostre 
nombre  et  vous  trouvez  tous  demain,  six  heures  du 
matin,  au  Temple,  pour  y  faire  la  garde  de  jour  et 


de  nuict,  jusques  à  la  fin  de  vostre  nombre,  dont 
nous  advertirez,  afin  d'y  en  envoyer  d'aultres,  sans  y 
faire  faulte,  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy. 

rr Faict  au  Bureau,  le  trentiesme  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DG.  —  [Garde  des  portes  par  les  capitaines  des  quartiers.] 

1"  avril  i585.  (Fol.  liha  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunté 
du  Roy,  vous  aiez  à  advertir  et  faire  sçavoir  aux 
cappitaines  de  vostre  quartier  qu'ilz  ayent  alternalif- 
vement  et  les  uns  après  les  aultres  à  faire  dès  de- 
main'^', cinq  heures  précisément  du  matin  jusques 
à  huict  heures  du  soir,  bonne  et  seure  garde  avec 


tous  ceulx  de  leurs  dizaines,  ès  portes  dont  vouz  avez 
la  charge,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  par  cy  devant,  et 
continuer  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esié 
ordonné,  le  tout  sans  enseigne  ne  tabourin,  sans  y 
faire  faulle. 

tr Faict  au  Bureau,  le  lundy  premier  jour  d'Apvrii 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  (les 
aultres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Voir  ci-dessus  le  n°  DXCIV.  Ici  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  parlent  d'une  élection  à  faire  par  les  bourgeois  dans 
chaque  dizaine,  comme  c'était  l'usage;  mais  un  peu  plus  loin  (n"  DCI),  il  est  Cormcllemenl  question  des  ttcappitaines  esleuz  par  le 
Roy  ès  dictes  dizaines^,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  mode  de  recrutement  do  ces  officiers.  (Cf.  p.  iSi,  note.) 

Blanc  au  Registre. 

La  garde  des  neuf  portes  demeurées  ouvertes,  c'est-à-dire  la  Porte-Neuve,  les  portes  Saiul-Honoré,  Saint-Denis,  Sainl-Marlin 
et  Saint-Antoine,  du  coté  de  la  Ville,  Saint-Victor,  Saint-Marcel,  Saint-Jacques  et  Saint-Germain,  du  coté  do  l'Université,  commença 
en  efTol  le  2  avril.  L'Estoiie,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  :  trEl  comme  si  le  Roy  se  fust  aucunement  desfié  des  bourgeois  de  Pans  et 
de  leur  garde,  envoie  de  jour  à  autre  les  seigneurs  de  Cliavigni,  de  Cm-ton,  de  Sennelaire  et  des  Arpentis,  passer  par  lesdites  portes 
et  espier  les  actions  et  contenances  de  ceux  qui  y  sont  en  garde.  El  y  va  lui  mesme  quelquefois  bien  accompagné.?)  {Mémoires-journaux , 
t.  II,  p.  188.) 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  h'M 


DCI.  —  [Les  capitaines  chargés  de  faire  perquisition  des  armes,  chacun  dans  leur  dizaine.] 

i"  avril  i585.  (Fol.  kh^  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pans. 

trSire  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier,  ne  faillez 
de  faire  présentement  rolles,  contenans  particuliè- 
rement, et  par  chacune  dizaine,  tous  et  chacuns  les 
noms,  surnoms  et  qualitez  des  bourgeois,  nianans  et 
habitans  de  vostre  quartier;  lesqueiz  rolles,  signez 
el  ccrtiffiez  par  chacun  de  vosd.  dixiniers,  chacun 
en  sa  dizaine,  vous  délivrerez  aux  cappitaines  esleuz 
par  le  Roy  èsdictes  dizaines     Ausquelz  cappitaines 


vous  ferez  sçavoir  qu'ilz  ayent  en  toute  diligence  à 
faire  perquisition  des  armes  dont  lesd.  bourgeois 
sontfourniz,  et  que  ceulx  qui  n'en  auront  suffisani- 
menl  ilz  ayent  à  leur  enjoindre  d'eulx  en  garnir,  de- 
dans vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  dix  escus 
d'amende  chacun. 

ffFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  ({iiatre  vingtz  cinq.ï) 

Pareil  mandement  a  este  envoie'  à  chacun  des  au- 
tres Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCII.  —  [Ordre  de  faire  amener  à  Paris  les  grains,  foins  et  rois 
QUI  se  trouvent  sur  les  ports  en  amont  et  en  aval.] 

9  avril  i585.  (Fol.  hho  v°. ) 


tfLe  Roy  désirant  faire  munir  la  ville  de  Paris  de 
tous  vivres  et  provisions  nécessaires,  enjoinct  et  com- 
mande au  Prévost  des  Marchans  et  Lieutenant  civil, 
d'envoier  promplement  sur  les  portz  d'amont  la  li- 
viere,  et  jusques  à  Ponlz  Rray  sur  Seyne  et  Mon- 
lereau  faut  Yonne'-*',  pour  faire  descendre  tous  les 
foingz  et  avoynes  qui  s'y  trouveront,  et  les  admener 
en  cested.  Ville;  et  semblablement  envoyer  en  tous 
les  aulires  endroitz,  tant  en  amont  la  rivière  que  en 


descendant,  pour  faire  aussi  amener  la  plus  grande 
quantité  de  foings,  avoynes,  grains  et  boys  qui  se 
poura  trouver,  pour  les  faire  paier  aux  marchans  et 
aultres  personnes  à  qui  ilz  appartiendront,  selon 
les  taux  qui  y  seront  mis. 

tfFaict  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Ainsi  signé  :  rrBRULARTîi. 


DGIII.  —  [Une  dizaine  détachée  du  quartier  de  Pierre  Charpentier 
et  incorporée  à  celui  de  Jean  Leconte.] 

a  avril  i585.  (Fol.  hhZ  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«M*  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  advisé,  pour  la  commodité  des  bour- 
geois et  habitans  de  la  dizaine  de  Jehan  Le  Glaneur, 
de  reunir  et  incorporer  ladicte  dizaine  au  quartier 
de  sire  Jehan  Leconte,  Quartenier  de  ladicte  Ville 
combien  qu'elle  ayt  esté  par  cy  devant  de  voslre 
quartier.  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  que 


vous  aiez  à  en  distraire  icclle  dizaine,  pour  estre 
couchée,  reunye  et  incorporée  au  quartier  dudict  Le 
Conte,  sans  y  faire  faulte. 

ttFaicl  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudi  deuxiesme 
jour  d'Apvril  mil  cin(|  cens  quatre  vinglz  cinq." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


<">  Cf.  les  notes  i,  page         et  i,  page  i36. 

Pont-sur-Seinc  ou  Pont-le-Roi,  canton  et  arrondissement  de  Nogent-siir-Seine  (Aube);  Pont-sur-Yonne ,  cliol-licii  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Sens  (Yonne). 

Bray-snr-Seine,  chef  lieu  de  canton  de  l'arrondissoinent  di'  Provins  (Seine-ct-Martie)  ;  Monton  au,  clicl'-iieu  do  canton  de 
l'arrondissement  de  Fonlaiiie])lean  (Seine-et-Marne). 

Celte  dizaine  ne  resta  pas  longtemps  délacliée  du  quartier  do  Pierre  Charpentier.  Klle  y  l'ut  incorporée  de  nouveau  par  ordon- 
nance du  Bureau,  en  date  du  27  avril  suivant.  (Voir  ci-après,  n"  DCXXVII.) 


/i38 


nous  vous  uiaiidonsijnc,  pour  la  coinino(lil(;cles  bour- 
^(io'm  el  lial)ilaii.s  de  la  dizaine  de  Jehan  Le  Glaneur, 
soubz  laquelle  sont  l(;s  l'ues  des  Gravilliers  et  des 
Vertuz  vous  aiez  à  j-eunir  et  incorporer  lad.  dizaine 
avec  celles  de  vosfre  quartier,  pour  dorcsnavant  par 
lesdiclz  bouqjeois  et  habitons  aller  et  assister  aux 

nCI\  .  —  [Dekensk  d'exiger  aucun  droit 

3  ;iv] il  1 585, 

De  par  les  Preuost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
frll  est  ordonné  à  tous  les  fermiers  des  chaussées, 
commis  par  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville  à  la  percep- 
liuu  des  dioiclz  d'icelles  fermes,  de  ne  prendre,  re- 
cevoir ny  exhiger  aucuns  deniers  des  bourgeois, 
manans  et  habilans  de  ladicte  ville  de  Paris,  ny 
des  paysans  cl  d'autres  faisans  ariver  et  conduire  en 


IU':(;iSTUES  du  bureau  [i585] 
gardes  des  portes,  monstres  et  aulires  affaires  de  vos- 


tredicl  quartier,  nonobstant  que  ladicte  dizaine  ayt 
esté  par  cy  devant  du  quarlier  de  M'  Pierre  Char- 
pentier. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Apvril  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

DE  CEU\  QUI  VIENNENT  SE  REFUGIER  À  PaRIS.] 
(Fol.  /i«  v°.) 

cesled.  Ville  leurs  meubles,  liclz  et  aultres  uslan- 
cilles  ainsle  tout  laisser  passer  librement  et  franche- 
ment ,  attendu  la  nécessité  du  temps.  Et  à  ce  ne  facent 
faulte,  sur  peine  de  l'amende  et  punition  corporelle, 
s'il  y  eschet. 

trFaict  au  Bureau  de  l'HosIcl  de  la  Ville,  le  troi- 
siesnie  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  ^ 


DCV.           [DÉEEWSE  DE  TIRER  DES  COUPS  d'aRQUERUSE  OU  DE  PISTOLET,  LA  NUIT.] 

3  avril  i585.  (Fol.  6'i3  v°.) 


Du  rut  LK  Boy 

et  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Afin  de  contenir  les  bourgeois  et  habitans  do 
ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  estans  et  aultres, 
en  la  garde  des  portes  el  gardes  de  nuici,  en  debvoir, 
ordre  cl  discipline  militaiie,  suivant  la  volunté  de 
Sa  Majesté,  sont  faicles  expresses  inhibitions  el  def- 


fences  à  tous  lesd.  bourgeois,  habitans  et  aultres  de 
tirer  de  nuicl  aucun  coup  de  harquebuze  ou  pistolle, 
el  de  ne  prendre  aucune  querelle  les  uns  avec  les 
aultres,  suivant  les  ordonnances  de  Sadicte  iMajesté, 
el  sur  les  peines  v  contenues.  Et  afin  que  nul  n  eri 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  el  cry  publicq 
par  les  carrefours  el  portes  de  cested.  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle ,  le  troisiesme  jour  d'Ap- 
vril mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCVI.  —  [Transfert  du  marché  aux  chevaux 

DE  LA  PORTE  SaINT-HoNORÉ  À  LA  PLACE  DES  ToURNELLES.] 

6  avril  i585.  (I^l.  r°.) 

d'iiuy,  el  que  à  cesle  fin  ceste  ordonnance  soit  pu- 
bliée où  besoing  sera. 

trFaict  à  Paris,  le  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq 
c<ms  quatre  vingtz  cinq.n 

Ainsi  signé  :  ttBRULARTi'. 


rrLe  Boy  a  ordonné  que  le  marché  des  chevaulx, 
(\u\  a  acoustumé  de  se  tenir  au  mai-(dié  des  porceaulx 
hors  de  la  porte  de  SaincL  Honnoré,  se  tienne  do- 
rcsnavant en  la  place  des  Tournclles  ainsi  qu'il  a 
esté  aultresfois,  et  qu'il  y  soit  commancé  dès  ce  jour- 


t'i  (les  Jeux  voies  existent  encore,  à  pou  près  telles  qu'elles  étaient  au  siècle  passé.  La  rue  des  Vertus,  que  Jaillot  trouve  indiquée 
pour  la  première  fois  en  i5/i(5,  dans  un  papier  censier  de  Saint-Marlin-des-Cliamps,  commençait  à  la  rue  des  Gravilliers,  comme  au- 
jou:d'hui,  et  finissait  à  la  rin'  l'iiélipeaux,  nommée  Frépatix  à  la  fin  du  xv!'  siècle  et  dans  les  premières  années  du  xtii".  Actuelle- 
ment elle  se  termine  à  la  rue  Réaumur.  Quant  h  la  rue  des  Gravilliers,  dont  l'existence  est  constatée  dès  le  xiii'  siècle,  elle  s  est 
toujours  étendue  de  la  rue  du  Tcmjjle  à  la  rue  Sainl-Marlin.  Seulement  au  début  du  xvui'  siècle,  la  partie  qui  va  de  la  rue  Beau- 
bourg à  la  rue  Saint-Marliii  leçut  le  nom  do  Jean-Robert. 

Le  marché  aux  chevaux  ainsi  trausl'éré  resta  à  la  place  ou  parc  de-i  ïournelles,  jusqu'en  )6o5.  Par  lettres  patentes  du  mois  de 
juillet  d3  celle  année,  Henri  IV  lit  l'aire  sur  cet  emplacement  les  belles  coaslructions  uniformes  que  l'on  y  voit  encore  aujourdbui, 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  que,  suivant  l'ordonnance  de 
Sa  Majesté,  le  marché  des  chevaulx  qui  a  acoustunié 
de  se  tenir  au  maiché  des  porcs,  hors  la  porte  Sainct 


Honnoré,  sera  doresnavant  et  à  conimancer  du  jour 
d'iiuy,  tenu  en  la  place  des  Tournclles,  ainsi  qu'il 
a  esté  auitrcsl'ois.  Et  afin  que  nul  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  ordonnance  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public  ou  besoing  sera. 

fr Faict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  sixiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.n 


DCVII.  — [S  AISIE  DE  DEU\  CABLES.] 
6  avril  i585.  (Fol.  r°.) 

Du  sixiesme  d'Apvril  mil  cincj  cens  (juatre  vinglz 
cinq. 


rrll  est  ordonné,  ce  requérant  le  Procureur  du 
Rov  et  de  la  Ville,  (juc  deux  diables  chargez  sur 
deux  charettes  qui  ont  esté  présentement  arrestez, 
appartenans  à   Jacques  Cambray ,    demourant  à 


Chaalons,  seront  et  demoureront  en  la  garde  de 
Ezecliias  Robert,  marchant  bourgeois  de  Paris,  de- 
mourant  rue  de  la  Mortellorve à  ce  présent,  qui 
s'en  est  chargé  et  a  promis  les  rendre,  quand  requis 
en  sera." 

Ai.isi  signé:  tf Robert t). 


DCVIII.    [OUVEUTUUE  DE  LA  PORTE  DE  BuCY  ET  EERiWETUliE   DE  L\  PORTE  SaINT-GeRMAIN.J 

G  avril  i  58.Ï.  (Fol.  'i  Vi  r".) 


T  Monsieur,  je  vous  prie  de  donner  ordi  e  pour  ou- 
vrir la  porte  de  Bussy  et  fermer  celle  de  Sainct  Ger- 
main, excepté  le  guichet,  à  la  charge  que  coulx  du 
l'aulxbourg  le  garderont,  comme  vous  sçavez  qu'il  a 
es'é  advisé  et  arresté  par  Sa  Majesté,  il  v  a  deux  jours. 
Je  m'eslonne  que  cela  n'est  l'aict.  A  Dieu,  Monsieur. 

T  C'est  vosire  aiïectionné  amy  à  vous  servir. 

'f  ViLLEQUIER.  1 


tDu  Louvre,  ce  vi"""  Apvril 
cinq.^ 


M.v'  quatre  vingtz 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  l  llle  de  Paris. 

tfSire  lluot,  Quartcniei'  de  ceste  Ville,  sui\;iiil  le 
commandement  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  Gou- 
verneur de  ceste  Ville,  faictes  ouvrir  la  porto  de 
Bussy,  demain  du  matin,  eticelle  garder  par  les  cap- 
pitainesde  vostre  quartier,  au  lieu  de  celle  de  Sainct 
Germain  que  fermerez,  excepté  le  guichet,  lecjiicl 
ferez  aussi  garder  par  le  cappitaine  du  l'aulxbourg 
dudict  Sainct  Germain. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  sixiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  (juatre  vingtz  cin([.')' 


DGIX.  —  [Convocation 

8  avril  ifiSf). 

D(f  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
■  Soit  faict  commandement  à  tous  les  portiers  de 


DES  PORTIERS  DE  LA  VlLLE.] 

(IÙ.I.  v°.) 

Iadicte  Ville,  et  locataires  et  habilans  des  maiscms  as- 
sizes  entre  les  portes  et  harses  d'icellc,  de  comparoir 
au  Bureau  de  Iadicte  Ville  ce  jour  d'huy  ciu(|  licuri'- 


ces  leUres  fureiil  onri'gistrées  au  l^irlemcnt,  le  5  août  suivant.  La  parc  dos  Touraclles  devint  la  place  Royale  (aujciMiiriiiii  placo 
lirts  Vosjjcs),  et  le  marché  aux  chevaux  rotoiirna  non  h)in  de  la  porli-  Sainl-lloiioi'é,  sur  un  terrain  (pii  fait  aujourd'hui  pai  lii;  du  hou- 
iovard  des  Capucines.  F.n  avril  i()/4i,  François  l!aranjon,  apolhiraiic  et  v.dcl  de  cliainhie  de  Louis  Xlll,  ohliiil,  par  Icdrcs  patcnles 
«lonne'es  à  Saint-Gcrrnain-en-Laye,  la  permission  d'établir  le  marché  au\  chevaux  siu-  un  lorrain  lui  a|)parlonanl,  nu  liont  du  laMbour  j; 
Saint-Victor,  au-dessus  do  la  Croix  de  Clainart,  pour  v  être  tenu  le  mercredi  de  rhaiiue  semaine.  Le  houlovard  do  Tllopilal,  j)ercé 
on  vertu  d'un  arrêt  du  Convoi!  du  i)  août  17O0,  longea  l'un  des  colé<  de  remplacement  ilu  nouveau  marché  ot  lui  doiuia  un  accès 
pins  commode.  (I)om  Féliliiou,  llinl.  da  la  ville  de  Paris,  in-lolio,  17>>."),  I.  V,  Preniez,  t.  III,  p.  ho  et  1  1 '.>  ;  La/aïc,  Dicliiiiiiiii.e 
ndm.  et  liisl.  des  nion  de  Paris,  l'aris,  i8.").t,  in-/l".) 

L'aniienne  rue  do  la  Moilollorie,  commençant  ru:  du  Figuier  ol  liuissiuil  à  la  rue  .la(i|ucs  de  Brosse,  reçut  le  nom  di'  i  in'  di' 
l'Hotel-de  Ville  par  décision  iniirsii'iiolli'  du  1  (j  févrie.-  iS.'î.').  Klle  s'ot  Midail  anlrolnis  jii'^ipi'à  la  plaro  d-^  i'Molol-do-VilIc. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


de  releve'e,  pour  entendre  ce  que  nous  avons  à  leur 
dire  et  oidonner  pour  ie  service  du  Roy  et  de  la 
Ville,  sans  y  iaire  laulte. 


[i585] 

rrFaict  au  Bureau,  ie  huictiesrae  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  ■« 

[Signé:]  rrHEURTAULT.'^ 


DCX.  —  [Armes  achetées  à  Paris  pour  le  duc  de  Guise  et  saisies  par  la  Municipalité. 
—  Lettre  du  duc  et  réponse  de  la  Ville.] 

5-8  avril  i585.  (Foi.  lililt  v°.) 


Le  duc  de  Guise,  pair  rl  grand  Maislrc  de  France. 

rrNous  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
cy  devant  donné  charge  au  sieur  de  La  RoclieltcO 
d'acliepter,  pour  nous  et  en  nosire  nom,  en  la  ville 
de  Paris,  quelque  quantité  de  harquebuzes,  corceletz 
cl  aultres  armes,  pour  nous  les  faire  conduire  et 
admener  en  nostre  maison  de  Joinville  pour  la 
seurcté  de  nostre  personne.  En  tesnioing  de  quoy, 
nous  avons  signé  la  présente,  à  Cliaailons,  le  cin- 
(|uiesnie  jour  d'Apvril  mil  quatre  vinglz  cinq.r 
Ainsi  signé  :  rr Henry  de  Lorraine.  i? 

El  plus  bas:  rrPERICVRD.iî 

rr  Messieurs,  je  pensoys  que  par  le  retour  du  sieur 
de  Maintenon  à  qui  j'avois  re;idu  tesmoignage  de 
la  charge  expresse  (pie  j'avois  donnée  au  sieur  de  La 
Piochette,  pour  racha[)tdc  quehpies  armes  dont  je  me 
veoyois  en  affaire  pour  ma  seuretté,  vous  eussiez  esté 
entièrement  satisl'aictz  du  doubte  qui  vous  a  donné 
subject  de  les  arrestej",  m'asseurant  tant  de  vostre 
bonne  volunté  que,  pour  si  juste  occasion,  vous 
ne  vouldriez  les  retenir  davantaige.  Mais  afin  devons 
on  (5sclaircir  encor,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  la 
présente,  pour  vous  prier  de  les  vouloir  faire  rendre 
audict  sieur  de  La  Rocliette  et  croire  que  vous 
m'obligerez  infiniement  en  cela,  (juc  je  tiendray  pour 
ung  singulier  [)laisir,  avec  entière  alfeclion  de  m'en 


revancher  par  tous  les  moiens  qui  despendront  de 
ma  puissance.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en 
sa  sainte  et  digne  garde. 

rrDe  Chaallons,  le  cinquiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Et  est  soubzcript  :  rr  Vostre  entièrement  meilleur 
amy  à  jamais." 

Signé:  rr  Henry  de  Lorraine.^ 

Monseigneur 

rrNous  avons  receu  voz  lettres  escriptes  à  Chaa- 
lons,  le  v""  jour  de  ce  mois,  pour  responce  ausquelles 
nous  vous  supplions  croire  que  les  armes  dont  vous 
nous  escripvez  ont  esté  par  nous  arrestées  de  l'ex- 
près commandement  de  Sa  Majesté,  et  à  nous  laissées 
en  garde.  Desquelles  ne  pourions  faire  aulcune  déli- 
vrance, sans  ordonnance  expresse  de  Sa  Majesté.  A 
laquelle  aiant  faict  entendre  le  contenu  en  vosd. 
lettres,  comme  nous  debvons  toute  aultre  chose  con- 
cernant son  service,  comme  très  humbles  et  très  affec- 
tionnez subjectz  (pie  nous  sommes,  nous  ne  pouvons 
vous  rendre  satisfaicl  du  contenu  en  vosd.  lettres. Dont 
il  vous  plaira.  Monseigneur,  nous  excuser,  et  surcesle 
asseurance  nous  supplierons  le  Créateur  qu'il  vous 
donne.  Monseigneur,  en  heureuse  santé  bonne  et 
longue  vie, 

rrDe  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  ce  huictiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 


Cu  l^a  I^oclielle  était  un  c'cuycr  du  caidiiial  de  Guise;  il  avait  clé  mis  en  étal  d'arreslation ,  en  même  temps  que  les  anrics  qu'il 
conduisait  étaient  saisies. 

t-'  .loinville-sur-Marne  on  en  Valla;;e,  chef-lieu  de  canton  de  rariondlssement  de  Vassy  (Haule-Marne). 

11  s'ajjil  de  Louis  d'Angennes,  marcjuis  de  Maintenon,  baron  de  Meslay,  chevalier  de  l'ordre  depuis  le  .3i  décembre  i58i,qin 
ii'mpiit  les  l'onctio)is  de  Conseiller  d'État,  de  grand  maréchal  des  logis,  ambassadeur  extraordinaire  en  lîspngne,  et  vivait  encore  le 
1  5  mal  1 6o  1,  âgé  de  soixante-cinq  ans.  Sixième  fils  de  Jacques  d'Angennes,  sieur  de  Rambouillet,  il  tenait  la  terre  de  Maintenon  de 
sa  mère  Isabeau,  llUo  unique  et  héritière  do  Jean  (^oltereau,  chevalier,  seigneur  do  Maintenon,  Trésorier  e'  Intendant  général  des 
finances.  (Cf.  le  P.  Anselme,  llist.  généal.,  in-fol.,  t.  11,  p.  ^27.) 

Les  armes  achetées  à  Paris  par  le  duc  de  Guise  consistaient  en  sept  cents  arquebuses  et  deux  cent  cinquante  corselets;  elles 
avaient  été  chargées  sur  un  bateau  que  le  sieur  de  La  Rochette  devait  conduire  par  la  Marne  jusqu'à  Châlons,  en  Champagne.  La  saisie 
de  la  cargaison  et  l'arreslalion  du  poi  leur  remontait  au  1  a  mars,  suivant  le  réril  de  Pierre  do  L'Estoile,  et  le  16  du  même  mois,  ie 
Roi  avait  envoyé  le  sieur  de  Maintenon  vers  le  duc  dj  Guise,  le  sieur  de  liocbefort  vers  le  duc  de  Mayenne,  et  La  Mothe-Fénelon  près 
du  cindiiiai  de  lio'.irbon  'r[)Our  sonder  et  descouviir  ce  qu'il  pourra  de  leurs  fins  et  inlenlions??.  {Mémoirps-journmix ,  t.  Il,  p  i85- 
186  ) 


[i585] 

Et  est  soubzcript:  ff  Voz  très  humbles  et  très  obeis- 
sans  serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville." 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  àM 

A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Guise ,  pair  et 
grand  Maistre  de  France. 


DCXI.  —  [Mandement  pour  uine  procession.] 

9  avril  i585.  (Fol.  /i45  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftCappilaine  des  arbaleslriers  pistoHiers  de  ladicte 
Ville,  envolez  jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin, 
en  Teglise  des  Sainclz  Innocentz  dix  hommes  de 
vostre  compaignie,  pour  nous  assister  et  conduire 


les  pauvres  en  la  procession  que  sera  faicte  cedict 
jour. 

ffFaict  au  Bureau,  le  mardy  neufiesme  jour  d'A- 
vril mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i: 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  des  ar- 
chers, arbalestriers  et  pistoHiers  de  lad.  Ville- 


DCXII.  —  [Convocation  du  Bureau.] 

9  avril  i585.  (Fol.  lifib  v°.) 


Monsieur .  .  .  plaise  vous  trouver  demain ,  heure 
de  trois  attendant  quatre  heures  de  relevée ,  en  rHostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que 
Monsieur  le  Président  de  Tambonneau  t^'  entend  faire 
de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


ffFaict  au  Bureau,  le  mardi  neufiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

«tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  Ville. 


DCXIII.  —  [Charles  Boucher  élu  Conseiller  de  Ville 

EN  remplacement  DU  PRESIDENT  TaMBONNEAU.] 
10  avril  i585.  (Fol.  445  v°.) 


Du  mecredy  dixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la 
résignation  que  Monsieur  le  Président  de  Tambon- 
neau entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Legoix,  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Thou,  Advocat  du  Boy,  Le  Clerc,  Président 


Hennequin,  de  Marie,  de  Bragelongne,  Budé,  Le 
Prévost,  du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  Gabriel  Heurtault,  sergent  de  ladicte 
Ville,  a.  en  vertu  de  la  procuration  specialle  à  lii\ 
passée  par  ledict  sieur  de  Tambonneau  par  devant 
Vassart  et  Herbin,  notaires,  le  dernier  jour  de  Mars 
dernier,  remis  ès  mains  de  ladicte  assemblée  son- 
dict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  pour  en  pourveoir 
tel  personnage  qu'elle  advisera,  lodicl  Heurtault 
retiré  et  la  matière  mise  en  délibération  ; 

A  esté  par  ladicte  assemblée,  concordablemenl  et 
sans  aucune  contradiction,  choisy  et  esicu  M°  Charles 


Blanc  au  Registre. 

L élection  do  Jean  Tambonneau,  Président  à  la  (;iiaml)re  des  Coniples,  en  qualilé  de  Conseiller  de  la  Ville,  remontait  à  dix 
niois  a  penie.  Il  avait  été  nommé  en  reniplaconioiit  et  sur  la  résignation  de  Jérôme  de  (ilioinedey,  le  1 5  juin  laS'i.  (Cl.  ri-dessus, 
p.  386,  et  note  a.) 


.5f) 
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Rouchcr,  sieur  de  Dampierre  Conseiller  du  Roy 
el  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostei, 
pour  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  Prési- 
dent Tambonneau.  Lequel  sieur  Roucher  a  estë  à 
rinstanl  mande'  audict  Rureau  et  d'icelluy  prins  et 
receu  le  serment,  en  tel  cas  acouslumé,  dudict  estât 
de  Conseiller  de  Ville. 

I  Lettres  de  privilèges  des  Prévôt  des  Marchands 

ET  ECIIEVINS.] 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 

DGXIV.  — 


Ce  jourd'huy  dixiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  cinq,  sont  venuz  au  Rureau  de  la  Ville 
de  Paris,  Jacques  Chaillou,  Pierre  Rrevieres,  Pierre 
Levesque,  Pierre  Chazelles,  Jehan  Chopin,  Denis 
Lesle,  Jehan  Brunet,  Jehan  Courant,  Jacques  Hardy, 
Nicolas  Dubois  el  Nicolas  Guerin'-^),  et  aultres  loca- 
taires des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame,  qui  ont 
requis  les  baulx  desdictes  maisons  leur  ostre  dé- 
livrez. 


DU  RUREAU  [t585] 

ausdictz  sieurs  Conseillers  que,  par  arrest  de  la  Court 
du  dernier  Mars  dernier'"^',  il  avoit  esté  ordonne' 
que  iceulx  sieurs  Conseillers  se  assembleroient  pour 
dire  ce  qu  ilz  vouldroient  sur  les  lettres  patentes  du 
Roy,  contenans  les  privileiges  donnez  ausdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  à  quoy  ilz  n'au- 
roient  encores  satisfaict,  les  priant  vouloir  ce  faire, 
suivant  deux  requestes  présentées  à  ladicte  Court 
par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Lesquelz  sieurs  Conseillers  ont  faict  responce 
que,  à  la  première  assemblée  qui  se  feroit,  ilz  satisfc- 
roient  audict  arrest. 


Sur  quoy  a  esté  ordonné  que,  faisant  par  lesdictz 
locataires  apparoir  de  certifficat  des  Maistres  des 
oeuvres  de  ladicte  Ville  comme  ilz  ont  faict  faire 
toutes  et  chacunes  les  réparations,  qu'ilz  sont  tenuz 
faire  faire,  chacun  endroict  soy,  ès  dictes  maisons, 
suivant  le  rapport  de  Visitation  d'icelles  maisons, 
faict  par  les  Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville, 
et  dont  leur  a  esté  à  ciiacun  deulx  baillé  coppie, 
leur  seront  délivrez  lesdictz  baulx 


[Les  locataires  du  pont  Notre-Dame  réclament  leurs  baux.] 

10  avril  i585.  (Fol.  i^ifi  v°.) 


Il  était  fils  aîné  d'Arnoul  Bouclier,  s'  d'Orsay  et  de  Piscop,  conseiller  au  Parlement,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  puis 
Président  au  Grand  conseil,  et  fut  lui-même  seigneur  d'Orsay  après  la  mort  de  son  père.  Nommé  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
le  5  septembre  1676,  puis  Maître  des  Requêtes,  le  i5  décembre  1579,  Charles  Boucher  avait  été,  deux  mois  après,  appelé  au  poste 
de  Président  au  Grand  Conseil  (18  février  i58o).  Du  18  octobre  1690  au  9  novembre  iSga,  il  exerça  la  charge  de  Prévôt  des 
Marchands,  et  se  démit  en  lagi  de  son  ofTice  de  Conseiller  do  Ville  en  faveur  de  son  frère,  Esprit  Boucher,  Greflier  criminel  du 
Parlement  de  Paris.  Celui-ci,  chargé  par  la  Ville,  au  commencement  de  l'année  iSga,  d'une  mission  auprès  du  duc  de  Mayenne, 
étant  mort  durant  ce  voyage ,  Charles  Boucher  fut  remis  en  possession  de  son  état  et  de  nouveau  investi  par  l'assemblée  des  Conseillers, 
le  1"  avril  iBga.  {Archives  nat.,  H  1790,  fol.  3o5-3o6.)  11  fut  l'un  des  représentants  du  Tiers-État  do  Paris  aux  Étals  de  la  Ligue 
en  1598.  D'Aflry  de  La  Moiinoye  a  décrit  un  jeton  de  ce  personnage,  lors  de  sa  Prévoté  {Lea  jetons  de  l'Eclievinnge  parisien,  p.  53), 
et  Blanchard  donne  quelques  fragments  de  la  généalogie  de  la  famille  Boucher,  où  l'on  remarque  une  cerlaine  confusion.  (  Catalogue 
de  tous  les  conseillers  au  Parlement,  p.  69,  71,  96,  etc.)  On  trouve  quelques  autres  renseignements  sur  Arnoul  et  Charles  Boucher, 
el,  leur  descendance,  dans  l'iniroduction  d'un  volumineux  inventaire  manuscrit  des  titres  de  la  seigneurie  d'Orsay.  {Arcldves  ml., 
T*  187',  p.  i5  et  suiv.  ;  —  cf.  aussi  M.  28'i.)  Los  documents  décrits  dans  cet  inventaire  sont  conservés  aux  Archives  départementales 
de  Seinc-ot-(^ise. 

L'arrêt  visé  ici  est  du  1 3  et  non  du  3 1  mars  1 58.^) ,  et  poi'lo  que  les  lettres  patentes  données  à  Biois ,  au  mois  de  janvier  1 677, 
(tcontenans  les  privilèges  oriroyoz  aux  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  qui  ont  esté  dès  et  depuis  l'advone- 
nienl  à  la  couronne  du  roy  Henry  deuxiosmo,  cou\  qui  sont  et  qui  entreront  cy  après  en  lad.  chargea,  ainsi  que  les  lettres  de 
jussion  pour  l'entérinement,  en  date  du  20  juillet  même  année,  seront  communiquées  aux  Conseillers  de  la  Ville,  trpour  dire  sur 
icelles  ce  que  bon  leur  semblera.  Et  à  ceste  fin  s'assembleront  losd.  Conseillers,  ainsy  qu'il  est  acoustumé  pour  les  affaires  de  la\ilie)'. 
[Archives  nat.,  X'*  1690,  fol.  953  v°.)  Le  26  avril  suivant,  comme  on  le  verra,  le  Conseil  assemblé  décida  qu'il  y  avait  lieu  de 
s'opposer  à  l'enregistrement  des  privilèges  en  question.  (Ci-apr.'s,  n"  DCXXVI.) 

Jean  Brunet  avait  renouvelé  en  i58i  son  bail  de  la  19'  maison  du  pont  Notre-Dame;  Jean  Courant  occupai!  avec  Claude  Beu- 
zeville  la  9o%  portant  pour  enseigne  ïArbre  de  vie;  Nicolas  {aliàs  Jean)  Dubois,  mercier,  avait  succédé,  le  9  mars  i583,  à  Léonard 
(juonault,  passementier  de  Monsieur,  frère  du  roi,  aux  Trois  Rois,  33'  maison  du  pont;  Nicolas  Guérin,  mercier,  avait  repris,  le 
90  juillet  1579,  de  Pierre  Gautier,  orfèvre,  le  bail  de  la  96°  maison,  à  l'onseigno  de  la  Sphèi-e.  {Archives  nat.,  Q'  1099'"°,  fol.  172  v 
el  2/17.)  Les  autres  locataires  du  pont  Notre-Dame,  nommés  ici,  ont  été  l'objet  de  notes  ci-dessus,  p.  3Gi,  870,  et  liob. 
i**  A  la  suite  de  cet  article,  il  y  a  sur  le  Registre  un  blanc  d'un  tiers  de  page  (fol.  6/17  v°). 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DCXV.  —  [Publication  d'un  règlement  du  3  avril  pour  les  capitaines  de  la  ville  de  Paris.] 

11  avril  ir>85.  (Fol.  hh'^  t".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

frSire  Guillaume  Parfaict  ,  nous  vous  envoions  le 
reiglement  imprimé  faict  par  le  Roy  pour  le  faict 
des  guetz  et  gardes,  lequel  vous  délivrerez  présen- 
tement à  chacun  des  cappilaines  de  vostre  quartier, 
pour  i'executer,  sans  y  faire  l'aulte. 

f Faict  au  Bureau,  le  unziesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i^ 

Pareil  mandement  a  este'  envoyé'  aux  aulires  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville. 

Ordre  et  reiglement  que  le  Roij  veult  et  ordonne  estre  gardé 
et  observé  par  les  cappitaines  bourgeois  de  sa  bonne 
ville  et  cité  de  Paris ,  esleiiz  par  Sa  Majesté  pour  son 
service,  conservation  de  ladicte  I  ille  et  bourgeois  d'icelle 
soubz  son  obéissance. 

Premiehement 

tfAprès  que  les  cappitaines  et  lieutenans  auront 
esté  esleuz  et  faict  le  sermeni,  sera  donné  Tenseigne 
par  le  cappilaine,  qu'il  choisira  tel  que  bon  luy 
semblera;  lequel  porte  enseigne  ainsi  choisy  sera 
tenu  de  l'accepter,  encores  qu'il  ayt  cy  devant  com- 
maudé  en  aultre  degré,  pour  après  eulx  trois  cn- 
semblement,  les  cinquanteniers  et  diziniers  appeliez, 
faire  description  de  tous  les  clicfz  d'hostel  et  loca- 
taires des  maisons  de  leur  dizaine. 


ffPuis  après,  yront  eulx  mesmes  en  personne  par 
toutes  les  maisons,  où  ilz  feront  desciiption  de  tous 
les  luaislres  et  serviteurs  pouvans  porter  armes. 


Lysdiclz  chefz  de  chacune  compaignie  recongnois- 
tront  la  quantité  d'hommes  et  serviteurs  qu'ilz  auront 
en  leur  dizaine,  et  s'il  y  a  default  de  quelques  uns 
qui  n'auront  armes,  envoyèrent  mémoires  aux  habi- 
tans  qui  n'en  auront  poinct,  pour  en  achepter  de  la 
sorte  qu'il  fauldra,  selon  (ju'ilz  verront  nécessaire. 


soit  corselet,  harquebuze  ou  morion,  de  sorte  que 
la  compaignie  soit  garnie  d'armes,  comme  il  sera 
besoins. 

o 

rLe  cappitaine  choisira  des  sergens  de  bande 
qui  porteront  la  hallebarde,  pour  conduire  la  com- 
paignie, et  nommera  les  capporaulx  qu'il  trou\era 
les  plus  capables,  qui  auront  vingt  boni  mes  soubz 
leur  escouade,  et  chacun  sergent  aura  deux  escouades, 
tellement  que  quand  le  cappitaine  aura  besoing  d  as- 
sembler  ses  gens,  n'aura  affaire  sinon  à  advertir  son 
lieutenant  et  enseigne,  pour  commander  aux  sergens 
d'assembler  les  caporaulx,  à  ce  qu'ilz  aient  à  assem- 
bler leurs  escouades,  pour  eulx  trouver  tous  devant 
le  logis  de  leur  cappitaine. 


tfEt  après  que  la  compaignie  sera  dressée,  le  cap- 
pitaine les  fera  tous  armer  pour  faire  monstre  de- 
dans la  dizaine  ou  quartier,  comme  il  advisera,  choi- 
sira ceulx  qui  seront  les  plus  commodes  et  les  mieulx 
armez  pour  faire  service,  et  ceulx  qui  ne  seront  bien 
armez  el  qui  auront  quelque  moien,  les  fera  con- 
traindre pour  achepter  des  armes. 


tfEt  afin  que  les  commandemens  du  Roy  soient 
plus  facilement  exécutez,  sera  bon  que  tous  les  cap- 
pilaines et  lieutenans  s'assemblent  en  leurs  quartiers, 
afin  d'eslire  ung  Colonnel ,  auquel  les  commandemens 
s'adresseront,  pour  advertir  tous  les  aultres  cappi- 
taines du  quartier,  afin  que,  s'il  survient  quelque 
chose  de  pressé,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  au  lieu  qu'ilz  auroient  à  faire  plus  de 
sept  vingtz  commandemens,  ilz  n'en  auront  à  faire 
que  seize  qui  advertiront  tout  le  reste. 

Pour  les  guetz  et  sentinelles. 


ff  Quand  l'on  vouldra  faire  garde  de  nuict,  le  cap- 
pitaine eslira  logis  pour  faire  corps  de  garde,  soit 


6'ic.  Point  de  n"  h.  Y  a-l-il  crieur  de  nunn'Toliigc,  ou  le  copiste  a-t-il  passé  par  dislraction  Parlicle  i? 

56. 
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un,  deux  ou  trois,  selon  la  nécessité  de  la  dizaine  et 
fera  poser  les  sentinelles  par  les  sergens  de  bande, 
aux  lieux  et  endroictz  qu'il  advisera  pour  le  mieulx; 
et  en  cas  de  grande  nécessité,  fera  poser  toute  la 
dizaine  ou  sinon  les  séparera  en  deux  ou  trois, 
comme  la  nécessité  le  requerra. 

9 

rt  Et  parcequ'il  convient  prendre  le  mot  du  guet  par 
chacun  soir,  et  qu'il  seroit  malaisé  que  chacun  cappi- 
taine  y  aliast,  prendra  le  mot  du  guet  du  Colonnel 
ou  du  cappitaine  du  quartier,  qui  en  aura  la  charge. 

1  o 

rrEt  faisant  l'assiette  du  guet,  le  cappitaine,  ou 
celluy  qui  commandera,  fera  par  chacun  soir  défense 
bien  expresse  de  tirer  aucun  coup  d'arquebuze,  sinon 
en  cas  de  nécessité.  Fera  pareille  défense  de  ne 
prendre  querelle,  sur  les  peines  contenues  ès  or- 
donnances. 

1 1 

«S'il  plaist  au  Roy  que  les  rondes  se  facent  à 
cheval,  seront  faictes  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  ou  par  l'un  des  quatre  Eschevins,  qui 
choisiront  des  quartiers  ung,  deux  ou  trois,  et 
manderont  à  tous  ceulx  qui  auront  moien  de  monter 
à  cheval,  de  les  assister  soit  par  les  aultres  cappi- 
taines  et  de  ceulx  du  quarlier  (jui  ont  chevaulx,  pour 
s'assembler  devant  le  logis  dudict  sieur  Prévost  ou 
de  l'un  desdictz  Eschevins,  à  telle  heure  qu'il  sera 
advisé  par  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville,  ou  selon  qu'ilz 
auront  commandement  du  Roy  ou  de  Monseigneur 
le  Gouverneur  de  lad.  Ville. 

1  2 

T  Sera  prins  garde  que  les  corps  de  garde  et  sen- 
tinelles ne  soient  levées  sinon  qu'à  la  diane,  et  ceulx 
qui  doibvent  faire  la  ronde  à  cheval  ayent  à  partir 
tard,  pour  tenir  la  main  que  l'on  ne  parte  que  au 
poinct  du  jour. 

i3 

(c  Les  cappitaines  des  faulxboui'gs  feront  aussi  garde 
la  nuict,  et  les  plus  proches  du  bout  du  faulxbourg 
poseront  les  sentinelles  aux  champs,  et  ceulx  de  de- 
vant la  contrescarpe  poseront  les  sentinelles  ès  ad- 
venues qu'ilz  verront  les  plus  nécessaires  pour  escouter 
s'il  arive  quelqu'un.  Et  ne  bougeront  jusques  à  la 
diane,  comme  il  est  dict  cy  dessus. 
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Pour  la  garde  des  portes. 
ik 

ttSa  Majesté  veult  et  ordonne  que  tous  bourgeois, 
chefz  d'hoslel ,  chambellans  et  aultres  ayans  pouvoir 
et  puissance  de  porter  armes,  aillent  en  personne 
aux  guetz  et  gardes  qui  leur  seront  ordonnez  et 
commandez  par  lesdictz  cappitaines,  leurs  lieutenans 
et  enseignes,  à  peine  de  deux  escus  d'amende,  appli- 
quable  pour  le  bois  et  chandelle  qu'il  conviendra 
j  avoir  pour  servir  ès  corps  de  garde  pour  lesquelles 
amendes  ilz  seront  contrainctz  par  les  exécutoires 
décernées  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques. 

i5 

rrTous  les  cappitaines  les  plus  proches  des  portes 
feront  tenir  quelque  nombre  de  bourgeois  qui  auront 
faici  garde  la  nuict,  près  la  principalle  porte  de  la 
Ville,  et  n'en  partiront  que  le  cappitaine  ou  chef 
qui  doibt  admener  la  compaignie  pour  garder  la 
porte  le  jour,  ne  soit  arivé  pour  ouvrir  icelle  porte. 

frEn  faisant  laquelle  ouverture  de  la  porte,  com- 
mencera à  ouvrir  par  le  guichet,  et  fera  sortir  trois 
ou  quatre  de  ses  gens  dehors,  pour  veoir  s'il  n'y  a 
poinct  quelques  gens  de  mauvaise  volonté. 

17 

fcScra  prins  garde  que  les  chariotz  et  charettes 
qui  vouldront  entrer  en  la  Ville,  entrent  l'un  après 
l'aultre,  et  qu'ilz  ne  facent  aucun  séjour  entre  deux 
portes,  ny  sur  le  pont  levis. 

18 

rtLes  clefz  des  portes  seront  portées  par  le  Quar- 
tenier  ou  dizinier,  en  la  présence  de  l'un  des  cin- 
quanteniers,  qui  n'arrivera  à  la  porte  qu'avec  ceulx 
qui  doibvent  faire  la  garde  et  retournera  quérir  les 
clefz  à  l'heure  de  la  fermeture;  et  auparavant  fera 
sonner  le  tabourin  hors  la  porte,  pour  advortir ceulx 
de  dehors  qui  \ouldront  entrer  en  ladicte  Ville. 

19 

rcEt  parceque  le  service  du  Roy  requiert  quelque- 
fois de  faire  entrer  ou  sortir  pacquetz  ou  aultres  cou- 
riers,  qui  vouldroient  entrer  et  sortir  par  comnian- 
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dément  de  Sad.  Majesté,  Ton  a  acousliimé  (jue  le 
Quartenier  demeure  la  nuict  à  coucher  sur  la  porte, 
aiant  seullement  la  clef  du  guichet,  sans  que  il 
puisse  garder  ia  clef  de  la  grande  porte.  Et  au  cas 
qu'il  fust  besoing  d'ouvrir,  soit  pour  entrer  ou  sortir, 
ouvrira  seullement  le  guichet,  après  qu'il  aura  veu 
de  dessus  la  porte  qui  c'est.  Et  ne  poura  faire  icelle 
ouverture  sans  advertir  le  prochain  corps  de  garde, 
pour  estre  assisté  de  (juelque  force,  dont  il  fera  sor- 
tir deux  ou  trois  dehors,  pour  aller  recongnoistre 
ceulx  qui  auront  demandé  à  entrer. 

20 

fcEt  s'il  advenoit  que  quelques  ennemis  se  voul- 
[     sissent  loger  près  d'icelle  Ville,  seront  mis  des  corps 
de  garde  près  des  portes  qui  asseeront  des  sentinelles 
sur  les  rempars,  qui  ne  seront  posées  que  pour  une 
heure  et  seront  recongneuz  par  les  sergens,  pour 
i     veoir  s'ilz  feront  bon  guet,  qui  les  changeront  d'heure 
j     à  aultre. 

I  21 

j  «Lesdictz  cappitaines  estans  en  porte  ne  laisse- 
ront passer  aucunes  personnes  sortans  hors  de  ia- 

i  dicle  Ville,  portans  armes,  sans  passeport  du  Roy, 
de  Monsieur  le  Gouverneur  ou  des  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins,  et  se  saisiront  de  la  personne  qui 
portera  lesdictes  lettres  et  armes. 

22 

«Les  forains  arivans  en  la  Ville,  portans  armes 
ou  non,  seront  interroguez  du  lieu  dont  ilz  viennent 
et  quelles  affaires  ilz  ont  dans  la  Ville,  et  où  ilz  iront 
loger,  et  seront  lesdictes  armes  retenues  au  corps  de 
garde,  lesquelles  neanmoings  seront  délivrées  aux 
hosles  où  lesdictz  forins  iront  loger,  qui  d'icelles  se 
chargeront  et  promettront  ne  les  rendre,  sinon,  iors 
que  iceulv  forins  vouldront  sortir  hors  la  Ville,  et  ce 
sur  peine  ausdictz  hostes  de  dix  escus  tournoys  d'a- 
mende, et  pour  lesdictz  forains  de  confisc.ition  des- 
dictes armes. 


E  DE  PARIS.  .  /id5 

Pour  les  alarmes. 

23 

frS'il  advenoit  quelque  alarme  de  jour  ou  de  nuict 
en  ladicte  Ville,  les  Colonnelz  avec  les  cappitaines 
particuliers  de  leurs  quartiers  seront  tenuz  eulx 
trouver  ès  places  cy  après  nommées,  c'est  assça- 
voir  : 

A  la  place  Mauberl, 

Le  quartier  de  Cosme  Carre!  ; 
Au  pont  Sainct  Michel, 

Le  quartier  de  Huot; 
Au  Marché  neuf, 

Le  quartier  de  Guerrier; 
A  la  porte  Paris, 

Le  (juartier  de  Perlan, 

Le  quartier  de  Duranlel  ; 
A  Sainct  Innocent, 

Le  quartier  de  Rourgeois; 
A  la  Croix  du  Tirouer, 

Le  quartier  de  Canaye; 
Aux  Halles, 

Le  quartier  de  Ronnart, 

Le  quartier  de  Rourlon, 

Le  quartier  de  Reausse; 
Au  Cimetière  Sainct  Nicolas, 

Le  quartier  du  Conte; 
A  la  Place  de  Grève, 

Le  quartier  du  Goix, 

Le  quartier  Danès, 

Le  quartier  de  Jamart; 
Au  Parc  des  Tournelles, 

Le  quartier  de  Parfaict; 
Au  Cimetière  Sainct  Jehan , 

Le  quartier  de  Charpentier'''. 

ttEt  advenant  lesdictes  alarmes,  lesdiclz  Quarle- 
niers  et  cappitaines  en  adverliront  les  sieurs  (|uo  le 
Roy  a  ordonnez  en  chacune  porte  et  quartier. 


Les  seize  quartiers  de  Paris  ne  sont  jamais  désignés,  dans  les  actes  de  la  Municipalité,  autrement  que  par  les  noms  des  (Jiiurle- 
niers,  de  sorte  qu'il  est  didiciie  de  savoir  à  quelles  divisions  lopofjrapliiques  ils  correspondaient.  Comme  ces  circonscriptions  n'ont  pas 
dû  changer  beaucoup  entre  la  fin  du  du  xvi'  siècle  et  le  milieu  du  xvii',  on  peut  mentionner  un  état  daté  de  iC/19  où  l'on  trouve 
à  ia  fois  les  noms  des  Quarteniers,  la  désignation  lopographique  dos  quartiers  et  la  liste  des  principales  rues  que  comprenait  chacun 
d'eux.  Ils  sont  désignés  ainsi  et  dans  l'ordre  suivant  :  1.  Place  Royale.  —  3.  La  Morteilerie.  —  .3.  Cimetière  Saint-Jean. —  h.  Marah 
du  Temple.  —  5.  Rue  Saint-Martin.  —  6.  Rue  Saint-Denis.  —  7.  Les  Halles.  —  8.  Rue  de  Montmartre.  —  y.  Sainl-Honoré.  — 
10.  Sainte-Opportune.  —  11.  Saint-Germain-l'Auxerrois.  —  19.  La  Porte  de  Paris.  —  i3.  La  Cité.  —  1/1.  Sainl-Séverin.  —  i5. 
Place  Maubert.  —  16.  La  Grève.  —  Ce  document  a  été  publié  par  M.  G.  Saige,  Journal  des  fruerres  civiles  de  Dubuisson-Aube- 
nay.  {Puilicalion  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  3  vol.  in-8",  i885,  t.  Il,  appendices,  p.  3o8-3ia.) 
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ff  Faict  à  Paris,  le  tioisiesme  jour  d'Apviil  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  cin(|.n 

Signé  :  rr  HENRY  7, 

Et  [)lus  bas  :  fPiSARTfl. 

tr Seront  aussi  visitées  les  coches,  chariotz,  car- 
rosses entrans  et  sortans  de  ladicte  Ville,  et  pouronl 


[i585] 

ceulx  qui  les  visiteront,  pour  plus  facillement  ce 
l'aire,  faire  descendre  ceulx  qui  sont  dedans. 

(rScronI  tous  les  couricrs  arrivons  en  ladicte  Ville 
conduictz  par  tel  qui  sera  advisé  par  le  cappitaine  ou 
aultre  qui  commandera  à  ladicte  porte,  au  logis  dud. 
s"^  de  Villequier  ou  on  THostel  de  ladicte  Ville,  par  de- 
vant lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.» 


DCXVI.  —  [Ordre  \ux  bourgeois  de  la  dizaine  de  Jean  Fosset  polu  les  guets  et  gardes.] 

16  avril  i585.  (Fol.  /i5o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  lille  de  Paris. 
tr  M'  Martin  Jamart,  Quartenior  de  lad.  Ville, 
faictes  commandement  à  tous  les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  la  dizaine  do  Jehan  Fosset,  dizinier  de  vostre 
quarlior,  de  oboir  et  aller  aux  guetz  et  gardes,  soubz 
la  charge  de  Monsieur  le  Président  de  Ghanrons  C  ; 
ausquelz  bourgeois  et  habitans  est  enjoinct  d'obéir 


audict  sieur  Président  pour  le  l'aict  desdiclz  guetz  et 
gardes  et  ce  qui  en  doppondera,  suivant  les  reigle- 
mens  sur  ce  faictz  et  sur  les  peines  y  contenues,  non- 
obstant le  démembrement  qui  a  eslécy  devant  faict 
de  partye  de  lad.  dizaine. 

t: Faict  au  Bureau  do  lad.  Ville,  le  mardy  sei- 
ziesme  jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 


DCXVll.  —  [Entérinement  des  lettres  touchant  une  rente  sur  la  Ville 

AU  PROFIT  DU  comte  DE  SciIOMBERG.] 
17  avril  i585.  (Fol.  Ubo  v°.) 


rrVou  par  nous  les  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  Mars  dernier 
passé  f'-^),  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Brulart, 
et  scellées  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne  du  grand 
scel,  par  lesquelles  et  pour  les  considérations  y  men- 
tionnées. Sa  Majesté,  de  l'advis  de  son  Conseil, 
mande  et  enjoinct  très  expressément  à  nos  sieuis 
des  Comptes  et  à  nous  que,  par  le  Receveur  de  ceste 
ville  do  Paris,  nous  facions  paier  et  délivrer  comp- 
tant au  sieur  de  Schomberg,  comte  de  Nantheul  (^1, 


tous  et  chacuns  les  arreraiges  escheuz  et  à  escheoir, 
et  qui  iuy  sont  et  seront  cy  après  deubz  de  la  rente 
de  trois  mil  trois  cens  trente  trois  escus  ung  tiers,  à 
commencer  du  jour  du  paiement  faict  audict  Rece- 
veur, et  qu'il  nous  apparolslra  avoir  actuellement 
faict  de  la  somme  de  quarente  mil  escus  soleil  ;  va- 
lidant et  autorisant  le  paiement  qui  luy  en  sera  faict, 
tout  ainsi  que  si,  dos  led.  jour,  il  luy  en  avoit  esté 
passe  contract  ou  contractz  de  constitution,  dont  Sa- 
dicte  Majesté  l'a  relevé  et  dispensé,  selon  et  ainsi 


(')  Sans  (loiile  Jean  de  Cbamprond,  reçu  président  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  le  93  décembre  i58i,  marié  à  Made- 
leine de  Monltnirel,  fille  de  N.  de  iMontniirel,  sieur  de  Chambourcy;  il  ont  pour  fils  Micliel  et  Jean  de  Cbamprond,  aussi  conseillers 
au  Parlement  de  Paris,  présidents  des  enquêtes,  etc.  (Blancbard,  Catalogue  de  tous  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris,  in-folio, 
p.  8G.) 

Le  lexte  de  ces  lettres  patentes  est  transcrit,  avec  l'arrêt  de  la  Chambre  dn  1"  avril  i585  visé  ci-après,  dans  les  Mémoriaux 
reconstitués  de  la  Cbambre  des  Comptes.  {Arcliives  nat.,  P.  2828,  p.  loai.  anc.  mém.  /i  B,  vol.  87.) 

Gaspard  de  Schomberg,  gentilhomme  allemand,  naturalisé  en  1670.  Venu  jeune  en  France,  il  y  combattit  d'abord  dans 
les  rangs  des  Hugiienols,  les  quitta  en  i563  et  se  rallia  à  la  cause  royale  qu'il  servit  fidèlement.  Charles  IX  se  l'attacha  en  le 
comblant  de  biens.  Dans  des  lettres  patentes  des  3  mai  et  i3  septembre  1671,  6  août  iï)']'3,  portant  constitution  de  rente  en  sa  fa- 
veur sur  la  recette  générale  de  Caen  et  don  de  pension  sur  la  recette  générale  de  Poitiers,  il  est  qualifié  Chambellan  du  Roi  et  grand 
maréchal  de  camp  ou  colonel  des  reîlres  au  service  de  la  Franco.  {Archives  nat.,  P  33i(),  p.  778;  P  2817,  p.  833,  8/ii,  995.) 
Schomberg  fut  aussi  gouverneur  de  la  Haute  et  Basse  Marche,  Intendant  des  finances  et  Conseiller  d'État  par  brevet  du  5  décembre 
1673.  Henri  111,  par  lettres  dn  1"  février  1  58o,  et  Henri  IV,  le  7  décembre  iSg/i,  le  confirmèrent  dans  toutes  ses  charges,  dignités, 
honneurs  et  p -usions.  Le  comté  de  Manteuil  lui  venait  du  duc  de  Guise,  auquel  il  l'avait  acheté  le  prix  de  880,000  livres;  il  en 
avait  pris  possession  le  i5  septembre  1678.  Gaspard  de  Schomberg  mourut  d'apoplexie  le  17  mars  lôgg.  Marié  à  Jeanne,  fille  de 
JeanlII  Chasteigner,  s'  de  la  Rochepozay,  il  en  eut  entre  autres  enfants,  Henri  de  Schomberg,  qui  devint  maréchal  de  France  en  i625. 
(Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  IV,  p.  334.)  Georges  de  Sc'.iombcrg,  frère  de  Gaspard,  favori  de  Henri  111,  périt  à  dix-huit  ans, 
dans  le  fameux  duel  des  Mignons,  le  27  avril  1678. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Mil 


qu'il  est  plus  au  long  contenu  èsd.  lelires;  une  qiiic- 
tance  passe'e  pardevant  Haudry  et  Bergeon,  notaires 
au  Cliasteilet  de  Paris,  le  vingt  cinquiesme  jour 
d'Aoust  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  par 
laquelle  appert  lerlict  sieur  de  Schomberg  avoir  déli- 
vré comptant  à  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
cested.  ville  de  Paris,  la  somme  de  quarente  mil 
escus,  pour  de  ladicte  somme  constituer  trois  mil  trois 
cens  trente  trois  escus  ung  tiers  de  rente,  en  une 
ou  plusieurs  partyes,  sur  l'assignation  de  trente 
mil  escus  de  rente  aliénez  par  Sa  Majesté  sur  les 
deniers  des  aydes  et  grosses  fermes'^';  l'arrest  do 
nosdictz  sieurs  des  Comptes,  du  premier  jour  des 
présent  mois  et  an ,  signe  :  Da.nès,  contenant  la  verif- 
ficatiou  desd.  lettres;  et  sur  ce  oyz  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  et  le  Receveur  d'icelle,  aus- 
quelz  le  tout  a  este'  communicqué; 

rrNous,  conformément  audict  arrest  de  ladicîe 
Chambre  des  Comptes,  avons,  en  tant  qu'à  nous  est, 
en  enlbcrinanl  lesdictes  lettres,  ordonné  et  ordon- 
nons que  ledict  sieur  de  Scliomberg  joyra  de  l'elfect 
et  contenu  en  icelles,  selon  leur  forme  et  teneur.  Et 


en  ce  faisant,  mandons  audict  Xi"  François  de  Vigny, 
Receveur  de  cestedicte  ville  de  Paris,  que  des  de- 
niers de  l'assignation  desdictz  trente  mil  escus  d'or 
soleil  de  rente ,  il  baille  et  paie  audict  sieur  de  Scliom- 
berg les  aneraiges,  escheuz  et  à  esclieoir,  de  la  rente 
de  trois  mil  trois  cens  trente  trois  escus  ung  tiers 
d'escu,  à  commencer  dudict  jour  vingt  cinquiesme 
Aousl  dernier  passé,  qu'il  a  paie  et  mis  ès  mains  du- 
dict Receveur  de  Vigny,  ladicte  somme  de  quarente 
mil  escus  d'or  soleil,  tout  ainsi  que  si,  dès  ledict  jour, 
en  avoit  esté  passé  contract  ou  contralz  de  constitu- 
tion, ainsi  qu'il  nous  est  mandé  et  enjoinct  par  les- 
dictes lettres;  et  rapportant  par  icelluy  Receveur  de 
Vigny  lesdictes  lettres  et  arrest  de  ladicte  Chambre 
avec  ces  présentes  pour  une  fois,  ensemble  les  quic- 
tances  des  paiemensqui  seront  par  luy  faictz  audict 
sieur  de  Schomberg,  pour  raison  de  ce,  luy  seront 
iceulx  paiemens  passez  et  allouez  en  ses  comptes, 
pour  nosdictz  sieurs  des  Comptes,  lesquelz  nous 
prions  ainsi  le  faire  sans  difficulté. 

frFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  dWpvril  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.ri 


DCXVlll.  —  [Corps  de  garde  prescrits  pour  le  lendemain.] 

17  avril  i585.  {Vo\.  45 1  v°. ) 


\  De  par  les  Prévost  des  Marclians  cl  Eschevins 

d"  la  Ville  de  Paris. 
'       rSire  Guillaume  Parfaicf,  Quartenier  de  ladicte 
I    Ville,  advertissez  tous  les  cappitaines  de  vostre  quar- 
tier de  faire  deux  ou  trois  corps  de  garde  en  vostre- 
dict  quartier,  en  telz  cndroictz  d'icelluy  et  par  tel 
nombre  de  personnes  qu'ilz  adviseront,  demain 
depuis  l'heure  de  sept  heures  du  soir  précisément, 
toute  la  nuict  jusques  à  trois  heures  du  matin,  pour 
I,    empescher  qu'il  ne  se  facent  aulcunes  insolences  au- 
\    dict  quartiei-,  durant  ladicte  nuit.  Si  n'y  faictes  faulte. 


rcFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  dix 
septiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.?! 

rtVous  advertirez  aussi  lesd,  cappitaines  de  faire 
defenccs  à  ceuk  qui  seront  de  la  garde  de  tirer 
aucun  coup  de  canon  ausd.  corps  de  garde,  sur 
peine  de  punition  corporelle,  v 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
xvi.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGXIX. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 


[Soldats  des  trois  nombres  mandés  au  Bureau  des  pauvres, 

POUR  LE  LENDEMMN.] 
17  avril  i585.  (!<'.)!.  /i.n  v'\) 

\oiez  demain  à  une  heure  de  relevée  au  Bureau  des 
pauvres  de  ceste  ville  de  Paris  dix  personnes  de 
\ostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquctons  de  livrée, 
poureslre  envoiezct  distribuez,  le  Vcndredy  sainct  et 


■Cappitaine  des  arquebuziers  de  lad.  Ville,  en 


Cf.  ci-dessus  le  n"  DXL.  p.  898  et  note  3.  Antérieurement  déjà,  le  aa  février  i58i,  Schomberg  s'était  rendu  acquéreur, 
moyennant  88,170  écus,  de  3, 180  écus  de  rente  annuelle  sur  rHôt^îl  de  Ville.  (Voir  page  i'i!»  du  présent  volume,  note  1.) 
C'était  le  Jeudi  saint. 


^'i8 

jour  de  Pasques,  par  les  parroisses  à  la  police  de  la 
Ville,  selon  leur  ordre,  en  peine  de  dix  livres  parrisis 
damende  pour  chacun  deffaiilanl.  Si  n'y  faictes 
faulle. 
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fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  a 
Pareil  mandement  a  esté  envoie'  aux  cappitaines 
des  archers,  arbalestriers  et  pistolliers. 


DCXX.  —  [Ordre  pour  la  fermeture  des  portes  PENDA^T  les  fêtes  de  Pâques.] 

18  avril  i585.  (Fol.  ii52  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  la  Ville, 
faictes  fermer  les  portes  de  vostre  quartier,  laissans 
seullenient  les  guichetz  ouvertz  durant  les  jours  de 
demain ,  jour  du  grand  Vendredy,  dimanche  et  lundy 
prochains,  sans  y  faire  faulte. 


frPaict  au  Bureau,  le  jeudy  dix  huictiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quaire  vingtz  cinq.w 

ft  Aussi  envoiez  nous  l'ordre  des  jours  que  les 
cappitaines  de  vostre  quartier  vont  aux  portes,  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCXXI.  —  [Département  des  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville.] 

23  avril  i  585.  (Fol.  Zi59  r^) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  die  de  Paris. 

frSirc  .fehan  Le  Conte,  l'un  des  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  ne  faillez,  incontinant  que  les  cappi- 
taines de  vostre  quartier  auront  tous  faict  leur  tour 
de  garde  à  la  porte  Sainct  Martin,  d'en  advertir  ung 
jour  devant  lo  sire  Julian  Le  Goix,  aussi  Quartenier 
de  ladicte  Ville,  afin  qu'il  adverlisse  les  cappilaines 
de  sond.  quartier  pour  aller  en  garde  en  ladicte 
porte  Sainct  Martin,  à  leur  tour,  après  que  lesdictz 
cappitaines  de  voslred.  quartier  auront  faict.  Et 
nous  envoiez  présentement  le  département  que  les 
cappitaines  de  voslred.  quartier  ont  faict,  pour 
aller  à  la  garde  de  ladicte  porte,  sur  lequel  dépar- 
tement vous  collerez  celluy  d'iceulx  cappilaines  qui 
est  aujourd'hui  en  garde  eu  ladicte  porte.  Si  n'y 
faicles  faulte. 

'f Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  Iroi- 
siesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 

Département  J'aid  par  Ic.lloij  des  seize  Quarteniers  de  la 
ville  de  Paris  pour  la  garde  des  portes  d'icelle,  tant 
de  jour  que  de  nuirl,  quand  il  plaira  à  Sa  Majesté  les 
faire  garder. 

Pour  la  porte  Sainct  Antlioine  :  les  quartiers  de 
Parfaict,  Charpentier  et  Jamarf. 


Pour  la  porte  Sainct  Martin  :  les  quartiers  du 
Conle  et  du  Goix. 

Pour  la  porte  Sainct  Denis  :  les  quartiers  de 
Beausse,  Durantel  et  Bourlon. 

Pour  la  porte  Sainct  Honnoré  :  les  ([uartiers  de 
Canaye,  Bourgeois  et  Bonnarl. 

Pour  la  porte  de  Bussy  :  les  quartiers  de  Huot  et 
Perlan. 

Pour  la  porte  Sainct  Jacques  :  les  quartiers  de 
Guerrier  et  Danès. 

Pour  la  porte  Sainct  Marcel  :  le  quartier  de  Cosme 
Carrel. 

tf  Lequel  département  Sa  Majesté  veull  et  ordonne 
que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris  facent  garder  et  observer,  tant  par  les 
Quarteniers,  Colonnelz  que  cappitaines  particuliers 
des  dizaines  desdiclz  quartiers,  ausquelz  Sad.  Majesté 
enjoinct  très  expressément  d'y  obéir,  en  peine  de  se 
prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms,  au 
cas  qu'il  vienne  faulte  à  la  garde  desdicles  portes. 
Advenant  qu'il  plaise  à  Sad.  Majesté  faire  faire  ouver- 
ture des  guichetz  des  portes  Sainct  Victor,  Sainct 
Michel,  Sainct  Germain  des  Prez,  de  Nesle,  Porte 
Neufve  et  Montmartre,  lesdictz  cappitaines,  chacun 
en  leurs  quartiers,  estans  en  garde,  seront  lenuz 
onvoier  èsdiclz  guichetz  et  faulces  portes  huict 
hommes  de  leur  compaignie,  qui  seront  en  garde  es 


I 


[i585] 

principalles  portes  cy  devant  declairées,  pour  avec  les 
habitants  des  faulxbourgs  faire  bonne  et  seure  garde 
èsdictes  faulces  portes  et  guichetz ,  durant  ledict  temps 
qu'il  plaira  à  Sad.  Majesté',  sur  les  mesmes  peines  y 
contenues  cy  dessus. 
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ffFaict  à  Paris,  le  vingt  troisiesme  jour  d'Apvril 
raii  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Signé  :  r  HENRY  ^ 

Et  au  deSSOubz  :  trBRULART75. 


DCXXII.    [MANDEMEJiT  AUX  SEIZE  GoLONELS  TOUCHANT  LA  POLICE.] 

24  avril  i585.  (I^ol.  453  r".) 


De  'par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Colonnel  de  ladicte  Ville  au 

quartier  de.  .  .  .,  nous  vous  prions  que,  suivant  la 
volunté  du  Roy,  vous  aiez  à  faire  et  faire  faire  par 
les  aultres  cappitaines  de  vostre  quartier,  demain  et 
continuer  de  quinzaine  en  quinzaine,  recherche  bien 
exacte  par  toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres 
garnyes  et  aultres  maisons  dudict  quartier,  chacun 
en  sa  dizaine,  de  toutes  personnes,  de  quelques  qua- 
litez  qu'ilz  soient,  y  estans  logez;  et  si  aucuns  [sont] 
trouvez  sans  maistre  ou  occasion  urgente  qui  les  re- 
tienne en  cested.  Ville,  leur  ferez  commandement 
den  vuider  dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine 


d'amende  arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y 
eschet,  comme  au  semblable  feront  les  aultres  cap- 
pitaines de  vostred.  quartier.  De  laquelle  recherche 
nous  apporterez  ou  envoirez,  le  lendemain  d'icelle, 
voz  procès  verbaulx,  ensemble  nous  certifljerez  le  len- 
demain, vous  et  les  autres  cappitaines  dudict  quar- 
tier, qui  auront  esté  à  la  garde  des  portes  le  jour,  des 
personnes,  chevaulx  et  armes,  et  de  tout  ce  qui  sera 
passé  par  lesdictes  portes  de  cested.  Ville,  le  tout  sui- 
vant les  reiglemens  sur  ce  faictz  par  Sa  Majesté. 

trFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  qualriosme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  a 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
seize  Colonnelz  de  lad.  Ville  de  Paris. 


DCXXIII.  —  [Convocation  à  la  messe  commiîmorative  de  la  réduction  de  la  Ville.] 

a'i  avril  i58.").  (Fo\.  /i5'}  v".) 


ff  [Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  sept  heures  du  malin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaignor  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  de  ladicte  Ville,  qui  se  dira 
en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour  par 
chacun  an  acoustumé.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  71 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Pariz,  tous  vostres.Ti 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Guillaume  Parfaicf,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vosire 


quartier  et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain, 
sept  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  d'icelle  Ville,  que  l'on  dira  eu 
l'église  (le  Paris,  en  la  maniereacoustumée  par  cha- 
cun an.  Si  n'y  faictes  faulte. 

rrPaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.-^ 

Semblable  mandement  a  esté  envoié  aux  aultres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  des  harquebuziers  de  ladicte  Ville, 
trouvez  vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à 
pied,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz 
de  leurs  hallebardes,  vendredy  prochain  six  heures 


Blancs  au  Registre. 
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du  matin,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous 
acompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de 
lad .  Ville ,  que  l'on  dira  en  l'église  de  Paris ,  en  la  ma- 
nière à  tel  jour  par  chacun,  an  acoustume'e.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

DCXXIV.  —  [G  ARDE  DE 
94  avril  i585. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ceste  Ville,  ne 
faillez  tout  présentement  à  advertir  les  cappitaines 
de  vostre  quartier  qui  n'ont  encores  achevé  leur  tour 
à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin,  ad  ce  qu'ilz 
ayent  à  entrer  demain  en  garde  à  ladicte  porte,  et 
leur  ferez  continuer  jusques  en  fin  de  leurdict  tour, 
suivant  le  mandement  qui  vous  fut  par  nous  le  jour 


[i585] 

tfFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers  et  arbalestriers  de  lad.  Ville. 

L\  PORTE  Saint-Martin.] 

(Fol.  libh  r\) 

d'hier  envoié.  Et  pour  aultant  que  la  porte  n'a  esté 
aujourd'huy  ouverte,  ne  faillez  à  vous  trouver  demain, 
dix  heures  du  matin,  au  Bureau,  pour  nous  rendre 
raison  de  l'occasion,  et  le  tout  soubz  peine  de  s'en 
prendre  à  vous,  en  vostre  propre  et  privé  nom.  Si  n'y 
faictes  faulle. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  vingt 
quatriesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtï 
cinq,  n 


DGXXV.  ^  [ASSEMRLÉE  TOUCHANT  LA  SAISIE,  FAITE  PAR  LE  Roi, 
DE  60,000  ECUS  d'arrérages  DES  RENTES  DE  LA  ViLLE.] 
26  avril  i585.  (Fol.  !ibU  v°.) 


Du  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  v'  quatre 
vingtz  cinq. 

En  assemblée  faicle  au  Bureau  de  lad.  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  pour  adviser 
sur  plusieurs  affaires  d'icelle  Ville,  mesmes  pour  le 
faict  des  soixante  mil  escus  d'arreraiges  des  renies 
de  lad.  Ville,  arrestées  par  le  Roy,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Dampierre,  Perrot,  de  Marie,  Le  Lièvre,  dePalluau, 
de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery,  Abelly, 
Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budé,  de  Brevant,  du  Chemin 
Conseillers  de  Ville; 


La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con-? 
clud  advisé  et  délibéré  que  remonstrances  très 
humbles  seront  faictes  au  Roy  de  la  pauvrette  du 
peuple  de  la  Ville,  de  la  foulle  et  oppression  qu'il 
souffre,  tant  à  la  Ville  que  aux  champs,  à  l'ocasion 
de  la  guerre,  ensemble  du  grand  secours  que  Sa 
Majesté  a  receu  cy  devant  d'icelle  Ville,  et  que 
pour  ces  causes  et  aultres,  il  plaise  à  Sa  Majesté 
donner  main  levée  des  deffences  faictes  au  Receveur 

gênerai  de  de  paier  lesdictz  soixante  mil 

escus  au  Receveur  de  ladicte  ville  de  Paris.  Et 
ou  Sa  Majesté  ne  vouldroit  ce  faire,  la  supplier  de 
permettre  de  faire  assemblée  generalle,  pour  ad- 
viser sur  les  lettres  de  Sad.  Majesté,  par  les- 
quelles il  demande  lesd.  soixante  mil  escus  à  lad. 
Ville  C^). 


DGXXVL  —  [Opposition  à  l'entérinement  de  lettres 

CONTENANT  PRIVILEGES  POUR  LES  PrÉvÔTS  DES  MaRCRANDS  ET  EcHEVINS.] 

26  avril  i585.  (Fol.  455  r°.) 


Aujourd'huy  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  les  Conseillers  de  la  Ville, 


assemblez  en  la  Chambre  du  Conseil  pour  adviser 
sur  aulcuns  affaires  concernant  le  faict  de  la  Ville, 
en  la  manière  acoustumée  et  comme  il  est  ordinaire 


Blanc  au  Registre. 

Les  leUres  visées  ici  sont  du  7  mars  i585;  elles  sonl  imprimées  ci-dessus,  n°  DLXXXV. 


[i585] 

de  faire  après  le  disner  qui  se  faicl  en  la  salle  de 
ladicte  Ville,  en  mémoire  de  la  réduction  d'icclle  hors 
la  puissance  des  Angloix,  a  esté  propose'  par  led. 
sieur  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  sur  la 
verifEcation  par  eulx  requise  de  certaines  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  donne'es  à  Bloys  au  mois  de  Janvier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  signe'es  :  HENRY 
et  plus  bas  :  Pinart,  contenant  certains  privileiges 
donnez  et  octroiez  aux  Prevostz  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ladicte  Ville,  qui  ont  este'  dès  et  depuis 
l'advenement  à  la  couronne  du  roy  Henry  deuxiesme, 
seroit  intervenu  arrest  de  la  Court,  en  datte  du 
treiziesme  jour  de  Mars  dernier  passé  t^';  par  lequel 
auroit  esté  ordonné  que  lesdictes  lettres  seroient 
communicquées  ausdictz  Conseillers  de  la  Ville,  pour 
dire  sur  icelles  ce  que  bon  leur  sembleroit,  et  à  ceste 
fin  s'assembleroient  lesdictz  Conseillers,  ainsi  qu'il 
estoit  acoustmné  pour  les  affaires  de  la  Ville;  que, 
attendu  que  lesdictz  Conseillers  estoient  assemblez 
comme  dict  est,  il  et  lesdictz  Eschevins  prioient  les- 
dictz Conseillers  de  adviser  sur  lesdictes  lettres  sui- 
vant led.  arrest.  Et  après  que  lesdictz  sieur  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  pareillement  aulcuns 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


desdictz  Conseillers  qui  avoient  esté  Prévost  des  Mar- 
chans ou  Eschevins,  se  seroient  relirez  à  cause  de 
rinlerest  particulier  qu  ilz  avoient  à  la  veriffication 
desdictes  lettres  ; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arresté  que,  au  nom  des  Conseillers  de  la  Ville, 
sera  dressée  requeste  et  présentée  à  la  Court  pour 
s'opposer  à  la  veriffication  et  publication  desdictes 
lettres,  en  ce  qu'il  est  dict  par  icelles  que  lesdictz 
Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins,  qui  seront  hors 
de  leurs  charges,  seront  mandez  et  appeliez  en  toutes 
les  assemblées  generalles,  mesmes  es  eslections  des 
Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins,  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  manière  que  ont  esté  et  sont  à  présent 
les  vingt  six  Conseillers  de  la  Ville,  pour  y  avoir  et 
tenir  rang  et  séance  après  lesdictz  Conseillers  sur 
ung  ou  plusieurs  bancs  à  part,  sur  peine  de  nullité 
desd.  assemblées,  pour  les  causes  et  raisons  qui  se- 
ront desduictes  en  temps  et  lieu. 

Monsieur  le  Président  de  Morsant,  Monsieur  de 
Masperraulte,  Le  Clerc,  Dampierre,  Perrot,  Hector, 
de  Jumeauville,  Bragelongne,  Violle,  Budé,  Aubry, 
Conseillers  de  Ville. 


DCXXMI.  —  [Réincorporation  de  la  dizaine  de  Claude  Le  Glanneur 

AU  QUARTIER  DE  PlEURE  ChARPENTIER.] 
27  avril  i585.  {Vo\.  /i56  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  que  la  dizaine  de  Claude  Le  Glan- 
neur, quartier  de  M"  Pierre  Charpentier,  Quartenier, 
et  qui  en  a  esté  cy  devant  distraicte  pour  estre  mise 
au  quartier  de  sire  Jehan  Le  Conte ,  sera  et  est  reunie 


et  incorporée  au  quartier  dudict  Charpentier  ;  et 
afin  que  lesdictz  Le  Conte,  Le  Glanneur  et  le  sieur 
Denison,  cappitaine  d'icelle  dizaine,  n'en  puissent 
prétendre  cause  d'ignorance,  leur  sera  la  présente 
ordonnance  signiffiée. 

rrFaict  au  Bureau,  le  vingt  septiesmc  Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  ^ 


DCXXVIII.  —  [Exemption  du  guet  et  de  la  garde  en  faveur  de  Jacquks  S\uvat, 

MAÎTRE  DE  LA  POSTE.] 

27  avril  i585.  (Fol.  /i50  r°. ) 


«Sur  la  remonstrance  verballement  faicte  au 
Bureau  de  la  Ville  par  Jacques  Sauvât,  vallet  de 


chambre  du  Roy  et  tenant  la  poste  pour  Sa  Majesté, 
à  l'ocasion  de  (|uoy  il  ne  pouroil  aller  aux  gnclz  et 


^"  Cet  arrêt  du  Parlement,  du  i3  mars  1 585 ,  a  été  déjà  mentionné  ci-dessus  (  n"  DCXIII,  p.  hh'A  ,  note  9  ).  Les  lettres  patentes  qu'il 
vise  remontaient  par  conséquent  à  plus  de  huit  ans  et  n'avaient  pas  encore  été  enregistrées  par  les  Cours  souveraines.  Elles  conféraient 
la  noblesse  à  ceux  qui,  depuis  l'avènement  de  Henri  II,  avaient  exercé  la  Prévôté  des  Marchands  et  l'Echevinat,  et  à  ceux  qui  les  exerce- 
raient à  l'avenir,  et  en  plus  le  titre  de  chevalier  aux  Prévôts  des  Marchands,  ainsi  que  plusieurs  autres  privilèges.  L'ouvrage  imprimé 
qui  fournit  le  texte  de  cette  ordonnance  ne  donne  pas  la  date  de  son  entérinement,  mais  seulement  celle  de  l'expédition  :  Blois,  jan- 
vier 1577.  [Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Paria,  in-fol.,  p.  aîig.)  Blanchard,  Cnrnpiladon  cliroitoloijique ,  la  cile  d'après  cette 
unique  source. 

Cette  dizaine  avait  été  détachée  du  quartier  de  Pierre  Charpentier  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville, du  9  avril  précédciil. 
(Voir  ci-dessus,  n°  DCIII.) 
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gardes  des  portes  et  santinelles,  ce  qui  auroit  ineu 
noz  prédécesseurs  d'exempter  desdictz  guetz  et  gardes 
son  prédécesseur  en  ladicte  charge;  à  ceste  cause, 
nous  auroit  ledict  Sauvât  requis  le  vouloir  exempter 
et  descharger  desdictz  guetz  et  gardes  des  portes  et 
sentinelles; 

«Nous,  oy  sur  ce  et  consentant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  cested.  Ville,  et  attendu  que  par  le  passe', 
ès  temps  des  guerres,  celluy  qui  tenoit  la  poste  a  joy 


[i585] 

du  privileige  d'exemption  d'aller  à  la  garde  desdictz 
guetz  et  portes,  aussi  eu  esgard  au  temps  présent 
que  ledict  Sauvât  est  journellement  employé  au  port 
des  lettres  et  distribution  d'icelles,  avons  ledict  Jac- 
ques Sauvât  exempté  et  deschargé,  exemptons  et 
deschargeons  par  ces  présentes  de  la  garde  des  portes 
et  guetz. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.D 


DGXXIX.           [Levée  des  taxes  pour  la  nouvelle  FORTIFICATIOiN.] 

ac)  avril  i585.  (Fol.  A5f)  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Pailaict,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous  vous 
envoyons  les  billetz  des  cottisations  pour  la  nouvelle 
lortiffication  de  cestedicte  Ville,  pour  l'année  présente 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  suivant  les  roolles 
d'icelles  cottisations  faictes  en  l'année  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf',  sur  chacune  maison  de  vostre 
quartier;  lesquelz  ferez  bien  et  diligemment  porter 
par  voz  diziniers  chacun  en  sa  dizaine,  leur  enjoi- 
gnant que  en  présence  d'ung  ou  deux  bourgeois,  que 
chacun  d'eulx  mènera  quand  et  soy  par  les  maisons 
de  sa  dizaine,  ilz  portent  et  délaissent  lesdictz  bil- 
letz en  chacune  desdictes  maisons,  aux  personnes  y 
demourans,  et  leur  faire  entendre  qu'ilz  ayent  à  por- 
ter ou  envoler  dedans  huictaine,  à  peine  du  double, 
les  deniers  de  leurs  cottisations  et  taxes  pour  cested. 
année,  en  la  maison  de  M°  François  Gedoyn,  com- 
mis par  nous  à  les  recevoir,  sur  peine  de  l'exécution 


et  contraincte,  comme  pour  les  propres  deniers  et 
alîaires  du  Roy.  Et  oûltre  facent  commandement 
aux  locataires  desd.  maisons  que,  des  deniers  des 
louaiges  qu'ilz  doibvent  à  leurs  propriétaires,  ilz 
ayent  à  paier  promptement  les  taxes  et  sommes  con- 
tenues en  chacun  desdictz  billetz,  tant  pour  cested. 
année  que  ce  qui  est  deu  des  années  précédentes, 
et  deffences  expresses  ausdictz  locataires  de  paier  les 
louaiges  ausdictz  propriétaires  que  préalablement 
lesdictes  taxes  ne  soient  paiées,  sur  peine  de  les  ré- 
péter contre  eulx.  Et  de  tout  ce  facent  les  diziniers 
bon  et  loyal  rapport,  qu'ilz  mettront  en  voz  mains, 
lesquelz  vous  signerez  aussi,  et  les  baillerez  audict 
Gedoyn,  pour  les  nous  rapporter. 

trFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq, 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
XVI.  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


DCXXX.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

3  mai  i585.  (Fol.  h'^-]  r\) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main à  quatre  attendant  cinq  heures  de  relevée,  en 
l'HosIel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aucuns  im- 
portans  affaires  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir. 

«Fait  au  Bureau,  le  vendredy  troisiesme  jour  de 
\I;iy  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.'n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


O  Le  26  avril  1.Ô79,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonna  de  procéder  aux  cotisations  de  i5,ooo  écus  pour  Timpot  des  forlificalions  de 
ladite  année,  ^suivant  les  lettres  patentes  du  Roy  sur  ce  expédiées^  (ci-dessus,  p.  199);  mais  le  texte  de  ces  lettres  n'a  pas  été  re- 
trouvé. 


I 


[i585] 
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DCXXXI.  —  [Assemblée  touchant  l\  saisie  des  rentes  de  la  Ville.] 

à  mai  i583.  (Fol.  607  r".) 


Du  samedy  quatriestne  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  cinq. 

En  assemble'e  le  jour  d'iuiy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  aucuns  importans  affaires  de  lad.  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Bourgeois,  Eschevins; 

Perrot,  de  Thou,  Advocat  du  Roy,  Boucher, 
Hennequin,  Président,  Marcel,  de  Marie,  de  La 
Place,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Sanguyn, 
Le  Prebstre,  Le  Breton,  Bude',  Le  Prévost,  Violle, 
Conseillers. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  compaignie  que ,  dès  le  dix  neufiesme 
jour  de  Mars  dernier  le  Roy  auroiL  envoie  lettres 
missives  à  ladicte  Ville,  par  lesquelles  il  demandoità 
icelle  Ville  la  somme  de  soixante  mil  escus,  à  laquelle 
ladicte  Ville  estoit  coltisëe  pour  la  soulte  des  cin- 
quante mil  hommes  de  pied;  sur  lesquelles  lettres 
auroit  esté  faicte  assemblée,  cy  devant'-',  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers, qui  auroient  advisé  faire  remonstrances  très 
humbles  à  Sa  Majesté'  de  la  pauvrette  du  peuple  de  la 
Ville,  fouUe  et  oppression  qu'ilz  souffrent,  tant  à  la 
Ville  que  aux  champs,  à  cause  des  guerres,  ensemble 
des  grandz  secours  que  Sa  Majesté'  a  cy  devant  re- 
ceuz  d'icelle  Ville;  en  considération  de  quoy,  Sa- 
dicle  Majesté'  avoit  par  ses  lettres  patentes,  données 
à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  dix  septiesme  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  soixante  dix  exempté  et  des- 
chargé ladicte  Ville  de  ladicte  soulte  desdictz  cin- 
quante mil  hommes,  tant  pour  le  passé  que  pour 
l'advenir^^',  et  que  pources  causes  et  aullres,  ilplcust 


à  Sa  Majesté  descharger  icelle  Ville  desdictz  cin- 
quante mil  escus;  nonobstant  lesquelles  remons- 
trances les  Generaulx  de  France  auroient,  le  vingt 
neufiesme  jour  du  mois  d'Apvril  dernier,  en  vertu 
des  letties  de  Sa  Majesté  du  vingt  quatriesuie  jour 
dudict  mois  d'Apvril  dernier  faict  arrester  la 
somme  de  trente  mil  escus  sol,  faisant  moictié  desdictz 
soixante  mil  escus  des  arreraiges  des  rentes  engaigez 
à  icelle  Ville  et  doues  par  plusieurs  Receveurs  par- 
ticuliers et  fermiers,  desnommez  en  Testât  sur  ce 
expédié  ausdictz  Generaulx  par  Sadicte  Majesté  ;  à 
quoy  estoit  besoing  pourveoir; 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  d'exemp- 
tion et  affranchissement  de  ladicte  soulte  des- 
dictz cinquante  mil  hommes,  lettres  missives  et  estai 
dessus  mentionnez,  et  le  tout  mis  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lesdictes  re- 
monstrances cy  devant  faictes  par  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  à  Sadicte  Majesté  seront  mises 
et  rédigées  par  escript,  et  icelles  réitérées  par  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans,  assisté  desdictz 
sieurs  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ad  ce 
qu'il  plaise  à  Sadicte  Majesté  excuser  icelle  Ville  de 
ladicte  somme  de  soixante  mil  escus,  attendu  mesmes 
le  rachapt  et  admorlissement  faict  par  icelle  Ville 
d'icelle  somme,  et  en  ce  faisant  qu'il  luy  plaise  faire 
lever  i'arrest  faict  sur  lesdictz  trente  mil  escus  des- 
dictz arreraiges  des  rentes  d'icelle  Ville;  et  ou  Sadicte 
Majesté  ne  vouidroit  ce  faire,  la  supplier  qu'il  hiv 
plaise  permettre  l'aire  assemblée  generalle  pour  ad- 
viser sur  ce  que  dessus. 

[RkP\RATI0\S  aux  portes  IÎT  F0RT11'IC\TI0\S 

DE  LA  Ville.] 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  aussi  remonstré  à  la  compaignie  que,  pour  la  seu- 
reté  et  conservation  de  ceste  Ville,  il  estoit  nécessaire 


Celte  date  est  rapportée  inexactement.  La  lettre  missive  de  Henri  III  à  la  Ville,  lui  demandant  une  somme  de  60,000  écus, 
pour  la  solde  et  entretien  de  cinquante  niiiie  hommes  de  pied,  est  du  7  mars  i585;  elle  est  imprimée  ci-dessus,  sous  le  numéro 
DLXXXV,  page  /129. 

Le  26  avril  précédent  (n°  DCXXV,  p.  /i5o). 
1"  Cf.  ci-dessus  la  note  du  n"  DLXXXV,  page  ^29. 

Les  lettres  visées  ici  ne  paraissent  pas  avoir  été  conservées. 

Le  texte  de  ces  lettres  d'exemption  est  transcrit  sur  les  logistres  d'ordonnances  entérinées  au  Paricmcnl  d  >  Pari';.  {Archives  nal.. 
X'*  86a8,  fol.  3Co.) 


àbh  REGISTRES 

de  faire  plusieurs  fortiflîca lions  et  réparations  es 
portes,  cliaisnes,  pontz  ievis,  bacules,  harses,  bar- 
rières, corps  de  garde,  rehaulcement  de  courlines, 
tranchées,  murailles,  portes,  achaptz  de  picqz, 
pelles,  hoyaulx,  hottes  et  aultres  ustancilles,  pour 
servir  aux  valiides  et  pionniers  qui  seront  emploiez 
ausdictes  fortiffications;  et  pour  subvenir  aux  fraiz 
de  la  despence,  est  nécessaire  recouvrer  une  bonne 
somme  de  deniers,  soit  à  constitution  de  rente  ou 
aultrement,  attendu  que  les  deniers  qui  se  lèvent 
pour  les  forlifficalions  d'icelle  Ville  sont  mal  paiez, 
el  pour  le  regard  des  deniers  des  aides,  dons  et  oc- 
troiz  d'icelle  Ville,  n'estoient  suffisans  pour  y  satis- 
faire. Au  moyen  de  quoy,  auroit  ledict  sieur  Prévost 
des  Marchans  prie'  la  compaignie  sur  ce  adviser  et 
délibérer. 


DU  BUREAU  [i585] 

L'affaire  mis  en  délibération,  a  este'  conclud,  advisé 
et  délibéré  que,  pour  satisfaire  aux  fraiz  et  des- 
pence dessusdictz,  seraprins  et  recouvert  par  ladicte 
Ville  la  somme  de  huict  mil  escus,  pour  laquelle 
sera  constitué  par  ladicte  Ville  la  somme  de  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers  de  rente,  à  toutes  per- 
sonnes qui  en  vouldront  achepter  de  gré  à  gré,  sans 
aucune  conlraincte,  sur  les  fermiers  des  aydes,  dons 
et  octroiz  de  ladicte  Ville;  laquelle  rente  sera  toutes- 
fois  racheptée,  le  pluslost  que  faire  se  poura,  des 
deniers  qui  se  lèvent  pour  les  fortiffications  d'icelle 
Ville,  et  les  arreraiges  de  ladicte  renie  paiez  des  de- 
niers desdictes  fortiffications,  jusques  au  jour  dudict 
rachaptde  ladicte  rente.  Et  pour  cest  effect,  sera  sup- 
plié le  Roy  faire  expédier  toutes  lettres  de  provisions 
sur  ce  nécessaires 


DCXXXII.  —  [Défense  au  chapitre  de  Saint-Marcel 

i)F.  S'OPPOSER  AUX  TRAVAUX  EM  COURS  POUR  FERMER  LES  AVENUES  DE  LEUR  FAUBOURG.] 

9  mai  i58.ï.  (Fol.  /iBg  r°.) 


De  par  Monsieur  de  Vilequier,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  à  Paris  et  Isle  de  France,  el 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville. 

tr  Sera  faictdeffences aux  doyen,  chanoyneset  chap- 
pitre  de  Saint  Marcel  lez  Paris!-',  de  plus  empescher 
les  ouvriers  et  maçons  qui  sont  emploiez  pour  la  fer- 
meture et  bouchement  des  advenues  dudict  faulx- 
bourg,  mesmement  de  la  ruelle  que  lesdictz  cha- 
noynes  ont  faict  abattre,  comme  il  a  esté  rapporté, 


pretendans  ne  se  pouvoir  clorre  sans  leur  exprès 
congé,  comme  eslans  haultz  justiciers  et  seigneurs 
des  lieux,  et  leur  sera  declairé  que,  s'ilz  continuent 
cy  après  d'abattre  la  muraille  de  ladicte  closture  ou 
aultre  fermeture,  qu'on  s'en  prendra  à  eulx  en  leur 
propre  et  privé  nom,  mesmes  à  Tung  d'iceulx  cha- 
noynes,  nommé  Mylon'-');  leur  enjoignant  de  faire 
promptement  restablir  ce  qu'ilz  ont  desmoly  ou  faict 
abattre,  sur  telle  peine  qu'il  sera  advisé  bon  eslre. 

ff Faict  à  Paris,  le  neufiesme  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.'? 


Par  ietlres  patentes  en  drte  de  Paris,  le  12  mai  1.585,  Henri  III  permit  aux  Prévôt  des  Marchands  el  Éclievins  de  contracter 
un  emprunt,  non  pas  do  8,000  mais  de  19,000  écus  à  constitution  de  rente  au  denier  douze,  de  le  garantir  en  hypothéquant  Ions 
les  deniers  du  domaine,  des  aides,  dons  et  octrois  de  la  Ville,  et  d'en  payer  les  intérêts  et  arrérages  sur  le  produit  des  taxes  de  la 
nouvelle  fortification.  Cette  somme  devait  être  employée  aux  réparations  et  fortifications,  «pour  obvier  aux  entreprinses  et  courses  de 
gens  de  guerre  qui  se  sont  eslevoz  en  cestuy  Royaume,  et  tenir  la  Ville  en  seuretér),  à  l'achat  de  chaînes  pour  poser  en  certaines  rues 
ponls-levis,  bascules,  herses-barrières,  herses-tournantes,  corps  de  garde,  sentinelles,  escarpements  aux  nouveaux  remparts,  rehaus- 
sement de  courtines,  barricades  avec  canonnières  aux  rues  des  faubourgs,  tranchées,  ouverture  des  fossés,  bàtardeaux,  etc.,  ainsi 
que  pour  le  salpêtre,  le  soufre,  la  poudre  à  canon,  et  tous  les  outils  nécessaires  aux  pionniers  employés  auxdites  fortifications.  {Ori- 
ginal, Archives  nat.,  K  961,  n"  28.) 

(-)  Jean  Du  Vair,  conseiller  du  Roi  el  maître  des  Requêtes  ordinaire  de  son  Hôtel,  avait  été  élu  doyen  de  l'église  Saint-Marcel-lez- 
Paris,  au  mois  de  janvier  i585.  (Archives  nat.,  LL  56o,  fol.  352.)  Les  registres  capitulaires  de  celte  église  ne  portent  pas  tract 
de  l'affaire  dont  il  est  question  ici  (id.,  LL  563,  ann.  i585);  elle  n'est  pas  mentionnée  davantage  dans  le  registre  LL  56o,  place 
sans  raison  dans  la  collection  des  délibérations  du  chapitre,  et  qui  est  en  réalité  un  caitulaire. 

Mathias  Millon,  prêtre  du  diocèse  de  Bourges,  qui  avait  obtenu  la  collation  d'une  prébende  à  Saint-Marcel,  en  remplacement 
et  après  le  décès  de  François  Deschamps,  avait  été  reçu  cl  installé  au  chapitre,  le  9  juillet  1676.  (Archives  nat.,  LL  562,  fol.  a6i.) 


( 


[i585j 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/l5r) 


DCXXXIII.  —  [Aliénation  à  la  Ville  d'une  rente  de  12,000  Écus  sur  les  gabelles.] 

11  mai  i585.  (Fol.  iSg  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(c  Veues  les  lettres  patentes  du  Roy,  donne'es  à  Paris, 
au  mois  d'Apvril  dernier,  signées  :  HENRY,  et  sur 
le  repiy:  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart, 
contenant  l'aliénation  de  douze  mil  escus  de  rente, 
que  le  Roy  veult  faire  ausdictz  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  de  ladicte  viile  de  Paris,  sur  les  plus 
clairs  deniers  de  ses  gabelles  du  sel  ; 

«Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
reinonstrent  humblement  à  nos  seigneurs  de  la  Court 
de  Parlement,  avant  procedder  à  la  vei'iffication  des- 
dictes lettres,  qu'il  seroit  expédient  qu'il  pleust  à  Sa 
Majesté  declairer  sur  quel  grenier  ou  greniers  à  sel 
ladicte  rente  de  douze  mil  escus  sera  assignée  parti- 


culièrement,  et  combien  vault  et  n)onte  ledicl  droict 
de  gabelle  en  chacun  desdictz  greniers  à  sel,  lesquelz 
avec  les  plus  valleurs,  si  plus  valleurs  y  a  par  an, 
y  seront  et  deraourront  affectez  et  paiez  de  quartier 
en  quartier,  ès  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville, 
par  les  fermiers  ou  aultres  aians  le  fournissement  des- 
dictz greniers,  qui  pour  ce  faire  s'obligeront  à  ladicte 
Ville.  Et  advenant  qu'il  y  eust  aucun  rabaiz  ou  dimi- 
nution sur  lesd.  greniers  ou  aucun  d'iceulx,  ce 
que  y  aura  de  faulte  dès  à  présent  Sa  Majesté  l'as- 
signera sur  les  deniers  de  In  ^erme  generalle  de  tous 
les  greniers  à  sel  de  ce  Royaume  A  quoy  aire  le 
fermier  gênerai  présent  et  advenir  s'obligera  ausdictz 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins. 

(tFaict  au  Bureau,  le  unziesme  jour  de  May  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  15 


DCXXXIV.  —  [Pavage  du  faubourg  Saint-Honobé.] 

1.3  mai  i585.  (Fol.  46o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Soit  faict  commandement  aux  manans  et  habi- 
tans  des  faulxbourgs  Sainct  Honnoré  de  faire  paver 
promplement  et  en  toule  diligence  devant  leurs 
maisons'-),  chacun  en  droict  soy,  depuis  le  commen- 
cement de  la  chaussée,  qui  a  esté  pavée  et  rehaulsée 
de  neuf  èsdictz  faulxbourgs,  jusques  à  la  fin  d'icelle; 
et  en  ce  faisant,  donner  audict  pavé  telle  hauUeur  et 
pante  qu'il  appartiendra,  selon  la  pente  de  ladicte 
chaussée  neufve,  et  que  les  eaues  se  puissent  aisé- 


ment couller  et  prendre  leur  cours  ès  rues  et  egoux 
ordinaires,  à  peine  d'estre  tenuz  on  leurs  propres  et 
privez  noms  *du  degast,  dommaige,  interesl  et  in- 
commodité qui,  à  faulte  de  ce  faire,  poura  advenir 
à  la  chaussée  ordinaire  desdictz  faulxbourgs.  El 
neanmoings,  à  faulte  de  faire  promptement  et  dili- 
gemment paver,  comme  dict  est,  devant  leursdicles 
maisons,  y  seront  contrainctz  par  toutes  veoyes  deues 
et  raisonnables,  attendu  ce  dont  est  question. 

trFaicl  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  trei- 
ziesme  j^our'de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  ri 


L'édit  en  question  était  motivé  par  les  dépenses  imprévues,  occasionnées  par  les  nouveaux  troubles  suscités  dans  le  Royaume 
par  l'altitude  provocatrice  de  la  Ligue.  Il  porte  que,  pour  recouvrer  promplement  la  somme  de  144,000  écus,  le  Roi  a  décidé  de 
vendre  et  ^iéner,  avec  faculté  de  rachat,  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  ville  de  Paris  19,000  écus  d'or  soleil  de  rente 
sur  les  plus  clairs  deniers  provenant  des  droits  de  gabelles  dans  les  greniers  de  la  généralité  de  Touraino  tret  generallement  sur  tous 
noz  autres  greniers  des  aultres  generallilezn.  Pour  donner  satisfaction  à  la  réclamation  du  Bureau ,  que  ces  termes  un  peu  vagues  inquié- 
taient, le  Parlement  présenta  des  remontrances  au  Conseil  du  Roi;  puis,  le  3  juin,  il  rendit  son  arrêt  d'enregislrement,  sous  cette  réserve 
de  déclarer  avec  plus  de  précision  les  assignations  des  greniers  à  sel  qui  devront  fournir  les  12,000  écus  de  rente.  [Archwes  nat. , 
arrêt,  X'*  1699 ,  à  la  date;  texte  de  l'édit,  X'*  8637,  fol.  477.)  Le  Bureau  eut  encore  à  s'occuper  de  cette  affaire,  le  6  juillet  suivant 
(ci-après,  n°  DCLXXI),  à  propos  do  l'enregistrement  de  l'édit  par  la  Chambre  des  Comptes. 

Dès  le  19  octobre  de  l'année  précédente,  Henri  III  avait  ordoinié  la  réfection  in  pavé  du  faubourg  Saiiil-lloiioré,  par  où  la 
Coui-  passait  pour  se  rendre  à  Saint-Germain-en-Laye.  (Voir  ci-dessus,  p.  4.17.) 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i585] 


DCXXXV.  —  [Obse  nVATIONS  DE  LA  VlLLE  POUR  l'eNREGISTREMENT 
DE  L'ÉDIT   D'ALIÉNATION  DE  CENT  MILLE  ÉCLS   SUR  L'ANCIEN  DROIT   DE  GABELLE.] 

lit  mai  i585.  (Fol.  'iCo  r".) 


rrVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
fie  la  ville  de  Paris  leedict  de  l'aliénation  du  mois 
d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  signé 
par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart,  de  cent 
milescus  de  renie  à  prendre  sur  les  deniers  provenans 
de  l'anlien  droict  de  gabelle  et  aultres  impositions 
qui  se  lèvent  à  présent  sur  le  sel  qui  se  vend  et  débite 
en  chacun  des  greniers  et  chambres  à  sel  de  ce 
Royaume 

ff  Lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 
plient la  Court,  en  proceddant  à  la  verifiîcation  dudict 
eedict,  que  l'assignation  spccialle  desdictz  cent  mil 
escus,  soict  faicte  sur  les  greniers  à  sel  des  genera- 
liloz  d'OiiUre  Seyne  et  Yonne,  Picardye  et  Cham- 
paigne,  et  generallement  sur  les  deniers  desdictes 
gabelles  et  impositions  qui  se  lèvent  ès  aultres  gre- 
niers des  aultres  gênerai i lez  de  ce  Royaume,  et  que 
les  constitutions  qui  se  feront  par  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  soient  faictes  sans  aucune 
conlraincte,  de  gré  à  gré  et  les  deniers  d'icelles 
constitutions  soient  receuz  par  leur  Receveur 
M'  François  de  Vigny,  et  le  paiement  des  arreraiges 


soi!  faict  par  ledict  de  Vigny  ou  aultre,  en  vertu  des 
procurations  qui  leur  seront  passées  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  comme  à  présent 
faict  M"  Jehan  Baptiste  de  Champin'^).  Et  pour  la 
seureté  du  paiement  desdictz  arreraiges  ledict  de 
Champin  et  ses  cautions  s'obligeront  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  le  temps  et  espace 
de  son  hail;  et  iceluy  expiré,  celluy  ou  ceulx  qui  y 
entreront  au  lieu  de  luy  seront  tenuz  en  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  en  ceste  Ville.  Et  où  il 
adviendroit  qu'il  pleust  au  Roy  remettre  lesdictz  gre- 
niers en  ses  mains  et  les  bailler  à  particuliers  fer- 
miers, ainsi  qu'il  faisoit  cy  devant,  seront  lesdictz. 
fermiers  particuliers  chacun  pour  son  regard  tenuz 
mettre  par  an,  de  quartier  en  quartier,  les  deniers 
desdictz  cent  mil  escus  ès  mains  dudict  Receveur  de 
cestedicte  Ville,  pour  en  faire  le  paiement  des  arre- 
raiges aux  particuliers  et  en  bailler  caution  comme 
dessus. 

t' Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
quatorziesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq,  -o 


Le  lexte  de  ces  lettres  patenles,  enregistré  au  Parlement  par  arrêt  du  ai  mai  suivant,  «attendu  la  nécessité  du  temps»,  porte, 
conformément  an  désir  exprimé  par  le  Bureau  de  la  Ville,  que  les  cent  mille  écns  de  rente  en  question  se  prélèveront  sur  les  revenus 
des  greniers  et  magasins  à  sel  des  généralités  d'Outre-Seine  et  Yonne,  l'icardie  et  Champagne.  Par  ce  moyen  le  Trésor  faisait  entrer 
dans  ses  coffres  1,900,000  écus,  cliiffro  relalivemcnl  considérable,  étant  donnée  la  fréquence  de  ces  sortes  d'emprunts,  pendant  les 
dernières  années.  L'exposé  des  motifs  de  celte  nouvelle  opération  financière,  qui  sert  de  considérants  au  dispositif  des  lettres  d'avril  1  585 , 
niérile  d'être  reproduit.  11  trace  une  esquisse  exacte  de  la  situation  faite  à  la  France  par  les  agissements  des  chefs  de  la  Ligue.  «Les 
leniucmcns  d'armes  qui  sont  jà  tous  apparens  en  plusieurs  de  noz  provinces,  entrepris  contre  nosti'e  auctorité  et  le  repoz  publicq 
de  nosiro  Itoyaume,  avec  les  surprises  qui  ont  esté  jà  faictes  d'aucunes  de  noz  villes,  nous  contraingnent  à  nostre  très  grand  regret, 
pour  résister  à  telles  entreprises  et  empescher  tous  mauvais  desseings,  de  mettre  sus  grandes  forces  et  dresser  une  forte  et  puissante 
armée,  laquelle  nous  desirons  conduire  et  exploicter  en  personne.  Et  pour  ce  qu'il  nous  seroit  du  tout  impossible  de  soldoyer  et  entre- 
tenir lesd.  forces,  conmie  il  est  requis  de  faire  pour  evitter  la  fouUe  de  noz  subjectz  et  iceulx  conserver,  ainsi  que  avons  tousjours 
désiré,  sans  cstrc  secouruz  d'autres  deniers  que  de  nostre  revenu  ordinaire  et  ce  qui  a  acoustumé  d'entrer  en  noz  Rcceptes  generalles, 
aucunes  desquelles  sont  desjà  saisies  et  détenues  par  les  perturbateurs  du  repoz  publicq,  etc.  .  .  n  (Archives  nat.,  X'*  86.37,  ''^^ 
et  suiv.)  La  Chambre  des  Comptes  entérina  à  son  tour  ces  lettres  patentes,  qui  furent  transcrites  sur  l'ancien  mémorial  U  B, 
fol.  \hi  v",  et  recopiées  lors  de  la  reconstitution  des  Mémoriaux  de  la  Chambre.  (Idem,  P  a-SaS,  p.  1090.)  Voir  aussi  les  arrêts  du 
Parlement,  des  iG  et  20  mai  i  585,  relatifs  aux  modifications  à  apporter  aux  textes  desdictes  lettres,  pour  donner  satisfaction  à  la 
requête  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins.  {lîeg.  du  Conseil,  X'*  1691,  aux  dates.) 

Celte  clause  est  formellement  stipulée  dans  le  contrat  de  vente  passé  le  a 6  mai  suivant  et  dont  il  est  question  ci-après, 
n"  DCXXXVIII,  p.  ^i58,  note  1. 

Joan-Bapliste  de  Champin  avait  obtenu  l'adjudication  pour  neuf  ans,  à  dater  du  1"  octobre  1682,  du  fournissement  et  des 
droits  de  gabelles  des  greniers  à  sel  des  généralités  de  Paris,  Dijon,  Cliàlons,  Amiens,  Rouen,  Caen,  Tours,  Bourges,  Orléans  et 
Blois,  et  de  la  ferme  de  Brouage.  (Cf.  ci-dessus  au  16  juin  i582,  p.  284  et  note  2.) 


[i585] 
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DCXXXVI.  — [Exemption  en  faveur  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers 

DU  SERVICE  DES  GUETS  ET  GARDES  SOUS  LES  CAPITAINES  DES  DIZAINES.] 
ih  mai  i585.  (Fol.  46i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  ladicle 
Ville  par  les  cappitaines  des  archers,  arbalestriers 
et  harquebuziers  d'icelle  Ville,  que,  combien  que  de 
tout  temps  et  antiennele'  ilz  aycnt  tousjours  et  ceulx 
desdiclz  nombres  este'  exemplz  et  deschargez  d'aller 
ny  envoier  es  gardes  de  portes,  sentinelles  et  rondes, 
soubz  les  cappitaines  particuliers  des  dizaines  de 
cestedicte  Ville,  et  ce  en  considération  des  services 
que  font  journellement  au  Roy  et  à  lad.  Ville  les- 
dictz  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers,  tant  à 
la  garde  des  pouldres  au  Temple,  à  TArcenac,  que 
aultres  services  qui  leur  sont  par  nous  par  chacun 
jour  commandez;  loutesfois  lesdictz  cappitaines 
particuliers  desdictes  dizaines  les  veullent  con- 


traindre d'aller  ou  envoier  ausdictes  gardes  des 
portes,  guelz  et  sentinelles,  et  à  faulte  de  ce  faire 
les  condamner  à  l'amende,  ce  qui  leur  serolt  du 
tout  insupportable.  Nous  requérant  sur  ce  leur  pour- 
veoir. 

ffA  ces  causes  et  aiant  esgard  ausdictz  services 
qu'ilz  font  de  présent  à  la  garde  desdictes  pouldres 
du  Temple  et  ailleurs,  et  continuent  de  jour  en  jour, 
fraiz  et  despence  desdiclz  archers,  arbalestriers  et 
harquebuziers;  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
qu'ilz  demeureront  exemptz  et  descbargez  d'aller  ny 
envoier  ausdictz  guetz,  gardes,  sentinelles  et  mons- 
tres, soubz  lesdictz  cappitaines  particuliers  desdicles 
dizaines  de  ladicte  Ville. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  quatorziesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 


DCXXXVII.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

i5  mai  i585.  (Fol.  /i6t  r°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  deux  attendant  trois  heures  de  releve'e,  en 
l'Hostel  de  reste  Ville,  pour  adviser  sur  le  contract 
de  constitution  de  rente  que  Sa  Majesté'  veult  esire 
passe'  par  ses  Commissaires  à  ce  depputez  avec  la- 
dicte Ville,  sur  les  augmentations  du  subcide  du  sel 
et  aultres  assignations  declairc'es  èsdictes  lettres. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


ffFaict  au  Bureau,  le  mecredy  quinziesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. w 

Pareil  mandemeni  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCXXXVIII.  —  [Assemblée  touchant  l'aliénation  à  l\  Ville 

DE  cent  mille  ÉCUS  DE  RENTE  SUR  L'ANCIEN  DROIT  DE  GABELLE.] 


iG  mai  i58.5.  (Fol.  AGi  v".) 


Ou  jeudy  seizicsme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  a.ssemblée  le  jour  dhuy  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
advLser  sur  le  contract  de  constitution  de  rente  que 
le  Hoy  veult  estrc  passé  par  ses  Commissaires  à  ce 
'lopputez  avec  icelle  Ville,  sur  les  augmentations  du 
sidjcide  du  sel,  sont  comparuz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins; 

Boucher,  Hennequin,  Marcel,  de  Marie,  de  Pal- 
luau,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  Lcprebslre,  Li' 
Prévost,  Violle,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  dcdiberation ,  a  esté  coiu-liul, 
adviséct  délibéré,  attendu  la  nécessité  des  alîaircs  du 
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Roy,  que  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil 
escus  à  constitution  de  rente,  tant  sur  Tantien  droict 
de  gabelle  que  le  Roy  prend  sur  le  sel,  que  sur  les 
augmentations  nouvelles  mises  sur  icelluy,  à  la 
charge  (jue  ce  sera  de  gre'  à  gré  et  sans  aucune  con- 
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traincte  C,  Teedit  de  Sa  Majesté  desdiclz  cent  mil 
escus  préalablement  veriffié  ès  court  de  Parlement, 
Chambre  des  (Comptes  et  Court  des  Aides,  et  que 
les  deniers  revenans  bons  au  Roy,  à  cause  des  nou- 
velles augmentations  mises  sur  lodict  sel,  demoure- 
ront  obligez  au  rachapt  desdiclz  cent  mil  escus. 


DGXXXIX.  —  [Défense  de  décharger  des  gravois  et  immondices  le  long  des  quais 

HORS  LA  Porte  Neuve.] 

16  mai  i585.  (Fol.  ^163  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  faicle  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  au  Bureau  d'icelle,  de  ce  que 
journellement  plusieurs  chartiers  et  aulires  meinent 
et  deschargent  plusieurs  gravois  et  immondices  le 
long  des  quaiz  d'icelle,  hors  la  Porte  Neufve  et  le 
long  des  jardins  de  la  Royne  mere  du  Roy  qui 
par  succession  de  temps,  par  les  grandes  eaues  qui 
les  atlireroient  àla  rivière, y  pouroient  faire  atlerrisse- 
ment  au  grand  préjudice  de  la  navigation,  et  aussi 
que  ce  pouroit  donner  grand  empeschement  aux 

Par  lettres  patentes  datées  do  Paris,  le  ai  mai  suivant,  Henri  lit  donna  commission  à  Achille  de  Harlay,  s'  de  Bcaiimont,  j 
premier  Président  du  Parlement  de  Paris,  à  Antoine  Mcolay,  s''  d'Orvilie  et  de  Prestes,  premier  Président  de  la  Clianibre  des 

Comptes,  et  à  Claude  de  Troyes,  s'  de  Boisrcgnault,  Trésorier  général  des  finances,  pour  traiter  en  son  nom  avec  les  Prévôt  des  , 

Marchands  et  Échevins.  Le  contrat  de  vente  fut  passé,  le  26  mai,  devant  Pierre  Imbert  et  Guillaume  Haudry,  notaires  au  Châtdct  j 

de  Paris.  Il  porte  que  le  Roi,  moyennant  une  somme  de  1,900,000  écus,  cède  et  transporte  à  la  Ville  de  Paris  100,000  écus  d'or  | 

soleil  (le  rente  annuelle,  trpour  les  revendre  aux  particuliers  hahitans  de  ladicte  Ville  et  autres  ses  suhjeclz,  qui  en  vouldroient  j 

acqucrii-  de  gré  à  gré,  à  icelle  rente  avoir  cl  prendre  sur  les  deniers  de  son  droict  do  gabelle  et  antres  impositions  mises  sur  le  sel  | 

qui  se  vend  et  débite  en  chacun  do  ses  greniers  et  niagaziiis  à  sel  des  generallitez  d'OulIre  Seyno  et  Yonne,  Picardye  et  Champaigoe,  | 

et  gcnerailement  sur  les  deniers  desdicles  gabelles  et  impositions  qui  se  lèvent  en  tous  les  greniers  des  generallitez  de  son  liopume,  | 

et  en  joyr  par  les  acquéreurs  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  etc. '5.  Ce  contrat  fait  double,  pour  ce  qui  concernait  les  Commissaires  j 

du  Roi,  en  l'hôtel  d'Achille  de  Harlay,  rue  du  Grand  Chantier,  et  au  regard  du  Prévôt  des  Marchands,  Etienne  de  Nully,  en  son  1 

hôtel,  rue  de  la  Tisseranderie ,  fut  ratifié  par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  38  mai,  et  enregistré  au  Parlement,  le  7  juin,  à  la  j 

Chambre  des  Comptes,  le  19  juin,  el  à  la  Cour  des  Aides,  le  7  août  i585.  Les  originaux  de  ces  actes  sont  conservés  aux  irchive»  \ 

nationali's,  H  tj  1  o'i.  I 

Les  Tuileries.  Cette  ordonnance  amplifie  et  complète  celle  du  28  janvier  précédent,  prescrivant  de  débarrasser  les  quais,  depuis  j 

la  Vallée  de  Misère  jusqu'à  la  Porte  Neuve,  des  gravois  et  immondices.  (Ci-dessus,  p.  ia6.)  1 

Mathurin  Régnier  était  le  fils  unique  de  Georges  Régnier,  capitaine  des  poris  d'aval  de  la  ville.  Ils  habitaient  la  tour  de  Nesle  | 
qu'ils  tenaient  de  la  Ville  à  bail  de  neuf  ans  renouvelable,  avec  un  petit  jardin  et  un  corps  de  garde  sur  la  Seine.  Après  la  mort  de 
son  père,  Mathurin  Régnier,  se  qualifiant  lieutenant  du  Guet  de  la  ville  de  Paris,  obtint  de  la  Ville  que  ces  deux  locations  seraient 

comprises  sur  un  seul  et  même  bail  (aa  juillet  1687).  Le  ai  avril  précédent,  il  avait  réclamé  contre  la  suppression  du  bac  apparte-  I 

nant  à  la  Ville,  qui  servait  à  passer  du  i'ré  aux  Clercs  aux  Tuileries  hors  la  Porte  Neuve.  Le  public  s'en  trouvait  lésé  et  le  transport  [ 

des  matériaux  des  fortifications  de  la  Ville,  plus  long  et  dillicile.  La  Municipalilé  lui  accorda  alors  l'autorisation  d'établir  à  ses  Irais  ^ 

un  nouveau  bac  en  cet  endroit  et  d'en  percevoir  les  j)rofils  pendant  quatre  ans,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  '1  écus  soleil,  j 
(Q'  lo^f)^»',  foi.  5o  v",  5i.) 


chevaulx  et  harnoys  passant  le  long  dudict  quay,  1 
requérant  y  estre  par  nous  pourveu. 

r-La  matière  mise  en  délibération  audict  Bureau, 
a  esté  ordonné  et  enjoinct  à  Mathurin  Régnier'*), 
fournissant  les  materiaulx  de  la  fortitïïcalion  de  la- 
dicte Ville  derrière  lesdictz  jardins,  de  saisir  et 
arresler,  et  bailler  en  garde,  ensemble  ses  gens  qui 
auront  charge  de  luy,  tous  et  chacuns  les  chevaulx  et  • 
harnoys  quilz  trouveront  deschargeans  desdiclz  gra- 
vois et  immondices  le  long  desdiclz  quaiz,  pour  après  ' 
en  ordonner  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

trF'aict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  May  mil  cin(}  cens  quatre  vingtz  cinq.  15 
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DGXL.  —  [Garde  de  la  porte  Sâint-Honoré.] 

(Fol.  463  v".) 


De  'par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  François  Bonnart,  QuartenierdeladicteViUe, 
priez  les  cappilaines  de  vostre  quartier  d'envoier,  lors 


quilz  seront  en  garde  à  la  Porte  Neufve, liuict  bour- 
geois avec  ung  capporal  de  leur  conipaignie,  pour 
garder  le  guichet  de  la  porte  Sainct  Honnore,  et 
après  que  ladicte  porte  Sainct  Honnore'  sera  ou- 
verte ...  w 


DCXLI.  —  [La  Ville  s'oppose  à  l'exécution  des  lettres 

OCTROYANT  UNE  PENSION  AU  CAPITAINE  AuGUSTIN   RaMEL,  INGENIEUR, 
conducteur  des  TRAVAUX  DES  FORTIFICATIONS.] 
16  mai  i585.  (Fol.  he-i  m\) 


ffVeues  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy,  du 
vingt  troisiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre  signe'es  :  HENRY,  et  au  dessoubz  :  par 
le  Roy,  Monseigneur  de  Villequier,  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté  à  Paris  et  Isie  de 
France,  De  Neufville,  adressantes  à  vous  Nossei- 
gneurs des  Comptes  et  ausdiclz  Pi-evost  des  Marchans 
et  Eschevins,  par  lesquelles  Sa  Majesté  mande  faire 
payer  par  chacun  an  par  le  Receveur  des  cottisations 
pour  la  nouvelle  fortiffication  de  lad.  Ville  au  cap- 
pitainc  Augustin  Ramel'^',  soy  disant  ingénieur  et 
conducteur  des  forlilïications  de  ladicte  Ville,  treize 
cens  trente  trois  escuz  vingt  solz  de  pension  par 
an,  sur  les  deniers  d'iceiles  cottisations  pour  la 
nouvelle  fortiffication;  aultres  lettres  patentes  du 


quinziesme  Avril  dernier  passé,  signées  par  le 
Roy,  DE  Neufville;  la rr est  de  la  (ihambre  desdictz 
Comptes,  du  unziesme  des  presens  mois  et  an,  signé 
DE  La  Fontaine,  par  lequel  ladicte  Chambre  a  or- 
donné, avant  procedder  par  elle  à  la  veriffication 
desdictes  lettres  patentes,  qu'elles  seroient  cornmu- 
nicquées  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins ; 

tcDient  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
qu'ilz  ne  peuvent  consentir  l'entherinement  d'icelles 
lettres,  et  en  ce  faisant,  que  aucune  pension  soit  assi- 
gnée sur  les  deniers  provenans  des  taxes  pour  ladicte 
nouvelle  fortiffication,  qui  est  une  charge  réelle  sur 
les  maisons  des  bourgeois  de  ladicte  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  d'icelle,  le  seiziesme 
May  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCXLII.  —  [Sommation  au  chapitre  de  Saint-Marcel 
de  remettre  en  état  la  fausse  porte  Saint-Marcel.] 

22  mai  i585.  (Fol.  iG3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Soit  faict  commandement  aux  doyen,  chanoynes 
et  chappitire  de  Sainct  Marcel,  de  faire  restablir 


bien  et  deuement  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  à  la 
closture  et  fermeture  de  la  faulce  porte  Sainct  Marcel, 
ensemble  au  mur  de  pourtour  du  portail,  char- 
penterie  et  couvertures  des  galleryes  d'icelle  porte, 


'''  Ce  mandemeal  est  incomplet.  Le  copiste,  par  distraction,  n'a  pas  achevé  de  le  transcrire  sur  le  Registre. 

Ni  ces  lettres  patentes  ni  celles  du  i5  avril  1585,  visées  plus  bas,  n'ont  été  transcrites  sur  les  Mémoriaux  reconstitués  de  la 
•  Chambre  des  Comptes. 

Ou  plutôt  Ranieili,  célèbre  ingénieur  italien,  né  vers  i53i,  à  Maranzana,  gros  bourg  du  duché  de  Milan,  mort  en  iSgo,  à 
Paris.  Après  la  mort  du  marquis  de  Marignan  (i555),  soii  protecteur,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  servi  dans  l'année  impériale, 
il  vint  en  France,  où  l'accueillit  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  qui  le  nonama  son  ingénieur.  Dangi  rcusement  blessé  au  siège  de  la 
liochelle  en  157.3,  il  tomba  au  pouvoir  des  protestants.  Le  duc  paya  sa  rançon,  fit  prendre  soin  d'un  fils  qu'il  avait  à  Paris,  el, 
lorsqu'il  monta  sur  le  tiône,  il  fixa  Ramelli  près  de  lui  en  le  gratifiant  d'une  pension  considérable.  On  voit  ici  qu'il  dirigeait  les 
travaux  de  fortification  de  Paris,  avec  un  traitement  de  4, 000  livres,  que  la  Ville  faisait  dilficullé  di'  pavi  i-.  Ramelli  publia  un  crn  ieux 
ouvrage  intitulé:  Le  diverse  eil  artificiose  Machine,  Pari-;,  i5S8,  iii-foi.,  190  planches;  il  avait  composé  en  outre  un  Traité  da Jnriiji- 
cat.ons,  dont  le  manus-ril  lui  fut  dérobts 
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ainsi  qu  ilz  esloienl  anciennement,  pour  la  tuition  et  la  propriété'  de  ladicte  porte  prinse  et  applicque'e 

o(  deffpnre  de  lad.  Ville,  et  ce  dedans  huictaine,  au  proffîct  de  ccsledicte  Ville, 

attendu  la  nécessite' du  temps;  aultrement  et  à  faulle  tfFaictau  Bureau,  le  vinjjt  deuxiesmejour  de  May 

de  ce  faire,  sera  ce  fait  aux  despens  de  ladicte  Ville  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq. 


DGXLIII.  —  [Sommation  au  même  de  relever  les  murailles 
DU  CLOS  DE  l'Hôtel- Dieu  de  Saint-Marcel.] 


99  mai  i585.  (Fol.  i63  \\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSoit  faict  commandement  au  doyen  de  Saincl 
Marcel  lez  Paris  de  faire  relever  les  murailles  du  cloz 
de  THoslcl  Dieu  dudict  Sainct  Marcel    bien  et  deue- 
iiiont,  ensemble  faire  clorre  et  fermer  les  huys  de 


derrière,  tant  dudict  cloz  de  l'HoslelDieu  que  deson 
jardin,  et  ce  dedans  trois  jours  procbains;  aultreraenl 
et  à  faulte  de  ce  faire,  sera  ce  faict  à  ses  despens,  et 
pour  cest  eifect  sera  saisy  son  temporel. 

f  Faict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DGXLIV.  —  [Les  officiers  et  archers  du  guet  à  pied  et  à  cheval 

EXEMPTÉS  DES  GARDES  SOUS  LES  CAPITAINES  DES  DIZAINES.] 
2.'3  mai  i585.(Fol.  AC3  v".) 


De  pat-  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievim 
de  la  Ville  de  Paris. 
frSur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  les  officiers  et  archers  de  cheval  et  de  pied 
(hi  Guet  ordinaire  de  ceste  ville  de  Paris,  que,  com- 
bien que  de  loullempsilz  aient  lousjours  esté  exemptz 
et  deschargez  d'aller  ny  envoyer  ès  gardes  de  portes, 
sentinelles  et  rondes,  soubz  les  cappitaines  particu- 
liers des  dizaines  do  cestedicte  Ville,  et  ce  en  considé- 
ration des  grandz  services  que  l'ont  journellement  et 
nuictanimcnt  lesdictz  officiers  et  archers  de  cheval 
et  de  pied  du  Guet  ordinaire  au  Roy  et  à  ladicte 
Ville,  en  l'exercice  de  leurs  charges  el  estalz,  toutes- 


fois  lesd.  cappitaines  particuliers  desdictes  dizaines 
les  veulent  contraindre  d'aller  ou  envoier  ausdictz 
gardes  de  portes,  guetz  et  sentinelles,  et,  à  faulle  de 
ce  faire,  les  condamner  en  l'amende ,  à  faulte  de  paie- 
ment de  laquelle  ilz  les  font  ordinairement  exécuter, 
ce  qui  leur  seroit  du  tout  insupportable.  Nous  iv- 
querant  sur  ce  leur  pourveoir. 

crA  ces  causes  et  aians  esgard  ausdictz  services 
qu'ilz  font  de  jour  et  de  nuict  au  Roy  et  à  ladicte 
Ville,  nous  avons  ordonne'  et  ordonnons  que  les 
cent  cinquante  officiers  dudict  Guet,  y  comprins  les 
cappilaine,  quatre  lieutenans,  greffier  et  guydon  dé- 
nommez au  roolle  signé  :  TestuC-),  cappitaine dudict 


Les  hislorlens  de  Paris  sont  muets  sur  i'Hôlel-Dieu  de  Saiiil-Marcel ,  ou  bien  le  menlionnenl  siiiipiemeul ,  sans  clierclier  à  dé- 
terminer son  emplacement.  L'abbé  Lebeuf  ne  le  nomme  même  pas.  Sauvai  s'exprime  en  termes  ambijjiis  :  ttLes  maisons  de  d.'ux 
autres  hôpitaux  établis  près  Sainl-Médard  et  à  la  rue  de  Lourcine,  sont  encore  sur  pied,  dit  il;  l'une  est  dédiée  à  Saint-Martial  cl  à 
Sainle-Valère,  l'autre  s'appelait  l'Hôlel-Dieu  Saint-Marcel,  mais  on  n'en  sait  pas  davantage. n  {Hist.  et  antiquiléa  de  la  vllh  de  Pans, 
1. 1,  p.  5o8.)  Un  étal  des  pièces  produites,  au  milieu  de  l'année  i585  précisément,  dans  un  procès  pendant  entre  cet  établissement, 
d'une  part,  le  Procureur  général  du  Roi,  trprenant  le  faict  en  main  pour  les  pauvres  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris;),  Etienne 
Scarl,  marchand  teinturier,  et  Claude  Couraoïmet,  tous  deux  demeurant  à  Saint-Marcel,  d'autre  part,  loiicbanl  des  terres  voisines 
et  dépendantes  dudil  IIôlel-Dieu,  nous  fournil  un  renseignement  utile  à  recueillir.  Jean  du  Vair,  qui  était  alors  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Marcel  (cf.  ci-dessus,  p.  hoh,  note  2),  est  en  outre  qualifié,  dans  ce  document,  trinoistre,  administrateur  et  titulaire  de  la 
chapelle  Saincte  Apoline  et  Iloslel  Dieu  y  annexé  et  appliqué».  {Carlttlaire  de  Saint-Marcel ,  Archives  nat,,  LL  56o,  fol.  302.)  Oi" 
ciîlle  chapelle  Sainte-Apolline  a  été  connue  de  Jaillot  qui  la  mentionne  en  ces  termes  :  sOn  voit  sur  les  plans  de  Mérian  (1610)  cl 
do  IJoisseau,  qu'au  coin  de  celte  rue  (la  rue  de  la  Rein?  Blanche,  qui  allait  de  la  lU;  Mouffetard  à  celle  des  llauls-Fossés-Sainl- 
Maicol),  à  droite  en  entrant  par  la  rue  Mouffetard,  il  y  avait  une  chapelle,  sous  le  nom  de  Sainte-Apolline.  Je  n'ai  pu  savoir  par  qui 
ol  quand  elle  avait  été  bàlio,  et  en  quel  temps  on  l'a  détruite. n  [Roclicrclies  criliqu  s,  hist.  et  lopo^r.  sur  la  vdle  de  Pans,  in-8",  i^l^i 
I.  IV.  (juarlier  de  la  Place  Maubert,  p.  121.) 

l.e  texte  du  Registre  porte  tr Testes,  ce  qui  est  une  erreur.  Le  capitaine  du  chcvalit-r  du  Guet  de  la  ville  de  Paris,  en  fondions 


[i585] 

Guet,  et  par  liiy  mis  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  de- 
meureront exeniptz  cl  descharfjez  d'aller  ny  eiivoier 
aiisdictz  guetz,  gardes,  sentinelles  et  monstres, 
soubz  lesd.  cappitaines  particuliers  desdictes  dizaines 
de  ladicte  Ville;  et  en  ce  faisant,  que  les  biens  qui 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  iGl 
ont  este  cy  devant  prins  sur  eulx  par  exécution  leur 


seront  renduz  et  les  gardiens  d'icculx  dcscliargez. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesine  jour  de  May  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  7; 


DCXLV.  —  [Aliénation  à  la  Ville  de  3,5oo  écus  de  reme.] 

27  mai  i585.  (l'ol.  /iG'i  i".) 


cLes  Pi  evojtdes  Marclians  etEschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communicalion  des  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  du  qualorziesuie  jour  de  Febvi  ier  der- 
nier, signées  :  parle  Roy  estant  en  son  Conseil,  Bru- 
LART,  pour  l'aliénation  de  tiois  mil  cinq  cens  escus 
que  Sa  Majesté'  veult  faire  à  lad.  Ville,  se  rapportent  à 
Nos  seigneurs  de  la  Court  de  ordonner,  en  proreddant 
à  la  verilTicalion  desdictes  letires,  ce  qu'il  leur  plaira, 


les  supplians  neantmoings  que  ce  soit  à  la  charge 
que  les  assignalions  cy  devant  vendues  et  aliénées 
sur  les  Rcceptes  detlairJes  èsdictes  letires,  seront 
paiées  et  acquictées  avant  lesd.  trois  mil  cinq  cens 
cscus. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesnie  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  \inglz 
cinq    .  V 


DCXLVI.  —  [Maison  rue  Jean-Bevusiue  appartenant  à  la  Ville.] 

29  mai  i,j85.  (Toi.  f-\6h  v°.) 


De  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Eschevlns 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Jacques  Lesecq,  Procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  suivant  l'iiilerven- 
tionque  avez  faicte  avec  Nicolas  Miclielot,  localairede 
la  maison  sizc  rue  Bcausire,  où  pend  pour  enseigne 
le  Pot  d' estai  H allenconlr,^  de  Claude  Robeit, 
soy  disant  commissaire  au  régime  et  gouvernement 
de  ladicte  maison,  et  aj)rès  avoir  veu  la  coppiede  la 


saisie  baille'e  par  le  procureur  dudict  Robert,  audict 
nom ,  faicte  à  la  rcqucste  des  clianoines  de  l'église 
collegialle  Madame  Saincte  Opportune,  par  faulte 
d'inscription  en  leur  pappier  terrier  et  ccnsier,  de- 
clairez  ausdiclz  chanoynes  que  la  maison  appartient 
à  ladicte  Ville,  et  ([ue  nous  sommes  piestz  de  nous 
inscripre  audict  pappier  qu'ilz  dient  estre  commance' 
par  M°  .Ilierosme  Maigret,  notaire,  et  son  compai- 
gnon^-*).  Aussi  declaircz  que  n'avons  aulcuns  (iltres 
de  ladic!e  maison,  mais  que  somuies  en  possession 


depuis  environ  quinze  ans,  se  nommait  Laurenl  Tcsiu.  On  voil  dans  les  registres  du  Parlement  que,  le  ao  août  157G,  il  était  déten- 
teur dos  «carcan  et  anneaux  ([ui  avoient  appartenu  au  s"'  de  la  Mole».  {Archives  nat.,  X'*  iG53,  loi.  l'u.) 

Nous  n'avons  pas  trouve  à  celte  date  de  lott  es  prescrivant  l'aliénation  de  3,5oo  cens  de  rente  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins,  mais  une  ordonnance  portant  qu'il  sera  vendu  sur  les  gabelles  et  greniers  à  sel  des  généralités  du  ressort  des  Parlements 
de  Paris,  Rouen  et  Dijon ,  9,000  écus,  dont  5, 000  à  la  ville  de  Paris,  le  tout  pour  la  somme  de  1 08,000  écus.  Par  arrêt  du  3i  juillet 
1  58.) ,  le  Parlemenl  dérida  de  pri'seulcr  au  Roi  des  remontrances  au  sujet  do  ces  lettres patent:'s,  et  le  G  septembre  suivant,  trattondu 
la  nécessité  du  tempsn,  il  ordoima  qu'elles  serainnt  publiées  et  enregistrées.  {Archives  nat.,  X''*  1G93,  aux  dates.)  La  multiplicité  de 
ces  lettres  d'engagement  du  domaine  et  des  aides  fail  (jii'il  est  parfois  dlIFicile  do  s'y  reconnaitro. 

Cette  maison,  f  joignant  l'un  des  côtés  de  la  porte  Sainl-Aiiloine,  faisant  le  coin  de  la  rue  Jean-Reansiro'^,  était  occupée  |)ar 
M'  Louis  Pic'ion,  avocat  en  Parlement,  qui,  le  37  juin  i.j8i,  céda  son  bail  à  Nicolas  Micliolot,  sergent  de  l'ilotel  de  Ville.  C'était  un 
bail  à  vie,  moyennant  6  )  sous  tournois.  La  maison  était  en  fort  mauvais  état.  Guillaume  Guiilain,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  la 
visita  pour  se  lendro  compte  des  réparations  qu'il  convenait  d'y  faire.  Son  rapport  daté  du  iG  mai  lôSa  en  donne  le  devis  el  les  es- 
lime  H  3oo  livres  tournois.  Le  nouveau  localairc  consentit  à  prendre  ces  réparations  à  sa  charge,  à  condition  qu'on  lui  fît  un  nou- 
veau bail  à  longue  échéance.  Le  2  3  mai  suivant,  il  s'arrangea  avec  la  Ville  pour  vingt-cinq  ans,  s'engageant  à  payer  deux  écus  soleil  pai' 
an.  {Ai-cliives  nat.,  Q'  1099-°",  fol.  22a  v".)  Plus  lard,  Nicolas  Miclielot,  qui,  en  même  temps  que  sergent  de  la  Ville,  s'intitulait  mar- 
chand mercier,  devint  une  seconde  fois  locataire  de  la  Ville  pour  ttune  petite  logo  ou  escboppe,  faicte  d'ais  de  boys  contre  el  dessus 
le  parapit  des  fossez  de  la  Raslille».  (Actes  des  uo  février  i58G  et  7  août  1598,  Archives  nat.,  Q'  1099'''"',  ^°  2i4.) 

Le  terrier  du  chapitre  .Sainte-Opportune,  dressé  par  le  notaire  Jérôme  Maigret  et  son  confrère  Antoine  Dosnots,  est  conserve 
aux  Archives  nationales,  reg.  S*  1981.  La  première  déclaration  y  enregistrée  est  du  20  novembre  i.'jSi,  cl  la  dernière  du  i3  jan- 


/iG-J 

(l'irelle  il  y  a  plus  ilc  cent  ans,  et  ne  sçavons  quel 
droict  et  quelle  censive  elle  doibt  par  an;  et  acor- 
dons  recongnoistrc  la  censive  telle  qu'elle  est  deue, 
en  monstrant  par  lesdictz  [chanoines  de]  Sainclc 
Opportune  leur  pappier  terrier,  ou  recongnoissance 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i585] 

vallable  et  alTerraant  que  ladicte  maison  soit  en  leur 
censive. 

(tFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  vingt 
neufiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.'" 


DCXLVll.  —  [La  compagnie  du  capitaine  de  Ferreuse 

MISE  de  garde  à  la  PORTE  SaINT-AnTOINE.] 
3i  mai  i585.  (Fol.  /i65  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 
r  Monsieur  de  Perreuze ,  nous  vous  prions  que ,  non- 
obstant le  jour  de  dimanche  prétendu  par  Monsieur 
de  Florette  vous  ayez  demain  samedy,  premier 
jour  de  Juing,  à  faire  entrer  vostre  compaignie  en 
garde  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  sans  que  ledict  jour 


vous  puisse  prejudicier  ny  que  ledict  sieur  de  Florette 
s'en  puisse  prevalloir  allencontre  de  vous,  et  ce  jus- 
ques  à  ce  qu'il  en  soitdecidde'  par  Messieurs  les  Co- 
lonnelz  et  cappitaines  particuliers  du  quartier  de 
Charpentier  et  nous. 

ff  Faict  le  dernier  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  11 


DGXLVllI.  —  [Le  maître  des  œuvRES  de  charpenterie  rappelé  aux  devoirs  de  sa  charge.] 

)"  juin  i585.  (Foi.  /i6.5  r".) 


c-Sur  la  plaincle  faicle  par  plusieurs  charpentiers 
de  ceste  Ville  de  Paris  de  ce  que,  suivant  les  mar- 
chez par  nous  faiclz  avec  eulx,  ilz  ont  faict  plusieurs 
ouvraiges  de  charpenterye  ès  pontz,  portes,  pont  le- 
vys  et  aultres  lieux  d'icelle  Ville,  dont  ilz  ne  peuvent 
avoir  leur  parfaict  paiement,  d'aultant  que  lesdictz 
ouvraiges  n'ont  este'  encores  veuz,  visitez  ny  thoise's 
par  Charles  Le  Conte,  Maistre  des  œuvres  de  char- 
penterie de  ladicte  Ville  ainsi  qu'il  est  acouslume 
faire,  combien  qu'il  en  ayt  este'  par  eulx  par  plu- 
sieurs fois  requis.  Nous  requérant  sur  ce  leur  pour- 
veoir  ainsi  que  de  raison; 


r  Sur  quoy  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que 
ledict  Le  Conte  sera  tenu ,  dedans  huictaine  pour  tous 
delaiz,  aller  vcoir,  visiter  et  choisir  lesdictz  ouvraiges 
de  charpenicric,  ensemble  cerliffier  et  signer  les 
roolles  des  ouvriers  qui  ont  este'  emploiez  ès  œuvres 
publicques  d'icelle  Ville;  alias  et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  pourveu  ainsi  que  de  raison.  Et  sera  la  présente 
ordonnance  signiffîe'e  audict  Le  Conte,  ad  ce  qu  il 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.ri 

(Signe'  :)  tHEURTAULT '•^'n. 


DCXLIX.  —  [Avis  du  Bureau  de  la  Ville  pour  la  vérification  par  la  Cour  des  Aides 
de  l'Édit  D'aliénation  de  cent  mille  écus  de  rente.] 

/i  juin  i585.  (Fol.  AG5  v°.) 


trVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  feedict  de  l'aliénation  du  mois 


d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  signé  : 
par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Rrulart,  de  cent 


vier  1588.  Pinsiouis  maisons  de  la  me  Jcan-Bnausirc  y  sont  mcnlionncos,  comme  élant  dans  la  censive  de  Sainte-Opportune,  mais 
on  n'y  li  ouve  aucune  déclaration  i  clalivc  à  colle  du  Pot-d'éuii  i,  le  chapitre  n'ayant  pu  sans  doute  faire  la  preuve  du  bien-fondé  de  sa 
réclamation. 

Guillaume  Floielto,  conseiller  au  PariemenI,  avait  été  reçu  en  celte  cour,  le  3o  mai  157!!,  en  survivance  de  son  père.  Jean 
Floreltc,  s'  de  I^ussy  en  Jlàronnais.  Ce  dernier  était  mort  le  1 1  février  i585,  après  avoir  siégé  quarante  et  un  ans  au  Parlement. 
{Avcl.ives  r.at.,  X'^  1690,  à  ia  date  du  1 1  février.)  Il  fut  enterré  en  l'église  de  l'Ave-Maria.  Ses  armes,  gravées  sur  sa  tombe,  étaient 
d'argent  à  trois  glands  de  sinople  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les  conseillers  d  i  Parle- 
nie:>t  de  Paris,  in-fol.,  p.  69,  87.) 

''''  On  trouve  déjà  le  nom  de  Cliarles  Leconle  avec  la  fjualifioalion  de  Alaitre  des  œuvres  de  charpenterie  do  la  Ville,  le  3  mai  lôiy. 
(Cf.  tome  III  de  cette  collection,  p.  162.) 

Ce  nom  est  celui  d'un  sergent  de  la  Ville,  Gabriel  Heurtault,  chargé  de  si;;nifier  à  qui  de  droit  ce  coujuiandement. 


[i585]  DE  LA  VIL 

rail  escus  de  rente,  à  prendre  sur  les  deniers  prove- 
nons de  i'anlien  droict  de  gabelle,  etaultres  imposi- 
tions qui  se  lèvent  à  présent  sur  le  sel  qui  se  vend 
et  débite  en  chacun  des  Greniers  et  Chambres  à  sel 
de  ce  Royaume'''; 

ffLesdictz  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  sup- 
phent  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aides,  en  pro- 
cédant à  la  veriffication  dudict  eedit,  que  Tassigna- 
tion  specialie  desdictz  cent  mil  escus  soit  faicle  sur 
les  Greniers  à  sel  des  generalitez  d'Oultre  Seyne  et 
Yonne,  Picardye  et  Champaigne,  et  generallement 
sur  les  deniers  desd.  gabelles  et  impositions  qui  se 
lèvent  ès  aultres  Greniers  des  aultres  generalitez  de 
ce  Royaume,  et  que  les  constitutions  qui  se  feront 
par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  soient 
faictes  sans  aulcune  contrainctc  et  de  gré  à  gré,  et 
les  deniers  d'icelles  constitutions  soient  receuz  par 
leur  Receveur,  M''  François  de  Vigny,  et  le  paiement 
des  arreraiges  soit  faict  par  ledict  de  Vigny,  ou  aul- 
tres, en  vertu  des  procurations  qui  leur  seront  pas- 
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sées  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  E^clievins, 
comme  à  présent  faict  M"  Jelian  Baptiste  de  Cham- 
})in(-';  et  pour  la  seurelé  du  paiement  desdictz  arre- 
raiges, ledict  de  Champin  et  ses  cautions  s'obligeront 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  le 
temps  et  espace  de  son  bail,  et,  icelluy  expiré,  celluy 
ou  ceulx  ({ui  y  entreront  au  lieu  seront  lenuz  en 
bailler  bonne  et  sulTisante  caution  en  ceste  Ville.  Et 
oià  il  adviendroit  qu'il  pleust  au  Roy  remettre  les- 
dictz Greniers  en  ses  mains,  et  les  bailler  à  parti- 
culiers fermiers,  ainsi  <ju'il  hiisoit  cy  devant,  seront 
lesdictz  fermiers  particuliers,  chacun  pour  son  regard , 
tenuz  mettre  par  an,  de  quartier  en  quartier,  les  de- 
niers desdictz  cent  mil  escus  ès  mains  dud.  Receveur 
de  ceste  Ville,  pour  en  faire  le  paiement  desdictz  ar- 
reraiges aux  particuliers  et  en  bailler  caution,  comme 
dessus. 

ff  Faict  au  Bureau  de  THostel  de  ladicle  Ville  de 
Paris,  le  mardy  quatriesme  jour  de  Juing  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DGL.  —  [Ordonnance  pour  les  passeurs  d'eau.] 

ili  juin  i585.  (Fol.  460  v".) 

Gouverneur  de  cested.  Ville,  ou  de  nous,  quelques 
aulires  permissions  qui  leur  soient  présentées,  le  tout 
soubz  peyne  de  punition  corporelle.  Et  à  ccsle  fin, 
sera  la  présente  ordonnance  signiffiéc  aux  procureurs 
de  la  communaulté  desdictz  passeurs. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy 
quatorziosme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.T7 

{Signé  :)  ttVASSÉfl. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttDeffences  sont  faictes  à  tous  passeurs  d'eau  et 
aultres  de  passer  par  la  rivière  aulcunes  personnes, 
depuis  neuf  heures  du  soir  jusques  à  cinq  heures  du 
matin,  et  oultre  de  passer  et  repasser,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  aulcuns  chevaulx  et  armes  et 
aultres  munitions  de  guerre,  sans  exprès  congé  et 
permission  du  Roy,  de  Monseigneur  de  Villequier, 


DCLI,  —  [Ordre  de  débarrasser  la  place  de  Grève.] 

i/i  juin  i585.  (Fol.  i66  v°.) 

dedans  trois  jours,  sur  peine  de  confiscation  desdictz 
coches,  chariotz,  charrettes,  bois,  vin,  pierres  et 
aultres  choses  y  estans,  et  d'amende  arbitraire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quatorziesme  jour  de  .luing  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

(Signé  :)  ffMERAYr). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  charons  de  la  place  de  Grève 
et  aultres  personnes  aians  coches,  chariotz,  char- 
rettes, bois,  \in,  pierres  et  aultres  choses  estans  en 
ladicte  place  de  Grève  f^',  de  les  osier  entièrement 


Ces  lettres  patentes  avaient  été  enregistrées  au  Parlement,  le  3i  mai  précédent,  et  la  Cour  avait  tenu  coinpio  des  ohservalions 
des  Prévôt  des  Marchands  et  Éclie>ins,  reproduites  ici.  (Cf.  ci-dessus,  n"  DCXXXV,  et  la  note  i  de  la  page  i&6,  où  est  imprimé  le 
préambule  de  Tédit.)  « 

Voir  ci-dessus,  page  /i5G  et  note  3.  s 

A  propos  de  l'encombrement  de  la  place  de  Grève,  sous  le  règne  de  Henri  III,  cf.  la  note  i  de  la  page  90  du  présent  vo- 
lume. 
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DCLII.  —  [Lettre  du  Roi  i»our  la  leve'e  de  1,200  pionniers.] 

1  4  juin  i585.  (Fol.  /167  r",) 


De  par  le  Roy 

f  Très  ehers  et  bien  amcz,  désirant  pourveoir  à 
la  conservation  de  ceste  nosire  bonne  ville  de  Paris, 
et  rendre  en  deffenccs  les  advenues  d'icelle,  nous 
avons  advisé  et  résolu  de  metire  jusques  à  ung  bon 
nombre  de  pionniers,  pour  besongner  aux  tranchées 
et  advenues  du  pourtour  de  ladicte  Ville;  etd'aultant 
que  le  nombre  que  nous  y  faisons  travailler  n'est  suf- 
fisant, et  estant  nécessaire  que  en  toute  diligence  il 
y  soit  besongne',  pour  la  seuielé  d'icello  Ville,  nous 
vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  sçavoir  aux  bour- 
geois de  cestedicte  Ville  qu  ilz  ayent  à  doresnavant 
envoier  par  chacun  jour  jusques  au  nombre  de  douze 
cens  pionniers,  garniz  d'outilz,  comme  picqz,  pelles, 
hottes  et  hoiaulx,  pour  y  travailler  en  toute  diligence 
es  lieux  qui  seront  désignez;  faisant  neanmoings  par 


vous  le  département  de  ce  que  chacun  quartier  deb- 
vera  porter  également,  suivant  ce  qui  a  esté  cy  de- 
vant faicl  en  Tannée  m.  v''  soixante  sepl'''.  Et  à  ce 
faire  contraindrez  lesdictz  bourgeois  qui  auront  esté 
cottisez  pour  lesdictz  maneuvres,  par  toutes  veoyes 
deues  et  raisonnables,  mesmes  par  exécution  et  vente 
prompte  de  leurs  biens,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  queizconques.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir. 

tfFaict  à  Paris,  le  quatorziesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  11 

Ainsi  signé  :  cr  HENRY  « 
Et  plus  bas  :  tfPnAiiT'^. 

Et  au  doz  est  subscript  : 

A  mz  très  chers  et  bien  amcz  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


DCLIll.    [CoNVOCATIOiN  DU  BuREAU  POUR  LE  LENDEMAIN.] 

17  juin  1.585.  (Fol.  /jO';  v°.) 


(f Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostcl  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  levée  de  douze  cens  pion- 
niers que  le  Roy  veult  eslre  faicte  en  icelle  Ville, 
pour  relever  les  tranchées,  fossez  et  advenues  de  lad. 
Ville,  et  la  rendre  en  estât  de  deffence.  Vous  priant 
n"y  vouloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundi  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  '1 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGLIV.           [AsSEMRLe'e  TOUCHANT  LA  LEVEE  DE   1,200  PIONNIERS.] 

18  juin  i585.  (Fol.  Z1G7  v".) 

Du  mardy  dix  huictiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  Roy  veult  estre  faicte  en  cesle  Ville,  pour  relever 
cens  quatre  vingtz  cinq.  les  tranchées,  fossez  et  advenues  d'icelle  Ville,  et  la 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  ladicte  Ville      rendre  en  estât  de  deffence,  sont  comparuz: 
de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  advi-  Messieurs 
ser  sur  la  levée  de  douze  cens  pionniers!-',  que  le  Delafa,  Bourgeois,  Eschevins; 


Une  semblable  levée  de  douze  cents  pionniers  avait  eu  lieu  en  effet  par  ordonnance  tlu  9  octobre  1667.  (Voir  lome  V  des  Délibé- 
rations du  Bureau  de  la  Ville,  p.  612.)  En  ce  qui  concerne  la  laxe  levée  à  celle  occasion,  voir  au  i3  octobre  de  la  même  année.  (Idem, 
p.  61  li.) 

Si  l'on  en  croit  L'Estoile,  celte  demande  n'avait  d'autre  but  que  d'éprouver  le  dévouement  de  ia  \ille  de  Paris  an  service  du 
Roi.  «Le  18''  juin,  dit-il,  à  Paris  se  fil  assemblée  en  l'Hoslel  de  Ville,  où  on  proposa  de  fournir  au  Roy  quinze  cens  pionniers  et 
quatre  mil  barquebuziers.soudoiés  aux  despens  des  bourgeois,  que  le  Roy  leur  deniandoit,  non  tant  pour  cliose  qu'il  en  eust  affaiie, 
que  pour  sonder  la  bonne  volonlé  de  ses  Parisiens.»  [Mémoires-journaux ,  in-8°,  t.  II,  p.  199.)  Il  ne  fut  délibéré  que  le  22  juin  sui- 
vant sur  la  demande  de  '1,000  hommes  pour  la  garde  des  tranchées.  (Ci-après,  n°  DCLXIII.) 


[i585] 

Boucher,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de  Bragelongne, 
Le  Breton,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Le  Prévost,  Le 
Tonnellier,  Violle,  Conseillers. 

Après  que  lecture  a  esté  faicte  des  lettres  du  Roy, 
du  quatorziesme  de  ce  presen  t  mo  is  signées  :  HENRY 
et  plus  Las  Brulart,  et  que  ledict  sieur  Delafa  a  re- 
inonstré  à  ladicte  compaignie  que  cest  affaire  im- 
portoit  grandement  au  service  du  Roy  et  de  la  Ville 
et  grande  accélération,  a  prié  icelle  compaignie  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Zi65 


vouloir  adviser  sur  le  département  de  ce  que  chacun 
quartier  pouvoit  porter,  leur  aiaiil  à  ceste  fin  laict 
monstrer  et  exhiber  le  Registre  du  Greffe  où  pareille 
levée  a  esté  faicte  en  cinq  cens  soixante  sept  ;  et  la 
matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  que 
la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en  nombre  sulïisanl, 
que  nouvelle  assemblée  sera  faicte  du  Conseil  de  la- 
dicte Ville,  pour  Teffect  contenu  èsdictes  lettres. 


DCLV.  —  [Convocation  d'line  nouvelle  assemblée.] 

18  juin  i585.  (Fol.  /iGB  v°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  levée  de  douze  cens  pion- 
niers que  le  Roy  veult  estre  faicte  en  icelle  Ville,  pour 
relever  les  tranchées,  fossez  et  advenues  de  ladicte 
Ville,  et  la  rendre  en  estât  de  deffences.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir,  attendu  que  pour  vostre  absence 
n'en  a  peu  cedict  jour  estre  faicte  aulcune  resolu- 


tion, et  que  Sa  Majesté  le  nous  a  le  jour  d'huy  com- 
mandé. 

trFail  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.fl 

Pareilz  niandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCLVI.  —  [Nouvelle  assemblée  touchaint  la  levée  de  1,200  piomniers.] 

19  juin  i585.  (Fol.  i68  v°.) 


Du  mecredy  dix  neufiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  ce  jour  d'huy  faicte ,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  levée  de  douze  cens  pionniers  que  le 
Roy  veult  estre  faicte  en  ladicte  Ville,  pour  relever 
les  tranchées,  fossez  et  advenues  d'icelle  Ville,  pour 
la  rendre  en  estât  de  deffence,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  de  Thou,  de  Masperraulte, 
Le  Clerc,  Perrot,  Marcel ,  Le  Lièvre,  de  Bragelongne, 
Aubery,  Sanguyn,  Le  Prévost,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  quatorziesme 


jour  de  ce  présent  mois,  et  veuz  les  Registres  de 
lad.  Ville  des  années  cinq  cens  soixante  deux  et 
soixante  sept,  èsquelles  fut  faicte  pareille  levée  de 
pionniers  en  lad.  Ville; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire,  que  ladicte  Ville  fourniivi  les- 
dictz  douze  cens  pionniers,  le  plus  promplenienl  que 
faire  ce  pourra;  et  à  cesie  fin,  sera  faict  département 
de  ce  que  chacun  quartier  debvra  porter,  suivant  cel- 
luy  de  l'an  soixante  sept,  qui  sera  envoié  aux  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  appeller  avec  eulx 
six  des  plus  notables  bourgeois  de  chacun  quartier, 
en  faire  la  taxe  par  dizaine,  à  la  taxe  desquelles  di- 
zaines ilz  appelleront  trois  notables  bourgeois  de 
chacune  d'icclles,  aultres  que  les  six  prccedans,  et  le 
cinquantenier  et  dizinier  de  chacune  dizaine,  et  en- 
joindre à  chacun  des  habitans  se  pourveoir  de  pelles, 
picqz,  hoiaulx  et  hottes.  Lesquelles  collisations  seront 


Voirie  texte  de  cotte  lettre,  ci-dessus,  n°  DCLII. 
Cf.  ci-dessus,  p.  iôi,  note  i. 

En  ce  qui  concerne  la  levée  et  la  taxe  des  pionniers  l'an  1063,  ci.  les  actes  du  Bureau  de  la  Ville  des  j^i,  lO  el  -i'S  novembre 
de  cette  année,  et  pour  celle  de  1067,  les  ordonnances  des  g  et  i3  octobre.  (Tome  V  des  Registres  des  Délibémtwns ,  p.  i5/t,  j55, 
i")B,  C12  ,  6i4.) 

VIII.  59 


tUl-nilILItll.  SAIIO^iLE. 


^66 


REGISTRES 


f'aictes  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  raanans  et 
habitans  de  iadicte  Viile ,  et  aultres ,  tant  propriétaires 
que  locataires,  le  plus  justement  et  egallemeat  que 
faire  ce  poura,  le  fort  portant  le  foibie,  sans  nul 
excepter,  de  quelque  qualité'  qu'il  soit.  Et  oultre  a 
esté  advise'  que  chacun  pionnier  aura  par  jour  buict 
solz  tournoys.  Et  à  l'instant  a  esté  faict  le  départe- 
ment desdiclz  seize  quartiers,  qui  ensuict  : 

Département  des  douze  cens  pionniers. 

■  Parfaict   cinquante. 

Jamart   quarante. 

Danès   trente. 


DU  BUREAU  [i585J 

Le  Goix   trente. 

Charpentier   sept  vinglz. 

Durantel   soixante. 

Le  Conte   cent  dix. 

Beausse   soixante  dix. 

Bourlon   soixante  dix. 

Bourgeois   quarente. 

Perlan   cinquante. 

Bonnart   quatre  vingtz  dix. 

Canaye   soixante. 

Guerrier   cent. 

Carrel   six  vingtz. 

Huot   sept  vingtz. 

Nombre  pareil  :   douze  cens 


DGLVII.  —  [Corps  de  gardes  à  l'occasi 

19  juin  1 585 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf Monsieur.  .  .  nous  vous  prions  faire  sçavoir 
aux  cappitaines  particuliers  de  vostre  quartier  qu'ilz 
aient  chacun  d'eulx  à  vous  envoler  demain,  six  heures 
du  matin,  dix  hommes  de  leurs  dizaines,  bien  et  suf- 
fisamment armez,  pour  par  vous  faire  faire  ung  corps 
de  garde  en  vosti'e  quartier,  au  li«u  que  trouverez  le 


ON  DE  LA  PROCESSION  DU  SaINT-SaCRRMENT.] 
.  (  Fol.  àyo  r\) 

plus  commode,  pour  y  faire  garde  depuis  six  heures 
du  matin  jusques  à  midy  sonné,  afin  d'éviter  aux 
inconveniens  qui  pouroient  survenir  pendant  la  pro- 
cession du  Sainct  Sacrement.  Etfaictes  le  semblable, 
le  jour  des  Octaves  dudict  Sainct  Sacrement,  aiant 
pour  cest  efiect  receu  commandement  de  Sa  Majesté. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix  neu- 
fîesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.;; 


DCLVIII.  —  Pour  les  cappitaines  des  faulxrourgs. 


19  juin  1 585. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  €t  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappitaine  ne  faillez  de  faire  assemblée 

de  cinquante  bourgeois  de  vostre  dizaine,  les  mieulx 
et  plus  suffisamment  armez  que  faire  ce  poura,  pour 
faire  garde  au  lieu  le  plus  commode  que  trouverez 
en  vostre  dizaine,  pour  y  faire  garde  depuis  six 


(Fol.  ^70  r°.) 

heures  du  matin  jusques  à  midy  sonné,  pour  éviter 
aux  séditions  et  aultres  affaires  qui  se  pouroient 
présenter  pendant  la  procession  du  Sainct  Sacrement. 
Et  faictes  le  semblable  le  jour  des  octaves  dudict 
Sainct  Sacrement.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix- 
neufiesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 


DCLIX.  —  Pour  les  archers. 

19  juin  i585.  (Fol.  ^70  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  faillez  de  nous  venir  trouver  demain,  six  heures  du 

de  la  Ville  de  Paris.  matin,  en  l'hostel  de  nous,  Prévost  des  Marchans, 

tfCappitaine  des  archers  de  Iadicte  Ville,  ne      acompaigné  de  dix  ou  douze  hommes  de  cheval  et 

En  comparant  cet  état  avec  celui  de  1567  (t.  V,  p.  612),  on  peut  se  rendre  compte  du  mouvement  de  la  population  parisienne, 
proportionnellement  et  par  quartiers.  Il  est  assez  sensible.  En  1567,  un  quartier  fournit  i5o  hommes  :  deux,  chacun  120;  trois, 
too;  deux,  70;  deux,  60;  trois,  5o;  un,  lio;  deux,  3o.  En  i585,  deux  quartiers  fournirent  chacun  lio  hommes;  un,  120;  un, 
t  )o;  un,  100;  un,  90;  deux,  70;  deux,  60;  deux,  5o;  deux,  io,  et  deux,  3o.  • 
t''  Blanc  an  Rejjislre. 

Blanc  au  Registre. 


[i585] 

une  vingtaine  à  pied,  garnyz  de  harquebuzes,  pour 
nous  acompaigner  à  faire  la  ronde,  pendant  que 
Ton  fera  la  procession  du  Sainct  Sacrement.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
dix  neufiesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.T 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


â(>7 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  au  cappilaine 
des  arbalestriers  en  Thostel  de  Monsieur  Delafa, 
et  son  lieutenant  en  Thostel  de  Monsieur  Bour- 
geois. 

Semblable  mandement  a  esté  envoié  au  cappi- 
laine Marchant,  en  Thostel  de  Monsieur  Gedoyn. 


DCLX.  —  [Cotisations  pour  l'entretien  des  pionniers.] 

19  juin  i58o.  (Fol.  671  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que,  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy,  vous  aiez  à  appeller  avec  vous 
six  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et 
avec  eulx  faictes  les  taxes  et  cottisations  par  cha- 
cune dizaine,  avec  ledizinier  et  trois  notables  bour- 
geois d'icelle  dizaine,  du  nombre  de  cinquante 
pionniers  à  quoy  vostre  quartier  a  esté  coltisé  pour 
relever  les  tranchées,  fossez  et  advenues  d'icelle 
Ville.  Lesquelles  cottisations  seront  faictes  sur  tous 
•  etchacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la- 
dicte Ville,  et  aultres,  tant  propriétaires  que  loca- 


taires, le  plus  justement  et  egallement  que  faire  ce 
poura,  le  fort  portant  le  foible,  sans  nul  excepter,  de 
quelque  qualité  qu'il  soit.  Enjoignant  neanmoings 
par  vous  ausdicfz  cotlizés  de  eulx  pourveoir  promp- 
tement  de  pelles,  picqz  et  lioiaulx  par  tiers,  assça- 
voir  ung  tiers  de  picqz  et  hoyaulx,  l'autre  tiers  de 
hottes,  et  l'autre  tiers  de  pelles.  Et  nous  rapportez 
le  roolle  de  la  taxe  qui  en  aura  esté  par  vous  faicte 
dedans  samedy  prochain.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ftFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  dix 
neufiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCLXI.  —  [Différend  entre  les  capitaines  de  Ferreuse  et  de  Florette 
touchant  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

91  juin  i585.  (Fol.  ^71  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Biarchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Perreuze,  pour  le  relFuz  par  vous 
faict  d'aller  le  jour  de  demain  faire  la  garde  à  la 
porte  Sainct  Anthoine  (^),  nous  avons  advisé ,  ad  ce  que 
le  service  du  Roy  et  de  la  Ville  ne  soit  retardé,  que 
l'un  de  nous,  acompaigné  de  certain  nombre  d'ar- 
chers de  la  Ville  en  ferons  l'ouverture  et  la  garde  le- 
(lict  jour.  Et  oultre  a  esté  advisé  que  defïences  vous 
seront  faictes  et  au  sieur  de  Bussy  de  aller  à  la 
garde  de  ladicte  porte,  le  jour  de  dimanche  prochain 
jusques  à  ce  que  [par]  nous  et  Messieurs  les  Colon- 
nelz  en  ayt  esté  advisé,  en  l'assemblée  qui  se  fera  le 
jour  de  demain ,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  dont  vous  serez  adverty. 


ff Faict  au  Bureau,  le  vingt  ungiesme  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclieviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Monsieur  de  Florette ,  il  a  esté  advisé  que ,  pour  le 
différend  qui  est  entre  Monsieur  de  Perreuze  et  vous 
pour  la  garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  deffences 
vous  seront  faictes  de  aller  dimanche  prochain  à  la 
garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  si  aullremcnt  en 
rassemblée  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville,  le 
jour  de  demain  huict  heures  du  matin,  par  nous 
avec  Messieurs  les  Colonnelz  de  chacun  quartier,  n'en 
est  ordonné. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  vingt  ungiesme  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


Il  a  été  question  déjà  de  ce  différend  au  3i  mai  précédent.  (Ci-dessus,  n°  DCXLVII.) 

Guillaume  Florette,  Conseiller  au  Parlement,  clait  seigneur  de  Bussy  en  Maçonnais.  (Cf.  p.  /iGa  ci-dessus,  note  i.) 


/i68 


REGISTRES  DU  BUREAU 


585] 


DCLXII.  —  [Convocation  des  Colonels  de  la  Ville  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

2  1  juin  i585.  (Fol.  /171  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rt Monsieur  le  Premier  Président''',  Colonnel  au 
quartier  de  Charpentier,  Quartenier  de  la  Ville,  nous 
vous  prions  vous  trouver  demain,  huicl  heures  du 
matin,  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 


viser  sur  le  mandement  du  Roy  à  nous  envoie  ce 
jour  d'huy. 

ffFaict  ce  vingt  ungiesme  Jour  de  juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  seize 
cappitaines  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DCLXIII.  —  [Assemblée  touchant  les  4, 000  hommes  demandés  par  le  Hoi 

POUR  LA  GARDE  DES  TRANCHÉES  DE  LA  ViLLE.] 
23  juin  ir)85.  (Fol.  /172  r°.) 


Du  samedy  vingt  deuxiesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  en  THostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  Ie*s  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Colonnelz  de  ladicte  Ville,  pouradvi- 
ser  sur  le  mandement  du  Roy  pour  le  fournissement 
de  quatre  mil  hommes,  que  Sa  Majesté  demande 
pour  la  garde  des  tranchées  d'icelle  Ville,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 
Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins. 
Messieurs 

Le  Premier  Président,  Président  de  Morsans, 
Président  Brisson,  de  Tambonneau,  Président  des 
Comptes ,  de  Charmeau,  aussi  Président  des  Comptes, 
AUegrin,  Conseiller  à  la  Court,  de  Thou,  Advocat  du 
Roy,  Pastoureau,  Dufour,  de  Bryon,  aussi  Conseil- 
lers en  lad.  Court,  Fournier,  Megissier,  Maistre  des 


Comptes,  Abelly,  Conseiller  de  Ville,  Boursier, 
bourgeois,  tous  Colonnelz  d'icelle  Ville. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré,  attendu  la  nécessité,  que  ladicte 
Ville  fournira  le  nombre  de  quatre  mil  hommes 
pour  la  garde  desdictes  tranchées,  suivant  la  volunté 
du  Roy;  pour  l'exécution  de  laquelle  sera  envolé  à 
chacun  de  mesdictz  sieurs  les  Colonnelz  de  ladicte 
Ville  une  coppie  de  l'ordonnance  et  reiglemcnt  de 
Sa  Majesté,  pour,  appeliez  par  eulx  chacun  en  son 
quartier  les  cappitaines  d'icelluy  quartier,  avec  les 
Quarteniers,  cinquanteniers  et  diziniers,  leur  com- 
municquer  ladicte  ordonnance,  afin  de  sçavoir  com- 
bien chacun  cappitaine  poura  fournir  de  personnes 
pour  la  garde  desdictes  tranchées,  dont  sera  faict  à 
cesie  fin  roolles  particuliers  par  lesdictz  sieurs  Co- 
lonnelz, qu'ilz  rapporteront  en  l'assemblée  qui  sera 
faicle  de  rechef  d'iceulx  sieurs  Colonnelz  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  satisfaire  à  la  volunté  du  Roy. 


DCLXIV.  —  [Ouverture  et  garde  de  la  porte  S\int-Antoine.] 

32  juin  ibHb.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cf  Cappitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  ne  faillez  à 


vous  trouver  au  logis  de  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans, demain  de  quatre  à  cinq  heures  du  malin  avec 
dix  personnes  de  voslre  nombre,  garniz  de  leurs 
harquebuzes,  morions  et  hocquetons,  pour  nous 


Achille  de  Harlay,  comte  de  BeaumonI ,  avait  succédé  à  Christophe  de  Tiiou ,  son  beau-père ,  décédé  au  mois  de  novembre  1 58a , 
en  qualité  de  premier  Président  au  Parlement  de  Paris.  (Cf.  la  note  1,  p.  616  do  ce  volume.) 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


aconipaigner  à  l'ouverture  et  garde,  ledict  jour,  de  la 
porte  Sainct  Anthoine.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaicl  le  vingt  ungiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  cinq.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Perreuze,  nous  vous  prions,  suivant 


le  commandement  à  nous  faict  par  le  Roy,  de  n'aller 
ne  faire  mener  vostre  compaignie,  le  jour  de  demain, 
à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  que  nous 
ferons  ouvrir  et  garder  par  l'un  de  nous  et  tel  nombre 
d'archers  de  ladicfe  Ville,  que  adviserons  estre  néces- 
saire. 

K  Faict  au  Rureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Monsieur  de 
Florette. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


DGLXV.  —  [Feu  de  l\  Saint- Jean.] 

2  2  juin  i585.  (Fol.  v°.) 

scandalle  ou  insolence  au  feu  Monsieur  Sainct  Jehan 
en  Grève,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire,  où  Sa 


trCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  fors  et  excepté 
ceulx  qui  seront  aux  gardes  au  Temple  et  à  la  porte 
Sainct  Anthoine,  demain  mardy,  devant  l'Hostel  de 
la  Ville,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  face  aucun 


Majesté  sera  en  personne      Si  n'y  faictes  faulte. 

(f  Faict  au  Rureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  harquebuziers  et  arbalestriers. 


DGLXVI.  —  [La  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  remise  aux  archers  et  arbalétriers.] 

23  juin  i585.  (Fol.  ^78  v".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  ne  faillez 
de  vous  trouver  au  logis  de  Monsieur  Gedoyn ,  l'un  de 
nous  Eschevins,  demain,  de  quatre  à  cinq  heures 
du  malin,  avec  dix  personnes  de  vostre  nombre, 
garniz  de  leurs  harquebuzes,  morions  et  hocque- 


tons,  pour  nous  acompaigner  à  l'ouverture  et  garde 
de  jour  à  la  porte  Sainct  Anthoine.  Si  n'y  faictes 
faulte. 

'f  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  « 

Pareil  mandement, a  esté  envolé  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 


DCLXVII.  —  [(  'otisations  pour  l'entretien  des  pionniers.] 

ai  juin  1.585.  (Fol.  ^173  v".) 

matin,  le  procès  verbal  do  la  taxe  et  cottlsnlion,  ou 
ce  qui  a  esté  faict,  pour  la  levée  dos  cinquante 
pionniers,  à  quoy  vostre  quartier  a  estécoltiso,  sans 
y  faire  faulte,  suivant  le  commandement  verbal  (|ui 
nous  en  fut  faict  le  jour  d'hier  par  le  Roy. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  faillez  à  nous  apporter  ou  envoler,  demain 


fLe  9  3"  juing,  veille  de  la  Saint-Jean,  dit  Pierre  de  L'Estoile,  le. Roy,  accompagné  de  cent  gentilshommes  el  plus,  nlla  en 
i'Hoslel  de  Ville,  où  il  fist  allumer  le  feu,  on  la  place  de  Grève,  par  son  Pievost  des  Marclians,  et  puis  aiant  faict  la  collation,  s'en 
alla,  portant  une  allégresse  au  visage  de  l'advis,  comme  on  présuma,  qu'il  avait  eu  de  l'accord  fait  par  la  Roine  aven  ceux  de  la 
Ligue,  laquelle  il  aimoit  toutefois  aussi  peu  comme  il  faisoit  la  guerre."  {Mémoires-journaux,  in-8°,  t.  II,  p.  199.)  Les  négociations 
de  Catherine  de  Médicis  avec  les  chefs  de  la  Ligue,  auxquelles  il  est  fait  allusion  dans  ce  passage,  aboutirent,  le  7  juillet  suivant,  au 
traité  de  Nemours  et  au  triomphe  des  Guises. 


MO 


f'FaicL  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
qualriesaie  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 
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Pareilz  mandemons  ont  esté  envoiez  à  chacun 
des  XVI.  Quarteniers  d'icelle  Ville. 


DCLXVIII.  —  [Ronde  pendant  la  procession  du  Saint-Sacrement.] 

36  juin  1&85.  (Fol.  ^76  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'f  Cappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  ne  faillez 
à  nous  venir  trouver,  demain  six  heures  du  matin, 
en  rhostel  de  nous.  Monsieur  Bourgeois,  l'un  de 
nous  Eschevins,  acompaigné  de  dix  ou  douze  hommes 
de  cheval  et  une  vingtaine  de  pied,  garniz  de  har- 
quebuzes,  pour  nous  aeompaigner  à  faire  la  ronde, 
pendant  que  Ton  fera  la  procession  du  Sainct  Sa- 
crement. Si  n'y  faictes  faulte. 


trFaicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers: 

Cappitaine  Marchant,  à  Monsieur  Gedoyn  et  Mon- 
sieur Le  Goix; 

Cappitaine  Ragueneau,  à  Monsieur  Delafa. 


DCLXIX.  —  [Rétablissement  des  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris.] 

27  juin  i585.  (Fol.  ^7/1  r°.) 


'•Veu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  la  requeste  presente'e  au  Roy, 
le  sixiesme  de  ce  présent  mois  de  Juing,  par  M"  An- 
ihoine  Daubry  et  Hubert  Lefebvre,  ControUeurs  ge- 
neraulx  des  rentes  constitue'es  sur  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  et,  suivant  le  renvoy  qui  leur  en  a  este' 
faict,  signe'  Forget,  oïz  sur  ce  le  Procureur  du  Roy 
et  Receveur  de  ladicte  Ville,  dientquilz  se  remettent 
soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  reslablir  les- 
diclz  deux  ControUeurs,  que  Sa  Majesté  a  supprimez, 


pour  en  joïr  selon  Teedict  et  leur  érection  ,  et,  ce 
faisant,  soit  à  la  charge  que  les  assignations  sur  la 
Recepte  generalle  de  Paris  pour  le  paiement  desdictes 
rentes  constituées  à  l'Hostel  de  ladicte  Ville  seront 
préalablement  payées  que  les  assignations  pour  les 
gaiges  desdictz  ControUeurs 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  septiesme  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  cinq.w 


Le  Bureau  de  la  Ville  fil  meilleur  accueil  à  la  proposilion  de  rétablissement  des  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris, 
qu'il  n'avait  fait,  dix  ans  auparavant,  à  l'édit  de  leur  création.  L'institution  était  récente,  comme  on  voit.  Les  lettres  patentes  d'érection 
portaient  la  date  de  décembre  1676;  la  Ville  ayant  été  avisée  qu'elles  étaient  adressées  au  Parlement,  s'opposa  énergiquenient  à  leur 
enregistrement  à  la  Cour,  rfpour  la  périlleuse  et  dangereuse  conséquence  d'icellesn.  (Séance  du  i4  janvier  1576,  t.  VII  des  Délibéra- 
tions, p.  33^-3.37.) 

L'affaire  fut  de  nouveau  remise  en  question,  au  mois  d'avril  de  la  même  année,  et  les  37-30  de  ce  mois,  des  remontrances 
furent  résolues,  rédigées  et  présentées  au  Roi,  qui  ne  se  laissa  pas  ébranler.  {Idem,  p.  37^,  376-378.)  De  nouvelles  lettres  furent 
données,  sous  la  date  de  Paris,  avril  1670  et  aS  mai  1676,  confirmant  la  création  des  deux  offices  de  Contrôleurs,  et  le  1"  juin 
suivant,  Guillaume  de  Villemontée  et  Jean  Rémy  en  furent  pourvus.  Toutes  ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement,  puis  à  la 
Chambre  des  Comptes,  et  finalement  au  Greffe  do  la  ville  de  Paris.  (Archives  nat.,  KK  1  oi3 ,  fol.  G6  v°à  71  v".)  Un  édit  de  décembre  i583 
supprima  plusieurs  officiers  de  finances,  entre  autres  les  deux  Contrôleurs  des  rentes,  et,  sauf  ces  derniers,  ils  furent  rétablis  par 
lettres  patentes  quinze  mois  plus  tard.  Les  Contrôleurs  agirent  alors  pour  obtenir  la  même  faveur. 

Antoine  Daubry  avait  été  nommé  Contrôleur,  en  remplacement  de  G.  de  Villemontée,  le  18  juillet  1576,  et  Hubert  Lefèvre,  en 
remplacement  de  son  père,  le  20  décembre  1  582.  [Idem,  fol.  78  et  1  71  v°.)  La  délibération  prise  en  leur  faveur  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  le  27  juin  )585,  fut  examinée  par  le  Conseil  des  finances  qui  rendit  un  arrêt,  le  9  juillet  suivant,  concluant  au  rétablisse- 
ment des  deux  officiers  dépossédés  et  à  une  augmentation  de  leurs  gages,  de  200  livres  par  an,  à  condition  de  fournir  au  Roi,  comme 
prêt,  chacun  666  écus  deux  tiers  ou  2,000  livres.  Des  lettres  patentes  furent  expédiées  en  conséquence,  à  Paris,  juillet  1  585,  et  elles 
furent  enregistrées  avec  le  résultat  du  Conseil  des  finances,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  20  août,  et  au  Greffe  de  l'Hôtel  de 
Ville,  le  7  septembre  de  la  même  année.  (Idem,  KK  101 3,  fol.  196  v°  à  198  r°.) 


[i585] 
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DGLXX.  —  [Intervention  de  la  Ville  au  bail  de  la  ferme  du  treillis  du  Ghàtelet.] 

i"  juillet  i585.  (Fol.  h-jh  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
K  M"  Jacques  Le  Coigneulx ,  Procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous  au  bail  qui  se  doibt  faire  de  brief ,  par  Messieurs 
les  Trésoriers  de  France,  de  la  ferme  du  Treillys'^' 
de  Chastellet,  et  requérez  pour  icelle  Ville,  avec  les 
marcbans  grossiers,  appoticquaires,  espiciers,  joual- 


liers,  drappiers,  tainturiers  et  aultres  marcbans  de 
ceste  ville  de  Paris,  suivant  la  requeste  par  eulx  pre- 
seute'e  ausdictz  sieui's  Trésoriers,  queledict  bail  soit 
faict  aux  charges  porte'es  et  contenues  ès  arrestz  et 
reiglemens  donnez  sur  le  faict  de  ladicte  ferme ,  at- 
tachez à  ladicte  requeste. 

rf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ciuq.i? 


DGLXXI.  —  [Avis  sur  l'entérinement  des  lettres  ordonnant  la  vente  à  la  Ville 

DE   1  2,000  ECUS  SUR  LES  GABELLES.] 
G  juillet  i585.  (Fol.  676  v°.) 


rt  Veues  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris,  au  mois  d'Apvril  dernier,  signées  : 
HENRY  et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  Brulart,  contenant  l'aliénation  de  douze 
mil  escus  de  rente  que  le  Roy  veult  faire  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sur  les  plus  clairs 
deniers  de  ses  gabelles  du  sel;  Tarrest  de  la  court 
de  Parlement  contenant  la  veriCBcation  desd.  lettres 
du  très  exprès  commandement  du  Roy,  du  troisiesme 
May  dernier  (2',  le  renvoy  à  nous  faict  par  nos  sieurs 


des  Comptes  desdictes  lettres,  datte  du  troisiesme 
jour  de  ce  présent  mois,  signé  :  Miciion; 

fcLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
dient,  soubz  le  bon  plaisir  de  ladicte  Chambre,  qu'ilz 
n'ont  que  dire  pour  empescher  que  lesd.  lettres  ne 
soient  veriffiées,  à  la  charge  que  ce  soit  pour  avoir 
lieu  entre  les  voluntaires  seullement  et  sans  confu- 
sion ny  préjudice  des  constitutions  précédantes,  les 
aneraiges  desquelles  soient  premièrement  acquictez. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  15 


DCLXXII.  —  [Convocations  pour  aller  au  devant  de  la  Reine  Mère.] 

9  juillet  i585.  (Foi.  /175  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffCappitainc  des  archers  de  ladicte  Ville,  tenez 
vous  prest  avec  vingt  personnes  de  vostre  nombre 
à  cheval  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  pour 
nous  acompaigner  à  aller  au  devant  de  la  Royne 
mere  du  Roy,  au  jour  et  heure  que  nous  vous  ferons 
sçavoir,  qui  poura  estre  jeudy  ou  vendredy.  Si  n'y 
faictes  faulte. 


(rF'aictau  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  neufiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  15 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Celte  ferme  ou  impôt  était  ainsi  nommé  Treillis,  parce  qu'autrefois  on  la  payait  à  une  fenôtrc  grillée  qui  se  trouvait  au  Grand 
Châtelet. 

L'arrêt  visé  ici  est  du  3  juin  i585,  et  non  du  3  mai;  il  en  a  été  question  ci-deâsus  (n°  DCXXXHl).  La  Chambre  des  Comptes 
entérina  à  son  tour,  dans  le  courant  de  juillet,  les  lettres  patentes  d'avril  i585,  ordonnant  la  vente  de  13,000  écus  de  rente  à  la 
ville  de  Paris.  Elles  furent  enregistrées  sur  l'ancien  mémorial  U  B,  fol.  i85,  et  ne  figuicnt  pas  sur  les  Mémoriaux  reconstitués.  Mais 
le  texte  s'en  trouve  sur  le  registre  des  Ordonnances  du  Parlement.  (Archives  nat.,  X'^  8637,  fol.  /177.  ) 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Ville,  advertissez  et  priez  les  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier  aians  clievaulx,  de  eulx  tenir  prestz 
avec  leurs  bottes,  pour  avec  vous  nous  acompagnier 
à  aller  au  devant  de  la  Royne  mcrc  du  Roy,  au  jour 
et  licurc  que  nous  vous  ferons  sçavoir,  qui  poura 
estre  jeudy  ou  vendredy.  Si  n  y  l'aictcs  i'aulte. 


[i585] 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  neu- 
fiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  " 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quurteniers  de  lad.  Ville. 


DCJjXXIII.  —  [M.  DE  Ferreuse,  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

♦  11  juillet  i585.  (Fol.  /175  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Monsieur  de  Perreuze,  nous  vous  prions  de  con- 
tinuer la  garde  de  la  porte  Sainct  Anlhoine  samedy 
prochain,  jusques  à  ce  que  par  le  Roy,  partyes  oyes. 


en  ayt  esté  aultrement  ordonné,  sur  peine  d'en 
respondre  et  s'en  prendre  à  vous  en  vostre  propre  et 
privé  nom. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudy  unziesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.'» 


DCLXXIV.  —  [La  Reine  mère  reçue  à  la  porte  Saint-Antoine  par  la  Municipalité,] 

(Fol.  Urjo  v".) 


1 5  juillet  1 585 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  aians  esté  advertiz  que  la  Royne  mere 
du  Roy  estoit  de  retour  de  ses  volages  d'Espernay  et 
Nemours  où  elle  estoit  allée  dès  le  commencement 
du  mois  d'Apvril  dernier,  pour  la  paciffication  des 
troubles,  où  elle  avoit  tant  travaillé  qu'elle  les  avoit 
en  fin  acordez  et  pacifiiez,  et  estoit  à  présent  en  son 
chasleau  de  Sainct  Maur''^),  et  debvoit  venir  ce  jour 
d'huy,  quinziesme  jour  du  présent  mois  de  Juillet,  en 
ceste  Ville,  et  afin  d'en  remercier  et  congratuler  la- 
dicte  dame,  lesdictz  sieurs  auroient  advisé  de  aller  au 


devant  de  Sa  Majesté  jusques  hors  la  porte  Sainct 
Anthoine  ou  la  part  qu'elle  seroit,  acompaignez  de 
plus  de  bourgeois  qu'il  seroit  possible.  Et  pour  cest 
ell'ect,  auroient  faict  expédier  les  mandemens  qui  en- 
suivent ! 

De  par  les  Prevosl,  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  avec  le  plus  de  bourgeois  que 
pourez  à  cheval,  bottez  et  avec  pistolles,  devant 


Dès  le  début  dos  hostilités,  en  avril,  le  Roi  avait  chargé  sa  mère  de  négocier  un  accommodement  avec  les  chefs  de  la  Ligue. 
Catherine  accepta  volontiers  la  commission  et  elle  partit  de  la  Cour,  accompagnée  de  Louis  de  Saint-Gelais,  s''  de  Lansac,  de  Pierre 
Brularl,  Secrétaire  d'Etat,  de  Pierre  d'Espinac,  archevêque  de  Lyon,  et  d'une  suite  nombreuse.  Munie  d'un  sauf-conduit  du  duc  de 
Guise,  elle  se  rendit  d'abord  à  Epernay,  puis  à  Reims.  On  disputa  longtemps  de  part  et  d'autre,  et  les  pourparlers  traînèrent  en 
longueur.  C'était,  suivant  de  Tliou,  l'intérêt  des  Ligueurs,  qui  voulaient  donner  à  leur  armée  le  temps  de  s'assembler,  dans  l'espé- 
rance que  la  vue  de  toutes  leurs  forces  réunies  ferait  peur  au  Roi.  [llisl.  universelle,  trad.  franc.,  in-/i°,  t.  IX,  p.  296,  826.)  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  cardinal  de  Bourbon  et  ie  duc  de  Guise  ne  se  départirent  pas  un  seul  instant  de  leurs  exigences,  et  elles  étaient 
telles  que  Catherine,  malgré  son  désir  de  leur  être  bienveillante,  ne  pouvait  les  accepter  tout  d'un  coup.  Elle  protesta  même  assez 
vivement,  si  bien  que,  le  29  avril,  le  duc  de  Guise  annonçait  au  duc  de  Nevers,  dans  une  lettre  imprimée  parmi  les  Mémoires  de  ce 
dernier,  que  l'accommodement  était  désespéré,  qu'ils  allaient  voir  la  Reine  pour  la  dernière  fois  et  la  prier  de  se  retirer.  Cependant, 
déterminée  à  conclure  le  traité  à  quelque  prix  que  ce  fût,  Catherine  ne  se  rebuta  point.  Elle  céda  peu  à  peu  et  pria  les  princes  de 
lui  présenter  leurs  conditions  par  écrit,  afin  qu'elle  pût  en  délibérer  avec  le  Roi.  Ils  les  rédigèrent  en  effet  sous  forme  de  requête,  à 
la  date  du  9  juin.  Les  conférences  furent  alors  transférées  à  Nemours,  où,  le  7  juillet  suivant,  fui  consenti  par  la  Reiue  mère,  et  ra- 
tifié par  Henri  III,  le  traité  qui  assurait  le  triomphe  complet  de  la  Ligue,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  page  /i3o,  note  2.  Le  texte 
du  traité  de  Nemours  se  trouve,  entre  autres,  dans  les  Mémoires  du  duc  de  Nevers,  tome  I,  page  686,  et  dans  Dumont,  Corps  di- 
plomatique, tome  V,  partie  i,  page  i53. 

Le  château  de  Saint-Maur-les-Fossés,  construit  pour  le  cardinal  Jean  du  Bellay,  ne  comportait  primitivement  qu'un  seul  corps 
de  logis.  Quand  il  devint  la  propriété  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis,  il  fut  agrandi  d'une  façon  considérable.  Trois  nouveaux  bâ- 
timents en  bordure  sur  une  grande  cour  carrée  vinrent  s'ajouter  à  la  première  constiuclion,  et  un  pavillon  fut  édifié  à  chacun  des 
quatre  angles  extérieurs.  Ces  travaux  n'étaient  pas  terminés  en  1576,  date  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jacques  Androuet  du 
Cerceau  :  Les  plus  excellens  baslimens  de  France,  qui  donne  la  description  avec  dessins  des  plans  et  élévations  du  château  de  Saint- 
Maur.  (Nouv.  édit.,  sous  la  direction  de  M.  H.  Destailleur,  Paris,  1868,  2  vol.  in-fol.,  t.  II.)  Au  moment  de  la  Révolution ,  époque 
de  sa  destruction,  le  château  appartenait  au  prince  de  Condé. 
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i'Hostei  d'icolle  Ville,  ce  joiird'Iiuy  à  une  heure  de 
rcleve'e,  pour  nous  acompaigner  à  aller,  à  ladicte 
heure,  au  devant  de  la  Royne  mere  du  Roy.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

'fFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  quin- 
ziesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq, 

Pareil  maïuloinent  a  este'  envoie  à  chacun  des  xvi. 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Murchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  avec  vingt  hommes  de  vostre  nombre  à  cheval, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livre'e  ce  jour  d'huy, 
une  heure  de  releve'e,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville, 
pour  nous  acompaigner,  à  ladicte  heure ,  à  aller  au  de- 
vant de  la  Royne  mere  du  Roy.  Si  n'y  faicles  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  quin- 
ziesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  V 

Pareil  mandement  a  esté  envoie'  aux  cappitaines 
des  harquebuziers  et  arbalestriers  d'icelle  Ville. 

Tost  après  lesdictz  mandemens  expédiez,  mesdiclz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  furent 
advertiz  que  ladicte  dame  estoit  partye  de  son  logis 
de  Sainct  Maur  pour  venir  en  cestedicte  Ville;  au 
moyen  de  quoy,  iceulx  sieurs  partirent  incontinant 
à  cheval,  acompaignez  d'aucuns  bourgeois,  et  allè- 
rent au  devant  de  Sa  Majesté',  qu'iiz  trouvèrent,  en- 
viron l'heure  de  huict  à  neuf  heures  du  matin,  eu 
la  rue  Sainct  Anthoine,près  la  Croix  Saincte  Cathe- 
rine. A  laquelle,  s'estans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
mis  à  pied  et  luy  aians  faict  la  reverance,  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  luy  auroit  dict  : 

ff Madame,  les  trois  Estalz  de  la  Ville  de  Paris, 


cappilalle  de  ce  Royaume,  représentez  par  nous 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  acompaignez  de 
ce  nombre  de  bourgeois,  vous  saluent  en  toute  hu- 
niililé,  louent  Dieu  et  le  remercient  de  vostre  heu- 
reulx  retour,  recongnoissent  combien  ce  Royaume, 
mesnies  ceste  Ville,  vous  doibt  pour,  puis  vingt  cinq 
ans,  autant  qu'il  vous  a  esté  possible,  l'avoir  conservée 
et,  s'il  fault  dire,  retirée  d'une  infinité  de  foulles  et 
oppressions,  et  aujourd'huy  par  voz  prudentes  re- 
monstrances  et  advis,  sans  y  espargner  aucune  chose 
de  ce  qui  concernoit  vostre  repos  et  santé,  l'avoir 
racheptée  d'une  ruine  et  fotalle  eversion  par  une 
saincte  unyon  des  Princes  avec  la  Majesté  du  Roy, 
nostre  souverain  et  naturel  seigneur,  pour  y  faire 
régner  comme  aultresfois  la  religion  catholicque, 
apostolicque  et  romaine;  esperans,  pour  l'asseurance 
et  congnoissance  que  nous  avons  de  Vostre  Majesté, 
que  ne  vous  lasserez  que  n'aiez  ramené  en  icelle  noz 
aultres  princes,  soubz  la  race  desquelz  elle  s'est  aug- 
mentée et  accreue,  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  son 
Eglise,  pour  en  son  obéissance  et  du  Roy,  nostre  sou- 
verain seigneur,  finir  noz  jours.  De  quoy  nous  luy 
faisons  prières  en  toute  humilité,  et  si  longuement 
prolonger  vosire  vie  que  puissiez  veoir  lignée  à  nostre 
Roy  aagée,  pour  commander  après  luy  à  nous  tous 
ses  subjectz  très  humbles  et  très  affectionnez  servi- 
teurs de  Vostre  Majesté,  qui  de  rechef  vous  saluans, 
disent  que  soiez  la  bien  venue,  nous  apportant  la 
paix,  à  l'honneur  de  Dieu,  contentement  de  Voz 
Majestés,  soulagement  et  repos  du  peuple. 

Et  ce  faict,  seroient  remontez  à  cheval  et  conduict 
icelle  dame  à  l'entrée  de  son  logis  du  Louvre. 

Et  le  lendemain,  mesdiclz  sieurs  furent,  en  leurs 
habitz  noirs,  faire  de  rechef  la  reverance  à  ladicte 
dame,  estant  en  son  hostel  des  Filles  Repenlyes.  A 
laquelle,  estans  les  scrgens  de  ladicte  Ville  en  robbes 
de  livrée,  ilz  auroient  présenté  plusieurs  conficlures 
seiches  et  dragées. 


DCLXXV.  —  [Les  Colonnels  de  la  Ville  mandés  al  Lolvue.] 

19  juillet  1585.  (Fol.  /177  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  l  ille  de  Paris. 

tf Monsieur  le  prenuer  Président,  l'un  des  cappi- 
taines Colonnelz  de  ceste  Ville, nous  vous  prions  vous 
trouver,  demain  matin  à  sept  heures  précisément, 


en  la  salle  du  Louvre,  au  lever  du  Roy,  et  mander 
à  tous  les  cappitaines  qui  sont  soubz  vostre  colon- 
nelle  faire  le  semblable,  pour  entendre  la  volunté  de 
Sa  Majesté,  suivant  ce  ((ui  nous  a  esté  ce  jour  d'huy 
commandé  par  Monseigneur  de  Villequier,  nostre 
Gouverneur. 


(>0 


Mil  REGISTRES  DU  RUREAU  [i585] 

trFaict  au  Bureau,  le  vendredy  dix  neufiesnie  jour  Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  xvi. 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DGLXXVI.  —  [Ouverture  de  la  Porte-Neuve. J 

20  juillet  1 58.').  ( Foi,  '177  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  Paillez  à  faire,  demain  matin ,  ouverture  de 
la  Porte  Neufve,  pour  estre  garde'e  par  le  cappitaine 


qui  y  sera  en  garde  à  la  porte  Sainct  Honnoré,  et  les 
jours  ensuivans,  suivant  l'exprès  commandement  du 
Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  l'Hoslel  de  la  ville  de  Paris, 
le  samedy  vingtiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.T» 


DCLXXVII.  —  [Ouverture  et  garde  des  autres  portes.] 

a8  et  39  juillet  i585.  (Foi.  /177  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt Monsieur  de  Sermoise,  Maistre  des  Requestes, 
Colonnel,  nous  vous  prions,  suivant  le  comman- 
dement qu'en  avons  receu  du  Roy,  du(]uel  au  pre- 
mier jour  vous  sera  baillé  coppie,  envoler  demain 
matin  quinze  hommes  en  armes,  sans  tabourin  et 
sans  enseigne,  de  la  dizaine  qui  a  acoustumé  com- 
mencer la  garde  en  vostre  quartier,  pour  faire  l'ou- 
verture de  la  porte  de  Nesle,  à  quatre  heures  du 
matin,  et  y  faire  garde  jus(jues  à  neuf  heures  du 
soir.  Ausquelz  commandera  l'un  des  chefz  de  ladicte 
dizaine,  capporal  ou  tel  aultre  chef  de  maison  qu'il 
sera  advisé  par  le  cappitaine,  et  continuera  chacune 
dizaine  jusques  à  la  fin  du  nombre  des  hommes  de 
ladicte  dizaine,  à  raison  de  quinze  par  chacun  jour. 

rrFaict  au  Bureau  de  I  Hoslel  d'icelle  Ville,  le  di- 
manche vingt  liuictiesme  jour  de  Juillet  fan  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. '5 


-  Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XVI.  Colonnelz  de  lad.  Ville  : 

Sire  Roursier,  porte  de  Russy. 
Président  Rrisson,  porte  Sainct  Germain. 
Président  de  Charmeaulx,  porte  Sainct  Michel. 
Président  Tamboimeau,  porte  Sainct  Jacques. 
Monsieur  Patoureau,  porte  Sainct  Marcel. 
Monsieur  Megissier,  porte  Sainct  Victor. 
Premier  Président,  porte  Sainct  Anihoine. 
Président  de  Morsant,  porte  Sainct  Martin. 
Monsieur  Dufour,  porte  Sainct  Denis. 
Monsieur  do  Rryon,  porte  de  Montmartre. 
Monsieur  Fournier,  porte  Sainct  Honnoré. 
Monsieur  [de]  Hacqueville,  Porte  Neufve. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Monsieur  Dé- 
siré, pour  la  porte  Sainct  Michel,  et  Monsieur  Du 
Mas,  pour  la  porte  de  Nesle,  du  vingt  neufiesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  iî 


DGLXXVIII.  —  [Mandements  aux  Quarteniers  pour  l'ouverture  et  la  garde  des  portes.] 

a8  et  99  juillet  i585.  (l'^ol.  678  r".) 


De  par  les  Pr'evost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
"  Sire  Jehan  Durantel ,  Quartenier,  prenez  les  clefz 
de  la  porte  de  Bussy  pour  icelle  ouvrir  et  fermer,  à 
laquelle  désormais,  et  à  commencer  du  jour  de  de- 
main malin  sera  faictc  garde  par  les  cappilaincs  de 
vostre  quartier,  suivant  le  mandement  que  en  avons 


envoie  le  jour  d'huy  au  sire  Boursier,  Colonnel  de 
vostre  quartier.  Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  vingt 
huictiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  V 

Pareil  mandemefit  a  esté  expédié  à  sire  Julian  Le 


[i585]  DE  LA  VIL 

Goix,  pour  la  porte  de  Nesie;  à  Jamart,  pour  ia 
porte  Sainct  Michel;  à  Bonnart,  pour  la  porte  de 
Montmartre;  à  Bourgeois,  pour  la  Porte  Neufve. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
le  Roy  a  ordonné  que  doresnavant  les  portes  de 
Sainct  Michel,  Sainct  Germain  et  Nesle  seront  ou- 
vertes, et  pour  la  garde  d'icelles  commis  assçavoir 
pour  celle  de  Sainct  Michel  le  sieur  de  Charmeaux  et 
les  cappitaines  de  son  quartier  et  par  le  sieur  Désire'  ; 
frLa  porte  Sainct  Germain  par  Monsieur  Bris- 
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son  et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

ffLa  porte  de  Nesle  par  le  sieur  de  Sermoises  et  les 
cappitaines  particuliers  de  son  quartier  et  la  com- 
paignie  du  sieur  Du  Mas. 

«A  ceste  cause,  vous  ferez  faire  ouverture  des- 
dictes portes  par  chacun  jour  que  lesdiclz  sieurs 
Brisson,  Désiré  et  Du  Mas  en  feront  la  garde,  par 
voz  cinquanteniers  et  diziniers,  chacun  à  son  tour 
et  ordre,  lesquelz  les  feront  et  ce  faict  en  molteront 
les  clefz  par  chacun  desdictz  jours  entre  voz  mains. 
Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

rt  Faict  au  Bureau  de  THostel  de  ladicle  Ville,  le  vingt 
neuficsme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  clnq.n 


DCLXXIX.  —  [Résignation  par  Pierre 

AU  PROFIT  DE 
29  juillet  i585. 

«tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
sire  Pierre  Perlan'^',  Tun  des  seize  Quarteniers  de 
ceste  ville  de  Paris  et  doyen  desdictz  Quarteniers, 
par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme  trente  ans 
sont  et  plus  quil  fut  receu  audict  estât  de  Quarte- 
nier, depuis  lequel  temps  jusques  à  présent  il  a  jour- 
nellement este'  occuppéà  l'exercice  d'icelluy  estât,  tant 
durant  les  troubles  et  guerres  qui  ont  cy  devant  eu 
cours  en  ce  Royaume,  qu'en  temps  de  paix,  oij  il  a  eu 
de  grandz  travaux  et  fatigues;  lesquelz  il  recongnoist 
à  présent  ne  pouvoir  plus  continuer  avec  telle  dili- 
gence et  promptitude  qu'il  est  bien  requis  et  néces- 
saire. Au  moyen  de  quoy,  auroit  advise'  de  prendre 
aide  et  secours  de  Biaise  Perlan,  son  filz,  qui  l'a 
tousjours  assiste'  en  faisant  l'exercice  dudict  estât  et 
office  de  Quartenier.  Nous  requérant  luy  permettre 
resigner  ledict  estât,  et  icelluy  par  nous  admettre 
pour,  au  nom  et  en  faveur  dudict  Biaise  Perlan,  son 
filz,  à  condition  de  survivance,  à  la  charge  que  le- 
dict Pierre  Perlan  pore  l'exercera  sa  vie  durant, 
sinon  en  cas  de  maladye,  absence  ou  légitime  em- 
peschement;  auquel  cas  ledict  Biaise  Perlan,  son  filz, 
le  poura  exercer. 

f  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et  sur 


Perlan  de  son  office  de  Quartenier, 

SON  FILS.] 
(t^ol.  /.78  V".) 

icelle  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et 
après  que  ledict  Pierre  Perlan  pere  est  venu  en  per- 
sonne, par  devant  nous,  faire  ladicte  résignation  à 
survivance,  aux  conditions  susdictes;  et  deuement  in- 
formez des  vie,  mœurs,  religion  et  suffisance  dudict 
Biaise  Perlan; 

ttNous  avons  ladicti'  résignation  à  survivance, 
faicte  en  noz  mains  par  led.  Pierre  Perlan  au  proffîct 
dudict  Biaise  Perlan,  son  filz,  admise  et  admettons 
par  ces  présentes,  à  la  charge  loutesfois  que  ledict 
Pierre  Perlan  pere  exercera  ledict  estât  de  Quartenier, 
tant  et  si  longuement  qu'il  vivera,  et  sans  que  ledict 
Biaise,  son  filz,  s'en  puisse  entremettre,  sinon  que 
ledict  Pierre  Perlan  s'en  voulsist  démettre.  Auquel  cas 
de  démission,  ou  advenant  le  Irespas  dudict  Pierre 
Perlan,  pere,  ledict  Biaise  Perlan  sera  tenu  aller  de- 
mourer  audict  quartier,  dedans  trois  mois  après  qu'il 
sera  entre  en  l'exercice  dudict  estât.  Aulirementet  à 
faulte  de  ce  faire,  declairons  ledict  estât  vaccant  et 
impetrable.  Et  à  ces  fins,  avons  audict  Biaise  Perlan, 
filz,  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acoustunu'. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  r 


<"  Les  provisions  de  Pierre  Perlan  n'ont  pas  été  transcrites  sur  les  RenjislroB  des  r)élil)érations.  C'est  le  uç)  août  1 55.5  (|ue  son  nom 
figure  pour  la  première  fois,  avec  la  qualification  de  Quartenier,  dans  un  acte  du  Bureau  de  la  Ville.  [Registres, des  Délibérai  ions, 
t.  IV,  p.  .381.) 


Go. 
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DCLXXX.  —  [Nouveau  règlement  touchant  l'ouverture  et  l^  garde 

DES  PORTES  DE  LA  VîLLE.] 

■2Ç)  juillet  i585.  (Fol.  A79  r".) 


tfLeRoy,  congnoissant  que  la  garde  des  portes  de 
ceste  Ville  de  Paris,  qui  se  faict  par  les  dizaines  en- 
(ieres  de  chacun  quartier,  apportoit  grande  incom- 
modité tant  aux  cappitaines  que  bourgeois  de  cesle- 
dicte  Ville,  aussi  les  grandz  fraiz  et  despences 
extraordinaires  qui  leur  convenoit  faire  et  supporter 
à  l'occasion  desd.  gardes  ;  considérant  aussi  que  les 
trouppes  qui  s'estoient  eslevécs  sont  maintenant 
retirées,  et  les  troubles  à  l'occasion  desquelz  elles 
estoient  eslevées,  paciffiées,  au  moien  de  laquelle 
pacitîlcalion  il  n'estoit  plus  besoing  faire  telles  gardes 
en  la  forme  qu'elles  ont  esté  cy  devant  faictes  es  dictes 
portes,  Sadirte  Majesté  a  ordonné  ce  qui  s'ensuict: 

Pjemieremcnt 

tf  Que  toutes  les  portes  et  poternes  de  ladicte  Ville, 
fors  et  excepté  la  porte  du  Temple,  seront  ouvertes 
par  les  Quaiteniers,  cinquanteniers  et  diziniers,  et 
pareulx  fermées,  aux  mesmcs  heures  qu'il  a  esté  cy 
devant  faict,  et  que  lesdictz  Quarteniers  en  garderont 
les  clefz  en  leurs  maisons. 

(cQue  lesdictes  portes  seront  gardées  par  les  Co- 
lonnelz  et  cappitaines  particuliers  cy  après  nommez, 
assçavoir  : 

trLa  porte  Sainct  Victor  par  le  sieur  Megissier  et 
les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec  le 
faulxbourg; 

ftLa  porte  Sainct  Marcel  par  le  sieur  Pastoureau 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec 
le  faulxbourg; 

T  La  porte  Sainct  Jacques  par  le  sieur  Tambonneau 
elles  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec  le 
faulxbourg; 

ffLa  porte  Sainct  Michel  par  le  sieur  de  Char- 
mcauxetles  cappitaines  particuliers  de  son  quartier, 
et  du  sieur  Désiré; 

ffLa  porte  Sainct  Germain  par  Monsieur  Brisson 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

ffLa  porte  de  Bussy,  par  le  sieur  Boursier  et  les 
cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

T  La  jDorte  de  Nesle  par  le  sieur  de  Sermoise  et  les 


cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec  la  com- 
paignie  du  sieur  Du  Mas; 

ffLa  Porte  Neufve  par  le  sieur  de  Hacqueville  et 
les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  et  le  sieur 
de  Tliou; 

ftLa  porte  Sainct  Honnoré  par  le  sieur  Fournier 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

ff  La  porte  de  Montmartre  par  le  sieur  de  Brion 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

rrLa  porte  Sainct  Denis  par  le  sieur  Abelly  et  les 
cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  et  Monsieur 
Dufour; 

"La  porte  Sainct  Martin  par  Monsieur  le  Prési- 
dent de  Morsant  et  les  cappitaines  particuliers  de 
son  quartier; 

ffLa  porte  Sainct  Anlhoine  par  le  sieur  Allegrin 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  et  Mon- 
sieur le  premier  Président,  avec  les  cappitaines  par- 
ticuliers de  son  quartier. 

tfA  toutes  lesquelles  portes  Sa  Majesté  veult  et 
ordonne  que  tous  lesdictz  Colonnelz  et  cappitaines 
particuliers,  chacun  à  leur  tour  et  ordre,  envoyeront, 
sans  tabourin  et  enseigne,  quinze  hommes  à  la  garde 
de  chacune  desdictes  portes,  bien  et  sulFisamment 
armez,  pour  icelle  garder,  et  que  l'un  des  chefz,  ser- 
gens,  cappocaulx  ou  aullre  chef  de  maison,  qui  sera 
esleu  par  le  cappilaine,  commandera  aux  aullres. 

ftSadicte  Majesté  veult  aussi  que  chacun  cappi- 
taine  qui  aura  commancé  à  faire  la  garde  desdictes 
portes  parachevé  toute  sa  compaignie,  auparavant 
que  faultre  cappilaine  y  puisse  entrer,  et  que  à  cesie 
fin  chacun  Colonnel  fera  le  département  des  dizaines, 
avec  les  cappitaines  et  lieulenans  de  son  quartier, 
pour  reigler  le  nombre  de  jours  que  chacune  dizaine 
gardera  lesdictes  portes. 

rfLcsquelz  quinze  hommes  estans  en  garde,  Sa- 
dicle  Majesté  veult  et  ordonne  qu'ilz  laissent  sortir 
toutes  personnes  indiiïeramment  sans  armes,  jusques 
au  nombre  de  six,  sans  pour  ce  leur  demander  aucun 
passeport  et  au  cas  qu'ilz  soient  plus  grand  nombre 
porlans  armes,  les  envoyeront  quérir  passeport  de 


f)  Voir  le  règlement  qui  avait  été  arrêté  au  Conseil  du  Roi  pour  la  garde  des  portes,  le  3  avril  précédent,  et  publié  par  la  Ville, 
le  11.  (Ci-dessus,  p.  Zi/i3-445.) 


[i585] 

Sa  Majesté,  de  Monsieur  le  Gouverneur  ou  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Esche  vins. 

trVeult  aussi  Sad.  Majesté'  que  lesdictes  gardes 
s'informent  bien  exactement  de  ceulx  qui  entreront 
en  iadicte  Ville  et  des  causes  de  leur  arive'e  en 
icelle,  et  au  cas  (ju'ilz  portassent  armes  s'en  saisi- 
ront et  en  feront  petit  registre,  pour  après  les  déli- 
vrer aux  hoslelliers  oii  lesdictz  foiùns  vouldront 
loger,  ou  ès  mains  d'ung  notable  bourgeois  de  cested. 
Ville,  qui  neanmoings  se  chargera  sur  led.  registre 
comme  il  les  aura  receuz  et  qu'il  congnoistra  lesdictz 
forins. 

rrEt  advenant  qu'il  plaise  à  Sadicte  Majesté  faire 
fermer  les  portes  de  Sainct  Victor,  Sainct  Michel, 
Bussy,  Nesle,Neufve  et  Montmartre,  ouvertes  à  pré- 
sent par  son  commandement,  les  Colonnelz  et  cap- 
pitaines  particuliers  de  leurs  quartiers  seront  tenuz 
retourner  garder  les  sept  portes  qui  demeureront 
ouvertes,  suivant  les  reigleniens  nagueres  faictz  par 
icelle  Majesté 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


fr  Sadicte  Majesté  veult  et  ordonne  que  les  gardes 
des  archers  de  lad.  Ville  mises  et  posées  au  Temple 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  par  son 
commandement,  pour  la  garde  de  ses  pouldres,  soient 
levées  et  ostées,  et  en  tant  que  besoingest,  Sad.  Ma- 
jesté en  a  deschargé  et  descharge  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  tous  aullres. 

tf  Icelle  Majesté  veult  et  ordonne  que  le  présent 
reiglement  sera  gardé  et  observé,  et  enjoinct  aux  Co- 
lonnelz et  cappitaines  de  le  faire  garder  et  observer, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  queizconques 
et  sans  préjudice  d'icelles,  dont  le  Roy  s'est  réservé 
la  congnoissance.  Et  à  ceste  fin,  sera  le  présent  rei- 
glement envoié  aux  Colonnelz  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

tcFaict  à  Paris,  le  vingt  neufiesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.« 

Ainsi  signé  :  tt  HENRY ii 
Kt  au  dessoubz  :  (cPinarït. 


DCLXXXL  —  [Envoi  dudit  règlement  aux  Golonnels  et  Quarteniers.] 

3o  juillet  i585.  (Fol.  /i8i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Monsieur  le  premier  Président,  Colonne!  au  quar- 
tier de  Charpentier,  nous  vous  envolons  la  coppie  du 
reiglement  faict  par  le  Roy  sur  le  faict  de  la  garde 
des  portes  de  ceste  Ville;  lequel  nous  vous  prions 
faire  exécuter  de  poinct  en  poinct,  pour  le  service  de 
Sa  Majesté  et  de  la  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  trentiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  xvi.  cap- 
pitaines Colonnelz  de  cested.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville ,  nous  vous  envolons  coppie  du  reiglement  qu'il  a 
pieu  au  Roy  faire  pour  les  gardes  des  portes  de  cested. 
Ville;  lequel  vous  ne  fauldrez  d'exécuter  et  faire  exé- 
cuter par  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  en  ce  qui 
[vous]  concerne  pour  le  faict  de  vostre  charge.  Ne  fail- 
lez  aussi  à  nous  advertir  de  ce  qui  se  passera  par 
chacun  jour  à  la  garde  desdictes  portes,  et  du  debvoir 
qui  y  aura  esté  faict  par  les  bourgeois  à  ce  dep- 
pultez.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  Iadicte  Ville. 


DCLXXXIl.  —  [Etienne  Pot,  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre-Dame, 

DÉCHU  DE  SON  BAIL.] 
3i  juillet  i585.  (Fol.  /i8i  v°.) 


(tVeuz  les  commandemens  faictz  de  nostre  ordon- 
nance à  Estiennc  Pot,  marchant  quinquallier,  loca- 


taire de  la  cinquante  septlesmc  maison  du  pont 
Nostre  Dame  de  ceste  ville  de  Paris,  par  Gabriel 


Les  sept  portes  on  question  étaient,  pour  la  rive  droite,  les  portes  Saint-Antoine,  Saint-Martin,  Saint-Denis  et  Saint-Honoré ; 
])0ur  la  rive  gauche,  les  portes  do  Bussy,  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel.  (Cf.  le  tt  Département  des  Quarteniers»  pour  la  garde  de  ces 
portes,  à  la  date  du  28  avril  i585,  ci-dessus,  p.  iû8.") 
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Heurlault,  sergent  de  ladicte  Ville,  en  parlant  à 
Jehan  Morin''',  à  présent  demouranten  ladlcle  mai- 
son, de  comparoir  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  pour 
rospondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et 
d'icellc  Ville,  ad  ce  que  pour  avoir  par  ledict  Pot 
délaisse'  ladicte  maison  long  temps  a,  il  feust  exclud 
et  deboulté  du  bail  à  loïer  d'icelle,  et  permis  à  icelle 
Ville  en  faire  bail  à  aultre.  Veu  aussi  les  deffaulx  ob- 
tenuz  par  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville 
allenconire  dudict  Pot,  l'attestation  faicte  par  devant 
nous,  à  la  requeste  d'icelluy  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  de  l'absence  d'icelluy  Pot,  du  vingt  neu- 
fiesme  des  présent  mois  et  an,  et  tout  considéré; 


DU  BUREAU  [i585] 

«Nous,  attendu  l'absence  dudict  Pot  et  haban- 
donnemcnt  par  luy  faict  de  ladicte  cinquante  sep- 
tiesme  maison,  quinze  mois  sont  et  plus,  contre  la 
teneur  de  sondict  bail,  avons  icelluy  Pot  exclud, 
prive  et  de])oulté  dudict  bail  à  loïer  d'icelle  cinquante 
septiesme  maison  dudict  pont  Nostre  Dame,  pour  le 
temps  qui  en  reste  à  escheoir.  Et  en  ce  faisant,  or- 
donnons que  nouveau  bail  en  sera  faict  pour  ledict 
temps  qui  en  reste  à  escheoir,  au  proffict  de  ladicte 
Ville,  à  telle  personne  reseante  et  solvable  quelle 
advisera. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  trentiesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.  15 


DGLXXXIII.  —  [Rôles  des  habitams  de  deux  dizaines.] 

3  août  1080.  (Fol.  i8a  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
'  de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Désir*?,  nous  vous  prions  de  faire  ung 
rolle  et  description  de  tous  les  bourgeois  et  habitans 
qui  sont  en  vostre  dizaine,  cappables  de  porter 
armes  et  pouvant  assister  à  la  garde  des  portes,  afin 
que  sur  le  nombre  d'iceulx  l'on  sçache  combien  de 
jours  vous  debvrez  avec  eulx  garder  lesdictes  portes. 
Et  à  ceste  fin,  nous  adverlissez  h  quel  jour  vous  avez 


comniancé  et  finirez,  pour  y  envoler  après  vous  ceulx 
de  la  Ville  qui  y  doibvent  faire  garde,  et  nous  en- 
volez ledict  estât  dedans  lundy  matin. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.ri 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Monsieur  Du 
Mas. 


DGLXXXIV.  —  [Opposition  à  l'entérinement  des  lettres  de  don  d'ln  terrain 

À  Jean  Autrot.] 

8  août  i585.(Fol.  /182  r".) 


«Veu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy,  en 
forme  de  don  d'une  place  de  huict  thoises  de  long 
et  deux  et  demye  de  large,  assize  au  Marché  aux 
Moutons  de  cestedicte  Ville,  près  Sainct  Thomas  du 


Louvre,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars  dernier, 
signées  sur  le  reply,  par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Gu-YBERT,  et  scellées  du  grand  scel  de  cire  vert  en 
lacqz  de  soye,  obtenus  par  Jehan  Autrot,  maisire 
sculpteur  à  Paris la  requeste  présentée  à  nossei- 


Il  est  nommé  Jacques  Morin  et  qualifié  marchand  mercier  dans  le  texte  du  bail  qui  lui  fut  passé,  à  cette  même  dale(3i  juillet), 
de  la  cinquante-septième  maison  du  Pont-Notre-Dame,  ayant  pour  enseigne  le  Chupeaii  Rouge,  tr laquelle  maison  ledict Eslienne  Pot, 
marchant  quinquallier,  a  délaissée  et  abandonnée  dès  et  depuis  ung  an  et  demy  ot  plus,  cl  s'est  absenté  de  ccsle  ville  de  Paris». 
(Baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  Arch.  nat.,  Q'  logg^"",  fol.  985.) 

Cet  artiste ,  dont  le  nom  ne  figure  pas  dans  les  recueils  biographiques  spéciaux,  est  dit,  dans  un  acte  notarié  du  27  septembre 
i586,  sculpteur  de  Monsieur  le  Chancelier,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  et  dans  un  autre  du  18  août  1687,  il  se  qua- 
lifie sculpteur  et  peintre  de  la  Reine.  Ces  documents  nous  apprennent  qu'il  se  fit  construire  un  atelier  près  do  la  Porte-Neuve,  sur 
un  emplacement  que  lui  concéda  la  Ville,  moyennant  un  loyer  annuel  de  dix  livres  et  une  somme  de  dix  écus  une  fois  payée  au  do- 
maine. Voici  un  extrait  de  ces  baux  qui  fournit  une  description  topographique  utile  à  recueillir  :  tt  Joignant  le  bastimenlde  la  Porte 
Neufve  d'icelle  Ville,  y  avoyt  ung  corps  de  garde  basly  depuis  les  presens  troubles,  au  bout  duquel  y  a  ime  loge  pour  les  Commis- 
saires des  fermiers  des  aydes,  laquelle  contient  douze  piedz  de  long;  lequel  corps  de  garde  est  inutile  à  lad.  Ville.  Et  pour  ce  que 
led.  Autrot  desiroyt  lui  en  estre  par  nous  faict  bail ,  ensemble  de  luy  permettre  faire  faire  et  bastir  ung  appentis  contre  le  gros  mur, 
entre  led.  corps  de  garde  et  la  grosse  tour,  à  la  réservation  de  cinq  piedz  pour  entrer  à  lad.  grosse  tour  et  passaige  d'icelle  et  led. 
appentis  de  douze  piedz  de  large,  le  tout  pour  travailler  par  led.  Autrot  de  sond.  estât,  il  requeroit  luy  permettre  faire  bastir  et  con- 
struire led.  appentis,  etc.,  à  la  charge  que,  en  cas  de  nécessité,  il  sera  tenu  faire  place  aux  gardes  bourgeoises  aud.  corps  de  garde,  et 
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gneurs  des  Comptes,  le  deuxiesme  jour  du  présent 
mois  d'Aoust,  laquelle,  avec  les  pièces  y  attache'es, 
nous  auroitesté  communicquéc,  de  Tordonnance  de 
la  Chambre; 

tfLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
supplient  lesdictz  sieurs  des  Comptes  les  vouloir  re- 
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cepvoir  opposans  à  la  veriflîcation  et  entherine- 
ment  desdictes  lettres  pour  les  causes,  raisons  et 
moiens  qu'ilz  entendent  dire  et  declairer  en  temps 
et  lieu. 

tfFaict  nu  Bureau  d'icelle  Ville,  le  huicliesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.^ 


DGLXXXV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

11  août  1585.  (Fol.  iSa  v°.) 


(t Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, trois  heures  de  releve'e,  en  l'Hostel  de  ceste 
ville  de  Paris,  pour  adviser  sur  les  lettres  closes  en- 
voiées  par  Sa  Majesté  à  ladicte  Ville,  et  demande  de 
la  somme  de  six  vingt  mil  escus  en  don  portée  par 
icelles.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  un- 


ziesme  jour  d'Aoust  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

trLes  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.Tî 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  des 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCLXXXVI.  —  [Assemblée  touchant  u 

demandé  par  le  ] 

1 3  août  1 585. 

Du  lundy  douziesme  jour  d'Aoust  mil  cin(|  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée,  le  jour  d'huy  faictc,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  closes  envoiées  par  le  Roy  à 
icelle  Ville  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  de  la 
somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don''),  sont  com- 
paruz  : 


1  don  gratuit  de  cent  vingt  mille  ECUS 

01  À  LA  Ville.] 

Fol.  /i83  r".) 

Messieurs 

Le  Président  de  NuHy,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  de  Thou,  Boucher,  de 
Marie,  Le  Lièvre,  Aubery,  Abelly,  Sanguyn,  Le- 
prebsfre,  Conseillers  de  Ville. 

Attendu  l'importance  de  l'affaire,  et  que  la  coni- 
paignie  ne  s'est  trouvée  en  nombre  suffisant,  la 
présente  assemblée  a  esté  remise  et  continuée  à  ven- 
dredy  prochain. 


DGLXXXVIl.           [IMaNDEMENTS  et  convocation  pour  les  élections  ANNUELLES.] 

i/i  août  i585.  (Fol.  i83  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSirc  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  avec  liuict 
personnes  des  plus  apparens  de  voslre  quartier,  tant 
officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 


des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecanic- 
ques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine 
d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie, 
franchises  et  libériez,  suivant  l'ccdict  du  Roy.  Les- 
quelz feront  le  serment,  ès  mains  du  'plus  notable 
desdictz  huict  personnes  de  eslire  quatre  notables 


aussy  qu'il  délaissera  la  loge  dont  joissent  les  Commissaires  desd.  fermiers,  etc.»  Au  lieu  d'imc  légùre  conslruclion  de  deux  à  trois 
cenis  ccus  qu'il  s'était  engagé  à  édifier,  Jean  Autrot  fit  bâtir  en  cet  endroit  un  corps  de  logis  comprenant,  outre  son  atelier,  deux 
chambres  hautes  avec  garde-robes  et  greniers,  et  y  dépensa  près  de  douze  cents  écns,  de  sorte  qu'il  dut  entrer  avec  la  Ville  en  de 
nouveaux  arrangements.  D'où  le  second  bail  du  i8  août  i  387.  {Archives  nat.,  Q'  1099°°',  fol.      v",  5i  v".) 

Les  lettres  closes  du  Roi  visées  ici  n'ont  point  été  transcrites  sur  le  Registre;  on  voit  plus  bas  qu'elles  portaient  la  date  du 
Il  août.  La  demande  qu'elles  contenaient  donna  lieu  à  de  nombreuses  délibérations,  comme  on  le  verra  ci-après,  et  à  des  remon- 
trances (n"'  DGCVI-DGCVIII)  qui  ne  firent  point  revenir  le  Roi  sur  ses  exigences.  Enfin,  dans  une  nouvelle  assemblée  générale  tenue 
le  A  octobre  (voir  ci-après,  à  celle  date),  on  décida  d'offrir  à  Henri  III  la  moitié  de  ce  qu'il  demandait,  et  il  accepta. 
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personnes  dcsd.  liuict.  Ausqiielz  esleuz  dictes  et 
enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons  ven- 
dredy  prochain,  seiziesme  jour  des  présent  mois  et 
an,  jusques  après  neuf  heures  du  malin,  quémande- 
rons deux  d'iceuix  venir  en  THostel  de  ladicte  Ville, 
pour  procedder  à  reslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et 
nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du  matin, 
doz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordon- 
nance et  antienne  coustunie.  Si  n'y  faictes  faulte. 

rr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

«Monsieur  le  Présidant  de  Morsant,  plaise  vous 
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trouver  vendredy  prochain ,  sept  heures  du  matin,  en 
i'HosIel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  ensemhle  pour  adviser  après  le 
disner  sur  les  lettres  du  Roy  et  demande  de  six 
vingtz  milescus  en  don,  portées  par  icelles,  surquov 
n'a  esté  aulcune  chose  résolue,  lundy  dernier,  pour 
le  peu  de  nombre  qui  s'y  est  trouvé.  Par  quoy  vous 
prions  n'y  vouloir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
quatorziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

ce  Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  ia 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
XXV.  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCLXXXVIIl. 


[Délibération  tolciuint  la  vente  de  douze  mille  écus  de  rente 
slr  le  sel.] 

16  aoûl  i58o.  (Fol.  Z18/1  r°.) 


Du  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy  pour  le  l'ecouvrement 
de  la  somme  de  douze  mil  escus,  que  Sa  Majesté  de- 
mande à  constitution  de  rente  sur  le  sel  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delala,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Le  Clerc,  Perrot,  de  Thou, 
Président  Hennequin,  Boucher,  de  La  Place,  Le 
Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  Aubry,  de  Bra- 
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gelongne,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Le  Brelon, 
Budé,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  ouverture  sera  faicte  du  Bu- 
reau de  ladicte  Ville  pour  le  recouvrement  de  ladicte 
somme  de  douze  mil  escus,  à  la  charge  que  ce  sera 
de  gré  à  gré,  sans  contraincle  ne  confusion  et  sans 
préjudice  des  constitutions  précédantes,  les  arre- 
raiges  desquelles  seront  premièrement  acquictez,  et 
que  le  Receveur  de  ladicte  Ville  recevra  les  deniers 
desdictz  douze  mil  escus  de  rente,  et  paiera  les  ar- 
reraiges  d'iceulx  sans  confusion.  Et  pour  ce  faire, 
sera  tenu  Champin  mettre  ès  mains  dudict  Rece- 
veur iceulx  douze  mil  escus  de  rente,  pour  en  faire 
le  paiement,  après  que  les  arreraiges  des  aultres 
rentes  constituées  sur  ledict  sel  auront  esté  préala- 
blement paiez  et  acquictez. 


[Nouvelle  délibération  touchant  le  don  de  cent  vingt  mille  écus 
demandé  par  le  Roi  à  ca  Ville.] 

16  août  i585.  (Fol.  i85  r°.) 

Du  vendredy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 


En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


O  Le  1 1  mai  et  le  6  juillet  précédents  (n°'  DCXXXIII ,  DCLXXI ,  p.  455  et  ^7 1  ci-dessus) ,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins 
avaient  adressé  au  Parlement  et  à  la  Chambre  des  Comptes  des  observations  touchant  l'enregistrement  de  ces  lettres  patentes,  données 
à  Paris,  au  mois  d'avril  i585. 
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chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Iloy  et  demande  de 
la  somme  de  six  vinglz  mil  escus  en  don,  sont  com- 
paruz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Esche- 
vins; 

Président  de  Morsant,Le  Clerc,  Boucher,  Henne- 
quin,  de  Marie,  de  Thou,  de  La  Place,  Le  Lièvre, 
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de  Palluau,  de  Jumeauville,  Aubery,  Abolly,  San- 
guyn,  de  Bragelongne,  de  Brcvant,  Bude,  du  Che- 
myn.  Le  Tonnellier. 


Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  unziesme 
jour  des  présent  mois  et  an,  et  attendu  rim])ortance 
de  l'affaire,  a  esté  coaclud,  advisé  et  délibéré  que 
assemblée  generallc  sera  faicte,  pour  adviser  sur  les- 
dictes  lettres  et  demande  d'iceulx  six  \ingtz  mil 
escus,  laquelle  assemblée  gencralle  Sa  Majesté  sera 
suppliée  vouloir  permettre  faire  à  ceste  fin. 


DCXG.  —  [Assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  nouveaux  Échevins.] 

16  août  i585.  (Fol.  i85  v°.) 


Du  vendredy  seiziesme  jour  d'Aoust  Tan  rail  cinq 
cens  quatre  vinglz  cinq. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicle,  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'eslection  de 
deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  acoustumée,  sont 
comparuz  les  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Nully,  chevallier,  sei- 
gneur dudict  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  à 
Paris,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins 

Monsieur  Gedoyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  seigneur  de  Paisiet; 

Monsieur  Delafa ,  Conseiller  du  Roy,  Président  en 
TEslection  de  Montfort; 

Monsieur  Le  Goix ,  seigneur  de  la  Court  du  Pont 
Vblon,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Bourgeois,  seigneur  des  Boisblancs, 
aussi  bourgeois  de  Paris. 

Conseillers  de  Ville 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Paluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Eslat,  Contrerolleur  et  Intendant  gênerai  de 
ses  finances  ; 


Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville; 
Monsieur  de  Rragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 
Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Le  Clerc ,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  el  Secrétaires  de  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  du  Chemyn  ; 

Monsieurde  Sainct  Germain ,  Maistre  des  Comptes  ; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat  ; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Thou,  Conseiller  et  Advocat  du  Roy 
en  la  Court  de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier^-^); 

Monsieur  le  Président  Henncquin; 


A  la  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  ttabsent». 
Même  observation. 


lurniut  nir.  ifATlovAl.r. 
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Monsieur  Roucher,  seigneur  de  Datnpierre,  Con- 
seillei-  du  Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaires 
de  son  Hostei. 

QuARTENIERS  ET  BOURGEOIS 

DEPPUTTEZ   E!V   CHACUN  QUARTIER 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

M.  de  Verdilly,  Procureur  gênerai  du  Roy  en 
sa  Court  des  Aydes, 

Monsieur  Midorge,  Conseiller  à  la  Court. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  le  Président  Rroué, 

Monsieur  de  Rray,  Prévost  de  la  Monnoye. 
Sire  Mathurin  de  Reausse  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller, 

Monsieur  Lescallopier,  General  de  France. 
M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Mauvallel, 

Monsieur  Robineau,  advocat. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Aiuelot,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Lormier,  Conseiller  des  Aydes. 
Sire  Nicolas  Rourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Perrol, 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel  (ielée. 
M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Relie,  Conseiller  en  Chastellel, 

Sire  Anthoine  Favereau. 
M*  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  Dozereau ,  Conseiller, 

Monsieur  le  Président  Le  Clerc. 
Sire  François  Ronnarl  : 

Monsieur  d'Argillieros,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Reranger. 
Sire  Jehan  Dui^antel  : 

Sire  Claude  Révérend, 

Sire  Pierre  Roursier,  bourgeois. 
M"  André  Canaye  : 

Monsieur  le  Président  (jhailet, 

M"  Charles  Le  Conte. 
Sire  Nicolas  liourlon  : 

Monsieur  de  Palluau,  Conseiller. 
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Sire  Jean  Leprebstre. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Sire  Mathurin  Pigneron. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  Damours,  Conseiller, 

Monsieur  de  Se rmois£s,  Maistre  des  Requestes. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  de  Vair,  Conseiller, 

Monsieur  Daubray,  Secrétaire  du  Roy. 
Sire  Rlaise  Perlan  : 

Monsieur  de  Roisregnault,  Trésorier  de  France, 

Monsieur  Tronçon,  Conseiller  en  la  Court  des 
Aydes. 

La  compaignie  assemblée,  lecture  faicte  des  or- 
donnances de  ladicte  Ville,  et  les  sermens  faictz  sui- 
vant icelles,  a  esté  proceddé  à  leslection  de  quatre 
scrutateurs  en  la  manière  acoustumée.  En  quoy 
faisant,  ont  esté  csleuz  assçavoir  pour  officier  du 
Roy  :  Monsieur  le  Président  de  Morsant;  Monsieur 
Perrot,  Conseille)'  de  Ville;  sire  Guillaume  ParfaicI, 
pour  Quartenier,  et  Monsieur  Daubray,  Secrétaire  du 
Roy,  pour  bourgeois. 

Lcsquelz  sieurs  scrutateurs,  après  serment  par 
eulx  aussi  faict  et  recollection  par  eulx  faicte  des 
noms  des  personnes  qui  ont  eu  voix  en  ladicte  es- 
lection,  en  auroieiit  faict  et  signé  leur  scrutin  cy 
après  (ranscripl;  lequel  ilz  auroient  gardé  par  com- 
mandement de  Sa  Majesté  qui  estoitau  Bois  de  Vin- 
ciennes,  à  eulx  declairé  par  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans,  jusques  au  mardy  vingtiesme  jour  des 
présent  mois  et  an,  que  mcsdiclz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  en  leurs  robbes  de  livrée, 
acompaignez  desdiclz  sieurs  Perrot  et  Daubray,  estant 
ledict  sieur  Président  de  Morsant  malade,  seroient 
•allez  vers  Sadicte  Majesté  en  son  chasleau  du  Louvre; 
àlaquelle  ilz  auroient  présenté  ledict  scrutin  et  d'icel- 
luy  demandé  la  confirmation.  Laquelle,  après  en  avoir 
faict  faire  l'ouverture  et  lecture  par  Monsieur  Pinart, 
Secrétaire  d'Estat,  auroit  faict  appeller  Messieurs  de 
La  Rarre''*  et  UotuianC-),  qui  avoient  la  pluralité  de 
voix  en  ladicte  eslection,  desquelz  elle  auroit  prins 


Jean  de  La  Barre,  avocat  en  Parlement,  no  jouit  pas  longtemps  do  l'honneur  auquel  il  venait  d'être  appelé.  Il  mourut  un  mois 
jour  pour  jour  après  son  élection,  fut  enterré  au  cimetière  des  Saints-Innocents,  le  18  septembre,  et,  le  28,  remplacé  comme 
Kclievin  par  le  s'  Le  Breton. 

Conseiller  au  (ihàtelcl,  Philippe  Holman  était,  d'après  une  généalogie  manuscrite,  le  second  des  sept  frères  du  célèbre  auteur 
do  Franco-Gnllia ,  François  Hotman,  jurisconsulte  ot  écrivain  politique.  Marié  av(  c  Catherine  Baiioulieau,  il  en  eut  deux  fds,  Pierre, 
consoillor  au  Chàtolol  après  son  pore,  Paul,  Notaire  et  Secrétaire  du  Boi,  et  une  fille,  Madeleine,  qui  épousa  Jacques  Vernois,  Secré- 
taire du  Boi.  Il  mourut  à  Paris  le  1  i  décembre  1 59.3  et  fut  inhumé  en  l'église  Sainl-André-des-Arts.  (  Archives  nal.,  MM  82  > ,  fol.  1 1 5.  ) 
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et  receu  le  serment  desdictz  estatz  d'Eschevins,  en  la 
manière  acoustumée. 

OPPRESSIO^S  DES  GENS  DE  GUERRE. 

Et  après  ledict  serment  faicl,  mondict  sieur  le  Pre- 
\ost  a  remonslré  à  Sa  Majesté  que  ès  environs  de 
cestcdicte  Ville  y  avoit  une  infinité'  de  compaignies 
de  gens  de  guerre,  qui  faisoient  si  grandes  foulleset 
oppressions  au  pauvre  peuple  que  la  pluspart  es- 
toient  contra inctz  habandonner  leurs  maisons.  Sup- 
pliant très  humblement  Sa  Majesté  y  pourveoir. 

A quoy  Sadicte  Majesté  auroit  faict  responce  qu'elle 
avoif  commandé  à  Messieurs  les  Mareschaulx  de  Biron 
et  d'Aumont  à  ce  presens,  de  monter  à  cheval 
jeudy  prochain,  pour  les  faire  retirer  et  aller  la  part 
qu'il  leur  avoit  commandé. 

Ensuici  la  teneur  (Itidicl  scrutin  : 

trNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  acous- 
tumée pour  scrutateurs  de  l'esleclion  ce  jour  d'huy 
faicle  de  deux  Eschevins;  c'est  assçavoir  nous  Ber- 
nard Prévost,  Conseiller  du  Roy  eu  son  Conseil 
d'Estat  et  second  Président  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, pour  officier  du  Roy;  Nicolas  Perrot,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  Coui't  de  Parlement,  pour  Con- 
seiller de  Ville;  Guillaume  Parfaict,  pour  Quartenier  ; 
Claude  Daubray,  Secrétaire  du  Roy,  pour  bourgeois; 
cerlifïions  que  par  le  scrutin  par  nous  faict  des 
billetz  de  ceulx  qui  ont  [eu]  voix  en  ladicte  eslec- 
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tion ,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après  nom- 
mées ont  eu  le  nombre  des  voix  qui  ensuivent  : 
Assçavoir 

M"  Jehan  de  La  Barre,  advocat  en  Parlement, 
  soixante  une  voix. 

M"  Phelippes  Hottoman,  Conseiller  du  Roy  au 
Chastellet   soixante  voix. 

M'  Hector  Gedoyn   sept  voix. 

M"  Nicolas  Helain ,  docteur  en  médecine,  

  cinq  voix. 

M^  Jherosme  de  Bragelongne,  Secrétaire  du  Roy, 
  deux  voix. 

M*'  Charpentier,   deux  voix. 

M*"  Parent,  advocat  en  Parlement, . . .     une  voix. 

Sire  Boursier,  marchant,   une  voix. 

Sire  Le  Lièvre,   une  voix. 

Monsieur  Marteau,   une  voix. 

Sire  Germain  Boucher,   une  voix. 

Monsieur  des  Dormans,  Maistre  des  Comptes,.  . 
  une  voix. 

Monsieur  Lalemant,  Advocat  du  Roy  aux  Eaues  et 
foreslz,   une  voix. 

Sire  Claude  Auberi,  Bacquet,  Doizy,  Dorleans, 
chacun  une  voix. 

ff  Faict  soubz  noz  seings,  le  seiziesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.Tt 

Ainsi  signé  :  tf  Prévost,  N.  Pkrrot,  G.  Parfaict  et 
Daurray.a 


DCXCI. 


[Commission  à  Claude  Louvet  pour  la  recette  des  impositions 
sur  les  draps  d'or,  d'argent,  soies,  laines,  etc.] 


i()  août  i.")85.  (Fol.  689  1" 


(tEstienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Pré- 


vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  à  sire  Claude  Louvet  bourgeois  de  ladicte 
Ville,  Scdul.  Comme,  en  attendant  que  bail  ayt  esté 


Les  Holman,  ancienne  famille  de  la  haiile  bourgeoisie  parisienne,  avaient  une  livrée  verle,  dont  le  galon,  l'oiiné  d'un  l'inaiiciK'  d'af- 
gent  et  de  gueules,  était  la  reproduction  de  leurs  armoiries.  (De  Coëtlogon,  Les  Armoiries  de  Paris,  etc.,  t.  I,  p.  200.) 

"  Armand  de  Gontaut,  baron  de  Biron,  né  versiSai,  grand  maître  de  l'artillerie  (1.569),  maréchal  de  France  (1577),  se  dis- 
tingua en  Piémont  et  dans  les  guerres  de  religion.  Après  l'assassinat  de  Henri  III,  il  se  rallia  immédialenienl  à  Henri  IV'  et  fit  prouve 
de  grands  talents  militaires  à  Arques  et  à  Ivry.  11  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Epernay,  le  26  juillet  1693.  —  Jean  d'Au- 
mont,  né  en  1622,  mort,  le  19  août  1695,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Comper,  près  de  Rennes.  Maréchal  de  France  depuis 
1579,  il  fut  aussi  l'un  des  serviteurs  fi<lèles  de  Henri  IV,  qui  le  nomma  gouverneur  de  Champagne,  puis  de  Bretagne. 

Claude  Louvcl  était  déjà  adjudicataire  de  la  ferme  des  droits  d'entrée  sur  les  vins  à  l'aris  (bail  du  28  juin  i58^i,  Aichive>: 
nat.,  KK  ioi3,  fol.  189  v°),  et  de  celle  des  impositions  du  poisson  de  mer  frais  et  salé,  amené  et  vendu  à  Paris  et  dans  les  fau- 
bourgs. (Cf.  ci-dessus,  p.  308,  note  1.)  Le  bail  de  la  ferme  du  droit  de  la  deniers  par  livre  sur  toute  sorte  de  draperies  et  manulivc- 
tiires  de  laine  avait  été  passé,  par  lettres  de  février  1682,  pour  six  ans,  au  nom  de  Jacques  Le  Tanneur,  bourgeois  de  Paris.  (Kk 
ioi3,  fol.  iZi3,  i^i6,  ID2  v°.)  C'est  ce  dernier  que  Claude  Louvet  était  appelé  à  remplacer  provisoirement,  par  commission  de  Ih 
Municipalité. 


Cl 
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par  nous  faicl  et  arreslé  de  la  ferme  des  droictz  d'im- 
positions  sur  les  draps  d'or,  d'argent,  soyes,  laynes  et 
aultres  marchandises  entraiis  en  cesle  Ville,  fauk- 
bourgs  et  blancs  murs  de  Paris ,  appellée  la  Douanne , 
il  soit  besoing  commettre  et  deppulter  homme  suffi- 
sant, rcceant  et  solvable;  nous,  à  ceste  cause  et  nous 
confiansà  plain  de  vostre  preud'hommie,  suffisance  et 
capacité,  vous  avons  commis  etdepputté,  commettons 
ot  deppiittons  par  ces  présentes  pour,  en  attendant 
<|ueledict  bail  ayt  este'  faict,  faire  la  recepte  et  totalle 
entremise,  soubz  le  nom  de  cesledicte  Ville,  des 


droictz  de  ladicte  ferme  et  paiement  des  fraiz  qu'il 
conviendra  faire  pour  l'exercice  d'icello,  à  la  charge 
toutesfois  de  faire  bons  et  fidelz  registres  desdictz  et 
d'en  tenir  et  rendre  par  vous  bon  et  loial  compte  et 
reliqua ,  quand  et  à  qui  il  appartiendra  et  qu'il  sera  par 
nous  ordonné  de  ce  faire.  Vous  donnons  pouvoir  et 
mandons  à  tous  justiciers,  officiers  et  subjectz  du  Roy 
nostred.  sieur,  que  a  vous  en  ce  faisant  soit  obey. 

tr  Donné  soubz  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans,  le  dix  neufiesmc  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.  ^5 


DCXCII.  —  [Mandemeints  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel.] 

30  août  1585.  (Fol.  '189  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M"  Martin  Jamart,  Quartenier,  prenez  les  clefz  de 
la  porte  Sainct  Michel,  pour  icelle  ouvrir  et  fermer; 
à  laquelle  désormais  et  à  commencer  du  jour  de  de- 
main matin  sera  faicle  garde  par  les  cappitaines  de 
vostre  quartier,  suivant  le  mandement  du  Roy  que 
en  avons  cy  devant  envolé  à  Monsieur  de  Char- 
meaux,  (lolonnel  de  vostre  quartier.  Si  n'y  faictes 
faulte.  Joinct  le  mandement  que  vous  avons  cy 
devant  envoie  à  mesme  fin. 

fr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  ving- 
tiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  a 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  Président  de  Charmeaux,  envolez 


demain  matin  quinze  hommes  en  armes,  sans  ta- 
bourin  ny  sans  enseigne,  de  la  dizaine  qui  doibt  com- 
mencer à  vostre  quartier,  pour  faire  l'ouverture  de  la 
porte  Sainct  Michel,  à  quatre  heures  du  matin,  et  y 
faire  garde  jusques  à  neuf  heures  du  soir;  ausquelz 
commandera  l'ung  des  chefz  de  ladicte  dizaine,  cap- 
poral  ou  tel  aultre  chef  de  maison  qui  sera  advisé 
par  le  cappitaine,  et  continuer  chacune  dizaine  jus- 
ques à  la  fin  du  nombre  des  hommes  d'icelle  dizaine, 
à  raison  de  quinze  hommes  par  chacun  jour,  suivant 
le  mandement  du  Roy  que  nous  vous  en  avons  cy 
devant  envolé  pour  cest  eflect. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  ving- 
liesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 


DGXGIII.  —  [Armes  de  France  et  de  Pologne  X  mettre  sur  la  porte  Saint-Antoine.] 

20  août  i585.  (Foi.  ligo  r°.) 


kDxi  mardy  vingticsme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

fr  Après  avoir  veu  la  figure  ou  desseing  des  armes 
de  France  et  de  Polongne,  acompaigné  des  deux  ordres 
et  devises  du  Roy,  que  Sa  Majesté  entend  estre  mise 
et  apposée  au  portail  nagueres  faict  de  neuf  sur  la 


chaussée  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  a  esté  advisé 
qu'icelles  armes  et  acompaignemens ,  selon  ledict  des- 
seing, seront  faictes  de  bronze  et  estofl'ées  comme  il 
est  porté  par  icelluy  desseing.  Partant  avons  or- 
donné à  Germain  Pillon,  Controlleur  des  effigies  de 
la  Monnoye  de  France'^',  d'icelles  faire  faire  et  exe- 


Cet  olTice  avait  été  créé,  on  1 678 ,  spécialement  pour  le  célèbre  sculpteur  qui  désirail  avoir  une  charge  qui  i'altacliàl  à  la  fabri- 
calion  des  monnaies.  Il  lui  conférait  le  droit  de  fournir  au  Graveur  général  les  modèles  en  cire  de  toutes  les  elTijjies  devant  figurer  sur 
les  pièces  de  monnaie.  Comme  ce  nouvel  office  diminuait  considérablement  la  situation  du  Graveur  général,  qui  n'avait  plus  qu'à 
copier  les  modèles  du  Contrôleur,  la  Cour  des  Monnaies  refusa  renrogislrement  des  provisions  et  adressa  au  Roi  des  remontrances, 
mais  elle  dut  céder  devant  des  lettres  de  jassion,  et  recevoir  Germain  Pilon  et  l'installer  en  fonctions,  ce  qu'elle  fil  le  i3  août  lôyS. 
Le  grand  satuaire  mourut  le  3  février  iSgo.  Jal,  dans  son  Diclinnnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  a  donné  un  grand  nombre 
de  renseignements  inédits  toucliant  Gernioin  Pilon  et  sa  famille.  Cf.  aussi  les  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  tome  Vi,  p.  233, 
tome  VII ,  p.  (ja. 
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culer;  et  à  cestc  fin  avons  faict  parapher  iceliuy  des- 
seing par  le  Greffier  de  ceste  Ville  de  Varis,  ne  varietur. 
Et  lequel  a  esté  mis  ès  mains  de  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville,  pour  en  faire  les 


diligences  et  exécution  d'icelluy,  le  faire  asseoir  et 
meltrc  en  la  place  pour  ce  destinée. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jour  et  an  que 
dessus,  w 


DCXGIV.  —  [Convocations  pour  l'assemblée  ge'nérale  du  28  aolt.] 

ai  août  i585.  (Fol.  liç)o  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  voslre 
quartier,  non  officiers  du  Roy  ès  Cours  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez  tous 
vendredy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'as- 
semblée generalle  qui  sera  faicte  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte 
Ville,  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don. 
Si  n'v  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 


ungiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq, 

tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assem- 
blée generalle  qui  sera  faicte  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  d'icelle  Ville >  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte 
Ville  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  ungiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.r. 


DGXGV.  —  [Avis  DU  Bureau 

AU  sujet  de  L'E^REG1STREME^T  DES  LETTRES  D'ALIENATION  DE  56,000  e'cUS  DE  RENTE 

SUR  LES  Recettes  générales  de  Rouen,  Orléans  et  Tours.] 

•21  nout  i585.  (Fol.  690  v'.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  très  humblement  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement  que,  proceddant  à  la  verif- 
fication  des  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'eedit 
pour  la  vente  et  aliénation,  que  Sa  Majesté  entend 
faire  à  ladicte  Ville  de  la  somme  de  cinquante  six 
mil  escus  de  rente,  à  prendre  sur  le  fondz  de  ses 
Receples  generalles  de  Rouen,  Orléans  et  Tours 
veriffier  lesdictes  lettres,  à  condition  toutcsi'ois  que 
les  deniers  des  engaigemens  declairez  au  présent 
estât,  que  Sad.  Majesté,  long  temps  a,  a  venduz  à 
ladicte  Ville  en  chacune  desdicles  Receptes,  seront 


préalablement  paiez  et  acquictez  par  les  Receveurs 
generaulx  desdictes  charges. 

Généralité  de  Rouen. 

Le  subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant 
ès  villes  de  ladicte  Généralité,  vendu  à  ladicte  Ville 
pour  la  somme  de  unze  mil  sept  cens  soixante  six 

escus  quarante  solz  tournois,  cy  

  xi"' vil' Lxvi  escus  II.  livres  tournois. 

En  l'année  m.  lxxh,  le  Roy  a  vendu  à  ladicte 
Ville  de  Paris,  sur  les  deniers  de  ladicte  Recepte  ge- 


Les  lellres  patentes  dont  il  est  question  en  cel  endroit  étaient  datées  de  Paris,  le  11  août  i585;  elles  portaient  qu'une  rente 
de  56,000  écus  par  an,  sur  les  Recettes  générales  de  I^ouen,  Orléans  et  Tours,  serait  vendue  moyennant  la  somme  de  673,000  écus, 
c'est-à-dire  au  denier  douze,  et  avec  réserve  du  droit  de  rachat  perpétuel,  aux  Prévôt  dos  Marchands  et  Échevins  de  Paris,  qui 
devaient  ouvrir  les  guicliels  du  Bureau  do  la  Ville  à  tout  acheteur,  mais  sans  contraindre  personne.  Le  texte  de  ces  lellres  a  été 
transcrit  sur  les  registres  dn  Parlement,  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  Cour  du  7  septembre  suivant.  (Archives  nat,,  X'*  8038,  fol.  i.) 
Elles  furent  d'ailleurs,  même  après  cet  entérinement,  l'objet  de  plusieurs  autres  délibérations  du  Conseil  de  Ville,  en  septembre  et 
octobre  i585,  comme  on  le  verra  ci-aprùs. 


'i8(j  REGISTRES 

iieralle,  ia  somme  de  huicf  mil  Irois  cens  trente  trois 

escus  vingt  solz  de  rente,  cy  

  vin""  m'  xxxiii  escus  xx  solz. 

En  Tannée  m.  v*^  soixante  seize,  Sadicte  Majesté  a 
aussi  vendu,  sur  le  fonds  de  ladicfe  Recepte,  la 
somme  de  seize  mil  six  cens  soixante  six  escus  qua- 
rente  solz  tournois,  cy...    xvi™  vi'^lxvi  escus  xl  solz. 

Généralité  d'Orléans. 

Les  aydes  et  iuipositions  des  eslections  de  ladicte 
Généralité  engaigez  à  ladicte  Ville,  pour  la  somme  de 
deux  mil  cent  trente  quatre  escus  dix  sept  solz  sept 

deniers  de  rente,  cy  

  Il"  cxxxiiii  escus  XVII  solz  vu  deniers. 

En  l'anne'e  m.  v''  soixante  dix  neuf,  Sa  Majesté  a 
vendu  à  ladicte  Ville,  sur  le  fondz  de  ladicte  Recepte 
generalie,  la  somme  de  six  mil  six  cens  soixante  six 

escus  quarente  solz  de  rente,  cy  

  VI™  vi'  Lxvi  escus  XL  solz. 

En  l'anne'e  m.  quatre  vinglz  uug,  la  somme  de 
huict  mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingtz  solz  de 
rente,  cy   viii™  iii^xxxiii  escus  xx  solz. 

En  l'anne'e  m.  quatre  vingtz  deux,  la  somme  de 
quatre  mil  cent  soixante  six  escus  quarente  solz,  de 
laquelle  il  a  este'  seuUement  constitué  la  somme  de 
six  vinglz  unze  escus  trente  cinq  solz  de  rente,  cy .  . 
  VI"  XI  escus  XXXV  solz. 

Généralité  de  Tours. 

Les  aydes  et  impositions  des  eslections  de  ladicte 
Généralité  engaigées  pour  neuf  mil  cent  trente  ung 
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cscu  vingt  cinq  solz  huict  deniers  tournois  de  rente, 
cy   ix"'cxxxi  escus  xxv  s.  viii  d. 

Les  equivallens  ordinaires  d'aucunes  eslections  de 
ladicte  Généralité  engaigées  pour  treize  cens  soixante 

six  escus  seize  solz  de  rente,  cy  

.   xiifLxvi  escus  XVI  s. 

La  creue  de  cinquante  cinq  solz  pour  muid  de  sel 
passant  et  mesuré  à  Ingrande,  aliéné  pour  la  somme 
de  quatre  mil  escus  de  rente,  cy  .  .  .  .     nu™  escus. 

En  l'année  m.  v'  lxxiii,  Sad.  Majesté  a  engaigé  à 
ladicte  Ville  neuf  mil  escus  sol  de  rente  sur  le  fondz 
de  lad.  Recepte  generalie,  cy   ix™  escus. 

En  Tannée  m.  v'  lxxiiii,  Sad.  Majesté  a  aussi 
vendu  à  ladicte  Ville,  sur  le  fondz  de  ladicte  Recepte 
generalie,  la  somme  de  seize  mil  six  cens  soixante 
six  escus  quarente  solz  de  rente,  cy  

  Wl™  Vl'  LXVI  escus  XL  s. 

fr  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 
plient aussi  très  humblement  la  Court  les  excuser, 
s'ilz  ne  la  peuvent  asseurer  quel  fondz  il  peult  rester 
ausd.  trois  Receptes  generalles  ne  quelles  aulties 
charges  il  y  a,  pour  n'en  avoir  eu  congnoissance, 
pensant  mieulx  que  aultremcnl  qu'il  y  reste,  toutes 
charges  desduictes,  plusieurs  deniers  revcnans  bons 
au  Roy  par  chacun  an,  qui  se  peult  aisément  sça- 
voir  en  la  Chambre  des  Comptes  ou  de  Messieurs  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  èsd.  Generalitez. 

^cFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  vingt  un- 
giesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 


DCXGVl.  —  [Le  Roi  ordonne 

SUR  L'OUVERTURE  ET  LA 
aa  août  iij85.  ( 

De  par  le  Roy 
fcSa  Majesté  ayant  entendu  que,  combien  qu'elle 
ayt  cy  devant  envoié  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  sa  bonne  Ville  et  cité  de  Paris, 
le  reiglement  qu'elle  entend  estre  gardé  et  observé 
en  la  garde  des  portes  de  cested.  Ville  et  par  quelz 
quartiers  lesdictes  portes  seront  gardées  f^',  que  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auroient 
envoié  aux  Colonnelz  et  cappitaines  d'icello  Ville, 
pour  Texecuter,  dont  aucuns  auroient  tenu  si  peu  de 
compte,  que  Tune  des  portes  dicelle  Ville  est  de- 
mourée  depuis  Irois  jours  fermée  pour  le  reffuz  faict 


L  OBSERVATION  DU  REGLEMENT 
GARDE  DES  PORTES.] 
Fol.  /i9t  v".) 

d'icelle  garder,  dont  aussi  plusieurs  de  noz  subjectz 
ont  receu  et  reçoivent  grandes  incommodiltez. 

ft  A  ces  causes,  il  est  enjoinct  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  faire  contraindre  lesdictz 
Colonnelz,  cappitaines  et  bourgeois,  à  faire  lesd. 
gardes  suivant  ledict  reiglement,  sur  les  peines  à  ce 
pertinantes,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques. 

rr Faict  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cin(}.i? 

Ainsi  signe  :  «HENRY» 

Et  plus  bas  :  "Pinart'i. 


Voir  eu  règlement,  à  la  date  du  "9  juillet  précédent  (n"  L)CLXX\.  p.  '176). 
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DCXCVII.  —  [Mandement  pour  l\  garde  de  la  porte  Saint-Michel.] 

23  août  i585.  (Fol.  /iga  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Monsieur  le  Président  de  Charmeaulx,  nous 
vous  envoions  la  coppie  de  l'ordonnance  du  Roy  cy 
dessus  transcripic,  suivant  laquelle  nous  vous  prions 


envoler,  demain  matin,  faire  garde  à  la  porte  Sainct 
Michel  et  continuer  tant  que  le  quartier  le  poura 
porter.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ven- 
dredy  vingt  troisiesme  Aoust  mil  cinq  cens  quaire 
vinglz  cinq.™ 


DGXGVIII.  —  [Convocation  du  Bureau.] 

a3  août  i585.  (Fol.  iga  r°.) 


tr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce 
jour  d'huy,  une  heure  de  releve'e  précisément  et  ung 
peu  avant  Tasscmble'e  generalle,  au  Bureau  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  qu'a  faicte  Mon- 
sieur Le  Prévost,  sieur  de  Brevant'^',  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tfPaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 


vingt  troisiesme  jour  d' Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. ■>5 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
vingt  six  Conseillers  do  lad.  Ville. 


DCXCIX.  —  [Kesignation  de  Monsieur  Le  Prévost  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville. J 

'l'i  août  1085.  (Fol.  6ç)9  v".) 


Du  vendredy  vingt  troisiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  l'esignation  que  a  faicte  Monsieur  Le 
Prévost,  sieur  de  Brevant,  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  en  faveur  de  Monsieur  m''  Jehan  Dudrac'"^', 
Conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Bourgeois,  de  La  Barre,  de  Hotman, 
Eschevins; 


Le  Clerc,  Boucher,  Perrot,  de  Thou,  de  Marie,  de 
La  Place,  de  Jumeauville,  Abelly,  Sanguyn,  Budé, 
du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  m*".  .  .  .  '•"')  Rapouel,  advocat  en  Par- 
lement, au  nom  et  comme  procureur  speciallement 
fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur  de  Bre- 
vant, dattées  du  jour  d'huy,  signée  Hkrbin,  notaire, 
est  comparu  en  ladicte  assemblée;  lequel,  en  vertu 
de  ladicte  procuration,  a  resigné  purement  et  sim- 
plement es  mains  de  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marcliuns,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
l«dict  eslat  de  Conseiller  de  Ville,  |)our,  au  pioiïict 
et  en  faveur  dudict  sieur  Dudrac,  suppliant  ladicte 
compaignie   vouloir  admettre    ladicte  résignation 


Auijiislin  Le  Prévost,  Nolairo  et  Secrétaire  du  lîoi,  l'un  des  quatre  Notaires  de  la  (]our  de  i'aiiement,  avnit  élé  élu  Coii'^eillei' 
de  la  Ville,  le  s  niai's  i.'>7."),  on  remplacement  el  sur  la  résignalion  d'<)li\ier  Dudrac,  soijjneur  do  Beaiili.Mi,  (Conseiller  du  Hoi  et 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  son  beau-frère;  puis,  le  lO  août  suivant,  il  fut  élevé  à  la  ilifjiiilc';  d'Fciievin.  [Delibéniiions  du  Bureau 
de  la  Ville,  t.  Vil,  p.  3.38  et  3/5.)  Fils  de  Paul  Le  Prévost,  liaron  de  Malval,  et  de  Pliilippe  Perrot,  il  avait  épousé  Mar[jueii(e,  la 
troisième  filh  d'Adrien  II  Dudrac,  dont  il  eut  un  fils,  Charles  Le  Prévost,  se)n;neur  d'Oisonville. 

Jean  Dudrac,  seigneur  do  la  Rivière,  de  Corps  et  de  Bandoville,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  l'Hôtel,  était  le  troisième  fils  d'Adiien  H,  vicomte  d'Ay,  seigneur  de  Beaulieu,  conseiller  au  Parlement,  qui  avait  été  lui- 
même  Conseiller  de  Ville  (cf.  t.  VI  des  Détihéralions ,  p.  217),  et  de  Catherine  Rapouel,  dame  de  Bandeville.  De  sa  femme,  Anne 
de  Fittes,  fille  du  seigneur  de  Soucy,  Jean  Dudrac  laissa  seulement  trois  filles  el  mourut  le  .5  oclobrc  1  Ci  1,  âgé  de  soixante-quatre  ans, 
suivant  son  épitaphe  en  l'église  Saint-Nicolas-des-Champs.  (Blanchard,  Les  Présidens  an  mortier,  etc.,  in-fol.,  p.  ^13.) 

Le  prénom  est  raslé/éo  blanc. 
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comme  favorable  et  faiclc  de  beau  frère  à  beau 
ficre. 

Et  sur  ce,  sire  Pierre  Le  Goix,  premier  Eschevin 
d'icelle  Ville,  a  dict  et  soustenu  que  ledict  sieur  de 
Brevant  estoit  mort  et  partant  ledict  estât  vaccant, 
priant  ladicte  compaignie  l'en  pourveoir  comme  pre- 
mier Escbevin,  ainsi  qu'il  avoit  esté  cy  devant  faict 
en  pareil  cas;  et  pour  ceste  cause  s'opposoit  à  la  ré- 
ception d'icelluy  sieur  Dudrac. 

Attendu  laquelle  déclaration  et  opposition  d'icelluy 
sieur  Le  Goix,  a  este'  ordonne'  qu'il  se  retireroit, 
comme  il  a  faict. 

Le  tout  mis  en  délibération,  a  este'  conclud,  ad- 

DGC.  —  [Assemblée  générale  touci 

DEMANDÉ  PAR  LE 
a3  août  i585. 

Du  vendredy  vingt  troisiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  gcneralle  le  jour  d'huy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers et  deppulfez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
colleiges,  chappittres  et  communaultez  de  ladicte 
Ville,  Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  icelle 
Ville  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus,  sontcora- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Rourgeois,  de  La  Barre,  Hotman,  Es- 
chevins; 

Le  Clerc,  Boucher,  Perrot,  de  Thou,  de  Marie, 
de  La  Place,  Dudrac,  de  Paillard,  Abelly,  Sanguyn, 
du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville; 

AHegrin,  Loppin,  Michon,  Le  Job,  Bizart,  Thu- 
mery,  de  Gryeu,  Hennequin,  Sanguyn,  Lalemant, 
Conseillers  de  la  Court; 

De  Pleurs,  Maigrigny,  Tronson,  Boitte,  Vivian, 
de  La  Magdeleine,  Conseillers  des  Aydes; 

Les  depputtez  de  Messieurs  Tevesque  de  Paris, 

Le  chappitre  de  Paris  , 

Des  Celestins, 

De  Saincle  Croix, 

Des  Chartreux, 

De  Saincle  Geneviefve. 
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visé  et  délibéré  que  ladicte  résignation  ainsi  faicte 
par  ledict  sieur  de  Brevant  en  faveur  dudict  sieur 
Dudrac,  son  beau  frère,  sera  et  a  esté  admise,  tant 
comme  favorable  et  faicte  de  beau  frère  à  beau  frère, 
que  en  considération  des  services  que  les  ayeul  et 
pere  d'icelluy  sieur  Dudrac,  ensemble  icelluy  sieur 
de  Brevant,  ont  faict  à  icelle  Ville.  Et  au  cas  que 
ledict  sieur  de  Brevant  feust  à  présent  deceddé, 
icelle  compaignie  a  esleu  et  eslist  ledict  sieur  Dudrac 
audict  estât,  auquel  il  a  esté  à  l'instant  receu  au 
serment  acoustumé  d'icelluy  estât  de  Conseiller  de 
Ville,  nonobstant  ladicte  prétendue  opposition  ou 
empeschement  d'icelluy  sieur  Le  Goix, 

HANT  LE  DON  DE  CENT  VINGT  MILLE  ECUS 

Roi  à  LA  Ville.] 

(Foi.  tiQli  r\) 


Quarteniers  et  bourgeois, 
depputtez  en  chacun  quartier. 


Parfaict  : 

Durante!  : 

Rolland, 

Rolland,  esleu, 

Maillart, 

Roissel, 

Marguenaf. 

Révérend , 

Guerrier  : 

Antboine  André 

Rrussel, 

Canaye  : 

Danger, 

Neret, 

De  la  Noue. 

Rouiller. 

De  Beausse  : 

Bourlon  : 

Daubray, 

Rourdin. 

D'Argouges, 

Carrel  : 

Vivian, 

De  Loynes, 

Galland. 

Pigneron, 

Danès  : 

Le  ïellier. 

Robineau, 

Le  Goix  : 

Le  Conte , 

Drouart, 

De  Fontenay, 

Cosnart, 

Jehan  Mesnon. 

Ferrand, 

Rourgeois  : 

Caron. 

Plastrier. 

Huot  : 

Jamart  : 

Daubray, 

Charpentier, 

Roucquet. 

Poussemye, 

Perlan  : 

Marion , 

Pouppart, 

Maheut. 

Lambert, 

Ronnart': 

Perrichon. 

Sirano. 

Après  lecture  faicte  des  letties  closes  et  patentes 


[i585] 

du  Uoy  du  vingt  ungiesme  jour  des  présent  mois  et 
an''',  et  que  iesdiclz  depputtez  du  Cierge'  ont  de- 
clairé  que  la  présente  assembiée  ne  les  regarde  et 
concerne  en  riens  et  qu'ilz  sont  taxez  par  le  Roy  à 
part  et  séparément;  et  le  tout  mis  en  délibération, 
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a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'impor- 
tance de  Taffaire  et  le  grand  nombre  des  abseas, 
que  aultre  et  plus  grande  assemblée  generalle  sera 
faicte  en  ladicte  grande  salle,  mardy  prochain.  Et 
pour  cest  effect,  seront envoiez  nouveaux  mandemens. 


DGGI.  —  [Convocations  à  une  nouvelle  \ssemble'e  généiule'-^.] 

23  août  i585.  (Fol.  igS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  non  officiers  du  Roy  es  Cours  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez  tous 
raardy  prochain ,  une  heure  de  relevée ,  en  l'assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du 
Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte  Ville 
de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don,  sans 
y  faire  faulle,  sur  peine  contre  les  defTaillans  de  pri- 
vation de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie,  et  de  nous 
en  descharger  sur  vous  envers  le  Roy,  attendu  que, 
pour  l'absence  des  defiaillans,  l'assemblée  gene- 
ralle du  jour  d'huy  a  esté  remise  ausdictz  jour  et 
heure. 

«Faict  au  Bureau,  le  vendredy  vingt  troisiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  » 


Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  d'icelle. 

«  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  ge- 
neralle qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte 
Ville  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  que,  pour 
l'absence  des  delfaillans,  n'en  a  peu  ce  jour  d'huy, 
en  l'assemblée  generalle  faicte  pour  cest  effect,  estre 
faicte  aucune  conclusion. 

ftFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  vingt 
troisiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGCII.  —  [Garde  de  la  porte  Saint-Marcel.] 

:i7  août  i585.  (Fol.  69G  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

''Monsieur  Canaye,  enseigne  de  la  compaignie  de 
Monsieur  Gobelin,  nous  vous  mandons  que,  pour 
l'absence  dudict  sieur  Gobelin'et  maladie  de  son  lieu- 


tenant, vous  envoiez  ceulx  de  vostre  quartier  et 
dizaine  durant  douze  jours  à  la  garde  de  la  porte 
Sainct  Marcel,  dont  vous  serez  adverty  du  jour  par 
le  sire  Cosme  Carrel,  Quartenier  dudict  quartier, 
sans  y  faire  faulte. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt  scp- 
tiesme  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.ii 


Les  ietlres  closes  el  patentes  visées  ici  n'ont  point  été  transcrites  sur  le  Registre  des  Délibérations  et  ne  se  trouvent  point  parmi 
les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  La  leltre  close  a  été  conservée  cependant.  Henri  III  y  explique  que  le  secours  de  cent  vingt 
mille  écus  qu'il  attend  de  la  ville  de  Paris  est  destiné  à  la  solde  et  à  l'entretien  de  ses  armées,  particulièrement  pour  continuer  le 
payement  des  Suisses  qu'il  a  été  obligé  d'appeler  à  son  service.  Il  autorise  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  à  faire  une  assem- 
blée générale  el  leur  demande  de  se  hâter.  En  terminant,  il  leur  annonce  qu'il  a  député  les  maréchaux  de  Biron  et  d'AumonI ,  f  poui- 
aller,  l'un  deçà  et  l'autre  delà  k  rivière,  pour  faire  incontinant  et  sans  excuze  retirer  tous  les  gens  de  guerre,  allin  de  soullaiger  le 
plus  que  pourrons  tous  les  environs  de  cested.  Ville n.  {.Original  aux  Archives  nationales,  actuellement  (nov.  iSg.S)  dans  le  carton 
K  1020,  dossier  intitulé  Affaires  religieuses.)  —  Cf.  aussi  les  assemblées  du  Conseil  des  12  et  16  août  précédent,  tenues  pour  le 
même  objet  [n"  DCLXXXVI  et  DCLXXXIX). 

Cette  nouvelle  convocation,  conséquence  de  l'assemblée  insuffisante  du  28  août,  a  été  transcrite  par  erreur  sur  le  R'^gistre 
vaant  le  procès-verbal  de  cette  assemblée. 

vm.  63 
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DGGIIl.  —  [Nouvelle  assemblée  générale  touchant  le  dois  demandé  par  le  Roi.] 

27  août  i585. 

(Fol.  Z19G  v°.) 

Du  mardy,  vingt  septiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 

Jehan  Galland. 

Carrel  : 

cens  quatre  vingtz  cinq. 

Jamart  : 

De  Loynes, 

En  assemble'e  generalle  cedict  jour  faicte,  en  la 

Dodier, 

Chamciin, 

grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 

Daverly, 

Pigneron, 

sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esclievins,  Con- 

Favereau. 

Le  Tellier. 

seillers,  depputtez  des  Court  de  Parlement,  Chambre 

Charpentier  : 

Le  Goix  : 

des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps,  colleiges. 

Poussemye, 

Drouart, 

Chappittres  et  communaultez  de  ladicte  Ville,  Quar- 

Marion, 

Ferrant, 

teniers  et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quar- 

Maheut, nolairc, 

Bourdin. 

tier,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  et 

Culte. 

Huot  : 

demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  icelle  Ville  de  la 

Durantel  : 

Daubray,  Secrétaire, 

somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don,  sont  com- 

Spif'ame, 

Chopin , 

paruz  : 

Raulland,  esleu, 

Bouteroue. 

Le  Peultre, 

Perlan  : 

luessiuui  s 

André. 

Pouppart, 

Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Canaye  : 

Vallette, 

Le  Goix,  Bourgeois,  de  La  Barre,  Hotman,  Esche- 

Le  Saige ,  commis 

Lambert , 

vins; 

sa ire , 

Pcrrichon. 

Le  Clerc,  Boucher,  Perrot,  de  Thou,  Du  Drac,  de 

Fortin, 

Bourgeois  : 

Palluau,  de  Jumeauville,  Aubery,  Abelly,  Le  Breton, 

Neret, 

Delacroix, 

Sanguyn,  Lcprebstre,  du  Chemyn,  Conseillers  de 

Roullier. 

De  Louaille, 

Ville; 

Bonnart  : 

Coifiié. 

Loppin,  Miclion,  Cour  lin,  Delissy,  Lehault,  de 

De  Sainct  Yon,  ad 

Le  Conte  : 

Florelte,  de  Thumery,  Brisart,  Veau,  Brissonnet, 

vocat. 

Quatrehommes, 

de  Grieu,  Hennequin ,  Sanguyn,  Dumonccau,  de 

Gaudays, 

De  Fontenay, 

Bragelongne,  Lalemant,  de  Puisay,  depputtez  de  la 

Lejay, 

Mesnon. 

Court  de  Parlement; 

Cotteblanche. 

Guerrier  : 

De  Pleurs,  d'Argillieres ,  de  Megrigny,  depputtez 

Bourlon  : 

Dulac, 

de  la  Chambre  des  Comptes; 

Nicolas, 

Delanoue, 

Tronson,  Boeste,  Vivian,  de  la  Magdcleine,  dep- 

Chocart, 

Bobye, 

puttez  de  la  Court  des  Aydes; 

Chappellier, 

Dauger. 

Du  Mesnil,  archediacre  et  prevost  pour  le  Chap- 

Bourdin. 

pittre  de  Paris. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy 

QuARTEMERS  ET  BOURGEOIS 

du  vingt  ungiesmejour  des  présent  mois  etanl^>,  et 

DEPPUTTEZ  EN  CUACUN  QUARTIER. 

TalTaire  mis  en  délibération,  a  este  conclud,  advisé 

et  délibéré  que  très  humbles  remonstrauces  seront 

Parfaict  :  Huberdeau, 

faictes  par  mondict  sieur  le  Prevost  des  Marchans  à 

Rolland,  General,  Guymier. 

Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy  plaise  excuser  ladicte 

Maillart,                     De  Beaussc  : 

Ville  de  ladicte  somme,  pour  les  causes  et  considé- 

Dauvergne. Daubray, 

rations  qui  seront  declairées  èsdictes  remonstrances; 

Danès  :  D'Argouges, 

lesquelles  à  ceste  fin 

seront  mises  et  rédigées  par 

Robiueau ,                       Vivian , 

escript,  assçavoir  par 

Messieurs  [de]  Dampierre  et 

Cf.  la  noie  i  île  la  page  '189  ci -dessus. 
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de  Livry,  pour  Conseillers  de  Ville,  Loppin  et  Mi- 
clion,  pour  la  Court  de  Parlement,  de  Pleurs  et 
d'Argillieres,  pour  la  Chambre  des  Comptes,  ïron- 
son,  pour  la  Court  des  Aides,  Parfaict  et  Danès, 


Quarteniers,  et  Marion,  Choppin,  de  Sainctyon  et 
Rolland,  Ceneral  des  Monnoyes,  pour  bourgeois. 
Lesquelz  ont  esté,  pour  cest  effect,  nommez  et  esleuz 
par  ladicfe  assemblée. 


DCGIV.  —  [Avis  DU  Bureau  pour  l'entérinement  des  lettres  de  don  au  s"  de  Mandelot, 
d'une  pension  de  deux  mille  e'cus  sur  le  domalxe  de  Lyon.] 

28  noùt  i585.  (Fol.  ^199  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  pour  satisfaire  à  l'ordonnance  de  Mes- 
sieurs des  Comptes,  du  vingt  ungiesme  Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  escripte  au  liaull  d'une 
requeste  prescnte'e  à  la  Chambre  par  le  sieur  de  Man- 
delot pour  raison  de  la  pension  de  deux  mil  escus 
à  luy  acordée  par  le  Roy  sur  le  domaine  de  Lyon; 
ayans  veu  les  lettres  y  mentionnées,  supplient  nos- 
dictz  sieurs  des  Comptes  que,  en  proceddant  à  la 
veriffication  et  eutherinement  desd.  lettres,  il  leur 
plaise  ordonner  que  René  Rrouarl,  fermier  des  cinq 
grandes  fermes''),  dénommé  en  ladicle  requeste,  ne 
poura  paier  ne  faire  advance  desdictz  deux  mil  escus 
ny  se  rembourser  d'icelle  avant  le  paiement  préala- 
blement par  luy  faict,  de  quartier  en  quartier,  du 
lo'al  des  assignations  et  charges  des  rentes  de  la- 
dicte  ville  de  Paris,  aliénées  par  le  Roy  sur  le  Re- 


ceveur desdictes  cinq  grandes  fermes,  en  laquelle  est 
comprinsc  cl  unye  celle  de  ladicte  douanne  de  Lyon, 
et  qu'il  ne  se  poura  prcvalloir  d'icelle  advance  allen- 
contre  ne  au  préjudice  d'icelles  rentes,  speciallement 
de  la  somme  de  deux  mil  sept  cens  trente  escus  par 
chacun  an,  assignée  sur  icelle ferme  de  la  douanne, 
et  de  trente  mil  escus  de  rente  et  sept  cens  escus 
par  chacun  an,  pour  les  fraiz  d'icelle,  dernièrement 
aliénez  sur  lesdiclcs  cinq  grandes  fermes ,  en  laquelle , 
comme  dict  est,  est  comprinse  et  unye  celle  de  ladicte 
douanne.  Le  tout  suivant  et  conformément  Tarresl 
de  ladicte  Chambre,  donné  sur  la  veriffication  et  en- 
Iherinement  du  bail  gênerai  faict  aud.  Rrouarl  des- 
dictes cinq  grandes  fermes. 

tr  Faict  au  Rureau,  le  vingt  huictiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  15 


DCGV.  —  [Travaux  pour  la  construction  du  Pont  Neuf.] 

3o  août  i585.  (Foi.  5oo  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 
•Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 


Roy  et  de  la  Ville,  de  ce  que  pour  la  construction 
du  Pont  Neuft^',  que  l'on  a  encommancé  depuis  le 
(juay  des  Augustins  jusques  à  l'Escolle  Sainct  Ger- 


François  de  Mandelot,  né  à  Paris,  le  20  octoljre  i52f),  mort  à  Lyon,  le  aà  novembre  i588,  se  distingua  par  ses  succès  et 
ses  ligueurs  contre  les  Calvinistes,  particulièrement  à  la  Saint-Barlliélemy.  Charles  IX  l'avait  pourvu  de  la  charge  de  gouverneur  el 
lieulenant-général  à  Lyon  et  dans  le  Lyonnais,  par  lettres  patentes  du  17  février  1671,  enregistrées  le  27  à  la  Chambre  des  Comptes. 
(Ane.  mém.  3L,  fol.  io5,  Archives  nat. ,  P  2816,  p.  3o3,  3ii.)  On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  une  correspondance  de 
Mandelot,  dont  M.  P.  Paris  a  publié  une  partie,  i83o,  in-8''. 

Le  bail  des  cinq  grosses  fermes  avait  élé  passé  au  nom  de  René  Brouart,  le  24  mai  i58A,  et  enregislié  au  Bureau  de  la 
Ville,  le  12  octobre  suivant.  11  en  a  été  longuement  question  ci-dessus,  n°'  DLIII,  DLIV  et  DLVllI,  pages  lio'j-liio  et  ii/i. 

On  sait  que  la  première  pierre  du  Pont-Neuf  fut  posée  par  Henri  Ht,  le  3i  mai  1578,  que  les  fondations  lurent  achevées  dans 
l'été  de  celte  même  année,  et  que  les  piles  étaient  arrivées  à  hauteur  de  la  naissance  des  arches,  au  mois  de  juillet  1579.  Mais  les 
travaux  furent  interrompus  plusieurs  fois,  et  l'on  voit  ici  que  la  culée  du  quai  de  l'Kcole  ne  fut  entreprise  (pi'au  mois  d'août  i585. 
Peu  après,  la  construction  fut  complètement  arrêtée,  et  ce,  jusqu'au  mois  de  mai  1698,  que  furent  publiées  les  lettres  patentes 
ordonnant  la  reprise  des  travaux.  Ceux-ci  durèrent  encore  six  ans  au  moins.  Les  arches  devaient  être  toutes  terminées  le  20  juin 
iCo3,  puisque  ce  jour-là,  au  dire  de  L'Estoile,  Henri  IV  put  passer  du  quai  des  Augusiins  au  Louvre,  mais  bien  des  mois  s'écou- 
lèrent encore  avant  que  le  pont  fût  en  bon  état  de  viabilité.  (R.  de  Lasteyrie,  Docitmenls  inédits  sur  la  conslniction  du  Pvnl-Neu/ , 
Mémoires  de  la  Soiiélé  de  l'Hist.  de  Paris,  t.  IX,  in-8°,  1882,  p.  i-gû.)  Parmi  ces  documents,  figure  {ibid.,  p.  88)  la  présente  or- 
donnance des  Prévôt  des  Marchands  et  Pkhevins,  publiée  d'après  une  copie  conservée  avec  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  [Ar- 
chives nat.,  H  1882.)  Dans  ce  mémoire  et  à  l'aide  des  documents  nouveaux  qu'il  produit,  M.  de  Lasteyrie  démontre,  entre  autres 
rhoses,  que  l'iionneur  de  la  construction  du  Pont-Neuf  revient  presque  (out  entier  à  l'architecte  Guillaume  Marchaml,  et  qu.-  Bap- 
tiste Du  Cerceau,  à  qui  les  historiens  l'avaient  attribué  jusqu'ici ,  n'y  remplit  qu'un  rôle  secondaire. 
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main,  on  besongnc  de  présent  à  la  masse  ou  cuile'e 
du  costé  du  quay  de  ladictc  Escollc,  pour  quoy 
faire,  conviendra  osier  toutes  les  pieri'es  de  liays,  fer 
et  aultres  matériaux  qui  soustiennent  ledict  quay  et 
parapel  du  costé  de  ladicte  Escolle;  et  pour  ce  qu'ilz 
appartiennent  à  ladicle  Ville,  a  requis  que,  pour 
le  bien  de  la  Ville,  lesdictes  pierres  de  lyais,  fer  et 
aultres  matériaux  qu  il  conviendra  osier,  pour  mettre 
et  construire  ladicte  masse  et  cullt'e,  soient  mis  en 
lieu  de  scur  accez,  pour  estre  emploiez  aux  lieux  et 
endroiclz,  tant  desdictz  quaiz  que  aultres,  où  il  en 
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est  bcsoiii[i[.  Nous,  faisant  droict  sur  ladicle  requeste, 
avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdictes  pierres 
de  liays,  fer  et  aultres  matériaux  dudict  quay  et 
parapel  de  ladicte  Escolle,  à  Tendroict  où  se  fera  la- 
dicte masse  ou  cullée,  seront  mis  en  lieu  de  seur 
accez,  pour  estre  emploiez  aux  lieux  et  endroiclz, 
tant  desdiclz  quaiz  que  aultres  lieux,  où  besoin^ 
sera. 

ftFaict  au  Rureau  d'icclle  Ville,  le  vendrcdy  tren- 
tiesme  et  penultime  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq,  n 


DGCVI.  —  [Convocation  des  personnes 
charge'es  de  pre'senter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville.] 

1^''  septembre  1.585.  (Fol.  5oo  v°.) 


Messieurs 

L'Advocat  du  Roy  de  Tbou,  de  Palluau,  de  Ju- 
meauville,  Aubery,  Abelly,  de  Rragelongne,  Le 
Rreton,  Sanguyn,  de  La  Place,  du  Chemyn,  Dam- 
pierre.  Conseillers  de  Ville; 

Loppin,  1  Conseillers  de  la  Court, 

Michon,         j  faulxbourgs  Sainct  Germain , 

De  Pleurs, 

D'Argillieres, 

Tronson ,  rue  de  TArbre  Sccq , 
Parfaict , 
Danès, 
Marion , 

Cbopin,  rue  de  la  Harpe, 
De  Sainclyon , 
Rolland  (". 


près  Sainct  Eustache, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevlus 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Soient  priez  lesdictz  sieurs  d'eulx  trouver,  demain 
.sept  bcures  du  matin  précisément,  en  la  Chambre 
du  Roy,  pour  nous  acompaigner  à  faire  les  re- 
monslrances  à  Sa  Majesté  touchant  les  six  vingtz  mil 
escus  qu'elle  demande  à  ladicte  Ville  en  don,  suivant 
la  délibération  de  l'assemblée  gênerai  le  du  \ing( 
septiesme  Aoust  dernier,  et  prier  icculx  sieurs  n'y 
vouloir  faillir,  d'au  liant  que  Sadicte  Majesté  ne  nous 
a  voulu  ce  jour  d'buy,  pour  leur  absence,  donner 
audiance  ne  oyr  à  faire  lesHicteS  remonslrances. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dimanche  pre- 
mier jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  (juatre  vinglz 
cinq,  n 


DCCVII,  —  [Remontrances  présentées  au  Roi 

EN  conséquence  DE  LA  DÉLIBÉRATION  DU  27  AOUT  PRÉCÈDENT.] 
9  septembre  i585.  (l'^ol.  5a i  1".) 


Et  le  lundy  deuxiosme  Septembre  aud.  an  ,  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  acompaigné  des- 
dictz sieurs  Escbevins  et  de  plusieurs  d'iceulx  sieurs 
cy  dessus  depputtez  pour  faire  lesd.  remonslrances, 
auroit  icelles  faict  à  bouche  et  baillées  par  escript  à 
Sadicte  Majesté,  ainsi  qu'il  est  contenu  èsdictes  re- 
monslrances, desquelles  la  teneur  s'ensuict  : 

fr Remonstrances  très  humbles  que  font  à  la  Ma- 


jesté du  Roy  les  bourgeois,  manans  et  habitons  de 
sa  bonne  \ille  et  cité  de  Paris,  composez  du  Clergé, 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes,  et  des  bourgeois  de  chacun  quartier 
d'icelle,  faisans  ensemble  cl  represenlans  avec  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  voslred.  Ville, 
le  corps  entier  et  universel  d  icelle,  s'eslans  assem- 
blez pour  adviser  sur  ledict  don; 


Sauf  que  les  Conseillers  de  Ville  sont  ici  au  nombre  Je  onze,  au  lieu  de  deux,  cette  liste  est  con!"ornie  à  celle  dr-s  délégués 
élus  par  l'assemblée  {jcnérale  du  37  août  précédent,  pour  porter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Vill".  (Ci-dessus,  n"  DG(]llf.) 
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frOnt  advisé  supplier  en  toute  humilité  Vostre 
Majesté,  comme  nous  faisons,  recevoir  de  bonne 
pari  leurs  très  humbles  reraonstrances,  et  avec  telle 
clémence  et  doulceur  que  nous  promect  vostre  royalle 
et  naturelle  bonté,  et  telle  que  peult  espérer  de  son 
Roy  le  très  fidelle,  très  obéissant  et  très  affeclionné 
subject;  et  croire  que  leurs  remonstrances  ne  pro- 
ceddeiit  que  d'une  extresme  nécessité,  en  laquelle 
iiz  sont  reduictz, 

trDès  le  premier  establissement  de  la  Monarchie 
des  François,  le  siège  d'icelle  aiant  esté  constitué  en 
cesle  Ville,  comme  en  la  capitalle,  elle  n'eust  peu 
maintenir  cest  honneur  par  tant  de  centaines  d'an- 
nées, si  elle  n'eust  excellé  par  dessus  les  aultres  en 
ferme  fidélité  et  très  humble  obéissance  envers  les 
Roys;  lesquelz  aussi,  voulans  tesmoigner  combien  si 
ardente  dévotion  d'ung  si  bon  peuple  leur  estoit 
agréable,  l'ont  aymée  et  gratiffiée  de  beaux  et  grandz 
privileiges.  Ce  qui  a  donné  cause  non  seullement  à 
l'amplitude  de  la  Ville,  mais  aussi  à  la  grandeur  du 
reste  du  Royaulme,  parceque  en  tous  corps  natu- 
relz  et  politicques  la  force  des  plus  nobles  membres 
inspire  sa  vigueur  jusques  aux  moindres,  pour  la  con- 
servation du  corps  universel. 

tt  Quand  il  est  travaillé  de  quelque  maladie,  comme 
sont  les  guerres  au  corps  d'ung  Estât,  et  qu'il  est  be- 
soing  d'ayde  extraordinaire,  chacun  se  doibt  efforcer 
de  le  secourir,  selon  son  ordre  et  selon  sa  puissance. 
A  quoy  aussi  ceste  Ville  n'a  jamais  manqué,  aux 
extresmes  nécessitez  publicques  qui  se  sont  présen- 
tées, mais  quelques  grandes  qu'aient  esté  les  guerres 
externes  ou  civilles,  il  ne  se  trouve  pas  qu'on  ayl  ja- 
mais demandé  à  la  Ville  ung  don  de  si  grosse  somme 
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que  celluy  de  trois  cens  soixante  mil  livres  que  Vostre 
Majesté  demande  à  présent. 

«Bien  avons  nous  veu,  de  récente  mémoire,  que 
la  Ville  en  acorda  ung  de  cent  mil  livres,  mais  l'exé- 
cution monstra  que  l'offre  estoit  proceddée  d'une  vo- 
lunté  si  liberalle  qu'elle  exceddoit  la  puissance  d'y 
satisfaire.  Car  quand  on  vint  au  département,  il 
fut  impossible  de  trouver  la  somme  entière.  Ce  que 
le  feu  roy  Charles,  que  Dieu  absolve,  aiant  au  vray 
entendu,  il  se  contenta  de  ce  qu'on  en  peust  com- 
modément lever  (^),  et  pour  le  surplus  print  en 
gré  la  bonne  volunté  de  ceulx,  lesquelz  represen- 
tans  le  corps  universel,  luy  avoient  tesmoigné, 
par  la  grandeur  de  l'offre,  l'immensité  de  leur  bon 
désir. 

(fToutesfois  alors  la  Ville  estoit  beaucoup  plus 
riche  et  moins  chargée  qu'elle  n'est  aujourd'huy;  car 
on  n'en  avoit  encores  retranché  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandye  t"^',  qui  apporte  une  notable 
diminution. 

tr L'Université  estoit  lors  florissante,  les  Colleiges 
et  aultres  maisons  de  là  l'eaue  plains  d'escolliers,  de 
diverses  provinces  et  nations^  soubz  lesquelz  vivoient 
et  s'enrichissoient  plusieurs  habitane.  Aujourd'huy 
tout  y  est  presque  désert  et  n'y  reste  quasi  que  les 
enfans  de  ceste  mesme  Ville  et  des  environs. 

(f  Les  aydes  et  subsides  n'estoient  alors ,  à  beaucoup 
près,  si  grandz  qu'ilz  sont  aujourd'huy,  dont  vient 
le  surhaulsement  de  toutes  choses  à  pris  si  excessif 
qu'il  est  quasi  impossible  de  vivre  et  s'entretenir. 

trEl  pour  venir  aux  plus  récentes  afflictions  qui 
nous  travaillent,  tous  les  moiens  des  habitans  de  Paris 
consistent  en  ces  quatre  espèces  :  les  biens  qu'ilz  ont 


Cliarles  IX  ne  se  montra  pas  toujours  aussi  accommodant  que  le  rédacteur  de  ces  remontrances  semble  l'affirmer.  Il  suffît  de 
parcourir  les  Registres  du  Bureau,  sous  ce  règne,  pour  s'en  convaincre.  En  lisant  ce  passage  du  mémoire,  on  pourrait  supposer  que 
ce  prince  ne  demanda  jamais  à  la  Ville  qu'un  don  gratuit  de  100,000  livres  et  que  même  il  se  contenta  d'une  partie  seulement  de 
cette  somme.  La  vérité  est  qu'il  mit  aussi  très  fréquemment  à  contribution  les  habitants  de  sa  capitale,  sans  parler  bien  entendu  des 
nombreux  emprunts  qu'il  leur  fit.  Nous  voyons  que,  par  délibération  du  i3  septembre  i568,  la  Ville  accorda  au  Roi  un  don  de 
3no,ooo  livres.  Il  est  vrai  que  le  recouvrement  ne  s'opéra  pas  sans  difficulté;  car  le  to  février  iSGg,  six  nlois  après,  un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  dut  condamner  au  double  de  leur  taxe  les  contribuables  qui  n'avaient  pas  encore  versé  leurs  colisations.  (Voir  t.  VI  de 
cotte  collection,  p.  5.5  et  suiv.,  84,  85.)  A  la  fm  la  somme  n'en  fut  pas  moins  inlégralcnient  payée.  Le  7  juillet  1579,  Charles  IX 
demande  un  nouveau  subside  de  a 00,000  livres.  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  supplient  qu'il  soit  réduit  de  moitié  et  n'ob- 
tiennent, à  force  d'instances,  qu'une  remise  de  5o,ooo  livres.  (Ibid.,  p.  i65,  ^75,  476;  t.  VII,  p.  27,  99  et  suiv.,  jusqu'à  74.) 
Puis,  au  moment  du  voyage  du  duc  d'Anjou,  élu  roi  de  Pologne,  la  Ville  est  encore  invitée  à  offrir  au  Roi  un  don  gratuit  de 
130,000  livres,  dont  la  répartition  et  la  levée  soulevèrent  bien  des  difficultés  et  des  protestations.  (W.,  t.  VII,  p.  75,  81,  clc, 
i48,  i5o.)  Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  que  les  assertions  contenues  dans  les  remontrances  du  ^7  août  i585  ne  doivent 
point  être  prises  au  pied  de  la  lettre. 

Une  Chambre  des  Comptes  avait  été  instituée  une  première  fois  à  Rouen  par  édit  de  François  I",  donné  à  la  Fère  en  oc- 
tobre i543.  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dont  la  nouvelle  création  diminuait  considérablement  la  conqiétence,  s'opposa  de 
toutes  ses  forces  à  l'enregistrement  et  finit  par  obtenir  de  Henri  II,  en  i553,  des  lettres  de  rcvocaliori.  Ce  ne  fut  que  par  l'ordomiance 
de  Henri  III,  datée  de  Saint-Maur-les-Fossés,  en  juillet  i58o,  que  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  fut  définitivement  con- 
stituée. 
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aux  champs,  les  rentes  sur  l'Hostel  de  Ville,  les 
gaiges  des  officiers,  l'industrie  et  le  commerce. 

«Quant  aux  biens  des  champs,  c'est  chose  es- 
Irange  d'oyr  raconter  les  degastz  qui  y  ont  esté  faictz 
depuis  six  mois,  avec  tant  d'insolence  et  de  dissolu- 
tion, que  non  seullement  on  en  a  peu  riens  tirer 
depuis,  mais  aussi  l'espérance  pour  l'advenir  y  cstie 
perdue  pour  quelque  temps,  estant  impossible  que 
les  fermiers,  laboureurs  et  aullres  gens  rusticques 
se  puissent  si  promptement  asseurer  des  injuies 
qu  ilz  ont  souiïertes  en  leurs  biens  et  en  leurs  per- 
sonnes, jusques  aux  portes  de  Paris. 

rrPour  le  regard  des  rentes  sur  l'Hostel  de  Ville, 
c'est  la  commune  richesse  du  peuple  de  Paris,  qui 
a  suivy  la  foy  publicque  de  ses  Roys,  avec  tant  de 
créance  que  plusieurs  ont  vendu  leurs  terres  et  aul- 
tres  possessions,  qui  pouvoient  acroistre  en  valleur, 
pour  y  mettre  les  deniers  en  rente  qui  ne  peuvent 
jamais  augmenter;  et  en  lieu  que  les  anliens  payens 
l'aisoient  déposer  l'argent  des  pupilles  aux  Temples 
de  leurs  Dieux,  noz  Cours  souveraines  ont  contrainct 
les  tuteurs  et  curateurs  de  le  mettre  en  l'Hostel  de 
Ville,  comme  en  la  garde  publicque  et  sacrée  du 
Piince.  Et  néanmoins,  à  diverses  fois,  on  en  a  des- 
tourné les  assignations,  mesmes  depuis  cinq  ou 
six  ans,  qui  est  partye  cause  que  pour  le  présent  il 
en  est  deu  cinq  quartiers.  Cinq  quartiers  se  montent 
à  plus  de  quatre  millions  de  livres.  Mesmes  ceste 
année  il  en  a  esté  prins  jusques  à  soixante  mil  es- 
cus'^',  ce  qui  incommode  tant  le  peuple  qui  en  soul- 
ioit  faire  estât  certain,  comme  de  son  plus  clair  re- 
venu, que  ce  luy  oste  une  grande  part  des  moiens 
d'espargne  qu'il  souloit  faire  pour  le  secours  du  pu- 
l)lipq. 

f: Quant  aux  officiers,  les  loix  de  leurs  estalz 
escriptes  et  gardées  les  contraignent  de  servir  actuel- 
lement, sans  pouvoir  faire  aucun  commerce  ny  vac- 
quer  à  aultres  affaires,  non  pas  mesmes  bien  souvent 
ad  ce  qui  leur  est  particulier  et  domesticque,  comme 
aussi  d'ailleurs,  pour  la  décence  de  leurs  charges, 
ilz  sont  contrainclz  avoir  Irain  bonnorable  qui  em- 
porte despence  notable,  joinct  qu'ilz  sont  privez 
des  deniers  fourniz  au  Roy  par  forme  de  prest  ou 
aultrement,  selon  que  les  estatz  de  leur  nature  sont 
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venaulx  ou  non;  et  neantmoings  leurs  gaiges  sont 
rctenuz  et  le  plus  souvent  rctrancliez,  dont  aux  ungs 
est  deu  une  année,  aux  aultres  une  demye. 

et  Reste  l'industrie  et  le  commerce,  si  anneantis 
depuis  six  mois,  que  non  seullement  il  n'en  est  re- 
venu aucun  proffîct,  mais  au  contraire  plusieurs 
bons  marchans  ont  faict  de  grandes  et  notables 
pei'tes,  pour  lesquelles  ilz  sont  contrainclz  faire  fail- 
lite ou  banqueroutte. 

r: Toutes  ces  considérations  réduisent  la  Ville  en 
tant  d'incommodittez,  qu'il  luy  est  impossible  de 
pouvoir  exécuter  le  commandement  de  Vostre  Ma- 
jesté, qui  est  de  lever  argent  sur  les  babitans  par 
moiens  doulx  et  tollerables. 

r  Car  il  n'y  a  en  cela  que  deux  voyes  :  l'ayde  et 
la  capitation. 

ff L'ayde  est  du  tout  impossible,  parce  qu'on  ne 
peult  plus  imaginer  espèce  quelconque  de  subside, 
sur  quelque  chose  quelle  que  ce  soit,  qui  ne  soit  jà 
estably,  acreu  et  augmenté  si  avant  qu'on  ny  peull 
plus  rien  adjouster. 

f  Quant  à  la  capitation,  de  tout  temps  en  tous  les 
Estatz  les  villes  capilallcs  en  ont  esté  exemptées,  et 
en  a  ceste  Ville  privileige  spécial  d'immunité,  que 
nous  supplions  en  toute  humilitté  Vostre  Majesté 
vouloir  confirmer.  Que  si  quelques  fois  on  s'en  est 
departy,  ce  a  esté  expressément  et  sans  tirer  à  con- 
sequance,  et  avec  tant  d'inconveniens,  qu'il  ne  seroit 
à  propos  d'en  user  maintenant;  car  les  facultez  dee 
hommes  estans  pour  la  pluspart  au  vray  incongneues, 
et  d'ailleurs,  chacun  rcchercheant  divers  moiens  de 
modération  en  son  particulier,  il  advient  que  le  riche 
ne  veult,  le  pauvre  ne  peult,  et  le  moien  porte  tout 
avec  tant  d'inégalité  qu'il  en  résulte  infinies  ran- 
cunes, inimitiez  et  querelles  manifestes  entre  les 
concitoiens.  Et  quant  il  fault  user  de  contraincle 
rigoureuses,  comme  il  est  nécessaire,  par  garnison 
aux  maisons,  ventes  de  meubles  et  atiltres  telles  co- 
hertions,  il  s'en  ensuict  ung  murmure  contre  ceulx 
qui  manient  les  charges  publicques,  avec  plusieurs 
mauvaises  imprécations  et  aultres  grandes  crieries 
qui  ont  bien  souvent  préparé  en  d'aullres  grandes 
villes  degrandz  tumultes.  Et  nous  sommes  en  temps, 
s'il  en  feust  jamais,  que  la  Ville  a  besoing  d'union 


Allusion  à  la  saisie  que  le  Roi  avait  fait  opérer  par  les  Généraux  des  finances,  le  26  avril  précédent,  sur  plusieurs  Receveurs 
provinciaux,  de  60,000  livres  que  ceux-ci  devaient  payer  à  la  Ville  de  l'aris.  Cette  sonime  avait  été  réclamée  à  la  Ville,  le  19  mars, 
comme  colisalion  à  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  Le  Prévôt  des  Marcliands,  à  cette  occasion,  avait  remontré  au  Roi 
que  la  ville  de  Paris,  exemptée  de  celte  aide  par  leltres  patentes  données  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  17  juillet  1 670,  n'était  d  ail- 
leurs pas  en  étal  de  satisfaire  à  la  nouvelle  exigence.  A  ce  refus  légitime  Henri  III  répondit  en  faisant  procéder  à  la  saisie  en 
question.  (Cf.  sur  celte  affaire  les  délibérations  des  26  avril  et  h  mai  i585,  p.  hbo  et  ^i53  ci-dessus.) 
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entre  ses  concitoyens,  et  Voslre  Majesté'  et  le  pu- 
blicq  des  bonnes  prières  du  peuple. 

ff  Joinct  que  Dieu,  oflenso  de  noz  fauites,  conti- 
nue de  lever  sur  nous  la  main  de  sa  jusie  vengeance, 
par  la  continuation  de  la  contagion  tellement  ac- 
creue,  cest  estéf'',  que  l'automne  nous  menasse 
d'ung  Irès  grand  péril,  y  aiant  desjà  grand  nombre 
de  maisons  notables  infecte'es,  èsquelles  on  n'oseroit 
entrer  pour  user  des  contrainctes  nécessaires. 

«A  quoy  on  peult  adjoustor  la  stérilité  notoire  de 
ceste  anne'e,  qui  remplira  la  Ville  de  pauvres  y  af- 
fluans  de  tous  costez;  mesmes  les  pauvres  laboureurs, 
ruinez  du  ravaige  de  la  guerre  et  de  Tinjure  du 
temps,  nous  reviendront  sur  les  bras,  et  en  lieu 
qu'ilz  souloicnt  fournir  noz  maisons  de  provisions 
nécessaires,  nous  serons  contrainclz  les  nourir. 

rrEt  parceque  l'une  des  raisons  de  ceste  demande 
est  principallement  fondée  sur  la  consequance  de 
l'exemple  qu'en  prendront  les  aultres  villes,  il  semble 
qu'il  y  a  à  cela  double  responce. 

r- L'une,  que  ceste  cy  comme  la  capilalle  a  ses  pri- 
vileiges  que  Voslre  Majesté,  s'il  luy  plaist,  luy  con- 
servera; et  le  premier  privileige  de  toutes  les  villes 
capittalles  de  tous  les  Eslalz  du  moins  a  (ousjours 
esté  et  est  que  leur  secours  extraordinaire  est  réservé 
à  l'extrémité  des  exlremitez,  tellement  qu'il  n'est 
pas  rechercbé  avec  les  aultres,  mais  après  les  aul- 
tres; dont  la  raison  est  qu'il  fault  reserver  pour  le 
dernier  ce  qui  est  le  plus  asseuré,  afin  d'avoir  tous- 
jours  ceste  resource  certaine.  Il  n'y  a  rien  de  plus  cer- 
tain en  France,  pour  le  secours  extrême  du  Roy,  que 
la  ville  de  Paris,  qui  est  tousjours  indubitablement 
en  sa  main  et  en  sa  puissance,  tellement  qu'elle  ne 
luy  peult  manquer  en  ung  extrême  besoing.  Auquel 
aussi  nous  supplions  très  humblement  Sadicte  Ma- 
jesté le  vouloir  conserver. 

tfL'aultre  raison  est  que  la  Ville,  nonobstant  ses 
privileiges,  est  si  chargée  d'ordinaire,  qu'il  excedde 
la  proportion  de  ce  que  les  aultres  villes  portent. 
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tant  en  ordinaire  que  extraordinaire.  Car  il  y  a  en 
ceste  tant  d'aydes  et  subcides  incongneuz  aux  aultres 
villes,  parce  mesmement  que  les  marchandises  sur 
quoy  on  les  prend  n'y  sont  en  usaige,  que,  si  le  tout 
estoit  bien  assemblé  et  conféré  avec  les  charges  des 
aultres  villes,  il  se  trouveroit  que  à  proportion  Paris 
est  la  plus  chargée;  au  moyen  de  quoy,  les  aultres 
ne  luy  doibvent  porter  envie.  Joinct  que  la  conser- 
vation de  la  grandeur  de  Paris  importe  aux  aultres 
villes,  de  plus  qu'elles  ne  pensent,  comme  l'emi- 
nance  d'aucuns  membres  du  corps  par  dessus  les 
aultres  proffitte  par  communication  secreltc  aux  plus 
infimes,  qui  seroient  grandement  incommodez  par 
la  diminution  de  la  force  et  vertu  des  plus  nobles 
partyes. 

«Vosdictz  habitans  en  toute  humilité  supplient 
Vostre  Majesté  commander  le  remplacement  de  tout 
ce  qui  deffault,  pour  le  paiement  des  arreraiges  des- 
dictes rentes,  faire  contraindre  ceulx  du  Clergé  de 
paier  ce  qu'ilz  doibvent  et  leur  Receveur  par  em- 
prisonnement de  sa  personue,  pour  leur  donner  le 
moyen  à  l'advenir  secourir  Vostre  Majesté  en  la  né- 
cessité de  ses  affaires,  et  se  pouvoir  maintenir  en 
l'entretenement  de  leurs  familles. 

«Ce  sont,  Sire,  les  très  humbles  remonstrances 
que  nous  tous,  qui  sommes  icy  presens,  sommes 
chargez  par  l'assemblée  generalle  de  vostre  Ville 
vous  présenter,  vous  supplians  nous  maintenir  eu 
voslre  bonne  grâce,  et  croire  que,  s'il  y  avoit  en 
nous  aultant  de  puissance  qu'il  y  a  de  bonne 
volunté  et  affection,  nous  serions  aussi  promptz 
au  secours  de  voz  affaires  que  nous  avons  esté  par 
le  passé,  pour  le  désir  que  aurions  tousjours  de 
demeurer  de  Vostre  Majesté  les  très  humbles, 
très  obeissans  et  très  affectionnez  subjectz  et  servi- 
teurs. 

cfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  v 


Devant  la  persistance  du  fléau,  le  7  août,  sur  réquisition  du  Procureur  général,  le  Parlement  renouvela  la  défense  de  pro- 
céder à  des  ventes  publiques  do  meubles  et  literies  dans  les  maisons  de  Paris,  contaminées  ou  non,  sous  peine  de  deux  cents  écus 
d'amende  et  de  punition  corporelle,  et  enjoignit  aux  Commissaires  du  Chàfclet  de  faire  trois  fois  la  semaine,  chacun  dans  son 
quartier,  des  visites  minutieuses,  afin  de  s'assurer  que  les  règlements  sanitaires  étaient  observés,  et  ce,  jusqu'à  cessation  complète 
de  la  contagion ,  de  dresser  procès- verbaux  de  ces  visites  et  d'en  rendre  compte  au  substitut  du  Procureur  du  Roi  au  Cliàlelel.  [Ar- 
chives nat.,  X'^  1698,  fol.  102.) 

Les  arrérages  des  rentes  dus  par  le  Clergé  à  la  ville  de  Paris  s'élevaient,  à  cette  époque,  à  la  somme  d'environ  deux  millions 
de  livres  tournois. 
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DGCVIII.  —  [Convocations  à  l'assemblée  générale  du  3  septembre.] 

9  septembre  i585.  (Fol.  5o5  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

rtSirc  Guillaume  Parlaicl,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  les  quatre  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier  que  vous  avez  mandez  à  l'assemblée 
generalle dernière,  et  en  cas  d'absence  ou  maladie, 
appeliez  en  d'aultres,  et  vous  trouvez  tous  demain, 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  THostel 
d'icelle  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par 
le  Roy  sur  les  remonstrances  que  luy  avons  ce  jour 
d'Iiuy  faictes,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  que  Sa 
Majesté  demande  en  don  à  cested.  Ville.  Si  n'y 
l'aictes  faulte,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  deu- 
xiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.fl 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun 
des  XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

ff Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  gene- 
ralle qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  que  luy  avons  ce  jour 
d'huy  faictes,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  que  Sa 
Majesté  demande  en  don  à  cested.  Ville.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  deu- 
xiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  xxv.  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 


DGCIX.  —  [Assemblée  générale  touchant  la  réponse  faite  par  le  Roi 
AUX  remontrances  de  la  Ville.] 

3  septembre  i585.  (Fol.  5o5  v°.) 


Du  mardy,  troisiesme  jour  de  Septembre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle,  cedicl  jour  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers  et  depputtez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
colleiges,  Chappittres  et  communaultez  de  ladicte 
Ville,  Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  pour  entendre  la  responce  faicte 
par  le  Roy  sur  les  remonstrances  faictes  à  Sa 
Majesté,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  que  Sadicte 
Majesté  demande  en  don  à  icelle  Ville,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Bourgeois,  de  La  Barre,  Hotman,  Es- 
chevins; 

Perrot,  de  Thou,  Du  Drac,  Aubery,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Conseillers  de  Ville; 


Michon,  Courtin,  Le  Jault,  Tumery,  Brisart,  Bris- 
sonnet,  de  Grieux,  Hennequin,  Sanguyn,  Cou- 
chault,  Bragelongne,  Lalemant,  Puisay,  Court  de 
Parlement; 

De  Pleurs,  d'Argillieres,  Megrigny,  Hesselin ,  pour 
la  Chambre  des  Comptes; 

Tronson,  Boitte,  pour  la  Court  des  Aydes; 

Du  Mesnil,  Prévost,  pour  le  Chappittre  de 
Paris. 

QUARTENIEBS  ET  BOURGEOIS  DEPPUTTEZ 
EN  CHACUN  QUARTIER. 


Parfaict  : 

Rolland,  General  des 

Monnoyes, 
Dauvergne,  seigneur 

d' Acheres , 
Nicolas  Le  Margue- 
nat. 
Guerrier  : 


Brussel , 

Pasquier  de  La  Noue, 
Loys  Bobye. 
De  Beausse  : 
Jacques  Vivien, 
Claude  Daubray, 
Fleurant  d'Argouges, 
Jehan  Galtend. 
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Le  Conte  : 

Le  Jay, 

De  Loynes,                     Pierre  Bourdin. 

Quatrehommes,  Con- 

Cotteblanche, 

Chauvelin,                   Huot  : 

seiller, 

Nicolas  Gobelin,  l'ais- 

Pigneron,                       Daubray,  Secrétaire, 

DeFonlenay,  advocat, 

né. 

Chuby.  Chopin. 

Jehan  Masnon. 

Durantel  : 

Legoix  :                          Perlan  : 

Danès  : 

Spifame,  Conseiller, 

Drouart,  advocat,  Vallette, 

Maillet,  procureur. 

Raolland,  Esleu. 

Ferrand,  procureur,          Nicolas  Perrichon. 

Adam  Huberdeau. 

Canaye  : 

Bourgeois  : 

Le  Commissaire  Le- 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 

De  Louailles. 

saige. 

a  faict  récit  à  la  compaignie  des  remonstrances  par 

Jamart  : 

Fortin, 

luy  faictes  à  Sa  Majesté',  suivant  la  delibration  de 

Rapouel, 

Du  Nesmes, 

l'assemblée  du  vingt  septiesme  Aoust  dernier  passé 

Anthoine  Favereau, 

Denis  Neret. 

et  de  la  responce  par  elle  faicte  à  icelles,  a  esté  con- 

Charpentier  : 

Bourlon  : 

clud,  advisé  et  délibéré,  attendu  le  grand  nombre 

Poussemye. 

Nicolas,  Conseiller, 

des  absens,  que  nouvelle  assemblée  generalle  sera 

Maheut,  notaire, 

Chocart,  advocat. 

faicte  pour  cest  effect,  vendredy  prochain  une  heure 

Pierre  Cutte. 

Jacques  Chappelier. 

de  relevée,  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  d'icejle 

Bonnart  : 

Carrel  : 

Yilje, 

DCCX.  —  [Convocation  d'une  nouvelle  assemblée  générale  pour  le  6  septembre.] 

3  septembre  i585.  (Fol.  607  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartcuier  de  ladiete 
Ville,  appeliez  les  quatre  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier,  que  vous  avez  mandez  es  assemblées 
generalles  dernières,  et,  en  cas  d'absence  ou  maladie, 
appeliez  en  d'aultres,  et  vous  trouvez  tous  vendredy 
prochain,  une  heure  de  relevée  précisément,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faicte  par  le  Roy  sur  les  remonstrances  par  nous 
faictes  à  Sa  Majesté,  pour  les  six  vinglz  mil  escus  de- 
mandez en  don  à  icelle  Ville.  Si  n'y  faictes  faulte, 
parce  que,  pour  le  grand  nombre  des  absens,  n'en 
a  peu  estre  aucune  chose  résolu  en  l'assemblée  du 
jour  d'buy. 

Faict  au  Bureau,  le  mardy  troisiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  y> 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  d'icelle  Ville. 


tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assojn- 
hlée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par 
le  Roy  sur  les  remonstrances  que  luy  avons  cy  de- 
vant faictes,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  que  Sa 
Majesté  demande  en  don  à  cestedicte  Ville.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire et  que,  pour  le  grand  nombre  des  absens,  n'en 
a  peu  cstre  aucune  chose  résolu  en  l'assemblée  du 
jour  d'huy. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  troi- 
siesme jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.i^ 

Pareil  mandement  a  esté  envolez  à  chacun  des 
vingt  cinq  Conseillers  de  lad.  Ville. 


Cf.  ci-dessus,  page  icjo. 


VIII. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i585J 


DCCXI.  —  [Ordre  \  Jean  Alger,  Commissaire  des  quais, 

DE  FAIRE  AMENER  À  l'HÔTEL  DE  ViLLE 
DU  BOIS  POUR  CHARRON,  ABANDONNE  PRES  LA  PoRTE  NeUVE.] 

3  septembre  i585.  (Fol.  5o8  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
(le  la  Ville  de  Paris, 
r  II  est  ordonné  et  enjoinct  à  Jehan  Auger  l'ung 
des  Commissaires  des  quaiz  de  ladicte  Ville,  de  faire 
admener  en  THostel  d'icelle  Ville  deux  voyes  de  bois 
servans  à  charron,  estans  sur  les  quaiz  d'icelle  Ville, 


près  la  Porte  Neufye,  où  il  a  esté  mis,  longtemps 
a,  et  sans  maître  ou  adveu,  et  ce  jusques  à  ce  que 
celluy  auquel  appartient  ledict  hois  soit  comparu 
par  devant  nous. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCCXII.  —  [Réserves  exprimées  par  le  Bureau  touchant  l'exécution  d'un  édit 

PRESCRIVANT  L'ALIENATION  DE  9,000  ECUS  DE  RENTE  SLR  LES  GABELLES.] 
U  septembre  i585.  (Fol.  5o8  v".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  que,  en  proceddant  par  eulx  à  la  ve- 
rilTication  et  publication  de  l  eedict  faict  par  Sa  Ma- 
jesté, au  mois  de  Febvrier  dernier,  pour  la  vente  et 
aliénation  de  neuf  mil  escus  de  rente ('^1,  à  prendre, 
sçavoir  est  cinq  mil  escus  sur  les  droictz  de  ga- 
belles des  greniers  à  sel  estans  soubz  les  Generallitez 
du  ressort  des  Parlemens  de  Paris,  Rouen  et  Di- 
jon, et  quatre  mil  escus  sur  les  deniers,  tant  ordi- 
naires que  extraordinaires,  des  Receptes  generalles 
de  Paris,  Chaallons,  Orléans,  Bourges  et  Poictiors, 
ayans  csgard  aux  ventes  el  aliénations  cy  devant 
faictes  par  Sad.  Majesté  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  sur  lesdictes  gabelles  et  Receptes 
generalles,  il  leur  plaise  ordonner  que  la  \ente  des- 


dictz  neuf  mil  escus  de  rente  ne  poura  prejudicier 
à  i'ypothecque  desdictes  premières  constitutions  et 
aliénations,  et  que  les  arreraiges  d'icelles  soient  paiez 
auparavant  aucune  auUre,  et  que  le  paiement  des- 
diclz  cinq  mil  escus  de  rente  se  fera  par  le  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  ou  aultre  ayant  procuration  des- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  comme  à 
présent  faict  M°  Jean  Baptiste  Champin.  Ne  pouvans 
au  surplus  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins declairer  quel  fondz  il  peult  avoir  tant  sur  les- 
dictes gabelles  que  Receptes  generalles,  pour  n'avoir 
congnoissance  de  toutes  les  charges  estans  à  présent 
sur  icelles. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
quatriesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.'" 


W  II  est  nommé  Jean  Ogier  dans  le  bail  qui  lui  fui  passé  par  la  Ville,  ainsi  qu'aux  deux  autres  Commissaires  des  quais,  Claude 
Brevat  et  Oudin  Combault,  des  terrains  occupés  par  les  cordiers  le  long  des  murs,  remparts  et  fossés  de  la  Ville,  pour  six  années, 
moyennant  une  redevance  de  dix  livres  par  an,  le  i5  octobre  lôgi.  {Ardiives  nat.,  Q'  1099^°',  fol.  io5  v".) 

Le  texte  de  cet  édit,  daté  de  Paris,  au  mois  de  février  i585,  est  transcrit  sur  les  registres  des  ordonnances  du  Parlement  de 
Paris.  {Archives  nat.,  X'*  8G.38,  fol.  .5  v°.)  Sur  les  neuf  mille  écus,  cinq  mille  seulement  devaient  être  vendus  aux  Prévôt  des 
Marcbands  et  Echcvins  de  Paris.  Voici  au  surplus  l'extrait  de  ces  lettres  patentes  relatif  à  la  Ville  :  trAvons  ordonné  que  par  les 
Commissaires  par  nous  députez  sera  vendu  et  aliiené  jusques  à  neuf  mil  escuz  de  rente,  revenant  en  principal,  à  la  raison  du  denier 
douze,  à  la  somme  de  cent  huicl  mil  escuz,  sçavoir  cinq  mil  escuz  à  noz  très  cliers  el  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  noslre  bonne  ville  de  Paris,  sur  noz  droictz  de  gabelles  des  greniers  à  sel  estans  soubz  les  Generaiitez  du  ressort  de  noz  couitz  de 
Parlement  de  Paris,  Rouen  et  Dijon,  dont  le  payement  de  lad.  rente  se  fera  par  M"  Jean  Baptiste  de  Champin,  qui  a  faict  parti  avec 
nous  pour  la  ferme  generallc  des  gabelles,  durant  le  temps  de  son  coutract,  et  après  par  ses  successeurs  fermiers  gencraulx,  par  la 
procuration  et  charge  du  Receveur  de  lad.  ville  de  Paris,  el  soubz  cesle  condition  et  pour  la  seureté  du  payement  et  continuation  de 
lad.  rente,  les  baulx  generaulx  de  nosd.  gabelles  seront  doresenavant  faictz  et  passez.  .  .■^  Trois  jours  après  la  présente  remontrance 
du  Bureau  de  la  Ville,  le  7  septembre,  la  Cour  rendit  son  arrêt  d'enregistrement,  et,  pour  donner  satisfaction  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins,  y  inséra  cette  réserve  que  tfneaulmoings  seront  apportées  cerliflications  sy  les  fonds  des  Generallitez,  sur  les- 
quelles sont  assignez  lesd.  rentes  les  pourront  porter'^.  {Idem,  X'*  1698,  à  la  date.)  Par  délibération  du  28  septembre  suivant,  qu'on 
lira  ci-après,  le  Bureau  décida  d'ouvrir  ses  guichets  à  ceux  qui  voudraient  souscrire  à  la  nouvelle  émission  de  rente  (n°  DCGXXVIl). 
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DCCXIII.  —  [Ordue  vux  Maîtres  des  poms  de  s'enquéiur  des  gravois  et  immondices 
JETÉS  dans  la  Seine,  près  l'île  Maquerelle.] 

li  septembre  i585.  (Fol.  609  r°.) 


ttCc  jour  d'huy  est  venu  au  Bureau  do  la  vilie  do 
Paris  Pierre  Turpin,  Maistre  des  pontz  de  lad.  Ville, 
lequel  a  declairo  que,  suivant  le  coramandemeni  que 
luy  avons  faict  cy  devant  d'aller,  avec  Guillaume 
Rainse,  aussi  Maislre  des  ponlz,  vcoir  quolz  gravoys 
et  immondices  l'on  a  jeltë  dedans  la  rivière  près 
l'isle  Macquerelle^'l,  il  a  somme'  el  interpelle'  ledict 
Rainse  par  plusieurs  fois  de  y  aller  avec  luy,  qui  est 
de  ce  faire  relfusant.  Au  moyen  de  quoy,  nous  en  a 
bien  voulu  advcrtir  pour  sa  descharge,  requérant 
acte  de  la  présente  sa  déclaration  et  offre  qu'il  faict 


encores  à  présent  de  y  aller,  loutesfois  et  quanlesfois 
qu'il  nous  plaira. 

ttSur  quoy,  attendu  ladictc  déclaration,  enjoi- 
gnons audict  Rainse  de  aller  dedans  le  jour  d'iiui 
audict  lieu,  avec  ledict  Turpin,  pour  faire  ladicle 
Visitation,  en  peine  de  privation  de  son  estât  et 
d'amende  arbitraire,  atlcndu  l'importance  de  l'af- 
faire. Et  soit  signiffîe  audict  Raince. 

«Faict  au  Bureau,  le  qualriesme  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DCGXIV.           [AsSEMBLe'e  Ge'nÉRALE  touchant  le  don  de  190,000  ECUS 

DEMANDÉ  PAR  LE   Uoi  À  LA  ViLLE.] 

6  septembre  i585.  (Fol.  .'iog  r".) 


Du  vendredy,  sixiesme  jour  de  Septembre  m.  v" 
quatre  vinglz  cinq. 

En  assemblée  generalle  faicte  ledict  jour,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, depputez  des  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  et  Court  des  Aides,  corps,  coUeiges, 
Chappilres  et  comniunaultez  de  ladicte  Ville,  Quar- 
teniers  et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, pour  entendre  la  responcc  faicte  par  le  Roy  sur 
les  rcmonsirances  faictos  à  Sa  Majesté',  pour  les  six 
vingtz  mil  escus  que  Sad.  Majesté  demande  en  don 
à  icelle  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nul! y,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Bourgeois,  Hotnian,  Eschevins; 


Le  Clerc,  Boucher,  Président  Hennequin,  de 
Marie,  Du  Drac,  de  Palluau,  Aubery,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Budé,  Conseillers  de  Ville; 

Michon,  Courtin,  Le  Jault,  de  Florelte,  de  Thu- 
mery,  Brisart,  Brissonnet,  de  Grieu,  Tiracqueau, 
Sanguyn,  Couchault,  de  Bragelongne,  Lallemant, 
Puisé,  Gallopc,  Conseillers  de  la  Court; 

De  Pleurs,  d'Argilliercs,  Megrigny,  Ilesselin, 
Maistres  des  Comptes; 

Tronson,  Boitte,  Vivian,  Conseillers  des  Aydes; 

QuARTEMERS  ET  BOUBGEOIS  DEPPUTTEZ 
EN  CHACUN  QUARTIEH. 

Parfaict  :  Monet,  aussi  General 

Raoliand,Generaldes  des  Monnoyes, 

Monnoyes,  Maillard, 


LUe  Maquerelle  faisait  partie  d'un  groupe  d'ilôts  de  la  Seine,  appartenant  au  fief  rural  do  l'abbaye  do  Saint-Gerniaiu-des-Prés , 
réunis  dans  les  dernières  années  du  xvi"  siècle  en  une  seule  île  qui  conserva  le  nom  de  Maquerelle  puis  fut  connue  sous  !<!  nom  d'île 
des  Cygnes,  à  la  fin  du  xvn°  siècle.  L'annexion  de  cette  île  collective  à  la  berge  de  la  rive  gauche  du  fleuve  fut  opéix'e  en  principe 
par  lellres  patentes  de  1778,  au  moment  où  l'on  songea  à  continuer  le  quai  d'Orsay,  mais  les  premiers  travaux  de  comblement  ne 
datent  que  de  178G.  Promptement  interrompus  par  les  circonstances  politiques,  ils  furent  repris  en  l'an  x  el  achevés  dans  les  der- 
nières années  de  l'Empire.  A  répo(|ue  où  nous  sommes,  c'est-à-dire  en  i,585,  l'île  Maquerelle,  de  toutes  celles  qui  faisaient  partie 
du  fief  de  Saint-Germain-des-Prés,  était  la  plus  rapprochée  de  Paris.  «Elle  commençait  à  la  hauteur  du  pré  de  l'abbaye  et  du  ter- 
ritoire de  la  Longue-Raye,  représentés  aujourd'hui  par  l'esplanade  des  Invalides,  les  environs  du  boulevard  de  La  Tour-Maubourg  et 
la  Manufacture  des  tabacs.  Elle  se  terminait  au  point  où  la  moderne  avenue  de  La  Bourdonnaye  rencontre  l'extrémité  de  l'ancien 
chemin  de  la  Petite-Seine,  devant  la  rue  de  l'Université  prolongée."  (L.-M.  Tisserand,  Les  iles  du  ficf  de  Saint-Germuin-des-Prés  el 
laqmution  des  cimetières  au  xn'  siè<-le,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  in-8°,  1 877,  t.  IV,  p.  1 15  cl  suiv.,ot  1878, 
t.V,  p.  .'.7.) 
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Le  Marguenal. 
Guerrier  : 
Dauger, 

Pasquier  de  La  Noue , 

Loys  Bobye, 

Jehan  Doublet. 
De  Beausse  : 

Jacques  Vivian, 

Claude  Daubray, 

Jehan  Galland, 

Jehan  Delisle. 
Danès  : 

Maillet, 

Huberdeau, 

(iuymier. 
Le  Conte  : 

Quatrehommes,  Con- 
seiller, 

De  Fontenay,  advocat, 

Jehan  Mesnon. 
Bourgeois  : 

De  Pommereul, 

Godel'roy, 

Jehan  Coiffier, 

De  Louaille. 
Jamart  ; 


REGISTRES 

Rapouel, 

Dodier, 

Daverly. 
Bonnart  : 

De  Sainclyon,  advo- 
cat, 

Le  Jay, 

Cotleblanche, 

Gobelin. 
Charpentier  : 

Poussemye, 

Maheut,  notaire, 

Pierre  Cutte. 
Durantel  : 

Spifame,  Conseiller, 

Rolland,  Esleu, 

Jacques  Le  Peultre, 

Anlhoine  André. 
Canaye  : 

Le   Saige,  commis- 
saire, 

Du  Nesmcs, 

Fortin , 

Neret. 
Bourion  : 

Chocart, 


DU  BUREAU 

Nicolas,  Conseiller, 

Jacques  Chappolier. 
Carrel  : 

DeLoynes, 

Chauvelin, 

Pigneron , 

Jehan  Le  Tellier. 
Le  Goix  : 

Drouart, 

Ferrant, 

Bourdin, 


[i585] 

Mathieu  Caron. 

Huot  : 
Daubray, 
Choppin, 
Bouquet, 
Desprez. 

Perlan  : 

Jehan  Lambert, 
Nicolas  Perrichon , 
Anthoine  Le  Letté, 
M''  Pierre  Valletle. 


Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  de  rechef  faict  récit  à  la  compaignie,  ainsi  qu'il 
avoit  faict  à  l'assemblée  du  troisicsme  desdiclz  mois 
et  an''\  des  remonstrances  par  luy  faictes  à  Sa  Ma- 
jesté, suivant  la  délibération  et  conclusion  de  l'as- 
semblée du  vingt  septiesme  Aoust  dernier  passé et 
la  response  par  elle  faicte  à  icelles,  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  délibéré  et  con- 
clud  que  Sad.  Majesté  sera  derechef  très  humblement 
suppliée  d'excuser  lad.  Ville  du  fournissement  de  lad. 
somme  de  six  vingtz  mil  escus  d'or  soleil,  pour  les 
grandes  et  justes  causes  et  considérations  portées 
par  lesdictes  remonstrances. 


DGGXV.  —  [Garde  de  la  porte  Saiint-Jacques.] 

10  septembre  i585.  (Fol.  5i2  r". ) 


De  par  les  PreMst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
t^Sirc  Brumant,  faictes  ung  rolle  et  description  de 
tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier,  cappables  pour 
porter  armes,  desquelz  en  envoirez,  vendredy  pro- 
chain du  matin,  douze  en  la  garde  de  la  porte  Sainct 
Jacques.  Et  ainsi  continuerez  jusques  à  la  fin  dudict 


nombre,  dont  nous  advertirez  pour  y  en  envoier 
d'aultres,  suivant  les  eedictz  et  reiglemens  sur  ce 
faictz  par  le  Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(f  Faict  au  Bureau ,  le  dixiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  au  sire  Pleau. 


DGGXVL  - —  [Assemblée  du  Bureau  remise.] 

i3  septembre  i58.i.  (Fol.  5i9  v".) 


Du  vendredy,  trciziesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles 


Sa  Majesté  demande  cinquante  six  mil  escus  à  con- 
stitution de  rente  sur  les  Receptes  generalles  de 
Rouen,  Orléans  et  Tours,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 


Cf.  ci-dessus,  page  à()6. 
Cf.  ci -dessus,  page  '190. 
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Le  Clerc,  Boucher,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  visé  et  délibéré,  attendu  que  la  compaignie  ne  s  est 
Bude',  du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville.  trouve'e  en  nombre  suffisant,  que  nouvelle  assemble'e 

sera  faicte  pour  l'effect  dessusdict. 

L'affaire  mis  en  délibération,  a  este'  conclud,  ad- 

DCGXVII.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  i6  septembre.] 

i3  septembre  i585.  (Fol.  5i3  r°.) 


rr Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  deux  heures  de  releve'e,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  tou- 
chant la  somme  de  cinquante  six  mil  escus  de  rente 
que  Sa  Majesté  veult  vendre  à  ladicte  Ville  à  consti- 
tution de  rente  sur  les  Receptes  generalles  de  Rouen, 
Orléans  et  Tours.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
d'aultant  que  en  l'assemblée  du  jour  d'huy,  faicte 
par  l'exprès  commandement  du  Roy,  n'en  a  peu 


estre  faicte  aucune  resolution,  pour  vostre  absence. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  trei- 
ziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

'rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGGXVIII.  —  [Avis  DU  Bureau  touchant  l'enregistrement  par  la  Cour  des  Aides 

DES  lettres  patentes  DU  1  1  AOUT.] 
i3  septembre  i585.  (Foi.  5i3  r".) 

fcVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy  en 
forme  de  eedict,  données  à  Paris  le  unziesme  jour 
d'Aoust  dernier  passé,  signées  sur  le  reply  par  le' 
Roy  en  son  Conseil,  de  Neufville,  et  scellées  du 
grand  scel  en  cyre  verd,  veriffiées  ès  Court  de  Par- 
lement et  Chambre  des  Comptes  t^^,  ausquelles  sont 
attachées  aultres  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du 
unziesme  du  présent  mois,  pour  icelles  veviffîer  en  la 
Court  des  Aydes,  qui  les  auroit  renvoyées  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

DCCXIX.  —  [Remontrances  décide'es  touchant  l'alie'nation  à  la  Ville 

DE    56,000  ECUS  DE  RENTE.] 
i6  septeinbre  1 585.  (Fol.  5i3  v". ) 

Du  lundy,  seiziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  chevins.  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 

cens  quatre  vingtz  cinq.  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles  Sa 

En  assemblée  faicte  ledict  jour,  au  Bureau  de  la  Majesté  veult  vendre  à  icelle  Ville  la  somme  de  cin- 

Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es-  quante  six  mil  escus,  à  constitution  de  rente,  sur 


fficeulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de- 
clairent  ne  vouloir  empescher  la  veriflication  des- 
dicles  lettres,  pourveu  que  ce  soit  pour  avoir  lieu 
entre  les  voluntaires  et  sans  aucune  contrainte,  et 
sans  aucune  confusion  avec  les  aultres  rentes  précé- 
dantes. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  qualrc 
vingtz  cinq.» 


Les  lettres  patentes  du  1 1  août  visées  ici  ne  paraissent  autres  que  celles  concernant  l'aliénation  de  o6,ooo  écus  de  rente  à  lu 
ville  de  Paris.  Elles  avaient  été  apportées,  ce  même  jour,  à  la  Cour  des  Aides,  par  Alexandre  Rambolleau,  huissier  du  Conseil  privé, 
et  à  l'instant  comn]uni([iiées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echcvins  (Archives  nat.,  U  06 /i ,  fol.  726  v°),  qui,  le  21  août  précédent, 
avaient  d<'jà  donné  leur  avis  au  sujet  de  l'entérinement  desdites  lettres  par  le  Parlement  de  Paris.  (Ci-dessus  n°  DCXCV.) 
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les  Receptes  generalles  de  Rouen,  Orléans  et  Tours, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 
Le  Clerc,  Boucher,  Du  Drac,  de  Palluau,  de  Bra- 
gelongne,  Sanguyn,  du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville. 


DU  BUREAU  [j585] 

La  matière  mise  en  délibération  et  veues  les- 
dictes  lettres  patentes,  verifïîe'es  ès  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  a 
esté  advise'  et  délibéré  que  remonstrances  très  hum- 
bles seront  faictes  à  Sa  Majesté  de  la  consequance 
de  l'affaire  (1). 


DCGXX.  —  [Convocations  à  l'enterbement  de  l'Échevin  de  La  Barre.] 

17  el  18  seplembre  i585.  (Fol.  5i/i  r".) 


tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main ,  trois  heures  de  relevée ,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  acompaigner  au  convoy  et  enterrement  de 
feu  Monsieur  de  La  Barre,  en  son  vivant  Eschevin 
de  ladicte  Ville      Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  dix 
septiesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle 
Ville  de  Paris,  tous  vosti^es.:? 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier  de  lad. 
Ville,  trouvez  vous  demain,  trois  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner 
au  convoy  et  enterrement  de  feu  Monsieur  de  La 
Barre,  en  son  vivant  Eschevin  d'icelle  Ville.  Si  n'y 
faictes  faulte. 


trFaict  au  Bureau,  le  mardy  dix  septiesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  (3).  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'(  Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  ce  jour  d'huy, 
deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
avec  dix  hommes  de  vostre  nombre ,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  die  livrée,  pour  nous  acompaigner  au 
convoy  et  enterrement  de  feu  Monsieur  de  La 
Barre,  en  son  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

tiFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  dix 
huictiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.^ 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers,  harquebuziers  et  pistolliers. 


DGCXXI.  —  [Relation  des  obsèques  de  l'Échevin  de  la  Barre  C").] 

18  septemljre  i585.  (Fol.  ^ih  v°.) 

sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  dudict 
convoy  et  enterrement,  qui  se  feroit  ledict  jour. 
Et  icelluy  jour,  environ  l'heure  de  trois  à  quatre 


Le  dix  huictiesme  jour  desdictz  mois  et  an,  vin- 
drent  plusieurs  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte 
Ville  au  Bureau  d'icelle,  lesquelz  prièrent  mesdictz 


On  ne  voit  pas  sur  quel  point  devaient  porter  ces  remontrances,  rédit  du  1 1  août  précédent  qui  ordonnait  la  vente  à  la  Ville  de 
l'aris  de  50, 000  écus  de  rente  sur  les  Receltes  générales  de  Rouen,  Orléans  et  Tours,  ayant  été,  sans  opposition  du  Bureau,  enre- 
gistré par  le  Parlement  de  Paris,  le  7  seplembre  (ci-dessus,  p.  i85  et  note),  et  depuis  par  la  Chambre  des  Comptes  el  par  la  Cour 
des  Aides.  D'ailleurs  ces  remontrances  n'eurent  pas  lieu,  ou  du  moins  le  Roi  n'en  tint  aucun  compte,  si  bien  que  la  Ville  dut  se  sou- 
mettre. Le  20  septembre,  le  Bureau  déclara  qu'il  ouvrirait  ses  guichets  aux  souscripteurs.  (Ci-après,  n°  DCCXXIV.) 

Jean  de  La  Barre,  avocat  au  Parlement,  avait  élé  élu  Echevin  le  16  août  précédent.  (Voir  ci-dessus,  p.  ^82.) 

Ce  mandement,  quoique  daté  du  17  septembre,  est  transcrit  sur  le  Registre  après  le  suivant,  qui  est  du  18.  Nous  avons  ré- 
tabli l'ordre  chronologique. 

Dans  le  courant  de  l'année  1579,  deux  Echevins  étaient  morts  aussi  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  Jean  Bouer,  le  '60  juin, 
et  René  Baudart,  le  18  décembre.  On  peut  comparer  les  cérémonies  de  leurs  obsèques  avec  celles  de  Jean  de  La  Barre.  (Ci-dessus, 
p.  198  et  mil.) 


[i585] 

heures  de  releve'e,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  partyes,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
vestu  de  sa  robbe  d  escarlatte  rouge,  Receveur  d'icelle 
et  aucuns  Conseillers  et  Quarteniers,  vesluz  de  leurs 
habitz  ordinaires,  partirent  de  THostel  de  lad.  Ville 
à  cheval,  marchans  devant  eulx  à  pied  les  sergens 
d'icelle  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes,  et 
les  cappitaines  des  archers,  arbalestriers  et  harque- 
buziers,  acompaignez  de  dix  personnes  de  chacun 
desdiclz  nombres,  vestuz  de  leurs  hocquelons  de 
livre'e,  et  allèrent  en  Thostel  dudict  feu  sieur  de  La 
Barre,  duquel,  quelque  temps  après,  ilz  partirent 
en  l'ordre  qui  ensuict  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Premièrement,  alloient  les  gens  d'église,  après  Ics- 
quelz  cstoit  porté  le  corps  dudict  deffunct,  à  l'entour 
duquel  estoient  seize  des  hannouars  porteurs  de  sel 
de  îadicte  Ville,  habillez  de  noir,  portans  les  seize 
torches  de  lad.  Ville,  suiviz  des  sergens  d'icelle; 

Puis  marcheoit  le  Greffier  de  la  Ville  seul; 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, Procureur,  Receveur  et  aucuns  Conseillers 
et  Quarteniers  de  la  Ville. 

Après  eulx  marchoient  le  dueil  et  les  parens  et 
amys  d'icelluy  deffunct  de  La  Barre,  et  allèrent  à 
l'église  Monsieur  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois ,  où 
furent  dictes  vigilles,  et  de  là  au  Cimetière  des 
Sainclz  Innocens,  où  ledict  deffunct  fut  inhumé. 


DCGXXII.  —  [Mandement  à  Jacques  Le  Goigneux,  procureur  de  la  Ville, 

DE  soutenir  la  REQUETE  ADRESSEE  AU  PARLEMENT 
PAR  LES   ARBALÉTRIERS,    ARCHERS  ET  ARQUEBUSIERS.] 

18  septembre  i58&.  (Fol.  5i5  v°.) 


De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trM^  Jacques  Le  Coigneulx,  Procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  joignez  vous 
pour  icclle  Ville  avec  Mathurin  Maubert,  l'un  des 
cent  arbalestriers  pistolliers  de  ceste  ville  de  Paris, 
et  les  cappitaines  desd.  arbalestriers,  ensemble  des 
archers  et  harqucbuziers  de  Iadicte  Ville,  et  requérez 
avec  eulx  renlherinement  de  la  requeste  par  eulx 
présentée  à  Iadicte  Court,  le  seiziesme  jour  de  ce 
présent  mois  et  an.  Et  en  ce  faisant,  que  ledict  Mau- 
bert et  tous  aultres  arbalestriers  et  harqucbuziers 
de  Iadicte  Ville  soient  declairez  exemptz,  tant  de  la 


charge  des  Commissaires  des  boues  en  Iadicte  Ville 
et  faulxbourgs,  que  de  toutes  aultres  charges  quel- 
conques, suivant  leurs  privileiges  et  arrest  d'icelle 
Court,  du  troisiesme  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  deux(*\  avec  iteratifves  deffences,  tant 
au  Commissaire  Soly  que  aultres  Commissaires  du 
Chastellet  de  Paris,  et  aultres  qu'il  appartiendra, 
de  les  contraindre  en  Iadicte  charge,  sur  peine  de 
deux  cens  escus  d'amende,  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 


<"  Le  mémo  fait  exacteuiont  s'élait  produit  cette  année-là.  Dans  certains  quartiers  de  la  Ville,  on  avait  élu  pour  commissaires  des 
boues  quelques  hommes  des  trois  compagnies  d'archers,  arquebusiers  et  arbalétriers.  Leurs  capitaines,  lieutenants  et  enseignes,  pre- 
nant fait  et  cause  pour  eux,  adressèrent  une  requèle  au  Parlement,  remontrant  que  par  privilèges  des  Rois,  confirmés  par  Henri  III, 
les  trois  compagnies  étaient  exemples  de  toutes  tailles,  aides,  impositions,  subsides  et  autres  charges,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
(f comme  estant  assiduement  employez  et  occuppez  pour  la  tuition,  manutention  et  deffence  de  la  ville  de  Paris  et  habilans  d'icellen. 
Les  contraindre  à  faire  partie  des  commissions  pour  l'enlèvement  des  boues,  c'était  les  empêcher  de  \aqupr  à  l'exercice  de  leurs 
charges,  plus  onéreuses  que  profitables,  surtout  si  on  supprimait  les  exemptions  dont  ils  avaient  loujours  joui.  L'ari'êt  du  3  septembre 
]582  leur  donna  gain  de  cause  en  termes  formels  :  «La  Court,  en  conséquence  des  previlleiges  octroyez  par  les  Roys  aux  siippiians, 
a  ordonné  et  ordonne  que  doresnavant  ilz  seront  et  demeureront  cxemps,  quiclez  et  deschargez  des  charges  et  commissions  des 
boues,  sanz  qu'ilz  y  puissent  cy  après  cstre  cslouz  ou  nommez,  avec  deffences  à  tous  les  Commissaires  du  Chastellet  de  Paris  et  tous 
aulres  qu'il  appartiendra  de  recepvoir  les  habilans  de  ceste  Ville  à  faire  aucune  esleclion  desd.  supplians.n  {Archives  ml.,  X'*  1677, 
fol.  191  v°.)  Les  demandeurs  se  trouvaient  par  conséquent  en  bonne  posture;  il  était  bien  peu  probable  que  b  Cour  se  déjugeât  à 
trois  ans  d'intervalle. 
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[t585] 


DGGXXIII.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

19  septembre  i585.  (Fol.  5i5  v".) 


rr  Monsieur  le  Président  de  Morsans,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  releve'e,  en  THostel 
de  ccste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  eu  forme 
de  edict  de  constitution  de  cinquante  six  mil  escus 
de  rente,  et  entendre  la  volunté  du  Roy  portée  par 
ses  lettres  closes  sur  les  remonstrances  ordonne'es  au 
Conseil  de  ladicle  Ville  luyestre  faictes  sur  lesdictes 
lettres.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  pour  l'impor- 


tance de  l'affaire,  de  laquelle  nous  sommes  fort 
pressez. 

(fFaict  au  Bureau,  le  jeudy  dix  neufiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

ft  Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins,  tous  vos- 
tres.  V 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
vingt  cinq  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCGXXIV.  —  [Le  Conseil  accepte  la  vente  aux  guichets  du  Bureau 
des  56,000  ECUS  DE  rente.] 

2  0  septembre  i585.  (Fol.  5i6  r°. ) 


Du  vendredy,  vingliesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  en  forme  de  eedict, 
pour  la  constitution  de  cinquante  six  mil  escus  de 
rente;  que  Sa  Majesté  veult  vendre  à  icelle  Ville,  à 
prendre  sur  les  Reccptes  generalles  de  Rouen ,  Or- 
léans et  Tours,  et  entendre  sa  volunté,  portée  par 
ses  lettres  closes,  sur  les  remonstrances  ordonnées 
au  Conseil  de  lad.  Ville  luy  estre  faictes  sur  lesdictes 
lettres (1),  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Bragelongne,  Aubery,  Abclly,  Sanguyn,  Le  Breton, 
du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville. 

Veuz  en  ladicte  assemblée  ledict  eedict  pour  la 


vente  et  constitution  desdiclz  cinquante  six  mil  escus 
de  rente '2),  avec  les  lettres  closes  de  Sa  Majesté  adres- 
sans  ausdictz  sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville,  et 
le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré  que,  suivant  l'exprès  commandement  du 
Roy,  après  remonstrances  très  humbles  faictes  à  Sa 
Majesté  de  la  consequance  de  l'affaire,  ouverture  sera 
faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  le  recouvre- 
ment de  ladicte  somme  de  cinquante  six  mil  escus 
de  rente,  pourveu  que  ce  soit  de  gré  à  gré,  sans 
aulcune  contrainclc,  et  sans  confusion  des  assigna- 
tions, et  que  les  assignations  des  antiennes  rentes 
vendues  à  ladicte  Ville  seront  paiées  et  acquictées 
avant  celles  desdictz  cinquante  six  mil  escus  de 
rente,  dont  le  Roy  sera  supplié  de  rechef  très  hum- 
blement en  son  Conseil;  ensemble  de  ordonner  que, 
au  commancement  de  chacune  année,  le  paiement 
des  arreraiges  desdictes  rentes  de  la  Ville  seront 
employées  en  Testât  de  Sa  Majesté,  avant  toutes 
aultres  assignations  faictes  ou  à  faire  sur  son  Es- 
pargne. 


DCCXXV.  —  [Convocations  pour  l'e'lection  d'un  Échevin.] 

20  septembre  i585.  (Fol.  617  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers  avec 
lîuict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 


Les  remontrances  en  question  avaient  été  ordonnées  par  délibération  du  Conseil  de  la  Ville,  le  16  septembre  précédent.  (Ci- 
dessus,  n°  DCCXIX.)  Quant  aux  lettres  closes,  le  texte  n'en  a  point  été  transcrit  ni  conservé. 

Le  texte  de  cet  édit,  daté  de  Paris  le  11  août  i585,  est  transcrit  sur  les  registres  du  Parlement.  (Archives  nat.,  X'*  8638, 
fol.  I.)  Cf.  ci-dessus,  page  485,  note  1. 
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quartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marchans  non 
mecanicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'esfre  privez  de  leurs  privileigcs  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libériez,  suivant  i'eedicl  du 
Roy;  lesquelz  feront  le  serment,  ès  mains  du  plus 
notable  dcsdictz  buict  personnes,  de  eslire  quatre 
notables  personnes  desdiclz  buict.  Ausquelz  esleuz 
dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons, lundy  procbain  vingt  troisiesmc  jour  des  pré- 
sent mois  et  an,  jusques  après  neuf  heures  du  ma- 
tin, que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  afin  de  procedder  à  l'esleclion  d'un 
Escbevin,  pour  parfaire  le  temps  de  feu  Monsieur  de 
La  Barre,  en  son  vivant  Escbevin  de  ladicle  Ville. 
Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du  ma- 
tin, cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'or- 
donnance et  antienne  coustume.  Si  n'y  faictes  faulte. 

cr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  n 


Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  d'icelle  Ville. 

(t  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'esleclion  d'u ng  Escbevin, 
pour  parfaire  le  temps  de  feu  Monsieur  de  La  Barre, 
en  son  vivant  Escbevin  de  ladicte  Ville,  ensemble 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  de  vente  de  neuf  mil 
escus  de  rente  sur  le  sel.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.  15 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCGXXVI.  —  [ÉLECxroN  d'un  Échevin  en  remplacement  de  Jean  de  La  Barre.] 

28  septembre  i585.  (Fol.  617  v". ) 


Du  lundy,  vingt  Iroisiesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez  à  fin  de  procedder  à  l'esleclion 
d'ung  Escbevin,  pour  parfaire  le  temps  de  feu  Mon- 
sieur de  La  Barre,  en  son  vivant  Escbevin  de  ladicte 
Ville  ('\  ensemble  adviser  sur  l'eedict  du  Roy  de  vente 
de  neuf  mil  escus  de  renie  sur  le  sel,  sont  comparuz 
les  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Nully,  chevallier,  sieur 
dudict  lieu ,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat , 
premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris, 
Prévost  des  Marchans; 

Eschevins 

Monsieur  Le  Goix,  seigneur  de  la  Court  du  Pont 
Yblon,  bourgeois  de  Paris; 


Monsieur  Bourgeois,  sieur  des  Bois  Blancs,  aussi 
bourgeois  de  Paris  ; 

Monsieur  Holman,  Conseiller  au  Cbastellet  de 
Paris. 

Conseillers  de  Ville 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  Contrerolleur  et  Intendant  gênerai  de  ses 
finances  (->  ; 

Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville ; 
Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubery,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Abelly; 


A  la  date  du  23  septembre,  on  trouve  sur  le  registre  de  la  Cour  des  Aides  que  MM.  Ilolman  et  Raymond  Bourgeois,  Éche- 
viiis,  étaient  venus,  ce  jour-là,  supplier  la  Cour  de  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  pour  assister  à  la  nouvelle  élection  d'un 
Kchevin  au  lieu  de  feu  Jean  de  La  Barre.  Ce  à  quoi  la  Cour  répondit,  par  l'organe  du  président  Le  l'aure,  qu'elle  ne  feroil  faute 
d  en  députer  et  commettre».  {Archives  nal.,  U  664,  foi.  725.)  Ces  délégués  des  Cours  souveraines  étaient  donc,  non  des  électeurs, 
mais  de  simples  assistants.  Jamais  d'ailleurs  leurs  noms  ne  figurent  sur  les  procès-verbaux  des  élections. 

A  la  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  :  absent. 

Même  observation. 


6.^ 
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Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy,  Maislre 
(les  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Rrcton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  el  Lieule- 
nanl  gênerai  des  Eaues  et  forestz;  1 

Monsieur  Le  Prebstre;  ! 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude',  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy'''; 

Monsieur  du  Cliemyn; 

Monsieur   de    Sainct    Germain ,    Maislre  des 
Comptes; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat'"-'; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Koy(3); 

Monsieur  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Tliou.  Conseiller  et  Advocat  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier  '''; 

Monsieur  le  Pi  esidenl  Hennequin  ; 

Monsieur  Roucher,  sieur  de  Dampierre,  Conseiller  j 
(lu  Roy  et  Maislre  des  Requestes  ordinaire  de  son  ; 
Hostel    ;  j 

Monsieur  Du  Drac,  Conseiller  l*"''; 

Monsieur  de  Villabry. 

QUARTEMERS  ET  BOURGEOIS 
DEPPUTTEZ   EN   CII.VCUN  QUARTIER. 

Siie  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  de  Monlmort,  General  de  France, 

Monsieur  Jablier,  notaire. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  de  Maulvaull, 

Sire  Jehan  Ladvocat. 
Sire  Malliurin  de  Reaussc  : 

Sire  Jehan  de  Creil, 

Monsieur  Lescalloppier,  Tiesorier  de  France. 
M"  Robert  Danès  : 
Monsieur  Rarcel , 
Sire  Nicolas  Le  Scellier. 

I 

Sire  Jehan  Le  Coule  :  I 
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Monsieur  TEsleu  Prévost, 
Monsieur  Legrand,  premier  huissier  de  la 
Court  des  Aydes. 
Sire  Nicolas  Rourgeois  : 
Monsieur  de  Neufbourg, 
Sire  Claude  Plastrier. 
M'  Martin  Janiart  : 

Monsieur  de  Here,  Conseiller, 
Monsieur  Poussepin,  Conseiller  en  Chaslellel. 
M"  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  Ripault,  Conseiller  aux  Aydes, 
Monsieur  Veau,  Conseiller  à  la  Court. 
Sire  François  Ronnart  : 

Monsieur  Le  Jay,  bourgeois. 
Monsieur  Perdrier. 
Sire  Jehan  Durantel  : 
Sire  Pierre  Roursier, 
Monsieur  Rolland,  Esleu. 
M"  André'  Canaye  : 

Monsieur  Cottel,  Conseiller, 
Monsieur  Guibert,  sieur  de  Neufville. 
Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  Conseiller, 
Monsieur  Nicolas,  Conseiller  en  Chastellet. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  de  Loynes,  advocat. 
Monsieur  Chappelle. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  Maillart,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Turnebus,  Conseiller. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  l'Advocat  du  Roy  Faye, 
Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy. 
Sire  Rlaise  Perlan  : 
Monsieur  Tronson, 
Monsieur  Habert,  Auditeur  en  Chastellet. 

Après  (}ue  lecture  a  esl(!  faicte  des  ordonnances 
de  lad.  Ville,  el  les  sermens  faictz  suivant  icelles, 
a  este'  proccddé  à  Teslection  de  quatre  sci'utateurs 
en  la  manière  acouslume'e,  et  en  ce  faisant  ont  este' 
esleuz  : 

Assçavoir  pour  officier  du  Roy,  ledict  sieur  de 
Thou,  Advocat  du  Roy  : 


"  A  la  margp,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  absent. 
f-l  Même  observation. 

Même  observation, 
i'*'  Même  observation. 

Même  observation. 
1'^'  Même  observation. 
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Ville  ; 

M"  Robert  Danès,  pour  Quartenier  ; 
Et  M"  Pierre  Prévost,  cy  devant  Esleu  de  Paris, 
pour  bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  respectivement 
l'aict,  suivant  lesd.  ordonnances,  ont  proceddé  à  la 
recollection  des  noms  des  personnes  qui  ont  eu  voix 
en  ladicte  eslection,  et  certifficat  cy  après  transcript 
que  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Escbevins  et 
scrutateurs  auroient  le  lendemain,  vingt  quatriesme 
jour  des  présent  mois  et  an,  environ  l'Iieure  de  buict 
heures  du  matin,  présenté  cloz  et  scellé  au  Roy  es- 


tant en  son  Cabinet,  etdicelhiy  demandé  la  confir- 
mation à  Sa  Majesié,  qui  en  auroit  faicl  faire  ou- 
verture et  lecture  par  Monsieur  Pinart,  Secrétaire 
d'Eslat;  et  d'aullant  que  par  icelluy  scrutin  se  seroit 
trouvé  Monsieur  Le  Breton  advocat  en  Parle- 
ment, avoir  la  pluralité  des  voix  pour  Escbevin ,  Sad. 
Majesté  auroit  prins  et  receu  le  serment  acous- 
tumé  dudict  sieur  Le  Breton  dudict  estât  d'Escbe- 
vin  d'icelle  Ville,  pour  parfaire  le  temps  dudict  feu 
de  La  Barre. 

Et  estant  de  retour  en  THostol  de  ladicte  Ville,  icel- 
luy sieur  Le  Bi'eton  auroit  esté  mis  en  possession  par 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Escbevins 
et  scrutateurs,  en  la  manière  acouslumée. 


DCCXXVIl.  —  I  Acceptation  par  le  Conseil  de  la  vente  que  fait  le  Roi  à  la  Ville 

DE  9,000  ECUS  DE  rente  SUR  LE  SEL.] 

9.3  septembre  i585.  (Fol.  020  v".) 


Dudict  lundy,  vingt  troisiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  du  matin. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Escbevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  en  forme  de  eedict  de 
constitution  de  neuf  mil  escus  de  rente  sur  le  sel ,  et 
autres  affaires,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Escbevins; 

De  Tbou,  Le  Clerc,  Hennequin,  de  Marie,  de 
Sainct  Germain,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Brage- 
longne,  Aubery,  Le  Breton,  Sanguyn,  Le  Prebsire, 
Abelly,  du  Chcmyn,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  dudict  eedict,  donné  à  Paris  au  nu)is 
de  Febvrier  dernier  signé  sur  le  reply  par  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  Rrulart,  et  scellé  du  grand 
scel  de  cire  verte  en  lacqz  de  soye,  vei  iffié  eu  la 


Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes;  lettres 
patentes  du  Roy,  du  Ireizicsmc  jour  des  présent  mois 
et  an,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Pottikr, 
pour  veriffier  ledict  eedict  en  la  Court  des  Avdes;  cl 
le  tout  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  le  re- 
couvrement de  ladicte  somme  de  cinq  mil  escus  de 
rente,  mentionnée  audict  eedict  et  sur  les  assigna- 
tions du  sel  y  declairées,  pourveu  que  ce  soit  de  gré 
à  gré  et  sans  aucune  contraincle,  et  sans  confusion. 
Et  neantmoings  seront  faictes  remouslrances  très 
humbles  à  Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy  plaise  faire 
donner  remplacement  à  ladicle  Ville  de  ce  (ju'il  lux 
est  deu,  à  cause  des  rentes  constituées  à  icelle  Ville, 
et  ce  sur  les  deniers  revenans  à  Sa  Majesté  bons  sur 
le  party  du  sel. 

[Réponse  du  Roi  à  la  DKi.n!KR\ri()\ 

DU  -iO  SEPTKMBUK  PR KCKDKM.  j 

Ce  faict,  mondict  sieui'  le  Prévost  des  Marchans 


Jean  Le  Breton  était  déjà  Consoiiier  de  la  Mlle;  il  avait  été  nommé,  le  16  juillet  157;?,  eu  remplacement  et  sur  la  résigna- 
tion de  Micolas  do  Neufville,  sieur  de  Villcroy.  (Cf.  Registres  du  Bureau  de  la  ]tlle  de  Paru,  t.  Vf,  p.  /170.)  Dans  le  procès-\crlial 
des  élections  municipales  du  iG  août  1 586,  on  lui  donne  le  litre  d'avocat  en  la  Cour  de  l'arleuient  cl  de  substitut  de  M.  le  Procu- 
reur général  du  \\o\.  M.  d'Affry  de  la  Monnoye  décrit  un  jeton  de  1 587,  aux  armes  do  Jean  Le  Breton ,  Éclievin ,  portant  celte  inscrij)- 
lion  :  M  •  I  •  LE •  B RETON  •  AD  VO  •  EN  •  PARL  •  ESCHE  VI N  • .  5 87.  L'écu  armorié  esl  orné  de  guirlandes  de  llcui s  et  surmonté 
«l'un  fleuron;  écarlolé  :  au  1"  et  au  h'  d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  au  2"  et  et  au  '-V  d'azur  à  deux  fasces  d'or.  {Les  jet'jm  de  VEclie- 
i-ina^re  parisien,  p.  /iG.) 

Le  li  septembre  précédent,  il  a  été  donné  un  extrait  de  ces  letlres  palenles  en  lurnie  d'édil,  à  Tu  rasiou  des  remontrances 
présentées  par  les  Prévôt  des  Marcliands  et  Éclievins  au  Parlement  de  Paris,  toucliant  reritérinement  d.«sdiles  lettres  jjai-  la  Coui\ 
(Ci-dessus,  p.  i()8,  note  9.)  L'édit  n'avait  pas  encore  été  vérifié  par  la  Coin- des  Aides,  car  le  lendemain  seulement,  2'i  septembre, 
le  Bureau  de  la  Ville  lui  adressa  t'acte  de  consentement  à  l'enregistremenl.  (Ci-après,  n"  DCCXXX.  p.  ôog.) 

6^. 
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a  remonstré  à  la  compaignie  comme  il  avoit  faict 
entendre  à  Sadictc  Majesté  la  conclusion  de  l'as- 
semblée du  vingtiesme  jour  des  présent  mois  et  an, 
pour  le  faict  des  cinquante  six  mil  escus  de  rente  sur 
le  sel  ('),  qui  luy  auroit  declairé  qu'il  ne  vouloit  que 


DU  RUREAU  [i585] 
l'on  meist,  au  conlract  qui  seroit  passé  par  ses  pro- 
cureurs, aultres  clauses  que  celles  declairées  par 
l'eedict  faict  sur  ce  par  Sad.  Majesté',  et  que  l'on 
meist  telles  clauses  que  l'on  vouldroit  ès  Registres 
de  ladicte  Ville,  et  non  sur  ledict  contract. 


DGGXXVIII.  —  [S  ERMEINT  DES  OfFICIERS  ET  CONSEILLERS  DE  LA  ViLLE 
D'OBSERVER  L'e'diT  Re'vOCANT  L'EXERCICE  DE  LA  NOUVELLE  RELIGION.] 

23  seplembre  i585.  (Fol.  621  v".) 


D'iceliuy  jour,  de  releve'e,  après  ladicte  eslection 
cy  dessus  mentionnée  faicte  ; 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Esclievins; 

De  Tliou,  Leclerc, Perrot,  de  Marie,  de  La  Place, 
de  Sainct  Germain,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bra- 
gelongne,  Aubery,  Abelly,  Le  Breton,  Sanguyn, 
LePrebstre,  Conseillers  de  Ville; 

Estans  assemblez  au  Bureau  de  iad.  Ville, 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  présenté 
audict  Bureau  les  lettres  du  Roy,  desquelles  la  te- 
neur ensuict  : 

De  par  le  Roy 

rfTrès  chers  et  bien  amez,  nous  voulons  et  vous 
mandons  que,  suivant  nostre  dernier  eedict  du  mois 
de  Juillet  dernier  pour  l'exercice  de  la  nouvelle  re- 
ligion vous  faictes  le  serment  d'iceliuy  garder  et 
observer.  Et  sera  ledict  acte  dudict  serment  en  la 
forme  et  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 

te  Aujourd'buy  jour  de  mil  cinq  cens 

(juatre  vingtz  cin(j,  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseilleis  de  la  Ville  de  Paris,  assem- 
blez en  l'Hostel  commun  d'icelle,  ont,  suivant  le 


commandement  et  intention  du  Roy,  juré  l'obser^ 
vation  de  l'eedict  faict  par  Sa  Majesté,  au  mois  de 
Juillet  dernier,  pour  la  revocqualion  de  l'exercice  de 
nouvelle  religion,  n 

ftEt  sera  le  présent  acte  inséré  dans  le  Registre  du 
Greffe  dudict  Hostel  de  Ville,  suivant  ledict  eedict. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Paris,  le  vingt  troisiesme  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 

Signé:  rr HENRY 7, 

Et  plus  bas  :  ccPinarta. 

Et  au  doz  est  escript  :  «A  noz  1res  cliers  et  bieti 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  nosire 
bonne  ville  el  cité  de  Paris.  » 

Suivant  lesquelles  lettres,  mesdictz  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicte Ville,  cy  dessus  nommez,  ont  faict  et  presté  le- 
dict serment  requis  par  lesdictes  lettres,  en  la  forme 
et  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 

ff  Aujourd'buy  vingt  troisiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  (juytre  vingtz  cinq.  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicte Ville  de  Paris,  assemblez  en  l'Hostel  commun 
d  icelle,  ont,  suivant  le  commandement  et  intention 
du  Roy,  juré  l'observation  de  l'eedict  fait  par  Sa 


C  Voir  le  procès-verbal  de  celte  asscnibléc,  ri-Jessiis,  n"  DCCXXIV,  p.  ôoi. 

Cet  édit,  publié  en  conséquence  du  Irailé  de  iNemours,  pour  donner  satisfaction  aux  Ligueurs  (cf.  ci-dessus,  p.  672,  note  j), 
interdit  absolument  l'exercice  de  la  religion  rélorniéc  dans  tout  le  royaume  et  révoque  les  précédents  édits  de  pacification.  Un  moi< 
après  sa  publication,  les  ministres  du  nouveau  culte  devaient  avoir  quitté  les  pays  soumis  à  l'obéissance  du  roi  de  France,  sans 
jamais  y  pouvoir  rentrer.  Six  mois  étaient  accordés  aux  (inivinistcs  pour  abjurer  et  faire  profi^ssion  désormais  do  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine.  \  oici ,  an  surplus,  l'ai  licle  visé  dans  la  lettre  missive  do  Henri  III  :  cfEt  afin  que  le  contenu  en  nostre 
présent  edict  soit  de  tant  mieux  suivy  et  observé  en  tous  et  cbacuns  ses  poinctz,  nous  voulons  que  tous  les  Princes,  Pairs  de  France, 
Olllciors  de  nostre  Couronne,  Conseillers  en  nostre  Conseil  d'Kstal,  cbevaliers  de  nos  Ordres,  Gouverneurs  et  Lieulenans  généraux  de 
nos  provinces,  Presidens  et  Conseillers  en  noz  Cours  souveraines,  lîaillifs,  Seneschaux  et  autres  nos  officiers;  les  Maires  el  Eschevins, 
corps  et  communautez  de  nos  villes  promettent  et  jurent  solemnellement  do  garder  et  observer  inviolablemcnt  iceluy  nostre  edict;  et 
'juc  de  leurs  sermens  actes  et  procès  verbaux  soient  dressez  et  mis  es  Registres  des  Greffes  de  nosd.  Cours,  pour  y  avoir  recours, 
(juand  besoin  sera.n  (A.  Fontanon,  Edils  el  ordonnances  des  Rois  de  France.  Paris,  1G1 1,  in-folio,  t.  IV,  p.  3^i3.) 
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Majesté,  au  mois  de  Juillet  dernier,  pour  la  révocation 
de  l'exercice  de  nouvelle  religion. a 
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Et  sera  1(3  présent  acte  inserë  dans  le  Registre  du 
Greffe  dudict  Iloslel  de  Ville,  suivant  ledict  eedict. 


DGCXXIX.  —  [Nouvelles  remontrances  résolues  touchant  le  don  de  120,000  Écus 

DEMANDÉ  PAR  LE  Roi  À  LA  ViLLE.] 

a 3  septembre  i.'ïS.'j.  (l-'ol.  5î!3  r". ) 


A  rinslant,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
clians  a  remonstre'  à  ladicte  compaignie  qu'il  avoit 
entendu  que  le  Roy  et  nos  sieurs  de  son  Conseil 
d'Estat  vouloient  taxer  et  imposer  la  somme  de  six 
vingtz  mil  escus  sur  ladicte  Ville  audict  Conseil,  sur 
le  pied  des  taxes  des  fortiffications  d'iccUe  Ville, 
chose  de  très  grande  consequance  pour  icelle  Ville. 
Au  moien  de  quoy,  en  auroit  bien  voulu  advertir  la 
compaignie,  afin  d'y  pourveoir  pour  le  bien  de  la 
Ville,  et  s'il  seroit  poinctbon  de  réitérer  les  romons- 
Irances  à  Sa  Majesté,  délibérées  en  la  dernière  assem- 
blée generalle,  faicte  pour  cest  effect,  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  cy  devant'''.  Et  le 
laict  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire,  que,  après  avoir  par  ladicte 
Ville  présenté  au  Roy  le  scrutin  de  l'eslection  faicte 
le  jour  d'huy,  seront  par  mondict  s''  le  Prévost  des  Mar- 
chans  faictes  et  réitérées  les  remonslrances  qui  ont 
esté  faictes  cy  devant  à  Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy 
plaise  excuser  ladicte  Ville  de  la  somme  de  six  vingtz 
mil  escus;  et  pour  cest  effect,  seront  priez  les  sieurs 
depputlez,  qui  ont  cy  devant  assisté  à  icelles  faire, 


de  culx  trouver  demain,  sept  heures  du  malin,  en  la 
Chambre  du  Roy. 

Pour  satisfaire  à  la(|uellc  délibération,  a  esté  ex- 
pédiée et  délivrée  à  l'instant  ordonnance  à  Jehan 
Gruaulme  et  aulfres  sergcns  de  lad.  Ville,  pour 
aller  prier 

Messieurs 

Dampierre,  Sanguyn,  Conseillers  de  Ville; 

Loppin,  Michon,  pour  la  Court  de  Parlement; 

De  Pleurs,  d'x\rgiUi('res,  pour  la  Chambre  des 
Comptes; 

Tronson,  pour  la  Court  des  Aydes; 

Parliiict,  Danès,  Quarleniers; 

Marion,  Chopin,  de  Sainctyon,  Rolland,  pour 
bourgeois  (-'; 

De  eulx  trouver  lesdictz  jour,  heure  et  lieu,  pour 
l'effect  dessusdict.  Ce  que  ledict  Gruaulme  et  aul- 
tres  sergens  nous  auroient  certiiïîé  et  rapporté  avoir 
faict.  Toutesfois  ne  s'y  seroient  trouvez  aucuns  des- 
dictz  sieurs;  au  moyen  de  quoy,  n'ont  esté  lesdictes 
remonstrances  faictes  à  Sadicte  Majesté,  ledict  jour. 


DGGXXX.  —  [Avis  à  la  Cour  des  Aides 
POUR  L'enregistrement  de  l'Édit  portant  constitution  de  9,000  Écus  de  rente.] 

9 A  scplonibre  i.58ô.  (Fol.  5a3  v".) 


'fVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  ladicte  Ville  l'eedict  du  Roy  en  forme  de  consti- 
tution de  neuf  mil  escus  de  rente,  que  le  Roy  veult 
vendre  à  ladicte  Ville,  sur  les  greniers  à  sel,  donné  à 
Paris,  au  mois  de  Febvrier  dernier  signé  sur  le 
reply:  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart, 


et  scellé  du  grand  scel  en  cyre  verd,  verilTié  en  la 
Court  de  Parlement  et  Cliandjre  des  Comptes;  les 
lettres  patentes  du  Roy,  du  Ireiziesme  des  presens 
mois  et  an  signées:  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Po- 
TiEiî,  et  scellées  du  grand  scel,  adressantes  à  la 
Court  des  Aydes,  pour  y  verifTîer  ledict  oedict''';  le- 


La  dernière  assemblée  générale,  où  il  avait  été  délibéré  d'adresser  au  Roi  de  nouvelles  remontrances  au  sujet  do  sa  ileniande 
excessive  de  120,000  ccus  à  la  Ville  de  Paris,  avait  eu  lieu  le  6  septembre  précédent.  (Voir  ci-dessus,  n"  DCCXIV,  p.  '199.) 

C'esl-à-dirc  les  mêmes  commissaires  qui  avaient  été  désignés  une  première  fois,  le  1"  septembre,  pour  porter  à  Henri  III  les 
remontrances  délibérées  en  la  séance  du  27  août.  (Ci-dessus,  n°  DCG\  I,  p.  ^192.) 
W  Cf.  la  délibération  du  38  septembre  (n"  DCCXXVII,  p.  507). 

Ces  lettres  avaient  été  présentées  à  la  Cour  des  Aides,  le  19  septembre  précédent,  par  le  Procureur  général  qui,  invité  par  la 
Conr  à  bailler  ses  conclusions  par  écrit,  répondit  qu'il  requérait  la  vérification  de  l'édit  el  qu'il  n'était  besoin  de  rédiger  d'autres 
conclusions.  La  Cour  décida  qu'avant  tout  l'édit  devait  élrc  communiqué  aux  Prévôt  des  Marchands  et  i'ichevins.  (.Irc/iice»  nitl. , 
U  66'i,  fol.  73 '1  v".)  Xous  avons  ici  la  n;ponse  à  cette  commiuiicotion. 
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(liiol .  cn.sciiii)le  losdiclos  lettres  paleules,  ont  Cité 
comniunicquces  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et 
l'^sclievins,  de  l'ordonnance  de  ladictc  Court  des 
A ydes; 

t;Icenl\  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  sup- 
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plient  icelle  Court  des  Aydes  ordonner,  en  proccd- 
dant  à  la  veriffication  dudict  eedict,  que  ce  soit  de 
yr J  à  gre,  sans  aulcune  contraincte  ny  confusion. 

«Fait  au  Bureau,  le  niardy  vingt  qualriesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq. n 


DCdXXXI.    [OliDRE  AU  s"  MVRÉCIIAL,  AVOCAT  DE  LA  VlLLE  AU  CoNSElL  d'ËtAT, 

DE  s'oi'rosEn  À  la  i\éception  d'un  contreoaiîde  à  Ingrais'de.] 

af)  septembre  i58.j.  (l"ol.  S^/i  r".) 


De  par  les  Prcmsl  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

tfM°.  .  .  Maresclial,  advocat  de  ladicte  Ville  au 
Conseil  d'Estat  du  Roy,  présentez  vous  ce  jour  d'huy 
audict  Conseil,  et  vous  opposez,  pour  icelle  Ville,  à 
la  réception  que  Ton  s'efforce  faire  d'un  contregarde 


à  Ingrande'"',  pour  l'interest  que  iceiie  Ville  a  en  la 
conservation  des  assignations  cju'elie  a  de  long  temps 
sur  ledict  Ingrande,  pour  le  paiement  des  rentes  et 
auUres  causes  que  ladicle  Ville  entend  desduire  plus 
amplement,  en  temps  et  lieu. 

ftFaict  au  Bureau,  le  vingt  cinquiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.-o 


DCCXXXÏI.  —  [Deux  bourgeois  de  chaque  quartier 

DÉLÉGUÉS  À  l'assemblée  DE  LA  PoLICE  GÉmÉRALE.           MeSURES  À  PRENDRE  CONTRE  LA  CONTAGION,] 

3o  seplenibre  i585.  (Fol.  626  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 


de  la  Ville  de  Paris. 


fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  enjoignez  à  deux  dos  plus  notables  bourgeois 
de  vosire  quartier,  qui  ne  soient  officiers  ès  Courtz 
souveraines,  de  eulx  trouver  demain,  à  une  Iieure 
de  releve'e,  en  la  salle  Sainct  Uoys  au  Pallais,  à  la 
Police  generalle,  pour  adviser  sur  ce  qui  sera  pro- 


posé pour  le  fiiict  de  la  contagion  et  des  moiens 
d'y  pourveoir,  et  faire  fondz  pour  l'entrelenemenl 
des  médecins,  barbiers  et  aultres  officiers  qui  seront 
nécessaires.  Si  n'y  faictes  fauite. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Pareiiz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCXXXIll.  —  [Convocations  à  l'assemblée  générale  du  lendemain.] 

.3  octobre  i.^)85.  (l'ol.  02/1  v".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Cuillaumc  Parfaict,  Quartenier  do  ladictc 


Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
(juartier,  non  officiers  du  Roy  ès  Courtz  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez 
tous  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée 


O  I^e  pi'énoui  est  resté  en  blanc  au  ftegistrc. 

Iiij;Tanfle-sur-Lolre,  canlon  de  Saiiil-Gcorges-sur-Loire,  arromlissemenl  d'An|jors  (Maine-et-Loire).  Il  y  avait  dans  celle  loca- 
lilé,  liniile  de  l'Anjou  el  de  la  Brelagne,  un  Bureau  des  Traites  foraines.  Or  la  ville  de  l'aris  percevait  l'imposition  foraine  d'Anjou 
([ui  lui  avait  élé  engagée  par  (]liarles  IX,  ainsi  que  d'autres  aides,  par  contrai  du  3i  aoùl  1069.  (Voir  t.  VI  des  Délibérations  du 
Bureau,  p.  i."58  el  note.)  De  là  l'inlérèt  que  présentait  pour  elle  la  nomination  d'un  contregarde  à  Ingrande. 

C'est  le  Parlement  ([ui,  à  la  l'cquèle  du  Procureur  général,  avait  décidé,  par  arrêt  du  38  septembre,  tr d'enjoindre  au  Prévost 
(les  Marcliqusr)  de  nommer  deux  bourgeois  de  cliaque  quartier,  pour  assister  à  la  séance  du  Conseil  de  la  Police  générale,  où  i! 
sei'ait  délibéré  sur  les  mesures  à  prendre  pour  combattre  l.i  contagion  sans  cesse  renaissante.  [Archives  nat.,  X"  169^1,  à  la  date.) 
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ireneralle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hoslel 
d'icelle  Ville,  pour  enlendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonslrances  et  requesle  très  humble 
<}ue  luy  avons  ce  jour  d'hny  faictes  d'excuser  la  Ville 
des  six  vingtz  mil  escus,  suivant  la  délibération  de 
la  dernière  assemblée  generalle.  Si  n  \  faictes  fauUe, 
pour  l'importance  de  l'affaire. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jcudy  troisicsmc 
jour  d'Octobre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  h  chacun  des 
seize  Quarleniers  de  lad.  Ville. 

«Monsieur  le  Président  de  Thou,  plaise  vous  trou- 
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ver  demain  une  heure,  en  l'assemblée  generalle  qui 
se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  re- 
monslrances et  requestes  très  humbles,  que  luy  avons 
ce  jourd'huy  faictes  d'excuser  la  Ville  des  six  vingtz 
mil  escus,  suivant  la  délibération  de  la  dernière 
assemblée  generalle.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
pour  l'importance  de  l'affaire. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  jeudy  troisiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la  ville 
(le  Paris,  tous  voslres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCXXXIV.  —  [Assemblée  générale, 
—  On  délibère  d'offrir  au  Roi  un  don  de  60,000  Écus 

AU    LIEU    DES    120,000    QU'IL  DEMANDAIT.] 
A  octobre  1585.  (Fol.  Sao  i".) 


Du  vendredy,  quatriesme  jour  d'Octobre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  depputtez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  corps, 
colleiges,  Chappitres  et  communaultez  de  ladicte 
Ville,  Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  pour  entendre  la  responce  faicte 
par  le  Roy  sur  les  remonslrances  et  requesle  très 
humble  à  luy  faictes,  le  jour  d'hier,  d'excuser  la  Ville  • 
des  six  vingtz  mil  escus,  suivant  la  délibération  de 
la  dernière  assemblée  generalle,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 


Le  (ioix.  Bourgeois,  Holman,  Le  Breton,  Escin'- 
vins; 

Le  Clerc,  Prévost,  sieur  de  Sainct  Cyre''',  Perrot, 
Hennequin,  de  Livry,  Le  Prebstre,  duChemyn, 
[Conseillers  de  la  Ville;] 

Conseillers  à  la  Court  [Cuamcri:  des  Comptes, 
CoL'R  DES  Aides,  etc.] 

Premier  Président,  Président  Brisson,  Président 
de  La  Guesle,  Président  Potier,  premier  Président 
A'icolaï,  Tambonncau,  Allegi'in,  Pastoureau,  Mi- 
chon,  Courtin,  de  Montelon,  Du  Tillel,  Scaron, 
de  Here,  Le  Clerc,  de  Mesmes,  Faye,  de  Cham- 
plastreux,  de  Pleurs,  Megrigny,  Hatton,  Rolland, 
General,  Doucet. 


C'est  la  première  fois  que  ce  nom  parait  sur  la  liste  des  Conseillers  do  la  \  ille,  et  conlrain'inent  à  l'usage  toujours  suivi,  lu 
nomination  du  s''  de  Saint-Cyr  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre.  11  est  facile  néanmoins  d'en  déterminer  la  date,  à  quelques  joiu-s 
près.  A  partir  du  19  septembre  précédent  (ci-dessus,  p.  5o/i),  Bernard  Prévost ,  s' de  Morsans  (auj.  Morsang),  cesse  d'être  mentioimi'>. 
Le  sachant  Président  au  Parlement,  nous  avons  cliei'ché  sur  les  registres  de  la  Cour  et  tiouvé  à  la  date  du  ;'..'{  scplembie  l'annonce  di- 
sa  mort,  et  le  90  celle  de  ses  obsèques,  qui  eurent  lieu  ce  jour-là  en  l'église  et  monastère  des  (>;lestins.  {Archives  nul.,  X'*  iCy'i, 
loi.  108  v°.)  La  nnême  mention  se  retrouve  à  la  Cour  des  Aides  qui  lu!  conviée  à  l'enterrement  par  les  présidents  Brisson  et  de  Blam:- 
mesnil.  (/</.,  U  66'i,  fol.  735  v°.)  Le  Président  do  Morsans,  élu  Conseiller  de  Ville  le  10  février  sur  la  résignation  de  sou 

frère  aîné  Jean,  s'  de  Villabry,  Conseiller  à  la  Cour  des  Aides  (voir  t.  VI  de  cette  collection,  ji.  •îi/i-ai5),  était  donc  décédé  le 
aa  septembre.  (Dans  les  Mémuires-journanx  de  P.  île  L'Estoile,  on  a  imprimé  par  erreur  le  1  •> ,  t.  Il,  p.  aof).)  Ce  fut  par  conséquent 
vers  celte  date,  et  en  tout  cas  avant  le  h  octobre,  ([ue  le  %'  do  Saint-Cyr,  son  neveu,  fut  app^'lé  à  le  remplacer  au  Conseil  de  la 
Ville.  Claude  Prévost,  s'  de  Saint-Cyr,  fils  ainé  de  Jean  Prévost,  s'  de  Saint-t-yr  et  de  Villabry,  et  de  Madeleine  de  Refuge,  >''lail 
Conseiller  du  Roi  en  s^s  Conseils  et  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôlel.  Il  avait  épou!C  la  fille  de  Pompone  de  Belliè\re,  (lliati- 
celier  de  France,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  (Blancliard,  Les  Presùlms  à  inurti  r.  elr..  In  fol.,  p.  ■)5'i.) 
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QUARTE.MËRS  ET  BOURGEOIS  DEPPUTTEZ 
EN  CHACUN  QUARTIER  C. 

Guerrier,  Brussel,  Le  Jujje,  advocat,  Debray, 
Doublet,  le  sire  Claude  Daubray,  d'Argouges,  Gal- 
land,  Dauès,  Ravel,  Robineau,  Guymier,  Qualre- 
hoiumes,  Bonnart,  Le  Jay,  de  SalncLyon,  Marque- 
mont,  Anlhoine  Royer,  Raince,  Procureur,  Jamart, 
Duraiilel,  Rolland,  Esleu,  Boissel,  Dattelly,  Canaye, 
Fortin,  Du  Nesines,  Bourlon,  Nicolas,  Chofjuart, 
Moreiiu,  deLuynes,  Piedeseiyle,  Gammart,  Le  Goix, 
Ferraud,  Bourdel,  Caron,  Huot,  Daubray,  Desprez, 
Perlan,  Pouppart,  Habert,  Perricbon,  Gouyer,  de 
Fonlenay,  Cultes. 

A|)rès  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  a 
laict  entendre  à  la  compaignie  comme,  suivant  la 
délibération  de  Passembie'e  generalle  dernièrement 
l'aide  il  avoit  faict  et  réitère'  les  renionstrances  et 
requeste  très  humble  à  Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy 
pleust  excuser  iadicte  Ville  de  ladicte  somme  de  six 
vingtz  mil  escus,  pour  les  causes  et  grandes  consi- 
dérations contenues  èsd.  renionstrances,  qu'il  auroit 
propose'es  de  bouclie  et  baillées  par  escript.  Ce  que 
Sa  Majesté  n'auroit  voulu  faire,  pour  les  grandes 
aiïaires  qu'il  a  à  présent  de  deniers  pour  le  paiement 
des  gens  de  guerre,  levez  pour  la  conservation  de 
son  Estât,  et  ne  se  pouvoit  aucunement  passer  de 
lad.  somme;  pour  advancer  le  recouvrement  de  la- 
quelle, l'on  avoit  commancé  en  son  Conseil  à  faire 
les  coltisations  de  la  levée  d'icelle.  Toulesfois,  dési- 
rant soulaiger  ses  subjectz  et  afin  d'obvier  à  beau- 
coup d'inegalitez,  qui  se  pouroient  trouver  èsd.  taxes, 
osloit  contant  que  Ton  feist  de  recbef  assemblée  ge- 
ncralle  en  THostel  de  Ville,  pour  adviser  sur  la  forme 
de  la  levée  de  ladicte  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en 
don,  à  la  moindre  foulle  et  surtaxe  de  tous  et  cha- 
cuns  les  bourgeois,  manans  et  liabitans  d'icelle  Ville, 
(|ue  faire  ce  pouvoit.  Et  le  tout  mis  en  délibération; 


[i585] 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte 
Ville  doibt  acorder  et  offrir  à  Sadicle  Majesté  la 
somme  de  soixante  mil  escus  en  don,  de  laquelle  elle 
sera  supplyée  très  humblement  soy  contanter,  qui 
sera  levée  sur  tous  les  manans  et  habitans  d'icelle 
Ville  et  faulxbourgs,  le  plus  justement  et  egallement 
que  faire  ce  poura,  le  fort  portant  le  foible,  sans 
aucun  exempter,  de  quelque  dignité,  estât  et  qualité 
qu'ilz  soient,  attendu  le  faict  pour  lequel  se  faict 
lad.  levée.  Et  à  ceste  fin,  sera  faict  département 
d'icelle  somme  de  soixante  mil  escus  sur  les  seize 
quartiers  d'icelle  Ville,  le  plus  justement  et  egal- 
lement que  faire  ce  poura,  ainsi  qu'il  fut  faict,  en 
l'an  cinq  cens  soixante  seize,  pour  le  faict  de  la  levée 
des  deux  mil  Suisses  (^).  Et  neanmoings  seront  faictes 
très  humbles  reraonstrances  à  Sadicte  Majesté,  ad 
ce  qu'il  luy  plaise  donner  remplacement  à  ladicte 
Ville  de  ce  qu'il  luy  est  deu,  à  cause  des  rentes 
constituées  à  icelle  Ville. 

[Le  Roi  accepte  l'offre  de  la  Ville.] 

Ce  que  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins,  acompaignez  de  plusieurs  Conseillers  et  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  ont  faict  entendre  au  Roy,  le 
suppliant  en  toute  humilité  s'en  vouloir  contanter 
et  l'avoir  agréable,  et  que  tous  sans  nulz  excepter 
y  fussent  comprins.  Ce  que  Sa  Majesté  a  eu  très 
agréable,  et  mesmes  que  en  ladicte  cottisation  tous  y 
soient  comprins,  tant  ceulx  de  sa  suicte  que  aultres 
estans  domiciliers  en  ceste  Ville 

[Le  Roi  supplié  de  faire  payer  les  arrérages 
des  rentes  dues  a  la  ville.] 

Ce  faict.  Sa  Majesté  a  esté  suppbce  vouloir  faire 
pourveoir  à  la  faulte  de  fondz  qui  se  trouve  pour  le 
paiement  des  arreraiges  des  rentes,  veues  les  grandes 
sommes  qui  en  sont  deues  tant  par  Sa  Majesté  que 
par  Messieurs  du  Clergé.  Ce  qu'il  a  promis  faire. 


Los  noms  des  Qiiartcniers  et  dos  boiirgoois  sont  entremêlés,  sans  aucun  ordre.  Nous  les  laissons  lois  quels,  on  faisant  remarquer 
(]u'aux  prccédenles  assemblées  générales  à  i'IIolel  de  Ville,  le  GrelTier  avait  ou  soin  de  drosser  celte  iisle  quartier  par  quartier,  en 
léte  lo  Quarlenier  et  au-dessous  les  noms  des  députés  de  son  quartier,  et  ainsi  successivement. 

Le  2.3  soplombre  (ci-dessus  n°  DCCXXIX,  p.  609). 

L'aide  demandée  par  le  Roi  à  la  Ville  de  Paris  pour  la  solde  et  eniretien  de  doux  mille  Suisses  pcmlant  qualro  mois  avait  été 
fixée  d'abord  à  200,000  livres  tournois.  Après  remontrances  et  néjjocialions,  elle  fui  réduile  d'un  tiers.  Les  lettres  du  Roi  et  ordon- 
nances du  Bureau  relatives  à  cotte  affaire,  et  nolammenl  au  dépai  loment  de  la  taxe  pour  chaque  quartier,  se  trouvent  dans  le  pré- 
cédent Registre,  entre  le  10  décembre  1576  et  le  6  août  157G.  (Voir  le  tome  Vil  des  Délibéralioiis  du  Bureau,  Table,  v°  Suisses.) 

Rien  que  réduite  de  moitié,  celle  imposition  pesa  lourdement  sur  la  Ville.  On  verra  ci-après  toutes  les  difficultés  qui  surgirent 
à  pro])Os  de  la  répartition  de  la  laxe  et  delà  lovée  des  cotisations  dans  chaque  quartier.  Plus  do  six  mois  après,  lo  aS  aviil  i586,  un 
arrêt  du  Conseil  d'Étal  enjoignait  aux  nombreux  retardataires  de  s'exécuter  dans  les  trois  jouis,  avec  ordre  aux  Prévôt  dos  Marchands 
cl  Echevins  do  les  y  contraindre,  par  l'envoi  do  garnlsaires  on  leurs  maisons. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DGCXXXV.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  députer  quatre  bourgeois 

DANS  chaque  quartier, 
POUR  PROCÉDER  AU  DÉPARTEMENT  GÉnÉRAL  DES  6o,000  ECUS  ACCORDES  AU  Roi.] 

7  octobre  i585.  (Fol.  SaS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rM°  André  Canaye,  Qiiartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  comman- 
dement à  tous  et  chacuns  les  diziniers  de  vostrc 
quartier  qu'ilz  aient,  dedans  vendredy  prochain  un- 
ziesme  jour  des  presens  mois  et  an,  à  assembler  le 
plus  grand  nombre  qu  ilz  pouront  des  notables  per- 
sonnes de  leur  dizaine,  en  telle  maison  de  leur  dicte 
dizaine  qu'ilz  adviseront  le  plus  commode,  soit  mai- 
son de  religion,  monastaire  ou  aultre,  pour  pro- 
cedder  à  Teslection  de  deux  notables  personnes  de 
leurdicte  dizaine,  qui  par  après  procedderont,  avec 
les  aultres  depputtez  des  aultres  dizaines  de  vostred. 
quartier,  à  la  nomination  et  eslection  de  quatre  no- 
tables personnes  de  tout  vostre  quartier;  lesquelz 
quatre  depputtez  de  tout  le  quartier  s'assembleront 


en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  au  jour  qu'il  leur  sera 
par  nous  assigne',  avec  les  aultres  quatre  depputtez 
de  tous  les  aultres  quartiers,  pour  ensemblemenl 
faire  le  département  gênerai  de  la  somme  de  soixante 
mil  escus  acorde'e  au  Roy  en  la  dernière  assemble'e 
generalle,  et  par  Sa  Majesté  acceptée,  sur  fous  les 
seize  quartiers  de  ladicte  Ville,  le  plus  egallement 
que  faire  ce  poura,  et  puys  après  procedder  par  les- 
dictz  quatre  depputtez  de  chacun  quartier  à  la  taxe 
particulière,  [avec]  lesdictz  deux  depputtez  de  cha- 
cune dizaine.  Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sep- 
tiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  15 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGGXXXVI.  —  [Ordre  aux  Quarteniers 

D'ENVOYER  LES  ROLES  DES  ÉLECTIONS  DESDITS  DEPUTES.] 
12  octobre  i585.  (Fol.  SaS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
ville  de  Paris,  ne  faillez  à  nous  apporter  ou  euvoier 
dedans  huy,  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  roolle  de 
l'élection  qu'avez  faicte  faire  ou  deu  faire  faire  des 
quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  pour 
faire  le  département  des  soixante  mil  escus  acordez 


au  Roy,  suivant  l'exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté. Si  n'y  faictes  faulte,  sur  peine  de  privation  de 
vostre  estât. 

cfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  dou- 
ziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.fl 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  cliacun  des  seize 
Quarteniers  do  lad.  Ville. 


DCGXXXVII.           [GONVOCATION  DES  COMMISSAIRES  CHARGES  DE  LA  REPARTITION  DU  DON  GRATUIT.] 

ili  octobre  i585.  (Fol.  52 Ç)  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  mecredy  prochain,  une  heure  de 


relevée  précisément,  en  THostel  de  cesle  Ville,  et 
admenez  avec  vous  Messieurs  de  Bragelongne,  de 
La  Place,  de  Malassize'''  et  Rolland,  General  des 
Monnoves,  pour  procedder,  avec  les  aultres  Quarte- 
niers et  bourgeois  esleuz  en  chacun  quartier,  au  de- 


Henri  de  Mesmes,  seigneur  de  Roissy  el  de  Malassise,  Maître  des  Requêtes,  Conseiller  d'Iital  et  Surintendant  de  la  maison 
de  la  reine  Louise  (né  le  3o  janvier  i53i,  mort  le  i"  août  1696). 
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parlement  de  ia  somme  de  soixanle  mil  escus  acordée 
au  Roy  el  par  Sa  Majesié  accepte'e,  sans  y  faire 
faullo. 

ftpaicl  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  qualor- 
ziosme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  ^ 

Pareilz  mandemens  ont  este'  envoiez  à  chacun  des 
Oiiarleniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

QUARTENIKRS  KT  BOURGEOIS 
nF.PPUTTKZ   EN   CHACUN'  QUARTIER. 

Bourgeois  : 

Messieurs  le  Président  Alixan, 

Monsieur  Kerquifinen, 

Monsieur  Clercelier, 

Monsieur  Talon. 
De  Reausse  : 

Monsieur  Charpentier,  advocat, 

Le  sire  Charles  Vullin, 

Le  sire  Anthoine  Robineau, 

Le  sire  Claude  Rainsant. 
•   Ronnarl  : 

Monsieur   de    Pleurs,    Taisné,   Maistrc  des 
Comptes, 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Delafa. 
(îarrel  : 

Monsieur  le  Président  Rebours, 
Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 
Monsieur   Rellanger,    Conseiller   au  Parle- 
ment, 

Monsieur  de  Luyn(>s,  advocat. 
Perlan  : 

Monsieur  le  Pi-esident  de  Tliou, 
Monsieur  Tronçon,  Maistre  des  Re(|uestes, 
Monsieur  Briçonnet,  Conseiller, 
Monsieur  de  Roisregnault. 
f^e  Goix  : 

Monsieur  de  Sermoise,  Maistre  des  Requestes, 
Monsieur  Dampierre,  Maistie  des  ne([uestos. 
Monsieur  Tiracqueau,  Conseiller  en  Parle-  | 
ment , 

Monsieur    de    Cliamplastreux ,    Maislre  des 
Comptes. 

Parfaict  :  { 
Monsieur  de  Rragelongne,  Conseiller  en  Par-  i 
lement,  { 
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Monsieur  de  La  Place,  Conseiller, 
Monsieur  de  Malassize,  Conseiller, 
Monsieur  Rolland ,  General  des  Monnoyes. 
Le  Conte  : 

Monsieur  Hamelot,  Maistre  des  Requestes, 
Monsieur  Michon,  Conseiller, 
Monsieur  Courtin,  Conseiller  au  Grand  Con- 
seil, 

Monsieur  Soly,  Conseiller  aux  Requestes. 
Canaye  : 

Monsieur  Colhel,  Conseiller, 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  au  Chastellet, 

Le  sire  Denis  Neret,  marchant  drappier. 

Le  sire  Joseph  Caillou,  drappier. 
Rourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller  en  Parlement, 
Monsieur  de  Pleurs,  le  jeune,  Maistre  des 
Comptes, 

Monsieur  Palluau,  Secrétaire  du  Roy, 

Le  sire  Jehan  de  La  Ristrado. 
Jamart  : 

Monsieur  de  Masperraulte , 

Monsieur  le  Président  de  Charmeaulx , 

Monsieur  le  Président  de  Champrond, 

Le  sire  Toussainct  Rousselet. 
Guerrier  : 

Monsieur  le  Président  Tambonneau, 

Monsieur  Brussel,  advocat, 

Sire  François  Luilier, 

Le  sire  .lelian  de  Compans. 
Durantel  : 

Monsieur  TEsleu  Rolland , 

M''  Claude  Hardy,  Procureur  au  Chastellet. 

Le  sire  Anthoine  André, 

Le  sire  Pierre  Lo  Roy. 
Charpentier  : 

Monsieur  de  Pcrreuzc,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Leclerc,  Maistre  des  liequesles. 

Monsieur  Du  Rozay, 

Monsieur  de  La  Bournalicre. 
Huot  : 

Monsieur  Brisson,  Président, 
Monsieui'  Pcrrot,  Conseiller  en  Parlement, 
Monsieur  Feu,  Conseiller  en  Parlement, 
Le  sire  Frissart,  drappier. 
Danès  : 

Monsieur  Megissicr,  Maislre  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Secq,  Procureur  au  Chastellet, 
Monsieur  Ravel,  advocat  en  Parlement, 
Le  sire  Nicolas  Le  Sellier,  drappier. 
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DCCXXXVIII.  —  [Convocation  des  délégués  de  chaque  quartieii 

POUR  LA  RÉPARTITION  DE  LA  TAXE.] 

i(j  ocloljre  i585.  (Fol.  53 1  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  demain,  une  heure  de  relevée 
précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  et  admenez 
avec  vous  Messieurs  de  Bragelongne  et  do  La  Place, 
Conseillers,  pour  procedder  au  département  de  la 
somme  de  lx™  escus  acordée  au  Roy,  suivant  la  dé- 
libération de  l'assemblée  generalle  du  jour  d'iiuy. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

rtFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  sei- 
ziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  r 

Pareil  mandement  a  este'  expédié  aux  Quarleniers 
cy  après  nommez  et  à  chacun  d'eulx  envoyé,  assça- 
voir  : 

QuARTENIERS  ET  «OURGEOIS 
DEPPUTTEZ    EN   CHACUN  QUARTIER. 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  le  Président  Tambonneau 

et  sire  François  Luilier,  bourgeois. 
Sire  Mathurin  de  Reausse  : 

Sires  Charles  Vulin 

et  Anlhoine  Robineau. 
M''  Robert  Danès  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Ravel,  advocat. 
Sire  .lehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Amelot,  Maisire  des  Requestes, 

et  Monsieur  Michon,  Conseiller. 


Sire  Nicolas  Rourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Alixan 

et  Monsieur  Garquefinan. 
M°  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Masperraulte , 

Monsieur  le  Président  de  Chauiprond. 
M"  Pierre  Charpentier  : 

Messieurs  de  Perreuze 

et  Le  Clerc,  Maistrc  des  Requestes. 
Sire  François  Ronnart  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Le  Jay,  bourgeois. 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Monsieur  l'Esleu  Rolland , 

Sire  Anthoine  André. 
W  André  Canaye  : 

Monsieur  Collel,  Conseiller, 

et  sire  Denis  Neret,  bourgeois. 
Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 

et  sire  Jehan  de  La  Risirade,  bourgeois. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

et  Monsieur  de  Luynes,  advocat. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Sermoise 

et  Monsieur  Dampierre,  Maistres  des  Requestes. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  Rrisson 

et  Monsieur  le  Président  Seguyer. 
Sire  Rlaise  Perlan  : 

Monsieur  le  Président  de  Thou 

et  Monsieur  Tronçon,  Maistie  des  Hequestes. 


DCGXXXIX.  —  [U  >OMBRE  DES  DELEGUES  POUR  LA  REPARTITION  DE  LA  TAXE 
RÉDUIT  DE  QUATRE  À  DEUX  EN  CHAQUE  QUARTIER.] 

I  ()  octohre  iû85.  (I""o].  532  v°.) 


Du  mecrcdy,  seiziesnie  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  cedict  jour  laicte,  en  la  giande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  iVLirchans,  Eschevins,  Quarleniers 
et  quatre  notables  bourgeois  esleus  en  chacun  ({uar- 


lier  de  ladicte  Ville,  pour  faire  le  département  de 
la  somme  de  lx'"  escus  acordée  au  Roy,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Pievosl  des  Marchans: 
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Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman  et  Le  Breton,  Es- 
clievins; 

Président  Brisson,  de  Thou ,  de  Masperraulte,  de 
Perreuze,  Le  Clerc,  Boucher,  Conseillers; 

QUARTENIERS  ET  BOURGEOIS 
DEPPUTTEZ  EN  CHACUN  QUARTIER. 

Pastoureau,  Michon,  Coltel,  Courtin,  de  Rozay, 
Tudert,  Dufour,  de  Bragelongne,  de  Chaniprond, 
Bellanger,  de  La  Place,  de  La  Bournaliere,  Courtin 
La  Grange,  de  Malassize,  Tiracqueau,  Soly,  de 
Pleurs,  l'aisne',  Megissier,  de  Pleurs,  le  jeune,  Car- 
quitinan,  Boisregnault,  Parfaict,  Guerrier,  de 
Beausse,  Le  Conte,  Jamart,  Bourgeois,  Charpentier, 
Bonnart,  Durantel,  Canaye,  Bourlon,  Huot,  Perlan, 
Rolland,  gênerai.  Charpentier,  advocat,  Ravel,  Le 
Sellier,  Robineau,  Rainsanl,  Hardy,  André',  Le  Roy, 
Garnier,  de  La  Bistrade,  Brussel,  Rousselet,  de 
Compans,  Clerselier,  Neret. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  bien  amplement  à  la  compaignie 
les  causes  de  ladicte  assemble'e,  et  icelle  priée  de 
adviser  à  la  forme  du  département  de  ladicte  somme 
de  Lx'"  escus  sur  les  seize  quartiers  de  ladicte  Ville, 
le  plus  justement  et  egallement  que  faire  ce  poura, 
y  usant  de  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  pos- 
sible, d'aultant  que  chacun  jour  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  estoient  mandez  par  Sa 
Majesté'  pour  cesl  elTect;  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion; 

A  esté  conclud,  advise'  et  délibéré,  attendu  que 
le  nombre  des  quatre  bourgeois  esleuz  en  chacun 
quartier  s'est  trouvé  trop  grand  et  ne  feroit  qu'ap- 
porter confusion  audict  département,  que  ledict 
nombre  sera  reduict  au  nombre  de  deux  bourgeois 
de  chacun  quartier,  lesquelz,  avec  les  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  feront  le  département  de  ladicte  somme 
de  LX™  escus  sur  les  seize  quartiers  d'icelle,  le  plus 
justement  et  egallement  que  faire  ce  poura,  et  que 
les  quinze  quartiers  jugeront  le  seiziesme.  Et  pour 
ce  faire,  seront  tenuz  les  deux  bourgeois  et  Quarte- 
iiier  du  quartier  eulx  retirer,  pendant  que  l'on  les 
jugera,  nonobstant  que  aucuns  foussent  absens,  aiant 
aucunement  esgard  aux  autres  de[)artemens  qui  ont 
esté  cy  devant  faiclz  pour  pareilles  levées. 

Et  à  l'instant  a  esté  proceddé  par  lad.  assemblée 
à  l'esleclion  desdictz  deux  bourgeois.  En  quoy  fai- 
sant ont  esté  esleuz,  assçavoir  : 
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Pour  le  quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict  : 

Messieurs  de  Bragelongne 

et  de  La  Place,  Conseillers. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Messieurs  le  Président  Tambonneau,  Con- 
seiller, 

et  sire  François  Luilier,  bourgeois. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Sires  Charles  Vulin 

et  Anthoine  Robineau. 
M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Ravel,  advocat. 
Sire  Jean  Leconte  : 

Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Requestes, 

et  Monsieur  Michon ,  Conseiller. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Alixan 

et  Monsieur  Carquefinan. 
M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Masperraulte, 

Monsieur  le  Président  de  Chaniprond. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Messieurs  de  Perreuze 

et  Le  Clerc ,  Maistres  des  Requestes. 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  d'Argillieres ,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Le  Jay,  bourgeois. 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Monsieur  TEsleu  Rolland, 

Sire  Anthoine  André. 
M"  André  Canaye  : 

Monsieur  Cottel,  Conseiller, 

et  sire  Denis  Neret,  bourgeois. 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 

et  sire  Jehan  de  La  Bistrade,  bourgeois. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

et  Monsieur  de  Luynes,  advocat. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Sermoise 

et  Monsieur   Dampierre,  Maistre   des  Re- 
questes. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  Brisson, 

Monsieur  le  Président  Seguyer. 
Sire  Biaise  Perlan  : 

Monsieur  le  Président  de  Thou 

et  Monsieur  Tronçon,  Maistre  des  Requestes. 
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DGGXL.  —  [Département  entre  les  seize  quartiers  des  60,000  e'cus  du  don  gratuit.] 

17-19  octobre  i585.  (Fol.  535  v°.) 


Et  les  dix  sept,  dix  huict  et  dix  neufîesme  jours 
du  présent  mois  d'Octobre  audict  an,  mcsdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  bour- 
geois esleu  s  en  chacun  quartier  et  Quarteniers,  au- 
roient  proceddé,  pour  ce  assemblez  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  au  département  et  cotlisation  de  la- 
dicte  somme  de  soixante  mil  escus  sur  les  seize 
quartiers  de  ladicte  Ville,  et  sur  icelle  somme 
adjouxté  six  deniers  tournois  pour  livre,  pour  les 
fraiz  de  la  levée  de  ladicte  somme,  suivant  Tadvis 
desdictz  bourgeois  et  Quarteniers,  ainsi  qu'il  sen- 
suict  : 

Quartier  de  Huot,  huict  mil  trois  cens  escus, 
cy   vin"  in'  escus. 

Beausse,  trois  mil  cinq  cens  escus,  cy  

  ni"  escus. 

Parfaict,  quatre  mil  escus,  cy. .  .        un'"  escus. 

Çuerrier,  quatre  mil  escus,  cy.  .        iiii'"  escus. 

Danès,  mil  escus,  cy   m.  escus. 


Leconte,  cinq  mil  trois  cens  escus,  cy  

  v"  m"  escus. 

Bourgeois,  deux  mil  quatre  cens  cinquante  es- 
cus, cy  11™  un''  L.  escus. 

Jamart,  deux  mil  escus,  cy   ii"  escus. 

Charpentier,  huict  mil  deux  cens  escus,  cy  

  vnx"'  11°  escus. 

Bonnart,  trois  mil  trois  cens  escus,  cy  

  ni"  m"  escus. 

Durantel,  deux  mil  huict  cens  escus,  cy  

  Il"  vin'  escus. 

Canaye,  trois  mil  deux  cens  cinquante  escus,  cy. 
  ni"  II''  L.  oscus. 

Bourlon,  trois  mil  trois  cens  escus,  cy  

  in"  m'  escus. 

Kervert''*,  quatre  mil  trois  cens  escus,  cy  

  un"  m"  escus. 

Perlan,  deux  mil  cinq  cens  escus,  cy  

  Il"  v"  escus. 

Le  Goix,  dix  huict  cens  escus.  .  .       xviii'  escus. 


DCCXLI.  —  [Ordre  de  dresser  dans  chaque  dizaine  de  nouveaux  rôles 
des  rourgeois  et  haritants  de  la  Ville.] 

17  oclobre  i5S5.  (Fol.  536  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  commandez  à  voz  cinquanteniers  et  diziniers 
de  faire  promptement,  chacun  en  sa  dizaine,  nou- 
veau rolle  et  description  au  vray  de  tous  et  chacuns 
les  bourgeois,  manans  et  habitans  desd.  dizaines, 
sans  nul  excepter,  de  quelque  estât,  qualité'  ou  con- 
dition qu'il  soit.  Lequel  rolle  vous  nous  apporterez 


ou  envoirez  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  signé  des- 
dictz cinquanteniers  et  diziniers,  dedans  lundy  pro- 
chain, sans  y  faire  aulcune  faulte  ne  ohmission  par 
vosdictz  cinquanteniers  et  diziniers. 

trLe  jeudy,  dix  septiesme  jour  d'Octobre  mil  cincj 
centz  quatre  vinglz  cinq." 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Sur  les  listes  de  Quarteniers  qui  précèdent  el  qui  suivent,  on  trouve  le  nom  de  Cosmc  Carrel  au  lieu  de  Kerver.  Il  est  bon  de 
faire  remarquer  que  ce  dernier  était  le  véritable  titulaire  de  l'otlice  et  que  Carrel,  cinquantenier,  ne  l'exerçait  que  par  commission  eu 
attendant  que  Kerver  eût  atteint  l'âge  requis.  En  effet,  le  4  novembre  t58o  (ci-dessus,  p.  936),  Jacques  Kerver,  le  père,  libraire 
célèbre  et  depuis  cinquante  ans  Quartenier  de  la  Ville,  avait  obtenu  la  survivance  de  cet  oUice,  en  faveur  de  son  fils  aîné,  pré- 
nommé aussi  Jacques,  à  la  condition  qu'il  resterait  en  fonctions  et  continuerait  d'exercer  jusqu'à  sa  mort,  et  que,  si  au  moment  de 
son  décès,  son  fils  n'avait  pas  encore  l'àgc  compétent  «qui  est  de  vingt  à  vingt-deux  ans»,  le  premier  cinquantenier  du  quartier 
serait  commis  provisoirement  à  l'exercice  de  sa  charge.  Le  16  août  i583,  le  nom  de  Kerver,  le  père,  figure  encore  sur  le  Ilcgislre, 
et  celui  de  Cosme  Carrel  apparaît  pour  la  première  fois,  le  17  décembre  suivant  (ci-dessus,  p.  358).  C'est  entre  ces  deux  dates  que 
mourut  Jacques  Kerver.  Par  lettres  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  29  décembre  i583,  sa  veuve,  Blanche  Marenlin,  en  son 
nom  et  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  obtint  du  Roi  le  privilège,  pour  six  ans,  d'imprimer  et  vendre  «les  bréviaires,  missez,  jour- 
naux,  offices  ou  heures  Nosire  Dame  à  l'usage  de  Rome,  etc.n.  (Arrêt  d'enreg.  au  Pari.,  le  3i  janvier  i584.  Archives  iiat.,  X'* 
i683,  fol.  32 '1  v".) 
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DCCXLII.  —  [Ordre  de  faire  faire  les  cotisations  dans  chaque  quartier.] 

21  octobre  i585.  (Fol.  530  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  MarcJians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSirc  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicle 
Ville,  appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  avec 
les  quatre  notables  bourgeois  esleuz  en  vostre  quar- 
tier et  les  deux  aultres  bourgeois  aussi  esleuz  en 
chacune  dizaine,  suivant  le  mandement  que  vous 
avons  cy  devant  envoyé',  et  avec  eulx  proceddez  en 
toute  diligence  et  dès  le  jour  de  demain,  suivant  le 
très  exprès  commandement  du  Roy,  el  toutes  cboses 
cessanles,  à  la  taxe  et  cottisalion  de  la  somme  de 
quatre  mil  escus,  à  quoy  vostredict  quartier  a  esté 
coltisé  par  les  dej)pullez  des  seize  quartiers  de  cested. 
^ille,  avec  vous,  Quartenier  d'icelle,  pour  ce  con- 
gregez  et  assemblez  en  THoslel  commun  de  ladicte 
Ville,  suivant  les  délibérations  des  assemble'es  ge- 
neralles  qui  y  ont  esté  cy  devant  faictes  pour  cest 
elï'ect;  ladicte  somme  de  quatre  mil  escus  faisant 
partye  de  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy  en  l'as- 
semblée generalle.  Et  oultre  laquelle  somme  de 
(jualre  mil  escus,  taxerez  et  lèverez  en  vostredict 

(juarlier  la  somme  de  qui  est  à  raison  de 

six  deniers  [par  livre]  pour  les  fraiz  de  la  levée 
d'icelle  somme,  suivant  Tadvis  desdiclz  depputtez, 
et  ce  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et 
liabitans  de  vostredict  quartier,  le  fort  portant  le 
foible,  le  plus  justement  et  egallement  que  faire  ce 
poura.  Faisant  par  vous  et  lesdictz  depputtez  en 
sorte  que,  en  la  levée  de  ladicle  somme  de  quatre 
mil  escus  et  lesdictz  six  deniers  pour  livre  pour  les- 
dictz fraiz,  il  ne  se  trouve  aucuns  non  valleurs  ne 
deniers  mauvais,  soit  pour  cause  de  pauvretté,  taxe 
de  Princes,  seigneurs  ou  aultres  que  vous  taxerez, 
inesmes  pour  le  regard  des  gens  d'Eglise,  lesquelz 
Sa  Majesté  nous  a  declairé  ne  vouloir  estre  comprins 
èsd.  coltisalions,  sinon  pour  le  regard  des  biens  pa- 
trimoniaulx  ou  d'ac(|uisilion  qu'ilz  posseddent  dans 
la  Ville  et  faulxbourgs  seuUement,  au  moien  des 
subveiilions  qu'ilz  font  à  Sadicte  Majesté,  à  cause 
(le  leuis  bénéfices.  De  tous  lesquelz  Princes,  be- 
ncficiers,  seigneurs  et  aultres,  où  ladicte  cottisation 
ne  se  pouroit  valablement  lever  et  cueillir,  à  cause 


desdicles  non  valleurs  et  deniers  mauvais,  seront 
par  après  par  vous  régalez  sur  vostredict  quartier. 

te  Et  après  que  lesdictes  cotisations  et  roUes 
d'icelles  auront  esté,  ainsi  que  dict  est,  par  vous 
faictz,  vous  nous  les  apporterez,  signez  de  vous  et 
des  dessusdictz  qui  auront  assisté  à  faire  ladicte  taxe 
et  cottisation,  dedans  samedy  prochain  au  plus  tard , 
au  Rureau  de  cested.  Ville,  pour  faire  faire  la  levée 
de  ladicte  somme  sur  vosli'ed.  quartier  en  toute  dili- 
gence, suivant  le  commandement  de  Sad.  Majesté. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  r> 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sires  Guillaume  Guerrier,  pour  la  somme,  de 
quatre  mil  escus; 

Mathurin  de  Reausse,  pour  la  somme  de  trois 
mil  cinq  cens  escus; 

M"  Robert  Danès,  pour  la  somme  do  mil  escus; 

Sires  Jehan  Le  Conte,  pour  la  somme  de  cinq 
mil  trois  cens  escus; 

Rourgeois,  pour  la  somme  de  deux  mil  quatre 
cens  cinquante  escus; 

M°  Martin  Jamart,  pour  la  somme  de  deux  mil 
escus; 

Pierre  Charpentier,  pour  la  somme  de  huict  mil 
deux  cens  escus; 

André  Canaye,  pour  la  somme  de  trois  mil  deux 
cens  cinquante  escus; 

Sires  François  Ronnart,  pour  la  somme  de  trois 
mil  trois  cens  escus; 

Jehan  Durantel,  pour  la  somme  de  deux  mil 
huict  cens  escus  ; 

Nicolas  Rourlon,  pour  la  somme  de  trois  mil  trois 
cens  escus ; 

Cosme  Carrel,  pour  la  somme  de  quatre  mil  trois 

cens  escus; 

Julian  Le  Goix,  pour  la  somme  de  dix  huict  cens 
escus; 


')  Blanc  au  RegiMre.  Comme  il  s'agit  de  six  deniers  par  livre,  on  peut  suppléer  i  oo  écus,  six  deniers  par  livre  donnant  pi 
'i,<ioo  écus,  3oo  livres  ou  loo  écus. 
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Jacques  Huot,  pour  la  somme  de  huicl  mil  trois  Et  Biaise  Peilaii,  pour  la  somme  de  deux  mil 

cens  escus;  cinq  cens  cscus. 


DCCXLIII.  —  [Garde  de  la  porte  Saint  Honoré.] 

25  oclobre  i5X5.  (Fol.  538  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tM"  André  Canaye,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  en- 
joignez aux  cappitaines  de  vostre  quartier  de  faire 
bonne  et  seure  garde  h  la  porte  Sainct  Honnore', 


suivant  les  ordonnances  du  Roy,  sur  peine  de  sen 
prendre  à  culx  en  leur  propre  et  privé  nom.  Si  n'y 
faicles  faulte  ci  nous  advertir  du  debvoir  ou  faulte 
qu'ilz  y  feront. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  d'Octobre  m.  v'  quatre  vingtz  cinq. 11 


DCCXLIV.  —  [Perquisitions  dans  les  MAISO^'S  et  chambres  garnies.] 

a 6  octobre  i585.  (Fol.  538  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Monsieur  le  premier  Président,  Colonnel  de  la- 
dicte  Ville  au  quartier  de  iVP  Pierre  Cbarpentier, 
nous  vous  prions  que,  suivant  la  volunté  du  Roy  et 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  à  nous  ce 
jour  d'huy  faict,  vous  ayez  à  faire  et  faire  faire  par 
les  aulti'es  cappitaines  de  vostre  quartier,  le  premier 
jour  ouvrable  de  la  sepmaine  prochaine,  recherche 
et  perquisition  exacte  par  toutes  les  maisons  et 
chambres  garnyes  dudict  quartier,  chacun  en  sa  di- 
zaine, de  toutes  personnes,  de  quelques  qualitez 
qu'ilz  soient,  y  estans  logez.  Vous  enquerant  des 
occasions  qui  retiennent  ceulx  qui  ne  sont  bour- 


geois et  residans  acluellenicnt  en  ceste  Ville;  et 
ceulx  qui  se  trouveront  sans  maître  ou  adveu,  leur 
ferez  commandement  de  vuider  lad.  Ville  dedans 
vingt  (juatre  heures,  en  peine  de  prison,  comme 
au  semblable  feront  les  aultres  cappitaines  de  vos- 
tred.  quartier.  De  laquelle  recherche  nous  envoirez 
voz  procès  verbaulx,  pour  iceulx  mettre  ès  mains  de 
Sad.  Majesté  ou  de  Monseigneui'  de  Villequier,  nostre 
Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  en  cested.  Ville. 

Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  vingt 
sixiesme  jour  de  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq." 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  de 
Messieurs  les  xvi.  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DCCXLV.  —  [Ordre  au  s"  Poteau  de  vider  lv  Tournelle.] 

28  octobre  i585.  (Fol.  538  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSoit  faict  commandement  à  Poteau,  de- 
mourant  à  la  Tournelle,  de  vuider,  luy,  sa  femme. 


enfans,  famille  et  biens  de  lad,  Tournelle,  appar- 
tenances et  deppendanccs  d'icelle,  dedans  le  jour  et 
feste  de  Noël  prochainement  venant,  attendu  que 
André  Rouveau,  qui  en  avoit  bail  de  ladicio  Ville, 
y  a  cy  devant  renoncé     Et  à  faulte  de  satisfaire  par 


Le  prénom  esl  en  Liane  au  Registre. 

André  Rouveau,  maître  d'iiôiei  de  la  Viiie,  venait  d'oblenir  ia  diarge  de  capitaine  de  ia  Tourneile  Saiiit-Bi-rnard ,  en  rem- 
placement de  François  Poncet,  (juand  lui  lut  passé  pour  neuf  ans,  et  moyennant  un  loyer  annuel  de  treize  pciis  vingt  sous,  autre- 
ment dit  quaranle  livres  tournois,  le  bail  du  bâtiment  de  ladite  Tournelle,  le  !>7  juin  i583.  Il  élait  d'usage  (|ue  ces  oflfiriers 
lussent  logés  à  l'endroit  où  devaient  s'exercer  leurs  fonctions  de  surveillance;  mais  on  voit  que  la  Ville  ne  leur  faisait  pas  giàce  du 
loyer.  En  compcnsalion,  le  capitaine  obtenait,  entre  autres,  le  droit  d'avoir  une  flette  cl  un  passeur  sur  le  port,  pour  faire  traverser 
la  Seine,  moyennant  redevance,  aux  gens  el  marcliandise-;,  mais  cela  sans  préjudice  des  autres  passeurs  d('jà  installés  en  cet  endroit. 


520 


REGISTRES  DU  BUREAU 


led.  Poteau  aud.  commandement,  dedans  ledict  jour, 
seront  ses  Liens  mis  sur  les  carreaulx. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Viile,  ie  mardy 


[i585] 

vingt  huicliesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq.» 


DCCXLVI.  —  [Ordre  aux  capitaines  des  trois  nombres 
d'envoyer  chacun  dix  hommes  au  Bureau  des  Pauvres.] 

3i  octobre  i585.  (Fol.  538  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Cappitaine  des  arquebuziers  de  ladicte  Ville,  en- 
volez ce  jour  d'huy,  une  heure  de  releve'e,  au  Bu- 
reau des  Pauvres  de  ceste  ville  de  Paris,  dix  per- 
sonnes de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  becquetons 
de  livre'e,  pour  eslre  envolez  et  distribuez,  demain 
jour  de  Toussaint  et  le  lendemain  jour  des  Mortz, 


par  les  parroisses  à  la  police  de  la  Ville,  selon  leur 
ordre,  en  peine  de  dix  livres  parrisis  d'amende  pour 
chacun  deffailiant.  Si  n'y  faictes  faulte. 

wFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  aux  cappilaines 
des  archers,  arbalestriers  et  pistoUiers. 


DGGXLVII.  —  [Fermeture  et  garde  de  la  porte  de  Bucy.] 

i"  novembre  i585.  (Fol.  689  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Jehan  Durantel''',  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  fermer  présentement  la  porte  de  Bussy 
et  ne  laissez  que  le  guichet  ouvert,  duquel  vous  fe- 
rez renforcer  la  garde  par  les  cappitaines  qui  la 


doibvent  faire.  Et  que  ceulx  qui  commanderont  à 
lad.  garde  s'informent  bien  et  diligemment  de  tous 
ceulx  qui  y  entreront,  venant  de  dehors,  du  lieu 
dont  ilz  viennent  et  quelles  nouvelles  ilz  en  pouront 
avoir,  et  d'icelles  nous  advertir  incontinant.  Conti- 
nuant ladicte  garde,  jusques  à  ce  que  aultrement 
en  ayt  esté  ordonné.  Et  à  tout  ce  que  dessus  tenez 


PVançois  Poncet  et  ensuite  André  Rouveau  jouirent  de  cet  avantage.  Le  s'  Poteau,  nommé  ici,  était  vraisemblablement  ie  passeur  aux 
gages  du  capitaine  de  la  Tournelle.  Le  bail  de  i58a ,  qui  nous  a  été  conservé,  contient  un  rapport  de  Pierre  Guillain ,  Maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  touchant  l'état  des  bàliments  de  la  Tournelle  et  les  réparations  dont  ils  avaient  besoin,  document 
qui  fournit  l'exacte  description  des  lieux.  La  tour  comprenait  au-dessus  du  rez-de-chaussée  deux  étages  et  un  grenier  sous  le  toit 
couvert  de  tuiles.  Le  rez-de-chaussée  était  occupé  par  le  tcmoulinetn  servant  à  tendre  la  grosse  chaîne  de  fer  que  l'on  plaçait  en  tra- 
vers de  la  rivière  pour  la  défense  de  la  Viile.  Chacun  des  deux  étages  comprenait  une  chambre  et  garde-robes,  et  à  côté,  un  cabinet. 
On  y  accédait  par  un  escalier  tournant  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur,  qui  servait  aussi,  par  le  moyen  d'une  baie  extérieure  percée 
à  la  hauteur  du  second,  crpour  aller  sur  le  gros  mur,  à  la  tour  où  l'on  mect  les  municions  de  ladicte  Villen.  (Archives  nat., 
Q'  logg^»»,  fol.  927.) 

Au  bout  de  trois  ans,  Rouveau  ayant  trouvé  que  ce  bail  lui  constituait  une  charge  trop  onéreuse,  le  fit  résilier.  Le  s'i  décembre 
i585,  la  Ville  le  passa,  pour  le  même  prix,  au  nom  d'Amadis  Robinet,  auquel  on  ne  donne  point  le  titre  de  capitaine  de  la  Tour- 
nelle; il  est  probable  cependant  qu'il  en  exerçait  les  fonctions.  Toujours  est-il  que  celui  qui  le  remplaça  comme  locataire  des  bâti- 
ments de  la  Tournelle  Saint-Bernard,  le  ao  septembre  iSgS,  Jean  Le  Cocq,  bourgeois  de  Paris,  dit  dans  sa  requête  adressée  aux 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  qu'il  leur  avoit  trpieu  l'honorer  de  la  charge  de  cappitaine  à  la  Tournelle,  de  laquelle  il  a  jouy 
au  gré  et  contentement  d'eulx  et  du  public,  sans  aucunement  enfraindre  leurs  commandemensn.  Il  était  par  conséquent  en  possession 
de  l'ofTire,  bien  avant  d'être  le  locataire  des  bâtiments  de  la  Tournelle.  Le  prix  de  son  loyer  fut  réduit  à  douze  écus  par  an.  (Idem, 
jogg^",  fol.  12  v"  et  171  v°.) 

Jean  Durantel,  dans  une  déclaration  faite,  le  8  mai  i585,  au  terrier  du  chapitre  Sainte-Opportune,  se  qualifie  juré  du  Roi 
en  l'otTice  de  maçonnene,  commis  du  grand  voyer  général  du  Roi  en  la  ville  de  Paris,  et  l'un  des  seize  Quartoniers,  demeurant  rue 
de  la  Vieille  Monnaie,  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie.  (Archives  nat.,  S*  1981.)  Il  exerçait  les  fonctions  de  Quartenier 
depuis  environ  quatre  ans.  Son  nom  ne  figure  pas  encore  sur  la  liste  du  16  août  i58i,  mais  on  le  trouve  sur  celle  du  iG  août 
1 582.  (Ci-dessus,  p.  262,  292.) 


[i585] 

la  main,  sans  y  faire  faulte,  attendu  Timpoitance 
(le  l'affaire,  le  tout  suivant  l'exprès  commandement 
du  Rov. 
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trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  pre- 
mier jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
cinq,  ri 


DCCXLVIII.  —  [Garde  du  pont  de  Saim-Gloud  et  du  port  de  Neuilly.] 

i"  novembre  i5S5.  (Fol.  .ô.Sg  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  allez  présentement,  avec 
douze  personnes  de  voslre  nombre,  au  pont  de 
Sainct  Cloud,  pour  y  faire  bonne  et  scurc  garde; 
et  au  cas  qu'il  y  eust  jà  garde  audict  pont  de  par 
le  Roy,  allez  icelle  garde  faire  avec  ceulx  de  vostre- 
dict  nombre  au  port  de  Aullv,  auquel  vous  ferez 
admener,  garer  et  fermer,  du  costé  de  là  l'eaue, 
tous  les  bacqz,  basteaulx  et  nasselles,  qui  sont  tant 
à  Suresnes  que  es  environs,  à  ce  qu'il  n'en  puisse 
advenir  aucun  inconvénient.  Et  baillez  en  garde 


lesdictz  bacqz,  basteaulx  et  nasselles  aux  marguil- 
liers  de  la  parroisse  dudict  port  de  NuHy,  qui  en  de- 
meureront responsables,  sur  peine  de  la  vie.  Des- 
quelz  marguilliers  à  ceste  fin  prendrez  les  noms  et 
surnoms.  Si  n'y  faictes  faulte,  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy. 

tfFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  premier 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  :î 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  au  cappitaine 
Régnier,  de  faire  garde  audict  port  de  NuUy,  au  cas 
que  le  cappitaine  Marchant  n'y  feust  en  garde  comme 
dessus. 


DCCXLIX.  —  [Fermeture  et  garde  des  portes  Saint-Jacques, 
Saint-Victor,  Saint-Marcel  et  autres.] 

i"  novembre  i585.  (Fol.  .539  ^°-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  die  de  Paris. 

rfSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  fermer  présentement  la  porte  Sainct 
.lacques  et  ne  laissez  que  le  guichet  ouvert,  duquel 
vous  ferez  renforcer  la  garde  par  les  cappitaines  qui 
la  doibvent  faire.  Et  que  ceulx  qui  commanderont  à 
ladicle  garde  s'informent  bien  et  diligemment  de 
tous  ceulx  qui  y  entreront,  venant  de  dehors,  du 
lieu  dont  ilz  viennent  et  quelles  nouvelles  ilz  en 
pouront  avoir,  et  d'icelles  nous  advertir  incontinant. 
(Continuant  ladicle  garde,  jusques  à  ce  que  aultre- 
ment  en  ayt  esté  ordonné.  Et  à  tout  ce  que  dessus 
tenez  la  main,  sans  y  faire  faulte,  attendu  l'impor- 
tance de  l'allaire,  le  tout  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  pre- 


mier jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.^ 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  M^  Robert  Danès,  pour  la  porte  Sainct  Victor; 

A  Jacques  Huot,  pour  les  portes  de  Sainct  Mi- 
chel, Sainct  Germain  et  Bussy,  et  faire  fermer  celle 
de  Nesle; 

A  sires  Cosmé  Carrel,  pour  la  porte  Sainct  Marcel  ; 
Nicolas  Bourgeois  et  Biaise  Perlan,  pour  la  Porte 
Neufve; 

A  M*  André  Canaye,  pour  la  porte  Sainct  Hon- 
noré; 

A  sires  Jehan  Le  Gonfe,  pour  la  porte  O, 

Jehan  Durantel,  pour  la  porte  

Guillaume  Parfaict,  pour  la  porte  

Et  Nicolas  Bourlon,  pour  la  porte  


Les  noms  de  celle  porte  el  des  trois  suivantes  sont  restéi'  en  blanc  sur  le  Registre. 
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[1585] 


DCCL.  —  [Ordre  du  Gouverneur  de  Paris  touchant  les  passeports.] 

2  novembre  i583.  (Fol.  54o  r°.) 


Ih  par  monseigneur  de  Vilcquier,  premier  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Boi/,  Gouverneur  et  son  Lieutenant 
gênerai  à  Paris  cl  Isle  de  France. 

tfll  est  ordonné  et  bien  expressément  deffendu  à 
tous  les  cappitaines  de  ladicte  Ville,  leurs  lieute- 
nans,  enseignes  et  gardes  des  portes  d'icelle,  de  ne 
laisser  sortir  personne  de  lad.  Ville,  de  quelque  qua- 
lité' ou  condition  qu'il  soit,  tant  en  carrosse,  à  pied 
qu'à  cheval,  avec  armes  et  grandz  chevaulx,  ou  sans 


iceulx,  s'il  n'a  passeport  de  Sa  Majesté',  de  Nous  ou 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
Mesmes,  s'il  sort  quelque  train  de  dames  ou  damoi- 
selles,  les  feront  démasquer  pour  les  recongnoistre. 

rFaict  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.A 

Ainsy  signé  :  «de  Villequiert^ 

avec  le  petit  cachet. 

Et  au  dessoubz  :  'cPar  Monseigneur,  Vallier.» 


DGGLI.  —  [Ordonnance  du  Bureau  en  conséquence  du  préce'dent.] 


2  novembre  i585.  (Foi.  56o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes  et  Co- 
lonnel  au  quartier  de  M^  Robert  Danès,  nous  vous 
prions  faire  et  faire  faire,  s'il  vous  plaist,  par  Mes- 
sieurs les  aultres  cappitaines  de  vostre  quartier,  par 
chacun  jour,  bonne  et  seure  garde,  dès  demain  du 
grand  matin,  par  trente  hommes  bien  armez,  ès 
portes  dont  vous  avez  la  garde.  Lesquelz  ne  laisse- 
ront passer  ne  sortir  par  lesd.  portes  aulcunes  per- 
sonnes, tant  de  pied  que  de  cheval,  de  quelque  qua- 
lité qu'ilz  soient,  avec  grandz  chevaulx  et  aultres 
chevaulx  de  service  et  armes,  mesmes  ceulx  qui  se- 
ront en  coches,  carosses,  litières  et  chariotz,  les  vi- 
siter et  faire  démasquer  les  dames  et  damoiselles  qui 
y  seront,  s'ilz  n'ont  passeport  du 'Roy,  de  Mon- 


seigneur le  Gouverneur  ou  de  nous.  Et  oultre,  que 
lesdictes  gardes  se  informeront  de  ceulx  qui  entre- 
ront en  lad.  Ville,  du  lieu  dont  ilz  viendront  et 
quelles  nouvelles  ilz  en  pouront  avoir;  qu'ilz  vien- 
nent faire  en  cestedicte  Ville  et  où  ilz  yront  loger, 
pour  de  tout  nous  advcrtir,  par  chacun  jour,  de  ce 
qu'ilz  en  auront  apris.  Ausquelz  gardes  sont  faictes 
deffences  de  ne  habandonner  tout  le  jour  ladicte 
porte,  soit  pour  boire,  manger  ou  aullrement,  le 
tout  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy  et  de 
mond.  sieur  le  Gouverneur. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  deu- 
xiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

ff  Monsieur,  vous  exécuterez  le  présent  mande- 
ment, s'il  vous  plaist,  lors  que  serez  de  la  garde  de 
la  porte.:? 


DGGLII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  ci-dessus.] 

2  novembre  i58a.  (Fol.  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"M"  Robeit  Danès,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
allez  présentement  trouver  Monsieur  Megissier, 
Maistre  des  Comptes,  Colonnel  de  vostre  quartier, 
pour  faire  ce  qu'il  vous  ordonnera  pour  le  service 
du  Rov  et  exécution  du  mandement  que  luy  avons 


présentement  envoie,  suivant  l'exprès  commande- 
ment de  Sa  Majesté.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  deu- 
xiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

tfVous  exécuterez  le  présent  mandement,  lorsque 
serez  de  la  garde  de  la  porte.» 


[i585] 
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DCCLIII.  —  [Garde  de  la  clef  du  glichet  de  la  porte  de  Blcy.] 

h  novembre  )585.  (Fol.  5ii  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  ordonné  que  ia  clef  du  guichet  joignant 
la  harse  ou  tapecul  de  la  porle  de  Bussy  sera  baille'e 
à  Girard  Bault,  Ferry  Babiilolte,  Jelian  Chappellain 
et  Jacques  Lefebvre,  pour  en  faire  ouverture  le  ma- 


lin et  la  fermer  le  soir,  à  la  charge"  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms.  Ce  qu  ilz  ont  pro- 
mis faire. 

f:Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  qua- 
triesme  jour  de  Novembre  rail  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq.n 

Ainsi  signé  :  r  Ciiappel.mn 


DGCLIV.  —  [Continuation  de  la  garde  du  port  de  Neuilly.] 

à  novembre  i585.  (Fol.  54)  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frCappitaine  Bergeon,  trouvez  vous  demain,  sept 
heures  du  malin  précisément,  au  port  de  NuUy, 
avec  vingt  hommes  de  vostre  nombre  avans  harque- 
buzes  et  morions,  pour  lever  le  cappitaine  Marchant 


et  ses  gens,  et  y  continuei'  la  garde  par  vous  et  les 
voslres(^),  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy. 
Si  n'y  faicles  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
vous  en  vostre  propre  et  privé  nom. 

trFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  qua-i 
triesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq,  v 


DCGLV.  —  [Remontrances  à  la  Chambre  des  Comptes 
AU  sujet  de  l'enregistrement  du  contrat  de  Noël  de  Hère,  fermier  des  gabelles 
au  lieu  de  Jean-Bvptiste  de  Champin.] 

i  novembre  i585.  (Fol.  bhi  v°. ) 


ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  humblement  Nossieurs  des 
Comptes,  qu'en  proccddant  par  euk  à  la  verifïica- 
tion  et  publication  du  contract  faict  par  Sa  Majesté 
à  Noël  de  Here,  le  quatorziesmo  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  dernier  (2),  pour  le  ra- 
chapl  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
fournissement  d'iceulx  greniers  et  aultres  partiz  con- 
cernans  les  droictz  de  gabelle  de  Sa  Majesté  et  ferme 


de  Brouage,  il  leur  plaise  ordonner  que,  suivant  les 
coutractz  et  parliz  cy  devant  faiclz  à  M°  Guichard 
Faure,  Nicolas  Le  Lièvre  et  M"  Jehan  Baptiste  de 
Champin,  pour  raison  desdictz  partiz  et  droictz  de 
gabelle ,  ledict  de  Here  soit  tenu  paicr,  par  chacun  an , 
au  Receveur  de  lad.  Ville  la  somme  de  trente  trois 
mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  cy  devant 
ordonnez  par  Sad.  Majesté  sur  lesdictz  partiz,  pour 
le  suplement  de  la  faulte  de  fondz  d'aucunes  fermes 


Le  texte  porte  par  erreur  rpar  vous  cl  les  lelIrcsTi. 

Noël  de  Hère  était  Secrétaire  de  la  Cbambre  du  Roi.  Le  contrat  passé  au  Conseil  d'État,  entre  Henri  lit  et  ce  pc  rsonna|jc,  (|ui 
consentait  à  prendre  la  suite  des  affaires  de  Guichard  Faure  et  de  Jean-Baptiste  de  Champin,  si  compliquées,  pour  le  rachat  des 
700,000  livres  de  rente  constituées  sur  les  {greniers  à  sel,  le  fournissement  dcsdils  greniers  et  tout  ce  qui  s'y  rattachait,  nous  a 
été  conservé  en  original,  signé  Henri  et  contresigné  Brulart,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  à  la  Cour  des  Aides,  en  date  du  ai  dé- 
cembre i585,  et  un  dossier  de  pièces  aimexes.  On  y  voit  que  les  cautions  qu'il  présenta,  ainsi  qu'il  s'y  était  engagé,  iie  furent  agréées 
que  le  i5  décembre  i586,  et  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides,  le  9  janvier  suivant.  (Archives  nal.,  K  gtii,  n°'  ai"').  Le  contrat 
de  Noél  de  Hère  ne  diiïèrc  pas  sonsiblomont  de  ceux  qui  avaient  été  passés  avec  ses  deux  prédécesseurs,  Faure  ei  Champin,  et  dont  il 
a  été  question  dans  ce  volume  (ci-dessus,  p.  168,  î>84  et  notes).  Comme  précédemment,  le  bail  fut  consenti  pour  neuf  ans,  mais  de 
Hère,  pas  plus  que  les  deux  autres  fermiers,  n'alla  jusqu'au  terme  stipulé,  (jar  on  trouve,  sur  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
(lomptes,  des  lettres  patentes  du  la  janvier  i58(j,  portant  résiliation  ttdu  bail  des  droits  de  gabelles  et  autres  iuqwsilions  sur  le  sel, 
dont  aiail  été  adjudicataire  Noël  de  Hère  pour  neuf  anst.  {Archives  nal. ,  P  93.3o,  p.  .^oy-.'iaa.)  Sur  le  même  registre,  on  trouve  un 
arrêt  de  la  Chambre  portant  entérinement  de  lettres  patentes  qui  ordonnent  le  payement  par  Noël  de  Hère  aux  ducs,  comtes  et 
foinnels  d'Allemagne  des  arrérages  de  80,000  écus  de  rente,  lo  11  juillet  i588.  (hl.  ihid.,  p.  ^07.) 

06. 
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ol  assignalions  par  cy  devant  venduz  et  aliénez  par 
Sad.  Majesté',  ou  bien,  au  lieu  d'icelle,  que  pareille 
somme  de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois 
escus  vingt  solz  de  rente  racheptez  par  lesdictz  Faure 
et  de  Champin,  suivant  leursdictz  contractz,  sur 
aultre  nature  que  desdictz  greniers  à  sel,  et  paiable 
par  ledict  Receveur  de  ladicte  Ville,  demeurera  en 
fondz  et  estaincte  au  profiîct  d'icelle  Ville  et  desd. 
rentes,  pour  led.  suplement,  à  la  charge  d'en  faire 
recepte  chacun  an  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  au 


[i585J 

lieu  de  la  recepte  qu'il  avoit  acoustunié  faire  soubz 
le  nom  d'iceulx  Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin'^'. 
Soit  aussi  tenu  ledict  de  Here  paier  les  rentes,  quinze 
jours  après  chacun  quartier  escheu,  ainsi  que  les- 
dictz Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin  ont  faict,  et 
qu'il  est  porté  par  les  constitutions  des  rentes  assi- 
gne'es  sur  lesd.  greniers  à  sel. 

fr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DCGLVL  —  [Garde  du  port  de  Neuill\  continuée.] 

7  novembre  ii585.  (Fol.  .563  r°. ) 


Dr  par  Ips  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

rCappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  saniedy 
prochain,  sept  heures  du  matin  précisément,  au 
port  de  Nully,  avec  vingt  hommes  de  vostre  nombre 
ayans  harquebuzes  et  morions,  pour  lever  le  cappi- 


taine  Bergeon  et  ses  gens,  et  y  continuer  la  garde 
par  vous  et  les  vostres,  suivant  l'exprès  commande- 
ment du  Roy.  Si  n'y  faictes  faulte,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  vous  en  vostre  propi-e  et  privé  nom. 

'f  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 


DCCLVII. 


[Ouverture  et 

7  novembre  i  58i 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
il  a  esté  ordonné,  suivant  la  requeste  présentée  par 
les  habitans  des  faulxbourgs  de  Sainct  Germain  des 
Prez  et  Russy,  que  la  porte  de  Bussy  sera  ouverte 
pour  la  commodité  du  public,  et  pour  la  garde  d'icelle 
commis  le  sieur  Du  Mas.  A  cesle  cause,  vous  ferez 
ouveiiure  de  ladicte  porte,  par  chacun  jour,  du 


GARDE  DE  LA  PORTE  DE  BuCY.] 
:>.  (Fol.  5/42  r".) 

malin,  audict  sieur  Du  Mas,  et  les  habitans  dud. 
faulxbourg,  à  la  charge  d'y  faire  par  euk  bonne  et 
seure  garde  et  l'emcttre,  par  chacun  soir,  les  clefz 
de  ladicte  porte  entre  voz  mains. 

rr Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  sep- 
tiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.'» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Monsieur  Du 
Mas. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


DCCLVIll.  —  [Garde  de  l\  porte  Saint-Michel.] 

7  novembre  i585.  (Fol.  5ia  v°.  ) 

ne  faillez  à  aller  demain,  avec  tel  nombre  de  bour- 
geois que  besoing  sera,  faire  bonne  et  seure  garde 
à  la  porte  Sainct  Michel,  suivant  les  promesse  et 
submissions  que  vous  en  avez  cy  devant  faictes  au 


trSire  Rernabé  Desprez,  bourgeois  de  ladicte  Ville, 


Celle  qiieslioii  fui  réglée  par  arrèl  du  Conseil  d'Klat  en  date  du  i3  novembre  suivant,  ordonnant  «que  le  Receveur  de  la 
ville  de  Paris  reliendra  dorcsnavanl  par  cbacun  an,  à  commancer  du  premier  jour  d'octobre  dernier,  les  arrérages  revenans  au  Roy  de 
xxïin"' 111° XXXIII  escuz  1  livre  lournois  de  renie,  qui  ont  esté  eslainctos  et  raciieplées  à  lad.  Ville  par  Faure  cl  de  Champin,  pour 
cstre  les  arrérages  desd.  rentes  racbeplées  et  emploiées  au  paiement  do  la  faulle  de  fondz  qui  se  trouve  de  pareille  somme  sur  les 
renies  conslituces  par  Sa  Majesté  sur  les  drogueries,  épiceries  ou  tirage  du  sel,  à  la  charge  que  ledicl  Recepveur  en  fera  recepte  on 
ses  comptes».  Cet  arrêt,  signé  Dolu,  se  trouve  en  copie  collationnée  parmi  les  minutes  de  la  Ville.  Une  note  qui  l'accompagno  indique 
qu'il  aurait  dû  être  transcrit  sui'  le  présent  registre.  [Archives  nat.,  U  1882,  à  la  date.) 


[i585] 

Bureau  de  lad.  Ville.  Et  continuez  ladicte  garde  pen- 
dant et  ju^ques  à  ce  que  la  porte  Sainct  Jacques 
soit  restablye. 
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(rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  ie  jeudy  sep- 
tiesine  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq, 


DGCLIX.  —  [Ordre  d'apporter  au  Bureau  les  rôles  des  cotisations  des  seize  quartiers 

POUR  le  don  de  60,000  ECUS.] 
8  novembre  io85.  (Fol.  562  v".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  apportez  ou  envoiez  au  Bureau  d'icelle  Ville, 
dedans  huy,  le  rolle  bien  et  deuement  signé  et  expé- 
dié de  la  cottisation  et  taxe  faicte  en  vosire  quar- 
tier, pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  soixante 
mil  escus  acordée  cy  devant  au  Iloy,  pour  faire  la 
levée  de  la  somme  à  laquelle  vostre  quartier  a  esté 
coltisé,  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy.  Si 
n'y  faictes  faulte. 


ff  Faiet  au  Bureau,  le  vendredy  huictiesmc  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

ttEt  oultre  priez  les  quatre  notables  bourgeois, 
qui  ont  esté  esleuz  pour  faire  les  taxes  de  tout  vos- 
tred.  quartier,  de  nommer  un  bon  et  solvable  bour- 
geois d'icelluy,  pour  faire  la  receple  par  le  menu 
des  sommes  ausquelles  les  bourgeois  et  habitans  de 
vostred.  quartier  ont  esté  cottisez.w 

Pareil  mandement  a  esté  en\oié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  la  Ville. 


DGCLX.  —  [Election  dans  chaque  quartier 

D'UN  receveur  des  COTISATIONS  POUR   LE  DON  GRATUIT.] 
9  novembre  i.o85.  (Fol.  5^3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschecins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ne 
faillez  de  faire  promptement  eslire  en  vostre  quar- 
tier ung  bon  et  solvable  bourgeois,  pour  faire  la  re- 
ceple sans  aucun  sallaire  de  la  somme  à  la(iuelle 
vostred.  quartier  a  esté  cottisé,  pour  le  recouvre- 
ment de  vostre  part  des  soixante  mil  escus  acordez 
au  Roy,  ou  bien  cottisez  sur  icelluy  quartier  six  de- 
niers pour  livre,  pour  faire  les  fraiz  de  lad.  re- 
cepte,  suivant  le  mandement  qui  vous  a  cy  devant 
esté  envoie,  si  mieulx  les  bourgeois  et  habitans  de 
vostre  quartier  n'aiment  faire  faire  ladicte  recepte 


à  leurs  despens  et  en  faire  les  deniers  bons.  El  oultre 
augmentez  à  vostre  taxe  la  somme  de  vingt  cin(| 
escus,  à  laquelle  Monsieur  de  Lenoncourt a  esté 
coltisé  en  vosire  quartier,  attendu  qu'il  est  demou- 
rant  au  quartier  de  sire  Jehan  Le  Conte,  Quarte- 
nier, et  non  au  vostre,  où  il  n'est  logé  que  par  fou- 
rier.  Et  nous  ronvoiez  le  tout  dedans  demain.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

tfp'aictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sainedy  tieu- 
fiesmejour  de  Novembre  mil  cinq  censtjuatrc  vingtz 
c'in(\.v 

Pareil  mandement  a  eslé  envoié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Sans  doute  Henri,  seigneur  de  Lenoncoiiit  cl  de  Coiipvray,  ciievalier  des  deux  ordres  du  Roi,  {jentiilioiiiini-  ordinaire  de  la 
(/hambre,  conseiller  au  (lonseil  d'État  et  privé,  capitaine  de  cinqu:jnle  hommes  d'armes  des  ordonnances  el  maréclial  de»  ranips  el 
armées,  cinquième  fils  d'Henri  de  LenoncourI,  baron  de  Vignory  el  de  Maiguerlle  de  Broyés.  (Le  P.  Anselme,  Uist.  fréncid.,  t.  Il, 
p.  59.) 
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DCCLXl.  —  [Surveillance  des  bateaux  au  port  de  l'École.] 

11  novembre  i585.  (Foi.  563  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffCappitaine  Marchant,   envolez  demain,  cincj 
heures  du  matin,  vingt  personnes  de  vostre  nombre 
aux  bastcaux  de  boys  et  dcnre'es  qui  sont  à  FEscolle, 


pour  tenir  la  main  quii  n'y  soit  faict  aucun  des- 
ordre, et  n'en  départir  qu'il  ne  leur  soit  commande'. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

tr  Faict  au  Rureau,  ce  unziesmejour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCCLXII.  —  [Ordre  de  faire  amener  du  bois  de  Saint-Denis  et  environs  à  Paris.] 

12  novembre  i58.ô.  (Foi.  bhS  v".) 


De  7)ar  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  Ville  de  Paris. 


r\\  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville, 
sur  ce  requis,  de  soy  trausporter  présentement  au 
port  de  Sainct  Denis  en  France  et  es  environs,  et 
illec  faire  commandement  à  trois  marchans  ou  voic- 
tuciers  par  eaue,  y  aians  trois  batteaux  chargez  de 
boys  et  meuue  denrée,  de  faire  monter  et  admener 
proniptement  en  ceste  ville  de  Paris  lesdictz  trois 
batteaux  et  marchandises,  pour  le  service  du  Roy  et 
provision  d'icelled.  Ville.  Et  au  reffuz  ou  delay  de  ce 


faire  par  lesdictz  marchans  ou  voicluriers,  leur  soit 
donne'  assignation  par  devant  nous,  de  comparoir  en 
personnes  au  premier  jour,  en  peine  de  vingt  escus 
d'amende  chacun,  pour  lesquelz  ilz  seront  gaigez  eu 
leur  reffuz  de  comparoir.  Et  ce  pendant  soient  les- 
dictes  marchandises  admene'es  royaument  et  de  faict, 
auxdespens  d'icelles  marchandises.  Et  pour  ce  faire, 
soient  les  cordes  et  aultres  ustancilles  desdictz  bal- 
teaulx  saisiz,  suivant  les  ordonnances  et  arrestz  de 
la  Court  de  Parlement. 

cr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dou- 
ziesme  jour  de  Novembre  m.  v'  quatre  vingtz  cinq.Ti 


DCCLXIII,  —  [Commission  à  Toussaint  Delaître 
pour  nettoyer  les  boues  et  immondices  des  ports  de  Grève, 
en  remplacement  de  Catherine  Germain.] 

ih  novembre  i585.  (Fol.  Siû  r". ) 


ff  Veu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
Toussainct  Delaistre,  demourant  en  ceste  ville  de 
Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme  def- 
funcle  Catherine  Germain  avoit  esté  par  noz  prédé- 
cesseurs commise  pour  nettoier  les  boues  et  immon- 
dices des  poitz  de  Grève,  provenans  des  batteaux 
(|ni  arivent  ausdictz  portz;  laquelle  Germain,  ung 
au  a  ou  environ,  seroit  dcmouree  malade  telleuient 
(jue,  depuis  led.  temps,  lesd.  porlz  n'ont  este'  nel- 
loyoz  et  sont  plains  d'immondices,  chose  qui  tourne 
au  grand  préjudice  et  dommaige,  tant  des  marchans 
hantans  et  frequentans  la  rivière,  tant  de  ceste  ville 
de  Paris  et  forins,  ([ue  du  public,  attendu  qu'ilz  ne 
peuvent  aisément  faire  descendre  leur  marchan- 
dise. Nous  requérant  par  ledict  Delaistre,  attendu 
ce  que  dict  est  et  qu'il  n'a  faict  aultre  exercice,  de- 


puis vingt  ans,  que  de  servir  les  marchans  de  ceste- 
dicte  Ville,  luy  vouloir  bailler  et  délivrer  nostre  com- 
mission, pour  faire  ladicte  charge  de  boueur  et  faire 
nettoier  les  boues  et  immondices  eslans  sur  lesdictz 
portz,  à  la  charge  de  les  rendre  nectz  dedans  tel 
temps  qu'il  nous  plaira  arbitrer,  et  à  la  charge  qu'il 
luy  .sera  payé  par  lesdictz  marchans,  pour  chacun 
basteau  trois  solz  tournois,  attendu  qu'il  luy  con- 
viendra avancer,  pour  faire  nettoyer  lesdictz  portz 
qui  sont  ainsi  plains  d'immondices,  la  somme  de 
cent  ou  six  vingtz  escus; 

tfVeu  aussi  ung  acte  du  vingt  deuxiesme  Octobre 
dernier  passe',  par  lequel  plusieurs  bons  bourgeois 
nomment  ied.  Toussainct  Delaistre  en  ladicte  charge 
et  commission,  ensemble  l'exploict  de  Gabriel  Heur- 
(ault,  sergent  de  l'Hostel  de  cested.  Ville,  des  deux 


[i585] 

et  troisiesme  jours  dudict  mois  d'Octobre  dernier 
passe',  contenant  l'attestation  du  decedz  de  ladicte 
deffuncte  Catherine  Germain,  qui  de  son  vivant  avoit 
ladicte  charge  et  commission,  et  aians  esgard  à  la 
nécessité  desdictes  vuidanges  de  boues,  qui  s'acu- 
mulent  sur  lesdictz  portz  de  jour  en  jour  par  trop 
grande  abondance;  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

tf  Nous  ledict  Toussainct  Delaistre  avons,  de  Tadvis 
et  consentement  desdictz  marchans,  commis  et  dé- 
puté, commettons  et  députons  par  ces  présentes, 
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pour  nettoier  et  oster  lesdicles  boues  et  immondices 
desdictz  portz  "de  Grève.  Pour  raison  de  quoy,  luy 
avons  ordonné  et  attribué  trois  solz  tournois,  à 
prendre  sur  chacun  basteau  qui  arivera  ausdictz 
portz,  le  tout  par  provision,  et  en  considération  des 
grandz  amas  d'immondices  qui  sont  de  présent  sur 
lesdictz  portz,  lesquelz  ledict  Delaistre  sera  tenu  l'aire 
oster  le  plus  tost  que  faire  ce  poura. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  quatorziesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  1 


DGCLXIV.  —  [Suppression  de  la  formalité  des  passeports.] 

i5  novembre  i.'385.  (Fol.  v'.) 


De  par  le  Roy 
f  Sa  Majesté,  considérant  l'incommodité  que  l'on 
reçoit,  allant  et  venant  plusieurs  des  liabilans  et 
aultres  estans  et  arivans  en  ceste  Ville  pour  leurs 
affaires,  à  cause  de  la  deffence  de  Sadicte  Majesté  de 
laisser  sortir  personne  sans  passeport  Sadicte  Ma- 
jesté levé  ladicte  deffence,  pour  le  regard  de  la  porte 
Sainct  Anthoine  seullement,  et  permect  à  ceulx  qui 
vouldront  sortir  à  pied  et  à  cheval,  ou  en  coches  et 
carrosses,  sans  armes,  le  pouvoir  faire  sans  passe- 
port. Et  pour  la  descharge  des  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  en  a  voulu  signer  la  présente 
ordonnance  audict  Paris,  le  quinziesme  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Signé  :  a  HENRY  « 

Et  plus  bas  :  ff  Pinart». 
Et  à  costé  est  escript  : 

T Depuis  Sadicte  Majesté  a  ordonné  que,  pour 
toutes  les  aultres  portes  de  cested.  Ville,  l'on  en  fera 
comme  pour  lad.  porte  Sainct  Anthoine.  15 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T Monsieur  le  premier  Président,  Colonnel  au 
quartier  de  M*  Pierre  Charpenlier,  nous  vous  prions 
que,  suivant  l'ordonnance  du  Roy,  vous  et  Mes- 
sieurs les  aultres  cappitaines  de  vostre  quartier  lais- 
sez passer  par  les  portes  de  vostred.  quartier  ceulx 
qui  vouldront  sortir,  à  pied  et  à  cheval,  ou  en  coches 
et  carosses,  sans  passeport,  pourveu  qu'ilz  n'aycnt 
aucunes  armes.  Et  pour  le  soulagement  des  bour- 
geois et  habitans  de  vosire  quartier,  n'envoiez  plus 
que  quinze  personnes  à  la  garde  de  chacune  des- 
dictes portes. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quinziesme  jour  de  Novembre  niii  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DGGLXV.  —  [Ordre  d'envoyer  au  Bureau  les  rôles  des  cotisations  des  seize  quartiers.] 

16  novembre  i585.  (Fol.  5'i5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSire  Guillaume  Parfaict,  Ouartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  faillez  à  nous  apporter  promptement,  et  au 
plus  lard  dedans  deux  heures  après  midy,  au  Bu- 


reau de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  vostre  rolle  de  la 
collisation  faicte  en  vosire  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  acordoz  en  don  au  Uoy  en  cestcdicle  Ville, 
suivant  le  très  exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté, à  nous  faict  ce  jour  d'huy  et  par  plusieurs 


Il  y  avait  à  peine  quinze  jours  que  le  Gouverneur  de  Paris  avait  donné  l'ordre  de  ne  laisser  sortir  personne  de  hi  \  ille  sans 
passeport.  (Ordonnance  du  2  novembre,  ci-dessus,  n"  DCCL,  p.  02 2.) 
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lois  reileré;  et  ce  sur  peine  de  vingt  livres  parrisis 
(l'amende,  pour  laquelle  sera  délivré  exécutoire 
contre  vous,  à  i'aulte  de  y  satisfaire.  Et  ne  faillez  de 
venir  en  personne  audict  Rureau,  pour  nous  rendre 
raison  vous  mesmes  de  ce  que  dessus,  pour  inconti- 
nanl  après  en  advertir  Sa  Majesté'. 


tfFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.'" 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  des  seize 
Quartcniers  de  ladicte  Ville. 


DCCLXVI.  —  [Ordre  aux  dizemers  du  quartier  de  Perlan 

DE  FVIRE  ELX-JIÊMES  LA  RECETTE  DES  COTISATIONS.] 

iG  novembre  i585.  (Fol.  5/i5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r-A  Plielippes  Robert,  Pierre  Cocquarl,  Tho- 
mas Le  Grand,  Raoul  Muteau,  Nicolas  Rricquart  et 
Phelippes  Passart,  diziniers  au  quartier  de  Riaise 
Perlan,  Quartenier  de  ladicte  Ville,  nous  vous  man- 
dons que,  suiNant  fadvis  des  sieurs  depputtez  en 
vostre  quartier  pour  la  taxe  et  cotlisation  de  ia 
somme  à  laquelle  vostredict  quartier  a  esté  cottisé, 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  soixante  mil 
escus  acordez  en  don  au  Roy,  vous  aiez  à  faire  la 
recepte,  chacun  en  vostre  dizaine,  des  deniers  à  quoy 
chacun  bourgeois  et  habitant  de  vostred.  dizaine  a 


esté  cottisé,  suivant  le  roolle  qui  en  a  esté  faict. 
Lesquelz  deniers  que  ferez  bons  vous  mettrez,  sans 
aucun  sallaire,  promptement  es  mains  de  M"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  au  feur  et 
à  mesure  que  les  recepvrez;  le  tout  suivant  led.  advis. 
A  quoy  faire  vous  vacquerez  en  toute  diligence,  tous 
aultres  affaires  poslposées.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir. 

«Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sei- 
ziesmejour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

Pareille  commission  a  esté  envoiée  à  chacun  des 
dessus  nommez. 


DCCLXV]!.  —  [Mandement  à  François  de  Vigny  de  commettre  un  receveur  des  cotisations 

DANS  CHACUN  DES  QUARTIERS  DE  MaTHURIN  DE  BeAUSSE  ET  DE  JeAN  DuRANTEL.] 

iG  novembre  loSo.  (Fol.  5i5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frM*  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  pour  n'avoir  par  les  bour- 
geois depputez  pour  faire  la  taxe  et  cotlisation  des 
sommes  èsquelles  les  quartiers  de  sires  Mathurin 
(le  Roausse  et  Jehan  Durantel  ont  esté  taxez  et  cot- 
tisez,  pour  le  recouvrement  des  soixante  mil  escus  cy 
devant  acordez  au  Roy,  esleu  ung  bon  et  solvable 


bourgeois  en  chacun  desdiclz  quartiers,  pour  en  faire 
la  recepte  par  le  menu ,  vous  aiez  à  commettre  telle 
personne  solvable  que  adviserez  pour  faire  ladicte 
recepte,  suivant  le  rolle  qui  leur  sera  baillé,  le  plus 
promptement  et  diligemment  que  faire  ce  pourra;  et 
ilz  seront  raisonnablement  paiez  de  leurs  sallaires. 
De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

tfFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  T) 


DCCLXVIII.  —  [Rente  réclame'e  à  tort  sur  une  maison  appartenant  à  la  Ville 

PRÈS  LA  porte  SaINT-HoNORÉ.] 

18  novembre  i585.  (Fol.  54G 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  l  ille  de  Paris. 

tM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastcllct  de  Paris,  comparoissez  pour 


icelle  Ville  à  l'assignation  donnée  audict  Chastellet,  à 
la  requeste  de  M"  Loys  Du  Roulay,  prebstre  habitué 
en  l'église  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  à  Paris  et 
chappelain  de  la  confrairie  des  Trépassez,  fondée 
et  instituée  en  ladicte  église  par  Gilles  Regnault, 


[i585]  DE  LA  VILLE 

I  sergent,  ie  jour  d'huy  à  Roberte  Bonpain,  veufve  de 

feu  Jehan  Voisin,  luy  vivant  maistre  mareschal,  de- 

,  mourant  hors  et  près  ia  porte  Sainct  Honnoré  d'icelle 

W  Ville,  oij  souloyt  estre  pour  enseigne  l'Image  Sainct 

Nicolas  appartenant  à  icelle  Ville,  et  que  ladicte 
Bonpain  tient  à  loyer  d'icelle  Ville;  et  vous  joignez, 
pour  icelle  Ville,  avec  ladicte  Bonpain,  et  soustcnez 
que  icelle  Ville  ne  doibt  aucune  chose  audict  Du 
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Boulay  des  trente  deux  solz  parrisis  de  rente  de- 
mandez par  icelluy  Du  Boulay  sur  icelle  maison. 
Laquelle  on  n'a  peu  obliger  ne  ypothecquer  au  pré- 
judice d'icelle  Ville,  à  laquelle  elle  appartient.  Par- 
tant requérez  absolution  de  la  demande  et  conclu- 
sions dudict  Du  Boullay,  avec  despens. 

tcFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  buictiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  centz  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCGLXIX.  —  [Ordre  au  Quartenier  Bourgeois 

DE  remettre  la  COPIE  DU  ROLE  DES  COTISATIONS  AU  RECEVEUR  ELU  POUR  SON  QUARTIER.] 

18  novembre  i585.  (Fol.  5i6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frSire  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  dedans  demain  vous 
aiez  à  mettre  et  délivrer  la  coppie  du  rolle  des  cot- 
tisations  de  vostre  quartier  pour  les  soixante  mil 
escus  accordez  au  Roy,  signé  de  vous,  es  mains  de 
Julian  Ouys      esleu  et  depputté  audict  quartier 


pour  faire  la  recepte  particulière  desdictes  cottisa- 
tions  des  bourgeois,  manans  et  babitans  dénommez 
audict  rolle,  pour,  les  deniers  d'icelles  cottisations 
receuz,  mettre  promptement  et  en  toute  diligence  ès 
mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes 
faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  dix  buic- 
tiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.n 


DGCLXX.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  qui  ne  se  sont  pas  encore  exécutés, 

DE  DÉPOSER  AU  BuREAU  LES  ROLES  DE  COTISATIONS.] 
18  novembre  i585.  (Fol.  566  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
ne  faillez  à  nous  apporter  promptement,  et  au  plus 
tard  dedans  demain  deux  heures  après  midy,  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  le  rolle  de  la  cot- 
tisation  faicte  en  vostre  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  en  don  acordez  au  Roy  en  cested.  Ville, 
suivant  le  très  exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté, à  nous  faicl  ce  jour  d'huy  et  par  plusieurs  fois 
réitéré,  et  les  mandemens  que  vous  avons  cy  devant 


envolez,  et  ce  sur  peine  de  vingtz  escus  d'amende, 
pour  lesquelz  sera  délivré  exécutoire  contre  vous, 
pour  les  longueurs  dont  y  avez  usé  jusques  à  pré- 
sent. Et  ne  faillez  de  venir  en  personne  audict  Bu- 
reau, pour  nous  rendre  raison  vous  nicsmes  de  ce 
que  dessus,  afin  d'en  adverlir  Sad.  Majesté. 

ftFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  (piatre  vingt/, 
cinq,  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  Quarte- 
niers de  ladicte  Ville,  hors  mis  ceulx  cy  après 


Cette  maison,  assez  importante  et  comportant  plusieurs  corps  de  logis,  était  d'abord  tenue  en  viager  de  la  Ville  par  un  noinuié 
Sébastien  de  Brécourt.  Celui-ci  étant  mort,  deux  de  ses  locataires  qui  y  étaient  installés  depuis  douze  ans,  exerçant  la  profession  de 
maréchaux  ferrants,  Jean  Voisin  et  Denis  Lemoine,  son  gendre,  obtinrent  du  Bureau  un  bail  pour  neuf  ans  do  ladite  maison  et  de 
ses  appartenances,  moyennant  un  loyer  annuel  de  cinquante  écus  d'or  et  à  charge  de  faire  à  leurs  frais  toutes  les  réparations  néces- 
saires. Ce  bail  porte  la  date  du  ai  février  i585  et  contient  un  rapport  de  Pierre  Guiliain,  Maitre  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville,  qui  donne  la  description  minutieuse  des  lieux  et  l'état  des  réparations  urgentes.  La  maison  de  l'Image  Saint-Nicolas  y  est 
dite  située  tthors  la  haise  du  bouUevert  de  la  porte  Sainct-llonnoré,  du  costé  de  la  Porte  Neufven,  bâtie  le  long  des  fossés  et  y  abou- 
tis,sant  par  derrière.  {Archives  nat.,  Q'  1099^"",  ^^o'*  281  v".) 

Plus  loin,  ce  nom  est  écrit  «Ilouysn. 
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iiominez,  parce  qu'ilz  avoient  salisfaict  audict  man- 
dement : 

Bourgeois, 

Duranlel, 


Perlan , 
De  Beausse, 
Le  Conte, 
Canaye. 


DGGLXXI.  —  [Arrêt  du  Conseil  portant  que,  faute  d'un  bourgeois  de  bonne  volonté, 

LA  recette  des  COTISATIONS  SERA  FAITE  PAR  LE  QuÂRTENIER.] 

18  novembre  i585.  (Fol.  5^7  r".) 


«Le  Roy  en  son  Conseil  aiant  entendu  le  refl'uz 
que  font  aucuns  bourgeois  des  quartiers  de  ceste 
Ville  de  Paris,  depputtez  pour  faire  la  taxe  et  cotti- 
salion  en  leur  quartier  des  soixante  mil  escus  na- 
gueres  acordez  à  Sa  Majesté,  a  ordonné  et  ordonne 
que,  à  faulte  de  nommer  et  depputter,  dans  ce  jour 
d'huy,  ung  notable  bourgeois  en  chacun  quartier, 
pour  faire  la  reccpte  particulière  desdictz  soixante 


mil  escus,  le  Quartenier  d'icelluy  quartier  fera  la- 
di de  recepte  particulière,  à  peine  de  deux  cens  escus 
d'amende.  Et  leur  sera  le  présent  arrest  signiffié  à 
ce  qu  ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance 

ctFaict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le  dix  huic- 
tiesmejour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  15 

Signé  :  «Pinart.  r) 


DCGLXXII.  —  [Défense  de  prendre  les  matériaux  destinés  aux  fortifications.] 

19  novembre  i58.5.  (Fol.  5/17  v°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Soient  faictes  deflenccs  à  Guillaume  Desisles  et 
aultres,  de  prendre  aucun  moilon,  pierres  nyaultres 
matières  àppartenans  à  ladicte  Ville  et  destinez  pour 
les  fortiffications  d'icelle,  sur  peine  d'en  respondre 


en  leurs  propres  et  privez  noms,  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz.  Et  pour  ce  qui  en  a  esté 
prins  et  enlevé  par  ledict  Desisles,  luy  soit  donné 
assignation  par  devant  nous  au  Bureau,  au  premier 
jour. 

cfFaict  audict  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  -n 


DCCLXXIII.  —  [Ordre  au  Quartenier  Parfait  de  faire  signer  sans  retard 

LE  RÔLE  des  taxes  DE  SON  QUARTIER 
PAU  LES  QUATRE  BOURGEOIS  QUI  ONT  ASSISTÉ  À  LA  REPARTITION.] 

19  novembre  i585.  (Fol.  6^7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
te  Sire  Guillaume  Parfaicl,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  entendu  que,  combien  que  la  taxe  et  cot- 
isation de  vostre  quartier  pour  les  soixante  mil  es- 
cus ayt  esté  faicle  et  le  rolle  d'icelle  faict  et  arresté 
longtemps  a,  toutesfois  il  n'a  peu  encores  cstre  signé 
par  Messieurs  les  quatre  bourgeois  à  ce  depputtez, 
j)our  l'absence  d'aucuns  d'iceulx,  qui  cause  grand 
retardement  au  service  du  Roy. 


fc  A  ceste  cause,  vous  prierez  ceulx  desdictz  sieurs 
depputtez,  qui  sont  en  ceste  Ville  et  qui  ont  assisté 
et  faict  lesdictes  cottisations,  de  signer  ledict  rolle 
et  icelluy  faire  signer  avec  eulx  par  deux  des  aultres 
plus  notables  bourgeois  qui  ont  assisté  ausd.  cotti- 
sations en  leur  dizaine.  Et  ce  faict,  nous  apportez 
incontinant  ledict  rolle  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
sans  y  faire  faulte. 

CtFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  neufiesmo 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 


Les  lenteurs,  les  oppositions  cl  les  relus  que  l'on  rencontre  dans  la  répartition  et  la  levée  du  don  gratuit  de  Go, 000  écus  don- 
nèrent, à  plusieurs  reprises,  occasion  au  Conseil  d'Etat  d'intervenir.  Cf.  ci-après  trois  autres  arrêts  au  sujet  dos  diverses  opérations, 
taxes,  exemptions,  recettes  des  cotisations,  etc.,  le  premier  du  21  novembre,  enregistré  le  29,  le  deuxième  du  19  décembre,  et  le 
troisième  du  a5  janvier  i586. 
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DGGLXXIV.  —  [Mandements  à  Perlvn  et  à  Le  Conte 

TOUCHANT  LA  RECETTE  DES  COTISATIONS  DANS  LEURS  QUARTIERS.] 
ig  novembre  i585.  (Fol.  0^7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fSire  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  dedans  demain,  vous  aiez  à 
mettre  et  délivrer  la  coppie,  signée  de  vous,  du  rolle 
des  cottisations  de  vostre  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  cy  devant  acordez  au  Roy,  ès  mains  de 
voz  diziniers,  pour  faire  la  recepte  particulière  des- 
dictes cottisations ,  ensemble  la  recepte  de  six  deniers 
pour  livre  pour  les  fraiz  sur  chacun  quartier,  au  pro- 
rata de'sa  taxe,  sur  les  bourgeois,  nianans  et  habi- 
tans  dénommez  audict  rolle,  pour,  lesdictes  cotti- 
sations et  six  deniers  pour  livre  rcceuz,  le  tout  mettre 
promptement  et  en  toute  diligence  ès  mains  du  Re- 
ceveur de  lad.  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

irFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq,  n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  l  ille  de  Paris. 

ft  Sire  Jehan  Le  Conte ,  Quartenier  de  ladicte  Ville , 
nous  vous  mandons  que,  dedans  demain,  vous  aiez 
à  mettre  et  délivrer  la  coppie,  signée  de  vous,  du 
rolle  des  cottisalions  de  vostre  quartier  pour  les 
soixante  mil  escus  cy  devant  acordez  au  Roy,  ès 
mains  de  Descardes,  depputlé  et  cslcu  en  vosired. 
quartier  pour  faire  la  recepte  particulière  desdictes 
cottisations,  ensemble  la  recepte  de  six  deniers  pour 
livre  pour  les  fraiz,  sur  chacun  particulier,  au  prorata 
de  sa  taxe,  sur  les  bourgeois,  manans  et  habitans  dé- 
nommez audict  rolle,  pour,  lesdictes  cottisations  et 
six  deniers  pour  livre  receuz,  le  tout  mettre  proni})- 
tement  et  en  toute  diligence  ès  mains  du  Receveur 
de  ladicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  neufiesme 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i: 


DCCLXXV.  —  [Ordre  de  délivrer  les  rôles  des  cotisations  aux  receveurs 

ÉLUS  dans  chaque  quartier.] 

20  novembre  i585.  (Fol.  5.'i8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  dedans  ce  jourd'huy,  vous 
aiez  à  mettre  et  délivrer  la  coppie,  signée  de  vous, 
du  rolle  des  cottisations  de  vostre  quartier  pour  les 
soixante  mil  escus  cy  devant  acordez  au  Roy,  ès 
mains  de  Rernabé  Desprez,  dcpputté  et  esleu  en 
vostredict  quartier  pour  faire  la  recepte  particulière 
desdictes  cottisalions,  ensemble  la  recepte  de  six  de- 
niers pour  livre  pour  les  fraiz,  sur  chacun  particu- 
lier, au  prorata  de  sa  taxe,  sur  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  dénommez  audict  rolle,  pour,  lesdictes 
cottisations  et  six  deniers  pour  livre  receuz,  mettre 
promptement  et  en  toute  diligence  ès  mains  du  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  hiecredy  ving- 
tiesmejour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.'î5 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quartcniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Jehan  Durantel,  pour  Qnantian  Delaistre, 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

A  M"  André  Canayp,pour  M'  Jehan  Fortin,  esleu 
receveur  aud.  quartier; 

A  ]\P  Mathieu  de  Beausse,  [)our  Jehan  Daubray, 
receveur  audit  quartier; 

A  sire  Cosme  CarrcI,  pour  François  Piedeseigle, 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

A  sire  Julian  Le  Goix,  pour  sire  Pierre  Bourdin, 
esleu  receveur  aud.  (juartier; 

A  sire  Guillaume  Parfaict,  pour  M°  Jehan  Roul- 
leau,  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy, 
le  vingt  Iroisiesme  dudict  mois  de  Novembre  aud. 
an  ; 

A  Martin  Jamart,  pour  Charles  Cousin,  esleu 
receveur  dudict  quartier,  L-  vingt  sixiesme  dudict 
mois  de  Novembre  audict  an  ; 

A  M°  Robert  Danès,  pour  M"  Jehan  Le  Sellier, 

1J7. 
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('sleu  receveur  dudict  quartier,  le  vingt  septiesme 
dudict  mois; 

A  sire  Guillaume  Guerrier,  pour  sire  Jehan  Ad- 
vocat,  esleu  receveur  dudict  quartier,  le  vingt  huic- 
liesme  Novembre  audict  an; 
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A  sire  François  Bonnart,  pour  M"  Benjamyn  Le- 
riclie,  esleu  receveur  dudict  quartier,  ledict  jour; 

A  sire  Jehan  Leconte,  pour  luy('>; 

A  sire  Jacques  Huot,  pour  Pierre  de  Lassus,  es- 
leu receveur  aud.  quartier. 


DCGLXXVI.  —  [Noël  de  Hère  commis  par  la  Ville 

AU  PAYEMENT  DES  ARRJSRAGES  DES  RENTES  SUR  LE  SEL.] 
32  novembre  i585.  (Fol.  Sig 


tfEstienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  eu  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  à  M' Noël  de  Here,  bourgeois  de  ladicte  Ville, 
qui  a  contracte'  avec  le  Roy  tant  pour  le  rachat  des 
sept  cens  mil  livres  de  rentes  constituez  sur  les  gre- 
niers à  sel,  que  paiement  des  arreraiges  d'icelles  et 
lournissement  desdictz  greniers,  salut.  Veu  la  re- 
queste  que  vous  nous  avez  presente'e,  par  laquelle 
vous  nous  remonstrez  que  vous  estes  tenu  et  obligé 
paier,  par  chacun  quartier  de  l'an,  les  arreraiges  qui 
escherront  desdictes  rentes,  depuis  le  premier  jour 
d'Octobre  dernier  passe',  ensemble  les  arreraiges  de 
cent  quarente  sept  mil  escus  de  rente  constituez  par 
Sa  Majesté'  en  la  présente  anne'e,  tant  à  Paris  que 
Rouen,  et  que  depuis  voslre  con tract  a  este'  ordonné 
que  vous  paierez  les  arreraiges  desdicles  nouvelles 
rentes,  cscheues  depuis  les  jours  qu'elles  ont  esté 
constitue'es  jusques  au  dernier  Septembre  dernier 
passé,  pour  portion  de  temps,  ce  que  ne  pouvez  faire 
sans  avoir  preste  le  serment  en  noz  mains  et  avoir 
noslre  procuration  pour  cest  elTect,  en  quoy  vous 
estes  empesché,  pour  n'avoir  esté  vostre  contract 
veriffîé  jusques  à  présent  où  besoing  est  et  pen- 
dant ladicte  veriffication,  Sa  Majesté,  pour  éviter 
aux  plaincles  et  clameurs  des  creantiers,  nous  auroit 


par  ses  lettres  de  cachet,  mandé  de  vous  faire  bailler 
le  rolle  desdictes  nouvelles  constitutions,  pour  en 
faire  le  paiement  de  ce  qui  est  escheu  : 

(tSçavoir  faisons  que  nous,  pour  considération  du 
contenu  en  vostred.  requeste  et  à  plain  confians  de 
vostre  fidélité,  bonne  diligence  et  expérience,  vous 
avons  commis,  ordonné  et  depputté,  commettons, 
ordonnons  et  depputtons  par  ces  présentes  noslre 
procureur  pour  faire  le  paiement  desdictz  arreraiges, 
tant  desdictz  sept  cens  mil  livres  tournois  de  rente 
d'ancienne  vente  et  constitution,  que  desdictz  cent 
quarente  sept  mil  escus  nouvellement  venduz  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville  sur  ses  greniers  à  sel,  le  tout 
par  provision  et  attendant  que  le  contract  que  Sa 
Majesté  vous  a  faict  ayt  esté  veriffîé  à  la  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aides  et  au  Bureau  de  ces- 
tedicte  Ville.  Et  au  cas  que  ledict  contract  ne  soit 
veriffîé  à  vostre  proffict,  demeurera  la  présente  com- 
mission et  procuration  nulle  et  revocquée.  Desquelles 
rentes  nouvelles  pour  faire  led.  paiement,  vous  sera 
baillé  ung  estât  par  le  Receveur  de  cestedicle  Ville. 
Et  à  ces  fins,  avons  prins  et  receu  de  vous  le  serment 
en  tel  cas  requis  et  acoustumé. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  vingt 
deuxicsme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.  15 


Aucun  bourgeois  n'ayant  consenti,  dans  ce  quartier,  à  faire  la  recclle  des  cotisations,  cette  charge  incomba  au  Quartenior  lui- 
même,  conformément  à  i"arrèl  du  Conseil  du  i8  novembre  précédent.  (N°  DCCLXXI.)  On  remarquera  cependant  la  contradiction  qui 
existe  entre  la  mention  que  l'on  trouve  ici  et  le  mandement  du  jour  précédent,  oîi  it  est  question  de  Descardes,  député  et  élu  dans  le 
(juartier  de  Leconte  en  qualité  de  receveur.  Ce  bourgeois  avait  déclaré  qu'il  n'acceptait  pas  la  mission  qu'on  voulait  lui  confier,  comme 
on  peut  le  voir  dans  un  mandement  du  36  novembre.  (Ci-après,  n"  DCCLXXVIII.) 

Le  contrat  en  question  est  le  bail  de  la  ferme  des  gabelles,  passé  au  Conseil  du  Roi,  le  1  4  octobre  précédent,  pour  neuf  ans,  à 
Noël  de  Hère.  II  ne  fut  enregistré  à  la  Cour  des  Aides  que  le  2/4  décembre  i585.  (Cf.  ci-dessus,  n°  DCCLV,  et  la  note  3  de  la 
p.  523.)  Quant  à  la  Chambre  des  Comptes,  les  Mémoriaux  reconstitués  ne  portent  pas  trace  de  l'enregisl rement  de  ce  contrat. 


[i585] 
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DCGLXXVII.  —  [Sommation  à  neuf  Quartenieks 

EN  RETARD  POUR  LE  DEPOT  DES  ROLES  DES  COTISATIONS.] 
23  novembre  i585.  (Fol.  oôo  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
te  Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  en  ensuivant  le  très  exprès 
commandement  du  Roy,  à  nous  le  jour  d'huy  faict  et 
réitère',  et  les  mandemens  que  vous  avons  cy  devant 
par  plusieurs  fois  envoiez,  vous  aiez  à  nous  apporter 
dedans  ce  jour  d'huy  deux  heures  de  releve'e,  au  Ru- 
reau  de  ceste  Ville,  le  roolle  de  la  cottisation  faicte 
en  vostre  quartier  pour  les  soixante  mil  escus  acor- 
dez  en  don  à  Sa  Majestt^  en  icelle  Ville,  et  ce  sur 
peyne  de  trente  escus  d'amende,  pour  lesquelz  sera 
délivré  exécutoire  contre  vous,  pour  la  longueur 
dont  y  usez,  et  de  nous  en  descharger  sur  vous  vers 
Sad.  Majesté'. 


ft  Faict  au  Rureau ,  le  samedy  vingt  (roisiesme 
jour  de  Novembre  l  aa  mil  cinq  cens  (juatre  vingtz 
cinq.  11 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Guillaume  Guerrier, 

M"  Pierre  Charpentier, 

Nicolas  Rourlon, 

Sire  François  Ronnart, 

i\P  Martin  Jamait, 

M^  Robert  Danès, 

Sire  Guillaume  Parfaict 

et  Cosme  Carrel. 


DCCLXXVIII.  —  [Signification  au  Quartenier  Leconte 

DE  FAIRE  LA  RECETTE  DANS  SON  QUARTIER,] 

aG  novembre  i585.  (Fol.  55o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  .lehan  Leconte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  pour  le  reffuz  faict  par  Ro- 
bert Descardes de  faire  la  recepte  de  la  somme  à 
laquelle  vostre  quartier  a  esté  cottisé  pour  le  recou- 
vrement des  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  vous 


aiez  promptement  et  en  toute  diligence  à  faire  lad. 
recepte,  suivant  l'ordonnance  du  Roy  à  vous  cy  de- 
vant signiffiée'"^*,  sur  peine  de  privation  de  vostre 
estât  et  de  respondre  par  vous  desdictz  deniers,  en 
vostre  propre  et  privé  nom. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixicsme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  n 


DCCLXXIX.  —  [Ordre  aux  receveurs  élus  dans  six  quartiers 

DE  procéder  sans  RETARD  AU  RECOUVREMENT  DES  DENIERS.] 
aG  novembre  1.583.  (Fol.  .3.5o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Il  est  enjoinct  à  Quantian  Delaislre,  esleu  au 
(juartier  de  sire  Jehan  Durantel,  Quartenier  de  la- 
dicte Ville,  pour  faire  la  recepte  par  le  menu  de  la 


somme  à  laquelle  ledict  (|uartier  a  esté  cottisé  pour 
les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  de  vacqucr 
en  toute  diligence  à  la  recepte  desdictz  deniers, 
et  porter  ou  cnvoier  dedans  demain  ès  mains  de 
M''  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville, 
tous  et  chacuns  les  deniers  ([ue  ledict  Dclaisin;  a  re- 


Au  sujet  de  ce  refus,  cf.  la  note  i  de  la  page  précédente. 

L'ordonnance  visée  iti  n'est  autre  que  l'arrêt  du  Conseil  du  i8  novembre  précédent.  (N°  DCCLXXF,  p.  53o.) 
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ceuz  desd.  coltisalioiis,  sans  y  faire  faulte,  suivant 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté. 

t;Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  vingt 
sixiesmo  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  v 

Pareil  mandement  a  esté  envoie'  à  chacun  des  l'c- 
ceveurs  csleuz  on  chacun  des  quartiers  cy  après 
nommez,  assçavoir  : 

X  sire  Pierre  Rourdin,  csleu  au  quarlier  de  sire 
.hilian  Le  Goix; 

DCCLXXX. 


De  par  les  Premnl  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Piuis. 

rrM°  André  Canaye,  Quurtenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  à  faulle  d'avoir  par  vous 
faicl,  esleu  et  nomme'  en  voslre  quarlier  un  bon  et 
solvable  bourgeois,  pour  faire  la  recepte  de  la  somme 
à  laquelle  vostred.  (juartier  a  esté  cotlisé  pour  les 
soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  suivant  l'ordon- 
nance de  Sa  Majesté'''^,  vous  ayez  à  faire  proraple- 
ment  et  en  toute  diligence  ladicte  receple,  sur  peine 
de  privation  de  vostre  estât  et  de  respondre  par  vous 
desdictz  deniers,  en  vostre  propre  et  prive'  nom. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  septiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.^- 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  sire  Guillaume 
Guei'rier. 

De  par  les  Prevosl  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nM'  Martin  Jamart,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  pour  le  reffuz  faict  par  vous 
d'avoir  baillé  à  Charles  Cousin  le  double  du  rolle  de 
vostre  (juartier,  pour  faire  la  recepte  de  la  somme 
à  laquelle  vostred.  quartier  a  esté  coltisé  pour  le  re- 
couvrement des  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy, 
vous  aiez  promptement  et  en  toute  diligence  à  faire 
ladicte  recepte,  suivant  l'ordonnance  du  Roy  à  vous 


DU  RUREAU  [i585] 

A  M'  Jehan  RouUeau,  esleu  au  quartier  de  sire 
Guillaume  Parfaict; 

Aux  diziniers  de  sire  Biaise  Perlan,  esleuz  audict 
quarlier; 

A  sire  Julian  Houys,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Nicolas  Rourgcois; 

A  sire  Jehan  Daubray,  receveur  csleu  au  quartier 
de  sire  Mathurin  de  Beausse,  le  vingt  huicliesme 
du  présent  mois. 


cy  devant  signifiiée,  sur  peine  de  privation  de  vostre 
estai  et  de  respondre  par  vous  desdictz  deniers,  en 
voslre  propre  et  privé  nom. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•rSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  à  faulle  d'avoir  par  vous 
a[)porté  le  rolle  de  la  coltisation  de  vostre  quartier 
et  nommé  ung  bon  et  solvable  bourgeois  d'icelluy, 
pour  en  faire  la  recepte,  vous  aiez  à  faire  prompte- 
ment el  en  toute  diligence  la  recepte  par  le  menu 
dcsdicles  cotlisations,  suivant  l'ordonnance  du  Roy  à 
vous  cy  devant  signiffiée;  duquel  rolle  neanmoings 
vous  nous  apporterez  ou  envoirez,  dedans  le  jour 
d'huy,  l'original,  le  tout  sur  peine  de  privation  de 
voslre  estai  et  de  respondre  par  vous  desdictz  de- 
niers, en  vostre  propre  el  privé  nom. 

fc Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  septiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.'i 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 
A  sire  Jacques  Huot, 


—  [Plusieurs  Quarteiniers  mis  en  demeure  de  faire  eux-mêmes 
lv  recette  des  cotisations.] 

novembre  i585.  {Vo\.  55 1  r".) 


C'est-à-dire  l'arrêt  du  Conseil  du  18  novembre.  (Ci-dessus,  p.  53o.) 
t-'  Leurs  noms  n'ont  pas  clé  inscrits  sur  le  Registre. 
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Sire  Cosme  Carrcl, 
Sire  François  Bonnart. 
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Sire  Nicolas  Bourlon, 
M' Pierre  CharpenlicrC 


DGCLXXXI.  —  [Garde  de  la  porte  de  Bucy.] 

97  novembre  i585.  (Fol.  55a  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfli  est  ordonne'  et  enjoinct  à  sires  Jehan  Duran- 
tel  et  Julian  Le  Goix,  Quarlenicrs  de  ladicte  Ville, 
de  prier  et  advertir  Messieurs  les  Colonnelz  et  cap- 
pitaines  de  leur  quartier  de  faire  faire  par  les  bour- 
geois, manans  et  babitans  d'iceulx,  la  garde  à  la 
porte  de  Bussy,  aiternalivement  les  uns  après  les 


aultres,  suivant  les  ordonnances  et  reiglemens  sur 
ce  faitz  par  le  Roy,  sans  y  faire  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
septiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  ausd.  Durante! 
et  Le  Goix. 


DGGLXXXII.  —  [Arrêt  du  Conseil,  en  date  du  ai  novembre, 

SIGNIFIÉ  aux  QuARTENIERS  ET  RECEVEURS  ELUS  DES  COTISATIO.NS.] 
29  noverabre  i585.  (Fol.  55a  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envolons  l'ordonnance  du  Roy  cy 
dessous  transcriple,  laquelle  vous  ferez  tenir  à 
M"  Jeban  Roulleau,  esleu  en  vostre  quartier  pour 
recevoir  les  deniers  des  cotlisations  de  vostre  quar- 
tier pour  les  soixante  mil  escus  acordcz  au  Roy  eu 
don  gratuit,  suivant  laquelle  vous  luy  enjoindrez  de 
faire  ladicte  recepte  en  toute  diligence,  tant  des- 
dictes coltisations  que  de  six  deniers  pour  livre,  et 
porter  ou  envoler  promptenient  et  par  cbacun  jour 
ès  mains  de  IVP  François  de  Vigny,  Receveur  de  la- 
dicte Ville,  tous  et  cbacuns  les  deniers  qu'il  recevra 
desd.  cotisations.  El  à  ce  ne  faictes  faulle,  sur  peine 
de  s'en  prendre  à  vous;  et  nous  advertissez  au  Bu- 
reau du  debvoir  qui  y  sera  faict. 

trFaict  audict  Bureau,  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq'^'.  » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Julian  Le  Goix,  pour  le  sire  Pierre  Bour- 
din,  receveur  esleu  aud.  quartier; 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  pour  le  sire  Julian  Houys, 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

Sire  Matliurin  de  Beausse,  pour  le  sire  Jehan 
Daubray,  esleu  receveur  aud.  quartier; 

M"  André  Canaye,  ])Our  M"  Jehan  Fortin,  esleu 
receveur  aud.  quartier; 

W  Robert  Danès,  pour  Nicolas  Le  Sellier,  rece- 
veur esleu  aud.  quartier; 

M"  Martin  Jamart,  pour  Charles  Cousin,  rece- 
veur esleu  aud.  quartier; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  pour  Jehan  Ladvocat. 
receveur  esleu  aud.  quartier; 

Sire  Jehan  Durantel,  pour  Qiiantian  Delaistre, 
receveur  esleu  aud.  quartier; 

Sire  Cosme  Carrel,  pour  François  Piedeseigle,  re- 
ceveur esleu  aud.  quartier. 


D'après  l'étal  fourni  le  20  novembre  précédent  (ci-dessns,  n°  DCCLXXV,  p. '531),  tons  les  quarliors  cependant,  sauf  celui  de 
Jean  Leconte,  avaient  élu  leurs  receveurs. 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Quarteniers  avaient  à  cette  date  communiqué  les  noms  au  Bureau  de  la  Ville,  avant  de  s'être 
assurés  du  consentement  des  élus.  Quelques-uns,  après  avoir  refusé,  finirent  par  se  laisser  convaincre  cl  acceptèrent  le  mandai,  si 
l'on  en  juge  par  la  nouvelle  liste  qu'on  trouve  à  la  suite  du  mandement  du  99  novembre.  (Ci-après,  n°  DCCLXXXII.) 

Le  texte  porte  trci-dessusn ,  ce  qui  est  une  erreur,  rordonnnnco  du  ai  novembre  dont  il  est  question  ayant  été  transcrite  après 
les  mandements. 

Ce  mandement  a  été  transcrit  une  seconde  fois  sur  le  registre  au  folio  553  v°,  avec  la  mention  :  «Pareil  mandement  a  esté  en- 
voie à  cbacun  des  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. n  C'est  éndcinnienl  le  i  ésu!t;it  d'une  distraction  du  copiste. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jehan  Le  Conte ,  Quartenier  de  ladicte  Ville , 
esleu  eu  voslred.  quartier  pour  recevoir  les  deniei'S 
des  cottisations  d'icelluy  pour  les  soixante  mil  escus 
acordez  au  Roy  en  don  gratuit,  nous  vous  envoions 
l'ordonnance  du  Roy  cy  dessous  transcripte,  suivant 
laquelle  nous  vous  enjoignons  de  faire  ladicte  re- 
cepte  en  diligence,  tant  desdictes  cottisations  que 
des  six  deniers  pour  livre,  et  porter  ou  envoyer 
promptementet  par  chacun  jour  es  mains  de  M"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  tous  et  cha- 
cuns  les  deniers  que  aurez  receuz  desd.  cottisations. 
Et  à  ce  ne  faictes  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre 
h  vous.  Et  nous  advertissez  au  Bureau  d'icelle  Ville 
du  debvoir  que  y  ferez. 

tfFaict  aud.  Bureau,  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i: 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat, 
r-Sur  ce  que  les  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  qui  n'ont  satisfaict  aux  ordonnances  à  euk 
signiffiées,  pour  porter  à  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
l'original  des  roolies  des  taxes  faictes  en  chacun 
quartier,  pour  le  don  gratuit  acordé  au  Roy  en  la  pré- 
sente année,  ont  remonstré  audict  Conseil  que  ceste 
longueur  provenoit  tant  pour  la  difficulté  que  fai- 
soient  aucuns  de  lever  les  six  deniers  pour  livre 
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destinez  au  paiement  des  fraiz  de  lad.  levée,  que  la 
plaincte  que  aucuns  quartiers  faisoient  d'estre  trop 
taxez  au  département  de  la  somme  principalle,  et 
aussi  que,  pour  l'absence  d'aucuns  des  depputtez  à 
faire  lesd.  taxes  particulières  par  les  quartiers,  les 
aultres  faisoient  difficulté  de  signer  et  arrester  les 
rolles; 

tf  A  esté  ordonné,  pour  obvier  à  toutes  longueurs 
et  remises,  que,  au  lieu  des  absens  qui  ont  assisté 
à  lad.  taxe,  deux  ou  trois  des  principaulx  bourgeois 
de  la  dizaine  signeront  et  arresteront  lesd.  rolles, 
chacun  en  son  quartier,  et  qu'il  sera  passé  oultre  à 
faire  lesd.  rolles  et  la  levée  desdictes  taxes  en  cha- 
cune desdictes  dizaines,  selon  le  département  qui  en 
aura  esté  faict,  nonobstant  toutes  difficultez  propo- 
sées et  les  remonstrances  de  de  la  rue  , 

et  toutes  autres,  attendu  que  le  département  a  esté 
bien  et  deuement  faict  par  ceulx  qui  ont  esté  à  ce 
commis  et  depputtez.  Et  pour  le  regard  desdictz 
six  deniers  tournois  pour  livre,  que  la  levée  aussi 
en  sera  faicte  avec  les  taxes,  pour  estre  emploiez, 
assçavoir  est  la  moictié  pour  les  fraiz  et  vacations 
de  ceulx  qui  sont  commis  en  chacun  quartier  à  la 
recepte  desdictes  taxes,  et  i'aultre  moictié  pour  les 
fraiz  et  redition  de  compte  du  Receveur  de  Vigny. 

ce  Faict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le  vingt 
ungiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq.')' 

Signé  :  ttDoLU.n 


DGCLXXXIII.  —  [Charles  Cousin,  receveur  e'lu  au  quartier  de  Jamart, 

REFUSE  DE  CONTINUER  LA  RECETTE  DES  COTISATIONS.] 
5  décembre  i585.  (Fol.  55/i  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  M"  Martin  Jamart,  Quartenier  d'icelle, 
que,  combien  qu'il  ayt  notiffié  à  Charles  Cousin, 
député  de  son  quartier,  pour  faire  la  recepte  de  la 
taxe  et  cottisation  de  sond.  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  acordez  en  don  au  Roy  en  ladicte  Ville, 
l'ordonnance  du  Conseil  d'Estat  du  vingt  ungiesme 
Novembre  dernier  passé f^',  et  mandement  sur  ce 
par  nous  envoié  audict  Jamart,  du  vingt  neufiesme 


d'icelluy  mois  et  qu'il  ayt  receu  le  rolle  et  com- 
mancé  à  faire  la  recepte  dud.  quartier,  toutesfois 
faict  reffuz  de  continuer  ladicte  recepte  de  sond. 
quartier,  dont  il  nous  a  bien  voulu  advertir  pour  sa 
descharge; 

trA  ceste  cause,  il  est  ordonné  au  premier  ser- 
gent de  ladicte  Ville  de  faire  commandement  exprès, 
de  par  le  Roy  et  nous,  audict  Cousin  de  comparoir 
par  devant  nous,  à  ce  jour  d'huy  quatre  heures  de 
relevée,  pour  veoir  ordonner  qu'il  sera  ad  ce  faire 
contrainct  par  emprisonnement  de  sa  personne,  at- 
tendu mesmes  qu'il  a  jà  commancé  à  faire  ladicte 


("  Ci-dessus,  n"  DCCLXXXII. 
Idem,  p.  535. 


[i585] 

recepte,  et  de  recouvrer  sur  luy,  en  son  propre  et 
prive'  nom,  la  cottisation  dud.  quartier. 
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ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  cin- 
quiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  r, 


DCCLXXXIV.  —  [Ordonnance  du  Bureau, 

ENJOIGNANT  DE  PROCEDER  SANS  RETARD  À  LA  RECETTE  DES  COTISATIONS 
ET  DE  LA  PORTER  CHAQUE  JOUR  AU  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE,] 

5  décembre  i585.  (Fol.  55i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  enjoignez  à  Jehan  Roulleau,  esleu  en  vostre 
quartier  pour  faire  la  recepte  de  la  somme  à  laquelle 
vostred.  quartier  a  esté  coltise'  pour  les  soixante  mil 
escus  acordez  au  Roy,  de  faire,  promptement  et  en 
toute  diligence,  la  levée  et  recepte  desdictes  cottisa- 
lions,  et  porter  ou  envoier  les  deniers  d'icelle,  dedans 
demain  et  par  chacun  jour,  ès  mains  du  Receveur  de 
ladicte  Ville,  suivant  l'exprès  commandement  et  or- 
donnance du  Roy  et  les  mandemens  qui  vous  en  ont 
cy  devant  esté  expédiez  et  envoyez,  sans  y  faire 
faulte. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  cin- 
([uiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  r, 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  cy  après  nommez,  assça- 
voir  : 

A  sire  Guillaume  Parfaict,  pour  Jehan  Roul- 
leau; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  pour  Jehan  Ladvocat; 
Sire  Mathurin  de  Beausse,  pour  Jehan  Daubray; 

Robert  Danès,  pour  Nicolas  Le  Sellier; 
Sire  Nicolas  Rourgeois,  pour  Julian  Houys; 


M"  Martin  Jamart,  pour  Charles  Cousin; 
Sire  François  Ronnart,  pour  M"  Renjamyn  Le 
Riche  ; 

Sire  Jehan  Durantel,  pour  Quantian  Delaistro; 
M®  André  Canaye,  pour  M°  Jehan  Fortin; 

Sire  Nicolas  Bourlon,  pour  

Sire  Cosme  Carrel,  pour  M®  François  Piede- 
seigle  ; 

Sire  Julian  Le  Goix,  pour  sire  Pierre  Bourdin; 
Sire  Biaise  Perlan ,  pour  ses  diziniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
esleu  en  vostre  quartier  pour  faire  la  recepte  de  la 
somme  à  laquelle  vostred.  quartier  a  esté  cottisé 
pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  nous 
vous  enjoignons  de  faire,  promptement  et  en  toute 
diligence,  la  levée  eti'ecepte  desdictes  cottisations,  et 
porter  ou  envoier  les  deniers  d'icelles,  par  chacun 
jour,  ès  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville,  suivant 
l'exprès  commandement  et  ordonnance  du  Roy  et 
les  mandemens  qui  vous  en  ont  cy  devant  esté  en- 
volez et  expédiez,  sans  y  faire  faulte. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  cin- 
quiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.T) 


DCCLXXXV.  —  [Le  Roi  DEMANDE  À  LA  ViLLE  DE  NOMMER  MaTHURIN  BoN 

GARDE  DE  l'ArSENAL.] 
6  décembre  i585.  (Fol.  555  r".) 


De  par  le  Roy 
tf  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  qu'il 


vacque  de  présent  l'estat  et  office  de  Garde  de  TAr- 
cenac  de  nostre  Ville  de  Paris,  à  cause  de  la 
mort  survenue  de  Jehan  Durant     et  pour  ce  que 


Blanc  au  lîegistre. 

On  voit,  par  la  délibération  du  lo  décembre  suivant,  que  l'office  de  Garde  de  l'Arsenal  était  uni  à  celui  de  Maître  de  l'Artil- 
lerie de  la  Ville.  Le  titulaire  de  cette  charge,  en  même  temps  qu'il  commandait  aux  oanonniers,  avait  la  garde  et  la  surveillanrc  du 
toutes  les  armes  à  feu,  de  la  poudre  et  du  salpêtre  appartenant  à  la  Municipalité. 

Un  Jean  Durant  ou  Durand,  canonnier  du  Roi,  avait  été  choisi  par  rKclicviiiage  pour  exercer  roiïicc  do  Maîlre  de  rAriilleric 
de  la  Ville,  en  vertu  d'une  délibération  du  i  o  octobre  i536 ,  pour  remplacer  Éverard  de  Fenix ,  sieur  de  la  Magdeleine.  {Délibévalwiis 

vin.  08 
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nous  desirons  qu  il  y  soit  pourveu  de  personne  ca- 
pable et  suflîsanle,  nous  avons  advise'  vous  escrire 
que  vous  aiez  à  y  gratifTier  iMalhurin  Ron'^',  nostre 
serrurier  ordinaire,  et  son  Glz,  à  la  survivance  l'un 
de  l'aultre,  et  les  recevoir  audict  estât  de  garde. 


[i585] 

Ce  faisant,  vous  me  ferez  chose  qui  me  sera  fort 
agréable. 

et  Donné  à  Paris,  le  sixiesme  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Ainsi  signe'  :  cf  HENRYt). 


DCCLXXXVI.  —  [Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville.] 

7  décembre  i585.  (Fol.  555  v".) 


(t Monsieur  le  Président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain ,  à  une  attendant  deux  heures 
de  releve'e,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
à  la  nomination  d'un  Maistre  de  l'Arlillerye  de  la- 
dicte  Ville,  au  lieu  de  feu  Jehan  Durant,  et  ouUre 
|)our  procedder  à  l'esleclion  d'un  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  de  feu  j\P  Guillaume  de  Courlay.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  saniedy 
septiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pai'cil  mandement  a  este'  envoië  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGCLXXXYII.  —  [Nomination  d'un  Maître  de  l'Artillerie, 

ET  De'lIBÉRATION  TOUCHANT  LE  REMPLACEMENT  DE  GuiLLAUME  DE  CoURLAY, 

Conseiller  de  la  Ville.] 

10  décembre  iu85.  (Fol.  555  v°.) 


Du  dixiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  à  la  nomination  d'un  Maistre  de  l'Ar- 
tillerie d'icelle  Ville,  au  lieu  de  l'eu  Jehan  Durant, 
et  oultre  pour  procedder  à  l'eslcotion  d'un  Conseiller 
de  Ville,  au  lieu  et  place  de  feu  M*'  Guillaume  de 
Courlay,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Premier  Président  de  la  Court  des  Aydes,  de 
Nully,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Goix,  Rourgeois,  Hotinan,  Le  Rreton,  Esche- 
vins; 

De  Masperraulte,  Le  Clerc,  Roucher,  Prévost, 
Hcnnequin,  de  La  Place,  Dudrac,  de  Palluau,  de 
Rrageiongne,  Aubery,  Sanguyn,  Leprebslre,  Rudé, 
Violle,  Le  Tonnellier,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  la  compaignie  comme, 
suivant  les  previleiges  donnez  et  octroiez  par  les 
Roys  de  France  à  ladicte  Ville,  il  estoit  permis  et 
loisible  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins d'icelle  Ville  nommer  et  pourveoir  d'un 


du  Bureau  de  la  Ville,  t.  Il,  p.  298.)  Il  aurait  donc  exercé  son  oITice  pendant  quarante-neuf  ans,  ce  qui  pourrait  s'admettre  à  la 
rigueur.  Toutefois  il  est  bon  de  remarquer  que  le  Maître  de  l'Artillerie  avait  un  fils  de  même  prénom  qui  l'aidait  dans  sa  cbarge , 
comme  on  peut  le  voir  par  un  document  relatif  aux  mesures  de  défenses  prises  au  Petit  Cbâtelet  et  à  l'Hôtel  de  Ville,  au  mois  de 
décembre  1571,  lors  de  l'émotion  populaire  provoquée  par  le  déplacement  de  la  Croix  de  Gastines  {Délibérations  du  liureau,  t.  VI, 
p.  iog,  note),  et  que,  maigre  le  silence  des  Registres,  on  peut  supposer  avec  quelque  vraisemblance  que  le  fils  succéda  à  son 
père.  Il  y  aurait  eu  successivement  deux  Maîtres  de  l'Artillerie  nommés  Jean  Durant.  On  a  vu  dans  le  même  volume,  à  propos  de  ce 
Maître  de  l'Artillerie,  qu'il  avait  sa  place  et  son  rôle  marqués  aux  feux  de  joie  de  la  Saint-Jean,  aux  entrées  des  I^ois,  Reines,  etc. 
(Tome  VI,  p.  ii6,  note  3,  p.  i65,  note  9.) 

Matliurin  Bon  était  aussi  serrurier  de  la  Ville  de  Paris,  dès  le  mois  de  mars  i559,  et  lieutenant  de  la  milice  bomgeoise.  Cliargé 
en  cette  qualité  d'arrêter  Ramns,  principal  du  collège  de  Prestes,  il  constata  l'évasion  de  ce  personnage  dans  un  rapport  du  5  lé- 
vrier i56.'5.  Comme  serrurier  de  la  \illi^,  il  fut  chargé,  la  même  année,  de  réparer  la  herse  de  la  porte  Saint-Anloiiie.  [Délihératium 
du  Bureau,  t.  V,  p.  29,  187,  199,  299.)  Le  serrurier  du  Roi  était  par  conséquent  assez  âgé  quand  il  fut  nommé  Carde  de  l'Ar- 
senal et  Maître  de  l'Arlillerie  de  la  Ville.  C'est  ce  qui  explique  qu'on  lui  adjoignit  iminédialement  son  fils. 


i585] 
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Maistre  de  FArlillerye,  quand  vacation  escherroit, 
avec  Tadvis  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville;  que 
à  présent  ledict  estât  estoit  vaccant  par  la  mort  du- 
dict  feu  Jehan  Durant;  que  le  Roy  avoit  envoie 
lettres  audict  Rureau,  pour  en  gratiffier  Mathurin 
Bon,  serrurier  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  son  filz, 
([ui  avoient  prié  led.  Bureau  les  en  pourveoir;  comme 
aussi  la  femme  d'un  nommé  Hérisson,  fondeur  en 
l'Arcenac  du  Roy,  estant  de  présent  à  Meetz,  auroit 
présenté  requeste  afin  de  préférer  ledict  Hérisson, 
auquel  elle  disoit  led.  feu  Durant  l'avoir  resignée, 
en  faveur  dun  sien  filz,  aagé  de  dix  neuf  ans  ou  en- 
viron. Et  pour  ce,  auroit  prié  la  compaignie  de 
donner  advis  sur  lad.  provision  dudict  estât, 

Et  aussi  auroit  mond.  sieur  le  Prévost  remonstré 
à  ladicte  compaignie  qu'il  estoit  nécessaire  de  eslire 
et  pourveoii'  à  l'eslat  d'un  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  feu  sieur  de  Courlay,  vacant  par  sa  mort^^', 
attendu  que  la  prétendue  résignation  à  survivance, 
(jue  l'on  dict  qu'il  en  a  faictc  en  faveur  d'un  sien  filz 
absent,  n'auroiteslé  effectuée,  ny  ledict  filz  receu  au 
serment  acoustunié,  ainsi  qu'il  est  requis;  et  que 
M°  Le  Coincle'-',  Controlleur  de  la  Chancel- 
lerie, entré  au  Rureau  par  ordonnance  de  lad.  as- 
semblée, a  requis  eslre  receu  audict  estât  de  Con- 
seiller de  Ville,  au  lieu  dudict  de  Courlay  filz,  en 
vertu  de  la  résignation  qu'il  luy  en  a  faicte,  et  s'op- 
pose à  ce  que  aulire  que  luy  ne  soit  receu,  pour  les 
causes  par  luy  proposées;  priant  mondict  sieur  le 
Prévost  de  soy  abstenir  de  cest  afi'aire. 

Et  par  mondict  sieur  le  Prévost  a  esté  remonstré 
qu'il  n'est  partye  contre  ledict  Le  Coinctc  et  est  prest 
de  soy  retirer,  pendant  que  la  compaignie  advisera 
s'il  se  doibt  abstenir  de  cest  affaire  et  eslection  d'un 
Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  feu  de  Courlay; 


et  que  véritablement,  advenant  vacation  par  mort 
dudict  estât,  l'on  avoit  acoustunié  en  gratiffier  Mes- 
sieurs les  Prevostz  des  Marchans  qui  estoient  en 
charge,  s'ilz  n'estoient  du  nombre  desdictz  sieurs 
Conseillers,  ou  les  plus  antiens  Eschevins,  et  nean- 
moings  que  à  l'eslection  qui  fut  faicte  aud.  estât 
de  Conseiller  de  Ville,  l'an  cinq  cens  soixante  douze, 
de  la  personne  de  feu  Monsieur  le  Président  Le  Cha- 
ron,  au  lieu  de  feu  M"  Pierre  Poulain,  led.  sieur 
Le  Charon  ne  s'estoit  retiré,  ains  seroit  demeuré 
et  auroit  assisté  à  la  délibération  qui  en  fut  faicte, 
comme  de  tout  ce  appert  par  les  Registres  de  la- 
dicte Ville  (3). 

El  sur  ce,  lecture  faicte  desdictes  lettres  du  Roy, 
du  sixiesme  jour  des  présent  mois  et  an,  signées  : 
HENRY,  expédiées  en  fa\eur  dudict  Mathurin  Bon 
procuration  du  dix  huictiesme  jour  de  Novembre 
dernier,  signée  de  Rossignol  et  Goguyer,  notaires, 
et  requeste  de  ladicte  femme  dudict  Hérisson;  et  le 
tout  mis  en  délibération; 

Pour  le  regard  dud.  estât  de  Maistre  de  l'Artil- 
lerye,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  la  plus 
grande  et  saine  partye  de  ladicte  compaignie,  que 
l'on  doibt  pourveoir  dudict  estât  de  Maistre  de  l'Ar- 
tillerie de  lad.  Ville  ledict  Mathurin  Ron,  comme 
expérimenté,  capable  et  suffisant  pour  ledict  estât 
exercer,  au  lieu  dudict  feu  Durant;  et  lequel,  pour 
cest  effect,  y  a  esté  choisy  et  nommé  par  icelle  as- 
semblée, en  laquelle  à  ceste  fin  il  a  esté  mandé  et 
receu  au  serment  acoustunié  dudict  estât  par  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans. 

Et  pour  le  regard  dudict  I^e  Coincte,  a  esté  ar- 
resté  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  sera 
prié  de  s'abstenir  de  cest  affaire,  lorsqu'il  en  sera 
délibéré. 


Il  y  avait  plus  de  deux  ans  que  Guillaume  de  Courlay,  Secrétaire  du  Roi  et  Conlrôleur  de  raudionce  à  la  Grande  Chancellei-ic , 
avait  résigné  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  fils,  Jean-Baplisle  de  Courlay.  Cette  résignation  avait  été  admise  à  la 
séance  du  i3  août  i583,  mais  la  réception  et  la  prestation  de  serment  du  nouvel  élu  avaient  dû  être  ajournées  par  suite  de  son 
absence.  (Voir  ci-dessus,  p.  335  et  noie  a.)  Peu  de  temps  après,  Guillaume  de  Courlay  mourut,  et  son  fils  ne  se  présenta  toujours 
pas  à  rilotel  do  Ville.  Le  G  avril  i58/i,  à  propos  d'une  autre  résignation  de  Consfilier  de  Ville,  le  Bureau  décida  d'aviser  au  rempla- 
cement de  Courlay.  {Idem,  p.  378.)  On  voit  ici  que  le  Conseil,  réuni  le  10  décembre  )  585,  s'en  occupa  longuement  et  ne  prit  pas  de 
résolution.  La  question,  d'ailleurs,  fut  soumise  encore  à  plusieurs  reprises  aux  délibéralions  de  l'assemblée  municipale,  et  l'on  verra, 
à  la  fin  du  présent  volume,  qu'elle  M'était  pas  encore  vidée  le  9  août  i58C. 

A.  Tesscreau  le  nomme  Jacques  Leconte  et  dit  qu'il  fut  reçu  Contrôleur  et  grand  Audiencier  de  la  Ciiancelierie,  le  1 1  mai  i  ."jya , 
sur  la  résignation  de  Fiorin)ond  de  Dorne  père  et  de  Florimond  de  Dorne  fils,  derniers  pourvus  dudit  office,  à  la  survivance  l'un 
de  l'autre.  {Hist.  de  la  Grande  Chancellerie,  in  fol.,  t.  I,  p.  171.)  Ce  Lecointe  devait  être  le  neveu  de  la  femme  de  Guillaume  de 
Courlay,  car  on  a  vu  que  ce  derqier  avait  été  pourvu,  le  10  octobre  i553,  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  qu'avait  exercé  Anloin^ 
Lecointe,  son  beau-père.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  IV,  p.  33 1.) 

L'élection  du  Président  Le  Cbarron,  comme  Conseiller  do  la  Ville,  en  remplacement  do  Pierre  Poulain,  eut  lieu  le  90  dé- 
cembre 1572.  On  peut  constater,  en  ellot,  qu'il  assista  à  toute  la  déliliépation  du  Conseil,  en  qualité  de  Prévôt  des  Marchands.  (Voir 
t.  VII  de  cette  collection,  p.  hU.) 

'"'  Voir  ci-dessus,  n°  DCCLXXXV,  page  537. 
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DCCLXXXVIII.  —  [Provisions  de  l'office  de  Maître  de  l'Artillerie  dè  la  Ville 

en  faveur  de  Mathurin  Bon,] 

10  décembre  i585.  (Fol.  557'"v°.) 


«f  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  NuHy,  chevallier,  seigneur  dudict  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost  des 
Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez 
des  sens,  suffisance,  loyaulte',  preudhommye,  expé- 
rience et  bonne  diligence  de  Mathurin  Ron,  ser- 
rurier du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et,  suivant  la  re- 
solution et  nomination  faicte  de  sa  personne  en 
Tassemble'e  pour  ce  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  THostel  de  ceste  Ville,  de  nous  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  vingt  six  Conseillers  d'icelle, 
ad  ce  convocquez  et  appeliez; 

tfA  icelluy  Mathurin  Ron,  pour  ces  causes  et 
aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  oc- 
troyé, donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  Testât 
et  office  de  Maistre  de  l'Artillerye  de  ceste  Ville 
de  Paris  que  souloit  nagueres  tenir  et  exercer  feu 
Jehan  Durant,  dernier  paisible  possesseur  dud. 


office,  vacant  par  la  mort  et  trespas  dud.  feu  Jehan 
Durant,  pour  par  icelluy  Mathurin  Ron  led.  office 
de  Maistre  de  TArlillerye  de  lad.  Ville  avoir,  tenir 
et  doresnavant  exercer,  en  joyr  et  user,  aux  gaiges, 
droictz,  preeminances,  proffictz,  revenus  et  esmo- 
lumens  acoustumez,  et  aud.  office  appartenans,  et 
dont  joissoit  led.  feu  Jehan  Durant.  Auquel  Mathu- 
rin Ron  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé.  Si  donnons  en  mandement  à  M"  François  de 
Vigny,  Receveur  de  cested.  Ville  de  Paris,  que  les- 
dictz  gaiges  et  droictz  acoustumez  il  baille  et  paye 
audict  Mathurin  Bon,  aux  termes  et  ainsi  que  deubz 
sont.  Desquelz  gaiges  et  droictz  qui  sei'ont  ainsi  par 
luy  paiez  audict  Ron,  rapportant  par  icelluy  Rece- 
veur coppie  deuement  collationnée  de  ces  présentes, 
pour  une  fois  seullement,  avec  les  quittances  dudict 
Bon,  luy  seront  passez  et  allouez  en  ses  comptes, 
011  il  appartiendra.  En  tesmoing,  etc. 

(t Ce  fut  faict  aud.  Bureau,  le  dixiesme  jour  de 
Décembre  l'an  m.  v'  quatre  vingtz  cinq.w 


DGCLXXXIX.  —  [Ordre  à  deux  cinquanteniers  du  quartier  de  Bourlon 
DE  procéder  à  la  recette  des  cotisations  dans  ledit  quartier.] 

11  décembre  i585.  (Fol.  558  r°.) 


De  'par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  Nicolas  de  Paris  et  Geoffroy 
Chaillou,  cinquantenier,  au  quartier  de  sire  Nicolas 
Bourlon,  Quartenier,  de  faire  la  recepte  en  toute 
diligence  des  deniers  ordonnez  estre  levez  aud.  quar- 
tier pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  en- 
semble des  six  deniers  pour  livre  ordonnez  pour  les 
IVaiz  par  le  Roy  en  son  Conseil,  et  porter  par  cha- 


cun jour  lesdictz  deniers  es  mains  du  Receveur  de 
lad.  Ville,  sur  peine  de  s'en  prendre  et  les  repeter 
sur  lesdictz  de  Paris  et  Chaillou,  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  et  de  prison,  nonobstant  l'absence  de 
Nicolas  Le  Rossu  et  toutes  excuses  proposées  par 
ledict  de  Paris,  attendu  que  lesdictz  de  Paris  et 
Chaillou  ont  esté  esleuz  et  nommez  par  les  quatre 
depputtez  dud.  quartier,  pour  faire  ladicte  recepte. 

tr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 


DGCXC.  —  [Certificats  délivrés  à  plusieurs  capitaines  et  autres  officiers  des  faubourgs, 
POUR  être  exempts  du  logement  des  princes  et  seigneurs.] 

1 1  décembre  i585.  (Fol.  558  r°.) 


ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  certiffient  à  tous  qu'il  appartiendra 


que  François  Pleau,  cappitaine,  Guillaume  Bru- 
men,  cappitaine  et  dizinier,  Jehan  Guy,  lieutenant 


[i585]  DE  LA  VILLE 

de  Pleau  et  archer  de  la  Ville,  Pierre  Cruchot,  lieu- 
tenant de  Brumen,  Anlhoine  Delalande,  enseigne 
de  Pleau,  et  Nicolas  Ferrier,  enseigne  de  Brumen, 
sont  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  demourans 
es  faulxbourgs  Sainct  Jacques  de  ceste  Ville  de  Paris , 
comme  il  nous  est  deuement  apparu,  assçavoir  les- 
dictz  cappitaines  et  lieutenans,  par  Testât  du  Roy 
contenant  les  noms  desd.  cappitaines  et  lieutenans, 
datte'  du  treiziesme  jour  de  May  dernier,  signé  : 
HENRY,  et  plus  bas  BrulartO,  et  lesdictz  enseignes 
par  les  cerlifficatz  desdictz  Pleau  et  Brumen,  et 
comme  telz,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris,  le  douziesme  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  verifïîées  au  siège  de  la  Mares- 
chaussée  de  France sont  francz  et  exemptz  de 


DE  PARIS. 
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loger,  en  leurs  maisons  sizes  à  Paris  et  ailleurs, 
aucuns  princes,  prelatz,  seigneurs  ne  aultres  per- 
sonnes, de  quelque  condition  quilz  soient. 

fcEn  tesmoing  de  quoy,  avons  scellé  la  présente 
du  scel  de  ladicte  Ville,  et  faict  sijj^ner  par  le  Grel- 
ficr  d'icelle,  le  unziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatie  vingtz  cinq." 

Pareille  certiffîcation  a  esté  expédiée  à  : 

François  Lescuyer,  cappitaine  ès  faulxbourgs 
Sainct  Marcel  lès  Paris  et  archer  de  ladicte  Ville; 

Nicolas  Chopin,  son  lieutenant; 

Jehan  Delaplace,  son  enseigne,  le  ijjardv  vingt 
quatriesme  jour  desdictz  mois  et  an. 


DGCXCI.  —  [Le  portier  de  la  porte  Saint-Martin  contre  Louis  Picot. 
—  La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  le  premier.] 

12  décombrc  i585.  (Fol.  5j8  v".) 


■  De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'cM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à  huy  audict 
Chastellet,  à  la  requesle  de  Loys  Picot,  escuyer, 
Conlrolleur  gênerai  des  réparations  de  Picardye, 

à  portier  de  la  porte  Sainct  Martin  d'icelle 

Ville,  et.  .       charron,  demourant  à  Taultre  costé 


de  lad.  porte,  et  vous  joignez  pour  icelle  Ville  avec 
lesdictz  deffendeurs,  et  soustenez  que  la  maison  et 
lieux  où  ilz  sont  demourans  et  qu'ilz  tiennent  de 
nous,  appartiennent  au  domaine  de  cested.  Ville, 
et  partant  requérez  avec  lesd.  deflendeurs  absolution 
de  la  demande  et  conclusions  dudict  Picot,  avec 
despens. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  douziesme  jour 
de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  55 


DGCXCII.  —  [Les  rôles  des  taxes  de  tous  les  quartiers  demandés  par  le  Conseil  d'État.] 

i4  déceni])re  i585.  (Fol.  669  r°.) 


«Sur  les  requestes  présentées  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  plusieurs  habitans  de  ceste  ville  de  Paris, 
qui  ont  esté  taxez  au  don  gratuit  acordé  à  Sa  Ma- 
jesté par  lad.  Ville,  se  complaignans  des  inegalitez 
desdictes  taxes,  le  Roy,  voulant  pourveoir  à  leurs 


plainctes,  a  ordonné  que  les  roolles  des  taxes  de  tous 
les  quartiers  de  cested.  Ville  seront  veuz  en  son 
Conseil,  et,  pour  cest  effect,  sera  enjoinct  par  l'ung 
des  huissiers  d'icelluy  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cested.  Ville  de  les  mettre  et  délivrer 


L'état  visé  ici  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

Ces  lettres  patentes,  enregistrées  à  la  Connétablio  et  maréchaussée  ie  21  avril  1.57G,  accordent  particulièrement  aux  capi- 
taines, lieutenants,  enseignes  et  autres  olTiciers  de  la  ville  de  Paris,  rexemption  du  logement  des  gens  de  guerre.  Le  texte  en  a  été 
iniblié  par  Pinson  de  la  Martinière,  La  Cvmmtalilie  el  mareschaussée  de  France,  etc.  Paris,  in-fol.,  16G1,  p.  79. 

Ce  blanc  est  au  Registre.  Il  faut  suppléer  trJean  de  Lortiew.  Ainsi  se  nommait  alors  le  portier  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint- 
Martin.  11  avait  été  pourvu  de  cette  charge  au  lieu  de  feu  Jean  Carton,  au  commencement  de  i58i,  et  bail  lui  avait  été  passé,  le 
11  janvier  de  celle  année,  du  logement  de  ladite  porte,  movennant  un  loyer  de  ao  livres  par  an,  pour  tout  le  leuips  (pi'il  resterait 
en  fondions.  {Arclàves  nal.,  Q'  1099-°°,  fol.  199.)  Jean  de  Lortie  fut  remplacé  à  la  fois  comme  portier  et  comme  locataire  de  la 
Ville,  le  3  mars  1690,  par  Etienne  Séguin,  dont  le  bail  porte  les  mêmes  conditions,  sauf  que  le  prix  de  location  est  porté  à 
8  écus  au  lieu  de  6  écus  2  livres.  (Idem,  Q'  1099^"',  fol.  100.) 

''''  Il  s'agit  probablement  de  François  Havin,  maître  menuisier,  qui  avait  pris  ili  bail  de  la  ville  de  Paris  deux  pclils  corps  de  garde 
annexés  à  la  porte  Saint-Martin,  pour  neuf  ans  et  moyennant  ua  loyer  de  10  livres  tournois  par  an,  le  1"  août  i.')76,  et  le  renou- 
vela le  11  août  i586.  {Archives  naJ.  .  Q'  1099^°',  fol.  3A.) 


rVi2  REGISTRES 

en  ses  mains,  dans  ce  jour  d'huy  pour  loutes  pre- 
fictions  et  delaiz.  Aultrement,  à  faultc  de  ce  faire, 
sera  pourveu  sur  leur  reffuz,  ainsi  que  de  raison. 

crFaicl  au  Conseil  d'Estal,  tenu  à  Paris  le  qua- 
torziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingiz  cinq,  n 

Signé  :  crDoLU.n 

Lesdiclz  jour  et  an,  lordonnance  du  Conseil  d'Es- 
lat  du  Roy,  dont  la  coppie  est  cy  dessus  escripte. 


DU  RUREAU  [i585] 

a  este'  monstrée  et  signiflie'e,  aux  fins  y  contenues, 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris,  parlant  aux  sieurs  Le  Goix,  Rour- 
geois  et  Haultementf^',  Eschevins  de  lad.  Ville, 
trouvez  en  leur  Rureau,  en  THostel  de  cested.  Ville 
de  Paris,  lesquelz  ont  faict  responce  quilz  en  ad- 
vertiront  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans. 

te  Faict  par  moy,  huissier  du  Roy  en  sond.  Con- 
seil d'Estat  et  prive'. 

Ainsi  signé  :  fr  Ramboleau.  îi 


DCCXCIII.  —  [Procès  avec  le  Chapitre  touchant  les  moulins  des  Chambres 

Maître-Hugues.] 

16  décembre  i585.  (Fol.  55g  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 
(f  M'  Jacques  Le  Coigneux ,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  joignez 
vous  avec  Pierre  Turpin  et  Guillaume  Raince, 
Maistres  des  pontz  d'icelle  Ville,  en  Tinstance  pen- 
dante en  ladicte  Court  de  Parlement  et  ès  Requestes 
du  Pallais,  entre  lesdictz  Maistres  des  pontz,  d'une 
part,  et  les  doyen,  chanoines  et  Chappittrc  de  Paris, 
et  leur  rausnier  des  moulins  des  Chambres  Maislre 
Hugues'^',  d'aultre,  et  soustenez  que  de  tout  temps 
et  antienneté,  iceulx  Maistres  des  pontz  ont  acous- 


tumé  de  fermer  leurs  cordes  et  poulyes  aux  pieuk 
de  la  vanne  desdictz  moulins,  pour  monter  les  bnt- 
teaux  par  la  principalle  arche  du  Pont  Nostre  Dame. 
Et  en  ce  faisant,  requérez  que  lesdictz  doyen,  cha- 
noynes  et  Chappittre  soient  condamnez  et  contrainctz 
à  faire  faire  et  restablir  ladicte  vanne,  qui  est  à  pré- 
sent rompue,  pour  l'effect  que  dessus,  et,  à  faulte 
de  ce  faire  prompteraent,  en  tous  les  despens,  doni- 
inaiges  et  interestz,  qui  par  faulte  de  ce  en  pou- 
roient  advenir. 

tf  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  seiziesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.^i 


DCCXCIV.  —  [Procès  du  Receveur  ordinaire  et  voyer  de  Paris 
contre  les  locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

ifi  décembre  i585.  (Fol.  559  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
f-M"  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  joignez 
vous  avec  les  manans  et  habitans  du  Pont  Nostre 


Dame  en  Tinstance  pendante  en  la  Chambre  du  Tré- 
sor à  Paris,  entre  M''  Charles  Maheul'-'L  Receveur 
ordinaire  et  Voyer  de  Paris,  et  le  Procureur  du  Roy 
audict  Trésor  joinct  avec  luy,  demandeurs  contre  les- 
dictz habitans;  et  en  ce  faisant,  requérez  le  renvoy 


Sic,  pour  Hotman. 

A  propos  de  la  rue  de  la  Tannerie,  qui  allait  de  la  rue  Plaiiche-Mibrai  à  la  place  de  Grève,  Jaillot  mentionne  ces  moulins, 
cfll  y  avail,  dit-il,  dans  celte  rue  au  siècle  passé  quatre  ruelles  descendant  à  la  rivière.  .  .;  la  troisième  est  celle  que  Corrozet  dé- 
signe sous  le  nom  de  ruelle  allant  aux  Chambres  de  Maître  Hugues  :  c'étaient  trois  moulins  qui  étaient  situés  vis-à-vis  et  que 
M"  Hugues  Hestoré  {Cartiil.  de  Saint -Ma gloire ,  fol.  373)  avait  ou,  au  mois  de  mars  1807,  la  permission  do  faire  reconstruire.  Gom- 
boust  les  a  marqués  sur  son  plan.n  [Recherches  critiques,  hist.  et  topogr.  sur  la  ville  de  Pai-is ,  \n-H°,  1 77^  ,  t.  Ut ,  Quartier  de  la  Grève , 
p.  5o.)  Ces  moulins,  qui  étaient  dans  la  ccnsive  de  Tabbaye  de  Saint-Magloire,  appartenaient  au  chapitre  de  Paris  depuis  le  xii'  siècle, 
('ependant  celui-ci  ne  larda  pas  à  les  aliéner.  Par  acte  du  21  mars  ibçji,  il  les  vendit,  moyennant  le  prix  de  2,600  écus  et  à  la 
charge  du  cens  dû  chaque  année  à  Saint-Magloire,  à  Jean  Baudouin,  maître  meunier  à  Paris,  qui  précédemment  et  depuis  l'année 
1576  était  le  fermier  desdils  moulins.  {Archives  nat.,  S  A8.) 

Charles  Maheut  est  mentionné  fréquemment  en  qualité  de  Quarlenier  dans  les  deux  précédents  volumes  et  au  début  de 
celui-ci. 


[i585] 

de  ladicte  instance  en  ladicle  Court  de  Parlement, 
en  laquelle  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance.  Et  au  reffuz  de  faire  led.  renvoy, 
appeliez  comme  de  juge  incompetant. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  5^3 

ctFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  seiziesnie 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.  15 


DCCXGV.  —  [Remontrvnces  X  la  Cour  des  Aides 

TOUCHANT   l'eNTÉRIINEMENT    DU    CONTRAT   DE   NoËL  DE  HÈRE.] 
16  décembre  i585.  (Fol.  559  v".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  humblement  Nossieurs  de 
la  Court  des  Aydes,  qu'en  proceddant  par  eulx  à  la 
veriffication  et  publication  du  contract  faict  par  Sa 
Majesté'  à  Noël  de  Here,  le  quatorziesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  dernier''', 
pour  le  rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  gre- 
niers à  sel,  fournissement  d'iceuk  greniers  et  aultres 
partiz  concernans  les  droictz  de  gabelle  de  Sa  Ma- 
jesté' et  ferme  de  Brouage,  il  leur  plaise  ordonner 
que,  suivant  les  contractz  et  partiz  cy  devant  faictz 
à  M^  Guichard  Faure,  Nicolas  Le  Lièvre  et  M'  Jehan 
Baptiste  de  Champin,  pour  raison  desdiclz  partiz  et 
droictz  de  gabelle,  ledict  de  Here  soit  tenu  paier, 
par  chacun  an,  au  Receveur  de  lad.  Ville  la  somme 
de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt 
solz  tournois,  cy  devant  ordonnez  par  Sad.  Majesté 
sur  lesd.  partiz,  pour  le  supplément  de  la  faulte  de 
fondz  d'aucunes  fermes  et  assignations  par  cy  de- 


vant venduz  et  aliénez  par  Sad.  Majesté',  ou  bien, 
au  lieu  d'icelle,  que  pareille  somme  de  trente  trois 
mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  toui  nois 
de  rente,  racheptez  par  lesdictz  Faure  et  de  Cham- 
pin, suivant  leursdictz  contractz,  sur  aultre  natuie 
que  desdictz  greniers  à  sel,  et  paiable  par  led.  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville,  demeurera  en  fondz  et  es- 
taincte  au  proffict  d'icelle  Ville  et  desd.  rentes  pour 
ledict  supplément,  à  la  charge  d'en  faire  recepte 
chacun  an  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  au  lieu  de 
la  recepte  qu'il  avoit  acoustumé  faire,  soubz  le  nom 
d'iceulx  Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin.  Soit  aussi 
tenu  ledict  de  Here  paier  les  rentes  quinze  jours 
après  chacun  quartier  escheti,  ainsi  que  lesdictz 
Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin  ont  faict  et  qu'il 
est  porté  par  les  constitutions  des  rentes  assignées 
sur  lesdictz  greniers  à  sel. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DGCXCVI.  —  [Ordre  aux  passeurs  du  Port  de  l'École 

D'ARRETER  LES  RACHOTS  ET  FLETTES  CHARGES  DE  BOIS,] 
18  décembre  i585.  (Foi.  5Go  r°. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'tll  est  enjoinct  à  Nicolas  Morant,  Jehan  Fritier, 
Simon  Martin,  Nicolas  de  Longuemare,  maisfres 
passeurs  au  port  de  l'EscoUe,  de  saisir  et  arrester 
toutes  et  chacunes  les  flettes  et  bachotz  quilz  trouve- 
ront chargez  de  boys  sur  la  rivière,  et  iceulx  garer 
et  fermer,  ensemble  les  avirons  et  ustancilles  desd. 
bachotz  et  flettes,  jusquesà  ce  que  aultrement  en  ayt 


esté  ordonné  par  nous,  si  ce  n'est  que  ceulx  à  qui 
sera  le  boys  ayent  congé  de  nous  par  escript,  dont 
ilz  feront  apparoir  ausd.  passeurs,  sans  que  aultres 
que  lesd.  maistres  passeurs  se  puissent  entremettre 
de  charger  bois  en  flettes.  Ausquelz  aussi  est  enjoinct 
de  donner  confort  et  aide  aud.  Morant  et  aultres, 
et  leur  garder  leur  run  à  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

w Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Décembre  m.  y"  quatre  vingtz  cinq.» 


Il  a  été  question,  le  h  novembre  précédent,  de  ce  contrat  passé  au  Conseil  d'Élal  entre  le  Roi  et  Noël  de  Hère,  les  Prévùl 
des  Marchands  et  Echevins  ayant  présenté  alors  des  remontrances  de  même  nature  et  sur  le  même  sujet  à  la  Chambre  des  Comptes. 
(Ci-dessus,  n"  DCGLV  et  note  a  de  la  page  SaS.)  La  Cour  des  Aides  procéda  à  l'enregistrement  de  cet  acte  par  arrêt  du  ai  décembr*-. 

ffRun'i,  place,  espace,  rang.  (Fr.  Godefroy,  Dict.  de  l'artc.  lanirue française.) 
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DCGXCVII.  —  [Opposition  aux  criées  d'une  maison  rue  du  Se'jour.] 

18  décembre  i585.  (Fol.  56o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

tM°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville,  opposez  vous  pour  icelle  Ville  aux  criées 
d'une  maison  assise  rue  de  Séjour t'),  oiî  est  pour 
enseigne  le  Panmjer  Vert,  qui  a  cy  devant  appartenu 
à  feu  Denis  Lesueur,  afin  de  distraire  la  propriété' 


des  anciens  murs,  tours  et  alle'es,  tant  de  dedans 
que  hors  la  Ville,  appartenans  à  icelle  Ville,  applic- 
quez  ou  partye  d'iceulx  à  ladicte  maison  du  Pannyer 
Vert;  et  en  ce  faisant,  que  distraction  soit  faicte  des- 
diclz  murs,  alle'es  et  tours,  appartenans  à  ladicte 
Ville,  d'icelles  criées. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  « 


DCGXCVIII.    [OllDONNANCE  DU  GoNSEIL  d'ÉtAT  PORTANT  EXEMPTION 

DU  DON  DE   60,000  ECUS  EN  FAVEUR  DE  CERTAINES  CATEGORIES  DE  PRIVILEGIES.] 

19  décembre  i585.  (Fol.  Sfio  v°.) 


Extraicl  des  registres  du  Conseil  d'Estat. 

«Les  sieurs  Presidens  de  Thou,  Nicolaï,  de  Nully, 
Prévost  des  Marchans,  Marcel,  Intendant  des 
finances,  et  deux  des  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  ont  faict  rapport  au  Conseil  de  ce  qu'ilz  ont 
faict  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  faciliter  la  levée 
des  soixante  mil  escus  par  forme  de  cottisalion,  ou 
sur  le  pied  de  la  fortiffication,  et  sur  les  difficultcz 
qui  se  trouvent  à  faire  ladicte  levée  sur  les  roolles 
desd.  fortiffications. 

tf  A  esté  ordonné  que  des  roolles  des  taxes  na- 
gueres  faictes,  pour  la  levée  desd.  soixante  mil  escus, 
sera  faict  distraction  des  Princes,  Chevalliers  de 
rOrdre  du  Sainct  Esperit,  seigneurs  de  son  Conseil, 
Officiers  domesticques,  commensaulx  et  autres  pre- 
vilegiez,  dont  sera  faict  ung  estât,  contenant  leurs 
qualitez  et  les  sommes  à  quoy  ilz  ont  esté  cottisez; 
lequel  sera  présenté  à  Sa  Majesté,  pour  en  ordonner, 
et  la  somme  à  quoy  se  monteront  lesdictes  taxes  des- 
duicte  et  rabattue  de  ladicte  somme  de  soixante  mil 


escus.  Et  quant  aux  aultres  desnonimez  èsd.  roolles 
qui  ne  sont  previleigiez,  ilz  seront  contrainctz  par 
les  voyes  en  tel  cas  ordinaires  et  acoustumées,  en  la 
plus  grande  diligence  que  faire  ce  pourra,  par  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  paier  les 
sommes  à  quoy  ilz  sont  cottisez  par  lesdictz  roolles. 
Et  où  aucuns  d'culx  se  pretendroient  taxez  à  plus 
grande  somme  qu'ilz  ne  doibvent,  après  avoir  paié 
leurs  taxes  par  provision,  se  pouront  pourveoir  par 
devant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aus- 
quelz  Sa  Majesté  a  donné  pouvoir  de  diminuer  lesd. 
taxes,  adjouster  et  comprendre  èsd.  roolles  ceux 
qui,  ayant  moien  de  paier,  ne  s'i  trouveront  em- 
ploicz,  comme  aussi  d'augmenter  les  taxes  trop  pe- 
tites, en  la  plus  grande  égalité  et  ainsi  qu'ilz  verront 
en  leurs  consciences  estre  à  faire,  sans  toutesfois 
diminuer  aucune  chose  de  ladicte  somme  de  soixante 
mil  escus,  de  laquelle  Sadicte  Majesté  a  faict  eslat. 

«Faict  audict  Conseil,  tenu  à  Paris  le  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


cinq 


(2) 


Ainsi  signé  :  «Dolu.'! 


t"  C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Jour,  allant  de  la  rue  Coquillière  à  la  rue  Montmartre.  Elle  touchait  à  l'intérieur  de  l'enceinle  de 
Philippe  Auguste  et  se  nommait,  au  xui°  siècle,  llaoul  Ressolle,  et  par  erreur,  en  i3i3,  Raoul  Rosselle,  ensuite  Jean  Le  Mire,  du 
nom  d'un  particulier  qui  y  possédait  quelques  maisons.  Charles  V,  vers  l'an  1870,  y  ayant  fait  construire  un  manège,  des  écuries 
et  autres  bâtiments  nommés  le  Séjour  du  Roi,  elle  prit  alors  le  nom  de  rue  du  Séjour,  qui  peu  à  peu  par  corruption  se  changea 
en  Jour,  nom  qui  finit  par  prévaloir.  La  Ville  réservait  son  droit  sur  les  portions  des  murs  de  l'ancienne  enceinte  qui  se  trouvaient 
enclavés  dans  les  maisons  n'appartenant  pas  au  domaine.  Pour  la  rue  du  Séjour,  on  trouve,  dans  les  registres  des  baux,  des  actes 
par  lesquels  deux  propriétaires  de  cette  rue,  après  réclamation  et  visite  du  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  durent  s'engager  à  payer, 
le  premier,  qui  se  nommait  André  RebufTé  et  était  maréchal  des  logis  de  la  Reine  mère,  une  redevance  annuelle  de  la  sous  parisis 
(8  août  1677);  le  second,  Pierre  de  Caen,  marchand  bourgeois  de  Paris,  propriétaire  de  deux  maisons  contiguës,  16  sous  parisis 
(i3  janvier  i583),  pour  avoir  la  jouissance  de  portions  des  anciennes  murailles.  {Archives  nat.,  Q'  1099^"°,  fol.  127  v°,  288  v°.) 

f^'  Cette  ordonnance  ne  donna  pas  satisfaction  au  nombre  considérable  de  personnes  qui  se  réclamaient  de  privilèges  anciens  et 
refusaient  de  se  laisser  inscrire  sur  les  rôles  de  cotisations.  Le  Conseil  d'État  dut  publier  sur  celte  matière  un  autre  arrêt  de  règle- 
ment plus  explicite,  le  a 5  janvier  i586.  (Voir  ci-après,  à  celle  date.) 


[i585] 
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DCGXCIX.  —  [Garde  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

20  décembre  i585.  (Fol.  56i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftH  est  enjoinct  à  Ezechias  Robert,  cappitaine  du 
quartier  de  M"  Martin  Jamart,  et  aultres  cappilaines, 
lieutenans  et  ensei{j[nes  dud.  quartier,  de  aller  et 
envoler,  chacun  à  leur  tour  et  ordre,  à  la  garde  de 


la  porte  Sainct  Anthoine,  avec  le  nombre  de  bour- 
geois qu'il  leur  a  esté  cy  devant  ordonné,  par  les 
derniers  reiglemens  sur  ce  faiclz  par  le  Roy,  sur 
peine  de  s'en  prendre  ausd.  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes,  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCCC.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  faire  la  recette  des  cotisations, 

SAUF  en  ce  qui  touche  LES  PRIVILÉGIe's.] 
ao  décembre  i585.  (Fol.  56 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris.  ■ 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  enjoindre 
incontinant  au  bourgeois  esleu  en  vosfre  quartier, 
pour  faire  la  recepte  de  la  somme  à  laquelle  led. 
quartier  a  este  cottisé  pour  les  soixante  mil  escus 
acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  la  recepte 
desdictz  deniers  de  tous  et  chacuns  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  vostred.  quartier,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  sans  nul  exceptei". 


quelques  privileiges  et  exemptions  qu'ilz  prétendent 
avoir,  fors  et  exceptez  Messieurs  les  Princes,  Cheval- 
liers du  Sainct  Esperit,  Conseillers  du  Conseil  d'Estat 
et  aultres  sieurs  et  gentilzhommes  estans  à  la  suite 
du  Roy,  Roynes,  et  autres  leurs  domesticques  et  com- 
mensaulx  f^',  le  tout  suivant  l'exprès  commandement 
de  Sa  Majesté,  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  v 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DCCCl,  —  [Ordre  d'apporter  au  Bureau  les  rôles  des  cotisations, 
sans  y  comprendre  les  exempts.] 

20  décembre  i585.  (Fol.  562  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fM'  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  aiez  à 
apporter  et  mettre  par  devers  nous,  dedans  vingt 
quatre  heures  prochainement  venant,  le  roolle  des 
taxes  à  quoy  led.  quartier  a  esté  cottisé,  pour  sa 
part  de  la  somme  de  soixante  mil  escus  acordez  au 
Roy,  avec  les  six  deniers  pour  livre  pour  les  fraiz 
de  vostre  quartier,  deuement  signé  et  expédié,  cou- 
tenant  tous  les  noms  et  surnoms  de  tous  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  vostred.  quartier,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  sans  nul 


excepter,  quelques  privileiges  et  exemptions  qu'ilz 
prétendent  avoir,  fors  et  exceptez  Messieurs  les 
Princes,  Chevalliers  du  Sainct  Esperit,  Conseillers 
du  Conseil  d'Estat  et  aultres  seigneurs  et  gentilz- 
hommes estans  à  la  suicte  du  Roy  et  Roynes,  et 
aultres  leurs  officiers  domesticques  et  commensaulx, 
ensemble  le  nom  et  surnom  de  celluy  qui  a  esté 
esleu  pour  en  faire  la  recepte.  Si  n'y  faictes  faulte, 
sur  peine  de  nous  en  descharger  sur  vous  vers  Sad. 
Majesté. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  -n 


f')  Conformément  à  l'ordonnance  du  Conseil  d'État  du  19  décembre.  (Ci-dessus,  n°  DCCXCVllI.) 
viu. 
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DCCGII.  —  [Sommation  aux  retardataires  de  payer  leurs  cotisations 

DA>S   les   vingt-quatre  HEURES.] 
23  décembre  i585.  (Fol.  SGa  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Sire  Guillaume  Parfaict,  faictes  faire  exprès  com- 
mandemenl  par  voz  diziniers,  chacun  en  sa  dizaine, 
à  tous  les  laxez  en  vostre  quartier,  qui  nont  paie 
les  sommes  èsquelles  ilz  ont  este'  cottisez,  de  les 
porter  ou  cnvoier  es  mains  de  celluy  qui  est  commis 
pour  les  recevoir  audict  quartier,  dedans  vingt  quatre 


heures,  et  ce  à  peine  du  double,  suivant  l'ordon- 
nance à  nous  ce  jourd'huy  envoie'e  par  Sa  Majesté 

fcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
troisiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre- 
vingtz  cinq.'» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGGGIII.  —  [Les  députe's  du  quartier  de  Gharpentier  sommés  de  faire  signer, 

DÈS  le  lendemain,  LE  ROLE  DE  LA  TAXE.] 
ai  décembre  i585.  (Fol.  662  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  cnjoinct  à  M"  Pierre  Charpentier,  Quarte- 
nierde  ladicte  Ville,  de  signiffier  aux  sieurs  depput- 
tez  de  son  quartier  qu'ilz  ayent  à  faire  et  signer,  de- 
dans dimanche  prochain,  le  roolle  de  la  taxe  de  son 
quartier,  montant  à  la  somme  à  laquelle  led.  quar- 
tier a  esté  cottisé  pour  les  soixante  mil  escus  acordez 


au  Roy,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy  à  nous  faicl  le  jour  d'hier. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt  qua- 
Iriesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  aud.  M°  Pierre 
Charpentier  et  Jacques  Huot. 


1586. 


DGGGIV.  —  [Interdiction  de  ràtir  le  long  des  alle'es  de  la  Ville, 

DERRIÈRE  LE  COLLEGE  DU  GaRDINAL-LeMOINE.] 

3  janvier  i.")8C.  (Fol.  50?,  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSur  la  requeste  faicle  par  le  Procureur  du  Roy 


et  de  ladicte  Ville,  de  ce  qu'il  a  esté  adverly  que, 
au  derrière  du  Colleige  du  Cardinal  Le  Moyne,  le 
long  des  allées  de  ladicte  Ville      l'on  a  commancé 


Cette  ordonnance  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  ni  conservée  parmi  les  rainiiles  du  Bureau. 
W  Ce  collège,  fondé  en  i3o9,  suivant  l'opinion  la  plus  commune,  par  le  cardinal  Jean  Lemoine,  légat  de  Bonifacc  VIII  près  de 
Philippe  le  Bol ,  avait  été  construit  sur  l'emplacement  des  maison,  chapelle  et  cimetière  qui  avaient  appartenu  aux  religieux  Augus- 
lins.  (Jaillot,  Recherches  sur  Paris,  I.  IV,  Quartier  de  la  place  Maubert,  p.  i53.)  L'entrée  des  bàliraents  était  rue  Saint-Victor, 
un  peu  avant  d'arriver  à  la  porte  du  même  nom.  Les  jardins  et  dépendances,  tels  qu'on  peut  les  voir  sur  le  plan  de  Truschet  et 
Hoyau  (milieu  du  xvi'  siècle)  et  sur  celui  de  Gomboust  (milieu  du  xvii°  siècle)  s'étendaient  jusqu'au  mur  d'enceinte  de  la  ville, 
d'un  côté,  et  jusque  vers  le  quai  de  la  Tournelle.  Ils  fuient  longtemps,  et  encore  à  notre  époque,  occupés  par  des  chantiers  do 


|i586]  DE  LA  VILL 

à  faire  quelques  bastimens  que  Ton  continue  par 
chacun  jour,  sans  en  avoir  aulcune  permission  de 
iadicte  Ville,  au  préjudice  d'icelle,  requérant  y  estre 
par  nous  pourveu  ; 

«A  ceste  cause,  avons  ordonné  et  ordonnons  au 
premier  sergent  de  cested.  Ville  de  se  transporter 
sur  lesd.  alle'es,  où  se  font  lesd.  bastimens,  et  faire 
deffences  aux  ouvriers  qui  se  y  trouveront  de  passer 
oultre  ausdictz  bastimens,  en  peine  de  prison;  et 
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neanmoings  leur  donner  assignation,  ensemble  à 
ceulx  qui  leur  font  faire  lesdictz  bastimens,  à  com- 
paroir par  devant  nous  au  premier  jour,  dix  heures 
du  matin,  pour  leur  veoir  faire  deffence  de  passer 
oultre  ausd.  bastimens,  et  oultre  pour  respondre 
aux  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  ainsi  que  de  raison. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.  ii 


DGGGV.  —  [U  Ville  CONSENT  SOUS  RESERVE  A  L  ENTERINEMENT  DES  LETTRES  DE  RABAIS 

ACCORDÉES  À  MaTHURIN  LaMBERT.] 

8  janvier  i58G,  (Fol.  563  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  des 
Comptes,  suivant  le  renvoy  qui  leur  en  a  esté  faict 
parvostre  arrest  du  dernier  du  mois  passé,  signé  : 
De  la  Fomaine,  qu'en  proceddant  par  vous  à  la  ve- 
riflication  et  entherinement  des  lettres  patentes  du 
Roy,  du  vingt  ungiesmc  jour  de  Novembre  aussi  der- 
nier passé mentionnées  audict  arrest,  contenant 
rabaiz  et  modération  obtenues  par  Mathurin  Lam- 
bert, soubzfermier  du  scel  et  police  des  draps  et 


aultres  manufactures  de  laines  en  la  généralité  d'Or- 
léans, qu'il  soit  expressément  dict  qu'auparavant  que 
ledict  Lambert  jouisse  de  l'effect  et  contenu  èsd. 
lettres  de  rabaiz,  sera  tenu,  à  ses  propres  coustz  et 
despens,  de  poursuivre  remplacement  de  pareille 
somme  envers  Sa  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  privé,  pour  estre  employée  au  paiement  des 
rentes  sur  ce  constituées. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  huicliesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  -n 


DCGCVL  —  [Ordre  aux  receveurs  élus  dans  chaque  quartier 

DE  HATER  LE  RECOUVREMENT  DES  COTISATIONS 
et  DE  PORTER  LES  DENIERS  AU  FUR  ET  À  MESURE  CHEZ  LE  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE.] 

8  janvier  i586.  (Fol.  563  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfll  est  ordonné  et  enjoinct  à  M®  Jehan  RouUeau, 
esleu  au  quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict,  pour 
faire  la  receple  des  deniers  ordonnez  estre  levez  au- 
dict quartier  pour  le  recouvrement  des  soixante  mil 


escus  acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  lad.  re- 
copie et  porter  ou  envoler  les  deniers  qu'il  a  receuz 
dedans  le  jour  d'huy,  es  mains  du  Receveur  de  Iadicte 
Ville,  comme  au  semblable  est  enjoinct  à  tous  les 
aultres  bourgeois  esleuz  ès  aultres  quartiers  de  faire 
promptement  et  en  toute  diligence  la  recepte  des 


bois  à  brûler.  La  rue  des  Chantiers,  la  plus  ancienne  des  rues  percées  sur  leur  emplacement,  ne  fui  ouverte  qu'en  1827.  Quant  à 
celle  du  Cardinal-Lemoine,  la  première  partie  fut  exécutée  par  ordonnance  royale  du  2  novembre  i8i5,  et  l'autre  partie  par  décret 
du  23  mars  iSSa  seulement.  Les  allées  do  la  Ville,  dont  il  est  question  ici,  devaient  être  l'espace  compris  entre  la  clôture  du  col- 
lège à  l'est,  et  les  murs  de  fortifications,  entre  la  porte  Saint- Victor  et  laTournelle  Sainl-Bornard. 

Ces  lettres  patentes  accordaient  à  Mathurin  Lambert  un  rabais  considérable  sur  le  prix  de  sa  ferme,  pendant  les  cinq  dernières 
années  :  un  tiers  pour  les  exercices  i58i,  i582  et  i583,  et  deux  tiers  pour  les  exercices  i586  et  i585.  Elles  furent  enregistrées  à 
la  Chambre  dos  Comptes  (anc.  mém.  /i  C,  fol.  876),  et  le  texte  en  a  été  transciit  sur  les  mémoriaux  reconstitués.  (Archives 
nat.,  P  2329,  p.  5^7.)  On  trouve  sur  ces  registres  trois  autres  actes  relatifs  au  même  personnage  :  1°  Lettres  pour  le  payement  à 
Mathurin  Lambert,  munitionnaire ,  de  1967  écus  55  sous  par  Étiennc  Rognault,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  en  date 
du  10  octobre  ibc^li  (P  2335,  p.  3oi);  a°  Arrêt  de  la  Chambre  ordonnant  que  ledit  Lambert  jouira  du  contrat  à  lui  fait  par  les 
Commissaires  du  Roi  pour  les  fournitures  de  munitions,  à  la  charge  de  tenir  compte  à  Étienne  Regnault,  trésorier  de  l'extraordi- 
naire, de  1,800  écus  qu'il  en  a  reçus,  le  27  juin  iSgS  (P  9338,  p.  52i);  3°  Lettres  patentes  du  li  décembre,  portant  bail  à  Ma- 
thurin Lambert  de  la  ferme  de  la  nouvelle  imposition  à  Orléans.  (P  2339,  p.  267.) 

G9. 
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deniers  d'iceulx  quartiers  et  les  'porter  ou  envoicr, 
à  mesure  qu'ilz  les  recepvront,  es  mains  dudict  Re- 
ceveur, sans  y  faire  l'aulte,  suivant  l'exprès  comman- 
dement de  Sa  Majesté'. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  v 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffli  est  ordonne'  et  enjoinct  à  sire  Jehan  Ladvocat, 
receveur  esleu  au  quartier  de  sire  Guillaume  Guer- 
rier, pour  faire  la  recepte  des  deniers  ordonnez  estre 
levez  aud.  quartier  pour  le  recouvrement  des  soixante 
mil  escus  acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  et 
en  toute  diligence  lad.  recepte  et  porter  ou  envoler 
lesd.  deniers,  à  mesure  qu'il  les  recevra,  es  mains 
du  Receveur  de  lad.  Ville,  sans  y  faire  faulto,  sui- 
vant l'exprès  comandement  de  Sa  Majesté'. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  huictiesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  a 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  des  re- 
ceveurs aux  quartiers  cy  après  nommez  : 

A  sire  Jehan  Leconte,  pour  luy; 

A  sire  Jehan  Daubray,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Mathurin  de  Beausse; 
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A  sire  Nicolas  Le  Sellier,  receveur  esleu  au  quar- 
tier de  M"  Robert  Danès; 

A  sire  Julian  Houys,  receveur  esleu  au  quartier  de 
sire  Nicolas  Bourgeois; 

Lambert  Nicolas,  receveur  esleu  au  quartier  de 
M'  Martin  Jamart,  Quartenier,  au  lieu  de  Charles 
Cousin  ; 

M®  Benjamyn  Leriche,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  François  Bonnart,  Quartenier; 

Sire  Quantian  Delaistre,  receveur  esleu  au  quar- 
tier de  sire  Jehan  Durantel,  Quartenier; 

A  M°  Jehan  Fortin ,  receveur  esleu  au  quartier  de 
M°  André'  Canaye,  Quartenier; 

A  receveur  esleu  au  quartier  de  sire  Ni- 
colas Bourlon,  Quartenier; 

A  m°  François  Piedeseigle,  receveur  esleu  au 
quartier  de  sire  Cosme  Carrel; 

A  sire  Pierre  Bourdin,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Julian  Le  Goix,  Quartenier; 

Aux  diziniers,  receveurs  esleuz  au  quartier  de  sire 
Biaise  Per-lan,  Quartenier; 

A  receveur  esleu  au  quartier  de  m°  Pierre 

Charpentier,  Quartenier; 

A  sire  Pierre  de  Lassus,  receveur  esleu  au  quar- 
tier de  sire  Jacques  Huot,  Quartenier. 


DGGGVn.  —  [Mandi 

DE  PROCEDER  AU  RECOUVREMENT  DES  TAXES  DE 

(Fol. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tM"  François  Gedoyn,  par  nous  commis  à  rccep- 
voir  les  deniers  des  cottisations  faictes  sur  les  mai- 
sons et  habitans  de  ladicle  Ville  pour  la  nouvelle 
forliflication  d'icelle,  nous  vous  mandons  faire  la 
recepte  des  deniers  desdictes  cottisations  pour  lad. 
nouvelle  fortilïîcation ,  pour  la  présente  année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  finissant  le  dernier  jour 
de  Décembre  prochain,  suivant  les  rolles  des  cotti- 
sations faictes,  assçavoir  pour  le  regard  des  quartiers 
de  M"  Robert  Danès,  Pierre  Charpentier  et  François 
Bonnart,  pour  l'anne'e  mil  cinq  cens  soixante  dix 
huict,  et  pour  le  regard  des  treize  aultres  quartiers. 


MEîNT  À  François  Gédoin 

A  NOUVELLE  FORTIFICATION  POUR  L'ANNEE  l585.] 

pour  l'anne'e  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  depuis 
lesquelles  n'a  este'  proceddc  à  nouvelle  taxe;  coppie 
desquelz  rolles  vous  a  esté  baille'e  cy  devant.  Et  quant 
aux  modérations  qui  ont  estë  faictes  depuis,  aussi 
[celles]  que  pourions  faire  sur  les  plaincles  d'aul- 
cuns,  vous  les  recepvrez  suivant  icelles,  et  en  rap- 
portant par  vous  les  ordonnances  d'icelles  modéra- 
tions ,  ou  descharges ,  elles  seront  passées  et  allouées 
en  la  despence  du  compte  que  en  rendrez  pardevant 
nous,  et  la  recepte  admise  suivant  lesd.  rolles.  De 
ce  faire,  et  toutes  contrainctes  requises  et  nécessaires 
pour  le  recouvrement  desd.  deniers,  vous  donnons 
plain  pouvoir,  auctorité,  commission  et  mandement, 
ensemble  aux  sergens  et  archers  de  ladicte  Ville,  et 
sergens  royaux  que  emploierez  pour  le  recouvre- 


Blancs  au  Registre.  Los  noms  des  receveurs  élus  pour  les  quartiers  de  Bourlon  et  de  Charpentier  ne  se  trouvent  pas  non  plus 
sur  les  états  fournis  ci-dessus,  à  la  date  du  5  décembre,  page  587. 
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ment  desdictz  deniers,  suivant  celiuy  à  nous  donné 
par  le  Roy.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  mis  à 
ces  présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans 
et  Esclievinage. 

DCGGVIII.  —  [Réparations  des 

ta  janvier  i58G. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  aux  Maislres  des  oeuvres  de  ma- 
çonnerye  et  charpenleryc  de  ladicte  Ville  de  eulx 
transporter  ès  maisons  du  pont  Noslre  Dame  d'icelie 
Ville,  et  veoir  si  les  habilans  desdictes  maisons  ont 
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rr Donné  au  Bureau  de  THostel  de  lad.  Ville,  le 
douziesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq'i'.n 


MAISONS  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 
(Fol.  56i  v°.) 

faict  faire  les  réparations  qui  cstoient  à  faire  en 
icelles  suivant  la  dernière  Visitation  qui  en  a  esté 
faicte  par  lesdictz  Maislres  des  oeuvres,  et  nous  en 
faire  leur  rapport. 

tf Faict  au  Bureau,  le  quinziesme  jour  de  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.» 


DCCCIX.  —  [Procès  entre  Héverard,  Greffier  de  la  Ville, 

ET  FeRET,  soi-disant  CONTRÔLEUR  DU  ROIS  DE  CHAUFFAGE.] 

16  janvier  1&86.  (Fol.  565  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  M"  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous  pour  icelle  Ville  à  Tassignation  donnée  en  lad. 
Court  à  IVP  Bonaventure  Heverard,  Greffier  d'icelle, 
à  la  requeste  de  François  Feret,  soy  disant  Con- 
trolleur  du  bois  de  chaulfaige  arivant  sur  les  poriz 
de  lad.  Ville,  et  prenez  la  cause  pour  ledict  Heve- 


rard. Et  en  ce  faisant,  soustenez  qu'à  bonne  et  juste 
cause  il  a  relTusé  signer  la  prétendue  commission 
dudict  Feret,  pour  n'avoir  esté  et  n'estre  ladicte  com- 
mission bien  et  deuement  expédiée,  et  ledict  Feret 
pourveu  et  receu  à  icelle,  comme  il  est  requis  et 
aultres  causes  et  raisons  qu'entendons  desduire  et 
proposer  en  temps  et  lieu. 

K Faict  au  Bureau  d'icelled.  Ville,  le  jeudy  sei- 
ziesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 

six.n 


DCGGX.  —  [Maison  du  quai  des  Augustins  appartenant  à  la  Ville.] 

18  janvier  i58G.  (I<"ol.  5G5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M®  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Cliastellel  de  Paris,  comparoissez 
pour  icelle  Ville  audict  Chastellet,  à  l'assignation  y 


donnée  le  jour  d'hier  à  la  requesle  de  René  Lestelé, 
au  nom  qu'il  procedde,  à  Jacques  Jubin  et  Noëlle 
Dupré,  veufve  de  feu  François  Pincliault,  demou- 
rant  en  une  maison  appartenant  à  icelle  Ville,  assizc 
sur  le  quay  des  Augustins et  prenez  la  cause  pour 
eulx.  Et  remonslrez  que  lad.  maison  appartient  au 


Telle  est  bien  la  date  qui  se  lit  au  bas  du  présent  mandement,  et  rien  n'indique  pourquoi  il  a  été  transcrit  eniro  le  8  et  le 
10  janvier  i58G.  Sa  place  chronolorjique  serait  entre  les  n°'  DCXV  et  DCXVI,  mais  on  s'en  est  aperçu  trop  tard,  pour  l'y  rétablir; 
force  est  donc  de  le  laisser  à  l'endroit  qu'il  occupe  sur  le  Registre,  par  suite  d'une  erreur  de  classement. 

Suivant  une  ordonnance  du  Bureau,  en  date  du  10  avril  i585,  les  nouveaux  baux  devaient  (Hre  délivrés  aux  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  seulement  après  qu'ils  auraient  fait  faire,  à  leurs  frais,  les  réparations  prescrites.  (Ci-dessus,  n"  DCXIV.) 

Le  bail  passé  par  la  Ville  à  François  Painchault  n'a  pas  été  retrouvé.  Mais  sa  veuve,  Noëlle  Dupré,  remariée  alors  à  Jean  Luce, 
était  encore  locataire  de  celte  maison  du  quai  des  Augustins,  le  1 1  décembre  1591.  A  celte  date,  les  époux  obtinrent  un  nouveau  bail 
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domaine  de  ceste  Ville  en  propriété',  et  que  à  bonne 
et  juste  cause  lesdictz  Jubin  et  veufvc  Pincbault  ont 
paye',  de  noslre  ordonnance,  es  mains  du  Receveur 
de  cested.  Ville  les  loyers  des  termes  sainct  Remy 
et  Noël  derniers  passez,  pour  emploier  aux  répara- 
tions qu'il  convient  faire  en  iadicte  maison,  pour  os- 
ier le  péril  eminanty  estant,  et  partant  requérez  que 
ledict  Lestele'  ayt  à  soi  pourveoir  ailleurs  que  sur 
lesdictz  loiers,  attendu  que  Oudine  Nourissier,  veufve 
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de  feu  Anthoine  Le  Maistre,  locataire  qui  a  eu  bail 
de  Iadicte  maison  d'icelle  Ville,  est  tenu  desdictes 
réparations,  et  aussi  que  ledict  Lestele',  aiant  esté 
appelle  depuis  trois  moys  par  devant  nous,  a  con- 
senty  et  acorde'  lesdictz  loiers  estre  emploiez  aus- 
dictes  réparations. 

frFaict  au  Rureau  de  iadicte  Ville,  le  samedy  dix 
huictiesrae  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingt 

six.  n 


DCGCXI.  —  [Ordre  au  receveur  des  cotisations  élu  au  quartier  de  Parfait 

DE  porter  les  DEMERS  Qu'iL  A  REÇUS  AU  S"  DE  ViGM,] 
2  5  janvier  i586.  (Fol.  565  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  M'  Jehan  RouUeau,  esleu  au 
quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  pour  faire  la  recepte  des  deniers  à  quoy 
led.  quartier  a  c'te'  cottise'  pour  les  lx.  mil  escus 


acordez  au  Roy,  de  porter  et  mettre  ès  mains  de 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  de- 
dans ce  jour  d'huy,  tous  et  chacuns  les  deniers  par 
iuy  receuz  desd.  cottisations,  sans  y  faire  faulte. 

tt  Faict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville ,  le  samedy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 


vmgtz  six.-n 


DCCGXII.  —  [Ordonnance  du  Conseil  d'État  portant  que  les  exempts, 

CONSENTANT  À  PAYER  LEUR  PART  DU  DON  GRATUIT  POUR  CETTE  FOIS  ET  SANS  TIRER  À  CONSe'qUENCE  , 
VERSERONT  LEURS  COTISATIONS  À  UN  RECEVEUR  SPECIAL.] 

20  janvier  1 586.  (Fol.  5gi  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

tf  Sur  la  remonstrance  faicte  au  Roy  par  les  Princes , 
seigneurs,  chevalliers  des  deux  Ordres  de  Sa  Ma- 
jesté, gentilhommes,  officiers  et  aultres  personnes 
previlegiez,  comme  [pour]  les  taxes  de  la  somme  de 
soixante  mil  escuz  acordez  à  Sa  Majesté  par  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  habitans  de  ceste 
ville  de  Paris  l'on  les  y  auroit  comprins  et  mis 
ès  rolles  des  Quartiniers,  tout  et  ainsi  que  s'ilz 
n'avoient  aulcuns  privileiges,  desquelz  ilz  ont  nean- 
moings  joy  de  tout  temps;  supplians  Sa  Majesté  y 
avoir  esgard  et  les  faire  ostcr  et  biffer  des  rolles, 


avec  deffences  ausd.  Prévost  et  Eschevins  de  ne  les 
inquiéter  ny  demander  aulcune  chose.  Sadicte  Ma- 
jesté aiant  esgard  ausdictes  remonstrances  et  ne 
voulant  faire  consequance  à  ceulx  qui  ont  jouy  des 
previleiges,  comme  dict  est; 

tf  A  oi'donné  et  ordonne  que  ion  estera  des  rolles 
des  Quartiniers  de  lad.  Ville,  qui  ont  esté  faictz 
pour  iesdictes  taxes,  tous  ceuix  qui  doibvent  jouir 
desdictz  previleiges,  assçavoir  les  Princes,  Prin- 
cesses, Conseillers  en  son  Conseil  d'Estat  et  de  ses 
finances,  seigneurs,  chevalliers  de  l'Ordre  du  Sainct 
Esperit,  dames,  Notaires  et  Secrétaires  de  la  Maison 
et  Couronne  de  France,  et  aultres  officiers  domes- 


avec  une  forte  diminution  sur  le  prix  du  loyer.  C'était  alors  la  période  critique  de  la  Ligue  et  l'on  ne  trouvait  pas  facilement  des  lo- 
cataires. Luce  et  sa  femme  disaient  dans  leur  requête  que,  si  la  réduction  ne  leur  était  pas  accordée,  ils  étaient  prêts  à  vider  les 
lieux  et  à  rendre  les  clefs,  d'autant  «que  l'on  leur  offroit  maison  pour  demeurer,  sans  payer  aucune  chose,  seulement  pour  la  garder». 
Dans  cet  acte,  la  maison  appartenant  à  la  Ville  est  ainsi  désignée  :  maison  sise  au  bout  du  Pont  neuf,  vis-à-vis  du  couvent  des  Au- 
gustins.  {Archives  nat.,  Qi  1099^°',  f^l.  i3o.) 

Le  19  décembre  précédent,  le  Conseil  d'État  avait  déjà  donné  un  règlement  sur  cette  matière,  destiné  à  couper  court  à 
toutes  les  réclamations  de  ceux  qui  se  prétendaient  ou  étaient  réellement  exempts,  en  vertu  d'anciens  privilèges.  (Ci-dessus, 
n"  DCCXCVIII,  p.  5/i4.) 


[i586] 
ticques  de  la 
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laison  de  Sa  Majesté',  de  la  Royne 
sa  mere,  de  la  Royne,  son  espouze,  de  la  Royne 
Elizabetli,  de  feu  Monseigneur,  de  la  Royne  de  Na- 
varre, Maistres  des  Requestes,  Conseillers  au  Grand 
Conseil  et  tous  aultres  qui  ont  acoustumd  de  jouir 
du  privileige,  tout  ainsi  que  les  domesticques  et 
commensaulx  de  Sa  Majesté,  sans  qu'iiz  soient  aulcu- 
nement  comprins  ès  roUes  des  taxes  de  ladictc  Ville. 

tr  Et  neanmoings  aiant  considéré  la  diminution  que 
pouroit  apporter  la  descharge  d'iceuk  et  que  la  plus- 
part  desd.  previleigez  se  sont  ofTertz  de  bonne  vo- 
lunté  de  secourir  Sa  Majesté  en  la  nécessité,  et  porter 
leur  contingente  portion  de  leurs  taxes,  sans  aulcu- 
nement  (irer  à  consequance  pour  Tadvenir,  ny  que 
icelle  offre  leur  puisse  tourner  à  aulcun  préjudice 
pour  leursdictz  previleiges,  vcult  et  entend  Sad.  Ma- 
jesté que  les  sommes,  à  quoy  lesdictz  previleigez  ont 
esté  ou  pouroient  estre  cottisez,  seront  payez  ès  mains 
de  M*"  Pierre  Chaillou.  Secrétaire  de  la  Chambre  de 
Sa  Majesté,  demeurant  rue  Sainct  Martin,  pour  le 
recouvrement  desquelles  sera  faictc  distraction  sur 
les  rolles  des  seize  quartiers,  par  roUes  séparez,  tous 
les  noms  et  qualilez  desd.  previleigez  qui  seront 
baillez  aud.  Chaillou,  commis  à  recevoir  icelles  taxes, 
signé  de  l'un  des  Secrétaires  du  Conseil,  et  coppie 


desd.  roUcs  qui  seront  signifiiez  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  se  garder  de  faire  con- 
traindre iceulx  privileigez,  ains  en  laisser  faire  au- 
dict  commis  la  poursuicte  et  contraincte.  Lesquelles 
taxes  desd.  previleigez,  à  quelque  somme  qu'iiz 
puissent  monter,  tiendront  pour  ceste  fois  d'aultant 
sur  lad.  somme  de  lx™  escus  acordez  par  lesdictz  de 
la  ville  de  Paris.  Enjoignant  Sad.  Majesté  tant  aus- 
diclz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Quarte- 
niers,  que  aud.  commis  à  la  recepte  desd.  previ- 
leigez, qu'iiz  aient  à  user  de  telle  diligence  au 
payement  d'icelles  taxes,  et  ce  dedans  trois  jours  au 
plus  tard,  et,  iceulx  expirez,  seront  poursuiviz  par 
envoyz  d'archers  en  leurs  maisons,  pour  y  séjourner 
jusques  à  l'entier  payement  desdictes  taxes,  attendu 
que  les  deniers  d'icelles  sont  destinez  pour  subvenir 
aux  despences  nécessaires  de  la  guerre.  A  quoy  il 
sera  pourveu  le  plus  diligemment  que  faire  ce  poura, 
sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leur  propre  et 
privé  nom. 

tcFaict  à  Paris,  le  vingt  cinquiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 

Signé  :  trGuYBERTil. 

tf  Mis  au  Greffe  le  xxv"'"  May  audict  an  '''.w 


DCCCXIII.  —  [Hemomranges  de  la  Ville  au  Parlement 

TOUCHANT  LA  VERIFICATION  D'UN  EDIT  ORDONNANT  L'ALIENATION  DE  70,000  ECUS  DE  RENTE 
SUR  LES  AIDES  ET  TAILLES  DE  PLUSIEURS  ELECTIONS.] 

27  janvier  i586.  (Fol.  5G5  v".) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement  que,  en  proceddant  par  eulx 
à  la  veriffication  et  publication  de  l'eedict  faict  par 


Sa  Majesté,  au  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq  dernier,  pour  la  vente  et  aliéna- 
tion de  soixante  dix  mil  escus  sol  de  rente'-',  à  prendre 
sur  les  deniers  des  aydcs  et  tailles  des  eslections  qui 


Cette  date  a  déterminé  ta  place  qu'occupe  sur  le  Registre  l'ordonnance  du  Conseil  d'État.  Cependant  la  date  du  dépôt  au 
Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  n'est  pas  aussi  importante  que  celle  de  l'acte  lui-même.  Aussi  il  a  paru  plus  logique  de  le  classer  au 
26  janvier. 

Le  Parlement  se  montra  tout  d'abord  opposé  à  l'enlérinemenl  des  lettres  on  question.  Le  ti  février  suivant,  le  président  Bar- 
nabe Brisson,  le  président  Scguier  et  les  conseillers  Jacques  Brisard,  Jacques  du  Tiliol  et  Jacques  Ailograin  se  rendirent  le  matin 
au  Louvre,  pour  présenter  à  Henri  III  les  remontrances  de  la  Cour  sur  cet  édit  d'aliénation  et  plusieurs  autres  ordoiniances.  Admis 
à  exposer  leurs  raisons  devant  le  Roi,  les  Princes  du  sang  et  les  membres  du  Conseil,  ils  ne  j)arvinrent  à  aucun  résultat.  Henri  III 
leur  déclara  que  le  refus  de  la  Cour  serait  la  ruine  de  son  Etat.  (Relation  de  Brisson  au  (jonseil  du  Parlement.  Archives  nat. , 
X'*  1696,  à  la  date  du  13  février.)  Le  Parlement,  de  son  côté,  persista  dans  son  opposition.  Le  lundi  17  février,  le  Prévôt  des 
Marchands  et  les  Echevins,  sur  invitation  expresse,  vinrent  conférer  avec  la  (jour  sur  le  même  sujet,  et  colle-ci  leur  ordonna  tt([u'ilz 
eussent  à  adviser  à  cesl  edict,  pour  y  apporter  le  remedde  qu'il  sera  possible  au  soullaigement  du  peuple",  puis  elle  ajourna  sa 
délibération  jusqu'à  ce  que  les  Prévôt  et  Échevins  aient  fait  cotmaitre  leurs  résolutions.  (/</.  ibicL,  aux  dates  des  i5  cl  17  février.) 
Malgré  cette  résistance  et  ces  longueurs,  le  Parlement  dut  se  résoudre,  le  6  mai  suivant,  à  enregistrer  le  nouvel  édit  d'aliénation, 
et,  le  i3  mai,  la  Chambre  des  Comptes  suivit  cet  exemple.  Le  texte  des  lettres  patentes  du  mois  de  décembre  i585  se  trouve 
sur  le  registre  X'*  8638,  fol.  i52. 
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8onl  au  dedans  des  Generalitcz  de  Paris,  Chaalons, 
Amyeiis,  Tours,  Bourges,  Orléans,  Poictiers,  Riom 
et  Lyon,  ayans  esgard  que  les  aydes  et  tailles  des 
eslections  susdictes  ont  esté  cy  devant  aliénées  et 
cngaige'es  par  Sa  Majesté'  ausd.  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  par  plusieurs  contraclz,  il  leur  plaise 
ordonner  que  la  vente  et  aliénation  que  Sad.  Majesté 
\eult  et  entend  astre  faicte  desdictz  soixante  dix  mil 
escus  sol  de  rente  sur  icelles  aydes  et  tailles,  ne 


[i586] 

poura  nuire  ne  prejudicier  à  Typotliecque  desdictes 
premières  constitutions  et  aliénations,  et  que  les  ar- 
reraiges  d'icelles  en  seront  payées  et  acquictées  au- 
paravant que  Ton  puisse  paier  et  acquicter  aulcune 
chose  des  arreraiges  desdictz  soixante  dix  mil  escus 
sol  de  rente. 

fcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
septiesme  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.  -n 


DCCCXIV.  —  [Ordre  au  receveur  du  quartier  de  Guerrier  de  hâter  sa  recette.] 

i"  février  i586.  (Fol.  566  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trll  est  ordonné  et  enjoinct  à  sire  Jehan  Ladvocat, 
csleu  receveur  au  quartier  de  sire  Guillaume  Guer- 
rier, pour  faire  la  recepte  des  deniers  ordonnez  estre 
levez  aud.  quartier,  pour  le  l'ecouvrement  des  soixante 
mil  escus  acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  et 
en  toute  diligence  lad.  recepte  et  porter  ou  envoier 
lesd.  deniers,  à  mesure  qu'il  les  recevra,  es  mains 


du  Receveur  de  ladicte  Ville,  sans  y  faire  faulte, 
suivant  l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté  à 
nous  ce  jour  d'huy  faict. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  premier  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
receveurs  esleuz  en  chacun  des  xvi.  quartiers  de 
cested.  Ville. 


DGGGXV.           [GONVOCATION  adressée  AU\  capitaines  DES  TROIS  NOMBRES.] 

7  février  i586.  (Foi.  566  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

or  Cappitainc  Marchant,  trouvez  vous  présentement 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  avec  quarante  personnes 
de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  li- 
vrée et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  faire  ce 


qu'il  leur  sera  commandé  pour  le  service  du  Roy, 
sans  y  faire  faulte. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  au  cappitaine 
Ragueneau  et  au  cappitaine  Bergeon. 


DGGGXVI.  —  [Garde  des  portes  de  la  Ville  pendant  la  foire  Saint-Germain.] 

7  février  i586.  (Fol.  566  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes,  Co- 
lonnel  au  quartier  de  M"  Robert  Danès,  Ouarlenier 
de  lad.  Ville,  nous  vous  prions  de  envoler  et  faire 
envoier  par  les  aultres  cappitaines  de  vostre  quar- 
tier, par  chacun  jour,  à  commancer  dès  le  jour  de 
demain,  cinquante  personnes  bourgeois  de  vostred. 
([uartier,  à  la  garde  des  portes  de  vostre  départe- 


ment, chacun  en  son  regard,  durant  le  cours  de  la 
foire  Sainct  Germain;  desquelz  cinquante  personnes 
bourgeois  y  aura  tousjours  ung  chef  pour  les  com- 
mander, suivant  les  reiglenieus  sur  ce  faiclz  et 
l'exprès  commandement  du  Roy. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


SIX.H 


Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  de 


[i586] 

Messieurs  les  Colonnelz  cy  aprez  nommez,  assça- 
voir  : 

A  Monsieur  de  Thou,  au  quartier  de  sire  Biaise 
Perla  n; 

Monsieur  le  Président  de  Tambonneau,  au  quar- 
tier de  sire  Guillaume  Guerrier; 

Monsieur  Pastoureau,  au  quartier  de  sire  Cosme 
Carrel  ; 

Monsieur  le  Président  Brisson,  au  quartier  de 
sire  Jacques  Huot; 

Monsieur  le  Président  de  Charmeaux,  au  quartier 
de  M"  Martin  Jamart  ; 

Monsieur  Boursier,  au  quartier  de  sire  Jehan  Du- 
rantel; 

Monsieur  de  Sermoise,  au  quartier  de  sire  Ju- 
iian  Le  Goix. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Monsieur  le  Président  de  Thou,  l'un  des  Colon- 
nelz de  ceste  Ville  au  quartier  de  sire  Blaize  Perlan, 
nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les  aultres 
cappitaines  de  vosire  quartier  bonne  et  seure  garde 
ès  portes  de  leur  département,  et  icelles  faire  ou- 
vrir à  cinq  heures  du  matin  et  fermer  à  neuf  heures 
du  soir,  suivant  les  rcigleraens  sur  ce  faictz  et  l'ex- 
près commandement  de  Sa  Majesté'. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sixfl. 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xvi.  Colonnelz  d'icelle  Ville. 


DCGGXVII.  —  [Garde  à  la  foire  Saint-Germain  par  les  archers, 

ARQUEBUSIERS  ET  ARBALe'tRIERS.] 
7  février  i586.  (Foi.  567  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  ne  faillez  à  continuer  la 
garde  à  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez  avec 
quarente  personnes  de  vostre  nombre ,  et  de  y  aller 
du  matin  et  ne  revenir  jusques  au  soir,  ainsi  que 


avez  faict  le  jour  d'huy,  et  ce  jusques  à  la  fin  de  la- 
dicte  foire.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  le  septiesme  Feb- 
vrier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sh.v 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  au  cappitaine 
Ragueneau  et  cappitaine  Bergeon. 


DGGGXVIII.  —  [GoiNDuiTE  d'eau  accordée  à  Madame  d'Angoulême.] 

8  février  i58G.  (Fol.  567  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  ayant  la  princi- 
palle  charge  du  faict  et  conduicte  des  eaues  des  fon- 
taines de  lad.  Ville,  de  faire  asseoir  par  Pierre  Le- 
grand,  plombier  et  fontainier  d'icelle  Ville,  ung 


thuyau  de  plomb  anté  en  col  de  cygne  sur  la  branche 
du  thuyau  des  fontaines  d'icelle  Ville  passant  en  la 
Vielle  rue  du  Temple,  au  dessus  de  la  rue  de  Pa- 
radis, sur  lequel  thuyau  particulier  sera  assis  ung 
robinet,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'un  trou  de 
deux  lignes  et  demye  de  dyamestre,  pour  la  prisée 
de  la  conduicle  de  l'eaue  acordée  par  Sa  Majesté 
à  Madame  d'Angoulesme à  la  charge  ([ue  lad. 


Outre  l'occupation  des  portes  par  la  garde  bourgeoise  et  celle  dos  halles  de  Saint-Germain  par  les  trois  compagnies  d'arciiers, 
arbalétriers  et  arquebusiers,  le  service  d'ordre  sur  le  champ  de  foire  fut  complété  par  plusieurs  détachements  des  Suisses  de  la 
garde  du  Roi,  par  les  sergents  de  la  Prévôté  de  Paris  et  par  le  Chevalier  du  guet  et  ses  hommes.  (L.  Roulland,  La  Foire  Saint-Ger- 
main sous  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV.  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  III,  p.  201.)  Cet  extraordinaire  dé- 
ploiemenl  de  forces  militaires  était  motivé  par  les  scandales  dont  la  foire  Saint-Germain  avait  été  le  théâtre,  les  années  précédentes. 
Les  craintes  que  dénotait  ce  surcroît  de  précautions  ne  se  réalisèrent  pas,  et,  malgré  les  menées  continuelles  des  factions  dans  la 
capitale,  la  tranquillité  ne  fut  pas  troublée  pendant  la  foire  de  i586. 

Diane  légitimée  de  France,  fille  du  roi  Henri  H  et  de  Philippe  Duc,  demoiselle  piémontaise,  avait  épousé  :  1°  par  contrat  du 
i3  février  1 5.^)2  ,  Horace  Farnèse,  duc  de  Castro,  tué  au  siège  d'Hesdin  en  1  5.5')  ;  2°  par  contrat  passé  à  Villers-Cotlerets,  le  .3  mai  i  5r)7, 
François  duc  de  Montmorency,  pair  et  maréchal  de  France.  Le  duché  de  Chàtelleraull  lui  fut  donné,  par  lettres  du  99  juin  i5G,3, 


VIII. 
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(lame  fera  faire  tous  les  Ihuyaiilx  et  assiette  d'iceulx, 
à  ses  fraiz  et  dospens,  ensemble  le  regard  de  pierre 
en  ladicte  rue  du  Temple,  auquel  sera  ledict  robinet; 
lequel  regard  sera  couvert  et  fermé  comme  les  autres 
regardz,  les  clefz  duquel  seront  et  demeureront  à 


DU  BUREAU  [i586] 

lousjours  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost  et  Esche- 
vins  ou  de  leurs  officiers,  ainsi  que  bon  leur  sem- 
blera. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  huictiesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six. -o 


DCCCXIX.  —  [Mandement  aux  Colonels  de  faire  faire  la  recherche  des  e'trangers 

ET  D'EXPULSER  LES  VAGABONDS.] 
11  février  i586.  (Fol.  667  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  Président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  de  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  prions,  suivant  Texprès  commandement  du 
Roy  à  nous  ce  jour  d'huy  verballement  faict,  faire 
et  faire  faire  par  les  aultres  cappitaines  de  vostre 
quartier,  chacun  en  son  regard,  jeudy  prochain 
huict  heures  du  matin,  bien  amples  et  exactes  re- 
cherches de  tous  et  chacuns  les  eslrangers  non  bour- 
geois et  domicilliers  de  ceste  ville  de  Paris,  y  estans 
de  présent,  leurs  noms  et  qualilez,  de  la  cause  d'y 
esire  vcnuz  et  de  la  raison  du  séjour  qu'ilz  y  font;  et 
s'ilz  trouvent  aucuns  vacabondz  et  sans  adveu,  leur 
enjoindre  de  sortir  la  Ville  et  se  retirer  au  lieu  de 


leur  demeure ,  dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine 
de  la  hart,  ou ,  ledict  temps  passé,  ilz  seroient  trouvez 
en  ladicte  Ville  et  faulxbourgs,  et  du  tout  faire  et 
faire  faire  bons  et  fidelz  procès  verbaulx  qu'ilz  en- 
voleront au  Bureau  de  ceste  Ville,  dedans  samedy 
prochain  pour  tout  le  jour,  pour  estre  par  nous 
présentez  à  Sad.  Majesté,  suivant  sond.  commande- 
ment. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  un- 
ziesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
six.  ri 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Colonnelz  de  ladicte  Ville  et  à  Monsieur 
Michon,  au  lieu  de  feu  Monsieur  le  Président  de 
Morsant,  qui  estoit  Colonnel'^'. 


DCCCXX.  —  [Expulsion  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu. 
Mesures  ordonnées  relativement  aux  étrangers.] 

i3  février  i58G.  (Fol.  568  v".) 


De  par  le  Roy 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  désirant  qu'il  soit  mis 
ung  bon  ordre  et  police  en  ceste  nostre  ville  de  Pa- 
,ris,  et  mesmes  pour  faire  vuider  et  desloger  ung  tas 
de  vagabondz  et  fayneantz  et  gens  sans  adveu ,  qui  y 
sont  retirez  et  retirent  ordinairement,  nous  mandons 
présentement  au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
faire  publier,  à  son  de  trompe  et  cry  public,  que 
tous  lesd.  vagabondz  et  gens  sans  adveu  ayent  à 
vuider,  dedans  vingt  quatre  heures,  horscesie  nostre 


Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  sur  peine  de  la  vye, 
et  aussi  qu'il  fasse  commandement  à  tous  hostel- 
liers,  taverniers,  cabaretiers  et  aultres  personnes 
logeans  en  chambras  garnyes  et  non  garnyes,  ou  y 
recevans  leurs  amis,  qu'ilz  ayent  à  venir  declairer 
au  Commissaire  et  au  Quartenier  de  leur  quartier 
les  noms,  surnoms  et  qualitez  des  personnes  qui  y 
sont  de  présent  et  de  ceulx  qui  y  ariveront  cy  après, 
et  ce  inconlinant,  pour  le  regard  de  ceulx  qui  y  sont 
desjà,  et  pour  les  aultres  dedans  le  jour  qu'ilz  y 
seront  arivez  et  logez,  sur  peine  d'amende  arbitraire 


et  le  duché  d'Étampes,  en  février  1576.  Étant  devenue  veuve,  le  G  mai  1 579 ,  Henri  111  lui  fit  don ,  par  lettres  du  mois  d'août  i.^)8u , 
du  duché  d'Angoulérae  et  du  coralé  de  Ponthieu,  au  lieu  de  Châtellerault.  La  duchesse  d'Angoulème  mourut  sans  postérité,  à  Paris, 
le  11  janvier  1619,  âgée  de  quatre-vingts  ans,  comme  le  porte  son  épilaphe,  et  fui  enterrée  dans  sa  chapelle,  dite  d'Angoulème, 
aux  Minimes  de  la  Place  royale.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  I,  p.  i36.) 

Bernard  Prévost,  seigneur  de  Morsans,  président  au  Parlomont  de  Paris,  était  mort  le  sa  septembre  précédent.  (Voir  ci-dessus, 
p.  5i  1,  note.) 
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et  de  prison,  s'il  y  eschet,  avec  injiinction  très 
expresse  ausd.  Commissaires  d'advertir  ledict  Pré- 
vost de  Paris  ou  son  Lieutenant,  et  ausdictz  Quarte- 
niers  de  vous  adverlir,  par  chacun  jour,  de  ce  qu  ilz 
en  auront  faict  et  trouve'.  Dont  nous  avons  bien  voulu 
vous  donner  ad  vis  par  la  présente,  qui  sera  aussi 
pour  vous  dire  et  mander  que  teniez  la  main  à  l'ob- 
servation et  exécution  de  ceste  nostre  intention,  sur 
tant  qu'aimez  le  bien  de  nostre  service  et  le  repos  de 
nosired.  Ville.  Nous  faisans,  par  chacun  jour,  sans 
aucune  faulte,  votre  rapport  desdictes  personnes  qui 
seront  arive'es  et  logées,  ariveront  et  logeront  en 
chacun  des  quartiei's  de  cestedicte  Ville.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

fr Donné  à  Paris,  le  treiziesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.v 

Signé  :  rrBENRYn 

Et  au  dessoubz  :  «Pinarti?. 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 
t'.li  est  enjoinct  à  tous  vagabondz  et  gens  sans 
advcu  vuider  la  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de- 
dans vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  la  hart,  ou, 
ledict  temps  passé,  ilz  y  seroieni  trouvez.  Et  oultre 


est  enjoinct  à  tous  hosteliers  et  loutes  aultres  per- 
sonnes logeans  en  leurs  maisons  ou  y  retirans  de  leurs 
amys  non  domiciliez  de  ceste  ville  de  Paris,  venir 
dedans  vingt  quatre  heures  advertir  le  Quartenier 
des  noms,  surnoms  et  qiialitez  de  ceulx  qui  y  seront 
logez  et  que  comme  amys  ilz  y  auroient  retirez,  ce 
qu'ilz  continueront  de  faire,  par  chacun  jour,  au  cas 
qu'il  leur  .survint  de  nouveaulx  hostes  ou  personnes 
amis  qu'ilz  retirassent  en  leurs  maisons,  et  ce  sur 
peine  aux  contrevenans  d'amende  arbitraire,  prison 
et  punition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

ff  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sh.n 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

frLe  contenu  cy  dessus  a  esté  leu  et  publié  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  lieux  et  places  acous- 
tumez  à  faire  criz  et  proclamations,  par  moy,  Jehan 
Desmarestz,  sergent  à  verge  au  Chastellet  de  Paris, 
commis  de  Thomas  Lauvergnat,  crieiir  juré  du  Roy 
ès  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  acompaigné 
de  Anthoine  Dumesnil  et  Pierie  Rracconnier,  trom- 
pettes, par  moy  appeliez  pour  ce  faire,  le  treiziesme 
jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  ^ 

Signé  :  rt Desmarestz  r». 


DCCGXXL  —  [Lettre  nu  Roi  portant  que  les  capitaines  et  Quartemers 

ACCOMPAGNEROiNT  LES  CllEVALIERS  DE  l'OrDRE 
DANS  LEURS  RECHERCHES  DES  PERSONNES  NON  DOMICILIEES  À  PaRIS.] 
j3  lévrier  i58G.  (Foi.  669  v".) 


De  par  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  oultre  les  publications 
et  commandemens  que  nous  avons  ordonné  au  Pré- 
vost de  Paris  ou  son  Lieutenant  faire,  pour  l'ordre 
et  police  que  nous  entendons  eslre  gardé  pour  la 
seureté  de  ceste  nostre  ville  de  Paris,  dont  nous 
vous  avons  advertiz  par  aultres  noz  lettres,  nous 
avons  encores  advisé  de  faire  faire  une  très  diligente 
et  très  exacte  perquisition  et  recherche,  en  chacun 
(juarlier  de  cested.  Ville,  de  toutes  les  personnes 
non  domicilliers  en  iccllc,  par  aulcuns  sieurs  Che- 
valliers de  nostre  Ordre  du  Saincl  Esprit,  qu'avons 
nommez,  choisiz  et  esleuz  pour  cest  effect;  lesquelz 
voullans  estre  en  cela  acompaignez  et  assistez  de 
ceulx  qui  ont  charge  etauctorité  publicque  en  iceulx 
quartiers,  comme  il  est  bien  requis; 

tf  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 


advertir  et  mander  aux  cappitaines,  Quarteniers, 
cinquanteniers  et  diziniers  de  chacun  des  quartiers 
de  cested.  Ville,  d'assister  et  acompaigner  lesdictz 
sieurs  Chevalliers  dud.  Sainct  Esperit  on  lad.  per- 
quisition et  recherche,  que  nous  leur  avons  or- 
donné faire,  le  jour  de  demain  vendredy  quator- 
ziesme  de  ce  présent  mois  de  Febvrier,  par  toutes 
les  maisons  de  chacun  desd.  Quartiers,  sans  nulle 
en  excepter,  de  toutes  les  personnes  non  domiciliiez 
en  cested.  Ville  qui  y  sont  logées  et  retirées,  pour 
sçavoir  et  entendre  la  cause  de  leur  venue,  arivée  et 
séjour  en  icelle  Ville,  ce  qu'ilz  y  font  et  combien  de 
temps  ilz  entendent  y  demourer,  et  les  aultres  cir- 
cunslances  et  deppendances,  pour  du  tout  faire  par 
lesdictz  Quarteniers,  en  la  présence  desdictz  sieurs 
Chevalliers  de  nostre  Ordre  et  desd.  cappitaines  des 
quartiers,  procès  verbaulx  qu'ilz  vous  apporteront, 
dedans  samedy  prochain,  pour  après  les  nous  pro- 
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senter.  A  <]uoy  vous  tiendrez  la  main  qu'il  soit  sa- 
tisfaict  autant  soijjneusemenl  et  bien,  qu'il  est  né- 
cessaire pour  le  bien  de  nostre  service  et  le  repos 
de  cesled.  Ville.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 
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rt Donné  à  Paris,  le  treiziesme  jour  de  Febvrier 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.n 

Ainsi  signé  :  fcHEA'RYfl 
Et  plus  bas  :  tfPiNABTu. 


DCCCXXII.  —  [Observations  du  Bureau  touchant  une  décharge 

ACCORDÉE  AU  FERMIER  GENERAL   DES  AIDES  DE  LA  GENERALITE  DE  ChAMPAGNE.] 

i3  février  1586.  (Fol.  570  r".) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  suivant  l'ordonnance  de  Nossieurs 
des  Comptes,  du  sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  six,  escripte  au  hault  d  une  re- 
quesle  à  eulx  présentée  par  Simon  Cabaret,  seigneur 
de  la  Croulliere'^',  fermier  gênerai  des  Aydes  de  la 
Généralité  de  Cbampaigne,  ayans  eu  communication 
des  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  dix 
neufiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  en  forme  de  descharge  de  la  somme  de  six  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  ung  escus  declairée  èsdicles 
lettres,  supplient  nosd.  sieurs  des  Comptes,  que, 
proceddant  à  la  veriffication  desdictes  lettres,  ayans 
esgard  que  telles  descliarges  que  obtiennent  les  fer- 


miers et  aultres  redevables  aux  rentes  de  lad.  Ville, 
occasionnent  en  partye  le  retardement  et  cours  desd. 
rentes,  d'aultant  qu'il  n'est  pourveu  d'aultre  assi- 
gnation au  lieu  d'icelles  descbarges,  il  leur  plaise 
ordonner  que,  avant  que  Icdict  Cabaret  puisse  joyr 
de  l'effect  et  contenu  desd.  lettres  de  descharge,  il 
soit  tenu  faire  bailler  ausd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  assignation  bonne  et  valable  de  la  somme 
de  cinq  mil  cent  quatre  vingtz  ung  escus,  pour  rem- 
placement de  pareille  somme,  de  laquelle  il  prétend 
estre  deschargé  sur  ce  qui  est  par  luy  deu  ausdicles 
rentes. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sixw. 


DCGCXXIII.  —  [Mandement  aux  Colonels  de  lv  Ville  pour  la  recherche  des  étrangers, 

DE  CONCERT  AVEC  LES  GhEVALIERS  DE  l'OrDRE.] 


i3  févrior  i586.  (Fol.  570  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  le  Président  Tambonneau,  Colonnel 
au  quartier  de  sire  Guillaume  Guerrier,  Ouartenier 
de  lad.  Ville,  nous  avons  ce  malin  receu  comman- 
dement du  Roy,  à  bouche  et  par  escripl,  vous  faire 
entendre  sa  volunté  estre  qu'il  soit  faicl  recbeiclie 
par  vous  et  les  aultres  cappilaines  de  vostred.  quar- 
tier, voz  lieutenans  ou  enseignes,  à  laquelle  il  veult 


le  sieur  de  la  Chappelle  des  Ursins^'^-,  Chevallier  de 
l'Ordre  du  Saincl  Esperit ,  assister  le  jour  de  demain , 
heure  de  huict  heures  du  matin,  par  toutes  les  mai- 
sons d'icelluy  quariier,  sans  nulles  excepter,  de  toutes 
les  personnes  qui  y  sont  non  domiciliiez,  de  la  cause 
de  leur  venue  et  séjour  en  ceste  Ville,  ce  qu'ilz  y 
font  et  combien  de  temps  ilz  entendent  y  demourer; 
à  laquelle  recherche  vous  acompaigneront  vostre 
Quartenier,  ses  cinquanteniers  et  diziniers.  Et  ,«i,  en 
faisant  icelle,  vous  trouvez  aulcunes  personnes  vaca- 


Simon  Cabaret,  seigneur  de  la  Croullière,  ou  mieux  do  la  Crolière.  était  adjudicataire  de  ta  ferme  générale  des  aides  de  la 
généralité  de  Ciiampagnc,  depuis  le  milieu  environ  de  l'année  ifiSo.  Les  lettres  patentes  confirmant  son  bail  sont  datées  du  22  sep- 
tembre. La  Chambre  des  Comptes  fit  quelque  difTicullé  de  les  entériner  et  elle  ne  s'y  décida  qu'après  deux  jussions,  la  première, 
du  10  février,  la  seconde,  du  26  mai  i58).  (Ane.  mém.  .S  V,  fol.  i5ç)'i  v",  Archivei  mit.,  mém.  reconstitué,  P  23a5,  p.  731  à  751, 
91 1  et  1  270.)  Quant  aux  lettres  du  19  août  1  58.Ô  ,  dont  il  es!  c|uestion  ici ,  elles  furent  aussi  enregistrées  par  la  Chambre  des  (Comptes. 
On  y  voit  que  la  somme  de  6,58i  écus,  pour  laquelle  Simon  Cabaret  obtient  décharge,  avait  été  délivrée  au  duc  de  Cuise,  lorsque, 
au  conunencement  de  l'année  précédente,  à  Cliàlons ,  il  s'était  déclaré  chef  de  la  Ligue  et  avait  obtenu  l'argent  nécessaire  à  son 
entreprise  en  usant  de  contraintes  à  l'égard  des  olliciers  de  finances.  {Id.,  anc.  mém.  l\  C,  foi.  ia4,  nouv.  P  2329,  p.  129.) 

Christophe  Jouvenel  des  Ursins,  sei,{nenr  de  la  Chapelle-Gautier,  dite  aussi  Ciiapelle  dos  Ursins  ou  aux  Ursins,  marquis  de 
Trainel,  Conseiller  d'Etat,  capitaine  de  cent  lioniuics  d'armes,  lient!  nant  général  au  Gouvernement  de  Paris  et  de  rile-do-France, 
mort  en  1  588.  Il  était  fils  de  François  Jouvcn'  1  des  Ursins,  seijiienr  do  la  Chapelle,  et  d'Anne  Lorfèvre,  dame  d'Ermenonville. 
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bondz  et  sans  adveu,  vous  leur  ferez  commandement 
de  vuider  lad.  Ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt 
quatre  heures,  sur  peine,  ou  le  temps  passé  ilz  y  se- 
roient  trouvez,  d'estre  penduz  et  eslranglez.  De  toute 
laquelle  recherche  nous  vous  prions  faire  ou  faire 
faire  par  lesd.  Quarteniers  bons  et  fidelz  procès  ver- 
baulx,  signez  de  voz  mains  et  desdictz  Ouarleuiers, 
que  nous  ferez  envoler  dedans  le  lendemain ,  pour 
estre  par  nous  présentez  à  Sad.  Majesté,  suivant  le 
commandement  qu'il  nous  en  a  faict. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  jeudy  treiziesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  shv. 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  aux  quartiers  cy  après 
nommez  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  CompSes,  au 
quartier  de  M"  Robert  Danès,  assisté  du  s''  de  Poi- 
gny chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Michon,  cappitaine  au  quartier  de  sire 
Jehan  Le  Conte,  assisté  du  sieur  Clermont  d'An- 
tragues      chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  Tamhonneau,  au  quartier 
de  sire  Guillaume  Guerrier,  assisté  du  sieur  de  la 
Chappelle  des  Lrsins,  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct 
Esperit; 

Monsieur  Fournier,  Conseiller,  au  quartier  de 
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M°  André  Canaye,  assisté  du  sieur  de  la  Vauguyon  i-'l, 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  de  Bryon,  Conseiller,  au  quartier  de 
sire  Fi'ançois  Bonnart,  assisté  du  sieur  de  Roche- 
fort  la  Croisette  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct 
Esperit; 

Monsieur  le  Premier  Président,  au  quartier  de 
M°  Pierre  Charpentier,  assisté  du  s''  de  Larchant(^), 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  AUegrin,  Conseiller,  au  quartier  de  sire 
Guillaume  Parfaict,  assisté  du  s""  de  Giillon^^',  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller,  au  quartier  de 
sire  Cosme  Carrel,  assisté  du  sieur  de  Chemerault  C', 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Dufour,  Conseiller,  au  quartier  de  Ni- 
colas Bourlon,  assisté  du  sieur  de  Termes'^',  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  Brisson,  au  quartier  de  sire 
Jacques  Huot,  assisté  du  sieur  de  Liencourt  (^),  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Boursier,  au  quartier  de  sire  Jehan  Du- 
rantel,  assisté  du  sieur  de  Rieulx'^'^),  chevallier  de 
l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  de  Charnieaulx,  au  quar- 
tier de  M"  Martin  Jamart,  assisté  du  sieur  de  Main- 
tenon       chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 


Jean  d'Angennes,  seigneur  de  Poigny,  iiuitièmc  fils  de  Jacques  d'Angcnnes,  seigneur  de  Rambouillet,  et  d'Isabelle  Cotcreaii, 
dame  de  Mainlenon.  11  fut  Conseiller  d'Etat,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  ambassadeur  en  Savoie  et  à  Vienne,  et  mourut 
en  iSgS. 

Cbarles  de  Balzac,  seigneur  de  Clermont-d'Entragues,  Conseiller  d'État,  capitaine  des  cent  archers  de  la  garde  du  corps,  troi- 
sième fils  de  Guillaume  de  Balzac,  s'  d'Entragues,  et  de  Louise  de  Humières,  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivry,  en  1590. 

Jean  de  Pérusse  des  Cars,  seigneur,  puis  comte  de  la  Vauguyon,  prince  de  Carency,  Conseiller  au  Conseil  d'Etat  et  privé,  ma- 
réchal et  sénéchal  de  Bourbonnais.  11  mourut  le  21  septembre  iSgô. 

René  de  Rochefort,  baron  de  Frollois,  de  la  Croisetle,  etc.,  Conseiller  d'Etat,  lieutenant  général  au  gouvernement  des  duché 
de  Loudunais,  comté  de  Blois  et  bailliage  d'Amboise,  mourut  vers  iCio  et  fut  inhumé  à  Asiiières,  paroisse  de  Rochefort- sur-Armen- 
çon.  Il  était  troisième  fils  de  Jean  de  Rochefort,  s'  de  Pkivaull,  et  d'Antoinette  de  Châteauneuf. 

W  Nicolas  de  Grimonville,  seigneur  de  Laichant,  d'Auteuil  et  de  la  Boulaye,  Conseiller  d'Etat,  capitaine  dos  cent  archers  de  la 
garde,  mort  au  siège  de  Rouen,  le  8  mars  iSga,  sans  laisser  d'enfants  de  Diane  de  Vivonne-La-Chasieigncraye,  et  est  enlerré  dans 
l'église  des  Augustins  à  Paris. 

Louis  de  Berton,  seigneur  de  Crillon,  dit  le  brave  Grillon,  baron  de  Saint-Jean  de  Vassous,  mcslre  de  camp  du  régiment  des 
gardes,  né  à  Murs,  diocèse  de  Carpentras,  le  5  mars  mort  à  Avignon,  le  2  décembre  iCi5,  sans  avoir  été  marié. 

Méry  de  Barbezièrcs,  seigneur  du  la  Roche-Chémerault  et  du  Bois-le-Vicomte ,  grand  maréchal  des  logis  do  la  maison  du  Roi, 
mourut  sans  enfant  de  Claude  de  L'Aubespine,  sa  femme,  le  5  mai  1609. 

W  Jean  de  Saint-Lary,  seigneur  et  baron  de  Termes,  deuxième  fils  de  Pierre,  baron  de  Bcllogaido,  et  de  Marguerite  d'Orbessan, 
fut  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Metz,  Conseiller  d'Etat,  et  mourut  en  octobre  de  celte  année  i586. 

Charles  du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  Conseiller  d'Etat,  gentilhonniie  ordinaire  de  la  Chambre,  premier  écuycr  de  la  petite 
Ecurie,  depuis  marquis  de  Guercheville,  comte  de  Beaumont-sur-Oise,  gouverneur  de  Paris,  décédé  le  20  octobre  1620. 

Le  premier  s"'  de  Rieux  qui  figure  sur  les  listes  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  est  René  de  Rieux,  s'  de  Souidéac, 
marquis  d'Ouessant,  gouverncin-  de  Brest,  lieutenant  du  Roi  au  gouvernement  de  Bretagne,  mort  à  Assé  en  Anjou,  le  f\  décembre 
1698.  Mais  il  fut  compris  seidemcnt  dans  la  promotion  de  i.")97. 

("1  Louis  d'Angetines,  baron  de  Mcslay,  seigneur  de  Mainlenon,  né  en  i536,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maison  du  Roi  et 
ambassadeur  en  Espagne,  Conseiller  d'Etat,  frère  du  s'  de  Poigny,  nommé  ci-dessus  (no^e  i).  Il  vivait  encore  en  itioi. 
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Monsieur  de  Sermoises ,  au  quartier  de  sire  Juiian 
Le  Goix,  assiste'  du  sieur  conte  de  la  Suze  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Presidcul  de  Tliou ,  au  quartier  de  sire 
Rlaise  Perlan,  assiste'  du  sieur  conte  de  Créance 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Abelly,  Conseiller  de  lad.  Ville,  au  quar- 


tier du  sire  Mathurin  de  Reausse,  assisté  du  sieur  de 
Sainct  Goual'^>,  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Es- 
perit; 

Monsieur  le  Président  de  Hacqueville,  au  quar- 
tier de  sire  Nicolas  Bourgeois,  assisté  du  sieur 
de  Sourdy  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Es- 
perit. 


DCCCXXIV. 


[MA^'DEMENT 
)  3  février  i  580. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  faictes  assembler  voz  cinquanteniers  et  dizi- 
niers,  le  jour  de  demain,  heure  de  huict  heures  du 
matin,  en  vostre  maison,  pour  aconipaigner  le  sieur 
de  Gi'illon,  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit, 
nommé  par  le  Roy  pour  assister  avec  les  cappi laines, 
lieutenans  et  enseignes  de  vostre  quartier  à  la  re- 
cherche que  Sad.  Majesté  nous  a  ce  jour  d'huy  com- 
mandé à  bouche,  et  depuis  par  lettres  closes  de  Sad. 
Majesté,  esire  faictes  par  toutes  les  maisons  de  vos- 
tredict  quartier,  sans  nulles  excepter,  pour  s'in- 
former des  personnes  y  estans,  non  domiciliiez  de 
(•este  Ville,  de  la  raison  de  leur  venue  et  séjour  en 
icelle.  Et  si  en  faisant  lad.  recherche,  ilz  se  trouvent 
aucunes  personnes  sans  adveu  ou  vacabondz,  leur 
faire  commandement  de  vuider  la  Ville  et  faulx- 
bourgs,  dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine,  ou, 
le  temps  passé,  ilz  y  seroient  trouvez,  d'estre  penduz 
et  estranglez;  et  de  toute  ladicle  recherche  faire  par 
vous  bon  et  loyal  procès  verbal,  en  la  présence 
desd.  sieurs.  Lequel  vous  nous  apporterez  dedans  le 
lendemain,  signé  de  vous,  pour  tout  le  jour,  pour 
estre  par  nous  présenté  à  Sa  Majesté,  suivant  le 
commandement  qu'il  nous  en  a  ce  jour  d'huy  faict. 
Et  oultre  vous  enquerrez  soigneusement  et  ferez  faire 


SEMBLABLE  AUX  QuARTENIERS.] 
(Foi.  572  r".) 

le  semblable  par  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  de 
tous  et  ung  chacuns  les  personnes  non  domiciliiez 
qui  sont  et  seront  par  cy  après  audict  quartier,  ce 
(pi'ilz  y  font  et  combien  de  temps  ilz  entendent  y 
demourer,  trois  fois  par  chacune  sepmaine,  dont 
s emblablement  vous  ferez  procès  verbal  que  nous 
apporterez. 

ft  Faict  au  Rureau,  le  treiziesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  cy  après  nommez  : 

A  Guillaume  Guerrier',  Monsieur  de  la  Chappelle 
des  Ursins.  — Chcnault'^'. 

M"  André  Canaye,  Monsieur  de  la  Vauguyon.  — 
Galloys. 

Sire  François  Bonnart,  Monsieur  de  Rochefort  la 
Croisette.  —  Galloys. 

Sire  Nicolas  Bourlon,  Monsieur  de  Termes.  — 
Galloys. 

M"  Pierre  Charpentier,  Monsieur  de  Larchant. — 
Mouton. 

Sire  Jehan  Le  Conte,  Monsieur  Clermont  d'An- 
Iragues.  —  Heurtault. 

Sire  Cosme  Carrel,  Monsieur  de  Chemerault.  — 
Chenault. 

Sire  Jacques  Huot,  Monsieur  de  Liencourt.  — 
Chenault. 


Louis  de  Ct)anijjagno,  comte  de  la  Siize  au  Maine,  Ijaroii  de  Brouassin,  Conseillor  d'Élat,  capitaine  de  cinquante  lioinmos 
d'armes,  61s  aîné  de  Nicolas  de  Champagne  et  de  Françoise  de  Laval.  Né  au  mois  de  janvier  i555,  il  épousa,  par  contrat  du  2  mars 
1572,  Madeleine  de  Melun,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587. 

René  de  Bouillé,  seigneur  de  Bouille  près  d'Ëvron,  comte  de  Créances  en  Normandie,  du  chef  de  sa  mère,  Jacqueline  d'Eslou- 
teville,  Conseiller  d'Élat,  gouverneur  de  Périgueux,  était  marié  depuis  1576  à  Renée  de  Laval-Lezay. 

Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pisany,  seigneur  de  Saint-Gouard,  Conseiller  d'Ltal,  sénéchal  de  Sainlonge,  s'acquit  une  grande 
réputation  de  diplomate  dans  ses  ambassades  à  Rome  et  en  Espagne.  Il  mourut  au  château  de  Saint-Maur-les-Fossés,  près  Paris,  le 
7  octobre  iSgg,  âgé  de  soixante-quinze  ans. 

François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  seigneur  de  Jouy  en  Josas  et  de  Montdoubleau ,  puis  marquis  d'Alluyes,  gouverneur  de 
Chartres  et  premier  écuyer  de  la  grande  Écurie  du  Roi,  mourut  en  i(io3. 

Chenault,  Gallois,  Mouton  et  Heutlault  sont  les  noms  des  sergents  de  la  Ville,  chargés  de  porter  les  commandements  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins. 


[i586] 

Sire  Jehan  Durante!,  Monsieur  de  Rieulx.  — 
Heurtault. 

M"  Martin  Jamart,  Monsieur  de  Maintenon.  — 
Mouton. 

M'"  Robert  Danès,  Monsieur  de  Poigny.  —  Mouton. 
Sire  Julian  Le  Goix,  Monsieur  le  conte  de  la  Suze. 
—  Mouton. 
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Sire  Biaise  Perlan,  Monsieur  le  conte  de  Créance. 
—  Heurtault. 

Sire  Malhurin  de  Beausse,  Monsieur  de  Sainct 
Gouat.  —  Galloys. 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  Monsieur  de  Sordy.  — 
Heurtault. 


DCGCXXV.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bureau 

LES  PROCÈS-VERBAUX  DES  RECHERCHES.] 

i5  février  i586.  (Fol.  672  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicle 
Ville,  ne  faillez  de  porter  ou  envoier,  dedans  demain 
sept  heures  du  malin,  en  l'hostel  de  nous,  Prévost 
des  Marchans,  le  procès  verbal  deuement  l'aict  et 
signe'  de  la  recherche  de  vostre  quartier,  suivant 


l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté',  sur  peine 
de  nous  en  descharger  sur  vous  envers  Sadicte  Ma- 
jesté'. 

ccFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  saniedy  quin- 
ziesme  jour  de  Febvrier  m.  v'  quatre  vingtz  six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGGGX-XVL  —  [Ordre  aux  retardataires  de  payer  de  suite  leurs  cotisations 

POUR  LE  DON  DE  6o,000  ECUS  ACCORDE  AU  Roi.] 
18  février  i586.  (Fol.  672  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  et 
faire  faire  par  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  dedans 
demain  pour  tout  le  jour,  commandement  très  exprès  , 
suivant  la  volunté  du  Roy,  à  tous  les  desnommez  et 
cotisez  aux  taxes  qui  ont  esté  faictes  pour  la  levée 
de  la  somme  de  soixante  mil  escus  acordée  à  Sad. 
Majesté,  et  qui  n'ont  encores  payé  leurs  taxes,  et  qui 
ne  sont  comprins  es  rolles  des  previlegiez,  que  Sad. 


Majesté  entend  paier  leurs  taxes  à  l'Espargne,  qu'ilz 
ayent  à  mettre  les  deniers  à  quoy  chacun  d'culx  a 
esté  taxé  ès  mains  de  celluy,  commis  en  vostre  quar- 
tier à  recevoir  lesd.  taxes,  et  ce  dedans  le  lende- 
main, sur  peine  d'y  estre  contrainctz  par  garnison, 
et  aultrement  deuement.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dix  liuic- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCGGXXVII.  —  [Mandements  pour  l'élection  d'un  Golonel  et  d'un  capitaine, 

EN  remplacement  DU  PRESIDENT  DE  MoRSA«T.] 
23  février  i586.  (Fol.  578  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
priez  tous  Messieurs  les  cappitaines  et  lieutenans  de 


vostre  ([uartier  de  eulx  assembler  au  premier  jour, 
en  tel  lieu  que  lesdictz  sieurs  adviscront,  pourcslire 
ung  Colonnel  dudict  (juartier,  au  lieu  de  feu  Mon- 
sieur le  Président  de  Morsant,  pour,  ladicte  eslec- 
tion  faicte,  nous  rapporter  le  nom  et  surnom  de 


Ce  mandement  a  été  Iranscril  une  seconde  fois  sur  le  Re^jislre  (fol.  b'jd  v"),  avec  l'adresse  de  Jacques  Huot,  Quartenier.  Le 
texte  étant  exactement  le  même,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  reéditer. 
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colui  qui  aura  esté  esleu,  au  premier  jour.  Si  n'y 
l'aides  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelie  Ville  le  samedy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
six.  ■» 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  les  bourgeois  et  habilans  de  la  dizaine 
de.  .  .      dizinier  de  vostre  quartier,  en  la  maison 


DU  BUREAU  [i58G] 

de  Tung  des  plus  apparens  de  ladicte  dizaine,  pour, 
après  le  serment  par  eulx  preste  ès  mains  du  plus 
notable  et  qui  présidera  en  ladicte  assemble'e,  pro- 
cedder  à  l'eslection  d'un  cappitaine  d'icelle  dizaine, 
au  lieu  de  feu  Monsieur  le  Président  de  Morsant, 
pour,  ladicte  eslectlon  faicte,  nous  rapporter  le  nom 
et  surnom  de  celluy  qui  aura  esté  esleu  au  premier 
jour,  sans  y  faire  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.  15 


DCCCXXVIII.  —  [La  Ville  se  désiste  d'une  réclamation 

CONTRE  LA  VEUVE  DE  NiGOLAS  FuMEE ,  s"  DES  RoCHES.] 
22  février  i586.  (Fol.  676  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftlVP  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  declairez  à  dame 
Claude  Riant,  vcufvede  feu  messire  Nicolas  Fumée 
vivant  sieur  des  Roches,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  privé,  Maisire  des  Requestes  ordinaire  de 
son  Hostel,  attendu  l'exhibition  qu'elle  a  faict  du 
contract  d'eschange  faict  par  ledict  deffunct  avec 
M''  Loys  Duhamel,  sieur  de  Guibeville Conseiller 
du  Roy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des 


Comptes,  lequel  eschange  elle  a  affermé  estre  vé- 
ritable, que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  quant  à  présent,  se  sont  désistez  et  dé- 
sistent des  conclusions  qu'ilz  ont  prinses  contre  lad. 
dame,  pour  le  paiement  des  lotz  et  ventes  de  l'ac- 
quisition faicte  par  ledict  deffunct  de  la  maison  de 
la  Hure  de  Sanglier,  assize  rue  de  la  Harpe  Et 
vous  départez  desd.  conclusions,  desquelles  lui  acor- 
deroz  absolution  ,  sans  despens  de  l'instance. 

tf Faict  au  Bureau  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  le 
vingt  deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.n 


Blanc  au  Fiegislre. 

Il  doit  y  avoir  ici  une  erreur  de  prénom,  si  l'on  s'en  lapporte  aux  généalogies  imprimées  de  la  famille  Fumée.  Antoine,  et  non 
Nicolas,  seigneur  de  Blandé  et  des  Roches-Saint-Quentin,  avait  été  ambassadeur  auprès  de  Cliarles-Qnint,  Conseiller  au  Conseil 
privé,  et  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  en  remplacement  de  son  frère  aîné,  Adam  t^umée,  sieur  des  Roches,  par  provisions  don- 
nées à  Lyon,  le  It  octobre  1676.  11  mourut  l'an  i583.  Sa  veuve,  Claude  Riant  (aliàs  de  Riants),  nommée  ici,  était  fille  de  Denis 
Riant,  seigneur  de  Villeray  au  Perche,  Président  à  mortier  au  Parlement  de  Rouen,  et  de  Gabrielle  Sapin.  Leur  fils  aîné,  Martin, 
seigneur  des  Roches-Sainl-Quentin,  fut  aussi  pourvu  d'un  office  de  Maître  des  Requêtes  par  lettres  du  18  février  iSga,  en  rem- 
placement de  Gilles  Riant  ou  de  Riants.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  géiiéal.,  t.  VI,  p.  iaS:  Blanchard,  Les  Présidais  au  mortier, 
in-fol.,  p.  2^8.) 

Louis  Duhamel,  seigneur  de  Guibeville  près  Corbeil,  avait  été  reçu  clerc  auditeur  des  ("omples,  au  lieu  de  son  père  Pierre 
Duhamel,  par  arrêt  du  8  juin  i563.  {Archives  nat.,  P  a.Si  a,  p.  671.)  Ses  provisions  de  l'office  de  Conseiller  et  maître  ordinaire  à 
la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  d'Antoine  Barillon,  sont  du  5  juillet  157a.  (W.,  P  2317,  p.  '495.) 

La  maison  de  la  Hure  de  Sanglier,  rue  de  la  Harpe,  était  dans  la  censive  de  la  Ville  et,  comme  telle,  redevable  de  ai  sons 
parisis  d'une  part  et  de  6  sous  8  deniers  parisis,  d'autre  part,  payables  chaque  année  à  la  saint  Remy,  à  la  recette  du  domaine.  Sur 
le  terrier  de  i577-i58i,  celte  maison  est  déclarée,  à  la  date  du  Si' mars  i58o,  au  nom  d'Antoine  Fumée,  chevalier,  Conseiller 
au  Conseil  privé,  etc.,  qui  en  élait  devenu  propriétaire  au  moyen  d'un  échange  conclu  avec  Louis  Duhamel,  sieur  de  Guibeville, 
et  damoiselle  Nicolle  Hotman,  sa  fenmie,  par  contrat  passé  le  samedi  li  avril  1679,  devant  Payen  et  Rossignol,  notaires  au  Châ- 
telet  dfi  Paris.  La  maison  on  question  se  composait  de  plusieurs  corps  d'hùlel  et  avait  une  issue  sur  la  rue  du  Foin.  {Archives  nat., 
1 099^'"'^  fol.  lih.)  On  voit,  par  les  inscriptions  au  terrier  do  1  ()o3 ,  que  la  Hure  de  Sanglier  était  devenue  depuis  quelques  années 
la  propriété  de  Pierre  Chapperon,  archer  des  gardes  du  corps,  qui  l'avait  acquise  en  deux  fois  des  héritiers  Fumée  et  Riant,  et  y 
demeurait  ordinairement.  (W. ,  1099^"'.) 


[i586] 
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DCGCXXIX.  —  [Ordonnance  du  Conseil  des  finances 

TOUCHANT  LES  COTISATIONS  EN  RETARD 
37  février  i586.  (Fol.  676  r".) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  des  finances. 

ftLe  Roy  ayant  entendu  en  son  Conseil  le  peu  de 
diligence  qui  ont  esté  faictes,  jusques  à  présent,  au 
recouvrement  de  la  somme  de  soixante  mil  escus  cy 
devant  acordée  à  Sa  Majesté  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans  de  ceste  ville  de  Paris,  et  le  long  temps  qu'il 
y  a  que  Ton  debvoit  estre  secouru  de  ceste  somme, 
destinée  pour  les  despences  et  affaires  de  la  guerre, 
dont  le  retardement  a  apporté  grande  foulle  et  dom- 
maige  au  peuple,  à  cause  que  le  paiement  des  gens 
de  guerre  et  despences  des  armées  a  esté  d'aullant 
retardé;  et  veoyant  Sad.  Majesté  qu'il  n'a  encores 
esté  receu  jusques  à  ce  jour  d'huy  par  M^  François 
de  Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris,  que  la  somme 
de  treize  rail  deux  cens  escus  des  babitans  des  seize 
quartiers  de  cested.  Ville,  quelque  mandement  et 
advertissement  qui  leur  aye  esté  faict,  à  boucbe  et 
par  escript,  de  payer  et  faire  porter  les  deniers  de 
leurs  taxes  audict  de  Vigny,  pour  éviter  à  telle  lon- 
gueur et  retardement  dudict  paiement; 

«Sadicte  Majesté  a  ordonne  et  ordonne  que  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  1 
Ville  ayent  à  faire  exécuter,  par  les  voyes  et  con- 
trainctes  acoustumées,  tous  ceulx  qui  n'ont  encores 
payé  leursd.  taxes  audict  de  Vigny.  Et  pour  faire 
apparoir  de  leurs  diligences,  ilz  seront  tenuz  de  rap- 
porter dans  trois  jours,  au  Conseil  de  Sadicle  Ma- 
jesté, estât  de  toutes  les  contrainctes  qu'iiz  auront 


faict  faire  surlesd.  habilans,  à  peine  de  s'en  prendre 
à  eulx  en  leur  propre  et  privé  nom. 

tr  Qu'il  sera  aussi  enjoinct  à  M"  Pierre  Chaillou, 
Secrétaire  de  la  Chambre  dudict  sieur,  qui  a  charge 
de  recevoir  les  taxes  de  cottisations  des  seigneurs 
du  Conseil,  dames,  officiers  etaultres  personnes  pre- 
vilegiez  f'^',  desquelz  Sa  Majesté  entend  estre  secourue 
d'eulx  desd.  taxes,  comme  faisant  partye  desdictz 
soixante  mil  escus,  pour  ceste  fois  et  sans  tirer  à 
consequance  de  leurs  previleiges,  attendu  la  néces- 
sité de  ses  affaires,  de  presser  et  diligenter  le  paye- 
ment de  leursd.  taxes,  sans  s'arresler  ny  avoir  es- 
gard  à  ce  qu'aucuns  se  pouroient  excuser  à  cause 
des  surtaxes  que  l'on  prétend  avoir  esté  faictes  exces- 
sives et  sans  égalité,  pour  le  retardement  que  ceste 
considération  apporteroit  audict  paiement,  si  l'on 
venoit  à  augmenter  ou  diminuer  lesd.  taxes  conte- 
nues aux  roUes  desdictz  seize  quartiers,  qui  sont 
entièrement  expédiez.  Sur  quoi  Sad.  Majesté  a  aussi 
ordonné  et  ordonne  que,  nonobstant  lesd.  excuses, 
il  sera  passé  oultre  à  leur  demander  icelles  taxes, 
sauf  après  que  les  complaignans  desdictes  taxes  par 
eulx  prétendues  excessives  auront  payé,  seront  rap- 
I  portez  les  rooUes  desdictz  seize  quartiers,  pour  con- 
gnoistre  l'inégalité,  pour,  icelle  recongneue,  y  esire 
pourveu  de  telle  modération  qu'il  sera  advisé. 

rc Faict  au  Conseil  tenu  à  Paris,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 

Signé  :  rrHENRY^ 

Et  au  deSSOubz  :  frPiNARTn. 


DGGCXXX.  —  [Exemption  de  taxe  réclamée  pour  les  archers, 

ARBALÉTRIERS  ET  ARQUEBUSIERS  DE  LA  ViLLE.] 
37  février  i58G.  (Foi.  670  i°.) 


(rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  ccrliffîent  au  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  d'Eslat  que,  de  tout  temps  et  anlienneté, 


les  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte 
Ville  ont  esté  tenuz  quictes  et  deschargez  des  taxes 
faictes  sur  eulx  de  tous  et  chacuns  les  deniers,  tant 


Cette  ordonnance  n'eut  pas  une  grande  efTicacilé;  car,  plus  loin,  à  la  date  du  aâ  avril  i58G,  on  trouve  un  autre  arrêt  du 
Conseil  d'État  prescrivant  le  payement,  dans  les  trois  jours,  des  cotisations  en  retard,  sous  peine  de  saisie.  (Ci-après,  n°  DCCCL.) 

Cf.  l'ordonnance  du  Conseil  d'Etat,  du  20  janvier  précédent  (n°  DCCCXII,  p.  55o),  portant  que  les  exempts  et  privilégiés 
payeront  leur  part  du  don  gratuit  pour  celte  fois  et  sans  tirer  à  conséquence,  et  commettant  spécialement  Pierre  Chaillou  à  la 
recette  de  leurs  cotisations. 


vni. 
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d'emprunlz,  dons,  que  aultres  subventions  qui  ont 
esté  cy  devant  faictes  pour  iccUe  Ville  à  Sa  Majesté 
et  ses  prédécesseurs  Roys,  et  ce  en  considération  et 
recompense  des  ser\ices  que  ceulx  desdictz  nombres 
ont  tousjours  faictz  à  Sad.  Majesté  et  sesdicLz  prédé- 
cesseurs Roys,  tant  à  la  garde  des  pouldros  de  TAr- 
cenac,  au  Louvre,  au  Temple,  portz  et  passaiges 
d'icelle  Ville,  que  ailleurs,  où  il  leur  a  esté  com- 
mandé par  ledit  sieur  Roy  et  icelle  Ville,  dont  ilz 
n'ont  eu  aucun  sallaire  que  lesdictz  previleiges, 


[i586] 

comme  il  nous  est  deuenient  apparu  par  les  Re- 
gistres du  Receveur  d'icelle  Ville  et  ses  commis,  et 
les  descharges  et  exemptions  qui  en  ont  esté  baillées 
ausdictz  nombres,  passées  et  allouées  en  la  Chambre 
des  Comptes,  sans  aucune  difficulté'^'. 

tf  En  tesmoing  de  quoy,  avons  mis  et  apposé  à  la 
présente  le  scel  de  ladicte  Ville  et  icelle  faict  signer 
par  le  Greffier  d'icelle,  le  jeudy  vingt  septiesme  et 
penultime  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.  » 


DGGCXXXI.  —  [Lettres  portant  que  Charles  Hotman 

SERA  SEUL  COMMIS  AU  RECOUVREMENT  DES  DENIERS  DE  LA  ViLLE 
ASSIGNÉS  SUR  LES  RECETTES  GÉNe'rALES  DE  ToURS,  BoURGES,  PoiTIERS  ET  OrlÉANS.] 

i"  mars  1586.  (Fol.  675  v°.) 


tfEstienne  de  NuUy,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Esclievins  de  la  ville 
de  Paris,  à  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 
Ville,  salut.  Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par 
M*  Charles  Hotman,  commis  à  faire  les  receptes  et 
recouvremens  des  deniers  des  assignations  d'icelle 
Ville,  sur  les  Receptes  generalles  des  finances  ès 
Generalitez  de  Tours,  Rourges,  Poictiers  et  Orléans, 
par  laquelle  il  nous  a  remonstré,  qu'encores  que 
auparavant  luy,  M"  Simon  Testu,  qui  souloit  faire 
les  recouvremens  de  pailye  desdictes  assignations, 
en  eust  pour  ses  fraiz,  peines  et  vacations,  des 
gaiges  et  taxations  à  raison  de  trois  deniers  pour 
livre  d'icelles  assignations,  par  contract  faict  par  noz 
prédécesseurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
avec  luy;  et  que  mesmes  à  icelluy  Hotman  nous  en 
ayons  autant  ordonné  par  noz  lettres  du  deuxiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq'-', 
cy  attachées,  depuis  que  led.  Testu  s'est  departy  de 
son  contiacl  dessusdict.  Ce  neanmoings,  il  estoit  et 
est  contant  de  n'avoir  et  ne  prendre  ses  fraiz,  gaiges 


et  taxations  qu'à  raison  de  deux  deniers  obolle  pour 
livre  d'icelles  assignations,  à  luy  délaissées  à  recou- 
vrer par  ledict  Testu,  non  plus  que  des  aultres, 
desquelles  il  avoit  auparavant  et  a  tousjours  depuis 
continué  la  charge  du  l'ecouvrement,  pourveu  qu'il 
luy  fust  par  nous  acordé  que  des  aultres  assignations 
qui  auroient  esté,  durant  l'année  dernière,  et  qui 
seroient  cy  après  ordonnées  par  le  Roy  sur  ces 
mesmes  Receptes  generalles  des  finances  de  Tours, 
Bourges,  Poictiers  et  Orléans,  pour  paiement  d'aul- 
tres  rentes  nouvellement  constituées  à  lad.  Ville,  nul 
aultre  que  luy  eust  la  recepte  et  commission,  ains 
que  tousjours  à  luy  seul  feust  baillé  et  délaissé  la 
charge  d'en  recouvrer  et  faire  venir  les  deniers.  Nous 
suppliant  d'avoir  cest  offre  pour  agréable,  luy  en 
octroyer  la  condition  et,  pour  asseurance  à  l'adve- 
nir,  luy  en  expédier  noz  lettres  de  pi'ovision. 

ffNous,  après  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  auquel  ladicte  requeste  a  esté  communicquée, 
en  a  non  seullcmcnl  consenty  mais  aussi  requis  l'en- 
thei  inement  pour  le  meilleur  mesnaige  des  finances 
de  Sa  Majesté  et  d'icelle  Ville,  avons  acordé  et  acor- 
dons  aud.  M°  Charles  Hotman  que  de  toutes  les  par- 


Celle  même  question  des  privilèges  el  exemptions  des  arrliers,  aibalétriors  el  arqueliusiers  de  Paris  avait  été  soulevée  déjà, 
le  18  septembre  précédent,  à  propos  des  commissions  des  boues,  que  l'on  prétendait  à  lort  leur  imposer  ainsi  qu'aux  autres  habi- 
lanls  de  la  Ville.  (Voir  ci-dessus,  n°  DCCXXII  et  la  noie  de  la  page  5o3.)  Les  trois  compagnies  parisiennes  obtinrent  encore 
une  fois  gain  de  cause.  On  conserve  des  lettres  palenles  datées  do  Sairit-Maiir-les-Fossés,  le  2.3  juin  i586,  portant  décliarge  en 
faveur  dos  artbers,  arquebusiers  el  arbalétriers,  des  cotisations  qui  leur  étaient  réclamées  pour  le  don  gi-,itnit  de  fie, 000  écus.  (Ori- 
ginal, Archives  nul.,  K  9G1,  n"  29,  cl  copie,  KK  ioi-3,  fol.  aoa  v".)  Dans  ce  dcrtiioi-  enilroit,  les  lettres  patentes  sont  précédées 
d'une  requête  adressée  au  l\oi  par  les  capitaines  des  Irois  comj)agnies. 

Les  lettres  visées  ici  sont  évidouinient  la  commission  donnée,  lo  2  janvier  i585,  par  los  Prévôt  dos  Marriiands  el  Eclievins  à 
Cliarles  Holman,  pour  la  recette  des  sommes  engagées  à  la  villo  do  Paiis  sur  les  aides  de  la  généralité  de  Tours.  (Ci-dessus, 
n"  DLXXVl,  p.  /.a.).) 


[i58G]  DE  L/V  VILLE 

tyes,  lant  des  assignations  données  que  de  celles 
qui  se  pouront  donner  cy  après,  par  ledict  seigneur 
Roy  à  cesled.  Ville  de  Paris  sur  lesd.  Receplcs  gene- 
ralles  de  ses  finances  ès  Generalitez  de  Tours, 
Bourges,  Poictiers  et  Orléans,  la  charge  et  commis- 
sion entière  du  recouvrement  des  deniers  luy  est  et 
sera  continuée,  sans  que  aultre  que  luy  y  puisse 
estre  employé,  tant  que  de  sa  part  il  y  satisfera  bien 
et  deue nient,  et  ce  moiennant  que,  comme  il  Ta 
offert,  il  se  contante  et  ne  prétende  poinct  à  raison 
de  plus  de  deux  deniers  obolle  pour  livre  desdictes 
assignations,  pour  toutes  taxations  de  ses  fraiz, 
peines  et  vacations  en  icelle  commission.  Lesquelles 
taxations,  après  qu'il  s'est  soubzmis  aux  charges  des- 
susdictes,  nous  luy  avons  ainsi  ordonnées  et  ordon- 
nons, à  raison  de  deux  deniers  obolle  pour  livre  de 
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toutes  les  assignations  qu'il  aura  à  recouvrer,  en  en- 
suivant ces  présentes.  Par  lesquelles,  à  ceste  cause, 
vous  mandons  et  ordonnons  de  les  luy  paier  et  fournir 
de  ceste  sorte  par  chacun  an,  des  deniers  de  vostre 
charge.  Et  rapportant  par  vous  cesdictes  présentes  ou 
coppie  d'icelles,  deuement  coUationnée  à  l'original 
pour  une  fois  tant  seullement,  avec  quictance  du- 
dict  Hotman,  de  ce  que  par  vertu  d'icelles  vous  luy 
aurez  payé  pour  sesdictes  taxations,  la  despence  vous 
en  sera  passée  et  allouée  en  voz  comptes,  et  rabattue 
de  la  recepte  d'iceulx,  partout  où  il  appartiendra, 
par  Messieurs  des  Comptes,  lesquelz  nous  prions  et 
requérons  ainsi  le  faire. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


DCGGXXXIl.  —  [Ordre  au  commis  à  la  recette  des  cotisations  au  quartier  de  Parfait 

DE  Rl'sIDER  ou  de  FAIRE  CHOIX  D'UN  Dl'lÉCUÉ.] 
5  mars  i58G.  (Fol.  676  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

te  Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  par  aucuns  bourgeois  et  habitans  de  lad.  Ville, 
demourans  au  quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict, 
Quartenier  d'icelle,  que,  ayans  esté  par  plusieurs 
fois  on  la  maison  de  M''  Jehan  RouUeau ,  esleu  aud. 
(juartier  pour  faire  la  recepte  des  cottisations  d'icelluy 
quartier  pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy, 
pour  paier  leurs  cottisations,  ilz  n'y  ont  trouvé  aul- 


cunes  personnes  pour  les  recevoir  et  leur  bailler 
quictance,  requérons  à  ce  pourveoir; 

frA  ceste  cause,  avons  ordonné  et  enjoinct  audict 
Roulleau  de  faire  residance  actuelle  ou  commettre 
personne  capable  en  sad.  maison,  pour  y  recevoir 
lesd.  cottisations  et  bailler  quictances  d'icelles,  sur 
peine  de  s'en  prendre  audict  Roulleau  en  son  propre 
et  privé  nom,  et  nous  en  descharger  sur  luy  envers 
le  Roy.  Et  luy  soit  signiflîé. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  cin- 
quiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six  11. 


DGCCXXXIII.  —  [Règlement  pour  la  vente  et  distribution  du  bois  et  du  charbon*".] 

11  mars  i586.  (Fol.  5G8  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffences  sont  faictes  à  tous  marchans  de  bois, 
lant  de  ceste  Ville  que  forains,  de  vendre  ne  souffrir 
estre  vendu  par  leurs  gens  le  bois,  tant  gros  que 
menu,  à  plus  hault  pris  que  l'ordonnance,  sur  peine 
de  confiscation  dudict  boys  et  d'amende  arbitraire. 
Et  afin  d'obvier  aux  exactions,  monopolies  et  abuz. 


que  plusieurs  crochcteurs,  desbardeurs  et  aullrcs  va- 
gabondz  et  fayneantz  commettent  chacun  jour  à  la 
distribution  et  vente  dudict  boys  et  charbon,  arivant 
ès  poriz  de  ladicto  Ville,  très  expresses  inhibitions 
et  deffences  sont  faictes  à  tous  lesdictz  crocheteurs 
et  aultres  regralieis  dudict  bois  et  charbon,  de  en- 
trer dedans  les  basteaux  et  ne  prendre  ou  achepter 
aucun  bois,  cotteretz,  fagotz  et  charbon  èsdictz 
portz,  s'ilz  ne  sont  acompaignez  d'un  bourgeois 


Ce  règlement  a  été  enregistré  par  erreur  entre  un  mandement  aux  Colonels  de  la  V'ille,  en  date  du  1 1  lévrier  précédent,  et 
une  lettre  missive  de  Henri  III,  du  i3  février.  (Ci-dessus,  n°'  DCCCXIX  et  DCCCXX.)  Nous  l'avons  reporté  à  son  ordre  chronologique. 
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d'icelle  qui  les  acheptera,  sur  peine  du  fouet  et  aullrc 
j)ius  grande  punition  exemplaire,  s'il  y  escliet. 

rtAusquelz  crocheteurs  et  aullres  sont  aussi  faictes 
deffences  de  crier  ne  vendre  par  ladicte  Ville  et  faulx- 
bourgs  aucunes  desdictes  danrées  de  boys,  sur  peine 
de  confiscation  d'iceuix  boys,  et  permis  ausdiclz 
bourgeois,  où  ilz  trouveront  auicuns  crocheteurs 
portans  cotteretz  et  fagotz,  pour  vendre  en  quelque 
rue  et  place  de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs  que  ce 
soit,  de  les  prendre  reaulment  et  de  faict,  en  payant 
ausd.  crocheteurs  sept  solz  tournoys  pour  chacune 
douzaine  de  cotteretz  et  ung  sol  tournoys  pour  leur 
port,  et  pour  chacune  douzaine  desdictz  fagotz  six 
solz  tournoys  et  ung  sol  aussi  pour  le  port;  le  tout 


[i586J 

par  provision,  attendu  la  nécessite'  présente  dud. 
bois. 

frEt  oultre  sont  faictes  deffences  à  tous  les  pas- 
seurs d'eaue,  pescheurs  de  ladicte  Ville  et  aultres, 
de  charger  ne  souffrir  estre  chargées  aulcunes  desd. 
danrées  de  bois  et  charbon  en  nasscUes  ou  flottes, 
sans  congé  de  nous,  sur  peine  de  punition  corporelle 
et  de  confiscation  desd.  flettes  et  nasselles.  Et  ad  ce 
que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  la 
présente  leue  et  publie'e  à  son  de  trompe  et  cry 
public  par  les  poriz,  places  et  carrefours  de  ladicte 
Ville. 

(f  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  unziesme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  n 


DCCGXXXIV.  —  [Charles  Cousin  appelant  au  Parlement  d'une  sentence  du  Bureau.] 

11  mars  i586.  (l'oi.  676  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttI\P  Jacipies  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez 
pour  icelie  Ville  en  ladicte  Court,  à  l'assignation 
y  donnée  en  ladicte  Court  à  sire  Raymond  Bour- 
geois, l'un  de  nous,  Eschevins,  comme  prins  à 
partye  en  son  propre  et  privé  nom,  et  M"  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville,  à  la 
requeste  de  Charles  Cousin ,  demourant  en  icelle 
Ville,  au  quartier  de  M°  Martin  Jamart,  appellant 


d'une  sentence  contre  luy  donnée  en  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  le  cinquicsme  jour  de  Décembre  dernier 
passé  f^).  Et  illec  remonstrez  qu'il  n'agist  aulcune 
chose  du  particulier  desd.  Bourgeois  et  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  pour  les  prendre  à  partyes 
en  leurs  propres  et  privez  noms,  mais  qu'il  est  ques- 
tion des  affaires  du  Roy;  et  partant  vous  requerrez 
Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  d'en  vouloir 
prendre  la  cause  en  main. 

T Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 


DCCGXXXV.    [Co^VOCATION  DES  capitaines  DES  TROIS  NOMRRES, 

AVEC  chacun  TRENTE  HOMMES  DE  LEUR  COMPAGNIE.] 
11  mars  i58G.  (Fol.  677  r".) 

paigner  là  part  qu'il  leur  sera  par  nous  commandé. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  mardy  unziesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rrCappilaine  Bergeou,  trouvez  vous  demain,  sept 
heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  avec  trente  personnes  de  vostre  nombre,  aians 
leurs  hocquetons  et  hallebardes,  pour  nous  acom- 


Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
cappitaincs  Marchant  et  Ragueneau. 


Ce  Cliaries  Cousin  avait  été  élu  au  quartier  do  Martin  Jamart,  pour  faire  la  recette  des  cotisations  des  liabitants  de  ce  quartier 
pour  le  don  gratuit  de  60,000  écus.  Après  avoir  commencé  d'exercer  cette  charge,  il  refusa  de  continuer,  au  détriment  et  relard  de 
la  Ville  et  du  Roi.  Il  fut  assigné  au  Bureau  de  la  Ville  (cf.  ci-dessus  n"  DCCLXXXIII,  p.  536)  cl  y  comparut  en  effet,  le  5  dé- 
cembre i585,  en  compagnie  de  son  Quarlenier.  Comme  il  persista  dans  son  refus,  pour  couper  court  aux  lenteurs,  Jamart  présenta , 
séance  tenante,  un  autre  bourgeois  de  son  quartier,  Lambert  Nicolas,  demeurant  rue  de  la  Mortellerie,  à  l'enseigne  Sainl-Autoine, 
pour  remplacer  Cousin  à  ladite  recette.  «Et  ncantmoins,  attendu  le  subterfuge  dont  led.  Cousin  a  usé  au  service  du  ]\o)n,  dit  la  sen- 
tence, il  sera  condamné  d'abord  à  payer  promptement  sa  taxe  des  60,000  écus  qui  est  de  trois  écus,  et,  en  outre,  à  une  amende 
de  liois  écus  envers  les  pauvres  de  la  Ville.  Celte  sentence  est  signée  :  Le  Coix,  Bourgeois  el  Le  Breton.  Charles  Cousin  en  releva 
appel  immédiatement.  {Archives  nat.,  Z'"  86,  à  la  date.)  11  s'agit  donc  ici  de  cette  affaire,  qui  suivait  son  cours. 
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DCGGXXXVI.  —  [Droits  seigneuriaux  prétendus  par  l'évêque  de  Paris 

SUR  UN  jeu  de  paume,  RUE  DE  l'ArRALÈTE,] 

20  mars  i586.  (Foi.  677  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  VUle  de  Paris. 

kM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
lad.  Viiie  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez  pour 
icelle  Ville  à  l'assignation  donne'e  audict  Chastellet, 
le  dixiesrae  des  presens  mois  et  an,  à  la  requeste 
de  Messire  Pierre  de  Gondy,  evesque  de  Paris,  abbe' 
de  l'abbaye  Sainct  Magloire,  et  Estienne  Hellebroc, 
boullenger,  et  soustenez  que  la  maison  et  jeu  de 


paulme  assiz  rue  de  l'Arbalestre  î^',  près  la  Porte  aux. 
Pintres,  par  led.  Hellebroc  acquis  de  François  Noël 
et  Barbe  Ledoulx,  sa  femme,  est  en  la  censive  et  sei- 
gneurie foncière  de  lad.  Viiie  C^J,  et  non  dudict  sieur 
Evesque;  et  partant  qu'il  n'est  tenu  d'aucuns  droictz 
seigneuriaulx,  sinon  envers  ladicte  Ville,  pour  les 
causes  et  instructions  qui  vous  seront  plus  ample- 
ment baille'es. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingtiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.^ 


DCCGXXXVII.  —  [Convocation  des  archers,  arralétriers  et  arquebusiers 

À  UNE  PROCESSION  AUX  SaINTS-InNOCENTS.] 
37  mars  i586.  (Fol.  677  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  envoiez   demain,  sept 


heures  du  matin,  en  l'église  des  Sainctz  Innocens, 
dix  hommes  de  vostre  compaignie,  pour  nous  assister 
et  conduire  les  pauvres  en  la  procession  qui  sera 
faicte  led.  jour. 


Cette  rue  ou  ruelle  existe  encore  sous  le  nom  d'impasse  des  Peintres,  rue  Saint-Denis,  entre  la  rue  du  Petit-Hurleur  et  la 
rue  aux  Ours;  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  l'Arbalète  dès  le  commencement  du  xiv^  siècle;  mais  elle  porta  concurremment  plu- 
sieurs autres  noms.  En  t365,  c'était  la  ruelle  sans  chef,  dite  des  Etuves,  puis  de  l'Ane  raye.  La  désignation  qu'on  lui  donne  dans 
le  Registre  de  la  Ville  lui  venait  d'une  maison  portant  pour  enseigne  VArhalète,  qui  apparteuait  en  i3o3  aux  enfants  de  Gilles  le 
peintre.  Avant  1806,  on  la  nommait  de  la  Porte  aux  Peintres  (depuis  des  Peintres  tout  simplement),  parce  qu'elle  est  située  près 
de  l'endroit  où  l'on  voyait  l'ancienne  porte  Saint-Denis  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste,  qui  était  connue  sous  l'appellation  de 
porte  aux  Peintres,  soit  à  cause  de  Gilles  le  peintre,  dont  il  vient  d'être  question,  soit  d'un  Guyon  Ledoux,  maître  peintre,  vivant 
en  i542,  propriétaire  d'une  maison  et  de  terrains  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Denis  et  de  notre  ruelle  de  l'Arbalète.  La  porte  aux 
Peintres,  bâtie  vers  l'an  1900,  avait  été  démolie  en  i535.  (Jaillot,  Recherches  critiques,  hint.  et  topugr.  sur  la  ville  de  Paris,  t.  III, 
quartier  Saint-Denis,  p.  37.) 

En  effet  ce  jeu  de  paume,  qu'Etienne  Hellebroc  devait  avoir  acquis  tout  recomment,  semble  bien  être  compris  dans  une  pro- 
priété assez  vaste,  appartenant  par  indivis  aux  enfants  et  héritiers  de  défunts  Claude  Ledoux  et  Guyon  Ledoux,  maître  peintre,  in- 
scrite sous  leurs  noms  au  Terrier  de  la  Ville,  le  29  septembre  i582  ,  pour  un  cens  annuel  de  h  livres  pnrisis  et  une  rente  de  (i  livres 
payables  au  domaine. 

Voici  un  extrait  de  cette  déclaration.  Les  renseignements  qu'il  donne  sur  la  topographie  de  ce  coin  du  vieux  Paris  excuseront 
sa  longueur  :  «Ladite  maison  assize  en  cesle  ville  de  Paris,  rue  Sainct  Denis,  contenant  ung  corps  d'hostel  à  egoust  sur  lad.  rue, 
applicqué  par  bas  à  une  grande  boulicque,  à  présent  séparée  en  deux;  trois  estaiges  applicquez  à  chambres  et  cheminées,  et  gre- 
nier au  dessus;  une  tourelle  en  saillye  sur  le  coing  de  la  ruelle  du  cul  de  sac  Sainct  Magloire;  ung  petit  bersoau  de  cave  dcssoubz 
led.  corps  d'hostel,  garny  de  dessente  droicte;  une  vis  hors  œuvre;  ung  autre  corps  d'hostel  on  potence  au  derrière  de  celluy  cy 
devant  déclaré,  à  egoust  sur  lad.  ruelle,  applicqué  par  bas  à  une  sallette,  une  allée  à  costé  avec  ung  passaige  entre  ladicle  sal- 
lette  et  boutique;  deux  petites  courcclles  oultre  led.  corps  d'hostel  et  une  en  laquelle  y  a  ung  puis  moictoyen  ausd.  courccilos; 
oultre  lesd.  courcelles,  ung  jeu  de  paulme,  une  grande  gallerye  le  long  d'icelluy,  contenant  quatre  estaiges  au  dessus  l'un  de  l'aultre, 
dont  le  quatriesme  est  à  jour,  à  esgoust  sur  led.  jeu  de  paulme;  une  vis  à  l'entrée  de  lad.  gallerye  servant  à  monter  ausd.  estaiges, 
le  tout  basty  et  construict  en  une  place  ou  souloyt  cstre  portion  des  anciens  murs  de  lad.  Ville,  avec  le  danger  et  aisance  d'iceulx 
anciens  murs,  icelle  place  assize  rue  (sic)  et  joignant  l'ancienne  porte  de  lad.  Ville  de  Paris,  dicte  la  Porte  aux  Pintres,  depuis  une 
tour  qui  est  èsd.  anciens  murs,  entre  les  deux  jeux  de  paulme  de  la  maison  de  l'Arhalesle,  tirant  à  lad.  rue  Sainct  Denis,  contenant 
iad.  portion  desd.  anciens  murs,  à  commancer  à  lad.  tour,  dix  sepi  thoises  de  long,  tirant  à  ung  reste  de  tour  abballue  qui  esloil 

joignant  lad.  Porte  aux  Peintres  Lesquels  lieux  furent,  dès  le  vcndredy  second  jour  de  Juing  l'an  mil  v'  quarante  deux, 

baillez  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  aud.  dell'und  Guyon  Ledoux,  elc.n  {Archives  nat., 
Q>  ^0992'«^  fol.  58.) 
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'fFaict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
septiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.n 


[i586] 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
cappitaines  Ragueneau  et  Bergeon. 


DCGGXXXVIII.  —  [Démolition  d'une  tour  des  anciens  murs, 

DERRIÈRE  LA  MAISON  DE  M.  DU  BoUCHAGE.] 

28  mars  i586.  (Fol.  677  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(c  Sur  Tadvertissement  donné  au  Bureau  de  Ia- 
dicte Ville  de  la  démolition  que  l'on  prétend  faire 
d'une  tour  estant  des  antiens  murs  de  Iadicte  Ville, 
et  portion  des  antiens  murs  estans  à  Tendroict  et 
au  derrière  de  la  maison  de  Monsieur  le  conte  du 
Boucheaige  (1),  assise  près  le  Louvre;  deffences  sont 
faictes  à  toutes  personnes  de  desmolir  ne  trans- 
porter aucunes  pierres  ne  aultres  matières  desd. 
tour  et  antiens  murs,  sur  peyne  d'amende  arbitraire 


et  de  reparer  ce  qui  aura  esté  desmoly  et  enlevé. 
Et  à  ceste  fin,  seront  la  présente  ordonnance  et 
présentes  deffences  signifiîées  à  ceux  qui  vouldroienl 
ou  preteudroient  faire  lad.  démolition  et  enlèvement 
desdictes  pierres  et  matières.  Et  oii  ilz  vouldroient 
passer  oultre,  leur  sera  faict  commandement  de 
comparoir  par  devant  nous  audict  Bureau,  pour 
respondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et 
de  Iadicte  Ville,  ainsi  que  de  raison. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  huic- 
tiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  n 


DGGCXXXIX.  —  [Saisie  de  bateaux  de  blé  et  d'avoine.] 

2  avril  i586.  (Fol.  678  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Jacques  Feucher,  sergent  de  Ia- 
dicte Ville,  de  soy  transporter  présentement  le  long 
de  la  rivière  jusques  au  pont  de  Charenton,  el  faire 
commandement  aux  marchans  et  autres  ayans  des 
basteaux  chargez  de  bled  et  d'avoyne,  fermez  sur  la- 

DGGGXL.  —  [Mesures  d'ordre 

2  avril  i586. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cfCappitaine  des  harquebuziers  de  Iadicte  Ville, 
envolez  demain,  une  heure  de  relevée,  au  Bureau 
des  Pauvres  de  ceste  Ville,  dix  hommes  de  vostre 
nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  et 
garniz  de  leurs  armes,  pour  estre  distribuez  par  les 
parroisses,  tant  le  Vendredy  sainct  que  le  jour  de 


dicte  rivière,  de  comparoir  par  devant  nous,  demain 
dix  heures  du  matin,  et  apporter  les  marches  de 
voicture  desdictz  grains,  et  ce  pendant  saisir  et  ar- 
rester  ledict  grain  jusques  ad  ce  que  aultrement  en 
ayt  esté  ordonné. 

ff Faict  audict  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  me- 
credy  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.w 

À  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques.] 

(Fol.  578  r°.) 

Pasques  et  festes  subsequantes,  ainsi  qu'il  leur  sera 
ordonné  par  le  Bailly  des  Pauvres,  pour  obvier  à  tout 
desordre,  sur  peine  de  dix  livres  pari'isis  d'amende 
contre  chacun  deffaillanf. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  mecredy  se- 
cond jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.'n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  archers,  arbalestriers  et  pistoHiers. 


Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  troisième  fils  de  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  et  de  Marie  de  Batarnay,  Conseiller 
d'État,  Maître  de  la  garde-robe,  depuis  duc  de  Joyeuse,  pair  et  maréchal  de  France,  né  à  Toulouse  en  1667,  mort  capucin  à  Rivoli 
près  Turin,  le  26  septembre  1608.  L'hôtel  du  Bouchage  était  l'ancien  hôtel  de  Montpensier,  que  le  duc  de  Joyeuse  avait  récemment 
acheté  du  duc  de  Montpensier;  il  avait  son  entrée  principale  rue  du  Coq-Saint-Honoré  et  devint,  en  1616,  la  propriété  du  cardinal 
(le  Béruile  et  des  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire.  (Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  II,  p.  ia3;  Jaillot,  Reche7-ches  sur  la  ville 
de  Paris,  t.  I,  Quartier  du  Louvre,  p.  Ai.) 
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DCGGXLI.  —  [Fermeture  des  portes  le  jour  de  Pâques.] 

5  avril  i586.  (Foi.  678  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  fermer  le  jour  de  demain  les  portes  de 
vostre  quartier  et  ne  laissez  que  les  guichetz  ouverlz 
pour  la  reverance  du  jour.  Si  n'y  faictes  faulte. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  cin- 
quiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  seize  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville,  excepté  à  sire  Julian  Le  Goix. 


DCCGXLII.           [GoiNVOCATIONS  pour  la  messe  ANNIVERSAIRE  DE  LA  Re'dUCTION  DE  PaRIS.] 

9  avril  i586.  (Fol.  678  v°.) 

tcFaict  au  Bureau,  le  neuûesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  des  harquebuziers  de  ladicte  Ville, 
trouvez  vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à 
pied,  vestuz  de  leurs  liocquetons  de  livrée  et  garniz 
de  leurs  hallebardes,  vendredy  prochain  sept  heures 
du  malin,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous 
acompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de 
ladicte  Ville,  que  l'on  dira  en  l'église  de  Paris,  en 
la  manière  à  tel  jour  par  chacun  an  acoustumée.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

frFaict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  d'Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers,  arbalesliiers  et  pisloUiers. 

«Monsieur  le  Président  de  Thou,  plaise  vous  trou- 
ver, vendredy  prochain  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad.  Ville,  qui 
se  dira  en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  à  tel 
jour  par  chacun  an  acoustumée.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vosire 
quartier  et  vous  trouvez  tous,  vendredy  prochain, 
sept  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  d'icelle  Ville,  que  l'on  dira  en 
l'église  de  Paris,  en  la  manière  par  chacun  an 
acoustumée.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGGGXLIII.  —  [Refus  d'achat  d'une  maison  appartenant  à  Antoine  Favereau, 

RUE  de  la  Vannerie.] 

10  avril  i586.  (Fol.  579  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Soit  signiflîé  à  Anthoine  Favereau f,  marchant 


bourgeois  de  ladicte  Ville,  que  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ne  veuUent  et  n'entendent 
faire  aucun  retranchement,  prendre  ne  acheptcr  aul- 
cune  part  ne  portion  de  la  maison  que  ledict  Fa- 


Antoine  Favorcau,  marchand  apothicaire  et  épicier,  hourgeois  de  Paris,  y  deinouranl  rue  Saint-Antoine,  était,  à  cause  do  sa 
femme  Jeanne  ToutTlol,  propriétaire  de  la  maison  portant  pour  enseigne  le  Mouton,  rue  de  la  Haute- Vannorie,  et  tenant  d'un  côté  à 
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vereau  a  ea  cesle  Ville  de  Paris,  seize  rue  Haulte 
Vannerye  attendu  que  lad.  Ville  n'a  pour  le  pre- 
sent  inoien  de  faire  ledict  acliapt  et  retranchement, 
joinct  la  somme  excessive  que  ledict  Favereau  en 
demande,  qui  est  de  la  somme  de  six  cens  escus,  la- 
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quelle  lad.  Ville  ne  peult  porter.  Et  seroit  grande- 
ment charger  le  domaine  d'icelle  Ville  de  l'achepler 
à  pris  si  excessif. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.-o 


DGGCXLIV.  —  [Remontrances  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides 

TOUCHANT  L'ÉDIT  DE  CREATION  DE  NEUF  TRESORIERS  GENERAUX.] 
i5  avril  i586.  (FoL  58i  v°.) 


rrVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  Tecdict  du  Roy  de  festablisse- 
ment  de  neuf  Trésoriers  generaulx  de  France  en 
chacun  bureau  des  Receptes  generalles  de  Sa  Ma- 
jesté', donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  dernier'"-', 
signe'  HENRY  et  plus  bas  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  Brulart,  à  nous  communicqué  de  l'ordon- 
nance de  la  Court  des  Aydes  : 

ff  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 


plient ladicte  Court  des  Aydes,  en  proceddanl  à  la 
veriflîcation  et  publication  dudict  eedict,  ordonner 
que  ce  soit  sans  ce  que  les  quatre  et  cinquiesme  ar- 
ticles d'icelluy  eedict  puissent  nuire  ne  prejudicier  à 
lad.  Ville  de  Paris  ains  qu'elle  sera  exempte  et 
distraicte  d'iceulx  articles,  en  ce  qu'il  est  ordonne' 
que  lesd.  Trésoriers  generaulx  procedderont,  en  la 
présence  des  Maire  et  Eschevins ,  aux  baulx  des  fermes 
des  aydes,  dons  et  octroys,  et  d'enjoindre  ausdictz 


une  masure  troù  souloit  pendre  pour  enseigne  VEscu  de  Bmirgonjrnen .  Cette  maison  se  trouvant  dans  la  censive  et  seigneurie  foncière 
de  Messieurs  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris,  était  chargée  envers  eux  de  20  sous  parisis  de  cens,  portant  lods  et 
ventes,  saisine  et  amende,  suivant  les  cas,  ladite  redevance  payable  chaque  année  en  deux  fois,  à  la  saint  Jean-Bapliste  et  à  Noël. 
Telle  est  la  déclaration  que  l'on  trouve,  à  la  date  du  9  janvier  1678,  sur  le  Terrier  de  la  Ville  de  i577-i58/j.  {Archives  nal., 
i099^°''\  fol.  18  v°.)  Le  projet  de  vente  de  celle  maison  à  la  ville  de  Paris  n'eut  pas  de  suite.  Car  on  peut  lire  au  papier  terrier 
de  160.3  que  la  maison  dn  Mouton  et  sa  voisine,  celle  de  VEcu  de  Bnur^ogne,  appartenaient  alors  à  Claude  Sublet,  sieur  de  Heudi- 
courl,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  à  cause  de  sa  femme,  Madeleine  Favereau,  fille  et  seule  héritière  d'Antoine  Favereau  et 
de  Jeanne  Toufflet.  {Id.,  Q'  1099^",  fol,  v°.) 

La  rue  de  la  Vannerie,  divisée  en  haute  et  basse,  commençait  place  de  l'Hôtel-de-Ville  et  rue  Jean-Lépine  et  finissait  rue 
Planche-Mibray  et  rue  des  Arcis.  Elle  portait  dès  le  siècle  ce  nom,  qui  est  appliqué  quelquefois  aussi  à  la  rue  Saint-Jacques-de- 
la-Boucheric,  parce  qu'elles  se  trouvaient  dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre.  Elles  disparurent  toutes  deux  vers  i855,  lors  du 
percement  de  l'avenue  Vicloria  et  du  boulevard  de  Sébastopol ,  et  de  la  création  du  square  Saint-Jacques. 

L'édit  portant  établissement  de  neuf  Trésoriers  généraux  de  France  avait  été  enregistré  par  le  Parlement,  le  3  mars,  et  par  la 
Chambre  des  Comptes,  le  18  mars  précédent.  Le  texte  transcrit  sur  le  septième  volume  des  ordonnances  de  Henri  III  {Archives 
nat.,  X'*,  8G,S8,  fol.  laS)  a  élé  publié,  entre  autres,  par  A.  Fontanon  {Edils  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in  fol.,  iCii,  t.  Il, 
p.  98).  La  Cour  des  Aides  entérina  à  son  tour  l'édit  en  question,  le  3o  avril  i586;  mais  on  ne  sait  si  dans  son  arrêt  elle  tint 
compte  des  réserves  exprimées  ici  par  le  Bureau  de  Ville,  les  registres  étant  en  déficit  pour  celte  période. 

W  Voici  le  texte  des  articles  6  et  5  de  l'édit  de  janvier  i586  :  tt/i.  Et  sur  les  plainctes  qui  nous  ont  esté  faicles,  à  plusieurs  et 
diverses  fois,  des  abuz  qui  se  commettent  aux  baux  à  fermes  de  plusieurs  parts  et  portions  de  noz  Domaine,  Aydes  et  Gabelles,  par 
nous  et  nos  prédécesseurs  Roys  cy  devant  concédées  aux  corps  et  communautez  de  nos  villes,  dont  advient  que  à  faulte  de  faire 
valoir  les  fermes  ce  qu'elles  vallent,  nous  sommes  souvent  importunez  par  nosd.  communautez  de  leur  augmenter  leurs  deniers 
commims,  afin  de  satisfaire  aux  réparations  et  autres  charges  de  leur's  villes.  Pour  à  quoy  remédier,  nous  vouions  et  ordonnons  que 
nosdiclz  Thresoriers  generaulx  de  France,  faisant  leurs  chevauchées,  procèdent  ausd.  baux,  en  la  présence  de  noz  Maires  et  Esche- 
vins, noz  Procureurs  en  noz  bailliages  appeliez,  les  solennitez  en  tels  cas  requises  gardées  et  observées;  fors  et  excepté  toutesfois  ès 
generaliioz  où  il  y  a  ou  aura  des  généraux  surintendans  des  deniers  communs  pourveuz;  lesquelz  nous  entendons  jouyr  de  leurs 
estatz,  les  chargeans  neanimoins  d'adjomdre  aux  Maire  et  Eschevins  desd.  villes  d'envoyer  au  Bureau  desd.  Thresoriers  généraux, 
par  chacun  an,  les  contractz  desd.  baux,  qui  auront  esté  par  eux  faictz  desd.  fermes,  signez  de  leurs  mains,  etc. 

(r5.  Et  par  ce  que  nosd.  Thresoriers  généraux  ont  ou  doivent  avoir  plus  ample  congnoissance  de  toute  la  dépense  qui  se  faict  pour 
les  réparations  de  nosd.  villes,  nous  voulons  que  chacuQ  des  Receveurs  des  deniers  communs  de  nosd.  villes,  où  il  n'y  aura  estably 
aucuns  généraux  desd.  deniers  communs,  ayent,  avant  que  de  compter  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  à  vérifier  leurs  estats  de 
recepte  et  despense  par  devant  nosd.  Président  et  Thresoriers  généraux,  en  leur  Bureau;  lesquelz  iiz  seront  tenus  rapporter  en  la 
reddition  de  leurs  comptes.  A  faulte  de  quoy  faire,  faisons  très  expresses  doffenccs  à  nosd.  Chambres  des  Comptes  les  recepvoir  à 
compter,  sur  peine,  ausd.  Receveurs  faisans  le  contraire,  de  suspensions  de  leurs  estatz  et  de  saisie  du  revenu  desd.  communaultez 
de  villes. r  (A.  Fontanon,  Edils  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  1611,  t.  II,  p.  96.) 
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Maire  et  Eschevins  d''en\oior  au  Bureau  desd.  Tré- 
soriers goneraulx,  par  chacun  an,  les  extraictz  des 
baulx  qui  auront  esté  par  eulx  faiclz  desdictes  fermes, 
signez  de  leurs  mains,  avec  deffences  à  Messieurs 
des  Comptes  avoir  aucun  esgard  ausd.  baulx,  s'ilz 
ne  sont  i'aictz  par  lesdictz  Trésoriers  generaulx.  Et 
en  cas  de  contravention  par  iceulx  Maire  et  Esche- 
vins,  veult  Sad.  Majesté'  les  deniers  proceddans  des- 
dictes fermes  estre  mis  ès  coffres  de  ses  Receptes 
geueralles,  pour  en  faire  estât  à  son  proffict;  et 
oultre,  en  ce  qu'il  est  dict  et  ordonné  que  chacun 
des  receveurs  des  deniers  communs  des  villes,  où  il 
n'y  auroit  esté  estably  aucuns  generaulx  desdictz  de- 
niers communs,  ayent,  avant  que  de  compter  en 
lad.  Chambre  des  Comptes,  à  verifïier  leurs  estalz 
des  receptes  et  dépenses  par  devant  lesd.  Trésoriers 
generaulx,  en  leur  Bureau,  lesquelz  ilz  seront  tenuz 
de  rapporter  en  la  redilion  de  leurs  comptes,  à 
faulte  de  quoy,  sont  faictes  deffences  à  ladicte 
Chambre  des  Comptes  les  recevoir  à  compter,  sur 
j)eine,  ausd.  receveurs  faisans  le  contraire,  de  sus- 
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penlions  de  leurs  estalz  et  de  saisie  du  revenu  des 
communaultez  desd.  villes; 

trEt  ce  d'aultant  que  lesd.  deux  articles  sont  di- 
rectement contre  les  eedictz,  charlres,  contractz  et 
previleiges  cy  devant  donnez  et  octroyez  par  lesRoys 
de  France  à  cested.  Ville  de  Paris,  déclaration  de 
Sa  Majesté  du  neufiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux'*',  et  constitution  de  rentes  faictes 
sur  lesd.  fermes  des  aydes,  dons  et  octroys  de  ladicte 
Ville,  par  lesquelz,  entre  aultres  choses,  est  or- 
donné pour  le  regard  de  lad.  ville  de  Paris,  que 
lesdictz  baulx  seront  faictz  par  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  et  non  par  aultres,  et  les  comptes 
desdictes  fermes  desdictz  aydes,  dons  et  octroys 
renduz  par  le  Receveur  d'icelle  Ville  en  la  Chambre 
des  Comptes,  le  tout  selon  que  de  tout  temps  il  a 
esté  observé  et  gardé,  jusques  à  présent,  et  aultres 
causes  et  raisons  que  ladicte  Ville  entend  dire  et  de- 
clairer  en  temps  et  lieu. 

cfFaictau  Bureau  d'icelle  Ville,  le  quinziesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


DCCGXLV.  —  [Opposition  à  la  démolition  d'un  ancien  mur  de  la  Ville,  rue  Montmartre.] 

i5  avril  i586.  (Fol.  585  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sur  l'advertissement  donné  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  de  ce  que  l'on  desmolit  ung  grand  et  antien 
mur  appartenant  à  ladicte  Ville,  joignant  la  mai- 
son de  Nicolas  Debray,  size  rue  de  Montmartre,  où 
souloit  pendre  pour  enseigne  le  Nom  de  Jhesus,  et 
que  Messieurs  Le  Goix  et  Bourgeois,  Eschevins,  et 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  ont  rapporté 
eulx  estre  le  jour  d'huy  transportez  sur  le  lieu  avec 
le  Maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville,  où  ilz  ont  trouvé 
(jue  Ton  dcmolissoit  ledict  antien  mur  pour  applic- 


quer  et  servir  à  la  maison  dudict  Debray,  à  quoy 
estoit  besoing  pourveoir; 

ffll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
de  faire  commandement,  tant  audict  Debray  que 
aultres  besongnans  à  la  desmolition  dudict  mur,  de 
comparoir  par  devant  nous  audict  Bureau,  demain 
dix  heures  du  matin,  pour  estre  sur  ce  oyz  et  res- 
pondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville et  ce  pendant  leur  faire  deffences  de 
passer  oultre  à  hi  démolition  dudict  mur,  à  peyne 
de  vingt  escus  d'amende. 

rrFaicl  aud.  Bureau,  le  Quinziesme  Avril  mil  cin(j 
cens  quatre  vingtz  six.n 


<')  Il  s'agit  sans  doute  des  lettres  patentes  du  9  juillet  i58a,  portant  exemption  en  favoui'  de  la  Ville  de  Paris  des  règles  impo- 
sées aux  autres  villes  du  royaume,  relativement  aux  con)ples  de  ieurs  deniers  communs  et  d'octrois.  {Oriirinal,  Archivex  mil.,  K 
n"  16.) 

Le  17  avril,  comparut  au  Bureau  Jean  Boudreau,  compafjnon  maçon,  demeurant  rue  Monimartre,  à  l'enseifjne  du  Cheval  hliinr. 
C'est  lui  qui  travaillait  à  la  maison  de  Nicolas  Debray.  Il  déclara  que,  lorsqu'il  avait  été  appelé  par  celui-ci,  une  bonne  partie  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville  joignant  sa  maison  était  démolie,  mais  que  lui  n'avait  jamais  été  employé  à  celte  démolition;  (pi'il  ne  poui'rait 
dire  si  le  moellon  dont  on  le  Taisait  se  servir  provenait  ou  non  desdils  anciens  murs;  et  que  d'ailleurs  il  n'était  pas  onlrcpreneur  el 
se  contentait  de  Iravaitler  à  ia  journée,  moyennant  3o  sous  paiisis,  pour  le  compte  dudil  Debray.  Le  Procureui  du  lie!  el  de  la  Ville 
prit  acte  de  cette  déclaration.  {Archives  nal.,  Z'"  85,  date  du  17  avril.) 


VMI. 
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DCCGXLVI.  —  [Procès  entre  René  Trudelle  et  Pierre  Gremy 

TOUCHANT  LA  FERME  DU  HUITIEME   DU  VIN  AU  FAUBOURG   SaINT-HoNORÉ.  ] 

17  avril  i586.  (Foi.  585  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  Lecoigneux,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  compa- 
roissez  pour  icelle  Ville  par  devant  les  Esleuz  de 
Paris et  vous  joignez  pour  iadicte  Ville  avec  Rend 
Trudollc,  Commissaire  pourvcu  par  le  Roy,  à  la  no- 
mination du  Piocureur  du  Roy  et  de  cesled.  Ville, 
à  Texer  ice  de  la  ferme  du  huictiesme  du  vin  vendu 
en  détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Honnore  et 


appartenances,  allencontre  de  Pierre  Gremy,  qui 
prétend  avoir  la  provision  dud.  office  de  Commis- 
saire pour  le  Roy  èsd.  faulxbourgs,  et  vous  opposez 
à  la  réception  que  ledict  Gremy  prétend  faire  faire 
de  sa  personne  aud.  office.  Et  soustcnez  la  provision 
dud.  Trudelle  bonne  et  valable,  et  comme  telle,  il 
doibt  joyr  dudict  estât,  pour  les  causes  qui  seront 
desduictes  par  ledict  Trudelle. 

trFaicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesme  jour  d'Apvril  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
six.  w 


DGGGXLVII.  —  [Désistement  de  l'action  de  la  Ville 

CONTRE  LA  VEUVE  d'AnTOINE  FuMEE,  S°  DES  RoCHES,] 
17  avril  1086.  (Fol.  586  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rt  M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Cbastellel  de  Paris,  declairez  à  dame 
Claude  Riant,  veufve  de  feu  Messire  Nicolas  Fu- 
mée'^'', vivant  seigneur  des  Roches,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  prive',  Maistre  des  Requestes 
ordinaire  de  son  Hostel ,  attendu  l'exhibition  qu'elle 
a  faict  du  conlract  d'eschange  faict  par  ledict  def- 
funct  avec  M'  Loys  Duhamel,  seigneur  de  Guibe- 
ville'-^).  Conseiller  du  Rov  et  Maistre  ordinaire  en 


Sa  Chambre  des  Comptes,  lequel  eschange  elle  a 
affermd  estre  véritable,  que  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  se  sont  désistez  et  désistent 
des  conclusions  qu'ilz  ont  prinses  contre  lad.  dame, 
pour  le  paiement  des  lotz  et  ventes  de  l'acquisition 
faicte  par  ledict  deffunct  de  la  maison  de  la  Hure 
de  Sanglier,  assize  rue  de  la  Harpe,  et  vous  départez 
desdicles  conclusions,  desquelles  luy  acorderez  ab- 
solution, sans  despens  de  l'instance. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 


DGGGXLVIII.  —  [Affaire  René  Trudelle  contre  Pierre  Gremy,  au  Gonseil  d'Etat.] 

32  avril  i586.  (Fol.  586  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  M"  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de 
iadicte  Ville  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  joignez  vous. 


pour  icelle  Ville,  audict  Conseil  avec  René  Trudelle, 
Commissaire  pourveu  par  le  Roy,  à  la  nomination 
du  Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville,  à  l'exer- 
cice de  la  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  ès  faulxbourgs  Sainct  Honnoré,  Sainct  De- 


Les  archives  de  rKlfiction  de  Paris  {Archives  nat.,  séi'ie  Z'°),  où  l'on  aurai!  pu  trouver  des  ronseignemenls  sur  ce  litige,  ne 
commencent  qu'en  iGoi  pour  les  enregistrements  de  lelires  patentes  et  provisions  d'offices,  et  en  i635  pour  les  registres  d'audience. 
Corrigez  Antoine  Fumée  comme  ci-dessus,  p.  56o  et  note  9 ,  où  il  est  question  déjà  de  cette  afTaire. 

Le  texte  en  cet  endroit  porto  par  oirnu-  ftGuipevollefl.  Il  s'agit  de  Giiibeville,  canton  d'Arpnjon,  arr.  de  Corbeil  (Seine-et- 

Oise). 
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ûis,  Sainct  Anthoine  et  appartenances,  ailencontre  estât  et  office,  pour  les  causes  qui  seront  par  luy 

de  Pierre  Gremil'^';  et  en  ce  faisant,  soustenez  la  desduictes. 

provision   dudict  Trudelle  bonne  et  valable,  et  (cFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 

comme  telle,  que  icelluy  Trudelle  doibt  joyr  dudict  jour  d'Apvril  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingU  six.n 

DCGGXLIX.  —  Commission  donnée  à  plusieurs  particuliers 

POUR  CHARGER  ET  DESCHARGER  LES  BATTEAUX. 
ah  avril  i586.  (Fol.  586  v".) 


Comme  dès  le  sixiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz'^',  pour  obvier  aux  monopoles, 
larcins  et  abuz  qui  se  commetloient  journellement 
par  plusieurs  crocbeteurs,  manigantz,  gaignedeniers 
et  gens  incongneuz,  qui  soubz  coulleur  qu'ilz  s'en- 
tremeltoyent,  de  leur  auctorité  privée,  de  descharger 
aucunes  des  marchandises  qui  arivoyent  au  Port  de 
Grève  de  cesie  ville  de  Paris,  ontroyent  dedans  les 
basteaux  oià  estoient  lesd.  marchandises,  et  feignans 
de  les  descharger  du  basteau  à  terre,  le  plus  sou- 
vent en  prenoient  et  desroboyeni,  quoy  que  ce  fut, 
les  marchans  et  voicturiers  ne  trouvoient  leur  compte 
de  leursd.  marchandises;  noz  prédécesseurs,  sur  les 
remonstrances  et  requestes  à  eulx  pour  lors  faictes 
par  les  marchans  et  voicturiers  par  eaue,  liantans  et 
frequentans  ledict  Port  de  Grève,  et  à  leur  nomina- 
tion, présentation  et  certiffication ,  auroyenl  commis 
et  depputez  certains  personnaiges  pour  descharger 
du  balteau  à  terre  les  marchandises  qui  arriveroient 
aud.  Port  de  Grève,  qui  estoient  au  nombre  de  sept, 
et  faict  deffences  à  tous  aullres  de  soy  immiser  et 
entremettre  soubz  peyne  du  fouet. 

tf Depuis  lequel  temps,  y  auroit  eu  débat  et  diffé- 
rend pardevant  nous,  entre  lesdictz  sept  deschar- 
geuEs  commis  audict  Port  de  Grève,  demandeurs, 
et  Jehan  Sauré,  Nicolas  Feret  et  aultres  leurs  con- 
sors,  gaignedeniers  au  port  Sainct  Paul  et  des  Ce- 
lestins,  deffendeurs,  pour  ce  que  lesd.  deffendeurs 
deschargeoyent  les  marchandises  qui  arivoient  èsd. 
portz  Sainct  Paul  et  des  Celestins,  sans  commission 
de  nous,  tellement  que  lesd.  demandeurs,  soubz 
coulleur  de  la  commission  qu'ilz  avoient  de  nosd. 


prédécesseurs  pour  le  port  de  Grève,  pretendoient 
aussi  descharger  les  marchandises  qui  arivoyent 
ausd.  portz  Sainct  Paul  et  des  Geleslins,  sans  que 
lesd.  deffendeurs  s'en  peussent  entremettre;  ce  qui 
estoit  deffendu  par  iceulx  deffendeurs,  tant  pour  ce 
que  lesd.  demandeurs  n'avoyent  aussi  commission 
pour  lesd.  portz  Sainct  Paul,  Arche  Beaufilz  et  des 
Celestins,  où  ilz  n'avoienl  jamais  deschargé  aulcunes 
marchandises,  ains  lesdictz  deffendeurs  et  aultres 
personnes,  qu'il  plaisoit  aux  marchans  y  emploier, 
et  qui  de  tout  temps  avoient  acoustumé  de  servir 
et  gaigner  leur  vie  sur  lesd.  portz,  que  aussi  lesd. 
demandeurs  qui  n' estoient  que  sept  n'eussent  peu 
seulz  suffire  à  descharger  toutes  les  marchandises 
arivans  le  long  de  la  rivière,  en  tous  lesdictz  portz; 
toutesfois  n'empescheoient  lesd.  deffendeurs  que  lesd. 
demandeurs  y  travaillassent  comme  eulx. 

tfSur  lequel  différend  eussions  ordonne  au  prin- 
cipal qu'il  en  seroil  par  nous  délibère',  ainsi  (ju'il  est 
plus  au  long  mentionné  par  le  jugement  de  nous 
donné  entre  lesd.  partyes,  le  lundy  dix  septiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois  f^'. 
Depuis  lequel  jugement  nous  auroient  esté  présenté 
deux  requestes,  l'une  par  plusieurs  marchans  mer- 
ciers et  grossiers  de  ccste  Ville  de  Paris,  par  laquelle, 
pour  les  causes  y  mentionnées,  ilz  nous  rcqucroient 
que  Jehan  Duval,  Claude  Cuvry,  Tristan  Gaillard, 
Jehan  Vautour,  Martin  Robian,  .lehan  Maillot  et 
Jehan  Renard,  par  nous  commis  pour  le  port  de 
Grève,  fussent  aussi  par  nous  commis  à  descharger 
les  marchandises  aux  portz  Sainct  Paul,  Arche  Beau- 
niz  et  des  Celestins;  et  l'aultre  requcste  par  Jehan 


Ce  nom  est  écrit  Gremy  à  la  page  précédente. 

Les  lettres  visées  ici  n'ont  pas  été  enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville,  ni  aux  Délibérations,  ni  au  Livre  des  Privilèges;  elles 
ne  se  trouvent  pas  non  plus  parmi  les  minutes.  Maison  peut  se  reporter  à  des  actes  de  même  nature,  comme  la  commission  donnée 
le  2i  septembre  iSSa,  à  douze  gagne-deniers  pour  décharger  les  bateaux  de  bois  de  chauffage  au  poil  de  Grève.  Vers  la  même 
date,  les  ports  des  Célestins,  de  Saint-Paul,  de  la  Tournelle,  Malaquais,  etc.,  avaient  été  pourvus,  de  la  même  façon,  de  débardeurs 
attitrés  et  commissionnés  par  la  Ville.  (Cf.  ci-dessus,  p.  298  à  398.) 

W  Cette  sentence  du  17  janvier  i583  a  été  cherchée  en  vain  sur  les  registres  et  parmi  les  minutes  de  la  juridiction  de  la  Mlle 
{Archives  nat.,  série  Z'".)  Elle  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  noire  registre  des  Délibérations. 

7«. 
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Girardeau,  Raullin  Sibour,  Léon  Noël,  Jehan  Hu- 
bert, Cliailes  (jonunier,  Pierre  Bacon  et  François 
Ledet,  tous  gaignedeniers  au  port  Sainct  Paul,  ad 
ce  qu'il  leur  fut  par  nous  permis  descharger  et  cn- 
voier  toutes  marchandises  arivantes  par  la  rivière 
ausdictz  portz  Sainct  Paul  et  Arche  Beaufiiz,  et  non 
plus  oullre,  aux  raarchans  bourgeois  de  cestc  Ville, 
et  aultres  aians  charge  de  recevoir  icelles  marchan- 
dises, et  au  Bureau  de  la  Douanne,  reser\e'  toutes- 
fois  les  grains,  vins,  boys,  charbon  et  foing,  sans 
que  les  deschargeurs  de  ladicte  Grève  les  puissent 
nuire,  troubler  ne  empescher;  laquelle  requeste  est 
certiffiëe  et  signe'e  de  plusieurs  marchans  bourgeois 
de  ceste  ville  de  Paris,  qui  nous  les  auroient  nom- 
mez et  présentez  pour  cest  effect; 

rcSçavoir  faisons  que,  veu  par  nous  ladicte  com- 
mission de  nosd.  prédécesseurs,  dudict  jour  sixiesme 
Aoust  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz,  nostred.  ju- 
gement du  dix  septiesme  Janvier  l  an  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  trois,  ensemble  lesd.  deux  requestes, 
et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
nous,  pour  obvier  aux  monopoUes  et  abuz,  malver- 
sations et  querelles  qui  pouroient  advenir  sur  lesd. 
portz,  et  ad  ce  que  les  marchans  et  aultres  qui  y  au- 
roient à  faire,  y  puissent  estre  mieulx  et  plus  promp- 
tement  servis,  et  que  lesdictz  quatorze  deschargeurz 
cy  dessus  nommez  et  à  nous  présentez  par  lesd. 
marchans  par  lesd.  deux  requestes  vivent  en  paix  et 
concorde  ensemble,  avons,  à  la  nomination,  pré- 
sentation et  ccrtifïïcation  desd.  marchans,  iceulx 
Jehan  Duval,  Claude  Cuvry,  Tristan  Gaillard,  Jehan 
Vautour,  Martin  Robian,  Jehan  Maillot,  Jehan  Ber- 
nard, Jehan  Girardeau,  Raullin  Sibour,  Léon  Noël, 
Jehan  Hubert,  Charles  Gommier,  Pierre  Bacon  et 
François  Ledet,  commis  et  depputtez,  commettons 
et  depputtons  par  ces  présentes  pour  descharger  des 
basteaux  à  terre,  et  charger  de  terre  ès  basteaux,  les 
marchandises  qui  ariveront  sur  la  rivière  èsdictz 
portz  de  Grève,  Port  au  foing,  des  Celestins,  Sainct 

DCGCL.  — 


«Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  entendu  les  lon- 
gueurs et  reffuz  faictz  par  plusieurs  habilans  de  la 
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Paul  et  Arche  Beaufilz,  reserve'  toulesfois  les  mar- 
chandises de  grain,  vin,  bois,  charbon,  foing,  fer 
en  barre,  cloud,  chanvre  cthuilles,  et  aultres  mar- 
chandises ès  quelles  y  a  aultres  gaignedeniers  et 
officiers  pourvcuz.  Faisans  delTences  à  tous  aultres 
de  eulx  y  immiser,  soubz  peyne  du  fouet.  Et  à  cesle 
fin,  leur  sera  à  chacun  d'eulx  délivré  commission 
sommaire  pour  cest  effect,  revocquant  toutes  aultres 
commissions  qui  pouroient  par  nous  et  noz  prédé- 
cesseurs avoir  este'  délivrées  pour  mesme  faict,  au- 
paravant huy. 

ffEt  pour  donner  reiglement  ausd.  quatorze  des- 
chargeurs cl  chargeurs,  avons  ordonné  et  ordonnons 
que  lesd.  quatorze  deschargeurs  et  chargeurs,  de 
leur  consentement,  besongneront  en  toute  commn- 
naulté  ausdictz  portz  de  Grève,  au  Foing,  des  Ce- 
lestins, Sainct  Paul  et  Arche  Beaufilz.  Et  ad  ce  qu'ilz 
puissent  egallement  vivre  et  faire  leur  debvoir  ès- 
dictes  charges,  feront  bourse  commune  de  ce  qui 
sera  par  eulx  respectivement  receu,  à  cause  des- 
dictes charges,  quilz  rapporteront  par  chacun  jour 
à  la  boiste  commune  de  leur  communaulté,  à  la 
charge  qu  ilz  seront  lenuz  aussi  egallement  faire  bon 
et  fidel  debvoir,  service  et  residance  sur  lesd.  portz 
en  personne,  sinon  en  cas  de  maladie  et  légitime 
empeschement,  ausquelz  cas  ilz  pouront  mettre  en 
leur  lieu  et  place  homme  suffisant  et  capable,  pour 
besongner  et  travailler  sur  lesdictz  portz,  duquel 
j  homme  ilz  seront  responsables;  se  comporteront  mo- 
destement et  se  contanleront  de  sallaire  raisonnable 
et  modère,  sans  riens  exhiger  oultre  ce  qui  est 
acoustume',  et  aussi  sans  faire  aulcunes  insolences, 
jurer  ne  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  mesfaire  ne 
mesdire  à  aulcun.  Et  à  ces  fins,  avons  à  chacun 
d'eulx  faict  faire  le  serment  acoustume. 

rt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
qualriesme  jour  d'Avril  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vinfïtz  shn. 


Ville  de  Paris  de  fournir  et  paier  comptant  les  sommes 
à  quoy  chacun  a  esté  taxé,  pour  leur  coltité  des 


[Ordonnance  du  Conseil  d'Etat  pour  le  payement  dans  les  trois  jours 

DES  cotisations  EN  RETARD 


25  avril  i586.  (Fol.  588  v°.) 


Cf.  l'orrlonnance  du  Conseil  des  finances,  en  dale  du  37  fe'vrier  précédent  (ci-dessus,  n°  DCCCXXIX,  p.  56 1),  relative  aussi 
au  payement  des  cotisations  en  retard. 


[i586]  DE  LA  VILL 

soixante  mil  escus  que  Sa  Majesté  a  voulu  estre  levez 
sur  ladicte  Ville,  quelques  diligences  qui  en  ayent 
esté  faictes  au  recouvrement  desdictes  taxes,  a  or- 
donné, suivant  les  precedens  arrestz  donnez  audict 
Conseil,  et  à  ce  que  lad.  somme  soit  promptement 
receue,  pour  estre  employée  aux  affaires  nécessaires 
de  la  guerre  où  elle  est  destinée  et  assignée,  ayant 
esgard  que  lesd.  longueurs  apportent  grande  incom- 
modité à  son  service,  que  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins  de  lad.  Ville  de  Paris  feront  diligence 
à  ce  que  ladicte  somme  soit  promptement  et  entiè- 
rement receue,  dedans  trois  jours  prochains  venans; 

DGCGLI.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  1  ille  de  Paris. 

a  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envoions  la  coppie  de  l'ordonnance 
et  arrcst  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  du  vingt  cin- 
quiesme  de  ce  présent  mois,  signé  Potier,  et  l'ayant 
receue,  vous  ne  falllerez  à  aller  par  toutes  les  mai- 
sons des  bourgeois  et  hahitans  de  vostre  quartier, 
qui  n'ont  encores  paié  leurs  cottisations  des  soixante 
mil  escus  acordez  au  Roy,  pour  leur  monstrer  ladicte 
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usant  dès  à  présent,  pour  cest  effect,  des  contrainctes 
acoustumées  pour  les  deniers  et  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté, mesmes  d'envoier  garnison  ès  maisons  des  ref- 
fusans  ou  dellayans  de  paier  leurs  taxes,  pour  y  de- 
meurer à  leurs  despens  jusques  aud.  paiement,  sur 
peine  ausdictz  Prévost  et  Eschevins  d'en  respoudre, 
en  leurs  propres  et  privez  noms,  et  d'estre  contrainctz 
pour  ce  qui  reste  à  paier  de  la  susd.  somme. 

ffFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  vingt 
cinquiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.T) 

Signé  :  c  Potier  tî. 


ordonnance  et  les  advertir  que,  si  dedans  trois  jours 
ilz  ne  paient  leursdictes  cottisations,  que  le  Roy  veult 
et  entend  qu'ilz  aient  garnisons  en  leurs  maisons, 
après  lesd.  trois  jours  passez.  Et  nous  certifiiez, 
dedans  mardy  prochain,  des  diligences  que  aurez  sur 
ce  faicles,  sans  y  faire  faulte. 

ffFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  xvi. 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


[Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  ci-dessus.] 

26  avril  i586.  (Fol.  SSg  r".) 


DCGCLII.  —  [Relation  des  démarches,  faites  depuis  six  mois, 
pour  ortenir  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  par  le  Clergé  à  la  Ville  (^'.] 

3o  avril  1086.  (Fol.  579  v°.) 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  considerans  les  grandes  et  no- 
tables sommes  de  deniers  que  le  Roy  et  Messieurs 
du  Clergé  de  France  doibvent  à  lad.  Ville,  à  cause 
des  rentes  qui  y  ont  esté  cy  devant  vendues  par  Sa 
Majesté  et  ledict  Clergé,  le  xxii'""  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  dernier,  après  que 
Monsieur  Le  Rreton  eust  esté  receu  par  Sadicte  Ma- 
jesté au  serment  de  Eschevin  de  lad.  Ville,  au  lieu 


de  feu  Monsieur  de  La  Rarre,  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans,  acoinpaigné  de  Messieurs  les  Es- 
chevins, Procureur,  Receveur,  Greffier,  Conseillers, 
Quarteniers  et  plusieurs  bourgeois  d'icelle  Ville,  aii- 
roit  faict  remonstrances  très  humbles  à  Sad.  Ma- 
jesté'-', comme  elle  debvoit  bien  lors  à  ladicte  Ville 
de  quatre  à  cinq  cens  mil  escus  sur  ses  Receptes  ge- 
neralles  d'arreraiges  desdicles  rentes,  et  le  Clergé 
six  cens  mil  escus  ou  environ,  la  suppliant  très 


(')  Cette  relation  a  été  transcrite  sur  le  Registre  entre  deux  actes,  l'un  du  10,  l'autre  du  i5  avril  (ci-dessus,  n°'  DCCCXLIII  et 
DCCCXLIV).  Les  faits  dont  il  y  est  question  sont  compris  dans  un  laps  de  temps,  s'élendant  de  la  fin  du  mois  de  septembre  i585 
au  3o  avril  i586.  Il  a  paru  plus  logique  de  l'insérer  à  celte  dernière  date,  en  lui  laissant  l'unité  que  le  (iretTier  de  la  Ville  a  cru 
devoir  lui  donner.  La  longueur  de  l'article  justifie  toutefois  certaines  divisions  que  nous  y  avons  introduites,  comme  il  a  été  fait 
précédemment  en  d'autres  cas  analogues. 

Ces  remontrances  sont  mentionnées  au  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  de  la  \  ille  du  23,  et  non  du  22  septembre  i585. 
(Ci-dessus,  n"  DCCXXIX,  p.  609.) 
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humblement  en  faire  dicsser  ladicte  Ville  pour  le 
paiement  desdictes  rentes;  à  quoy  Sad.  Majesté'  avoit 
promis  pourveoir. 

[1.  —  Réclamations 

ADRESSÉES  À  l'aSSEMBLÉE  DU  ClERGÉ.] 
Octobre  i585. 

Et  depuis,  assçavoir  au  mois  d'Octobre  dernier, 
estans  advertiz  que  icelluy  Clergé  se  assembloyt  tant 
à  Sainct  Germain  des  Prez  que  ailleurs*^',  pour  ad- 
viser  sur  les  affaires  diid.  Cleigc,  losd.  sieurs  Pi-e- 
vost  des  Marclians  et  Eschevins  se  seroient,  par  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  retirez  par  devers  eiilx  pour 
leur  en  faire  remonstrances  et  les  prier  pourveoir  au 
paiement  des  arreraiges  desdictes  rentes.  Etoultre  au- 
roient  par  plusieurs  fois  mande  venir  au  Bureau  de 
lad.  Ville  le  Receveur  Castille ,  Receveur  dudict  Clergé , 
auquel  ilz  auroient  faict  entendre  ce  que  dessus, 
et  à  iuy  ordonné  y  tenir  la  main  et  advertir  led. 
Clergé  d'en  satisfaire  ladicte  Ville;  ce  qu'il  auroit 
promis  faire.  El  depuis  ledict  Receveur,  après  en 
avoir  communicqué  audict  Clergé,  auroit  dict  à  mes- 
dictz  sieurs  de  la  Ville  que  ledict  Clergé  advisoit 
aux  comptes  dudict  Receveur  et  à  dresser  ([uelques 
cahiers  et  remonstrances,  qu'ilz  avoient  à  faire  au 
Roy  pour  cest  affaire,  entretenant  tousjours  ladicte 
Ville  d'espérance  de  les  satisfaire,  dedans  quelque 


DU  BUREAU  [i586] 

peu  de  temps;  et  advisoient  à  les  contanter,  tant 
pour  le  passé  que  pour  l'advenir. 

[2.  —  Remontrances 
réitérées  le  i9  décembre  l585.] 

(Fol.  58o  r°.) 

Et  veoyant  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  les  longueurs  et  remises  dont  ledict 
Clergé  usoit,  sans  leur  faire  responce  certaine  sur  les 
remonstrances  qu'ilz  leur  auroient  faicles  dud.  def- 
fault  de  paiement,  en  parlant  à  eulx  tant  on  parti- 
culier que  en  gênerai,  le  jeudy  dix  neufiesme  jour 
de  Décembre  mil  cin([  cens  quatre  vingtz  cinq  der- 
nier, iceulx  Prévost  des  Marchans,  Esche\ins,  Pro- 
cureur et  Receveur  se  seroient  retirez  par  devers  le- 
dict Clergé,  audict  Sainct  Germain  des  Prez,  illec 
assemblez  en  corps,  où,  présidant  Monseigneur  le 
Cardinal  de  Bourbon,  ilz  auroient  réitéré  lesdiclcs 
remonstiances,  et  iceulx  suppliez  instamment  de 
vouloir  pourveoir  promplement  audict  paiement,  at- 
tendu mesmes  que  le  temps  de  faire  les  levées  de 
deniers  sur  led.  Clergé,  qui  estoit  au  mois  de  Jan- 
vier lors  prochain,  approchoit.  Lesquelz  sieurs  du 
Clergé  auroient  faict  responce  que  dedans  peu  de 
temps  ilz  y  donneroienl  ordre,  dressoient  leursdictz 
cahiers  de  remonstrances  à  Sadicte  Majesté,  et  que  à 
présent  ilz  ne  leur  pouroient  faire  aultre  responce 


Le  Clergé,  convoqué  par  lelires  du  Roi  en  date  du  a3  aoi'it  i585,  se  réunil  en  assemblée  générale  à  l'abbaye  do  Saint-Germain- 
des-Prés,  dès  le  2  septembre.  Le  but  principal  de  cello  assemblée  élait,  à  l'origine,  do  régler  l'afTaire  dos  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris,  assignées  sur  le  Clergé.  Par  suite  des  circonstances  poliliqucs,  et  malgré  l'urgence,  cette  afTaire  fut  vite  reléguée  au 
second  plan  et  ne  reçut  point  encore  celte  fois  de  solution  définitive.  L'édit  donné  au  mois  de  juillet  précédent,  en  conséquence  du 
traité  de  Nemours,  portait,  entre  autres  stipulations,  que  les  Huguenots  seraient  contraints  sans  délai,  par  les  armes,  s'ils  refusaient 
de  le  faire  autrement ,  de  rendre  les  villes  de  sûreté  qu'ils  occupaient.  Henri  HI ,  pressé  par  les  Ligueurs,  avait  commencé  l'exécution 
de  cet  édit;  les  liostiiités  étaient  ouvertes.  Seulement  les  subsides  manquaient  plus  que  jamais  pour  soutenir  la  guerre.  Le  Roi 
s'adressa  à  l'assemblée  du  Clergé  qui  venait  d'ouvrir  ses  séances,  et  elle  lui  accorda  d'abord  un  million.  La  Ville  réclamant  ses  ar- 
rérages arrivait,  comme  toujours,  à  un  moment  peu  opportun.  Le  Clergé  s'occupa  cependant  à  plusieurs  reprises  de  cette  récla- 
malion,  et  un  long  chapitre  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de  i58,5-i586  est  consacré  à  celte  affaire  des  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville,  n  peut  servir  à  contrôler  ou  à  compléter  les  ronsoignemeuls  contenus  dans  notre  Registre.  L'assemblée  du  Clergé  ne  se  sépara 
que  le  19  juin  i.'jSG.  {Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  générales  du  Clergé  de  France,  depuis  l'année  i5Go.  Paris,  in-foL, 
t.  I,  1767,  p.  Q73-/-H.3.) 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clergé  fournit  beaucoup  plus  de  détails  que  le  Registre  de  la  Ville  sur  cette  discussion  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  avec  les  membres  du  Clergé,  le  19  décembre,  ainsi  du  reste  que  sur  les  autres  séances,  antérieures 
ou  postérieures,  oîi  fut  traitée  la  question  des  renies.  Après  avoir  adressé  son  instante  requête  pour  le  payement  des  arrérages  échus, 
le  Prévôt  des  Marchands  se  plaignit  particulièrement  d'une  remontrance  signée  de  l'évéque  de  Saint-Brieuc  et  présentée  au  Roi,  au 
nom  de  tout  le  Clergé.  Ce  factum,  dont  plusieurs  exemplaires  imprimés  avaient  circulé  dans  Paris,  portait,  en  propres  termes,  que  le 
Clergé  ne  devait  rien  à  la  Ville,  ce  qui  avait  excité  un  grand  mécontentement  parmi  le  peuple.  tfPlusieurs  personnes  en  avaient  été 
tellement  émues  que,  quoiqu'on  pense  bien  que  cela  n'a  été  fait  que  pour  faire  entendre  à  Sa  Majesté  les  afflictions  et  l'impuis- 
sance du  Clergé,  la  Ville  avait  été  contrainte,  pour  faire  cesser  les  clameurs  d'un  chacun,  d'en  faire  ses  plaintes  à  Sa  Majesté.))  Le 
cardinal  de  Bourbon,  président  de  l'assemblée,  répondit  que  la  compagnie  n'avait  jamais  eu  l'intention  que  cette  remontrance  fût 
publiée,  qu'au  contraire  elle  avait  ordonné  à  l'imprimeur  de  ne  tirer  que  le  nombre  nécessaire  pour  satisfaire  les  sieurs  députés; 
que  d'ailleurs  l'évoque  de  Sainl-Brieuc  n'avait  tien  dit  qu'il  n'eût  point  dû  dire  et  qui  n'eût  été  proposé  auparavant  au  Roi,  etc. 
[Collection  des  procès-verbaux  des  Assemblées  du  Clergé,  t.  I,  pp.  SaQ-SSo.) 
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Dont  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  auroient  par  plusieurs  fois  adverty  Mes- 
sieurs du  Conseil  d'Estat  et  des  Finances,  tant  en 
particulier  que  en  gênerai,  le  Conseil  tenant,  les  sup- 
plians  très  humblement  d'y  pourveoir,  attendu  Tim- 
portance  dudict  deffault  de  paiement  et  les  clameurs 
du  peuple,  et  inconveniens  qui  en  pouroient  advenir 
par  faulte  d'y  donner  ordre. 

[3.  —  Examen  des  remontrances 
PAR  LE  Conseil  d'État.] 

Février  i586.  (Foi.  58o  v". ) 

Et  quelques  diligences  que  ladicte  Ville  ayt  peu 
faire,  mesmes  contre  ledict  Clergé  qui  les  entrete- 
noit  tousjours  d'espérance,  comme  dict  est,  de  jour 
en  jour,  neanmoings,  pour  les  grandz  et  importans 
affaires  dudict  Conseil,  leursdiclz  cahiers  et  remons- 
trances  n'ont  poinct  este'  veues  audict  Conseil,  sinon 
depuis  le  mois  de  Febvrier  dernier,  durant  lequel 
ladicte  Ville  auroit  exprès  par  deux  fois  esté  à  la 
Court  de  Parlement  pour  l'advertir  de  ce  que 
dessus,  et  la  supplier  interposer  son  auctorité  en- 
vers Sad.  Majesté,  pour  y  estre  par  elle  pourveu. 
Et  encores  que  lesdictz  cahiers  et  remonslrances 
ayent  esté  veues  audict  Conseil  par  plusieurs  et  di- 
verses journées,  et  qu'ilz  ne  s'assembloient  plus  pour 
cest  effect,  et  n'estoit  faicte  aulcune  responce  cer- 
taine à  ladicte  Ville,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans, Esche\ins,  Procureur  et  Receveur  se  seroient 
d'abondant  retirez  par  devers  ledict  Clergé  assemblé 
aud.  Sainct  Germain,  pour  avoir  responce  certaine 
sur  ce  que  dessus 

Lesquelz  sieurs  du  Clergé,  ayans entendu  de  rechef 
lesd.  remonstrances  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  des  grandes  plainctes  et  clameurs  que 
faisoit  le  pauvre  peuple  du  deffault  de  paiement  d'une 
année  et  demye,  escheue  à  la  fin  du  mois  de  de- 
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cembre  dernier,  qui  estoit  deue,  et  que  lesd.  arre- 
raiges  se  montoient  bien  à  présent  jusques  à  la 
somme  de  sept  cens  mil  escus,  comme  apparoissoit 
par  Testât  signé  du  Receveur  de  lad.  Ville  et  dudict 
Castille,  Receveur  d'icelluy  Clergé,  qui  auroit  esté 
cy  devant  présenté  par  ladicte  Ville,  tant  à  Sad.  Ma- 
jesté que  audict  Clergé,  auroient  faict  responce,  par 
la  bouche  de  Monsieur  l'archevesque  de  Vienne 
que  Sa  Majesté  requeroil  la  publication  d'une  bulle 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  escus 
de  renie  sur  ledict  Clei'gé,  et  que  si  ladicte  bulle 
sortoit  eifect,  ledict  Clergé  n'auroit  aucun  moien  de 
paier  lesd.  arreraiges  et  continuer  lesdictes  rentes; 
et  faisoient  estât  de  eulx  retirer  chacun  en  leurs  mai- 
sons en  particulier. 

[4.  —  Requête  présentée  par  la  Ville  au  Roi.] 
9  mars  i586.  (Fol.  58 1  r°.) 

Ce  que  veoyant,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  auroient,  le  dimanche  neufiosme 
jour  de  ce  présent  mois  de  Mars,  présenté  requeste 
au  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d'Estat,  où 
estoit  Messieurs  le  Chancellier,  auquel  Sadicte  Ma- 
jesté l'auroit  baillée.  Monseigneur  de  Villequier, 
Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
cesle  Ville  et  Isle  de  France,  les  sieurs  Mareschal 
de  Retz,  de  Relievre,  d'O  et  aultres  Conseillers  d'Es- 
tat, de  laquelle  la  teneur  ensuict  : 

Au  Roy. 

Sire 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  remonstrent  très  humblement  à  Vostre  Ma- 
jesté que,  ès  années  mil  cinq  cens  soixante  six, 
soixante  sept,  soixante  huict,  soixante  dix,  soixante 
unze,  soixante  douze  et  soixante  treize.  Messieurs  du 
Clergé  de  cestuy  vostre  Royaume,  ont  sur  tous  et 


Le  17  février  et  le  à  mars,  comme  on  le  voit  par  le  rcjjistre  du  Conseil  du  Parlement.  A  celle  dernière  date,  le  Prévôt  des 
Marchands  étant  malade,  les  quatre  Échcvins,  le  Procureur  de  la  Ville  elle  licceveur  vinrent  rendre  compte  à  la  Cour  des  démarclies 
qu'ils  avaient  faites  les  jours  précédents.  Ils  étaient  foif  découragés.  Ils  diront,  entre  autres,  que  bien  qu'ils  eussent  obtenu  du  Con- 
seil un  arrêt  portant  qu'ils  seraient  payés  de  19,000  écus  de  rente  sur  les  billots  de  Bretagne,  ils  avaient  appris  que  lu  dame  de 
Grandrue  était  en  train  de  faire  casser  cet  arrêt.  On  disait  aussi  que  le  Receveur  du  Clergé,  Casiille,  payait  ttdes  pensions  à  aucuns 
des  plus  grands  et  laissait  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dus  à  la  Ville».  La  Cour  enjoignit  auxdits  Échevins  de  venir,  au  com- 
mencement de  chaque  mois,  (t requérir  d'elle  qui  sera  à  adviser  poui'  le  soullagenieni  du  peuple,  alin  qu'il  ne  soit  frustré  do  l'espé- 
rance qu'il  attend,  et  outre  que  vendredy  led.  Prévost  des  Marchans,  Receveur  de  lad.  Ville  et  led.  Castille  viendront  en  icelle  pour 
ouir  en  ordonner».  {Archives  nat.,  X'*  1697,  aux  dates  des  17  février,  6  et  7  mars.) 

C'est  à  la  séance  du  6  mars  qu'eut  lieu  cette  nouvelle  démarche  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  CI.  la  relation  que  l'on 
en  trouve  dans  les  Procès-verbnux  des  Assemblées  du  Clerjjé,  lome  1"',  page  335. 

(3)  Pierre  IV  de  Villars,  archevêque  de  Vienne  (1 575  à  septembre  1 586),  avait  été  élu,  le  2  octobre  1  585 ,  pour  présider  l'assem- 
blée, quand  MM.  les  Cardinaux  en  seraient  empêchés.  {Id.  ibid.,  p.  28a.) 
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cliaciins  leurs  biens  et  revenuz  temporelz  vondu  et 
constitue  à  ladictc  Ville  plusieurs  rentes,  revenans  à 
quatre  cens  mil  sept  cens  six  escus  cinquante  quatre 
solz  par  cliacun  an;  au  paiement  desquelles  ilz  se 
sont  ol)li<;ez  solidairement,  par  contraclz  bien  et 
auctenticquement  faiclz,  passez  et  vérifiiez  par  tout 
oîi  besoing  a  esté;  et  que  ce  neanraoings,  depuis 
quelques  années  en  çà,  les  arreraiges  d'icelles  rentes 
n'ont  peu  cstre  si  bien  recouvrez,  quelques  diligences 
qu'iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  y  ayent 
employées,  que  par  chacun  an  lesdiclz  du  Clergé 
n'en  ayent  faict  reste  de  grande  somme,  en  sorte  que 
à  présent  et  pour  les  arreraiges  escheuz  au  dernier 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq 
dernier  passé,  il  se  trouve  en  reste  deu  à  ladicte 
Ville  la  somme  de  six  cens  quatre  vingtz  dix  huict 
mil  six  cens  quatre  vingtz  treize  escus  quarcnte  six 
solz,  sans  en  ce  comprendre  la  demie  année  qui  es- 
cherra  au  jour  sainct  Jehan  Raptiste  prochain;  et  de 
laquelle  ne  se  faict  levée,  et  n'en  ont  esté  aulcunes 
commissions  envolées  ne  expédiées  pour  la  descliarge 
qu'ilz  prétendent  avoir  de  Vostre  Majesté,  au  grand 
préjudice  de  plusieurs  pauvres  \eufves,  enfans  mi- 
neurs, orl'elins  et  aultres  personnes  qui  en  demeurent 
très  affligées,  pour  n'avoir  aultres  biens  ne  revenuz 
que  Icsd.  rentes. 

«Ces  choses  considérées  et  qu'il  sera  malaisé  de 
tirer  iesdictz  restes,  ou  plus  tost  d'empescher  que 
iesd.  sieurs  du  Clergé  ne  les  aillent  tousjours  et  d'an 
en  an  augmentant,  si  les  saisies  et  contrainctes  que 
l'on  a  quelques  fois  essayées  sur  les  biens  de  leur 
Receveur  gênerai  ne  sont  aussi  praticquées  sur  les 
leurs  propres,  par  vertu  et  en  ensuivant  les  conliactz 
dessusdictz,  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
supplient  très  humblement  Vostre  Majesté  qu'il  luy 
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plaise  ordonner  toutes  lettres  et  commissions,  qu'il 
appartiendra,  leur  estre  expédiées,  pour,  par  verlu 
d'icelles  et  des  contractz  dessusdictz,  portans  obli- 
gations sollidaires,  comme  dict  est,  estre  proccddé 
à  la  saisie  du  temporel  dudict  Clergé  et  de  telz 
meubles  d'icelluy,  qui  pour  ce  se  trouveront  plus 
commodes,  jusques  à  plain  et  entier  paiement  de  la- 
dicte somme  de  six  cens  quatre  vingtz  dix  huict  mil 
six  cens  quatre  vingtz  treize  escus  quarente  six  solz. 
Et  vous  ferez  justice,  n 

[5.  —  Réponse  demandée  au  Conseil.] 
11  mars  i586.  (Fol.  58a  r°.) 

Et  le  mardy  unziesme  jour  dud.  présent  mois  de 
Mars,  Iesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  se  seroient  transportez  aud.  Conseil  du  Roy 
assemblé.  Sa  Majesté  y  estant,  pour  avoir  rcsponce 
du  contenu  en  ladicte  requeste.  Et  à  l'instant,  ledict 
Conseil  estant  levé,  iceulx  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  l'auroient  suivy  au  Cabinet  de  Sa  Majesté, 
à  laquelle  ilz  auroient  requis  ladicte  responce.  A 
quoy  Sadicte  Majesté  auroit  dict  que,  dedans  deux 
ou  trois  jours,  son  Conseil  en  pouroit  adviser  avec  le 
Clergé 

[6.  —  Nouvelle  démarche  à  l'assemblée 
DU  Clergé.] 

ili  mars  i586.  (Fol.  589  v°.) 

Le  vendredy  quatorziesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  six,  de  relevée,  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Rece- 
veur et  Greffier  de  lad.  ville  de  Paris  se  sont  de 
rechef  transportez  pardevers  Messieurs  du  Clergé 


(')  Ce  joiir-ià,  11  mars,  le  Roi,  ayant  mandé  quelques  députés  de  l'assemblée  du  Clergé,  leur  dit  que  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Éclievins  lui  avaient  présenté  requête,  non  pas  sur  le  principal  des  rentes,  mais  seulement  pour  obtenir  contrainte  solidaire  de  la 
somme  de  69.3,000  écus  qu'ils  prétendaient  leur  être  dus  d'arrérages.  Il  leur  lit  donner  lecture  de  la  requête  en  question  et  leur 
remontra  le  besoin  où  il  était  de  ménager  les  habitants  de  Paris,  pour  éviter  une  émotion,  et  qu'il  était  nécessaire  d'y  pourvoir  sans 
plus  grand  retard.  Les  députés  répondirent  que  Messieurs  de  la  Ville  étaient  venus  à  l'assemblée  trfaire  remonslrance  du  retardement 
de  leurs  prétendues  rentes');  que  la  réponse  qui  leur  avait  été  faite  était  celle  même  que  l'on  pouvait  faire  présentement  à  Sa  Majesté; 
que  ,  par  son  commandement,  on  était  souvent  entré  en  conférence  avec  le  Conseil  sur  le  fait  desdites  rentes  et  des  arrérages;  que  les 
choses  étaient  fort  avancées  et  disposées  à  une  bonne  fin,  lorsque  la  bulle  de  raliénalion  de  100,000  écus  de  rente  était  survenue; 
qu'elle  avait  tellement  étonné  l'assemblée  que  celle-ci  n'avait  vaqué  depuis  à  autre  chose  qu'aux  remontrances  à  faire  au  Roi  et  au  Par- 
lement; «qu'au  reste,  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  de  faire,  sur  le  fait  des  rentes,  ouveiture  de  justice,  le  Clergé  estoit  bien  fondé  à 
soutenir  qu'il  n'y  estoit  aucunement  tenu.  Le  Roi  dit  avoir  fait  entendre  ci-devant  à  la  compagnie  que  la  saison  n'estoit  pas  propre  à 
remuer  cette  corde,  qu'il  leur  avoit  fait  connoitre  son  intention  et  qu'il  desiroit  qu'elle  fut  suivien.  {Procès-verbaux  des  assemblées  du 
Clergé,  1. 1,  pp.  335-336.)  Henri  III,  en  ell'et,  non  content  d'avoir  obtenu  assez  facilement  un  don  gratuit  d'un  million,  avait  sollicité 
du  Pape  une  bulle  lui  permettant  d'aliéner  pour  100,000  écus  de  rente  des  biens  d'Kglise,  de  sorte  que  le  Clergé  fut  obligé  d'ajouter 
100,000  écus  à  son  premier  don.  On  pense  bien  que  ce  ne  fut  pas  sans  protestation.  De  plus,  ce  fut  un  excellent  prétexte  pour  re- 
fuser d'entrer  en  arrangement  avec  la  Ville. 
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de  France,  assemblez  en  Thostel  abbatial  de  Sainct 
Germain  des  Prez,  où  estoient  Messeigneurs  les  illus- 
trissimes et  reverendissimes  Cardinaulx  de  Bourbon, 
présidant  aud.  Clergé,  et  de  Guyse,  arcbevesque  de 
Bourges,  evesques  de  Vienne,  d'Amyens,  de  Noyon, 
de  Sainct  Brieu et  plusieurs  auUres,  tous  depput- 
tez  du  Cierge'  de  France.  Ausquelz  mondict  sieur  le 
Prévost  dos  Marchans  auroit  remonstré  comme,  par 
trois  fois,  ladicle  Ville  s'esloit  retirée  par  devers  les- 
dictz  sieurs  chi  Clergé,  pour  leur  remonstrer,  comme 
il  faisoit  encorcs,  les  grandes  et  notables  sommes  de 
deniers  que  ledict  Clergé  debvoit  à  lad.  Ville,  à 
cause  des  renies  qui  y  ont  esté  vendues  cy  devant; 
dont  esloil  à  présent  deu  six  cens  mil  escus  et  plus, 
oultre  la  demye  année  qui  escherra  au  jour  sainct 
Jeban  Baptiste  procbainement  venant;  que  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  s'estoient 
retirez  par  devers  le  Beceveur  Castille,  pour  en  avoir 
paiement,  mais  qu'il  leur  avoit  faict  responce  qu'il 
n  estoit  plus  Beceveur  dudict  Clergé,  et  n'avoit  nulz 
deniers  pour  faire  ledict  paiement  ny  commission 
pour  lever,  Tannée  présente,  aulcuns  deniers  sur 
ledict  Clergé.  Au  moien  de  quoy  supplioieut  ledict 
Clergé  pourveoir  audict  paiement,  pour  faire  cesser 
les  clameurs  et  plainctes  du  pauvre  peuple  qui  au- 
roit rentes  sur  ledict  Clergé,  et  leur  rendre  pré- 
sentement responce  certaine,  s'il  leur  plaisoit,  ad 
ce  que  lad.  Ville  se  peust  pourveoir  vers  Sa  Majesté, 
comme  elle  verroit  bon  estre. 

Ce  dict,  se  sont  retirez  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  tost  après  rentrez,  lesdictz 
sieurs  du  Clergé  leur  auroient  faict  responce,  par  le- 
dict seigneur  Cardinal  de  Bourbon,  que  véritable- 
ment ladicte  Ville  leur  avoit  faict  remonstrances  par 
trois  fois  du  delfault  de  paiement,  mais  que  ledict 
Clergé  estant  en  termes  et  bien  advancé  de  pourveoir 
et  donner  ordre  au  paiement  desdictes  rentes,  icelluy 
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Clergé  avoit  receu  une  bulle  de  nosire  Sainct  Pere, 
pour  adviser  sur  laquelle  ilz  estoient  assemblez,  et 
que  si  lost  qu'ilz  auroient  résolu  cest  affaire  avec  le 
Boy,  qu'ilz  esperoient  estre  dedans  deux  jours,  ilz 
rendi  oient  responce  certaine  ausd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  du  faict  desd.  rentes. 

Et  sur  ce,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
auroit  supplié  de  rechef  lesd.  sieurs  do  vouloir 
promptement  pourveoir  audict  paiement,  et  ne  tenir 
cest  affaire  en  longueur,  pour  obvier  aux  plainctes  et 
crieries  du  pauvre  peuple  et  inconveniens  qui,  à 
faultc  d'icelluy  paiement,  pouroient  advenir,  et  que 
aultrement  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ne  seroient  en  seuretéen  leurs  maisons'"^'. 

[7.  —  Pourparlers  au  Conseil  d'Etat.] 

28  el  39  mars,  1"  avril  i586.  (Fol.  r".) 

Les  vcndredy  xxviii  et  samedy  xxrx™'  jouis  du- 
dict mois  de  Mars,  mesd.  sieurs  de  la  Ville  furent 
encores  au  Conseil  d'Estat  du  Boy,  tenu  au  logis  de 
la  Boyne,  sa  mere,  où  estoit  ladicte  dame,  Mes- 
sieurs de  Vilequier,  Gouverneur  de  Paris,  de  Bclicvre 
et  aultres.  Lesquelz  ilz  auroient  suppliez  vouloir  pour- 
veoir au  paiement  de  ce  que  ledict  sieur  Boy^^'  et 
ledict  Clergé  dolbvent  à  ladicle  Ville  des  arrcraiges 
desdictes  rentes,  pour  faire  cesser  les  grandes 
plainctes  et  clameurs  du  pauvre  peuple.  Sur  quoy 
fut  ordonné  aud.  sieur  de  Believre  y  pourv(!oir  el 
donner  ordre  le  plus  promplemcut  ([ue  faire  ce 
poura. 

Et  le  premier  jour  d'Apvril  ensuivant,  mesdlclz 
sieurs  seroient  retournez  aud.  Conseil,  au  Louvre, 
où  estoient  Messeigneurs  les  duc  de  Guyse,  Mares- 
chaulx  de  Belz  et  de  Byron,  Chancelier,  de  Vilequier, 
de  Believre,  deVilleroy,  Brulart,  Pinart,  de  (ihenaille 
et  aultres.  Ausquelz,  après  avoir  reileré  verballe- 


Renaud  de  Bcaune  de  Semblançay,  arciievêque  de  Bourges  (iSBo-iGoa);  —  Pierre  de  Viltars,  arclievèque  Vienne  (i575- 
seplembre  i586);  —  Geoiïroy  de  La  Martbonie,  évêque  d'Amiens  (25  mars  1677-17  décembre  1617);  — •  (>iaiido  d'Aiigonnes, 
évéque  de  Noyon  (2/1  novembre  1578  à  i588);  —  el  Nicolas  Langelier,  évêque  de  Saint-Brieuc  (5  août  i.j(j/i-9'i  septembre  lôgô). 

Cette  partie  de  la  relation  est  entièrement  conforme  au  procès-verbqj  de  l'assemblée  du  Cierjjé.  {Op.  cit.,  t.  I,  p.  3.36.) 

En  ce  qui  concerne  les  arrérages  de  renies  dus  par  le  Roi  à  la  \  ille,  une  tentative  avait  été  faite,  quelques  jours  aupaiiivaiil , 
pour  lui  donner  satisfaction,  au  moins  dans  une  certaine  mesure.  On  peut  s'étonner  qu'il  n'en  soit  aucunement  fait  mention  dans 
le  résumé  du  GrefTier.  Le  Conseil  avait  imaginé  de  créer  une  nouvelle  imposition  d'un  écu  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  dans  les 
greniers  des  Généralités  de  Paris,  Au)iens,  Cbàlons,  Rouen,  Caen,  Dijon,  Tours,  Bourges,  Orléans,  Biois  et  Moulins,  el  d'alTecter 
les  deniers  en  provenant  à  l'amorlissement  de  la  dette  du  Trésor.  Pour  donner  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Kcliovins  une  garanlio 
que  le  produit  de  cet  impôt  ne  serait  pas  détourné  de  sa  destination,  commission  avait  été  donnée  par  ioUre<  patentes  en  date  de 
Paris,  le  18  mars  ]  586,  à  Achilles  de  Hariay,  premier  président  du  Parlement,  à  Aymar  Nicolaï,  premier  président  de  la  Chambre 
des  Comptes,  à  Etienne  do  Neuilly,  premier  président  de  la  Cour  des  Aides,  et  à  J.  de  Troyes,  s'  do  Boisregnault,  président  el  Tré- 
sorier général  de  France  au  Bincau  des  finances  établi  à  Paris,  pour  surveiller  la  remise  et  le  transport  dans  les  roU'res  de  la  Vilh- 
dessômmes  en  (pieslion,  et  ce.  pendant  huit  années  que  devait  être  prélevé  ce  droit  sur  le  sel.  [Original,  Airliivcx  uni.,  Il  aiii'i.) 

vin.  ■-:5 
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ment  lesdictes  remonstiances  et  la  grande  nécessité 
qu'il  y  avoit  de  poiirveoir  diligemment  à  cest  affaire, 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  leur  auroit 
présenté  Testât,  signe'  du  Receveur  de  ladicle  Ville, 
de  ce  qui  estoit  deu  à  icelle  Ville,  tant  par  Sa  Ma- 
jesté' que  par  ledict  Clergé,  des  arreraiges  desd. 
rentes,  inontans  assçavoir  pour  Sadicte  Majesté 
(juatrc  cens  quarente  quatre  rail  escus  ou  environ, 
et  ledict  Clergé  sept  cens  dix  sept  mil  trois  cens 
(juatre  vingtz  quatre  escus  dix  neuf  solz  cinq  deniers 
lournoys,  qui  seroit  pour  toutes  les  deux  partyes 
unze  cens  soixante  un  mil  deux  cens  quarente  deux 
escus  vingt  ung  solz.  Et  après  que  ledict  estât  fut  leu 
audict  Conseil  du  Roy  par  ledict  sieur  Mareschal  de 
iletz,  fut  ordonné  que  l'après  disnée  Ton  y  advise- 
roit,  et  que  le  Receveur  de  ladicte  Ville  eust  à  soy 
trouver  aud.  Conseil. 

El  tost  après  seroit  survenue  ladicte  dame  Royae, 
iiiere  du  Roy,  à  laquelle  mondict  sieur  Prévost  des 
Marchans  auroit  réitéré  lesd.  remonstrances.  Laquelle 
auroit  faict  responce  qu'elle  en  parleroit  au  Roy  et 
que  ce  seroient  les  premières  parolles  qu'elle  tien- 
droit  à  Sa  Majesté. 

Et  led.  jour  de  relevée,  lesdictz  sieurs  Procureur 
et  Receveur  estans  retournez  aud.  Conseil  pour  Tef- 
fect  dessusdict,  leur  auroit  esté  dict  que  l'on  avoit 
envolé  quérir  le  doyen  de  Langres  scindic  gêne- 
rai dud.  Clergé;  lequel  entré  audict  Conseil,  luy  fut 
ordonné  de  faire  assembler  led.  Clergé,  le  jour  ensui- 
vant, pour  pourveoir  ausd.  arreraiges  des  rentes  deues 
à  ladicte  Ville,  comme  luy  mesme  le  recita  ausdictz 
Procureur  et  Receveur  sortant  dudict  Conseil 

[8.  —  Autres  kégociations  entre  la  Ville, 
d'une  part, 

LE  Conseil  et  l'assemiilée  du  Clerc.é,  d'autre.] 
10,  1  1,  29,  33  et  3o  avril  i586.  (l'^ol.  583  v°.) 

Et  le  dixiesme  jour  dud.  mois  d'Apvril  du  matin, 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
auroient  réitéré  lesd.  remonstrances  à  Monseigneur 
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le  Chancellier,  le  suppliant  très  humblement  faire 
pourveoir  audict  paiement,  attendu  l'importance  de 
l'affaire,  duquel  pouvoient  advenir  grandz  inconve- 
niens,  dont  il  le  vouloit  bien  adverlir.  Lequel  sieur 
Chancellier  auroit  faict  responce  que,  le  jour  pré- 
cédant, le  Conseil  y  avoit  travaillé  tout  le  jour  avec 
led.  Clergé  et  que  ce  jour  d'huy  il  se  debvoit  assem- 
bler pour  cest  effect. 

Et  le  vendrcdy  unziesme  jour  dud.  mois  d'Apvril , 
la  Royne  mere  du  Roy  auroit  envolé  le  sieur  de 
Vaulx,  l'ung  des  gentilzhommes  de  sa  maison,  pour 
advertir  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, Procureur  et  Receveur,  de  la  venir  trouver 
en  sa  maison.  Ce  que  lesdictz  sieurs  auroient  faict 
à  l'instant.  Oiî  ladicte  dame  Royne  mere  auroit  dict 
à  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  que  la  vo- 
lunté  du  Roy  estoit  que  l'on  donnasl  ordre  prompte- 
ment  au  faict  des  rentes,  comme  de  sa  pait  elle  en 
auroit  adverty  Monseigneur  le  Chancellier  et  aultres 
du  Conseil.  Et  que  à  ceste  fin,  à  l'heure  mesme, 
iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  et  Receveur,  eussent  à  aller  et  se  trouver 
aud.  Conseil,  pour  entendre  la  délibération;  où 
ayans  esté  quelque  espace  de  temps,  auroit  esté  dict 
par  led.  Conseil  que  ledict  Receveur  eust  par  chacun 
jour  à  les  venir  trouver,  pour  conférer  dud.  affaire 
avec  icelluy  Conseil. 

Les  mardy  xxii  et  niecredy  xxiii™^  jours  dudict 
mois,  mesdictz  sieurs  se  seroient  de  rechef  retirez 
par  devers  ledict  Clergé  assemblé,  lequel  ilz  auroient 
supplié  pourveoir  audict  paiement 

Le  dernier  jour  d'Apvril  aud.  an,  mesdictz  sieurs 
se  sont  encores  retirez  par  devers  nosdictz  sieurs  du 
Conseil  d'Estat,  estans  assemblez  au  logis  de  Mon- 
sieur de  Believre,  où  estoient  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
assemblez  pour  le  faict  desd.  rentes,  où  ilz  réité- 
rèrent lesd.  remonstrances,  les  priant ,  pour  l'impor- 
tance de  l'affaire  et  la  grande  instance  que  en  faisoit 
journellement  le  pauvre  peuple,  de  accélérer  le  paie- 
ment desdictz  arreraiges  et  faire  faire  les  levées  or- 
dinaires par  leurs  Receveurs'''). 


(')  Gabriel  Le  (Jeiievois,  seigneur  (te  15oiissencoiirt,  abljé  de  Mores,  syndic  {jénéral  du  Clergé  de  France  à  i'asseniblce  de  i585, 
fut  doyen  de  Laiij;res  de  l'année  i55o  à  l'année  1098,  dit  la  Gallia  chrisliaiia,  tome  IV,  page  65 1. 

'■'  Le  9  avril,  lit-on  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clergé,  le  Roi  ordonna  aux  seigneurs  de  son  Conseil  de  s'asseni- 
l)lcr  pour  résoudre  du  l'ait  des  renies  avec  ceux  que  l'assemblée  députerait,  afin  que  toutes  choses  pussent  se  régler  au  plus  tôt.  [Op. 
cit.,  t.  I,  p.  336.) 

Le  !2  9  avril,  l'assemblée  du  Clergé  nomma  des  députés  pour  dresser  les  mémoires  sur  le  fait  du  contrat  des  pj-élendues  renlcss. 
{Ul.  Uni.) 

''''  La  relation  du  Greffier  de  la  Ville,  qui  s'étend  jusqu'au  3o  avril  inclusivement,  ne  dit  pas  que  ce  jour-là  Messieurs  du  Cierge 
délibérèrent  que  le  payement  des  renies  serait  continué  pendant  six  ans  seulement.  «La  compagnie  nomma  dix  députés,  donl  six 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DGGGLIII.  —  [Lettre  du  Roi  i\vita>jt  la  Ville  à  envoyer  deux  de'putés  à  l'assemblée 

CHARGÉE  DE  DRESSER  UN  REGLEMENT  TOUCHANT  LA  MENDICITE.]  . 
a  mai  i586.  (Fol.  589  v°.) 


De  par  le  Roy 

ffTrès  cliers  et  bien  amez,  ayant  entendu  qu'il  y  a 
ung  grand  nombre  de  raandians  relirez  en  ceste  Ville, 
et  qu'il  y  en  arive  et  afllue  journellement  de  toutes 
partz,  nous  avons  bien  voulu  vous  faire  la  présente, 
pour  vous  dire  et  mander  que  vous  aiez  à  depputler 
deux  de  vostre  corps  et  compaignie  pour  se  trouver 
doresnavant,  tous  les  samedys  de  chacune  sepmaine, 
avec  nostre  amé  et  féal  Conseiller  en  nosire  Conseil 
d'Estat,  le  sieur  Evesque  de  Paris,  en  son  logis  et 
maison  episcopalle,  où  se  trouveront  en  semblable 
deux  de  chacune  des  compaignies  des  gens  de  noz 
Court  de  Parlement,  gens  de  noz  Comptes  et  Court 
des  AydesC),  et,  pour  la  première  assemble'e,  noz 
Advocat  et  Procureurs  generaulx  en  nostred.  Court 
de  Parlement  et  les  Lieutenant  civil  et  criminel,  et 
nosire  Procureur  en  nosire  Chastellet  de  Paris,  et 
pour  les  aultres  assemblées,  f  ung  d'eulx  seuUement, 
pour,  comme  Ton  a  aultres  fois  laict,  regarder  à  dres- 
ser ung  reiglement  pour  pourveoir  à  donner  Tau- 


mosne,  en  tel  lieu  et  ainsi  qu'il  sera  advise',  aux 
pauvres  mandiens  invalides,  et  pour  recongnoistre 
ceulx  qui  en  abusent,  afin  de  les  n^'etter,  et  en  ce 
faisant  oster  l'afiluance  et  confusion  desd.  pauvres. 
Et  pour  ce  qu'il  s'en  poura  trouver  beaucoup  de  val- 
lides  et  propres  à  travailler,  qui  ne  veullent  rien 
faire  et  prennent  excuse  de  raandier  sur  ce  (pi'ilz 
disent  ne  sçavoir  ou  s'occupper,  il  fauldra  par  mesme 
moyen  regarder  de  faire  ouvrir  quelque  hasleiier  el 
réparation  publicque,  pour  emploier  et  faire  tra- 
vailler lesd.  pauvres  vallides ainsi  que  avez  veu 
qu'avons  advisé,  et  comme  nous  voulons  nous  on 
estre  faict  rapport  de  la  resolution  qui  en  sera 
faicle,  et  que,  suivant  icelle,  l'assemble'e  de  cculx 
qui  seront  deppullez  se  face  tous  les  samedys  do  la 
sepmaine,  pour  l'exécution  de  ce  qui  sera  résolu. 

'f  Donné  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six.  15 

Signé  :  rr HENRY.. 

Et  au  dessoubz  :  tfPiNART". 


DCCCLIV.  —  [Ordre  d'amener  des  grains  à  Paris.] 

8  mai  i586.  (Foi.  690  r\) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  donné  que  delTences  seront  faictes  à  tous  marchans, 

de  la  Ville  de  Paris.  voicturiers  par  oaue  et  aultres  de  faire  transporter 

ff  Attendu  la  grande  nécessité  et  pénurie  de  grains  aulcuns  grains  estans  chargez  sur  les  rivières  do 
qui  est  à  présent  en  ceste  Ville  de  Paris  (^),  il  est  or-      Seyne,  Marne  et  Oize,  pour  mener  en  aultres  lieux 

arclievêques  ou  évêques,  pour  en  conférer  avec  MM.  du  Conseil,  et  elle  leur  donna  pouvoir  pour  ce  regard  et  pour  le  fait  des  caliicis, 
cnni  libéra  facnltate.n  Jusqu'au  jour  do  sa  séparation,  19  juin  i586,  l'assemblée  du  Clergé  eut  encore  à  s'occuper  plusieurs  fois  de 
la  question  des  rentes;  mais  l'on  n'y  trouve  plus  l'intervention  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  {Procès-verbaux  cités,  l.  1, 
pp.  3.87-339.)  On  peut  consulter  aussi,  touchant  le  don  gratuit  du  Clergé  et  particulièrement  sur  l'opposition  qu'il  fil  à  la  bulle  au- 
torisant l'aliéiialion  dos  biens  d'église,  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  L'Estoile,  tome  II,  pages  397,  399. 

*"  Le  registio  du  Conseil  du  Parlement  et  relui  de  la  Cour  des  Aides  contiennent,  à  la  mèuie  date  du  fi  mai,  une  lettre  du  Roi, 
semblable  à  celle  qui  fut  adressée  au  Corps  de  \  ille.  (Archivex  nal.,  X'*  1697,  ^      date,  et  U  66'i,  fol.  799.) 

Cet  atelier  fut  établi  près  la  porto  Saint-Honoré,  suivant  Jean  de  La  F'osso.  Les  pauvres  valides  (pii  étaient  admis  à  y  havailler 
recevaient  chacun  deux  pains  par  jour  et  deux  sous.  (Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paris,  p.  9o3.) 

(fEn  ce  mois  de  may,  dit  Pierre  de  L'Estoile,  le  septier  de  bled  froumenl  fut  vendu  sept  et  huit  escirs  aux  halles  de  Paris.  Où 
fust  veue  si  grande  afîliience  de  personnes  mendiantes  par  les  rues  el  par  les  portes  dos  maisons  des  bom-geois,  venans  de  tous  les 
costés  de  la  France,  mesme  dos  pays  eslrangers,  qu'on  fut  contraint  de  lever  des  bourgeois  une  aumône  goîierale  pour  leur  subvenir, 
que  deux  députés  de  chaque  paroisse  alloient  quester  par  les  maisons  des  bourgeois  de  Paris. n  (Mémoires-journaux ,  t.  II,  p.  336.) 
Jean  do  La  Fosse  dit  aussi  que  le  blé  se  vendit  à  Paris  jusqu'à  a'i  et  2 5  livres  le  selier.  Il  attribue  celle  cherté  aux  nombreux  ap- 
provisionnements militaires.  Henri  III  avait  fait  saisir  de  grandes  quantités  de  blés  par  toutes  les  provinces,  afin  de  subvenir  aux 
quatre  armées  qui  opéraient  tant  en  Guyenne  qu'en  Languedoc,  la  première  sous  les  ordres  du  duc  de  Mayenne,  et  les  trois  autres 
conduiles  j)ar  M.M.  do  Joyeuse,  d'Epernon  et  de  Hiron.  La  disette  fut  encore  accrue  par  la  mauvaise  récoite  de  celle  année,  lani  en 
blé  qu'en  \in.  (Journal  d'un  curé  ligueur,  p.  9o3.) 
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que  en  ceslod.  Ville;  ains  leur  est  enjoincl  les  y 
l'aire  proinplcment  admener,  sur  peine  de  confisca- 
lion  (i'iceulx  grains.  Et  à  leur  reffuz  ou  delay,  est  en- 
joinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville  faire  ad- 
mener lesd.  grains  en  cested.  Ville  réaniment  et  de 
laict,  aux  despens  de  la  marchandise,  comme  au 
semblable  est  enjoinct  aux  cappitaiae  de  Charenton 
et  Maislre  du  pont  de  Poissy  d'y  tenir  la  main,  et 
faire  admener  iceulx  grains  en  cested.  Ville,  sur  peine 


[i586] 

de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  sans  permettre  qu'ilz  les  puissent  remonter  ne 
avaller,  pour  mener  en  aultres  lieux. 

tcFaicl  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  huic- 
tiesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  six.  1 

Pareille  ordonnance  a  este'  envoyé'  au  Maistre  du 
pont  de  Corbeil,  le  xvi""'  jour  dud.  mois. 


DCCCLV.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État  touchant  l'adjudication  des  vicomtes  de  Coutances, 

Valognes,  Garentan  et  Avranches  (^).] 


la  mai  i585.  (Fol.  691  r".) 


Extraicl  des  Registres  du  Conseil  d'Estal. 

ffSiir  la  romonslrauce  l'aicte  par  les  Prévost  des 
Mnrchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  que,  au 
préjudice  de  la  rétrocession  faicte  au  Roy  par  la 
Roy  ne  sa  mere  de  plusieurs  domaines  et  aides,  au 
lieu  de  la  l'erme  des  imposlz  et  billotz  de  Rretaigne, 
de  laquelle  ladicle  dauie  jouist  de  présent,  et  sur  la- 
quelle ferme  lad.  Ville  avoil  ypothecque'  les  assigna- 
tions de  la  somme  de  vinîrt  neuf  mil  six  cens  soixante 
six  escus  deux  tiers  de  rente,  les  commissaires  dep- 
pulez  au  pays  de  Normandye  pour  falicnation  du- 
dict  domaine  ont  expose  en  vente  et  receu  les 
enchères  des  vicontcz  de  Coustances,  Valongnes, 
Caranlan  et  Avranches,  qui  l'ont  partye  de  lad.  assi- 
gnation, et  partant  requeroienl  iceulx  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  deffences  estre 
faictes  ausdictz  commissaires  de  passer  oultre  à  l'ad- 
judicalion  desd.  vicontez,  jusques  ad  ce  qu'il  leur 
ayt  este  pourveu  d'assignalion  valable  el  remplace- 
ment de  lad.  somme;  et  que  Jehan  Hinselin,  qui 
avoit  aussi  assignation  sur  lesd.  terres,  a  declairé 
que,  attendu  les  assignations  qui  luy  ont  este'  bail- 


lées de  son  deu,  il  n'empesche  que  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris 
soient  remplacez,  tant  sur  led.  domaine  de  Norman- 
dye  que  aydes  qui  luy  ont  esté  baillées  cy  devant 
en  engaigement; 

«Le  Roy  en  son  Conseil,  après  avoir  faict  veoir 
Testât  des  parlyes  dudict  domaine  et  des  aydes  bail- 
le'es  aud.  Hinselin,  a  ordonne'  et  ordonne,  attendu 
la  nécessité  de  ses  affaires,  qu'il  sera  passé  oultre 
par  lesdiclz  commissaires  à  l'adjudication  du  do- 
maine desd.  vicontez  de  Coustances,  Valongnes, 
Carantan  et  Avranches,  ensemble  des  deniers  reve- 
nans  bons  des  vicontez  de  Cacn,  Bayeux,  Falaise  el 
greffe  du  bailliage  de  Rouen;  et  que  du  surplus  du 
contenu  audict  estât  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris  en  jouyront, 
sauf  à  leur  bailler  cy  après  aultre  assignation  plus 
commode,  et  sans  préjudice  de  leur  ypothec([ue  sur 
la  Iraicte  d'Anjou  cl  imposlz  et  billotz  de  Rretaigne. 

ce  Faict  au  Conseil  d'Eslat  tenu  à  Paris,  le  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 

Signé  :  rt Potiers. 


DCCCLVI.  —  [La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  le  capitaine  des  arbalétriers.] 

17  mai  i586.  (Fol.  690  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  M'  Jacques  Lecoigneux,  procureur  des  causes  de 
ladicle  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez 


pour  icelle  Ville  en  lad.  Court,  sur  les  assignations 
en  cas  d'appel  y  données  à  Jehan  Ragueneau,  cap- 
pitaine  des  cent  arbalestiiers  pislolliers  de  cested. 
Ville,  à  la  requeste  de  Ralde  Bardou  et  Jacques 


Cet  arri't  est  enregistré  après  le  iiiaiidemcnt  aux  capitaines  des  arquebusiers,  du  19  mai  i586,  n"  DCCCLVII.  Nous  l'avons 
rélalili  à  sa  date. 


[i586] 

Moze,  el  vous  joignez  avec  ledict  cappitaine  Raguc- 
neau,  et  soiistenez  les  jiigemens  qui  ont  esté  par 
nous  donnez,  dont  ilz  sont  appcilans. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  septiesme 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 


DCCCLVII.  —  [Distribution  du  bois  de  chauffage.] 

19  mai  i586.  (Fol.  ûgo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Cappitaine  des  harquebuziers  de  lad.  Ville,  en- 
voiez  présentement  trente  hommes  de  vostre  nombre 
sur  les  portz  de  ceste  Ville,  pour  metire  ordre  à  la 
distribution  du  boys  de  chaufîaige  et  empescher  que 
les  crocheteurs  n'entrent  ès  basteaux  chargez  de 


boys  et  charbon,  sans  maître  ou  adveu,  et,  où  vous 
en  trouveriez  aulcuns,  faictes  les  admener  prison- 
niers ès  prisons  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville;  el 
ainsi  continuez  par  chacun  jour  jusques  à  la  fin  de 
vostre  nombre,  que  l'un  des  deux  aultres  cappilaines 
en  fera  aultant.  Si  n'y  faictes  faulte. 

'rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  dix 
neufiesme  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six. 


DCGGLVIII.  —  [Le  Roi  DEMANDE  À  LA  ViLLE  DE  LUI  PRETER  SIX  PIECES  d'aRTILLERIE.] 

1"  juin  i58(3.  (Fol.  Ega  r°.) 


De  par  le  Roy 

fcTrès  chers  et  bien  amez,  ayant  commande'  à 
nostre  très  cher  et  très  anie'  beau  frère  le  duc  de 
Joyeuse  Admirai  de  France ,  de  dresser  pour  nostre 
service  une  grande  et  forte  armée  sur  mer,  et,  pour 
cest  effect,  équiper  plusieurs  navires  et  vaisseaux 
d'ung  bon  el  graud  nombre  de  menues  pièces  d'artil- 
lerie, et  d'aultant  que  nostre  Arcenac  de  ceste  Ville  de 
Paris  en  est  à  présent  mal  garny,  pour  avoir  em- 
ployé celle  qui  y  estoit  ès  armées  que  nous  avons 
en  campaigne,  mesmes  desdictes  menues  pièces, 
desquelles  nous  sçavons  que  vous  avez  bon  nombre 
en  vostre  Hostel  de  Ville;  cela  est  cause  que  nous 
vous  avons  bien  voulu  faire  la  présente,  pour  vous 


prier,  sur  tant  que  vous  aymez  nostre  service,  de 
nous  vouloir  prester  six  de  voz  moyennes  pièces  d'ar- 
lillerye,  desquelles  nostrcd.  beau  frère  se  chargera  et 
promettera  rendre,  au  retour  de  ladicte  armée, 
comme  fera  semblablement  le  sieur  de  La  Guiche'-', 
Grand  maistre  de  nostre  Artillerie,  ou  de  vous  en 
rendre  de  semblables.  Et  nous  asseurant  que,  pour 
une  si  bonne  occasion,  vous  ne  l'auldrez  de  satisfaire 
en  cela  nostre  vouloir  et  intenlion,  nous  ne  la  vous 
ferons  plus  longue  que  pour  prier  Dieu,  très  chers 
et  bien  amez,  vous  tenir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

tfA  Paris,  ce  premier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six.r) 

Signé  :  tf  HENRY ^ 
Et  au  dessoubz  :  «de  Neufville n. 


Anne,  duc  de  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Hoi,  premier  gentilhomme  do  sa  chairilire  et  (joiivcr- 
neur  de  Normandie,  fils  aîné  de  Guillaume  II,  vicomte  de  Joyeuse,  maréchal  de  France,  et  de  Marie  de  Balarnay.  Il  était  le  beau- 
frère  de  Henri  III,  ayant  épousé,  grâce  à  l'entremise  du  roi,  .Marguerite  de  Lorraine,  sœur  puinée  de  la  reine  Louise.  Le  mariage 
avait  eu  lieu  le  a 4  septembre  i.58i,  en  l'église  Saint-Gormain-l'Auxerrois,  à  Paris.  L'année  que  conunandait  le  duc  de  Joyeuse  on 
i586  avait  été  levée  en  Guyenne,  pour  combattre  les  Huguenots.  Pendant  cette  campagne  il  fit  lever  le  siège  de  Compierre  au  s''  do 
Chàtillon,  et  prit  Malèzes,  Lapierre,  Marveges  et  Salvagnac.  Les  intrigues  du  duc  d'Epernon  lui  ayant  fait  perdre  la  faveur  du  Roi, 
Anne  de  Joyeuse  se  jeta  tout  à  fait  dans  le  parti  de  la  Ligue.  Le  20  octobre  1587,  il  livra  au  roi  de  Navarre  le  coridint  de  Contras,  où 
il  fut  défait  et  blessé,  puis  tué  de  sang-froid,  après  l'action.  (Voir  Mémoires  de  Caslelnau,  édit.  Le  Laboureur,  in-fol.,  t.  II,  p.  .^^7.) 

Philbert,  seigneur  de  La  Guiche  et  de  Chaumont,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonn;iis, 
Forez  et  Beaujolais,  fut  institué  maître  de  l'artillerie  de  France,  le  6  juillet  1578,  par  la  démission  du  maréchal  de  Riron,  et  exerça 
celte  charge  jusqu'en  1596.  Il  servit  fidèlement  Henri  III,  puis  Henri  IV,  combattit  à  la  bataille  d'Ivry  en  1090,  et  mourut  à  Lyon, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu  1607.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal,  t.  Vil,  p.  hh'i\  t.  Vill,  p.  i83.) 
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DGGGLIX.  —  [Lettre  touchant  une  aliénation  à  la  Ville  de  33,333  Écus  un  tiers 

SUR  LES  AIDES.] 


i"juin  1 586.  (Fol.  Bga  v".) 


De  par  le  Roy 


ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé,  pour 
le  service  de  noz  affaires,  vendre  au  Corps  de  nostre 
ville  de  Paris  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois 
escuz  ung  tiers  de  rente,  pour  quatre  cens  mil  escuz 
en  principal,  à  prendre  sur  les  deniers  de  noz  aydes 
et  aultres,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  noz 
Receptes  generalles  ou  particulières,  par  les  mains 
des  Receveurs  generaulx  de  noz  finances  ou  Rece- 
veurs particuliers,  pour  estre  par  vous  venduz  à 
toutes  personnes  qui  vouldront  acquérir  rentes, 
jusques  à  ladicte  somme  de  trente  trois  mil  trois 
cens  trente  trois  escuz  ung  tiers,  à  raison  du  denier 
douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  commancer  à 
joyr  par  les  acquéreurs  de  l'effect  et  cours  de  leurs 
constitutions,  du  jour  qu'ilz  auront  fourny  leurs 
deniers,  selon  qu'il  est  contenu  en  nostre  procura- 
lion  qu'avons  envoye'e  à  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs 
de  Harlay  et  Nicolay,  Premiers  Presidens  en  nostre 
(lourt  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  aud. 


Paris,  avec  l'un  des  Trésoriers  generaulx  de  France 
au  Bureau  de  cested.  Ville  de  Paris 

cf  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
qu'ayez  à  faire  assemble'e  du  Bureau  de  nostred. 
Ville  avec  les  Conseillers  d'icelle,  pour  faire  l'ou- 
verture dudict  Bureau;  ausquelz  vous  ferez  entendre 
nostre  intention,  et  que  ladicte  constitution  est  pour 
noz  exprès  et  urgens  affaires,  afin  de  passer  le  con- 
Iract  d'icelle  Constitution,  où  nous  nous  asseurons 
qu'il  ne  se  fera  aulcune  difficulté,  parce  que  c'est  sur 
nostre  revenu  et  sans  la  foulle  d'aulcune  personne, 
suivant  les  vei'iffications  qui  en  ont  esté  faictes  en 
noz  Courtz  souveraines.  Et  parce  que  la  nécessité  de 
noz  affaires  requiert  célérité,  vous  y  userez  de  toute 
diligence,  à  ce  que  puissions  estre  secouruz  à  temps. 
El  nous  advertirez  incontiuant  de  la  résolution  qui 
aura  esté  faicte.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  Juing  m.  v" 
quatre  vingtz  six.  t 

Signé  :  te  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  «Brularth. 


DGGCLX.  —  [Processions  de  la  Féte-Dieu.] 

Il  juin  i586.  (Fol.  093  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  aux  cappilaines  des  archers,  har- 
(piebuziers,  arbalestriers  et  pistolliers  de  ladicte 
Ville,  de  faire  département  entre  eulx  de  tous  ceulx 
de  leurs  nombres,  et  les  mettre  et  poser  le  jour  de 
demain,  six  heures  du  matin,  par  corps  de  garde 
ès  carrefours  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  pour 
donner  ordre  qu'il  ne  se  lace  aucun  tumulte  ou  in- 


solance  ès  processions  qui  se  feront  ledicl  jour  et 
le  jour  des  octaves  d'icelluy.  Auquel  jour,  leur  est 
aussi  enjoinct  faire  le  semblable,  sans  y  faire  faulte, 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx,  en  leurs  propres 
et  privez  noms. 

crFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  qua- 
triesme  jour  de  Juing  m.  v"  quatre  vingtz  sh.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  desd. 
cappilaines  desd.  trois  nombres. 


Les  lettres  patentes  01  donnant  cette  nouvelle  aliénation  do  cent  mille  livres  sur  les  aides  portaient  la  date  du  i3  mai  i58G, 
comme  on  le  verra  ci-après.  Le  texte  n'en  a  pas  été  retrouvé.  Ce  lut  le  3o  juin  suivant  que  le  Conseil  de  la  Ville  délihéra  sur  cette 
question  et  déeida  d'ouvrir  les  guichets  du  Bureau  aux  souscriptions  volontaires.  (Ci-après,  n"  DCCCLXVUl.) 


[i586] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCCLXI.  —  [Remontrances  à  la  Cour  des  x4ides 

TOUCHANT  L'ENREGISTREMENT  DES  LETTRES  ORDONNANT  LA  VENTE  DE  70,000  ECUS  DE  RENTE.] 

7  juin  i586.  (Fol.  598  r°.) 


cr  Les  Prévost  des  Marcbans  el  Esclievins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes  que,  en  proceddant  par  eulx  à  la  veriffi- 
cation  et  publication  dudict  eedict  faict  par  Sa  Ma- 
jesté, au  mois  de  Décembre  si.  v"  quatre  vin[;tz  cinq 
dernier,  pour  la  vente  et  aliénation  de  soixante  dix 
mil  escuz  soi  de  rente  à  prendre  sur  les  deniers 
des  aydes  et  tailles  des  eslections  qui  sont  au  de- 
dans des  Generalitez  de  Paris,  Chaalons,  Amyens, 
Tours,  Bourges,  Orléans,  Poitiers,  Riom  et  Lyon, 
ayans  esgard  que  les  aydes  et  tailles  des  eslections 
susdictes  ont  esté  cy  devant  aliénées  et  engaigées 
par  Sa  Majesté  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins  par  plusieurs  contractz;  il  leur  plaise  ordonner 
que  la  vente  et  aliénation,  que  Sadicte  Majesté  veult 
et  entend  estre  Caicte  desd.  soixante  dix  mil  escuz 
soleil  de  rente  sur  icelles  aydes  et  tailles,  ne  pouia 
nuire  ne  prejudicier  à  Thypothecque  desdictes  pre- 
mières constitutions  et  aliénations,  et  que  les  arre- 
raiges  d'icelles  en  seront  payées  et  acquictées  aupa- 
ravant que  l'on  puisse  paier  et  acquicter  aulcune 
chose  des  arreraiges  desdictz  soixante  dix  mil  escuz 
soleil  de  rente. 

rt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sep- 
tiesme  jour  de  Juing  h.  v''  quatre  vingtz  six.^i 


DCCCLXII.  —  [Établissement  de  troncs  pour  les  aumônes.] 

9  juin  i586.  (Foi.  Sg.B  i". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Pans. 
ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  enjoignez  à  voz  diziniers  de  advertir  et  ad- 
monncster,  chacun  en  sa  dizaine,  tous  les  marchans 
tenans  bouticque  et  aultres  marcbans  de  avoir  et 
tenir  boiste,  en  laquelle  ilz  feront  mettre  par  charité 
et  auimosne  le  plus  de  deniers  qu'ilz  pouroni,  par 


eulx  et  ceulx  avec  lesquelz  ilz  venderont  et  iralhc- 
queront  marchandises.  Lesquelz  deniers  lesdictz 
marchans  seront  tenuz  mettre,  par  chacune  sep- 
maine,  ès  mains  de  leur  curé,  pour  Tentretiennement 
des  pauvres  qui  sont  à  présent  ès  asteliers  de  cested. 
Ville  en  grand  nombre'^'.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  lundy  neu- 
Gesme  jour  de  Juing  11.  v'  quatre  vingtz  s'w.v 


Le  27  janvier  précédent,  le  Bureau  de  la  Ville  avait  déjà  adressé  au  Parlement  des  remontrances  au  sujet  de  la  vérification  di' 
l'ëdit  ordonnant  l'aliénation  de  70,000  écus  de  rente.  (Ci -dessus,  n"  DCCCXIIl.)  En  cet  endroit,  il  a  été  question  des  diflicuKés  que 
fit  la  Cour  pour  entériner  cet  acte  du  pouvoir  souverain.  Elle  ne  s'y  décida  qu'après  plus  de  quatre  mois  de  lerp,i\ersa lions,  le 
6  mai  (p.  55],  no(e  a).  La  Cour  des  Aides  ne  se  montra  pas  moins  opposée  à  la  nouvelle  aliénation  d'aides  et  tailles.  Le  12  mai, 
Henri  III  lui  envoya  un  huissier  du  Conseil  privé,  pour  lui  signifier  d'avoir  à  vérifier  l'édit,  toutes  afTaircs  cessantes,  et  qu'il  voulait 
être  obéi.  Le  30  juin,  le  Roi  écrit  :  «Je  vous  le  commande  sur  peine  de  désobéissance,  car  si  vous  y  faillez,  je  vous  le  feray  bien 
sentir.  . .  n  Le  27,  nouvelle  lettre  de  jussion,  accompagnée  d'une  lettre  de  cachet,  apportées  par  le  s'  de  Hostaiiijj,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances.  Néanmoins  la  Cour  continue  à  résister,  et  elle  tente  encore  de  faire  agréer  à  Henri  III  des 
remontrances  très  fermes,  dont  le  texte  a  été  conservé.  A  la  date  du  17  juillet,  le  registre  rapporte  un  dialogue  tiès  curieux  entre 
le  premier  Président  de  Neuilly  et  le  Roi,  celui-ci  accusant  la  Cour  de  vouloir  lutter  d'autorité  avec  lui.  {lirlrails  des  vei;.  du 
Conaeil  de  la  Cour  des  Aides,  Archives  iial.,  L  6()'i,  fol.  781-7/10.) 

Cf.  deux  déclarations  du  Roi,  l'une  du  10,  l'autre  du  22  mai  i586,  la  première  portant  règlement  pour  la  nourriture  des 
pauvres  dans  la  ville  de  Paris,  la  seconde  portant  que  les  habitants  de  chaque  ville  du  royaume  seront  tenus  de  nourrir  et  entretenii- 
les  pauvres  qui  sont  dans  leurs  murs,  sans  que  ceux-ci  puissent  vaguer  ni  se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  texte  do  ces  deux 
lettres  patentes  a  été  transcrit  sur  le  registre  des  ordonnances  du  Parlement  {Archives  mit.,  X'*  8()38,  loi.  i58  et  i63);  celles  du 
33  mai  sont  imprimées  dans  Fontanon,  Edits  el  ordonnnnces,  (orne  I,  page  92/1.  Le  Parlement,  en  vérifiant  la  déclaration  plus  spé- 
ciale à  la  vilte  de  Paris,  avait  rendu,  le  16  mai,  l'arrêt  qui  suit  :  «La  Cour,  toutes  les  chambres  assemblées,  pour  commanccr  un 
fonds  de  deniers  pour  l'enlretenement  el  nourriture  des  pauvres  aflluans  journellement  en  ceste  ville,  au  moien  de  la  grande  cherté 
des  bleds  et  vins,  et  pour  trois  mois  seullemenl  (pie  la  cueiliclle  des  bleds  se  fera,  a  ordonné  que  deux  ou  trois  des  plus  ap|iarans 
et  qualiflîez  de  chacune  parroisse  avec  les  curez,  s'ilz  en  vtullent  prendre  la  peine,  et  les  marguiliiers,  iront  par  les  m:iisous  faire 
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DCGCLXIII.  —  [Ordonnance  de  police  pour  la  vente  du  bois  de  chauffage.] 

i3  juin  i58G.  (Fol.  598  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSur  ia  plainctc  le  jour  d'huy  faicle  à  nous,  sur 
les  porlz  de  ceste  Ville,  par  plusieurs  bourgeois  et 
habitans  d'icelle,  de  la  grande  peyne  quilz  avoyent 
à  avoir  du  boys  de  chaulfaige  sur  lesd.  poiiz,  à  cause 
que  Ton  cbargeoit  la  plus  grande  parlye  dudicl  bois 
en  dette,  et  pour  ce  les  marcbans  ne  garroyent 
leurs  basleaux  près  de  terre  et  n'y  mettoient  aucune 
planche,  tellement  que  le  menu  peuple  n'y  pouvoit 
approcher  et  en  avoir  pour  son  argent;  aussi  que  les 
cliartiers  deniandoient  pris  excessif  pour  le  cliariage 
dudict  boys;  à  quoy  estoit  besoing  promptement  re- 
médier. Faisant  droict  sur  les  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  suivant  les  or- 
donnances cy  devant  faictes; 

frDeffences  iteratifves  sont  faictes  à  lous  passeurs 
et  pescheurs,  et  aultres,  de  charger  ne  prendre  au- 
cunement dud.  bois  de  chauPfaige  en  flette,  soubz 


peyne  du  fouet  et  de  confiscation  desd.  flettes.  Et 
est  enjoinct  aux  marchans  qui  admeneront  dud.  boys 
de,  incontinant  qu'ilz  seront  arivez,  en  faire  rap- 
porter l'arivaige  au  Bureau  de  ceste  Ville.  Ce  faict, 
mettre  leurs  bastcaux  à  port  et  y  mettre  planche, 
sans  délivrer  leurd.  boys  en  flette,  ains  le  délivrer 
au  public,  au  pris  de  l'ordonnance,  tant  gros  boys 
que  menue  danre'e,  ad  ce  que  le  publicq  en  puisse 
aisément  avoir,  le  tout  sur  peyne  d'amande  arbitraire. 
Et  pour  le  regard  des  chartiers  et  crocheteurs,  leur 
est  enjoinct  de  entretenir  et  garder  les  ordonnances 
et  arreslz  dernièrement  donnez  pour  le  faict  de  po- 
lice, et  de  eulx  contanter  des  sallaires  portez  par 
iceulx,  soubz  peyne  du  fouet  et  bannissement  des- 
diclz  portz.  Et  à  ces  fins,  est  ordonné  que  la  présente 
ordonnance  sera  loue  et  publiée  à  son  de  trompe  ot 
cry  public  sur  Icsdictz  portz,  ad  ce  que  aulcun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  trei- 
ziesme  jour  de  Juing  m.     quatre  vingtz  six.  w 


DGGGLXIV.  —  [Feu  de  la  Saint-Jean.] 

ai  juin  i58G.  (Fol.  69^  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  et  chacuns  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  la  place  de  Grève,  de  tenir 
en  leurs.maisons  et  greniers,  lundy  prochain,  vigille 


de  Monsieur  sainct  Jehan  Baptiste,  bonne  quantité 
d'eaue,  pour  éviter  aux  inconveniens  qui  pouroient 
advenir,  à  cause  du  feu  qui  se  fera  ledict  jour,  en 
ladicle  place  de  Grève,  sans  y  faire  faulte. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  un- 
giesme  jour  de  Juing  m.     quaire  vingtz  six.» 


DGCGLXV.  —  [Taxe  de  gages  à  François  Desrelles  pour  la  recette, 

PORT  ET  voiture  DES  DENIERS  PROVENANT  DE  LA  FERME  DE  L'AIDE  DE  CINQ  SOUS  PAR  MUID  DE  VIN 

ENTRANT  DANS  LES  VILLES  DE  NoRMANDIE.] 

23  juin  i580.  (Fol.  ôgi  r".) 


tr  Vcue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M"  François  Desbelles      frère  et  héritier  de  feu 


Guillaume  Desbelles,  en  son  vivant  commis  de 
M°  François  de  Vigny,  Receveur  de  ceste  Ville  de 


qucsto  pour  la  subvention  et  entreteiiement  des  pauvres,  afin  d'emploier  les  valides  à  quelques  astelliers  qui  pour  ce  seront  ouverlz, 
et  nourir  les  invalides  et  les  malades,  selon  et  par  l'ordre  qui  sera  advisé  par  les  commissaires  de  la  police. n  (Archives  nat.,  X"^  1698, 
à  la  date  du  16  mai  i586.) 

François  Desbelies  fut  commis,  le  5  juillet  suivant,  à  la  recette  des  aides  de  Rouen,  engagées  à  la  ville  de  Paris.  (Ci-après, 
n°  DCCGLXX. 


[i58G] 

Paris,  disant  par  icelle  que  le  bail  gênerai  de  la 
ferme  du  subcide  de  cinq  solz  pour  chacun  muid  de 
vin  entrant  ès  villes  de  Normandye,  iaict  à  feu 
Simon  Chappeilet*^',  sur  lequel  le  Roy  nous  a  cy 
devant  vendu  et  aliéné  xlii'"  livres  de  rente,  eslant 
résolu  et  finy  le  dernier  jour  de  Décembre  m,  v" 
Lxxix  dès  lors  et  tousjours,  depuis  ledicl  subcide 
auroit  este'  baille'  à  ferme,  particulièrement  par  les 
eslections  et  villes,  et  les  deniers  mis  ès  mains  du 
Receveur  gênerai  des  finances  eslably  à  Rouen.  Et 
pour  les  recevoir  de  luy  et  apporter  à  Paris,  ès 
mains  dudict  de  Vigny,  icelluy  de  Vigny  auroit  baille 
ses  blancs  signez  audict  feu  Guillaume  Desbelles, 
qui  luy  en  auroit  apporte'  les  deniers,  de  quartier 
en  quartier,  et  luy  en  auroit  rendu  bon  compte;  ce 
que  ledict  François  Desbelles  auroit  aussi  continué 
depuis  le  decedz  dudict  feu  Guillaume,  son  frère. 
Et  neanmoingz,  ès  comptes  qu'ilz  en  ont  renduz  aud. 
de  Vigny,  il  ne  leur  a  peu  allouer  aucunes  taxations 
pour  la  recepte  qu'ilz  en  ont  faicte  en  la  ville  de 
Rouen,  port  et  voiture  en  cested.  Ville  de  Paris,  ès 
mains  dudict  Receveur  de  Vigny,  sans  au  préalable 
en  avoir  uoslre  ordonnance  ou  mandement.  Nous  re- 
quérant luy  faire  taxe  raisonnable  de  ladicte  recepte, 
port  et  voiture  des  deniers  desd.  v.  solz  pour  muid 
de  vin,  tant  pour  ladicte  année  mil  v'^  ini",  que 
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celles  depuis  escheues  et  qui  esclierronl  à  Tadvenir, 
à  raison  de  cent  cinquante  escuz  par  an  ^  eu  esgard 
à  la  cherté  des  vivres,  et  ordonner  icelle  somme  luy 
estre  payée  par  ledict  de  Vigny,  de  quartier  en 
quartier.  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste, 
et  après  avoir  oy  sur  icelle  les  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  et  Receveur  d'icelle; 

f'Nous  avons  aud.  M°  François  Desbelles  taxé  et 
ordonné,  taxons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
pour  lad.  l'ecepte,  port  et  voiture  desd.  deniers 
desd.  V.  solz  pour  muid  de  vin,  tant  pour  lad.  année 
mil  v"  an",  que  celles  depuis  escheues  et  qui  es- 
cherront  à  Tadveiiir,  à  raison  de  cent  cinquante 
escuz  par  chacun  an,  eu  esgard  à  la  cherté  des 
vivres.  Mandant  à  M"  François  de  Vigny,  Receveur 
de  cested.  Ville,  de  icelle  somme  de  cent  cinquante 
escuz  par  an  luy  paier,  ainsi  que  dict  est,  de  quar- 
tier en  quartier.  Et  rapportant  par  luy  les  présentes 
ou  coppie  cVicelles,  deuement  collationnées  à  son 
original,  avec  les  quictances  dudict  Desbelles,  tout 
ce  que  payé  sera  pour  raison  de  ce  luy  sera  passé  et 
alloué  en  ses  comptes  par  Nossieurs  des  Comptes, 
que  nous  prions  ainsi  le  faire. 


ff  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Juing  m.  v'  quatre  vingtz  six.n 


DCCCLXVI.  —  [Lettre  du  Roi  tolciiant  l'aliénation  à  la  Ville 

DE  12,000  ECUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL.] 
28  juin  i586.  (Fol.  59/1  v°.) 


tfTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé,  pour 
le  service  de  noz  affaires,  vendre  au  corps  de  nostre 
ville  de  Paris  douze  mil  escuz  sol  de  rente,  reve- 
nans  à  vu"  un™  escuz  sol  en  principal,  sur  les  gre- 
niers et  magasins  à  sel  des  Generalitez  de  nostre 
Royaume ,  dont  M"  Noël  de  Here  a  faict  party  avec 
nousf^',  à  prendre  par  les  mains  dudict  de  Here  ou 
des  grenetiers  et  fermiers  adjudicataires  desdictz 
greniers,  pour  estre  par  vous  venduz  à  toutes  per- 
sonnes qui  vouldront  acquérir  rentes,  jusques  à  la- 
dicte somme  de  douze  mil  escuz,  à  raison  du  denier 
douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  commancer  à  joyr 


par  les  acquéreurs  de  l'effect  et  cours  de  leurs  con- 
stitutions du  jour  qu'ilz  auront  fourny  leurs  deniers, 
selon  qu'il  est  contenu  en  nostre  procuration  qu'avons 
envoyé  à  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs  de  Harlay  et 
Nicolaï,  Premiers  Presidens  en  nostre  Court  de  Par- 
lement et  Chambre  des  Comptes  and.  Paris,  avec 
l'ung  des  Trésoriers  generaulx  de  France  au  Bureau 
de  lad.  Ville  de  Paris. 

ffA  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  ayez  à  faire  assemblée  du  Bureau  de  nostred. 
Ville  avec  les  Conseillers  d'icelle!^',  pour  faire,  l'ou- 
verture dud.  Bureau,  auscpielz  vous  ferez  entendre 


Cf.  ci-dessus  clos  Icitrcs  de  Honri  III,  datées  de  Biois,  le  a8  mars  1.^)77,  coinmellaiil  les  Trésoriers  de  France  à  Rouen  pour 
recevoir  les  cautions  de  Simon  Cliappeiel,  fermier  des  cinq  sous  par  muid  de  vin  ([).  78  de  O}  voliunc). 
Par  coiilral  du  1/1  octobre  i585,  donl  il  a  été  question  ci-dessus,  n"  ])(AjL\,  et  page  noie  9. 

Une  première  déli!)ération  eut  lieu  au  Conseil  de  la  Ville  le  3i  juillet,  sur  l:i  proposition  du  Hoi;  mais  l'assemblée  n'étant  [las 
en  nombre,  la  séance  fut  renvoyée  au  mercredi  6  août.  Ce  jour-là  la  \enle  fut  acceptée  et  les  souscripteurs  invités  à  se  présenter  a'i 
Bureau.  (Ci-après,  n"'  DCCCLXXVI  et  DCCCLXXXI.) 

VIII.  7'i 


r,86  REGISTRES 

nosire  intention,  et  que  lad.  constitution  est  pour 
noz  exprès  et  urgens  alFaires,  afin  de  passer  le  con- 
Iract  d'icelle  constitution,  où  nous  nous  asseurons 
(]u'il  ne  se  fera  aulcune  difficulté',  parce  que  c'est 
sur  nostre  revenu  et  sans  la  foulle  d'aucune  per- 
sonne, suivant  les  verifïications  qui  en  ont  esté  faiclcs 
en  noz  Courtz  souveraines'''.  Et  parce  que  la  néces- 
site' de  noz  affaires  requiert  célérité',  vous  y  userez  de 
loute  diligence,  ad  ce  que  puissions  eslre  secouruz  à 
temps;  et  nous  advertirez  incontinant  de  la  résolu- 
tion qui  aura  esté  faicte.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Sainct  Maur  des  Fossez,  le  vingt  huic- 
lipsme  jour  de  Juing  m.     quatre  vingtz  sh.n 

Signé  :  r  HENRY  r 

Et  au  dessoubz  :  tf  Pus  art  11. 

De  par  lk  Roy 

tf  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  envoyons  noz 
lettres  de  procuration  à  noz  amez  et  feaulx  Conseil- 
lers les  sieurs  de  Harlay  et  Nicolaï,  Premiers  Pre- 
sidens  en  nostre  Court  de  Parlement  de  Paris  et 
(Hianibre  de  noz  Comptes,  et  Roisregnault,  Tréso- 
rier gênerai  de  noz  finances  aud.  Paris,  pour  vendre 


DU  RUREAU  [1.586] 

au  corps  de  nostred.  Ville  de  Paris  douze  mil  escuz 
de  rente,  pour  sept  vingtz  quatre  mil  escuz  en  prin- 
cipal, à  prendre  sur  les  greniers  et  magazins  à  sel 
des  Generalitez  de  nostre  Royaume,  dont  M"  Noël  de 
Herc  a  l'aict  parly  avec  nous,  par  les  mains  dudici 
de  Here  ou  des  grenetiers  et  fermiers  adjudicataires 
desd.  greniers,  pour  estre  par  vous  vendu  à  toutes 
personnes  qui  vouldront  acquérir  rentes,  jusques  à 
lad.  somme  de  douze  mil  escuz  de  rente  à  raison 
du  denier  douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  com- 
mancer  à  jouir  par  les  acquéreurs  de  TefTect  et  cours 
de  leurs  constitutions,  du  jour  qu'ilz  auront  fourny 
leurs  denieis,  le  tout  selon  qu'il  est  contenu  en  lad. 
procuration,  que  nous  avons  envoyée  pour  cesl  eff'ecU 
A  quoy  vous  userez  de  telle  diligence  que  nostre  ser- 
vice no  soit  aucunement  retardé,  d'aullant  que  les 
deniers  provcnans  desdictes  constitutions  sont  des- 
tinez pour  affaires  pressez.  Si  n'y  faictes  faulte.  Car 
tel  est  nosire  plaisir, 

fr  Donné  à  Sainct  Maur,  le  xxviii™"  jour  de  Juiug 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  s'ixn. 

Signé  :  r  HENRY ^ 

Et  au  dessoubz  :  r  Pin  art». 


DGCCLXVII.  —  [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville.] 

28  juin  i58G.  (Kol.  otjS  r".) 


rr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la 
vente  et  constitution  de  xxxiii^iifxxxiii  escuz  i.  tiers 
de  rente,  que  le  Roy  veult  faire  à  ladicte  Ville,  sur 
ses  Receptes  generalles  et  particulières.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 


ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  samedy 
xxviii'""  jour  de  Juing  m.  v'  quatre  vingtz  six. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCCLXVIII. 


[Délibération  touchant  la  vente  à  la  Ville  de  33,333  Écus  un  tiers 

DE  RENTE   SUR   LES  AIDES.] 
3o  juin  i58(5.  (l*"ol.  69.5  v".) 


Du  lundy  xxx"*  et  dernier  jour  de  Juing  mil  v' 
([ualre  vingtz  six. 

En  assemblée  le  jour  d'Iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chands, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la  vente  et  con- 
stitution de  xxxiii'"  m' xxxiii.  escuz  i.  tiers,  que  Sa 


Majesté  veult  faire  à  icelle  Ville,  sur  ses  Receptc« 
generalles  et  particulières,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 
Président  de  Thou ,  de  Masperraulte,  Marcel ,  Prc- 


Ledit  portant  règlement  pour  celle  aliénation  de  douze  mille  écus  de  rente  sur  le  sel  porte  la  date  de  l>aris,  mai  i586.  11  lui 
vérifié  et  enregistré  au  Parlement  de  Paris  le  16,  et  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  96  juin  suivant.  {Archivet  nal.,  X'*  8638. 
loi.  1  Rg ,  texte.  ) 


[i586] 

vost,  Du  Drac,  de  Palluau,  de  Bragelongne,  San- 
guyn,  Le  Prebstre,  Conseillers. 

Veues  en  lad.  assemblée  les  lettres  du  Roy  des 
xin'""  May  dernier  et  premier  de  Juingf,  et  la  ma- 
tière mise  en  délibération;  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibère,  attendu  la  veriffication  faicte  ès  Cours  sou- 
veraines des  lettres  patentes  de  Sa  Majesté'  pour  le 
iaict  desd.  xxxiii'"  m"  xxxiii.  escuz  i.  tiers  de  rente, 
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que  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  iadicte  Vilie 
pour  le  recouvrement  de  lad.  somme,  pourveu  que 
ce  soit  degré  à  gré,  entre  les  voiuntaires  et  sans  aul- 
cune  contraincle.  Et  neanmoingz  seront  faictes  re- 
monstrances  très  bnmbles  au  Roy  par  mond.  sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Ma- 
jesté faire  pourveoir  sur  le  payement  des  arreraiges 
des  rentes. 


DCCGLXIX.  —  [Installation  de  marmites  à  la  porte  du  Bureau  des  pauvres 

ET  autres  endroits.] 
2  juillet  i58G.  (Fol.  agG  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nM"  Robert  Danès,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  en- 
joignez à  tous  les  diziniers  de  vostre  quartier  de 
faire  sçavoir  à  tous  les  bourgeois  et  liabitans  de  leur 
dizaine,  qu'ilz  aient  à  porter  ou  envoier  par  chacun 
jour,  à  l'heure  de  midy,  à  la  marmitte  qui  sera  mise 
à  la  porte  du  Bureau  des  pauvres  de  la  Grève,  tout 
le  reste  des  pottaiges  et  aulircs  viandes  qui  leur  res- 
teront, pour  estre  portez  et  distribuez  aux  pauvres 
vallides  qui  besongnent  aux  asteliers  A  quoy  vous 
et  voz  diziniers  ne  ferez  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  deu- 
xiesme  jour  de  Juillet  m.  v'  quatre  vingtz  six.  •a 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville,  cy  après  nommez, 
et  pour  les  lieux  y  declairez; 

Parfaict,  au  Cimetière  Sainct  Paul  et  au  portail 
Sainct  Anthoine; 

.lamart,  au  Cimetière  Sainct  Gervais; 


Le  Goix  au  Cimetière  Vert  ; 

Charpentier,  à  la  chappelle  de  Bracque  et  aux 
Blancz  Manteaux; 

Le  Conte,  à  l'hospital  Sainct  Julian  et  cloistre 
Sainct  Mederic; 
î       De  Beausse,  au  Cimetière  des  Sainctz  Innocens  et 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital; 

Bourlon,  au  Pillory  des  Halles; 

Bonnart,  à  la  Croiv  Neufve, 

Canaye,  à  la  Croix  du  ïirouer; 

Perla n ,  au  cloistre  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
I   rois  et  chappelle  aux  Orfebvres; 

Bourgeois,  au  cloistre  Saincte  Opportune; 

Durantel,  au  cloistre  Sainct  Jacques  de  la  Bou- 
;    chérie  ; 

Guerrier,  au  cloistre  Nostre  Dame,  Sainct  Pierre 
des  Arcis  et  la  Saincte  Chappelle. 

Carrel,  aux  Carmes  et  à  la  court  Sainct  Julian  le 
Pau\re; 

Huot,  à  Sainct  Cosme,  Sainct  Benoist,  Sainct  Sc- 
verin.  Cimetière  Sainct  André  et  au  Pillory  Sainct 
Germain  des  Prez. 


Le  texte  dos  letires  du  i"  juin  csl  im[)rinié  ci-des-sus  (n°  DCCCLIX  );  quant  à  celles  du  i3  mai,  elles  n"ont  pas  été  retrouvées. 
Le  Conseil  de  la  Ville  ayant  approuvé  la  proposition,  on  no  perdit  pas  de  temps.  Dès  le  .t  juillet,  par-devant  Imbert  et  Haudry,  no- 
taires au  Cliàtelet  de  Paris,  fut  passé  par  les  commissaires  du  Roi  le  contrat  de  vente  au\  Prévôt  des  Marchands  et  Kclievins  do 
33,333  écus  un  tiers  de  rente  annuelle  à  prendre  sur  les  aides  et  autres  deniers,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  des  Recettes  gé- 
nérales et  particulières,  moyennant  la  somrao  de  /ioo,ooo  écus  de  principal.  Henri  111  ratifia  le  contrat  par  lettres  données  à  Paris 
le  21  juillet  i58G,  et  le  tout  fut  vérifié  et  entériné  par  le  Parlement,  le  a  août  suivant.  {Archives  tint.,  X'*  iC<)9,  à  celle  dernièn,' 
date.) 

W  Voir  ci-dessus  les  autres  mesures  de  police  prises  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  pauvres,  valides  cl  invalides,  dont  le  nombre 
n'avait  jamais  élé  si  considérable  à  Paris  (p.  583  et  note  a  ). 
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DCCCLXX.  —  [François  Desbelles  commis  à  la  recette  des  aides  à  Rouen.] 

5  juillet  i58().  (Fol.  696  v".) 


'^Veiic  la  rcqueste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M""  François  Desbelles,  frère  et  héritier  de  feu  Guil- 
laume Desbelles  en  son  vivant  commis  de  M' Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ceste  Ville  de  Paris;  di- 
sant par  icelle  que  feu  M°  Simon  Drouyn,  par  nous 
commis  à  recevoir  du  Receveur  gênerai  des  finances 
estably  à  Rouen,  par  les  quatre  quartiers  de  Tanne'e, 
la  somme  de  xxv'"  livres  tournois  de  rente,  à  nous 
vendue  et  aliénée  par  le  Roy  dès  Tanne'e  m.  v'lxxii, 
à  prendre  sur  les  deniers  ordinaires  et  extraordi- 
naires de  ladicte  Recepte  generalle,  estant  decedde', 
ledict  de  Vigny  auroil  baillé  ses  blancs  signez  aud. 
feu  Guillaume  Desbelles,  pour  recevoir  ladicte  somme 
de  xxv'"  livres,  à  commancer  au  premier  jour  de 
Janvier  m.  v"  quatre  vinglz  deux;  ce  qu'il  auroit  faict 
jusques  à  son  decedz.  Et  depuis,  ledict  François  Dcs- 
belles  auroit  continué  de  recevoir  lad.  rente  en  la- 
dicte Ville  de  Rouen  et  en  apporter  les  deniers,  de 
([uartier  en  quartier,  ès  mains  dudict  de  Vigny, 
comme  aussi  ledict  suppliant  auroit,  depuis  le  dc- 
ceds  de  sond.  frère,  reccu  en  lad.  Ville  de  Rouen  et 
apporté  en  cesled.  Ville  de  Paris,  ès  mains  d'icelluy 
de  Vigny,  de  quartier  en  quartier,  la  somme  de  1.'"  li- 
vres tournois  de  renie,  à  nous  vendue  et  aliénée  par 
le  Roy,  en  l'année  m.v^lxxvi,  sur  les  deniers  ordi- 
naires et  extraordinaires  de  lad.  Recepte  generalle 
de  Rouen,  dont  ledict  feu  Guillaume  Desbelles  au- 
roit obtenu  commission  de  noz  prédécesseurs,  aux 
gaigcs  de  viii"  vi.  escuz  xl.  solz  tournois  par  an. 
Desquelz  deniers  ledict  suppliant  auroit  rendu 
comptes  aud.  de  Vigny,  en  la  despence  desquelz 
icelluy  de  Vigny  lui  auroit  alloué  taxations  à  raison 
de  cscuz  XX.  solz  pour  lesd.  xxv'"  livres  tour- 

nois de  rente,  et  viii"  vi.  escuz  xl.  solz  pour  lesd. 
cinquante  mil  livres  tournoys  de  renie,  le  tout  par 
an,  telz  et  semblables  que  nosd.  prédécesseurs  les 
auroient  oclroiez  ausdictz  feuz  Simon  Drouyn  et  Guil- 
laume Desbelles,  à  la  ciiarge  toutesfoisde  rapporter 
noslre  ordonnance,  mandement  ou  commission.  Nous 
requérant  ordonner  aud.  Receveur  de  Vigny  de  passer 


et  allouer,  en  la  despence  des  comptes  dud.  François 
Desbelles,  lesdictes  sommes  de  iiii"^  in.  escuz xx.  solz, 
d'une  part,  et  viii"  vi.  escuz  xl.  solz,  d'aultre,  le  tout 
par  an,  depuis  le  temps  susdict,  et  à  l'advenir  luy 
oîlroier  noslre  commission  pour  recevoir  en  lad. 
ville  de  Rouen  lesd.  sommes  de  xxv'"  livres  tournois, 
d'une  part,  ett'"  livres  tournois,  d'aultre,  aux  gaiges 
susdictz;  et  aussi  pour  recevoir  en  ladicte  Ville,  par 
chacun  an,  et  apporter  ès  mains  dudict  Receveur  de 
Vigny  la  somme  de  xvui'"  vi"^  lxvi.  escuz  xl.  solz  tour- 
nois de  renie,  faisant  partye  de  lvi'"  escuz  de  rente 
qui  nous  a  esté  vendue  et  aliénée  par  le  Roy,  en 
l'année  m.  v' iiii'''' v,  à  prendre  sur  les  deniers  ordi- 
naires et  extraordinaires  de  lad.  Recepte  generalle  de 
Rouen,  aux  gaiges  de  neuf  vinglz  six  escuz  quarente 
solz  par  an,  attendu  la  cherté  des  vivres.  Considéré 
le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  après  avoir  oyz 
sur  icelle  les  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et 
Receveur  d'icelle; 

ff  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  aud.  M*  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  cested.  Ville,  de  passer  et 
allouer  en  la  despence  des  comptes  dudict  M"  Fran- 
çois Desbelles ,  les  susdictes  sommes  de  un"  m.  escuz 
XX.  solz,  d'une  part,  et  viii"  vi.  escuz  xl.  solz, 
d'aultre,  depuis  le  temps  susdict.  Et  à  l'advenir  avons 
icelluy  M"  François  Desbelles  commis  et  depputté, 
commettons  et  depputtons  par  ces  présentes  pour  re- 
cevoir, en  lad.  ville  de  Rouen,  lesdictes  sommes  de 
x\v"'  livres  tournois,  d'une  part,  et  l'"  livres  tournois, 
d'aultre,  aux  gaiges  susdictz,  et  aussi  pour  recevoir 
en  lad.  ville,  par  chacun  an,  et  apporter  ès  mains 
dudict  Receveur  de  Vigny  la  somme  de  xviii'"  vi'^lxvi. 
escuz  XL.  solz  tournois  de  l'en  te,  faisant  partye  de 
Lvi'"  escuz  de  rente,  qui  nous  a  esté  vendue  et 
aliénée  par  le  Roy,  en  l'année  m.  v'  quatre  vinglz 
cinq,  à  prendre  sur  les  deniers  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  lad.  Recepte  generalle  de  Rouen,  aux 
gaiges  de  ix"  vi.  escuz  xl.  solz  tournois  par  an. 

T Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Juillet  m.     quatre  vingtz  six''. 


!■>  Cf.  l'aclc  du  33  juin  précédent  (n"  DGCGLXV,  p.  o8/i). 
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DGGCLXXI.  —  [Convocation  du  Conseil  de  l\  Ville.] 

7  juillet  i586.  (Fol.  .599  r°.) 


«  Monsieur  le  Président  de  Thou ,  plaise  vous  trou- 
ver mecredy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  assister 
à  la  réception  de  Monsieur  d'O  en  Testât  de  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste- 
dicte  Ville  et  Isle  de  France,  à  la  survivance  de 
Monsieur  de  Vilequior  el  de  luy.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 
jour  de  Juillet  111.  v""  quatre  vingtz  six. 

ffLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres». 

Pareil  mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCCLXXII.  —  [Réception  pab  le  Conseil  de  Ville 
DE  Monsieur  d'O,  comme  Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France, 

EN  survivance  DE  M0NSIEUR  DE  V1LLEQUIER.] 
g  jiiiilnt  i586.  (Fol.  599  r".) 


Du  mecredy  neufiesme  jour  de  Juillet  m.  v"  quatre 
vingtz  six. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  grand  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icellc  Ville, 
pour  assisler  à  la  réception  de  Monsieur  d'O'')  en 
Testât  de  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  icellcdicle  Ville  et  Isle  de  France,  à  la  sur- 
vivance de  Monseigneur  de  Vilequier  et  de  luy,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

Président  de  Thou,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Prévost,  de  Marie,  de  La  Place,  Du  Drac,  de  Pal- 


luau,  de  Bragelongne,  Le  Prehstre,  Violle,  Conseil- 
lers de  Ville. 

La  compaignie  assemble'e  et  estant  ledicl  sieur  d'O 
près  THostel  de  lad.  Ville,  mesd.  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  el  Eschevins,  en  leurs  habitz  noirs, 
sont  allez,  marchans  devant  eulx  les  sergens  de  lad. 
Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes,  au  devant 
dud.  sieur  d'O  jusques  à  la  grande  porte  dudict 
Ilostel  de  Ville,  oii  y  avoit  quelque  nombre  d'ar- 
chers, ayans  leurs  hocquetons  de  livre'e  et  halle- 
bardes, qui  y  attendoient  led.  sieur  d'O;  au(iuel  lieu 
mesdictz  sieurs  l'ont  receu,  et  icelluy  mené  el  con- 
duict  aud.  grand  Bureau,  où  lesd.  sieurs  Conseillers 
Tattendoient.  Et  estant  icelluy  sieur  d'O  assiz  au 
bout  d'en  hault,  en  une  chaire  de  velours,  qui  pour 
ce  faire  luy  avoit  este  préparée,  a  dict  qu'il  avoit  pieu 
au  Roy  l'honorer  du  gouvernement  de  ceste  Ville  et 


François  cTO,  soigneur  d'O,  de  Fresnes  et  de  ïMaillebois,  maître  de  la  garde-rolie  de  Henri  III,  premier  [jentilhomme  de  sa 
Chambre,  avait  élé  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Sainl-Esprit  à  la  dernière  promotion  (i"  janvier  i586).  Né  à  l*aris,  eti  i^Uf),  fds  de 
Jean  d'O,  seigneur  de  Maillebois,  capitaine  de  la  garde  écossaise  du  Roi,  et  d'Hélène  d'Illiers,  dame  de  Menou,  il  avait  épousé  Char- 
lotte-Catherine de  Villequier,  fille  de  René  de  Villequier,  baron  de  Glervaux,  Gouverneur  de  l'aris  et  de  l'Ilc-de-Francc,  et  de  Fran- 
çoise de  La  M;irck,  sa  première  femme,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Présenté  à  la  Cour  par  son  beau-père,  il  ne  larda  pas  à  se 
mettre  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  prince  et  remplaça  en  1078,  sans  autre  titre  que  la  faveur,  Pompono  de  Rellièviv  commi' 
Surintendant  des  finances.  Dans  ce  poste,  il  servit  surtout  les  prodigalités  du  Woi  et  aussi  sa  propre  cupidité.  La  taille  fut  doublée, 
les  aides  et  péages  augmentés.  Gomme  Gouverneur  de  Paris,  François  d'O  s'occupa  activement,  lors  de  la  journée  des  Barricades 
(19  mai  i588),  de  la  défense  de  la  capitale  et  introduisit  lui-même  par  la  porte  Sainl-Honoré  le  régiment  des  gardes  françaises  et 
i.ooo  Suisses  appelés  au  secours  de  la  Royauté.  Il  accompagna  Henri  III  à  Chartres,  puis  à  Blois,  et  se  trouvait  près  de  lui  à  Saint- 
Cloud,  lors  de  l'attentat  de  Jacques  Clément.  Rallié  à  Henri  IV,  il  fut  réintégré  par  ce  prince  dans  son  titre  de  gouverneur  de  Paris 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  ai  octobre  iSg'i  el  fut  enterré  dans  réglis(!  des  Blancs-Manteaux.  (Voir  le  P.  Anselme,  Httt.  ^énéui., 
t.  IX,  Suppl.,  p.  99,  ai  Nom.  biogi-aphie  générale ,  l.  XXXVIII,  col.  38 1.) 


590  REGISTRES 

Isle  de  France,  à  la  survivance  dud.  sieur  de  Viie- 
quier,  et  que  beaucoup  de  choses  luy  rendent  ceste 
cliarge  très  agréable  :  le  jugement  du  Prince  qui  ne 
j)eultestre  petit  en  chose  si  importante;  la  grandeur 
(le  la  Ville,  première  plus  célèbre  du  Royaulme, 
voire  de  loule  l'Europe;  la  qualité'  des  hommes  y  re- 
sidans,  personnages  dignes  pour  la  pluspart,  bien 
zelez  à  l'honneur  de  Dieu,  à  la  vraye  et  entière  re- 
ligion et  au  service  du  Prince.  Mais  sur  tout  luy  a 
faict  entrer  en  ceste  charge  l'amitié  et  bienveillance 
que,  de  tout  temps,  mesd.  sieurs  avoient  porte'  à  leurs 
Gouverneurs,  et  laquelle  il  espère  mériter  par  bons 
et  honnestes  dcporlenicns,  desquelz  il  ne  perdera 
jamais  les  occasions.  S'ilz  en  vouloient  des  gaiges, 
qu'ilz  prinssent  pour  asscurance  qu'ayant  des  com- 
moditez  ailleurs,  il  a  choisy  sa  principalle  retraicle 
dedans  leur  Prevoslc',  et  y  a  mis,  comme  entre  leurs 
mains,  sa  personne,  sa  famille- et  ce  que  Dieu  luy  a 
donné  de  plus  pretieux;  qui  estoit  s'embarquera  bon 
escient  dedans  leur  navire,  duquel  il  ne  vouidroit 
entreprendre  la  conduicte,  sans  l'asseurance  qu'il  a 
d'estre  tousjours  assisté  de  leurs  bons  et  prudentz 
advis,  avec  lesquolz  il  promect  que,  nonobstant  les 
oraiges  desquelz  la  miseie  du  temps  nous  semble 
menasser,  nous  viendrons  en  fin  surgir  au  port  de 
repos  et  tranquilité.  Et  ce  dicl,  auroit  requis  leclure 
eslre  faicte,  en  ladicte  assemblée,  de  ses  lelires  de 
provision  cy  après  transcriptes. 

Ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dict  que  la 
Ville  ne  pouvoit  avoir  le  choix  faict  par  le  Roy  de 
la  personne  dudict  sieur  d'O  que  très  agréable,  pour 
ses  qualitez  \ertueuses  et  recommendables  services 
cy  devant  faiclz  à  Sa  Majesté,  qu'il  le  supplioit,  au 
nom  d'icelle,  la  prendre  en  sa  proteclion,  en  aiant 
plus  de  nécessité  que  jamais,  tant  pour  l'advance- 
ment  du  paiement  des  arreraiges  des  rentes  que  des 
incursions  ordinaires  des  gens  de  guerre,  qui  ne  dé- 
laissent par  chacun  jour  loger,  travailler  et  molester 
de  toutes  sortes  d'oppressions  les  pauvres  habilans 
des  villaiges  circonvoisins  lad.  Ville,  contre  la  vo- 
lunté  du  Roy,  qui  auroit  ordonné  que  les  gens  de 
guerre  ne  pouroient  loger  à  dix  lieues  près  lad. 
Ville.  A  quoy  derechef  il  le  supplie  tenir  la  main, 
luy  offrant,  au  nom  d'icelle  Ville,  lout  le  service  qu'il 
en  peult  désirer. 
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Ce  fiiict,  led.  sieur  Prévost  des  Marchans,  après 
avoir  prins  l'advis  de  la  compaignie,  a  ordonné  lec- 
ture estre  faicte  desd.  leltres,  et  qu'elles  seroient  en- 
registrées au  Greffe  d'icelle.  Ce  qui  a  esté  faict. 

Après  se  sont  retirez  au  petit  Rureau,  et  ce  pen- 
dant auroit  esté  dressée  la  collation. 

[Provisions  dudit  sieur  d'0(^'.] 
2  janvier  j586.  (Fol.  697  r°.) 

ff  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Polongne,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  ayant  es- 
gard  aux  grandz,  dignes,  notables  et  recommen- 
dables services  que  noz  amez  et  feaulx  le  sieur  de 
Vilequier,  Chevallier  de  noz  ordres.  Conseiller  en 
nostre  Conseil  d'I'lstat,  premier  Gentilhomme  de 
nostre  Chambre,  cappitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  noz  ordonnances.  Gouverneur  et  Lieute- 
nant gênerai  à  Paris  et  Isle  de  France,  et  le  sieur 
d'O,  son  gendre,  aussi  Chevallier  de  nosd.  Ordres, 
Conseiller  en  nostredict  Conseil  et  cappitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  nosd.  ordonnances,  nous 
ont  de  longtemps  respectivement  faictz  ès  grandes  et 
importantes  charges  et  cstafz  èsquelz  ilz  ont  esté  et 
sont  emploiez  près  nostre  personne  et  ailleurs,  des- 
quelz ilz  se  sont  tousjours  très  bien  et  vertueusement 
acquictez,  à  nostre  satisfaction  et  contantement;  et 
désirant,  en  comtemplation  d'iceulx,  les  gratiffîer  et 
favorablement  traicter  en  tout  ce  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, et  mesmes  honorer  ledict  sieur  d'O  de  grades 
et  charges  condignes  à  ses  vertuz  et  mérites; 

tticelluy  sieur  d'O,  pour  ces  causes  et  pour  l'en- 
tière et  parfaicte  confiance  et  congnoissance  que  nous 
avons  de  sa  personne  et  de  ses  sens,  suffisance, 
loyaulté,  preudhommie,  expérience  au  faict  des 
armes,  grande  diligence  et  singulière  affection  au 
bien  de  noz  affaires  et  service,  avons,  du  consen- 
tement dudict  sieur  de  Vilequier,  faict,  constitué,  or- 
donné et  estably,  faisons,  constituons,  ordonnons  et 
establissons,  par  ces  présentes.  Gouverneur  et  nostre 
Lieutenant  gênerai  audict  pays  et  province  de  l'isle 
de  France,  à  la  survivance  dudict  sieur  de  Vilequier, 
son  beau  pere,  pour  y  commander,  faire  et  disposer  de 
toutes  choses  concernans  le  bien  de  nostred.  service, 


Ces  Icllrcs  cl  les  arrêts  d'enregislremenl  à  ta  suite  ont  clé  transcrits  sur  te  I^egistre  de  la  Ville  avant  la  convocalion  du  7  et 
avant  le  procès- verbal  de  l'assemblée  du  9  juillet,  bien  que,  dans  ce  dernier  acie,  elles  soient  annoncées  comme  devant  être  repro- 
duites a[irès.  C'est  pourquoi  nous  les  avons  rétablies  à  celte  dernière  place.  Le  texte  des  provisions  de  François  d'O  se  trouve  aussi 
dans  le  Carlulaire  de  la  Ville  (Archkes  nat.,  KK  ioi3,  fol.  200),  avec  l'arrêt  d'entérinement  donné  par  le  Parlement  de  Paris,  le 
a  juin  i586. 
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repos,  seurelé  et  conservation  de  nosd.  Ville  et  Pro- 
vince, avec  mesnie  et  semblable  pouvoir,  puissance, 
faculté  et  auctorité  qui  sont  attribuez  aud.  sieur  de 
Vilequier,  et  comme  il  est  porté  par  les  lettres  de 
provision  et  pouvoir  qu'il  en  a  de  nous''',  dont  le 
vidimus  coUalionné  est  cy  attaché,  soubz  le  contre- 
scel  de  nostre  Chancellerie,  tout  ainsi  que  s'ilz  es- 
toient  cy  par  le  menu  spécifiiez  et  declairez,  à  ladicte 
survivance  toutesfois  d'icelluy  sieur  de  Vilequier,  et 
^  tant  qu'il  nous  plaira,  sans  que  par  le  deceds  de  l'un 
desd.  sieurs  de  Villequier  et  d"0,  ledict  gouverne- 
ment puisse  vacquer  ny  cstre  impetré  de  nous,  au 
préjudice  et  sur  le  survivant.  Auquel  survivant  nous 
l'avons,  dès  à  présent  comme  pour  lors,  réservé  et 
reservons,  tout  ainsi  que  s'il  en  feust  demeuré  seul 
saisy  et  possesseur.  Et  si  aucune  expédition  en  estoit 
par  nous  laicte,  par  inadvertance,  importunité  ou 
aultrement,  nous  l'avons  declairée  nulle  et  icelle 
cassée  et  revocquée,  cassons  et  revoc(juons,  sans  qu'il 
soit  besoing  audict  survivant  en  prendre,  avoir  ny 
recouvrer  de  nous  cy  après  aultre  pouvoir  ny  décla- 
ration de  nostre  volunté  et  intention,  ne  faire  aultre 
serment  que  celluy  qu'en  a  jà  faict  ledict  sieur  de 
Vilequier,  et  qu'en  fera  ledict  sieur  d'O,  en  vertu  de 
cesd.  présentes. 

rrPar  lesquelles  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  Court  de  Parlement 
à  Paris  que  ledict  seigneur  d'O,  duquel  nous  avons 
priiis  et  rcceu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  acous- 
tumé,  ilz  facent,  souITrenlel  laissent,  à  la  survivance 
dudict  sieur  de  Vilequier,  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement  dudict  Gouvernement  de  Paris  et 
Isle  de  France ,  avec  toutes  les  dignilez,  honneurs 
et  prérogatives  qui  y  appartiennent,  et  à  ceste  fin 
faire  lire  et  registrer  cesd.  présentes  on  leurs  Registres. 
Enjoignant  aussi  à  tous  Prevostz,  Baillifz  ou  leurs 
lieutenans.  Conseillers,  Maires  et  Eschevins  de  noz 
villes  deppendantes  dud.  Gouvernement,  cappitaines 
et  chefz  de  noz  gens  de  guerre,  y  estans  et  qui  y 
seront  cy  après  en  garnison,  et  à  tous  noz  aultros 
justiciers,  officiers  et  subjeclz  qu'il  appartiendiii , 
que  audict  s'  d'O,  à  la  survivance  dud.  sieur  de 
Vilequier,  ilz  obéissent  et  entendent,  et  lacent  obeyr 
et  entendre  diligemment,  comme  à  nostre  propre 
personne,  sans  y  contrevenir  ny  souffrir  y  estre  con- 
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trevenu,  en  aulcune  manière  que  ce  soit.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  à 
cesd.  présentes  faict  mettre  et  apposer  nostre  scel. 

ff  Donné  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil 

quatre  vingtz  six.» 

Signé:  trHEXRY» 
Et  sur  le  reply  :  rPar  le  Roy,  Pin  art 

Et  scellé  sur  double  queue,  du  grand  scel  en  cyre 
jaulne. 

ft Ledict  s'^d'O  a  esté  receu  à  Testât  dont  au  blanc 
est  faicte  mention,  et  a  faict  et  prcslé  le  serment 
pour  ce  deu  et  acoustumé,  à  la  charge  portée  par  le 
Registre  de  ce  jour,  à  Paris,  en  Parlement,  le  se- 
cond jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  s\\r>. 

Ainsy  signé  :  «Dehenes 

[Arrêt  d'enregistrement  des  provisions 
DU  s""  d'O  au  Parlement.] 

2  juin  1 586. 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 
trVeues  par  la  Court,  les  Grand'chambre  et  Tour- 
nelle  assemblées,  les  lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Janvier  dernier, 
soubzsignées  tf  HENRY  a  et  sur  le  reply  :  rrPar  le  Roy, 
PiNART»,  par  lesquelles  led.  sieur  ayant  esgard  aux 
grandz,  dignes,  notables  et  reconimendables  services 
que  les  seigneurs  de  Vilequier,  chevallier  des  deux 
Ordres,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  cappitaine  de  cin(|iianle 
hommes  d'armes.  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai 
à  Paris  et  Isle  de  France,  et  d'O,  .son  gendre,  aussi 
chevallier  des  deux  Ordres,  Conseiller  audict  (Con- 
seil et  cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  ont 
de  long  temps  respectivement  faictz  ès  grandes  et 
importantes  affaires  et  eslatz  èsquelz  ilz  ont  esté  et 
sont  eniploiez  près  la  personne  dudict  sieur  et  ail- 
leurs, dont  ilz  se  sont  tousjours  très  bien  et  vei- 
lueusementacquictez,  icelluy  sieur,  du  consentemeni 
dud.  s''  de  Vilequier,  faict,  constitue,  ordonne  et  es- 
tablist  Gouverneur  et  son  Lieutenant  aud.  Paris  cl 
province  de  l  lsle  de  France,  à  la  survivance  d'icoHuy 
sieur  de  Vilequier,  ledict  sieur  d'O  son  gendre,  pour 


Les  provisions  de  René  de  Villequier,  comme  Lieutenant  du  Roi  el  Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  datées  d'Orléans. 
l(î  9  novembre  1679,  et  enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville,  le  19  janvier  i58o,  sont  imprimées  ci-dessus,  page  217  de  ce  volume. 

Le  Registre  de  la  Ville  porte  «HENRY»,  erreur  due  à  la  distraction  du  copiste.  Nous  l'avons  corrigée  d'après  le  registre  du 
Parlement. 
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y  commander,  faire  et  disposer  de  loutes  choses  con- 
cernans  le  bien  du  service  dudict  sieur,  repos,  seurelé 
et  conservation  desd.  Ville  et  province,  avec  sem- 
blable pouvoir,  puissance,  faculté  et  auctoritë  qui 
sont  attribuez  aud.  sieur  de  Vilequier,  comme  plus 
le  contiennent  iesd.  lettres;  la  requeste  par  iccUuy 
d'O  presente'e,  afin  de  reutherinement  desd.  lettres; 
l'information  faicte  d'office  sur  la  vie,  mœurs  et  con- 
versation catbolicque  dudict  sieur  d'O;  les  conclu- 
sions du  Procureur  gênerai  du  Roy;  la  matière  mise 
en  délibération  et  tout  considéré; 

tfLa  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdicles 
lettres  patentes  seront  leues,  publiées  et  rcgislrées, 
oy  et  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
par  led.  sieur  d'O  y  desnommé  joyr  et  user  du  con- 
tenu en  icelles,  à  lad.  condition  de  survivance,  ainsi 
et  en  la  forme  et  manière  que  led.  sieur  de  Vile- 


DU  RUREAU  [i58C] 

quier  et  ses  prédécesseurs  en  ont  bonnement,  jus- 
tement et  raisonnablement  jouy,  sans  s'entremettre 
aulcunement  de  la  jurisdiction  contentieuse,  tenant 
neanmoings  la  main  en  sorte  que  la  force  luy  de- 
meure et  que  le  pauvre  peuple,  mesmes  demeurant 
es  villaiges  et  plat  pays,  soit  aidé,  secouru,  sou- 
laigé  et  deffendu  de  toutes  fouUes  et  oppressions'^'. 

trFaict  en  Parlement,  le  second  jour  de  Juing 
l'an  M.  v""  quatre  vingt  six.'» 

Signé  :  cfDEHENEz.w 

fr Leues,  publiées  et  registrées,  ouy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris,  au  Grand  Rureau 
d'icelle,  en  la  présence  dudict  sieur  d'O  et  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Con- 
seillers de  ladicte  Ville,  le  neufiesme  jour  de  Juillet 
M.  v"  quatre  vingts  six.^ 


DCCCLXXIII.  —  [Mainlevée  pour  Jean  Hinselin  des  saisies  faites  sur  lui 

DES  DENIERS  DONT  IL  A  LA  RECETTE.] 
11  juillet  i586.  (Fol.  600  r°.) 


«Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M"  Jehan  Hinselin,  commis  par  le  Roy  à  la  Re- 
cepte  generalle  des  domaines,  aides  etaultres  choses 
retroceddées  à  Sa  Majesté  par  la  Royne  sa  mere,  par 
laquelle  il  nous  remonstroit  que,  pour  le  paiement 
des  grandes  sommes  à  luy  deucs  par  Sa  Majesté,  il 
auroit  esté  assigné  avec  nous  sur  les  deniers  de  sa 
commission,  et  sur  le  différent  qui  se  seroit  meu  sur 
la  preferance  et  ordre  du  paiement,  nous  aurions 
obtenu  arrest,  par  lequel,  entre  aultres  choses,  il 
nous  estoit  permis  de  faire  receple  des  deniers  sus- 
dictz,  du  quartier  d'Octobre  dernier  passé,  suivant 


lequel  nous  aurions  du  commancement  de  cestc  année 
faict  saisir  tous  et  chacuns  les  deniers  provenans  de 
sad.  commission,  tant  dud.  quartier  d'Octobre  que 
ceulx  preceddans.  Sur  quoy  il  auroit  faict  plainctc 
au  Conseil  d'Estat,  d'aultant  que  c'esloit  au  grand 
préjudice,  tant  de  sad.  commission  que  d'auUre  arrest 
par  luy  obtenu,  dès  le  xx!!!!'""  May  m.  v'  quatre  vingtz 
quatre,  et  de  ce  que  jà  il  auroit  touché  une  bonne 
parlye  dud.  quartier,  sur  laquelle  seroit  intervenu 
aultre  arrest  donné  avec  nous,  le  vingt  ungiesme  jour 
de  Mars  dernier  par  lequel  nous  aurions  esté  en- 
semblement  reiglcz  et,  pour  nostre  regard,  assignez 


1"  Cel  arrèl  d'enregislrement  se  trouve  aussi  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  [Ârdiives  nat.,  X'*  1G98,  à  la  date  du 
2  juin  i586.) 

L'arrêt  du  Conseil  des  finances  en  date  du  a  1  mars  1 586  est  transcrit  sur  le  Livre  des  Privilèges  de  la  Ville.  Nous  en  reproduirons 
ici  le  dispositif  :  trSa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  venle  et  délivrance  sera  faicte  du  Greffe  du  Bailliage  de  Rouen  et  du  domaine 
dont  elle  jouist  es  vicontez  de  Caen,  Bayeux  et  Falaise  en  Normandie,  ensemble  de  celluy  des  baronnyes,  terres  et  seigneuries  de 
Fougères,  Bazoclics,  Entrain,  Rivière,  Marcillc,  Saint-Aulhin  du  Cormier  et  LilTray  en  Bretagne,  leurs  appartenances  et  deppendances, 
et  ce  par  les  commissaires  qui  seront  à  ce  dcpputtoz  et  soubz  les  mesmes  charges  et  conditions  des  ventes  oi'données  estre  faictes  en 
Normandie,  par  son  eedictdu  mois  d'Aoust  dernier,  pour  les  deniers  provenans  desd.  ventes  estre  emploiez  à  la  descharge  du  siirplus 
desd.  domaine  et  aydes  retroceddez;  et  pour  le  regard  de  ce  qui  est  deu  à  lad.  Ville  de  Paris,  pour  les  arreraiges  de  lad.  rente  de 
vingt  neuf  mil  six  cens  soixante  six  escus  deux  tiers,  qu'il  soit  vendu  desd.  domaine  et  aydes  cy  après  declaiiez,  assçavoir  du  domaine 
de  Mcleun,  Rouen,  Pont  de  l'Arche,  Pontaudemer,  Vire,  Avraiiches,  et  des  aydes  desd.  Meleiin,  Sezanne,  Mante  et  Meullant, 
Alonçon,  Dampfront,  Argenlon,  Mortaigne  et  Verneuil,  jusques  à  la  concurrance  de  lad.  somme;  et  les  deniers  provenans  de  lad. 
vente  délivrez  au  Receveur  de  lad.  Ville,  pour  emploier  à  l'acquict  des  arreraiges  de  lad.  rente.  Et  pour  l'asseurance  du  paiement 
d'icelle  rente  à  Padveny-,  sera  affecté,  obligé  et  bypolhecqué  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  ilschevins  telles  parlz  et  portions  desd. 
domaine  cl  aydes  qu'il  sera  advisé,  jusques  à  la  valleur  desd.  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante  six  escus  deux  tiers.  Et  a  esté  advisé 
que  les  offices  ordinaires,  eslans  es  deppendances  dud.  domaine,  seront  aussy  venduz  selon  l'évaluation  qui  en  sera  faicte  avec  iceiluy 


[1580] 

séparément  d'avec  led.  Hinselin;  auquel,  enlre 
auUres  choses,  auroit  esté  délaisse'  le  Grelfe  du  Bail- 
liage de  Rouen,  domaine  de  Caen,  Bayeux,  Falaize 
et  aultrcs  domaines  et  aides  plus  à  plain  contenuz  et 
menlionnez  aud.  arrest.  Nous  i-equerant,  à  ces  causes 
et  que,  en  ce  faisant,  nous  estions  hors  d'interest,  luy 
ordonner  entière  mainlevée  des  deniers  saisiz  et  ar- 
restez  à  nostre  requeste,  comme  dict  est,  tant  sur 
les  Receveurs  desdictes  viconlez  de  Rouen,  pour  le 
Greffe  du  Bailliage  seullement,  des  susdictes  viconlez 
de  Caen,  Bayeulx,  Fallaize,  Valongnes,  Avranches, 
Coustance,  Vire  et  Carentan,  que  des  aydes  de 
Mante  et  Meullan,  et  ce  tant  seullement  pour  ce  qui 
est  deu  de  reste  de  ladicte  année  passée,  paiable  au 
terme  de  Pasques  dernier. 

rVeu  aussi  ledict  ariesl  du  Conseil  d'Estat,  du 
vingt  ungiesme  Mars  dernier,  signé  Guybert,  par 
lequel  Sa  Majesté  a  ordonné  que  ledict  Ilinselin 
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jouyra  du  domaine  du  Gieffe  dudicl  Bailliage  de 
Rouen,  Caen,  Bayeulx  et  Fallaize,  et  que  d'ice'.luy 
sera  faict  vente  à  son  profïlcf,'  et  qu'il  reccvera  les 
deniers  du  domaine  de  Valongnes,  Avranches,  Cou- 
tances,  Vire  et  Carentan,  et  les  aides  de  Manies  et 
Meullan,  jus(|ues  au  dernier  jour  de  Décembre  der- 
nier passé  seullement,  q:ii  n'estoit  paiable  qu'au  jour 
de  Pasques  dernier  passé.  El  sur  ce  oy  le  Procureur 
du  Boy  et  de  cested.  Ville; 

rrNous,  pour  obeir  audict  arrest,  n'empesclieons 
que  ledict  Hinselin  jouisse  de  l'effect  d'icelluy,  ains 
en  tant  qu'à  nous  est,  donnons  plaine  et  entière 
mainlevée  des  saisies  l'aides  à  nostre  requeste  sur 
les  Receveurs  ou  fermiers  desd.  domaine  et  aides  cy 
dessus. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  unziei^mc  jour 
de  Juillet  l'an  m.  v'  quatre  vinglz  six^. 


DCCGLXXIY.  —  [Renvoi  à  la  Cour  des  Aides 

DES  LETTRES  D'ALIENATION  DE   8  0,0  0  0  ECUS  SUR  LE  SEL.] 
aS  juillel  i58G.  (Foi.  Coo  v".) 


t'Les  Prévost  des  iMarchans  et  Eschevins  de  la 
\  ille  de  Paris,  après  avoir  veu  l  eedict  du  Roy,  donné 
à  Paris  au  mois  d'Apvril  dernier  passé,  par  lequel 
Sa  Majesté  veull  et  ordonne  que  vente  et  aliénation 
soit  faicle  au  Corps  de  ladicte  Ville,  sur  les  deniers 
(le  son  droict  de  gabelle  et  aullres  impositions  mises 
sur  le  sel  qui  se  vend  et  débite  en  chacun  des  Gre- 
niers et  magazins  à  sel  des  Generalitez  mentionnées 
p;ir  led.  eedict,  jusques  à  la  somme  de  quatre  xinglz 


mil  escuz  d'or  soleil  de  renie,  à  constitution  au  dé- 
nier douze arrest  de  la  Court  des  Aydes,  du  xxi'"" 
des  presens  mois  et  an;  déclaration  de  Sa  Majesté, 
du  xx!!'""  d'iceulx  presens  mois  et  an; 

rrDeclairent,  attendu  qu'il  n'\  a  aulcune  adresse  à 
eulx  par  ledict  eedict,  qu'ilz  se  l'apportent  à  ladicte 
Court  des  Aides  d'en  ordonner. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxin""' jour 
de  .luillel  l'an  m.  v'  quatre  viugtz  six^i. 


iloinaiiic;  de  In  noiiiiiialion  et  j)rovision  tiescjuelz  ofliccs  les  acquereui'S  joyront,  oxcoplu  les  oflices  de  cappilaiius  desd.  places,  la 
provision  de?(jiieiz  Sa  Majesté  s'est  réservée,  sans  (|uc  iesd.  acquéreurs  y  puissent  rien  prétendre,  ne  transporter  leur  droict  et  aciiapl 
dud.  domaine  à  autre  personne,  sinon  du  congé  et  permission  de  Sad.  Majesté;  laquelle,  à  l'eflecl  (pie  dessus,  a  commandé  estro 
expédié  tous  ccdiclz,  doclaralions  et  autres  provisions  nécessaires.  Faict  au  Conseil  des  linances  tenu  à  Paris,  le  vinjjl  ini;;iesme  jour 
de  Mars  mil  rini[  cens  quatre  vingtz  six.  Signé  :  GiiïBERin.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  199.) 

C  Les  lettres  portant  règlement  pour  l'aliénation  de  quatre  vingt  mille  écus  de  renie  sur  les  greniers  à  sel  du  Royaume,  données 
à  l'aris  en  avril  t58G,  furent  enregistrées  au  Parlement  le  iG  juin,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  ï'G,  et  à  la  Cour  des  Aides,  le 
3o  juillel.  (  Ori<piml  contenant  les  arrêts  d?  vérification  ,  Arcliivoi  uni. ,  II  3  1  ,  et  trausci  iiilion  sur  k  regislre  des  ordonnances  du  I*ar- 
l  'menl,  X'*  8G38,  fol.  307.) 

Quoique  les  Cours  souveraines  aient  ronsiMili  sans  trop  de  ditliculté  à  entériner  ces  lettres,  la  Ville  s'opposa  de  toutes  ses  forces  à 
li'ur  exécution;  les  aliénations  de  rentes  étaient  si  fréquentes  que  l'on  ne  trouvait  plus  d'aclieleui'.  Ou  verra,  au  commencenieni 
du  volume  suivant,  que  le  Conseil  délibéra  à  plusieurs  reprises  sur  cette  question  (voir  notamuieul  aux  39  août,  5  septembre, 
10  octobre,  i3  novembre  et  aa  décembre,  t.  iX  de  celte  collection,  p.  G,  8,  11,  iG  cl  92).  Par  lettres  datées  de  Saint-Gerniaiii- 
en-Laye,  le  9  octobre  i586,  Henri  III  nouuna  les  commissaires  cliaigés  de  passer  en  son  nom  le  contrat  de  constitution  de  rend'. 
J^e  i3  novembre,  au  Conseil  de  la  Ville,  il  fut  décidé  que  «ouverture  sera  faicle  du  Bureau  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de 
u"  Lx  mil  escus  pour  le  sort  principal  de  lad.  somme  de  un"  mil  escus  de  rente  sur  lerl.  sein  (tome  IX,  p.  17).  On  aurait  pu  croire 
que  l'afTaire  était  définitivement  réglée.  Cependant  un  mandement  du  Roi,  adressé  par  le  Roi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Kche- 
■•ius,  le  9  mars  15S7,  leur  rappelle  les  refus,  puis  tous  les  empêchements  opposés  par  la  Ville  à  la  conrlusiou  du  nouvel  em- 
prunt, et  leur  ordonne  expressément  d'y  procéder  sans  plus  de  retard.  {Oriijiiial,  Arcl.ives  lal..  il  "i,")'!.) 


VIII. 
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DGGCLXXV.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

3o  juillet  i586.  (Fol.  Coi  r".) 


fr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  releve'e,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  adviser  sur 
Teedict  du  Roy  pour  la  vente  et  constitution  de 
xii'°  escus  de  rente  que  Sa  Majesté  veult  faire  à  la- 
dicte  Ville  sur  le  sel.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


rrFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  tren- 
tiesme  jour  de  Juillet  m.  v'^  quatre  vinglz  six. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. " 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCCLXXVI.  —  [Délibération  sur  la  vente  à  la  Ville 

DE  12,000  ÉCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL.] 
3i  juillet  i586.  (Fol.  601  r".) 


Du  jeudy  xxxi"*  et  dernier  jour  de  Juillet  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  pour  la  vente  et  consti- 
tution que  Sa  Majesté  veult  faire  à  icelle  Ville  de  la 
somme  de  xii™  escuz  de  rente  sur  le  sel  sont 
coniparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans  ; 


Le  Goix,  Rourgeois,  Hotman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

Président  de  Thou,  de  Marie,  Du  Drac,  de  Pal- 
luau,  Aubery,  Sanguyn,  du  Chemyn,  Le  Tonnelier, 
Conseillers. 

Attendu  que  la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  a  esté  la  présente  assemblée  re- 
mise à  mecredy  prochain. 


DCCCLXXVII.  —  [Résignation  à  survivance  par  Mathurin  Bon.  au  profit  de  son  fils, 
DE  l'office  de  Maître  de  l'Artillerie  de  la  Ville.] 

ag  juillet-9  août  1086.  (Fol.  601  v°.) 


ff  Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Mathurin  Bon,  Maistre  de  l'Artillerye  de  ceste  Ville 
de  Paris  par  laquelle  il  nous  remonstroit  avoir 
esté  cy  devant  par  nous  pourveu  dud.  estât  de 
Maistre  de  lad.  Artyllerie,  lequel  il  a  tousjours,  de- 
puis sa  réception,  monstré  et  enseigné  à  Philebert 
Bon,  son  filz,  aagé  de  vingt  deux  ans  et  plus,  en 
espérance  de  le  faire  succedder  à  icelluy  estât,  si  nous 
voulions  ad  ce  le  recevoir;  nous  requérant  à  ceste 
cause,  mesmes  en  considération  de  son  antien  aage. 


avec  les  services  par  luy  faictz  à  icelle  Ville,  depuis 
quarente  ans  ou  environ,  luy  permettre  resigner  led. 
estât  audict  Philebert  Bon,  son  filz,  à  condition  de 
survivance.  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste , 
et  sur  icelle  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  et  veues  les  lettres  closes  du  Roy 
à  nous  adressantes,  signées  :  HENRY  et  contresi- 
gnées :  PiNART,  en  datte  du  vingtiesnie  dudict  pré- 
sent mois  de  Juillet  et  que  led  Mathurin  Bon 
est  comparu  en  personne  pardevant  nous,  lequel  a 


(')  Voir  ci-dessus,  n"  DCCGLXVl,  page  585. 

Mathurin  Bon,  serrurier  du  Roi  cl  de  la  Ville,  avait  été  nommé  Maître  de  l'Artillerie  le  10  décembre  i585  (ci-dessus, 
n"  DCGLXXXVIl,  p.  538).  l'ar  lelircs  du  6  décembre  précédent  [id.,  n"  DGCLXXXV,  p.  587),  Henri  III  avait  recommandé  cette 
nomination  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échovins  et  exprimé  le  désir  que  le  père  et  le  fils  fussent  tous  deux  pourvus,  à  la  survi- 
vance l'un  de  l'autre. 

Cette  lettre  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  ni  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 


[i586] 

résigne  led.  estât  de  Maistrc  de  lad.  yVitillcrye  en  noz 
mains,  en  faveur  diid.  Phiiebert  Bon,  son  fdz,  à  lad. 
condition  de  survivance  de  luy  ot  de  sond.  filz; 

«Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lad.  rési- 
gnation à  survivance  dud.  Matliurin  Bon,  en  faveur 
dud.  Phiiebert  Bon,  son  filz,  est  admise  et  icelle 
admettons,  à  la  charge  que  ledict  Mathurin  Bon  exer- 
cera tant  et  si  longuement  qu'il  pourra ,  et  neanmoings 
que  ledict  Phiiebert  Bon  sera  receu  et  fera  le  serment 
pour  ce  deu  et  acoustume',  sans  ce  que,  advenant  la 


DE  LA  VILLE  DE  PABIS. 


595 


mort  ou  démission  de  sond.  pere,  il  soit  tenu  ftiire  et 
prester  aultre  nouveau  serment. 

rrFaict  le  vingt  neuGesme  jour  de  Juillet  Tan  m. 
quatre  vingtz  sixn. 

Et  le  samedy  deuxiesme  jour  d'Aoust  audict  an, 
est  comparu  en  personne  pardevant  nous,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  ledict  Phiiebert  Bon,  lequel  a  faici 
et  presté  ledict  serment,  aux  charges  et  conditions  cy 
dessus. 


DGGCLXXVIII.  —  [Commission  pour  Nicolas  Absolu, 

EN  REMPLACEMENT  I)E  ChVRLES  HoTMAN.] 
Il  août  i586.  (Fol.  602 


fcEstienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  à  M"  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle, 
saint.  Sur  la  requeste  cy  attachée  soubz  le  scel  de 
ladicte  Prevosté  des  Marchans,  à  nous  présentée 
par  M"  Charles  Hotman,  commis  par  noz  prédéces- 
seurs et  nous  au  recouvrement  des  assignations  alié- 
nées par  le  Roy  sur  les  Receptes  generalles  de  ses 
finances,  es  Generalitez  de  Tours,  Bourges  et  Poic- 
tiers  pour  le  paiement  des  rentes  sur  ce  constituées 
par  Sa  Majesté  à  icelle  Ville,  tendant  ad  ce  qu'il  nous 
pleust  pourveoir  M"  Nicolas  Absolu  de  ladicte  com- 
mission, de  laquelle  ledict  Hotman  se  seroit  par  la 
mesme  requeste  desmis  en  noz  mains,  en  faveur 
d'icelluy  Absolu; 

«Nous,  pour  le  bon  rapport  qui  nous  a  esté  faict 
des  sens,  suffisance,  loyaulté  et  bonne  diligence  du- 
dict M"  Nicolas  Absolu,  à  icelluy,  pour  ces  causes, 
avons  du  consentement  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  octroyé  ladicte  commission  es  Generalitez 
de  Tours,  Bourges  et  Poictiers,  pour  d'icy  en  avant 
la  desservir  et  exercer  bien  et  deuement,  aux  mesmes 
charges  et  debvoirs,  comme  aussi  aux  mesmes  gaiges, 
sallaires  et  taxations  de  deux  deniers  obolle  pour  livre 
des  dessusdictes  assignations,  que  led.  Hotman  l'a 
desservie  et  exercée,  et  en  a  jouy  jusqucs  à  présent, 
par  vertu  des  lettres  qui  luy  en  avoient  esté  expédiées 


par  nosd.  prédécesseurs  et  nous,  à  plusieurs  et  di- 
verses fois,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  icelles  lettres, 
desquelles  les  coppies,  coUationnées  aux  originaux 
par  le  Greffier  de  ladicle  Ville,  sont  aussy  cy  atta- 
chées soubz  le  scel  de  lad.  Prevosté,  et  dont  nean- 
moingz  lesd.  originaulx  sont  demeurez  ès  mains 
d'icelluy  Hotman,  pour  son  asseurance  de  lad.  com- 
mission, telle  que  dessus,  en  la  Généralité  d'Orléans, 
que  luy  avons  permis  en  retenir  et  reserver,  pour  en 
continuer  par  luy  l'exercice,  en  la  manière  acous- 
tumée.  Et  pour  ce,  vous  mandons  et  ordonnons  que 
aud.  M' Nicolas  Absolu  vous  paiez  par  chascun  an  les 
gaiges,  sallaires  et  taxations  attribuez  à  lad.  com- 
mission par  icelles  lettres,  à  raison  de  deux  deniers 
obolle  pour  livre  des  assignations  ordonnées  par  le 
Roy  sur  les  dessusdictes  Receptes  generalles  de  ses 
finances  establies  ès  Generalitez  de  Tours,  Bourges 
et  Poictiers,  pour  le  paiement  des  rentes  sur  ce  con- 
stituées à  lad.  Ville.  Et  rapportant  par  vous  les  quic- 
tances  dud.  Absolu,  avec  coppie  deuement  colla- 
tionnée  à  l'original  de  ces  présentes,  pour  une  fois 
seullement,  ce  que,  en  ensuivant  icelles,  vous  aurez 
payé  sera  pass;î  et  alloué  en  la  despence  de  voz 
comptes  et  rabattue  de  la  recepte  d'icouh,  par  tout 
011  il  appartiendra,  par  Nossieurs  des  Comptes,. aus- 
quelz  prions  et  requérons  ainsi  le  faire,  sans  diffi- 
culté. 

ftFaicl  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  (|ua- 
Iriesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  six.  " 


Sur  les  commissions  de  (jlinilos  llotm.in,  cf.  ci-dessus  los  n°'  DLX.WI,  pa{;e  AaS  ,  et  DCCCXX.XI,  pa{;o  .5Ca. 
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[i58G] 


IXiCGLXXlX.  —  [Avis  du  Bureau  au  Parlemem  touchant  l\  FAïuiiCATioîs  du  vinaigue.] 

Il  août  i586.  (Fol.  (io2  v".) 


'•  Veu  par  les  Prévost  des  Marclians  cl  Eschevins 
les  lelires  patentes  du  Roy  en  forme  d'ecdici ,  du  mois 
de  Décembre,  obtenues  par  les  marcbans  de  vins  en 
gros,  laverniers,  hosteliers  et  cabareliers  bourgeois 
de  la  Ville  de  Paris  l'arrest  de  la  Court  de  Par- 
lement, du  dernier  jour  de  Juing  aussi  dernier  passé, 
par  lequel  la  Court,  avant  que  procedder  à  la  verif- 
lication  desdictes  lettres,  auroit  ordonné  qu'elles  se- 
roienl  communicquées  ausdictz  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins,  pour  sur  icelles  donner  leur  advis^-'; 

fcLesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  sont 
d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  ladicte  Court,  qu'il 
doibt  estre  permis  à  tous  les  bourgeois,  manans  et 
liabitans  de  lad.  Ville  et  faukbourgs  de  faire  vi- 
naigre du  vin ,  tant  de  leur  creu  que  d'achapl,  et  sans 


toulesfois  qu'ilz  puissent  achepler  vin  gasté  ou  cor- 
rompu, duquel  vinaigre  ilz  puissent  user  en  leurs 
maisons,  sans  qu  ilz  en  puissent  vendre  en  gros  ou 
en  détail  aux  manans  et  habitans  de  ladicte  Ville  et 
faulxbourgs,  mais,  si  bon  leur  semble,  aux  forains 
et  estrangers  seullemeal,  le  tout  en  peine  de  confis- 
cation de  la  marchandise,  et  telles  aultres  peines  et 
amandes  qu'il  plaira  à  lad.  Court  ordonner. 

rr  Supplient  lesd.  Prévost  dos  Marcbans  et  Esche- 
vins très  humblement  ladicle  Court  pourveoir,  ou 
faire  pourveoir  par  les  officiers  de  la  police,  au  pris 
excessif  desd.  vinaigres  et  cendres  gravelées  vendues 
par  les  maistres  \inaigriers  de  ladicte  Ville. 

tt Délibéré  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six." 


DGGGLXXX.  —  [GoNvocATioN  du  Gonseil.] 

5  août  i586.  (Fol.  6o3  r".) 


"Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  atlendant  deux  heures  de  relevée,  en 
rHo';tel  de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  adviser  surl'ee- 
dict  du  Roy  de  la  vente  et  constitution  de  xii™  escuz 
de  rente,  que  Sa  Majesté  veult  faire  à  icelle  Ville  sur 
le  sel.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  attendu  que  à 
la  dernière  assemblée  qui  en  a  esté  faicle,  n'a  peu 
eslre  prinse  aulcune  resolution  pour  vostre  absence. 


ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinquiesme  jour 
d'Aoust  M.  v'^  quatre  vingtz  six. 

ff  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  voslres^i. 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGGLXXXI.  —  [Délibération  suk  la  vente  à  la  Ville 

DE  1  2,000  ÉCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL.] 
G  aoûl  i.'iSG.  (Fol.  6o3  r°.) 


Du  mecredy  sixiesme  jour  d'Aoust  l'an  m.  v'  quatre 
vinglz  six. 


En  assemblée  le  jour  d  huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


L'édit  visé  ici  porte  d'une  façon  {jénérale  permission  aux  marchands  de  vin  en  gros,  laverniers,  hôteliers,  cabareliers  et  bourgeois 
(le  la  Ville  de  Paris  de  fabriquer  du  vinaigre  avec  leurs  vins  gâtés,  dos  cendres,  soudes  et  gravelées.  L'opposition  des  vinaigriers  fit 
(jue  l'entérinement  n'en  eut  lieu  au  Parlement  de  Paris  que  le  37  juin  1  087.  Le  texte  de  ces  lettres  patentes,  qui  parait  n'avoir  point 
été  imprimé,  se  trouve  sur  le  septième  registre  des  ordonnances  de  Henri  III,  enregistrées  au  Parlement.  (Archives  nal.,  X'*  8038, 
fol.  5 a 6.) 

L'arrêt  du  .'^0  juiti  ne  parle  pas  de  renvoi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins.  En  voici  le  texte  complet  :  «En  deliberaiil 
par  la  Court  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  obtenues  par  les  hostellicrs,  cabareltiers  et  marcbans  de  vins  de  ceste  Ville,  sur  lesquelles 
est  intervenu  arrest  par  lequel,  entre  autres  rlioses,  a  esté  ordonné  que  les  arrestz  contradicloirement  donnez  au  profTict  des  jurez 
vinaigriers  seront  exécutez;  a  esté  arrosté  que  la  (lourt  demeurera  en  son  entier  à  délibérer  sur  lesd.  lettres,  sans  quî  led.  arresl  y 
face  préjudice?!.  (  Ive/.nv.s  uni.,  \-*  1G98,  à  la  date  du  3ojuin.) 


[i58G] 

chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  pour  la  vente  et  consli- 
LuLion  de  douze  mil  escus  de  rente,  que  Sa  Majesté 
veult  faire  à  icelle  \ille  sur  le  sel,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Bourgeois,  liottiian  et  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

Président  de  Thou,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Ilenncquin,  du  Drac,  de  Paillart,  Aubery,  de  Pal- 
luau.  Le  Prcbstre,  Bude',  du  Cliemyn,  Conseillers. 

Veu  en  lad.  assemblée  Teedict  du  Roy  pour  faire 
la  vente  et  constitution  à  lad.  Ville  desd.  xii'"  escus 
de  lente  sur  ledict  sel,  donné  à  Paris  au  mois  de 
May  dernier  passé,  signé  :  HENRY,  et  sur  le  reply  : 
parle  Roy,  estant  en  son  Conseil,  Brulart,  et  scellé 
en  cyre  verd  sur  lacz  de  soye,  du  grand  scel,  veriffié 
ès  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et 
Court  des  Aydes;  lettres  missives  de  Sa  Majesté,  du 
vingt  huictiesnie  Juing  dernier signées  :  HENRY, 
et  plus  bas  :  Pinart;  le  bail  et  adjudication  faicte  par 
le  Roy  de  ses  Greniers  à  sel  à  M''  Noël  de  Here,  donné 
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à  Paris,  le  qualorziesme  jour  d'Octobre  dernier 
signé  :  HENRY,  et  plus  bas  :  par  le  Roy  estant  en 
son  Conseil,  Brulart,  veriffié  en  la  Cour  des  Aydes, 
le  \ingt  quatriesme  jour  de  Décembre  aussi  dernier. 
Le  tout  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  ladicte  somme  de  douze  mil  escuz  do 
rente,  par  chacun  an  sur  le  sel,  [et  deux  deniers] 
pour  chacun  mynot  de  sel  qui  sera  vendu  et  débité 
ès  Greniers  à  sel  estans  dedans  feslandue  des  Gene- 
ralitez  de  Paris,  Picardie,  Champaigne,  Rouen, 
Caen,  Tours,  Bourges,  Orléans,  Bloys  et  Dijon, 
oultre  et  par  dessus  les  aultres  impositions  qui  v  sont, 
à  la  charge  toutesfois  que  ce  soit  de  gré  à  gré,  entre 
les  voluntaires  et  sans  aulcune  contraincte,  et  que  la 
procuration  et  pouvoir  baillé  par  le  Roy  à  ses  pro- 
cureurs sera  augmentée,  pour,  en  delfault  de  ce  qui 
se  trouverroit  de  faulte  de  fontz  sur  lesdictz  deux  de- 
niers pour  minot  de  sel,  estre  remplacée  sur  ce  qui 
revient  de  bon  au  Roy,  par  chacun  an,  dont  led. 
sieur  et  Messieurs  de  son  Conseil  seront  suppliez. 


DGCGLXXXII.  — [Arrangement  proposé  par  les  délégués  de  trois  villes  impériales, 
POUR  le  payement  de  ce  qui  leur  est  dû.] 

6  août  i586.  (Fol.  60/1  v".) 


Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
auroit  remonslré  que  aulcuns  sieurs,  eulx  disans 
agens  intéressez  de  trois  Villes  imperialles,  lui  ont 
présenté  ung  mémoire  par  lequel  ilz  sont  en  délibé- 
ration, pour  eslre  et  quelques  aultres  particuliers  du 
païs  d'AUeinaigne  paiez  de  deux  millions  d'escus, 
qu'ilz  prétendent  leur  estre  deubz  par  le  Roy'^',  ar- 
gent preste,  de  prendre  de  Sa  Majesté  la  Ferme  ge- 
neralle  de  tous  ses  droictz  de  gabelle  de  sel  et  creues 
estans  sur  icelluy,  tant  du  sel  vendu  en  tous  les 
Greniers  establiz  en  ce  Royaulme  que  celuy  qui  est 


débité  sur  les  maraiz  sallans,  pour  transporter  hors 
icelluy,  suivant  les  articles  qu'ilz  en  ont  pour  ce 
dressez,  pour  présenter  à  Sa  Majesté,  priant  la  corn- 
paignie  y  adviser  pour  le  service  dudict  seigneur  cl 
bien  de  ladicte  Ville; 

Surquoy,  veu  eu  ladicte  assemblée  ledict  mémoire, 
a  esté  ordonné  que  lesdictz  sieurs  agens  seront 
mandez  et  oyz  en  icelle;  ce  qui  a  esté  faict.  El  à 
rinstant  sont  comparuz  en  icelle  assemblée  les  sieurs 
de  Servete''*,  de  Bellegarde et  de  Grilly,  demou- 
rans  au  païs  de  Savoye,  ausqiielz  a  esté  remonslré 


Ces  lettres  sont  imprimées  ci-dessus,  n"  DGCCLXVI.  11  a  élé  qiieslion  en  cet  endroit  de  IV'dit  de  mai  i586  i-chitil  à  raliénnliun 
de  13,000  livres  de  rente  sur  le  sel  (p.  586,  note  1). 

(Contrat  dont  il  a  été  amplement  question  ci-dessus,  page  52.3  et  note  2. 

l^es  délégués  des  trois  villes  impériales, "dont  les  noms  se  trouvent  quelques  lignes  plus  bas,  fais;iient  sans  doute  [)artie  d'une 
ambassade,  tout  léceniment  arri\ée  d'Allemagne,  et  dont  P.  de  L'Kstoiie  parle  en  ces  termes  :  tfLe  5'  joiu'  d'Aoust,  des  Ambassadeurs 
d'Allemagne  arrivèrent  à  Paris,  en  nombre  et  compagnie  de  six  à  sept  vingt  chevaux;  pour  lesquels  bien  et  honorablement  Iraicler, 
le  Roy  fist  bailler  à  M"  Innocent,  cuisinier,  deux  cens  escus  par  jour.  Les  chefs  de  ceste  ambassade,  qui  esloit  la  troisiesme  depuis  la 
Ligue,  estoient  le  comte  de  Montbeiiart,  le  duc  de  Villemberg,  le  comte  de  la  Pierre,  de  Bavieros,  el  le  comte  d'Yrembourg.  Ils 
furent  logés  aux  fauxbours  Sainct-Gerrnain,  en  la  rue  do  Seine. n  {Mémoircs-journaiir ,  t.  Il,  p.  .35o.) 

Pierre  d'Arloz,  écuyer,  seigneur  de  Scrvetle  en  Bugey.  (Voir  Giiichcnon,  lliulvire  de  Bresse  el  de  nnircij,  etc.,  Lyon,  i65o,  in- 
fol.  Continuation  de  la  3'  partie,  p.  9.) 

Ce  personnnge  paraît  être  César  de  Saint-Lary,  seigneur  de  Bellegarde,  fds  de  Roger,  mar<'chal  de  France  (moi  t  en  1. ')•;()), 
qui,  ayant  perdu  la  faveur  de  Henri  111,  s'était  retiré  en  Piémont,  et  avec  l'aide  du  duc  de  Savoie,  s'était  enq)aré  du  mar(|uisat  de 
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(jue  la  compaignie  a  veu  leurdict  mémoire ,  mais  (ju'ilz 
n'offrent  par  iceliuy  aucune  chose  au  profïîct  de  la- 
dicte  Ville. 

Lesquelz  ont  dict  qu  ilz  offrent  cent  mil  escuz  par 
cliacun  an,  durant  dix  anne'es,  pour  le  remplacement 


[i586] 

des  arreraiges  des  rentes  que  le  Roy  doibt  à  iadicte 
Ville,  lesquelz  cent  mil  escuz  ilz  accordent  estre 
baillez  et  paiez  au  Roy  et  à  Iadicte  Ville  par  moiclié, 
offrans  bailler  cautions  à  icelle  Ville,  en  declairant 
de  quelle  somme. 


DCCGLXXXIII.  —  [Convocation  du  Conseil  de  l\  Ville.] 

8  août  i586.  (Fol.  Coh  v".) 


tr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
THostcl  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir  à 
Toffice  de  Conseiller  d'icelle  Ville,  que  souloit  tenir 
deffunct  M"  Guillaume  de  Courlay,  vacant  à  présent 
])ar  son  decedz,  et  aultres  affaires  de  Iadicte  Ville, 
mesmes  à  la  requeste  présentée  par  les  agentz  de  trois 


Villes  iraperialles,  se  disans  intéressées.  Vous  priant 
n  y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelledicte  Ville,  le  vendredy 
[huictiesme]  jour  d'Aoust  i586. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
do  Paris,  tous  vostresn. 


DCCCLXXXIV.  —  [Défense  au  s"  de  Rostaing  de  bâtir  sur  les  anciens  murs  de  la  Ville,] 

8  août  i58G.  (Fol.  6o/i  v°.) 


«  Sur  l'advertissement  donné  au  Bureau  de  Iadicte 
Ville  de  ce  que  le  sieur  de  Rostaing  faict  baslir  et 
eedifîer  ung  corps  de  maison  sur  portion  des  anciens 
murs  de  Iadicte  Ville,  le  long  de  sa  maison  assize 
en  ceste  ville  de  Paris,  rue  du  Cocq,  sans  aulcune 
permission  de  Iadicte  Ville,  au  préjudice  d'icelie;  il 
est  ordonné,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  et 
d'icelie  Ville,  que  delfences  sont  faictes  aux  ouvriers 
et  maçons  dud.  sieur  de  Rostaing,  et  aultres,  de  bastir 


sur,  contre,  ne  dessus  lesdictz  anciens  murs  de  Ia- 
dicte Ville.  Lesquelles  deffences  seront  signifiiées 
ausdictz  maçons  et  ouvriers  parl'ung  des  sergens  de 
Iadicte  Ville,  qui  leur  donnera  assignation  à  com- 
paroir pardevant  nous,  au  Bureau  d'icelie pour 
respondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville. 

rrFait  au  Bureau  d'icelie  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  1 586. 15 


DCCCLXXXV.  —  [Opposition  à  la  pre'tention  des  Trésoriers  de  France 

Villk.] 


I)  ALIENER  LES  ANCIENS  MURS  DE  LA  VlLLt;. 
8  août  i.'')86.  (Fol.  6oh  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Maistre  Jacques  Le  Coigneux, 


procureur  des  causes  de  Iadicte  Ville  en  la  Court  de 
Parlement,  de  soy  opposer  pour  Iadicte  Ville  au  bail 
ou  allienations  que  Messieurs  les  Trésoriers  de  France 
pouroient  ou  vouldroient  faire  des  antiens  murs  de 


Saluées.  Rogor  de  Bcllegarde  avait  épousé  Marguerite  de  Saluées,  veuve  du  maréchal  de  Termes.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal., 
t.  IV,  p.  3oC.) 

Une  couple  notice  a  été  consacrée  à  Tristan  de  Rostaing,  chambellan  de  Henri  111,  ci-dessus,  page  159,  noie  1. 

En  conséquence  de  ce  mandement,  Claude  Guérin,  maître  maçon,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Canettes,  comparut  en  juge- 
ment devant  le  Bureau  de  la  Ville,  le  1 1  août  suivant,  et  déclara  qu'il  travaillait  en  effet  de  son  métier  pour  M.  de  Rostaing,  en  sa 
maison  rue  du  Coq,  près  la  rue  Saint-llonoré,  trmais  qu'il  n'a  aulcunement  touché  ne  bcsoigné  contre  ne  dessus  les  anciens  murs 
de  la  Ville  estans  derrière  lad.  maison)).  Ensuite  de  quoi,  les  Echevins  présents  lui  firent  défense  de  toucher  auxdils  anciens  murs 
de  la  Ville,  soit  pour  les  démolir,  soit  pour  construire  dessus,  sous  peine  de  remettre  les  choses  en  l'état,  à  ses  dépens,  et  d'amende 
arbitraire.  (Z'"  85,  à  la  date  du  ii  août  1586.) 


[t586] 

ladicte  Ville,  ou  de  portions  d'iceulx,  estans  le  long 
d'une  maison  appartenant  au  sieur  de  Rostaing'^', 
assize  à  Paris  rue  du  Cocq,  de  laquelle  portion  joyt 
après  par  souffrance  Monsieur  le  duc  d'Aumalle 
parce  que  lesdictz  antiens  murs  appartiennent  au 
domaine  de  ladicte  Ville;  et  partant  requérir  le  tout 
estre  renvoie  en  la  Court  de  Parlement,  où  ladicte 
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Ville  a  ses  causes  commises,  et,  en  cas  de  reffus,  en 
appeller  comme  de  juges  incompetans,  tant  de  ce  qui 
s'est  desjà  faict  par  lesdictz  sieurs  Trésoriers,  pour 
raison  de  ce,  que  de  ce  qui  se  pourra  faire  au  pré- 
judice desdictz  oppositions  et  droiclz  de  ladicte  Ville. 

tf Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  i586.w 


DGGCLXXXVI.  —  [Vente  des  démolitions  du  vieux  pont  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

9  août  i586.  (Fol.  60.^  r°.) 


fcLedict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ont  faict  vente  à  Guil- 
laume Estienne,  marchant,  demourant  rue  de  la  Cal- 
lendre'-'),  de  ce  qui  reste  des  vieilles  deniolicions  de 
boys  du  vieil  pont  de  la  porte  Sainct  Anthoine'*' 
pour  la  somme  de  huict  escuz,  à  laquelle  luy  a  esté 
délaissé,  suivant  l'advis  des  Maistres  des  œuvres  de 


ladicte  Ville,  ne  s'estant  présenté  personne  qui  en 
ait  voulu  davantaige  bailler,  pour  le  peu  de  valleur 
d'icelluy.  Laquelle  sommeil  paiera  comptantes  mains 
de  M"  François  de  Vigny,  Recepveur  de  lad.  Ville, 
dont  il  se  chargera  en  recepte  en  son  compte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  1 586. 15 


DCCCLXXXVII.  —  [De'libération  sur  l'office  de  Conseiller 

VACANT  PAR  LA  MORT  DE  GuiLLAUME  DE  CoURLAY.] 
9  août  i58ô.  (Fol.  6o5  r".) 


Du  samedy  ix"^  jour  d'Aoust  m.  y"  quatre  vingtz 
six. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers 
de  lad.  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir  à  l'office  de 
Conseiller  d'icelle,  que  souloit  tenir  deffunct  M*  Guil- 
laume de  Courlay      vaccant  à  présent  par  son  de- 


cedz,  et  aultres  affaires  de  ladicte  Ville,  mesmes  [à  la 
requeste]  présentée  pour  les  agentz  des  trois  Villes 
imperialles,  se  disans  intéressées,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans, 
Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 


O  La  Ville  avait  appris  que  le  6  août  précédent,  sur  la  requête  adressée  aux  Trésoriers  de  France  par  Tristan  do  Rostaing,  pour 
obtenir  d'eux  <tle  bail  d'une  vieille  muraille  contenant  huit  toises  un  pied  de  longn,  ceux-ci,  au  lieu  de  déclaror  que  ce  n'était  pas  à 
eux  que  l'on  devait  s'adresser,  avaient  ordonné  que  les  lieux  seraient  vus  et  visités  par  les  Maîtres  des  œuvres  do  inaronnoric  et  de 
cliarpenterie ,  en  la  présence  de  l'un  d'eux,  le  s'  Vallin,  Trésorier  de  France,  et  que,  le  rapport  de  ceux-ci  examiné,  ils  feraient  droit 
au  requérant.  {Regislre  d'audience  du  Bureau  des  finances,  Archives  nat.,  Z'*"  119,  fol.  57.) 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  l'un  des  chefs  de  la  Ligue,  né  en  i55i,  mort  à  Bruxelles  en  16.31.  Nommé  gouverneur 
de  Paris  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  il  fut  battu  par  les  royalistes  près  de  Senlis  (1589)  et  perdit  avec  Mayenne 
les  batailles  d'Arqués  et  d'Ivry.  Après  la  conversion  de  Henri  IV,  il  livra  plusieurs  places  aux  Espagnols,  fut  condamné  à  mort  par 
contumace  et  dut  quitter  la  France. 

La  rue  de  la  Calandre  commençait  me  de  la  Cité  et  finissait  à  la  rue  de  la  Harillerie.  La  rue  do  la  (iité,  seule,  subsiste,  allant 
du  quai  aux  Fleurs  au  Parvis  Notre-Dame. 

''''  La  reconstruction  du  pont  de  la  porte  Saint-Antoine  avait  été  prescrite  par  une  ordonnance  du  Bureau,  datée  du  11  octobre  1571. 
{Registres  des  Délibà-ations ,  I.  VI,  p.  882.)  L'on  a  vu  ci-dessus  que,  le  95  février  1.583 ,  les  travaux  étaient  encore  en  cours  d'exécution 
(pp.  820  et  386  de  ce  volume). 

Cf.  touchant  la  vacance  de  cet  oiïîce  de  Conseiller  de  la  Ville,  ci-dessus  n°  DCCLXXXVII  et  la  note  1  de  la  page  b'iç),  et  un  acte 
du  29  août  i586  (volume  suivant,  p.  6). 


r.OO  REGISTRES  DU  RUREAU  [i586] 

De  Masperraulte,  de  Marie,  Président  Hcnnequin,  La  malicie  mise  en  délibération,  a  este  conclud, 

de  La  Place,  Du  Drac,  de  Paillart,  Sanguin,  Le  advise' et  délibère' que  assemblée  nouvelle  sera  faicle 

Prebslre,  Rude,  Le  Tonnelier,  du  Ghemyn,  [Con-  lundy  prochain,  à  laquelle  seront  veues  (')  les  pièces 

seillers].  pour  le  ftiict  dud.  oflîce  de  Conseiller  de  Ville. 

DCCGLXXXVIII.  —  [Billets  de  cotisations  pour  la  nouvelle  fortification.] 

9  ;ioùt  1  586.  (Fol.  Co5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevvis 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Siie  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envoyons  les  billetz  des  coltizations 
pour  la  nouvelle  fortifiication  de  cestedicte  Ville, 
durant  Tanne'e  présente,  suivant  les  roUes  d'icelles 
cotizations  faictes,  en  Tannée  cinq  cens  soixante  dix 
neuf,  sur  chacune  maison  de  vostre  quartier,  lesquelz 
vous  ferez  bien  et  dilligemment  porter  par  voz  dizi- 
niers,  chacun  en  sa  dizaine,  leur  enjoignant  qu'en 
présence  d'un  ou  deux  tesmoings,  que  chacun  d'eux 
mènera  quand  et  soy  par  les  maisons  de  sa  dixaine, 
ilz  portent  et  laissent  lesdictz  billetz  en  chascune 
dcsd.  maisons,  aux  personnes  y  demourans,  et  leurs 
facent  entendre  qu'ilz  ayent  à  apporter  ou  envoyer, 
dedans  huiclaine,  les  deus  de  leurs  cotlizalions  et 
taxes,  pour  cesledicle  anne'e,  en  la  maison  de  Fran- 


çois Gedoyn,  commis  par  nous  à  les  reccpvoir,  sur 
peine  d'exécution  et  coniraincte,  comme  les  propres 
affaires  et  deniers  du  Roy.  Et  oultre  facent  commen- 
demens  à  tous  locataires  desdicfes  maisons  que,  des 
deniers  des  louaiges  qu'ilz  doibvent  à  leurs  proprié- 
taires, ilz  ayent  à  payer  promplement  les  taxes  et 
sommes  contenues  en  chacun  desdiclz  billelz  ;  et  aussy, 
pour  ce  qu'ilz  doibvent  des  anne'es  précédantes,  facent 
deffences  expresses  ausdictz  locataires  de  paier  les 
louaiges  ausdictz  propriétaires,  que  préalablement 
lesdictes  taxes  ne  soient  paie'os,  sur  peine  de  les  re- 
peter sur  eux.  Et  de  tout  ce  facent  lesdictz  diziniers 
bon  et  loyal  rapport,  qu'ilz  niellront  en  voz  mains, 
lesquelz  vous  signerez  aussy,  et  les  baillerez  audict 
(iedoyn,  pour  nous  les  rapporler. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesmo 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sh.n 


DCGCLXXXIX.  —  [Acte  de  l'opposition  de  la  Ville 
AUX  prétentions  des  Trésoriers  de  France.] 

11  août  iû8(').  (l'^ul.  CoT)  v".) 


f  Les  Président  et  Tresoriei's  generaulx  de  France 
au  Rureau  des  finances  establiz  à  Paris,  sur  ce  que 
Maistre  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  en  la  Court 
de  Parlement,  au  nom  et  comme  procureur  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
Paris,  nous  auroit  declairé  qu'il  s'opposoit  au  bail 
ou  aliénation  que  nous  entendions  faire  des  antiens 
murs  de  ladicte  Ville,  ou  de  portion  d'iceulx,  eslans 
le  long  d'une  maison  appartenant  au  sieur  de  Ros- 
taiiig,  assize  en  ceste  ville,  rue  du  Cocq,  de  laquelle 
])ortion  joist  à  présent  par  souffrance  Monsieur  le 
duc  d'Aumalle,  parce  qu'il  prétend  que  lesdictz  murs 
antiens  appartiennent  au  domaine  de  ladicte  Ville, 


et  partant  requeroit  led.  Le  Coigneux  voulloir  le 
tout  renvoier  en  la  Court  de  Parlement,  où  ladicte 
Ville  a  ses  causes  commises;  et,  en  cas  de  reffuz,  de- 
clairoit  qu'il  appelloil  comme  de  juges  incompelans 
de  ce  qui  s'est  desjà  faict  par  nous,  pour  raison  de 
ce,  [et  de  ce]  qui  se  pourra  faire  au  préjudice  de  la- 
dicte opposition;  avons  ordonne  que  led.  Le  Coi- 
gneux ait  acte  de  son  opposition  et  déclaration  t^'. 

ffFaicl  au  Rureau  [des  finances]  d'icelle  Ville,  le 
unziesme  jour  d'Aoust  1586." 

cr  Par  Messieurs  les  Président  et  Trésoriers  gene- 
raulx do  France  à  Paris,  n 

Ainsy  signe  :  ^'Le  RnuN.- 


Le  tc'xle  porte  par  erreur  -  vendues  n. 

Cel  acle  est  transcrit  sur  le  registre  d'aiuliencc  du  Bureau  des  finances,  à  cttle  date  du  i  i  août  i58G.  {Archives  nal.,  Z'*  119, 
fol.  60  v".) 


[i586] 
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DCCGXG.  —  [Commission  \  François  Gedoin 

POUR   LA   RECETTK    DES    DENIERS    DES  FORTIFICATIONS.] 

1  3  iloùL  i586.  (Fol.  GoG  i".) 


ffLes  Prévost  des  iMarclians  et  Eschevins  de  ceste 
Viiie  de  Paris,  à  M"  François  Gedoyn,  par  nous 
commis  à  recepvoir  les  deniers  des  cottizations  faictes 
sur  les  maisons  et  habitans  de  iadicte  Ville,  pour  la 
nouvelle  fortiffication  d'icelle,  salut.  Nous  vous  man- 
dons faire  la  recepte  des  deniers  desdictes  cottizations 
pour  la  nouvelle  fortiffication,  pour  la  présente  année 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  finissant  le  dernier 
jour  de  Décembre  prochain 'i',  suivant  les  rooUes  des 
dictes  cottizations  faictes,  assavoir  pour  le  regard  I 
des  quartierz  de  Robert  Danès,  Pierre  Charpen- 
tier et  François  Bonnart,  pour  Tannée  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huict,  et  pour  le  regard  des  Ireize  aultres 
quartiers,  pour  l'année  m.  cinq  cens  soixante  dix  neuf, 
depuis  lesquelles  n'a  esté  procédé  à  nouvelle  taxe; 
coppie  desquelz  rolles  vous  a  esté  baillée  cy  devant. 
Et  quand  aux  modérations  qui  ont  esté  faictes  depuis , 


aussy  [celles]  que  pourroions  faire  sur  les  plainctes 
d'aulcuns,  vous  les  recevrez  suivant  icelles.  Et  en  rap- 
portant par  vous  les  ordonnances  d'icelles  modéra- 
tions ou  descharges  ("^ï,  elles  seront  passées  et  allouées 
en  la  despence  du  compte  que  en  recevrez  paravant 
nous,  et  la  recepte  admise  suivant  lesdictz  roolles. 
De  ce  faire  et  à  tontes  contraincles  requises  et  néces- 
saires pour  le  recouvrement  desdictz  deniers,  vous 
donnons  plain  pouvoir,  authoricté,  commission  et 
i  mandement,  ensemble  aux  archers  et  sergens  de  ia- 
dicte Ville,  et  sergens  royaux,  que  emploiez  pour  le 
recouvrement  desdictz  deniers,  suivant  celuy  à  nous 
donné  par  le  Roy.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons 
mis  à  ces  présentes  le  sel  de  Iadicte  Prevosté  des 
Marchans  et  Eschevinnage. 

ttDonné  au  Bureau  de  THostcl  de  Iadicte  Ville,  le 
douziesme  jour  d'Aoust  i  586.  -n 


DCCGXCI. —  [Garde  de  nuit  des  vins  amenés  pour  vendre  au  port  de  GnÈvi;.] 

12  aoùl  io86.  (Fol.  GoG  v". ) 


tr  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Hector  Duchemin,  Commissaire  des  quais,  rivière  et 
pourtour  de  iadicte  Ville,  et  pour  les  considérations 
y  mentionnées,  nous  audict  Chemin  avons  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  la 
commission  et  charge  de  garde  de  nuicl  de  la  mar- 
cliandize  de  \in  qui  sera  amenée  pour  vendre  à  l'l']s- 
tappe  de  la  plitce  de  Grève  d'icelle  Ville;  laquelle 
garde  ledict  Duchemin  auroit  faicte,  de  noslre  ordon- 
nance verballe  depuis  ung  an  et  demy  en  çà.  Pour 


d'icelle  commission  et  charge  joyr  par  ledt.  Duche- 
min ainsi  que  faisoit  feu  Martin  Roissont-*',  dernier 
joïssant  d'icelle,  et  à  la  charge  que  ledict  Duchemin 
ne  prendra  pour  son  sallaire  et  la  garde  de  chacun 
muid  de  vin  que  trois  deniers  toui'nois  chacun  muid. 
Et  à  ces  fins,  avons  de  luy  prins  le  serment  accous- 
tumé. 

rtFaicl  au  Bureau  d;'  Iadicte  Ville,  le  douziesme 
jour  d'Aoust  mil  ciruj  cens  quatre  vingtz  sh.-n 


C  Cf.  le  mandement  adresse  à  François  Gédoin  de  procéder  au  recouvrement  des  la\es  do  la  nouvelle  forlillcalioii  |)our  l'année 
1.585.  (Ci-dessus,  n°  DCCCVIl,  p.  5'i8.) 

La  levée  des  taxes  subit,  celle  fin  d'année  i586,  des  relards,  par  suite  précisément  de  plainles  cl  réclamations  porlé(!s  au  Par- 
lement. La  Cour  rendit  plusieurs  arrêts  au  profit  des  mécontents  et  ordonna  même  que  le  recouvrement  des  cotisations  serait  suspendu. 
Aussi  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  i3  avril  1087,  Henri  III  dut  enlever  la  connaissance  de  ces  réclamations  au  Parlement 
et  les  réserva  à  son  Conseil.  En  mémo  temps,  il  mandait  aux  Prévôt  des  Marcliands  el  Eciievins  de  faire  procéder  sans  délai  à  la 
levée  des  taxes  et  reprise  des  travaux,  et  leur  rappelait  qu'il  n'y  avait  d'exempts  do  celte  imposition  que  les  quatre  Ordres  men- 
diants, l'Ave-Maria,  les  Filles-Dieu  et  les  Filles  pénitentes.  Les  olTiciers  de  la  Maison  du  Roi,  les  membres  des  (Joins  souveraines 
devaient  payer  comme  les  autres,  etc.  (Archives  nul.,  K  K  101  3,  fol.  ai 5.) 

W  Appelé  Martin  Resson  dans  la  commission  qui  lui  fut  délivrée  pa.'  le  liureau  de  la  Ville,  le  y.'i  février  i58a,  pour  exercer  la 
charge  de  garde  do  l'Etape  au  vin  sur  la  place  de  Grève.  (Ci-dessus,  n'  CCCLl,  p.  !!79  ) 


vin. 
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[i586] 


DCCCXCII.  —  [La  Ville  renouvelle  son  opposition 

TOLCHANT  LE  DROIT  D'ALIENATIOM  DES  ANCIENS  MURS  PRETENDU  PAR  LES  TrÉSORIERS  GENERAUX.] 

i3  août  i586.  (Fol.  606  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  iUe  de  Paris. 

M"  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  comparoissez 
pour  icellc  Ville  par  devant  Messieurs  les  Président 
et  Trésoriers  gcneraulx  de  France  au  Rureau  des 
finances  estably  à  Paris,  et  remonstrez  que ,  par  l'acte 
par  eulx  donne'  le  xi.  jour  des  presens  mois  et  an 
sur  les  romoiistrances  que  leur  avez  faictes  de  la  part 
de  ladicte  Ville,  pour  raison  des  antiens  murs  d'icelle, 


estans  le  long  d'une  maison  appartenant  au  sieur  de 
Rostaing,  assize  en  ceste  Ville  rue  du  Cocq,  et  d'aul- 
tant  que  par  led.  acte  ilz  n'ont  faict  aulcun  droict 
sur  le  renvoy  par  vous  requis  en  la  Court  de  Parle- 
ment, requérez  et  persistez  d'abondant  aud.  renvoy. 
Et  au  refîus  de  ce  faire,  et  où  ilz  en  vouldroient 
retenir  la  congnoissance  et  ne  vous  faire  droict  sur 
led.  renvoy,  en  appeliez  comme  de  juges  incompe- 
tans 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six.  » 


m  Ci-dessus  n"  DCCCLXXXIIl. 

Jacques  Le  Coigneux  s'acquitta  de  cette  nouvelle  mission  dès  le  lendemain.  En  effet,  sur  le  registre  d'audience  du  Bureau  des 
finances,  du  i/i  août  i586,  on  trouve  sa  déclaration  portant  que  les  Trésoriers  de  France  n'avaient  pas  qualité  pour  passer  les  baux 
du  domaine  de  la  Ville,  et  que,  s'ils  voulaient  persister  à  en  connaître ,  la  Ville  de  Paris  en  relevait  appel  au  Parlement.  On  lui  donna 
purement  et  simplement  acte  de  sa  déclaration,  et  \c  registre  d'août  et  septembre  ne  porte  plus  trace  do  celte  affaire.  {Archives  nat., 
Z'^  119,  fol.  G3.) 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  MATIÈRES, 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 

A 


Abelly  (Antoine),  cchevin  en  1697,  i3i  (note  a).  — 
Sur  ]a  requête  de  son  père,  Louis  Abelly,  l'Assemblée 
municipale,  re'unie  le  16  aoiit  i58i,  lui  accorde  la 
survivance  de  roffice  de  conseiller  de  Ville  dont  ce  der- 
nier est  le  titulaire,  26/1  et  note  1.  —  La  même  As- 
semblée, réunie  le  20  avril  1682  ,  confirme  cette  déci- 
sion et  ordonne  qu'il  soit  reçu  au  serment,  282  et 
note  li. 

Abelly  (Louis),  aliàs  Abbelly,  conseiller  de  Ville,  4,  5 
(note),  9,  19,  20,  82,  /16,  61,  70,  81,  86,  88,  94, 
111,126,1  3o.  —  Il  est  porté  sur  la  liste  des  Eclievins 
à  la  suite  d'une  délibération  du  16  août  1677,  et  ce 
choix  est  approuvé  par  le  Roi,  i3i  et  note  2,  182. 
—  Il  prête  serment  le  2  3  août ,  1 3  2  et  note.  —  Men- 
tionné nominativement  comme  échevin,  i33,  i34, 
187,  189,  i48,  i5i,  160,  iGi,  i65,  168, 
171,  176,  186, 190, 192,1 97,  199,  201,  202.  — 
Il  demande  pour  son  fils  Antoine  la  survivance  de  son 
office  de  conseiller  de  Ville,  26^  et  note  1.  —  Il  ob- 
tient pour  son  fils  la  confirmation  de  la  décision  qui  a 
admis  ce  dernier  h  la  survivance,  282  et  note  à.  — 
Mentionné  comme  conseiller  de  Ville ,  209 ,  2 1 3 ,  216, 
281,  289  (note  3),  255  (note  1),  262,  268,  278, 
979,  281,  28/1,  286,  291,  807,  809,  3i5,  822, 
827,  882,  38/1,  385,  3/11,  3/I2,  85o,  358,  36i, 
867,  877,  880,  882,  lioi,  /io8,  lioli,  li5o,  h'jcf, 
/180,  48i,  ^87,  488,490,  492,  5o4,  5o5,  507, 
5o8.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, 468, 476, 558. 

Abert,  conseiller  d'une  cour  souveraine,  177. 

Absolu  (iNicolas),  nommé,  en  vertu  d'une  décision  nuini- 
cipale  du  21  février  i584,  receveur  des  deniers  assi- 
gnés par  le  Roi  à  la  ville  de  Paris  dans  la  généralité  de 
Caen,  en  remplacement  de  Guillaume  Desbelles,  dé- 
cédé, 878.  —  Il  est  chargé,  par  des  lettres  de  l'Eche- 
vinage  du  4  août  suivant,  de  remplacer  Charles  Hof  man , 


j-eceveur  des  renies  constituées  par  le  Roi  sur  les  j-o- 
cettes  générales  de  Tours,  Bourges  et  Poitiers,  695  et 
note. 

Açores  (Iles),  i42  et  note  5. 

Acy  (Le  sieur  d'),  ou  Assy.  Voir  Henxequin  (Antoine)  et 
Hennequin  (Dreux). 

Adenet,  bourgeois,  71. 

Advocat  (Jean).  Voir  Ladvocat  (Jean). 

Affaires  litigieuses.  En  1678  :  requête  présentée  par 
r  chevinage,  le  26  avril,  pendant  un  jiiocès  motivé 
par  la  translation  du  marché  du  Petit-Pont  sur  le  quai 
Saint-Michel,  168  et  note,  249  (note  1).  —  Décision 
municipale,  en  date  du  5  mai,  tranchant  un  différend 
surgi  entre  le  Receveur  de  la  Ville  et  Georges  Régnier, 
marchand,  à  l'occasion  d'une  perte  résultant  du  déchet 
des  monnaies  et  subie  par  ce  dei'uicr,  i64  et  note, 
i65.  —  Opposition  de  l'Echevinage  à  la  vérification 
d'un  édit  qui  crée  un  contrôleur  général  des  travaux  de 
la  Ville,  178,  174  et  notes,  175  et  notes  1  et  2. 

 En   i58i  :  requête  de  l'Echevinage,  en  date  du 

4  juillet,  tendant  à  faire  renvoyer  devant  le  Parlement 
un  édit  royal  qui  crée  un  contrôleur  des  bateaux,  2  53 
et  note  2,  954.  —  Injonction  au  procureur  des  causes 
de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  s'opposeï-  aux  pré- 
tentions de  certains  commissaires  nommés  par  le  Roi 
qui  veulent  alii'ner  des  fei-mes  engagc-cs  par  ce  prince 
et  même  des  fermes  apparti'iiant  à  la  Ville,  254. 

  En  i582  :  sentence  de  l'Echevinage ,  en  date  du 

94  mars,  autorisant  les  mariniers  ;i  garer  leurs  ba- 
teaux près  de  l'ilc  Louviers,  contrairement  aux  préten- 
tions du  pro|)riélaire  de  ce  terrain,  280  et  note  1.  — 
Opposition  faite  par  la  Ville  à  l'adjudication  de  l'héri- 
tage de  Ilemi  Simon,  receveur  de  la  taxe  des  fortifica- 
tions, 298  et  note,  999. 

  En  i583  :  mandement  adressé,  sous  la  date  du 

1  1  mai,  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du 
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Gliàlelet,  porlani  que  la  Villo  se  dt'sislc  ik'  l"o|)|iosilioii 
susmcnlionnéc,  32  5  et  iiolo.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  19  octobre,  portant  que  le  Procureur  de  la 
Ville  informera  sur  les  plaintes  formulëes  contre  j)lu- 
sicurs  marchands  de  bois  qu'on  accuse  de  retarder  le 
transport  de  leur  marclianilise  à  Paris  afin  de  la  faire 
payer  plus  cher,  et  qui  allèguent  pour  excuse  que  les 
péajycs  entraînent  pour  eux  des  frais  considérables  et 
qu'ils  sont  à  la  merci  des  vendeurs  nouvellement  insti- 
tués, 3/17  et  note.  —  Mesures  prises  pour  sauvegarder 
les  droits  d'une  ferme  sur  les  vins  qui  est  l'objet  d'un 
lit , oc  entre  Jean  Bellier  et  d  aulres  personnes,  3/19  et 
noie 

■   Vax  i58/i  :  mandements,  datés  du  9.0  et  du  ai  jan- 
vier, chargeant  le  procureur  des  causes  de  la  Ville 
auprès  du  Parlement,  et  l'avocat  de  la  Ville  auprès 
du  Conseil  privé  et  du  Conseil  d'Etat,  de  s'opposer  à 
l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  à  moins 
que  le  bail  ne  comporte  la  condition  de  payer  à  la  caisse 
municipale,  sur  les  deniers  de  la  recette,  une  somme 
annuelle  de  12,000  écus,  367,  368  et  notes  1  et  2. 

—  Opposition  de  la  Ville  à  la  vérification  du  bail  de  la 
ferme  des  aluns,  398  et  note  1.  —  Suites  de  l'oppo- 
sition de  la  Ville  à  l'adjudication  du  bail  de  plusieurs 
fermes  qui  doit  avoir  lieu  devant  le  Consed  d'État,  896 
el  nol(!  1.  —  Requête,  en  date  du  10  septembre,  par 
la(|uelle  l'Eclievinage  prie  la  Cour  des  Aides  de  surseoir 
à  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  des  aluns,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  constaté  le  remplacement  de  la  somme  de 
2,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sm'  cette 
ferme,  et  jusqu'à  ce  que  le  sieur  de  Saldaigne,  adjudi- 
cataire, ait  fourni  une  caution  suffisante  pour  le  paye- 
ment de  6,700  écus,  que  son  bail  l'oblige  à  verser  an- 
nuellement dans  les  caisses  de  la  Ville,  /107  et  notes  1 
et  2.  —  Demande  de  sursis  à  l'exécution  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat,  en  date  du  10  juillet,  obtenu  par  les 
vendeurs  et  visiteurs  de  bois ,  de  foin  et  de  charbon , 
au  détriment  des  mouleurs,  ^07  et  note  3.  —  Let- 
tres relatives  à  ce  même  arrêt,  adressées  au  chance- 
lier de  France ,  sous  la  date  du  2  octobre  ,  /i  1  3  et  note  1 . 

—  Ordi'e  donné  à  l'avocat  de  l;i  Ville  aupiès  du  Cou- 
seU  privé,  sous  la  date  du  i5  octobre,  de  soutenir  les 
droits  de  René  Trndelle,  commissaire  de  la  ferme  du 
huitième  des  vins  vendus  en  détail  dans  les  faubourgs 
Saint-Honoré,  Saint-Denis  et  de  Reuilly,  contre  les  pré- 
tentions de  Pieri'e  Grevy,  qui  allègue  avoir  été  pourvu 
de  cet  office  par  Simon  Le  Prévost,  seigneur  de  la 
Feuillade,  Ai 5. 

  En  i585  :  ordre  donné,  sous  la  date  du  20  février, 

à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement, 
d'interjeter  appel  d'un  jugement  rendu  par  les  conseil- 
lers du  Trésor,  /iaS.  —  Ordre  donné,  sous  la  date  du 
7  mars,  au  substitut  du  Procureur  de  la  Ville,  de  com- 
paraître à  l'assignation  lancée  par  le  bailli  de  Saint- 
Magloire  contre  le  gardien  de  la  porte  Saint-Martin,  et 


de  requérir  le  renvoi  de  l'affaire  devant  l'Eclievinage, 
seule  juridiction  d'où  ressortissentles  portes  de  la  Ville, 
/i2  9  et  note  1.  —  Ordre  au  procureur  des  causes  de 
la  Ville  auprès  du  Parlement ,  de  s'opposer  au  bail  que 
les  trésoriers  de  Fi-ance  ont  fait  d'un  terrain  apparte- 
nant h  la  Ville,  k'io  et  note  1.  —  Ordre  à  l'avocat  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé,  de  soutenir 
devant  cette  assemblée  les  droits  de  Guillaume  Rou- 
veau ,  mesureur  de  sel ,  assigné  à  la  requête  de  Jean 
Burel,  A33  et  note  1.  —  Ordre  est  donné,  sous  la 
date  du  2  9  mai ,  au  procureur  des  causes  de  la  Ville 
auprès  du  Chàtelet,  de  déclarer  aux  chanoines  de 
l'église  Sainte-Opportune  que  l'Eclievinage  est  prêt  à 
pa\er  la  censive  d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire 
appartenant  à  la  Ville,  pourvu  que  ces  religieux  justi- 
fient de  leur  droit  de  censive  sur  cette  maison ,  /î  6 1 
et  notes  2  et  3,  462.  —  Le  1"  juillet,  le  procureur  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  est  invité  à 
requérir  que  la  ferme  du  Treillis  du  Chàtelet  soit  ad- 
jugée dans  des  conditions  conformes  aux  règlements,  1 
et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 
8  août ,  portant  que  la  Ville  s'oppose  h  l'entérinement 
des  lettres  patentes  qui  accordent  au  sculpteur  Jean 
Aulrot  un  terrain  situé  sur  le  marché  aux  Moutons, 
678  et  note  2,  /179.  —  Mandement,  en  date  du 
18  septembre,  par  lequel  l'Echevinage  appuie  auprès 
du  Parlement  la  requête  des  archers,  des  arbalétriers  et 
des  aiquebusiers  de  la  Ville,  qui  demandent  à  ne  pas 
être  compris  dans  les  commissions  des  boues,  5o3  et 
note.  —  Le  18  novembre,  le  procureur  des  causes  de 
la  Ville  auprès  du  Chàtelet  reçoit  Tordre  de  plaider 
pour  la  veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  à  la  requête  de 
Louis  du  Bouley,  prêtre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois , 
qui  lui  réclame  indûment  une  rente  de  82  sous 
parisis  sur  une  maison  appartenant  à  la  Ville,  628, 
629  et  note  1.  —  Ordre  expédié,  sous  la  date  du 
12  décembre,  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Chà- 
telet, de  soutenir  la  cause  du  gardien  de  la  porte  Saint- 
Martin  et  d'un  charron,  son  voisin,  assignés  à  la  re- 
quête de  Louis  Picot,  contrôleur  des  réparations  de 
Picardie,  54 1  et  notes  3  et  4.  —  Le  16  décembre, 
l'Echevinage  invite  le  procureur  des  causes  de  la  Ville 
auprès  du  Parlement  à  soutenir  le  procès  de  Pierre 
Turpin  et  de  Guillaume  Reince,  maîtres  des  ponts,  contre 
le  Chapitre  de  Notre-Dame,  5^2  et  note  2.  —  Le 
même  jour,  l'ollicicr  susmentionné  est  invité  à  soutenir 
la  cause  des  locataires  du  pont  Notre-Dame  contre 
Charles  Mahaut,  voyer  de  Paris,  qui  les  a  assignés  de- 
vant la  Chambre  du  Trésor,  et  de  requérir  le  renvoi  du 
procès  devant  le  Parlement,  5/i2  et  note  3,  543.  — 
Le  1 8  du  même  mois ,  il  est  enjoint  au  procureur  de 
la  Ville  auprès  du  Chàtelet,  de  s'opposer  à  la  mise  aux 
enchères  d'une  maison  située  rue  du  Séjour  et  atte- 
nante aux  anciens  murs  de  la  Ville,  544  et  note  1. 
  En  1 586  :  le  1 6  janvier,  le  procureur  des  causes  de 


DE  LA  VILl 

la  Ville  auprès  du  Parlement  est  invité  à  soutenir  Bona- 
ventui-e  Héverard,  greilier  de  la  Ville,  dans  le  procès 
qui  lui  est  intenté  par  le  nommé  François  Feret,  se 
disant  contrôleur  du  bois  de  chauffage ,  dont  Héverard 
a  refusé  de  signer  la  prétendue  commission,  S/ig.  — 
Le  18  du  même  mois,  il  est  enjoint  au  procureur  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Ghâtelet  de  soutenir  Jac- 
ques Jubin  et  la  veuve  Painchault,  locataires  d'une 
maison  appartenant  à  la  Ville ,  dans  un  procès  qui  leur 
est  intenté  par  René  Lestelé,  5/ig  et  note  3,  55o.  — 
Le  9  2  février,  le  procureur  susmentionné  est  invité  à  dé- 
clarer que  la  Ville  se  désiste  de  Faction  qu'elle  a  inten- 
tée contre  la  veuve  d'Antoine  Fumée  pour  le  payement 
des  droits  d'acquisition  d'une  maison  achetée  par  le 
défunt,  56o  et  notes  9,  3  et  /i.  —  Le  1 1  mars,  le 
procureur  des  causes  delà  Ville  auprès  du  Parlement  est 
invité  h  répondre  devant  cette  Cour  à  l'assignation 
lancée  contre  le  Procureur  de  la  Ville  et  l'un  des  Eclie- 
vins  par  Charles  Cousin,  appelant  d'une  sentence  rendue 
par  l'Echevinage,  564  et  note.  —  Ordre  au  procureur 
de  la  Ville  auprès  du  Chàtelet  de  répondre  à  l'assigna- 
tion lancée  contre  la  Ville  par  l'évêque  de  Paris,  qui 
prétend  indûment  posséder  le  droit  de  censive  sur  une 
maison  et  un  jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de  l'Ar- 
balète, 565  et  notes.  —  Ordre  au  procureur  des  causes 
de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  soutenir  René  Tru- 
delle,  commissaire  de  la  ferme  du  vin  vendu  au  détail 
dans  le  faubourg  Saint-Honoré,  contre  Pierre  Grevy, 
qui  se  prétend  titulaire  de  cet  ofEce  de  commissaire, 
570  et  note  1.  —  Le  27  août,  le  procureur  de  la  Ville 
auprès  du  Ghâtelet  est  invite  de  nouveau  à  déclarer  que 
l'Echevinage  se  désiste  de  faction  intentée  contre  la 
veuve  d'Antoine  Fumée,  570  et  note  2.  —  Sentence  de 
l'Echevinage,  en  date  du  2/1  avril,  tranchant  un  diffé- 
rend entre  les  chargeurs  du  port  de  Grève,  qui  reven- 
diquent le  droit  exclusif  de  décharger  les  marchandises 
dans  les  ports  de  Saint-Paul,  de  l'Arche-Beaufds  et  des 
Célestins,  d'une  part,  et  les  gagne-deniers  de  ces  trois 
derniers  ports  qui  demandent  la  permission  d'y  dé- 
charger des  marchandises,  d'autre  part,  671  et  notes  2 
et  3,  572.  —  Le  27  mai,  le  procureur  des  causes  de 
la  Ville  auprès  du  Parlement  est  invité  à  soutenir  le 
capitaine  des  arbalétriers  contre  Balde  Bardon  et  Jac- 
ques Mose,  appelant  d'une  sentence  rendue  par  l'Eche- 
vinage, 58o,  58i.  —  Le  8  août,  TÉchevinage  invite 
le  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement 
à  s'opposer  aux  prétentions  des  trésoriers  généraux,  qui 
veulent  louer  au  sieur  de  Rostaing  une  portion  de  l'an- 
cienne enceinte,  698,  699  et  notes  1  et  2.  —  Le  1 1  du 
même  mois,  les  trésoriers  donnent  acte  de  celte  oppo- 
sition, Goo  et  note  9.  —  Mandement,  daté  du  1 3  août, 
par  lequel  la  Ville  renouvelle  son  opposition,  602  et 
note  2. 

Affry  de  ia  Mo^'IVOYE  (D'),  autour  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Les  jetons  de  l' h'clicvir.agi  jajisien,  191  (note),  260 
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(note  5),  293  (n;)les  1  et  3),  /io3  (note  1),  hh-i 
(note  1),  507  (note  1). 
Aides.  En  i58i  :  décision  du  Conseil  du  Roi,  datée  du 
7  mars,  portant  que  les  deniers  du  bail  de  la  ferme  du 
pied  fourché ,  récemment  adjugée  aux  enchères ,  seront 
employés  à  payer  les  arrérages  dus  à  la  Ville,  2/1 5  et 
note. 

  En  i583  :  rejet  d'une  proposition  du  Roi  tendant  à 

l'échange  de  la  ferme  des  impôts  de  Bretagne  contre  un 
autre  revenu  de  la  Couronne,  3^2  et  note.  —  Be- 
quête  ])résentée  au  Conseil  du  Roi,  le  2  4  septembre, 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  nuiid 
de  vin  ,  343  et  note  1 .  —  Don  de  2,5oo  écus  fait  par 
le  Roi  à  Pierre  Gissey,  à  prendre  sui'  les  plus-values  el 
folles  enchères  des  aides  de  l'élection  de  Paris,  3/i5  et 
note  1 .  —  Remise  accordée  aux  divers  fermiers  en  con- 
sidération de  la  diminution  que  la  réforme  du  calen- 
drier a  apportée  dans  leurs  recettes,  345  et  note  2, 
346  et  note.  —  Décision  municipale,  en  date  du  19  oc- 
tobre, portant  que  les  adjudicataires  des  fermes  de  la 
Ville  ne  seront  plus  rer-us  comme  cautions,  et  que  les 
fermiers  seront  tenus  de  déclarer,  dans  les  trois  jours, 
quels  sont  les  biens  des  personnes  qui  leur  servent  tle 
cautions,  347.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 

27  octobre,  enjoignant  aux  commissaires  des  ferme-; 
du  vin  vendu  au  détail,  de  tenir  un  compte  exact  des 
ventes  qui  se  seront  opérées  dans  leurs  quartiers  res- 
pectifs, afin  de  sauvegarder  les  droits  de  la  lèrme  de 
six  deniers  sur  les  vins  livrés  au  détail,  ferme  qui  est 
actuellement  l'objet  d'un  litige  entre  Jean  Rellier  cl 
d'autres  personnes,  349  et  note  2. 

  En  i584  :  le  20  janvier,  ordre  est  donné  au  pro- 
cureur des  causes  de  la  Vdle  auprès  du  Parlement,  de 
s'opposer  à  l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de 
mer,  à  moins  que  le  bail  ne  renferme  la  condition  de 
payer  à  la  Ville,  sur  les  deniers  de  la  recette,  une 
somme  annuelle  de  12,000  écus,  367,  368  et  note  1. 
—  Ordre  analogue  donné,  le  lendemain,  à  l'avocat  de 
la  Ville  auprès  du  Conseil  privé  et  du  Conseil  d'État, 
368  et  note  2.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en 
date  du  16  juin,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  |ias  à 
la  vérification  de  l'édit  royal  qui  aliène  60,000  ecus 
de  rente  sur  les  grosses  fermes,  087  et  note  1.  — 
Opposition  faite  par  la  Ville  à  l'adjudication  de  plusieurs 
fermes  qui  doit  avoir  lieu  devant  le  Conseil  d'Etat, 
387  et  notes  2  et  3,  388.  —  Bequèle  adressc'e,  le 

28  juin,  par  l'Echevinage  à  la  Chambre  (l(!s  Comptes, 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  aluns,  adju<;é  au 
sieur  de  Saldaigne,  395  et  n(>le  1 .  —  Connnission  pi'O- 
visoire  délivrée  à  François  Perdrier,  pour  la  recette  des 
10  sous,  4  sous  2  deniers  tournois,  et  18  deniers  pa- 
risis  pour  chaque  muid  de  vin  entrant  ou  sortant,  'S^S 
et  note  2.  —  Les  délégués  chargés  de  protester  contre 
l'adjudication  du  bail  de  certaines  fermes  qui  doit  avoir 
lieu  de\ant  le  Conseil  d'Etat,  rendent  conq)te  de  leur 
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mission  le  i  k  juillet.  896  et  notn  1 .  —  Opposition  de  la 
Ville  à  la  \ei-ilicalion  du  bail  de  la  ferme  des  aluns  |)ar 

11  Cour  des  Aides,  ho']  et  noies  1  et  2.  —  Déclaration 
di'  rKchevinag-e,  en  date  du  19  septembre,  portant  que 
h  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  Chambre  des 
Comptes  vérifie  le  bail  obtenu  par  René  Brouart,  adju- 
dirat^iire  de  diverses  fermes,  sous  la  condition  que  ce 
fermier  payera  les  rentes  assigne'es  par  le  Roi  sur  ces 
fcrmrs  et  fournira  une  caution  suQisanle,  /107,  /I08  et 
notes,  ^09.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  en 
date  du  sej)tembre,  ordonnant  l'enregislrement  du 
bail  susmentionné,  sous  diverses  conditions,  dont  la 
principale  est  que  René  Brouart  fournira  caution  suiïï- 
sante  pour  le  payement  des  rentes  engagées  h  la  Ville 
sur  ses  fermes,  ^09 ,  hio  et  note  1.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  12  octobre,  ordonnant  l'enregistre- 
ment du  bail  de  René  Brouart,  sous  diverses  condi- 
tions, h\h  noie  1,  /ii5  et  note  1.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  19  novembre,  portant  que 
René  Brouart  sera  sommé  de  présenter  ses  cautions 
pour  le  payement  des  rentes  engagées  à  la  Ville  sur 
ses  fermes,  A21  et  notes,  /i2  2  et  note  1. 

—  En  1585  :  connnission,  en  date  du  2  janvier,  déli- 
vrée à  Charles  Hotnian,  pour  la  réception  et  fenvoi 
d'une  somme  de  27,000  livres  et  d'une  autre  somme 
de  5o,ooo  livres  assignées  par  le  Roi  sur  la  recette  de 
Tours,  ^2  5  et  notes.  —  Commission  délivrée,  le 
29  août,  à  Claude  Louvet,  pour  la  recette  des  droits 
établis  sur  les  draps  de  toute  espèce,  483  et  note  a, 
li^h.  —  Déclaration  de  TEchevinage,  en  date  du 
2  5  août,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vé- 
rification des  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  as- 
signe une  rente  de  5G,ooo  écus  sur  les  greniers  à  sel 
de  Rouen,  Orléans  et  Tours,  pourvu  que  les  sommes 
déjà  engag('rs  par  ce  prince  sur  ces  mêmes  greniers 
soient  préalablement  acquittées;  détail  des  sommes  en- 
gagées, /i  85  et  note,  /18G.  —  L'impossibihté  d'établir  des 
aides  nouvelles  est  signalée  au  Roi  dansdes  remontrances 
que  la  Ville  adresse  à  ce  prince  le  2  sej)tenibre,  h<jk. 

—  En  i586  :  conditions  mises  par  l'Echevinage  à  la 
vérification  des  lettres  patentes  qui  accordent  une  dé- 
charge de  6,58 1  écus  h  Simon  Cabaret,  fermier  gé- 
néral des  aides  de  Champagne,  556  et  noie  1.  — 
Lettres  de  l'Echevinage,  en  date  du  1"  mars,  déclarant 
que  Charles  Hotman  est  seul  chargé  du  recouvrement 
des  deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les  recelles  générales 
de  Bourges,  de  Tours,  d'Orléans  et  de  Poitiers,  et  que 
2  deniers  par  livre  lui  sont  alloués  pour  ce  service,  502 
et  note  2,  563.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du 

12  mai,  ordonnant  de  poursuivre  radjudication  des 
domaines  et  aides  des  vicomtés  de  Coutances,  Valognes, 
Carcnlan  et  Avrancbes,  58o  et  note.  —  Lettre  du 
Roi,  en  date  du  1"  juin,  priant  l'Echevinage  de  réunir 
une  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange  d'une  rente 
do  33,333  écus  en  terres  contre  un  capital  de  4oo,ooo 


écus,  582  et  note.  —  Requête,  datée  du  7  juin,  par 
laquelle  l'Echevinage  prie  la  Cour  des  Aides  d'ordonner 
(|ue  l'aliénation  d'une  rente  de  70,000  écus  sur  les  re- 
cettes de  diverses  élections  ne  porte  aucun  préjudice  aux 
intérêts  de  la  Ville,  à  qui  le  Roi  a  engagé  une  partie 
de  ces  recettes,  583  et  notei.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  22  juin,  fixant  le  salaire  de  François 
Desbelles,  chargé  de  transporter  les  deniers  qui  pro- 
viennent de  l'impôt  du  vin  entrant  dans  les  villes  de 
Normandie,  58/i  et  note,  585  et  note  1.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  28  juin,  priant  la  Ville  d'ouvrir  une 
souscription  pour  l'échange  d'une  rente  de  1  9,000  écus 
sur  le  sel  contre  un  capital  de  1/1/1,000  écus,  585  et 
notes  2  et  3,  586.  —  Autres  lettres  du  Roi,  de  même 
date,  et  se  rapportant  au  même  sujet,  586.  —  Décision 
de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  3o  juin,  por- 
tant qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  l'aliénation 
d'une  rente  de  33,333  écus  un  tiers  sur  les  recettes  gé- 
nérales et  les  revenus  particuliers  du  Roi ,  pourvu  que 
fopération  ait  lieu  de  gré  h  gré,  586,  687  et  note  1. 
—  Lettres  de  commission  délivrées,  sous  la  date  du 
5  juillet,  à  François  Desbelles,  chargé  de  la  recette  des 
aides  de  Rouen  engagées  par  le  Roi  à  la  ville  de  Paris, 
088  et  note.  —  Déclaration  de  i'Fchevinage,  en  date 
du  2  3  juillet,  portant  que  la  Ville  renvoie  à  la  Cour 
des  Aides  l'édit  royal  d'avril  ordonnant  l'aliénation 
d'une  rente  de  80,000  écus  sur  le  sel,  593  et  note.  — 
Lettres  de  l'Echevinage,  en  date  du  k  août,  déclarant 
que  Charles  Hotman,  receveur  des  rentes  constituées 
par  le  Roi  sur  les  recettes  générales  de  Tours,  de 
Bourges  et  de  Poitiers,  est  remplacé  par  Nicolas  Ab- 
solu ,  595  et  note. 
AiGUEs-MoRTES  (Ville  d'),  prise  par  l'armée  royale,  hZ 
(note  1). 

Aix  (Archevêque  d'),  181  et  note  1. 

Albiac  (Françoise  d'),  femme  d'Alexandre  de  Faulcon, 

82  (note  1),  226  (note  1). 
Albite,  bourgeois,  gS,  117. 
Albite  (Denis),  bourgeois,  207. 
AiJiRET  (Hôtel  d') ,  i38  (note  1),  211  (note  1). 
ALiîcnE  (Christophe,  marquis  d'),  898  (note  2). 
AlIogue  (Yves,  marquis  d'),  baron  de  Millau,  otage  de 

Henri  Hl  auprès  du  duc  Casimir  de  Bavière,  9/I0  et 

notes  1  et  2. 
Alençon  (Aides  d'),  592  (note  2). 
Alençon  (Duché  d'),  116  (note  2). 
Alençon  (Grenier  à  sel  d') ,  276. 
Ai,ENÇON  (Le  duc  d').  Voir  Anjou  (François,  duc  0'). 
Alexandrie,  capitale  de  l'Egypte,  817. 
Alixan,  aUhs  Alixant,  président  d'une  cour  souveraine, 

207,  5i  /i ,  5 1 5 ,  5 1  G. 
Allain,  bourgeois,  91. 

Allegrin  (Jacques),  aliàs  Allegrain,  conseiller  au  Parle- 
ment, 61,  82 ,  88.  —  Mentionné  comme  colonel  dans 
la  milice  bourgeoise,  /i68,  h']^ ,  557.  —  Mentionné 
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comme  assistant  aux  assemblées,  h88 ,  5ii,  55 1 
(note  2). 

Alluye  (Le  marquis  d').  Voir  Sourdis  (François  d'Escou- 
bieau  de). 

Amaury  (Bernard),  marchand,  280  (note  1). 

Ambassadeurs.  En  1677  :  la  Vdle  demande  acte  des  pré- 
sents qu'elle  a  oiïerts  à  plusieurs  de  ces  personnages, 
121. 

— — •  En  i582  :  réclamations  présentées  par  les  députés 
des  Cantons  suisses ,  pour  le  payement  des  troupes  en- 
gagées au  service  du  Roi,  276  et  note  3,  277.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  26  novembre,  annonçant 
la  prochaine  arrivée  des  députés  des  Gantons  suisses 
et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  recevoir  hono- 
rablement ces  personnages,  802  et  note  2.  —  Décla- 
ration du  Prévôt  des  Marchands,  relative  aux  ordres 
donnés  par  le  Roi  pour  la  réception  des  délégués 
suisses,  3o3  et  note.  —  Mesures  prises  par  l'Éclievi- 
nage  pour  la  cérémonie  susmentionnée,  3o3.  —  Ré- 
ception des  députés  suisses  à  la  porte  Saint-Antoine,  le 
28  novembre;  harangue  qui  leur  est  adressée  par  le 
Prévôt  des  Marchands,  3o3,  3o/i.  —  Le  Coi'ps  muni- 
cipal, à  partir  de  la  porte  Saint- Antoine,  accompagne 
les  députés  suisses  jusqu'à  leurs  logis;  ordre  du  cor- 
tège, 3o4.  —  Présents  offerts  par  la  Ville  aux  députés 
suisses,  3oA,  3o5  et  note  1.  —  Serment  d'alliance 
qu'ils  prêtent  dans  l'église  Notre-Dame,  le  2  décembre, 
3o5  et  note  2.  —  Banquet  offert  par  la  Ville  à  ces  di- 
plomates, le  3  décembre,  3o6. 

  En  1 585  :  visite  de  l'Echevinage  au  comte  de  Derby, 

envoyé  de  la  reine  d'Angleterre,  le  26  février,  /iaS  et 
notes. 

  En  i586  ;  ordres  donnés  par  le  Roi  pour  l'entre- 
tien des  diplomates  arrivés  d'Allemagne,  597  (note  3). 

Ambert,  en  Auvergne,  assiégé  et  pris  par  les  troupes 
royales,  98  (note  2),  io5  et  note  1. 

Amboise  (Bailliage  d'),  557  (note  li). 

Amboise  (Ville  d'),  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres 
du  Roi,  90. 

Amelot,  aliàs  Hamelot,  maître  des  requêtes,  /182,  5i/i, 
5i5, 5i6. 

Amieins  (Généralité  d')  ,  522,  577  (note  3),  583. 

Amiens  (Grenier  à  sel  d'),  276,  28/i  (note  2). 

Amieins  (L'évèque  d').  Voir  la  Marthonie  (Geoffroy  de). 

Amyot  (Jacques),  évêque  d'Auxerre,  398  et  note  9. 

Angelot,  maître  des  requêtes,  chargé  de  l'exécution  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'État  en  date  du  10  juillet  i58/l,  re- 
çoit communication  des  protestations  adressées  au  Roi 
contre  cet  arrêt,  /i  1 3. 

Andelys  (Arrondissement  des),  178  (note  2). 

André  (Antoine),  bourgeois,  /188,  A90 ,  5oo,  5i4,  5i5, 
5i6. 

Ane-rayé  (Ruelle  de  1'),  un  des  noms  de  la  rue  de  l'Ar- 
balète, 565  (note  1). 
Angennes  (Claude  d'),  évêque  de  Nogent,  57  et  note  1. 


Angennes  (Jacques  d'),  seigneur  de  Rambouillet,  hho 
(note  3),  557  (note  1). 

Angennes  (Jean  d'),  seigneur  de  Poigny,  fils  du  précé- 
dent, chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de  la  recherche 
des  étrangers  logés  à  Paris,  557  et  noies  1  et  11, 
559. 

Angennes  (Louis  d'),  baron  de  Meslay,  seigneur  de  Main- 
tenon,  frère  du  précédent,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
68  (note  1),  hho  et  notes  3  et  /i.  —  Chargé  de  re- 
chercher les  étrangers  logés  à  Paris,  567  et  note  11 
559. 

Angenoust  (Jérôme),  aliàs  Angenost,  procureur  de  la 
Ville,  26  et  notes  6  et  7.  —  Conseiller  au  Parlement, 
88,  9/1,  i3i,  3i3. 

Angers  (Arrondissement  d'),  5io  (note  2). 

Angers  (Jean  d'),  aliàs  d'Angiers  et  Dangiers,  peintre, 
chargé  de  peindre  des  armoiries  pour  le  convoi  funèbre 
du  duc  d'Anjou,  en  juin  i584,  890  et  note  2. 

Angers  (Pierre  d'),  père  du  précédent,  peintre,  390 
(note  2  ). 

Anglade  (Jean  d')  ,  aliàs  Danglade  ,  clianoine  de  Bazas  et  dé- 
puté du  Clergé ,  21 3  (note).  —  Il  conummiqiieà  l'Eche- 
vinage parisien  une  protestation  du  Clergé  contre  l'éta- 
blissement d'un  receveur  des  décimes  dans  chaque 
généralité,  2^8  (note),  201  (note  2). 

Angoulême  (Henri  d'),  grand  prieur  de  France,  2/1 
(note  1  ). 

Angoolême  (La  duchesse  d').  Voir  Diane  de  France. 

Anjorant  (Claude),  flfâs  Anjoruant,  conseiller  au  Parle- 
ment, 123,  171  (note  1),  223  (note  1),  3i  3,  322. 

Anjou  (François,  duc  d'),  anciennement  duc  d'Alençon, 
reçoit  la  visite  de  l'Echevinage,  le  10  novembre  1576  , 
34  et  note  2.  —  Il  est  chargé  de  diriger  le  siège  de 
la  Charité,  68  (note  1),  80.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  2/1  avril  1677,  pressant  le  recouvrement  d'un  sub- 
side de  3oo,ooo  livres  demandé  à  la  ville  de  Paris  par 
le  Roi,  91 ,  92,  95.  —  Ses  lettres,  en  date  du  25  du 
même  mois,  priant  le  Rureau  de  la  Ville  d'assister 
aux  obsèques  du  comte  de  Martinengo,  92  et  note  3  , 
98  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  1"  mai  sui- 
vant, annonçant  la  prise  de  la  Charité,  96  et  note  1. 
—  L'Echevinage  parisien  le  félicite  de  cette  victoire, 
96  (note  3).  —  II  est  chargé  par  le  Roi,  son  frère, 
d'assiéger  Issoire  et  Ambert,  loà,  io5  et  note  1.  — 
Délibération,  en  date  du  22  juin  1577,  portant  qu'on 
signalera  à  ce  prince  les  dangers  que  pn'sentc  pour  la 
navigation  l't'tat  des  passages  de  Château-Thierry  et  de 
Pontoise,  villes  qui  font  partie  de  son  apanage,  1 16  et 
note  2.  —  Instructions  données  aux  délégués  qui  doi- 
vent signaler  cet  état  de  choses,  121  et  note  2.  — 
Mentionné,  lia  (note  /i).  —  Il  donne  [i,ooo  livres  à 
la  communauté  des  Cordeliers,  19A  (note  1).  —  En 
ft'vrier  i584,  la  Ville  lui  offre  des  présents,  conformé- 
ment aux  ordres  du  Roi,  871  et  notes.  —  Lettres,  en 
date  du  20  juin  de  la  même  année,  annonçant  la  mort 


608  REGISTRES 

(le  ce  prince  et  invilinl  le  (lorps  municipal  à  lui  rendre 
les  honneurs  funèbres,  388  et  note.  —  Mesures  prises 
[)nr  la  Ville  pour  le  convoi  funèbre  de  ce  prince  ;  pré- 
liminaires de  la  cérémonie,  889  et  note,  890  et  notes, 
.■591  et  notes  1  et  -2.  —  Honneurs  funèbres  qui  lui  sont 
rendus  :  le  2  4  juin,  à  l'église  Saint-Jac(|ues-du-Haul- 
Pas;  le  a5  juin,  dans  cette  même  église  et  dans  celle 
de  Notre-Dame;  le  26  juin,  à  Notre-Dame  et  le  27  juin, 
à  Saiut-Denis,  Sgi  et  notes  3  et  /t ,  892  et  notes,  898 
et  notes,  8g A  et  notes,  895.  —  Alentions  diverses  de 
ce  prince,  hi  (note),  6l\  et  note  1,  280  (note  i),286, 
386. 

Anjou  (Henri,  duc  d'),  plus  lard  roi  de  Pologne,  puis  roi 
de  France,  ac(pii'reur  de  Thotel  de  Vilieroy,  828,  83], 
882.  —  Mentionné,  AgS  (note  1).  —  Voir  aussi 
Henri  111. 

Anjou  ( Trai lé  d' ) ,  5  8 0 . 

Annr  de  Bretagne,  reine  de  France,  22  (note  a). 

Anselme  (Le  P.),  auteur  de  ï  Histoire  généalogique ,  cité, 
45  (note  2),  5o  (note  2),  63  (note  1),  79  (note  3), 
io3  (note  1),  iho  (note  3),  1/12  (noie  8),  169 
(noie  1),  2i5  (note  2),  2/10  (note  2),  388  (note  2), 
354  (note  9),  892  (noies  1,  3,  4  et  5),  898  (notea), 
/416  (note  1),  440  (note  8),  525  (note),  553  (note  2), 
5 60  (note  2),  58 1  (note  2),  597  (noie 5  ). 

A.NTRAGUEs  ( Lc  sieur  d'),  C8  (note  1). 

Antraigues  (La  dame  d'),  propriétaire  de  l'île  Louviers, 
280  (note  1). 

Apport-Pabis,  mentionné,  159. 

Approvisionnements.  Ordres  duRni,  en  date  du  2  avril 
1 585  ,  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  le  lieu- 
tenant civil  du  Cliâtelet  fi  ront  transporter  à  Paris  les 
chargements  de  foin,  d'avoine,  de  grains  et  de  bois, 
qu'ils  trouveront  en  amont  et  en  aval  de  cette  ville,  487 
et  notes  2  et  3.  —  Le  2  avril  i586,  l'Echevinage  or- 
donne à  un  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  le  long 
de  la  Seine  jusqu'au  pont  de  Charenton,  et  de  sommer 
les  propriétaires  des  bateaux  chargés  de  blé  et  d'avoine , 
afin  qu'ils  aient  à  comparaître  devant  le  Bureau  de  la 
Ville  et  il  présenter  leurs  marches  de  voilure,  506.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  8  mai  suivant,  dé- 
fendant aux  marchands  et  aux  voituriers  par  eau  de 
transporter  ailleurs  qu'à  Paris  les  grains  chargés  sur 
les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Oise,  579 
et  noie  8  ,  58o.  * 

Aragon,  allas  Arragon,  notaire  au  Cliâtelet,  71,  2  65. 

Arbai^te  (  Maison  de  1'),  nliàs  Arbvleste,  565  (notes). 

Arbalète  (Rue  de  T),  565  et  notes. 

Arche  Beaufils,  49,  571,  572. 

Arciie-Beaufils  (Rue  de  T).  Sa  situation,  ses  divers  noms, 

294  et  note  8  ,  995. 
Arche-Dorée  (Rue  de  1'),  ancien  nom  de  la  rue  de  l'Arche- 

Reaufils,  294  (noie  8). 
Archers,  Arbalétriers  et  Arquebusiers  de  la  Ville.  En 

1076  :  le  5  novembre,  les  cipitalnes  sont  invités  à 
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envoyer  chaque  jour  dix  Inmmes  de  leurs  compagnies 
respectives  pour  la  garde  du  Louvre ,  de  l'Arsenal  et  de 
la  Bastille,  82  ,  33.  —  Noms  des  hommes  désignés  les 
6  et  7  novembre  pour  ce  service,  33. 

  En  1577  :  salaire  des  archer.-!  chargés  de  la  garde 

du  Louvre,  de  l'Arsenal  et  de  la  Bastille,  47.  —  Man- 
dements adressés  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée 
le  12  avril,  85  et  note.  —  Oi'donnance  municipale, 
en  date  du  8  mai,  i-églant  les  conditions  suivant  les- 
quelles les  trois  compagnies  porteront  leurs  enseignes, 
io3.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'envoyer  dix  de  leurs  hommes  à  une  procession  qui 
doit  avoir  lieu  le  28  juin,  118  et  note.  —  Les  trois 
compagnies  assistent  à  la  procession  générale  du 
i4  juillet,  124.  —  Les  trois  compagnies  refusent  tout 
salaire  pour  la  garde  du  Louvre,  de  la  Bastille  et  de 
l'Arsenal ,  mais  elles  demandent  qu'on  leur  paye  les  dé- 
boursés qu'elles  ont  faits  en  cette  circonstance,  et 
l'Echevinage  appuie  leur  requête  auprès  du  Roi,  i43 
et  note  2.  —  L'Echevinage  n'élève  aucune  objection 
contre  le  privilège  en  vertu  duquel  les  trois  compagnies 
sont  exemptes  de  la  taxe  des  Suisses,  1 44. 

  En  1578  :  mandements  adressés  aux  capitaines  des 

trois  compagnies,  sous  la  date  du  9  avril,  pçur  les  ob- 
sèques de  Marie  Élisabeth  de  France ,  fille  de  Charles  IX, 
1  59.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
29  mai,  portant  que  la  vente  et  la  distribution  du  bois 
de  cliaufTage  seront  surveillées  par  un  certain  nombre 
d'hommes  des  trois  compagnies,  197. 

  En  i58o  :  mandements  adressés  aux  capitaines  des 

trois  compagnies,  sous  la  date  du  18  janvier,  pour  la 
réception  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris, 
217.  —  Leur  costume  aux  obsèques  de  Sébastien  et 
de  Henri  I"  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars,  2  2  5. 

  En  1 58 1  :  ordonnance  municipale ,  datée  du  2  4  mai , 

portant  que  les  capitaines  des  trois  compagnies  amène- 
ront alternativement ,  chaque  jour  oii  sera  tenu  le  marché 
du  quai  Saint-Michel,  six  hommes  de  leur  troupe  pour 
veiller  à  ce  que  personne  n'y  vende  ou  étale  sans  per- 
mission de  l'Echevinage,  249  et  note  3. 

  En  i582  :  décision  municipale,  datée  du  i4  août, 

exemptant  de  la  taxe  des  fortifications  le  capitaine,  le 
lieutenant  et  les  deux  enseignes  des  arquebusiers,  con- 
formément aux  décisions  antérieures  qui  ont  exempté 
les  deux  autres  compagnies,  290  et  note,  291.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  réception  des  am- 
bassadeurs suisses,  le  28  novembre,  3o3,  3n4.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  lors  du  renouvellement  de 
l'alliance  suisse,  le  2  décembre,  3o5.  —  Le  même 
jour,  ils  accompagnent  le  Corps  municipal  se  rendant 
à  l'église  Saint-Jean-en-Grève  pour  entendre  un  Te 

Deum,  3o5 ,  3o6. 

  En  i583  :  instructions  données  aux  capitaines  des 

trois  compagnies  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant 
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la  foire  Saint-Germain ,  3 1  o ,  3 1 1 .  —  Rang  et  costume 
des  trois  compagnies  dans  le  cortège  municipal  lors  du 
service  funèbre  du  nonce  apostolique, le  i"  septembre, 
339.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  gé- 
nérale du  1 1  octobre,  34/1. 

  En  i584  :  ordre  au  capitaine  de  chacune  des  trois 

compagnies  d'envoyer  six  hommes  pour  le  service  fu- 
nèbre de  Claude  Bachelier,  greflier  de  la  Ville,  365. 

—  Le  1 0  février,  l'Echevinage  enjoint  au  capitaine  des 
arbalétriers  de  poster,  le  lendemain ,  vingt  hommes  de 
sa  compagnie  à  la  porte  Saint-Germain ,  à  la  porte  de 
Bercy  et  au  carrefour  Saint-Côme ,  afin  de  prévenir  les 
désordres  qui  pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint- 
Germain,  371.  —  Ordres  donnés  aux  capitaines  des 
trois  compagnies  pour  la  procession  des  pauvres  qui 
doit  avoir  lieu  le  22  mars  dans  l'église  des  Saints-In- 
nocents, 37/1.  —  Les  capitaines  des  trois  compagnies 
sont  chargés  de  veiller  à  ce  qu'aucun  mendiant  n'entre 
dans  la  Ville  pendant  la  journée  de  Pâques,  376.  — 
Convocatioii  de  ces  mêmes  capitaines  pour  la  messe  de 
la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  6  avril,  376. 

—  Instructions  qui  leur  sont  données  le  i  "  juin  pour  les 
processions  qui  doivent  avoir  lieu  le  lendemain,  383  et 
note  3.  —  Leur  costume  et  leur  rang  dans  la  proces- 
sion générale  du  3  juin,  383.  —  Décisions  relatives  à 
leur  costume  et  à  leur  rang  dans  les  funérailles  du  duc 
d'Anjou,  390.  —  Leur  rang,  leur  tenue  et  leur  rôle  au 
convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  le  aS  juin,  891,  399. 

—  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies  d'envoyer 
chacun  dix  hommes  au  bureau  des  pauvres,  la  veille  de 
Noël  et  les  jours  suivants,  afin  de  prévenir  les  dés- 
ordres qui  pourraient  être  commis,  h-ih  et  notes  2  et  3. 

  En  i585  :  ordre  aux  capitaines  des  trois  compa- 
gnies de  se  rendre  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  16  mars, 
chacun  avec  huit  hommes,  /132.  —  Ordre  au  capitaine 
des  arbalétriers  de  prendre  la  garde  du  Temple,  chaque 
nuit,  de  six  heures  du  soir  h  cinq  heures  du  matin, 
i35.  —  Nouveaux  ordres  donnés  au  capitaine  d'une 
des  compagnies ,  non  désigné ,  pour  la  garde  du  ïemjile , 
pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit,  /i36  et  note  2  .  — 
Mandements  adressés  aux  capitaines  des  trois  compa- 
gnies, sous  la  date  du  9  avril,  pour  la  procession  des 
pauvres,  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain  dans 
l'église  des  Saints-Innocents,  [iUi.  —  Ordre  aux  capi- 
taines des  trois  compagnies  d'envoyer  chacun  à  l'Hôtel 
de  Ville  dix  hommes  qui  seront  distribués  dans  les  pa- 
roisses le  vendredi  saint  et  le  jour  dePâques,  hli'j,  liliS. 

—  Convocation  des  capitaines  des  trois  compagnies 
pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée 
le  26  avril,  àltçf,  liho.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  1  /i  mai ,  accordant  aux  trois  compagnies 
l'exemption  des  divers  services  que  voudraient  leur  im- 
poser les  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  liSj.  — 
Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies  de  se 
rendre  le  20  juin  à  l'Hôlel  de  Ville,  avec  douze  hommes 
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à  cheval ,  pour  accompagner  l'Echevinage  dans  une 
ronde  qu'il  fera  pendant  la  procession  du  saint  sacre- 
ment, /166,  li&'j.  —  Ordre  est  donné,  le  21  juin, 
aux  capitaines  des  trois  compagnies  de  se  rendre  le 
lendemain  chez  le  Prévôt  des  Marchands,  chacun  avec 
dix  hommes,  afin  d'accompagner  ce  magistrat  à  l'ou- 
verture de  la  porte  Saint- Antoine,  /i68,  A69.  — 
Le  22  juin,  l'Echevinage  enjoint  aux  capitaines  des  ar- 
chers, des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'amener 
le  lendemain  sur  la  place  de  Grève,  pour  maintenir 
l'ordre  pendant  le  feu  de  la  Saint-Jean,  tous  les 
hommes  de  leurs  compagnies  respectives,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  seront  de  garde  au  Temple  et  à  la 
porte  Saint-Antoine,  iôg  et  note.  —  Mandement  aux 
capitaines  des  trois  compagnies  pour  la  garde  de  la 
porte  Saint-Antoine  pendant  la  journée  du  23  juin, 
/iôg.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'accompagner  l'Echevinage  dans  une  ronde  qu'il  fera 
le  lendemain  pendant  la  procession  du  saint  sacrement, 
^170.  —  Le  9  juillet,  ordre  est  donné  aux  capitaines 
des  trois  compagnies  de  se  tenir  prêts,  chacun  avec 
vingt  cavahers,  pour  accompagner  l'Echevinage  qui 
doit  se  rendre  au  devant  de  la  Reine  mère,  — 
Réitération  de  cet  ordre  le  i5  juillet,  jour  de  l'arrivée 
de  la  Reine  mère,  ^73.  —  Mandements  aux  capitaines 
des  trois  compagnies  pour  le  convoi  funèbre  de  l'échevin 
Jean  de  la  Barre,  5 02.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
dans  la  cérémonie  susmentionnée,  le  18  septembre, 
5o3.  —  Appui  accordé  par  la  Ville  à  la  requête  des 
membres  des  trois  compagnies,  qui  demandent  h  ne 
pas  être  compris  dans  les  commissaires  des  boues,  5o3 
et  note.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'envoyer  chacun,  au  bureau  des  pauvi-es,  dix  hommes 
qui  seront  distribués  dans  les  diverses  paroisses  le  jour 
de  la  Toussaint  et  le  lendemain,  620.  —  Mandement, 
en  date  du  1"  novembre,  enjoignant  au  capitaine  des 
arquebusiers  de  se  transporter  au  pont  de  Saint-Cloud, 
et,  dans  le  cas  oii  ce  pont  serait  déjh  gardé,  de  se 
rendre  au  pont  de  Nenilly  et  d'y  amener  les  bateaux 
qui  se  trouvoi'aient  dans  les  environs,  621.  —  Mande- 
ment, daté  du  II  novembre,  en  vertu  duquel  le  capi- 
taine des  archers  devra  remplacer  le  capitaine  des  ar- 
quebusiers dans  la  garde  du  pont  de  Neuilly,  523  et 
note  1.  —  Le  7  du  même  mois,  ordre  est  donné  au  ca- 
pitaine des  arbalétriers  de  rem[)lacer  au  pont  de  Neuilly 
le  capitaine  des  archers,  52^.  —  Le  1 1  novembre,  il 
est  enjoint  au  capitaine  des  arquebusiers  d'envoyer 
vingt  liommes  de  sa  com[)agnie  au  port  de  l'École ,  alin  de 
prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  commis  en  cet 
endroit,  626. 

  En  i586  :  convocation  des  trois  com|)agnies  pour 

le  7  février,  552.  —  Le  même  jour,  l'Echevinage  en- 
joint à  ces  mêmes  officiers  de  continuer  la  garde  de  la 
foire  Saint-Germain  avec  (piaranle  lionunes  de  leurs 
compagnies  respectives,  653  et  note  1.  —  Requête 
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adressée  au  Roi  par  rÉchevinagc  qui  demande  que  les 
membres  des  trois  compagnies  soient  exemptés  de 
diverses  taxes,  en  raison  des  services  qu'ils  rendent  à 
l'Etat  et  à  la  Ville,  56 1,  562  et  note  i.  —  Ordre  aux 
trois  capitaines  de  se  trouver  le  12  mars  à  l'Hôtel  de 
Ville  avec  trente  hommes  de  leurs  compagnies  respec- 
tives, 56/1.  —  Ordre  aux  trois  capitaines  d'envoyer 
chacun  dix  hommes  pour  accompagner  l'Echevinage  à 
la  procession  des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  28  mars 
dans  l'église  des  Saints -Innocents,  565,  566.  —  Le 
2  avril,  l'Echevinage  enjoint  aux  trois  capitaines  d'en- 
voyer chacun  dix  hommes ,  qui  devront  être  distribués 
dans  les  diverses  paroisses  le  vendredi  saint  et  pendant 
les  fêtes  de  Pâques,  afin  de  prévenir  tout  désordre, 
566.  —  Mandement  adressé  aux  trois  capitaines,  sous 
la  date  du  9  avril,  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui 
doit  être  célébrée  le  surlendemain,  567.  —  Le  1 7  mai, 
la  Ville  ordonne  à  son  procureur  auprès  du  Parlement 
de  soutenir  la  cause  du  capitaine  des  arbalétriers  contre 
Ralde  Bardon  et  Jacques  Mose,  appelant  d'une  sentence 
rendue  par  l'Éclievinage ,  58o,  58i.  —  Injonction  au 
capitaine  des  arquebusiers  d'envoyer  chaque  jour  trente 
hommes  de  sa  compagnie  pour  assurer  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  la  distribution  du  bois  de  chauffage, 
jusqu'à  ce  que ,  tous  les  hommes  de  la  compagnie  ayant 
vaqué  h  ce  service,  les  archers  et  les  arbalétriers  en 
soient  chargés  à  leur  tour,  58 1.  —  Injonction  aux  ca- 
pitaines des  trois  compagnies  de  mettre  leurs  hommes 
à  la  disposition  de  l  Echcvinage,  afin  d'assurer  le  main- 
tien de  Pordi'e  pendant  les  processions  de  la  Fête-Dieu 
et  de  l'octave,  qui  auront  lieu  les  5  et  12  juin,  589. 
—  Leur  tenue  lors  de  la  réception  de  François  d'O  à 
l'Hôtel  de  Ville,  le  9  juillet,  589. 
Arcdlle,  commissaire  du  Parlement,  i63. 
Argenteuil  (Bois  d'),  ^6. 
Argenton  (Aides  d'),  592  (note  2). 
Argillières  (Le  sieur  d'),  maître  des  Comptes,  5,  88, 
128,  177,  /I82,  li[)o,  /191,  ^92,  ^96,  ^199,  509, 
5i5,  5iG. 

Argol'ges  (Fleurant  d'),  bourgeois,  488,  ^90,  ^96, 
5 12. 

Armes  et  Munitions.  En  i  577  :  lettres  du  Roi,  datées  du 
12  février,  demandant  des  munitions  à  l'Echevinage, 
5o  et  note  1.  —  Autres  lettres  du  même  prince,  en 
date  du  i4  février,  recommandant  h  l'Echevinage  de 
livrera  l'Arsenal  3o  ou  ûo  milliers  de  poudre,  5o  et 
note  2.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  6  mars,  de- 
mandant à  la  Ville  35  à  lio  milliers  de  i)ou(lrc  pour 
le  siège  de  la  Charité,  58.  —  Ordre  au  maître  des 
œuvres  de  charpenterie  d'ouvrir  deux  lucarnes  et  d'éta- 
blir une  cloison  dans  l'atelier  de  l'Arsenal  oii  se  fait  la 
fonte  de  l'artillerie,  112.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  5  juillet,  portant  qu'on  mettra  en  vente  une 
certaine  quantité  de  métal  de  cloche  saisie  pendant  les 
troubles,  et  que  le  produit  de  la  vente  servira  à  l'achat 


DU  BUREAU 

de  la  poudre  demandée  par  le  Roi,  118  et  note  3, 
119.  —  Arquebuses  demandées  par  le  duc  de  Guise  et 
accordées  par  la  Ville  à  ce  personnage,  iZà,  i35. 

  En  i58o  :  ordre  aux  hôteliers  de  saisir  les  armes 

des  étrangers  qui  viendront  loger  chez  eux  pendant  la 
foire  Saint-Germain  ,221. 

  En  i582  :  requête  présentée  par  Jean  Durant,  ca- 
pitaine de  l'artillerie  de  la  Ville ,  qui  demande  à  être  dé- 
chargé de  la  garde  des  armes  déposées  dans  les  maga- 
sins municipaux;  admission  de  cette  requête,  sauf  en 
ce  qui  regarde  les  canons  que  cet  officier  continuera 
d'avoir  en  garde ,  281  et  note  1.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  3o  juillet,  portant  que  les  armes  dé- 
posées à  l'Hôtel  de  Ville  resteront  sous  la  garde  de 
l'Échevin  le  plus  ancien,  287. 

  En   i583  :  ordonnance  municipale,  datée  du 

7  juillet,  défendant  aux  quincailliers  de  vendre  des 
armes  offensives  ou  défensives,  33o. 

  En  i585  :  lettres  du  Roi,  datées  du  10  mars,  en- 
joignant à  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les  armes  qu'on 
tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  autorisation,  /»3o 
et  note  2,  43 1.  —  Ordres  donnés  aux  capitaines  de 
rivière,  les  12  et  1 5  mars,  pour  la  visite  des  bateaux 
sortant  de  Paris,  et  la  saisie  des  armes  qui  seraient 
trouvées  sur  ces  embarcations,  43 1  et  notes.  —  Ordres 
du  Roi,  en  date  du  i4  mars,  portant  que  la  Municipa- 
lité dressera  l'inventaire  des  armes  saisies,  qu'elle  fera 
une  enquête  sur  leur  provenance  et  leur  prix,  et  qu'elle 
s'informera  auprès  des  quincailliers  des  armes  que  ces 
marchands  ont  vendues,  43â.  —  Ordres  du  Roi,  en 
date  du  2  3  mars,  portant  que  l'Echevinage  constatera 
quelles  sont  les  armes  détenues  dans  les  maisons,  433. 

—  Ordre  aux  capitaines  de  la  mihce  bourgeoise  de 
s'assurer  des  armes  que  les  habitants  ont  en  leur  pos- 
session ,  et ,  en  cas  d'insutïïsance ,  d'inviter  ceux-ci  à  s'en 
procurer  dans  les  vingt-quatre  heures,  487  et  note  1. 

—  Armes  diverses  transportées  à  Joinville  pai'  ordre  du 
duc  de  Guise ,  mais  saisies  par  ordre  du  Roi ,  et  récla- 
mées par  le  duc  à  la  Ville,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir 
les  rendre,  44o  et  notes,  44i.  — Dispositions  relatives 
aux  armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir  de  Paris,  et 
à  celles  que  possèdent  les  étrangers,  445.  —  Décision 
municipale  défendant  aux  passeurs  d'eau  de  transporter 
des  armes  ou  des  munitions  sans  autorisation  du  Roi , 
du  gouverneur  de  Paris  ou  de  l'Echevinage,  463.  — 
Dispositions  d'un  règlement,  en  date  du  29  juillet,  dé- 
chargeant l'Echevinage  de  l'obligation  de  garder  les 
poudres,  477. 

  En  i586  :  lettres  du  Roi,  datées  du  1  "  juin , priant 

la  Ville  de  prêter  six  pièces  d'artillerie  pour  l'arme- 
ment des  navires  construits  par  ordre  de  ce  prince,  58 1 
et  notes. 

Armoiries  :  de  Louis  Abelly,  i3i  (note  2).  —  de  Chris- 
tophe Hector  de  Marie,  226  (note  2).  —  de  Jean 
Palluau,  263  (note  4).  —  de  la  famlile  Sanguin,  263 
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(note  5).  —  de  la  famille  Poussepin,  2G4  (note  3). 

—  d'Etienne  de  Neuilly,  298  (note  1).  —  d'Antoine 
Huot,  298  (note  2).  —  de  Philippe  Le  Lièvre  et  de 
Louis  Le  Lièvre,  385  (note  1).  —  de  Pierre  Legoix, 
/io3  (note  1).  —  de  Jean  Florette,  ^62  (note  1).  — 
de  Jean  Le  Breton,  Soy  (note  1). 

Arnaold  (Antoine  I"),  procureur  général  de  Catherine  de 
Médicis,  prie  l'Echevinage,  de  la  part  de  cette  prin- 
cesse, d'appuyer  la  proposition  d'échange  des  impôts 
de  Bretagne  contre  d'autres  revenus  de  la  Couronne, 
339  et  note  2 ,  34o. 

Arnahld  (Antoine  II),  fds  du  précédent,  avocat,  889 
(note  2). 

Arnauld  (Antoine  III),  petit-fds  d'Antoine  I",  889 
(note  2). 

Arnadld  (Henri),  capitaine  de  la  ville  d'Hermont,  889 
(note  2). 

Arnauld  d'Andilly  (Bobert),  petit-fils  d'Antoine  I"  Arnauld, 
889  (note  2). 

Arpajon,  arrondissement  de  Gorbeil,  670  (note  3). 

Arqces  (Bataille  d'),  699  (note  2). 

Aruoger  (Jean),  maître  couvreur,  388. 

Arsenal.  Mesures  prises  en  janvier  1677  pour  la  garde  de 
cet  édifice,  ^7.  —  Salaire  des  archers  chargés  du  ser- 
vice susmentionné,  h']  et  note.  —  Réparation  d'une 
dépendance  de  cet  édifice,  122.  —  Mentionné,  502. 

Arvilly  (Le  baron  d').  Voir  du  Halde  (Pierre). 

AsNiÈRES,  paroisse  de  Rocheforl-sur-Armenron,  557 
(note  h). 

AsNiÈREs  (Bac  d'),  près  de  Paris,  46. 
AssÉ,  557  (note  10). 

Asti  (Comte  d'),  titre  donné  à  François  I"  et  à  Henri  II, 
808  (note). 

AuBERT,  bourgeois,  61,  82,  229. 

AuBERT  (Henri),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

AuBERY  (Claude),  aliàs  Aubrv,  conseiller  de  Ville,  h,  5 
(note)  —  Choisi  pour  recueillir  les  doléances  du  Tiers 
Etat  de  Paris  aux  Etats  généraux  de  1576,  18, 16,  17. 

—  Mentionné  à  divers  titres,  19,  20,  82,  /i6,  53, 
61,  62,  63,  70,  71,  88,  98,  94,  io5,  111,  112, 
\\k,  i3o,  18/i,  187,  1/48,  168,  171,  176,  178, 
186,  1 97,  200,  201,  202,  2o5, 207, 209,  212,218, 
216,  222,  228  et  note  1,  229,  281,  287,  262,  278, 
291,  8i5,  826,  827,  882,  384,  835,  35o,  36o, 
867,  870,  872,  877,  880,  385,  894,  4oi,  4o4, 
45o,  45i,  465,  479,  48o,  48i,  488,  490,  492,  496, 
499,  5o4,  5o5,  507,  5o8,  538,  594,  697. 

AuBiGNv  (Le  baron  d').  Voir  Villequier  (Hené  de). 
Aubin,  mandataire  de  certains  commissaires  du  Roi,  1 16. 


Aubin  (Pierre),  payeur  de  la  gendarmerie,  i5o. 
Aoblastrb  (François),  voiturier  par  eau,  nommé  maître 

du  pont  de  Mantes,  en  vertu  des  lettres  de  l'Echevinage 

datées  du  4  janvier  i584,  364. 
Adbry  (Jean) ,  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 
A UCH  (Archevêque  d'),  182  (note  5). 
AuGER  (Jean),  aliàs  Ogier,  commissaire  des  quais,  reçoit 

l'ordre  d'envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville  deux  voies  de  bois 

déposées  près  de  la  porte  Neuve,  498  et  note  1. 
Adgustins  (Communauté  des),  228  et  note,  892,  546 

(note  2). 

Augustins  (Eglise  des),  557  (note  5). 
AoGusTiNs(Le  prieur  des),  844. 

Augustins  (Quai  des),  491  et  note  3,  492  ,  549  et  note  3. 

Aulnoy  (Château  d'),  169  (note  1). 

Aumale  (Claude  de  Lorraine,  duc  d'),  45  et  note  1,  96 
(note  1),  159  (note  4),  234  (note  2),  354  (note  10), 
5 99  et  note  2 ,  600. 

AcMALE  (Claude  de  Lorraine,  dit  le  chevalier  d'),  fils  du 
préci'denl,  chevalier  de  Malte,  354  et  note  10. 

AuMONT  (Jean  d'),  comte  de  Châleauroux,  baron  de 
Chappes,  maréchal  de  France,  accompagne  le  premier 
des  ambassadeurs  suisses,  lors  de  la  réception  de  ces 
diplomates,  le  28  novembre  i582,  3o4  et  note  1.  — 
En  août  i585,  il  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  réprimer  les 
excès  des  gens  de  guerre,  483  et  note  1 ,  489  (note  1). 

AuMONT  (Le  sieur  d'),  68  (note  1). 

AuMONT  (Pierre  d'),  père  de  Jean  d'Aumont,  3o4  (note  1). 

Adnay  (C),  19. 

AuNEAu ,  en  Beauce ,  106  (noie  4). 
AuROOX,  membre  du  Parlement,  61,  82,  88,  94,  818, 
3i5. 

AuTEuiL  (Le  seigneur  d').  Voir  Grimonville  (Nicolas  de), 

AuTROT  (Jean),  sculpteur,  gratifié  par  le  Roi  d'un  terrain 
situé  sur  le  Marché  aux  moutons,  voit  la  Ville  s'opposer 
à  l'entérinement  des  lettres  qui  lui  font  celte  concession, 
478  et  note  2 ,  479. 

Auxerre  (L'évêque  d').  Voir  Amyot  (Jacques). 

Ave-Maria  (Marché  de  1'),  294  (note  8). 

Avignon  (Diocèse  d'),  800  (note  1). 

Avignon  (Ville  d'),  557  (note  6). 

Avranches  (Vicomte  d').  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordon- 
nant de  poursuivre  l'adjudication  des  domaines  et  aides 
de  cette  région,  58o  et  note.  —  Mentionné,  692 
(note),  598. 

Avranches  (Ville  d'),  mentionnée,  226  (note  2). 

AvRiLLY  (Le  sieur  d'),  preuiirr  favori  du  duc  d'Anjou,  898 
et  note  1  2. 

AYMERET,r(/msEMERET,inaîlre  des  Comptes,  18, 177, 178. 


B 

Babillotte  (Ferry),  bourgeois,  chargé  de  la  garde  des      Babou  (Georges),  genlilhommc  de  la  chambre  du  duc 
clefs  de  la  porte  de  Bucy,  628.  d'Anjou,  91  (note). 
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Raciielikii  (Glande),  {greffier  do  la  Ville  depuis  i556,  26 
(noie  i85.  —  Le  iG  dëceniLrc  i583,  il  demande 
à  rt^igner  son  odice,  sous  condition  de  survivance,  eu 
faveur  de  son  beau -frère,  Bonaventure  He'verard, 
commis  au  greffe,  356  et  notes.  —  Mesures  prises  le 
même  jour  à  l'occasion  de  sa  requête,  356,  SSy.  — 
Dt'libéralion  d'une  Assemblée  générale,  en  date  du  len- 
demain, faisant  droit  à  sa  requête,  358,  359.  — 
Letires  de  conunsision  délivrées  à  son  successeur,  Bona- 
venture Héverard,  359,  —  mort;  mesures 
prises  pour  ses  obsèques,  365  et  note  9  ,  366.  —  Son 
service  funèbre,  célébré  le  16  janvier  i58/l,  366. 

Bachelier  (Famille),  96  et  note  k. 

Bachelier  (Rognaud  I"  ),  commis  au  greffe  de  la  Ville, 
966.  —  Greffier  de  la  Ville  en  i559  et  i553,  et, 
après  un  an  d'interruption,  jusqu'en  i556,  966,  356 
(note  1). 

Bachelier  (Regnaud  II),  fils  du  précédent,  greffier  de  la 

Ville  pendant  un  an,  356  (note  1). 
Bacon  (Pierre),  gagne-denier,  572. 
Bacquet,  vendeur  de  bétail,  198,  /lo3,  /i83. 
Bacs.  Décision  prise   par  l'Assemblée  municipale,  le 

1 1  janvier  1677,  relativement  à  ces  embarcations,  ^6. 
Badoulleau  (Gatberine),  femme  de  Pbilippe  Hotman, 

Zi82  (note  2). 

Baillet  (Anne),  femme  d'Aymar  Nicolaï,  289  (note  2). 
Baillet  (René),  maître  des  requêtes,  8  (note  3). 
Baillet  (Renée),  femme  de  Jean  de  Thou,  8  (note  3). 
Baillet  (Tbibaut),  président  au  Pai'lement,   iSt  et 
note  3. 

Bâillon  (Glaude  de),  sieur  de  Forget,  grand  audiencier 

de  France  à  la  Gliancelleric,  1  78  (note  1). 
Bâillon  (De),  bourgeois,  i23,  2o3. 
Bâillon  (Guillaume  de),  maître  desGomples,  3i  (note  2). 
Bâillon  (Jean ,  atiàs  Jacques) ,  locataire  d'une  des  maisons 

du  pont  Notre-Dame,  376  et  note. 
Bâillon  (Jean  de),  trésorier  de  l'Épargne,  3i  (note  2). 
Bailly  (Guillaume) ,  président  de  la  Ghambre  des  Gomptes, 

1 3 ,  27,  ^2  et  note  3 ,  84  et  note  3 ,  93 ,  119. 
Balzac  (Gésar  de),  seigneur  de  Gié,  comte  de  Graville, 

382  (note  3). 
Balzac  (Gharles  de),  baron  de  Dunes,  382  (note  3). 
Balzac  (Gliarles  de),  seigneur  de  Glermont-d'Entragues, 

chevalier  du  Saint-Esprit ,  chargé  de  la  recherche  des 

étrangers  logés  à  Paris,  557     "^'-^  ^' 
Balzac  ((iuillaume  de),  seigneur  d'Entragues,  père  du 

précédent,  557  (note  2). 
Baranjon  (François),  apothicaire  et  valet  de  chambre  de 

Louis  Xlll,  obtient  la  permission  d'établir  le  marché 

aux  chevaux  sur  un  terrain  qui  lui  appartient,  438 

(note  2). 

BARBEziiiREs  (Méry  de),  seigneur  de  la  Roche -Ghesnault 
et  du  Bois-le-Vicomle,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé 
de  rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris  ,  hô-j  et 
note  7. 


Barbier  ,  auteur  du  Dictionnaire  des  anonymes ,  96  (note  1). 
Barcel,  bourgeois,  5o6. 

Baudon  (Balde),  appelant  d'une  sentence  rendue  par 
TEchevinage  en  faveur  du  capitaine  des  arbalétriers  de 
la  Ville,  58o,  58 1. 

Bardon  (Nicolas),  archer  de  la  Ville,  33. 

Barillerie  (Rue  de  la),  699  (note  3). 

Barillon  (Antoine),  maître  des  Gomptes,  56o  (note  3). 

Barillon  (De),  bourgeois,  i3. 

Barrés  (Rue  des),  29/1  (note  8). 

Barrière  (Pierre),  389  (note  2). 

Barthélémy  (A.  de),  auteur  de  La  colonne  de  Catherine  de 
Médicis  à  la  Halle  aux  blés  ,  i38  (noie  1). 

Barthélémy  (Ed.  de),  éditeur  du  Journal  d'un  curé  ligueur 
deParis,  i5  (note  2),  166  (note  5). 

Barthélémy  (Guillaume),  seigneur  de  Beauverger,  226 
(note  2  ). 

Barthélémy  (Jeau),  conseiller  de  Ville  en  i553,  275 
(note  1). 

Barthélémy  (Madeleine),  seconde  femme  de  Ghristophe- 
Hector  de  Marie,  226  (note  2). 

Bassereau  (François), adjudicataire  des  fermes  du  poisson 
de  mer  et  des  draps  vendus  en  gros,  1/16  (note  2). 
—  11  obtient,  sur  le  payement  de  la  première  de 
ces  fermes,  une  décharge  cerrespondant  à  la  diminu- 
tion que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans 
sa  recette,  3/i6  (note).  —  Mentionné  à  l'occasion  de 
sa  ferme  du  poisson  de  mer,  368  (note  1),  396  et 
note  1. 

Bastille.  Mesures  prises,  en  janvier  1577,  pour  la  garde 
de  cet  édifice,  4 7.  —  Salaire  des  archers  chargés  du 
service  susmentionné,  li'j  et  note. 

Batarnay  (Marie  de),  femme  du  vicomte  Guillaume  11  de 
Joyeuse,  566  (note),  58 1  (note  i). 

Baudart  (René),  maître  des  requêtes  de  Gatberine  de  Mé- 
dicis, 5  et  note,  i3.  —  Elu  échevin  le  16  août  1578, 
il  prête  serment  le  même  jour,  1 78  et  note  3.  —  Men- 
tionné nominativement  comme  échevin,  1,  186,  190, 
192,  197,  199,  201,  202,  2o5,  207,  208,  209, 
210,  911  (note  2),  9  12.  —  Ses  obsèques,  célébrées 
les  18  et  20  décembre  1579,  21/1  et  notes  2  et  3,  21 5, 
5o9  et  note  à. 

Baiidkuon  (Ainbroise),  quarlenier,  5,  i3,  27,  61,  71, 
i3o,i5o,  159, 177, 1 93, 209 ,207, 229,231,  262. 

Baudouin  (Jean),  maître  menuisier,  5/i2  (noie  9). 

Baudooyn,  arquebusier  de  la  Ville,  33  et  note. 

Bauffremont  (Glaudine  de),  femme  de  François  des  Gars, 
2Z10  (note  1). 

Bacgis  (Le  sieur  de),  maître  des  Gomptes,  5,  71,  117, 
161. 

Bault  (Girard),  bourgeois,  chargé  de  la  garde  des  clefs 

de  la  porte  de  Bucy,  523. 
Bavière,  pays,  597  (note  3). 

Bayeux  (Seigneurie  de),  ii6  (note  2),  592  (note  2), 
593. 
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Bazas  (Evêqiie  de),  88  et  note  i,  ni  et  note  i,  117. 

Bazas  (Ville  de),  prise  par  Tarniée  des  protestants  en  dé- 
cembre 1576,  43  (note  1). 

Bazoches  (Seigneurie  de),  692  (note  9). 

Beaubourg  (Le  seigneur  de).  Voir  Marle  (Christophe- 
Hector  de). 

Beauchet-Filleac,  auteurs  du  Dictionnaire  historique  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  106  (note  h),  2^0  (note  1). 

Bealclerc  (Aubert),  nommé  contrôleur  général  des  fi- 
nances de  la  Ville  par  François  1",  17^  et  note  3. 

Beauclerc  (De),  général  des  finances,  239,  262.  —  Tré- 
sorier de  France,  /102. 

Beaucodsin  (Jean) ,  fds,  187  et  note  1. 

Beaucousin  (Jean),  père,  tailleur  à  la  Monnaie,  demande 
et  obtient  pour  son  fils  la  survivance  de  son  oflice ,  1 5  6 , 
167  et  note  1. 

Beaufort  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Cars  (Jacques  de 
Porusse,  comte). 

Beaujolais,  province,  58 1  (note  9). 

Beaulieu  (Anne  de),  seigneur  de  Saint-Germain,  contrô- 
leur des  entrepreneurs  de  l'enlèvement  des  boues  et  im- 
mondices, 426  (note). 

Beaumont-sur-Oise  (Comté  de),  166  (note  9). 

Beaumont-sur-Oise  (Le  comte  de).  VoirLiANCOURT  (Charles 
du  Plessis,  seigneur  de). 

Beaune  (Arrondissement  de),  996  (note  à). 

Beaune  (Benaud  de),  évêque  de  Mende,  célèbre  le  ser- 
vice funèbre  du  chancelier  de  Birague ,  le  6  décembre 
i583,  35/j  et  note  12.  —  Il  prononce i'oraison funèbre 
du  duc  d'Anjou,  le  26  juin  108/1,  Sgi  et  note  6. 

Beaupré  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Gresle. 

Beacbegard  (Jean  Dutinel,  seigneur  de),  gentilhomme 
servant  du  duc  d'Anjou,  898  et  note  8. 

Beauroy  (Jacques) ,  bourgeois ,  caution  de  Claude  Louvet, 
368  (note  1). 

Beacsse  (Mathurin  de),  quartenier,  5,  19,  21,  27,  61, 
82,  88,  94,  107,  117,  123,  i3o,  i5o,  169,  177, 
193,  202,  229,  23i,  262,  292,  3i3,  3i5,  329, 
334.  —  Le  5  septembre  i583,  il  demande  et  obtient 
pour  son  fils  aîné  Mathurin  la  survivance  de  son  office , 
3/11  et  noie  Q ,  3/i2,  358.  — Mentionné,  389,  hoo, 
4o2,  437,  445,  448,  466,  482,  488,  490,  496, 
5oo,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6,  617,  5i8,  528,  53o, 
53i ,  534, 535, 537,  548,  558, 559,  587. 

Beausse  (Mathurin  II  de),  fils  aîné  du  précédent,  admis 
à  la  survivance  de  l'oflice  de  son  père,  par  une  déci- 
sion municipale  en  date  du  5  septembre  i583,  34 1, 
349. 

Beautreillis  (Rue),  984  (note  2). 
Beaovais  (Evêché  de),  3oo  (note  1). 
Beadvais  (Robert  de),  contrôleur  général  des  finances  de 

la  Ville,  174  et  note  4,  175. 
Beauvavs  (De),  907. 

Beadverger  (Le  sieur  de).  Voir  Bartuélejiï  (Guillaume). 
Bec  (Abbaye  du),  118  (note  2). 
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Becq  (Maison  du),  dans  la  rue  Saint -Jacques,  118 

(note  2  ). 
Beleshe  (Grenier  à  sel  de),  275. 

Bélier  (Jean),  aliàs  Bellier,  chargé,  par  une  décision 
municipale  du  4  mai  i589,  du  curage  du  port  de 
l'Ecole,  en  remplacement  de  Nicolas  Deschamps,  dé- 
missionnaire, 983  et  note  2.  —  Instructions  données 
aux  commissaires  du  huitième  du  vin  à  la  suite  d'un  li- 
tige où  figure  ce  personnage,  349. 

Bellaîsger,  conseiller  au  Parlement,  20,  5i4,  5 16. 

Bellanger  (Antoine),  garde  delà  draperie,  5,  i3.  — 
Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats,  20.  —  Men- 
tionné, 1  3i. 

Bellanger  (Thomas) ,  marchand,  21  (note  2),  71. 
Belle,  conseiller  au  Châtelet,  482. 
Belleau  (Jacques),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  35 1 
(note  4). 

Bellegarde  (César  de  Saint-Lary,  seigneur  de),  l'un  des 

délégués  des  trois  villes  impériales,  097  et  note  5. 
Bellegarde  (Pierre,  baron  de),  667  (note  8). 
Bellegarde  (Roger  de),  maréchal  de  France,  697  (note  5). 
Bellengreville  (Les  sieurs  de),  gentilshommes  de  la 

maison  du  duc  d'Anjou,  393  (note  6). 
Bellet  (Nicolas),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 
Belleville,  près  de  Paris,  6  (note  1). 
Bellièvre  (De),  conseiller  au  Parlement,  171  (note  1). 
Belliîîvre  (Hélène  de),  femme  de  Claude  Prévost,  263 

(note  2),  5i  1  (note). 
Belliîîvre  (Jean  de),  premier  président  du  Parlement  de 

Grenoble ,  chargé  de  ratifier  l'alliance  avec  les  Cantons 

suisses,  3o3  (note). 
Bellièvre  (Le  sieur  de),  conseiller  d'État,  575,  577. 
Bellièvre  (Pomponne  de),  surintendant  des  finances,  puis 

chancelier  de  France,  263  (note  9),  5ii  (note),  589 

(note). 

Rellot  (Valentin),  grènetier  de  Vendôme ,  i36. 
Renard,  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise,  maltraité 

par  les  écoliers  de  l'Université,  129  et  note  2. 
Benard  (Jean),  aliàs  Bernard,  chargeur  au  port  de  Grève, 

571,  572. 

Benoise  (Jean),  procureur  de  la  Ville  en  i535,  26  et 
note  5. 

Benoist  (Mathurin),  horloger  du  Palais,  258  et  note  2. 
Béraxger,  482. 

Bkrangeville  (Le  sieur  de),  898  et  note  6. 

Bkrard  (A.),   auteur  du  Dictionnaire  biographique  d?s 

artistes  français ,  890  (note  2). 
Rergeon,  notaire  au  Châtelet,  147. 
Rergeon  (Jean),  capitaine  des  archers  de  la  Ville,  29,  33. 

—  Mentionné  à  tort  sous  le  nom  de  Bourgeois,  190. 

—  Exempté  delà  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i58o,  290  et  note.  — 
Ordre  lui  est  donné,  sous  la  date  du  28  avril  i584, 
d'accompagner  les  membres  de  l'Echevinage  dans  une 
ronde  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  38o.  —  Le 
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i5  mars  1585,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  le  lende- 
main à  i'Iiôtel  de  Ville  avec  huit  hommes  de  sa  com- 
pagnie, 432.  —  Le  h  novembre  suivant,  il  reçoit 
l'ordre  de  remplacer  au  port  de  Neuilly  le  capitaine  des 
ai-quebusiers,  de  garde  en  cet  endroit,  523  et  note  i. 
—  Mandement  daté  du  7  du  même  mois  et  en  vertu 
duquel  il  est  remplacé  dans  la  garde  du  port  de  Neuilly 
par  le  capitaine  des  arbalétriers,  524.  —  Le  7  fé- 
vrier i58G,  il  est  convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le 
jour  même  avec  quarante  hommes  de  sa  compagnie, 
552.  —  Le  même  jour,  il  lui  est  enjoint  de  continuer 
la  garde  de  la  foire  Saint-Germain  avec  quarante 
hommes  de  sa  compagnie,  553.  —  Le  1 1  mars  sui- 
vant, il  est  convoqué  à  l'Hôiel  de  Ville  pour  le  lende- 
main avec  trente  hommes  de  sa  compagnie,  564.  — 
11  reçoit  l'ordre  d'envoyer  dix  hommes  de  sa  compagnie 
pour  accompagner  i'Echevinage  à  la  procession  des 
pauvres  qui  aura  lieu  le  28  mars  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  5  G  6. 

Bergerac  (Ville  de),  i4o  (note  3). 

Bergevin,  auteur  de  ÏHisloire  de  Blois,  16  (note). 

Bernard,  conseiller  au  Parlement,  i3o. 

Bernardins  (Communauté  des),  392. 

Bermer,  notaire  au  Ghâtelet,  62. 

Bernoin  (Guillaume),  enseigne  des  archers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i582,  990  et  note. 

Berry  (Généralité  du),  162  (note),  206. 

Berrv  (Jean,  duc  de),  oncle  de  Charles  VI,  84 
(note  1). 

Berson  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  4o5  et  note  1 . 

Bertault  (De),  conseiller  au  Parlement,  94. 

BEiiTiiELEMy,  membre  d'une  cour  souveraine,  229. 

Berthelin,  conseiller  au  Parlement,  88. 

Bertinval  (Le  seigneur  de).  Voir  Oignon  (Anne  de  la 
Fontaine,  baron  d'). 

Bertv  (A.),  auteur  de  la  Topographie  historique  du  vieux 
Paris,  89  (note  5). 

Berulle  (Le  cardinal  de),  fondateur  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire,  566  (note). 

Berdli.es  (De),  bourgeois,  335. 

Berl'lles  (Le  sieur  de),  conseiller,  4o2. 

Besançon,  conseiller  au  Parlement,  88,  9^. 

Besle,  bourgeois,  61. 

Beizrville  (Claude),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 

Notre-Dame,  449  (note  3). 
Bezard  (Pierre),  «//Vis  Bezart,  bourgeois,  71,  89,  202, 

2o3,  392, 334. 
Bezart  (Jean),  bourgeois,  3i4. 
Bezons  (Bac  de),  46. 

Bicètre  (Château  de).  Ordonnances  municipales,  en  date 
du  4  avrU  1677,  prescrivant  de  porter  en  cet  endroit  les 
marchandises  provenant  de  Lyon  avant  qu'elles  entrent 
à  Paris,  83,  84  et  note  i.  —  Décision  analogue  prise 


par  l'Assemblée  municipale  le  12  du  même  mois,  86 
et  note. 

Billet  (Baptiste) ,  garde  de  la  Monnaie,  62  (note  3). 
BiLLETTES  (Communauté  des),  353,  392. 
BiLLETTEs  (Le  prieur  des),  344. 

BiRAGDE  (Flaminio  de),  gentilhomme  ordonnateur  de  la 
chambre  de  Henri  III,  cousin  du  chancelier  de  Birague, 
354  et  note  9. 

Birague  (François  de),  sieur  d'Entragues ,  cousin  du  chan- 
celier de  Birague,  354  et  note  5. 

Birague  (Julie  de),  sœur  du  chancelier  de  ce  nom  et  femme 
du  marquis  de  Malaspina,  354  (note  3). 

Birague  (Le  cardinal  René  de),  chancelier  de  France, 
mentionné,  25  (note  1),  3o  (notes 2  et  4),  39  (note  1), 
339  (note  1).  —  Accrédité  auprès  de  l'Assemblée  mu- 
nicipale par  des  lettres  du  Roi  en  date  du  5  juin  1578, 
167  et  note.  —  Le  2  décembre  i582,  il  reçoit  le  ser- 
ment d'alliance  de  Henri  Illetdes  ambassadeurs  suisses, 
3o5.  —  Sa  mort;  mesures  prises  pour  ses  obsèques, 
359  et  notes.  —  Son  service  funèbre,  célébré  le  6  dé- 
cembre i583,  353  et  notes,  354  et  notes. 

Birague  (Le  commandeur  Pierre  de),  fi'ère  du  chancelier 
de  ce  nom ,  354  et  note  1 . 

Birague  (Petre  ou  Pierre  de),  frère  cadet  de  François  de 
Birague,  354  et  note  7. 

BiRON  (Armand  de  Gontaut,  baron  de),  maréchal  de 
France,  4o  (note  3),  994etnote  4,  58i  (note  2).  — 
En  août  1 585 ,  il  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  réprimer  les 
excès  commis  par  les  gens  de  guerre,  483  et  note  1,489 
(note  1).  —  En  avril  i586,  il  assiste  à  une  séance  du 
Conseil  d'Etat,  577.  —  Commandant  d'une  des  armées 
qui  opèrent  dans  le  Midi,  579  (note  3). 

BizART,  488. 

Blanchard  ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  gé- 
néalogie des  membres  du  Parlement,  cité,  8  (note  3), 
25  (note  1),  63  (notes  1  et  2),  69  (note  2),  126 
(notes  2  et  3),  i36  (note  2),  181  (note  3),  226 
(note  2),  297  (note  2),  263  (notes  2,  4  et  5),  282 
(note  1),  284  (note  2),  309  (note  2),  382  (note  3), 
449  (note  2),  45i  (note  1),  462  (note  1),  487  (note  2), 
5ii  (note),  56o  (note  2). 

Blanchard  (Guillaume),  chargeur  de  bois,  298. 

Blanchon  (Jac(|ues),  bourgeois,  3i3. 

Blanc-Mesnil  (Le  sieur  de),  4o3. 

Blancs-Manteaux  (Bureau  des  pauvres  des),  687. 

Blancs-Manteaux  (Communauté  des),  353,  399. 

Blancs-Manteaux  (Église  des),  589  (note). 

Blancs-Manteaux  (Le  prieur  des),  344. 

Blandé  (Le  seigneur  de).  Voir  Fumée  (Antoine). 

Blandin,  secrétaire  du  Roi,  97,  177,  902. 

Blandy  (Château  de),  394  (note  2). 

Blanque.  Proposition  d'un  établissement  de  ce  genre,  sou- 
mise h  l'Assemblée  municipale  le  i5  janvier  i582,  276 
et  note  1.  —  La  même  Assemblée,  réunie  le  16  juin 
suivant,  adopte  le  projet  sous  la  condition  que  les 
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entrepreneurs  payeront  à  la  Ville  1,000  e'cus  et  le  ving- 
tième de  leurs  bënéfices,  286.  —  Commission  délivr(^e 
par  l'Eclievinoge,  le  16  novembre  suivant,  pour  l'e'ta- 
blissement  projeté ,  3o  1 . 

Blabc  (Jacques) ,  chargeur  de  bois ,  298. 

Blois  (Comté  de),  557  (note  ^). 

Blois  (Généralité  de),  169  (note),  877  (note  3),  597. 

B1.01S  (Grenier  à  sel  de),  984  (note  2). 

Blois  (Ville  de),  mentionnée  comme  siège  des  États  géné- 
raux de  1576,  10  et  note  9,  11,  12,  i3  (note  5),  16 
(note),  21  (note  2),  89  et  note  1,  4i  (note),  43 
(noie  1),  lih  (note  1),  5i,  56  et  note,  69  (note),  72, 
73,  122  et  note  2.  —  Mentionnée  comme  lieu  d'expé- 
dition de  diverses  lettres,  35  et  note,  87,  39  et  note  3 , 
lio  et  note  1 ,  lu,  42,  43,  4/i ,  5o,  5i,  54  (note),  55, 
57,  58,  59,  60,  61,  64,  65,  66,  69,  76,  77  (note), 
78,  79 ,  80,  81,82  et  note  9,  83,  85 , 87,  88  et  note  5, 
119,  ii5  et  note  5,  116  (note  1),  121  (note  3), 
122  (note  2),  i35,  i42  (note  2),  238,  25o  (note  2), 
3i8  (note  2),  585  (note  1).  —  Mentionnée  à  d'autres 
titres,  255  (note  2),  589  (note). 

Blokdeau  (Claude),  maître  du  pont  de  l'Isle-Adam,  rem- 
placé par  François  Le  Grand,  399 ,  4 00. 

BoBYE  (Louis),  bourgeois,  igo,  496,  5oo. 

Bociiard  (Rachel),  femme  de  François  d'Abra  de  Raconis, 

5o  (note  2  ). 

BoDiN  (Jean),  député  du  Vermandois  aux  Etats  généraux 
de  1576,  91  (note  2). 

BoESTE,  aliàs  BoDESTE,  couseiller  h  la  Cour  des  Aides,  19. 
—  Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats,  20.  — 
Mentionné,  61,  88,  292,  488,  490,  496,  499. 

BoETHE,  secrétaire  des  finances,  97. 

BoHESME  (Hôtel  de).  Voir  Orléans  (Hôtel  d'). 

BoHiER  (Antoine),  seigneur  de  Saint-Ciergues,  gouverneur 
de  Touraine,  182  et  note  7. 

BoHiER  (Thomas),  père  du  précédent,  189  (note  7). 

BoiNviLLE  (Le  seigneur  de).  Voir  HfiNNEQom  (Oudart)  et 
Hennequin  (Pierre). 

Bois  et  Charbon.  En  1677  :  règlement,  daté  du  8  mars, 
fixant  le  salaire  des  mesureurs  de  charbon,  101,  102  et 
note.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  8  août, 
défendant  aux  marchands  de  charbon  forains  de  vendre 
ce  combustible  aillem-s  que  sur  les  places  pubUques 
désignées  pour  cet  usage ,  128  et  note,  129. 

  En  1578:  ordonnance  municipale,  datée  du  7  jan- 
vier, réglant  le  déchargement  du  bois  de  chauffage ,  1 47 
et  note  3.  —  Ordonnance  de  la  Prévôté  de  Paris,  en 
date  du  28  février,  réglant  le  prix  du  bois  de  chaufTago 
et  le  salaire  des  charretiers  employés  à  transporter  ce 
combustible,  i55.  —  Décision  municipale,  datée  du 
1"  mars,  confirmant  les  dispositions  susmentionnées, 
i56.  —  Injonction  aux  marchands  domiciliés  ou  forains 
d'amener  en  ville  le  bois  qu'ils  conservent  dans  leurs 
chantiers,  et  de  se  conformer  aux  ordonnances  de  police 
qui  règlent  le  déchargement  et  la  vente  de  ce  combus- 


tible,  169.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
7  novembre,  enjoignant  aux  marchands  de  bois  et  de 
charbon  d'amener  à  Paris  toutes  les  provisions  de  ces 
combustibles  qu'ils  ont  conservées  sur  la  rivière  ou  les 
ports,  i85.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
9  0  décembre,  contenant  diverses  prescriptions  relatives 
au  bois  de  chauiTage,  187. 

—  En  1579  •  ordonnance  municipale,  datée  du  26  jan- 
vier, enjoignant  aux  marchands  de  bois  de  chauffage 
d'amener  à  Paris  leurs  provisions  de  combustible,  et 
défendant  aux  voituriers  par  eau  de  charger  d'autres 
marchanchses  sur  leurs  bateaux  sans  charger  de  bois 
pareil  nombre  de  bateaux,  187,  188  et  note.  —  Ordre 
aux  sergents  de  la  Ville  et  aux  mouleurs  jurés  de  re- 
chercher le  bois  de  chauffage  déposé  dans  les  chantiers 
et  les  maisons  particulières,  188.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale ,  en  date  du  2  7  mai ,  réglant  la  vente  et  la  dis- 
tribution du  bois  de  chauffage,  197  et  note  1.  —  Déli- 
bération, en  date  du  29  mai,  sur  le  même  sujet,  197 
et  note  2.  —  Nouveau  règlement,  en  date  du  19  juin, 
fixant  le  prix  du  gros  et  du  menu  bois  de  chauffage, 
198.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  26  août, 
défendant  aux  passeurs  d'eau  et  aux  pêcheurs  de  charger 
du  bois  de  chauffage  sur  leurs  bateaux,  9o5. 

—  En  i58o  :  ordonnance  municipale,  datée  du 
29  avril ,  fixant  le  salaire  des  charretiers  qui  transportent 
le  bois  de  chauffage,  et  des  ouvriers  qui  déchargent  ce 
combustible,  225. 

—  En  i58i  :  lettres  du  Roi,  en  date  du  5  décembre, 
priant  la  Ville  de  consigner  par  écrit  les  remontrances 
qu'elle  aurait  à  présenter  relativement  à  l'édit  qui  règle 
la  vente  du  bois  et  du  charbon,  267.  —  Requête,  en 
date  de  décembre,  par  laquelle  le  Bureau  de  la  Ville 
explique  au  Parlement  les  motifs  de  son  opposition  à 
l'édit  susmentionné,  268  et  note  1,  269,  270  et  note, 
971 ,  972  et  notes,  273  et  note  1. 

—  En  i583  :  décision  municipale,  datée  du  19  oc- 
tobre, portant  que  le  Procureur  de  la  Ville  informera 
sur  les  plaintes  formulées  contre  plusieurs  marchands 
de  bois  forains,  qu'on  accuse  de  retarder  le  transport 
de  leur  marchandise  à  Paris  afin  de  la  faire  })ayer  plus 
cher,  et  qui  allèguent  pour  excuse  que  les  péages  en- 
traînent pour  eux  des  frais  considérables  et  qu'ils  sont 
à  la  merci  des  vendeurs  nouvellement  institués,  347  et 
note. 

—  En  i585  :  le  1 8  décembre,  l'Échevinage  enjoint  aux 
passeurs  d'eau  du  port  de  l  Ecole  d'arrêter  jusqu'à 
nouvel  ordre  tous  les  trains  et  les  bateaux  chargés  de 
combustibles  qu'ils  trouveront  sur  la  Seine,  543  et 
note  2. 

—  En  1 586:  ordonnance  municipale,  datée  du  1 1  mars, 
réglementant  la  vente  et  la  distribution  des  combus- 
tibles, 563  et  note,  564.  —  Mandement  adressé  au 
capitaine  des  arquebusiers,  sous  la  date  du  19  mai, 
pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  pendant  la  distri- 
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billion  des  combustibles,  58i.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale, en  date  du  18  juin,  défendant  aux  passeurs 
d'eau  et  autres  mariniers  de  transporter  dans  leurs 
bateaux  aucune  provision  de  bois  flotté,  et  enjoignant 
aux  marchands  qui  ont  amené  sur  les  ports  un  charge- 
ment quelconque  de  celte  espèce,  d'en  faire  la  décla- 
ration au  Bureau  de  la  Ville  et  de  distribuer  cette 
marchandise  au  public  au  prix  fixé  par  les  règlements, 
bSli. 

Bois  (Port  au),  3oi,  3o2. 

Bois-Blancs  (Le  seigneur  dk).  Voir  Bourgeois  (Baymond). 
BoisLisLE  (A.  dk),  auteur  de  la  Chambre  des  Comjtcs  de 

Paris,  i3  (note  3),  2 3 y  (note  9). 
BoisREGNAULT  (Jean  de  Troycs,  seigneur  de),  tn'soiier  de 

France,  /i82,5i^,5i6,577  (note  3),  580. 
Boisseau,  auteur  d'un  plan  de  Paris,  260  (note  i)^ 
BoissEL,  bourgeois,  /i88,  5i2. 

BoisY  (Charlotte  GoufTier  de),  femme  du  comte  Bené  de 

Brissac,  79  (note  3). 
BoisY  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 
BoizART,  bourgeois,  193. 

Bon  (Mathurin),  serrurier  du  Boi,  proposé  par  des  lettres 
de  ce  prince,  en  date  du  6  décembre  i585,  comme 
garde  i!e  l'Arsenal,  en  remplacement  de  Jean  Durant, 
capitainede  l'artillerie  de  la  Ville,  décédé,  537  et  notes  9 
et  3),  538  et  note.  —  A  la  suite  d'une  délibération  de 
l'Assemblée  municipale,  en  date  du  10  du  même  mois, 
il  est  admis  comme  maître  de  l'artillerie  de  la  Ville, 
538,  539.  —  Commission  qui  lui  est  déhvrée  le  même 
jour  par  l'Echevinage,  pour  l'exercice  de  cet  office,  bào. 
—  Le  29  juillet  i586,  il  demande  et  obtient  pour  son 
fils  Philibert  la  survivance  de  son  office,  Sç^h  et  notes  2 
rt  3 ,  595. 

Box  (Philibert),  fils  du  précédent,  admis  le  29  juillet  i586 
à  la  survivance  de  l'office  de  maître  d'artillerie,  dont 
son  père  est  le  tilulaire,  69^  et  notes  9  et  3,  5;) 5.  — 
11  prête  serment  le  9  août  suivant,  595. 

BoNiFACE  Vlll,  pape,  bhC)  (note  2). 

Bonnard  (François) ,  rt//rt.sBo\NART ,  quartenier,  992,813, 
3i6,  329,  335,  338,389,  /.02,  liàS,  /./19,  hSç), 
/1G6,  Z175,  i82,  /188,  iigo,  /197,  5oo,  5oG,  5i2, 
Sii,  5i5,  5iG,  517.  5^8,  539,  533,  535,  537, 
5/18,  557,  558,  587,  Goi. 

BoxNEGoy  (De),  boui'geois,  9/1. 

Bonnet,  bourgeois,  19,  91. 

BoNNEuiL  (Le  sieur  de).  Voir  Tiiou  (Augustin  1"  de),  et 

Tiiou  (Jean  de). 
BoNNEviLLE  (Le  président  de),  i3. 
BoNNOT,  bourgeois,  61,  89,  19  3. 

BoxNOT  (Claude),  i3,  19.  —  Quartenier,  91,  27,  i3i, 
1 59,  177. 

BoNPAiN  (Boberte),  veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  indue- 
meiit,  par  un  prêtre  de  Sainl-Germain-l'Auxerrois ,  en 
payement  d'une  rente  sur  une  maison  appartenant  à  la 
Ville,  528,  599  et  note  1. 


BoNSEL,  bourgeois,  gS. 
BoNTEMPs,  notaire,  386. 
Bordeaux  (Jean  de),  marchand,  91  (note  2). 
Bordeaux  (Parlement  de),  181  (note  2). 
Bordeaux  (Ville de) ,  mentionnée,  i3/i. 
Bordier,  marchand,  273. 
Boreau,  notaire,  9. 
BouART,  bourgeois,  269. 
Bouchard,  conseiller  de  Ville,  61. 
BoucHART,  bourgeois,  198. 
Bouciiart,  conseiller,  335. 
Boucher,  bourgeois,  21,  61,  96,  117,  128. 
BoDCHER  (Arnoui),  sieur  d'Orsay,  conseiller  au  Parlement, 
A/19  (note  1). 

Boucher  (Charles),  sieur  de  Dampierre,  fils  du  précédent, 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Boi ,  élu  conseiller  de 
Ville,  le  10  août  i585,  en  remplacement  de  JeanTam- 
bonneau,  démissionnaire,  prête  serment  le  même  jour, 
A/ii,  ^62  et  note  1.  —  Mentionné  comme  conseiller  de 
Ville,  tantôt  sous  son  nom  patronymique,  tantôt  sous 
son  titre  de  sieur  de  Dampierre,  àSo,  ^5i,  /i53,  àSj, 
^65,  <i79,  A80,  i8i,  '489,  A87,  A88,  igo,  /192, 
^99,  5oi,  5o9 ,  5o6  et  note  5,  609,  5 16,  538 ,  559. 

Boucher  (Esprit),  frère  du  précédent,  greffier  criminel  du 
Parlement,  /i/i9  (note  1). 

Boucher  (Germain),  bourgeois,  4o3,  ^83. 

Boucher  (Guillaume),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu 
en  Grève,  obtient  une  décharge  correspondante  à  la 
diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée 
dans  sa  recette,  3h&  et  note. 

BoucQUET,  bourgeois,  177,  à88. 

BoucQUET  (Simon),  allas  Bouquet,  sieur  de  Suines ,  échevin 
en  1570-1571,  358  et  note. 

BouDAN  (Toussaint),  archer  de  la  Ville,  38. 

Boodereau  (Charles),  aliàs  Bordereau,  commissaire  exa- 
minateur au  Châtelet,  61  (note  9),  395. 

BouDEviLLE  (Charlotte),  femme  de  Benoît  Le  Grand,  126 
(note  8). 

Boudreau  (Jean),  compagnon  maçon,  comparait  devant 
l'Echevinage,  569  (note  9). 

BouER  (Jean),  aliàs  BouÉ,  procureur  du  Roi  au  bailliage 
du  Palais,  gô. —  Il  est  porté  sur  la  liste  des  Echevins  à 
la  suite  d'une  délibération  du  16  août  1677,  et  ce  choix 
est  approuvé  par  le  Roi,  181  et  note  2,  189.  —  Il 
prête  serinent  le  98  août,  189  et  note.  —  11  est  chargé 
de  présenter  des  remontrances  au  Roi,  1G9,  170,  171, 
179.  —  Ses  obsèques,  célébrées  les  3o  juin  et  1"  juil- 
let 1579,  198  et  note,  199  et  noies,  21 4  (note  3), 
5o2  (note  li).  —  Mentionné  nominativement  comme 
échevin,  i33,  i3/i,  187,  189,  i/i5,  i48,  i5i,  i52, 
ioli,  iGi,  i65,  166,  167,  176,  186,  igo,  ig9, 
i'.l7- 

BoUESTE.   Voir  BOESTE. 

BouGuiER,  conseiller  au  Parlement,  82,  88,  9/1. 
Bouille  (Seigneurie  de),  558  (note  9). 
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Bouju  (Etienne),  lieutenant  des  arquebusiers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  ili  août  1682,  990,  291. 

Boui-ENcoDRT  (Le  seigneur  de).  Voir  Luillier  (Nicolas). 

BocLLON  (Pierre),  5i  (note  h). 

Boulogne  (Château  de),  25  (note  1). 

BouQDET,  bourgeois,  822  ,  5oo. 

BoDQCiLLON  (Jean),  vendeur  de  bois,  ^122. 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de),  archevêque  de  Rouen  et 
abbe'  de  Saint-Germain-des-Pre's,  18  (note  3).  — 
Nommé  lieutenant  général  à  Paris  en  l'absence  du  Roi, 
il  presse  le  recouvrement  du  subside  de  3oo,ooo  livres 
demandé  par  ce  prince,  88  et  note  5,  89,  98  et  note  1 , 
99.  —  Le  Prévôt  des  marchands  confère  avec  Ini  sur 
les  moyens  de  recouvrer  une  somme  de  100,000  livres 
promise  au  Roi,  99  (note  3).  —  La  Ville  demande  acte 
des  présents  qu'elle  a  offerts  à  ce  prélat ,  1 2 1  et  note  1 . 
—  11  célèbre  la  messe  lors  de  la  procession  du 
1 4  juillet,  12/i.  —  Le  Roi  lui  envoie  un  projet  de  rè- 
glement des  monnaies,  127.  —  Ordre  de  signaler  à  ce 
prélat  une  agression  commise  par  les  écohers  de  l'Uni- 
versité, 129  et  note  2.  —  L'Assemblée  municipale  lui 
transmet  le  scrutin  de  l'élection  de  deux  nouveaux  Eche- 
vins,  i3i  et  note  1,  i39  et  note.  —  Le  Roi  l'invite 
à  conférer  sur  les  affaires  urgentes  de  la  Ville  avec  plu- 
sieurs membres  du  Parlement  et  de  la  Municipalité 
paiùsienne,  i35  (note).  —  Il  invite  l'Echevinage ,  de  la 
part  du  Roi,  à  préparer  des  réjouissances  publiques 
pour  fêter  l'édit  de  pacification,  i/io  et  notes.  —  11 
délivre  une  commission  de  chargeurs  de  bois  à  deux 
gagne-deniers  du  port  Malaquest,  3oo  et  note  1. —  Il 
transmet  les  lettres  du  Roi  à  l'Assemblée  générale  réunie 
le  8  février  i583,  3i/î  et  note  1.  —  11  assiste  aux 
obsèques  du  chancelier  de  Birague,  35 i  et  note  !i.  — 
Son  attitude  agressive  à  l'égard  de  l'autorité  royale, 
/i3o  (note  2),  472  (note  1).  —  Il  préside  des  assem- 
blées du  Clergé  réunies  pour  entendre  les  remon- 
trances que  la  Ville  présente  afin  d'obtenir  le  payement 
des  arrérages  de  rentes  dus  parce  Corps,  67 4  et  note  a, 
577. 

Bourbon  (François  de).  Voir  Conti  (François  de  Bourbon, 
prince  de)  ;  Momtpensier  (François  de  Bourbon ,  duc  de) 
et  Vendôme  (François  de  Bourbon,  comte  de). 

Bourbon  (Henri  de),  roi  de  Navarre,  43  (note  1),  lilt  et 
note  2,  182  (note),  iho  (note  3).  —  Impositions  illé- 
gales qu'il  lève  ou  permet  de  lever  dans  le  midi  de  la 
France,  1/12  et  notes3 et  à.  —  Mentionné,  166  (note5), 
àdo  (note  2),  58i  (note  1). 

Bourbon  (Louis,  cardinal  de),  182  et  note  1. 

Bourbon  (Marie  de),  femme  du  duc  de  Longueville,  89 
(note  7). 

Bourbonnais,  province,  557  (note  3). 

BouRciER  (Pierre),  aliàs  Boursier,  bourgeois,  gS,  117, 

i3o,  2o3,  207,  292. 
Boordel,  bourgeois,  5i2. 


DE  PARIS.  G17 

Bourdereul,  aliàs  Bourderei,,  bourgeois,  i3,  21,  gi, 

123. 

Bourdin,  bourgeois,  3i3,  3i6,  822,  488,  490,500. 
Bodrdin  (Pierre), bourgeois,  858,  490,  497.  —  Délégué 

pour  le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus 

accordé  au  Roi,  53 1.  —  Il  lui  est  enjoint  de  remplir  sa 

mission,  535 ,  587. 
Bourdin  (René),  planchéier  et  débacleur  de  plusieurs 

ports,  49. 

Bourdonnais  (Rue  des),  83  (note  2),  828,  33i,  882. 
Bodrdot  de  Richebourg,  éditeur  du  Nouveau  Coustumier 

général,  222  (note  1),  228  (note  1). 
Bourgeois,  mercier,  19.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers 

des  Etats,  20,  21.  —  Mentionné,  98,  3i5. 
Bourgeois  (Anne),  femme  d'Augustin  II  de  Thon,  i54 

(note  2). 

Bourgeois  (Louis),  conseiller  au  Parlement,  i54  (note  2). 

Bourgeois  (Nicolas),  quartenier,  plus  tard  échevin,  2,5, 
i3,  19,  21,  27,  61,  71,  88,  94,  117,  128,  i3o, 
159,  177,  198,  208,  207,  229,  282.  —  Elu  échevin 
le  17  août  i58o,  il  est  agréé  le  lendemain  par  le  Roi 
et  prête  serment  entre  les  mains  de  ce  prince,  288 
et  note  1. —  Mentionné  comme  échevin,  287,  24i, 
242,  244,  246,  248  (note),  255,  262,  268,  276, 
278,  279,  284,  291.  —  Mentionné  comme  quartenier, 
3i3,  322,  334,  358,  889,  4o2,  445,  448,  466, 
474,  475,  482,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i4, 
5i5,  5i6,  517,  5i8,  521,  629,  58o,  53i,  585, 
537,  548,  558,  559,  587. 

Bourgeois  (Raymond),  seigneur  de  Bois -Blancs,  bour- 
geois ,3i4,8i6,  822,  336. — Désigné  comme  échevin 
parle  scrutin  du  16  août  i58/i,  il  prête  serment  le 
même  jour,  4o3  et  note  2.  —  11  est  assigné  devant  le 
Parlement  par  Charles  Cousin,  appelant  d'une  sentence 
rendue  par  l'Echevinoge,  564  et  note.  —  Mentionné 
nominativement  comme  échevin,  44i,45o,458,  457, 
464,  465,  468,  470,  479,  48o,  48i,  487,  488, 
4 00,  496,  499, 5oo,  5o2,5o4,5o5  et  note  1 ,  607, 
5o8,  5ii,  5i6,  538,  542,  569,  586,  589,  594, 
597'  ^99- 

Bourg-l'Abbi':  (Guillaume  de),  vicaire  [)erpétuel  de  l'ab- 
baye Sainl-Victur,  18  (note  9). 

Bourges  (Archevêque  de),  182  (note  5). 

Bourges  (Chapitre  de) ,  171  (note  1). 

Bourges  (Généralité  de),  207,  208  (note),  552,  662, 
563,  577  (note  3),  583,  597. 

Bourges  (Recette  générale  de),  498,  595. 

Bourgogne.  Commission  délivrée  [)ar  l'Echevinage  pari- 
sien, sous  la  date  du  i4  août  i58i,  pour  la  recelte  des 
deniers  assignés  par  le  Roi  dans  cette  province,  260. 
—  Mentionnée,  3o4  (note  1). 

Bourgogne  (Généralité  de),  162  (note),  208  (note). 

B0URGUEIL,  io5  (note  2). 

Bourguignon,  oflicier  du  Chàtelet,  19.  —  Chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Etats,  20.  —  Mentionné,  95. 
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BocRLON  (Mace),  quartenier  en  iSCy,  5209  (nofe  2). 

BouRLON  (Nicolas),  présenté  par  son  aïeul,  Nicolas  Hac  , 
pour  remplir  les  fonctions  de  quartenier,  dont  ce  der- 
nier est  le  titulaire,  voit  cette  requête  repoussée  provi- 
soirement, 209  et  note  1 .  —  Mentionné  plus  tard  comme 
quartenier,  299,  3i3,  3i6,  322,  335,  358,  389, 
io2,  Zii5,  hh%,  ^66,  ^82,  /i88,  ^90,  h<j^,  5oo, 
5o6,  5i2,5i/l,  5i5,  5i6,  ôiy,  5i8,  621  et  note, 
533 ,  535 ,  537  et  note  1,  5/io,  5/i8  et  note,  557  , 558, 
587. 

BoiiRLOPi  (Philibert),  quartenier  pendant  la  guerre  civile, 
209  et  note  2. 

BouRQUELOT,  éditeur  des  mémoires  de  Claude  Halton,  57 
(note  2),  G5  (note),  69  (noie  1),  96  (note  1). 

BouRRiER,  marchand,  273. 

BouRRY  (Tom*  de),  3o2  et  note  1. 

Boursier,  bourgeois,  21,  2  64.  —  Mentionné  comme  co- 
lonel dans  la  milice,  468  ,  h']k,  /I76,  553,  567. 

Boursier,  marchand,  483. 

Boursier  (Jean),  bourgeois,  21. 

Boursier  (Pierre),  bourgeois,  /182,  5o6. 

Boursin  (Jean),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  dans  la 
Cité  et  aux  faubourgs  Saint- Michel  et  Saint-Germain- 
des-Prés,  obtient  une  décharge  correspondante  à  la  di- 
minution que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée 
dans  sa  recette,  346  (noie). 

Boussencourt  (De),  bourgeois,  193. 

Bouteroue,  bourgeois,  61,  95,  229,  3 16,  490. 

BoYiv,  aliàs  Bouyn,  conseiller  au  Parlement,  88,  94. 

BoYvix,  membre  du  Parlement,  82. 

Boyvin  (Antoine),  bourgeois,  27. 

BoYViN  (Simon),  bourgeois,  358. 

Bracconnier  (Pierre),  trompette  juré,  555. 

Bragelongne  (De),  aVicis  Brageloigne,  secrétaire  du  Roi, 
conseiller  de  Ville,  4,  24,  27,  32,  53,  61,  81,  86, 
88,  io3,  i3o, i33,  i45,  i5i, i52, 160, 161,  168, 
171,  176,  190,  193,  197,  201,  202,  207,  212, 

2l3,    216,    222,    223,  226,   23l,    24l,   242,  246, 

247  (note  2),  255  (note  i),  262,  264  et  note  5,268, 
279,  281,  291,  307,  309,  3ii,  3i3,  3i5,  320, 
396,  334,  34i,  342,  35o,  358,  36o,  367,  370, 
372,  374,  375,  377,  38o,  38i,  385,  386,  394, 
398,  4oi,  44i,  45o,  45i,  453,  457,  465,  48o, 
48i,  492,  5oi,  5o2,  5o4,  5o5,  507,  5o8,  5i6, 
538,  587,  589. 

Bragelongne  (De),  conseiller  au  Parlement,  27,  71,  94, 
i3i,  2o3, 229, 23i,  490,  496,  499,  5i3, 5i4, 5i6. 

Bragelongne  (De),  maître  des  Comptes,  71,  96,  3i3, 
3i5 ,  322. 

Bragelongne  (Jean  de),  ancien  échevin.  Délibération,  en 
date  du  26  février  1577,  relative  à  un  procès  en  res- 
ponsabilité qui  lui  est  intenté  par  la  Chambre  des 
Comptes,  52  et  note  1,  53  et  note  1,  54  et  note,  55. 
—  Mentionné,  207. 

Bragelongne  (Jérôme  de),  483. 


Bragelongne  (Martin  de),  conseiller  de  Ville  en  i534, 
95  et  note  2. 

Bragelongne  (Thomas  de),  conseiller  de  Ville  en  i565, 

139  (note  1). 
Braque  (Bureau  des  pauvres  de  la  chapelle  de),  587. 
Bray  (De),  prévôt  de  la  Monnaie,  95,  482. 
Breda  (De),  chanoine  de  Notre-Dame,  chargé  d'examiner 

les  cahiers  des  Etats,  90. 
Brenedse  (Bue),  ancien  nom  de  la  rue  Pagevin,  280 

(note  1). 
Brest  (Ville  de),  557  (noie  10). 

Bretagne,  province,  mentionnée,  3o4  (note  1),  557 

(note  10),  592  (note  9). 
Bretagne  (Impôts  et  billots  de).  Le  Roi  propose  d'échanger 

la  ferme  de  ces  impositions  contre  d'autres  revenus  de 

la  Couronne,  829  et  note  3,  33o  et  note.  —  Mention 

de  ces  impositions,  576  (note  1),  58o. 
Brethaigne  (Guy),  échevin  de  Saint-Jean-de-Losne,  226. 
Breval  (Claude),  commissaire  des  quais,  498  (note  1). 
Brevant  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Prévost  (Augustin). 
Brevieres  (Pierre  de),  aliàs  Breviere,  locataire  d'une  des 

maisonsdupont  Notre-Dame,  36 1  etnote2,  375, 4o5, 

442. 

Brézé  (Louis  de),  évôquedeMeaux,  trésorier  de  la  Sainte- 
Chapelle,  249  (note  1). 

Brezé  (Louise  de), femme  du  duc  d'Aumale,  354  (note  10). 

Brice,  aliàs  Brisse,  auditeur  des  Comptes,  322,  4o2. 

Brichanteau,  lieutenant  dans  l'armée  royale,  99  (note  3). 

Brichanteau  (Nicolas  de),  marquis  de  Nangis,  382 
(note  3). 

Briçonnet  ,  aliàs  Brissonnet  ,  consedler  au  Parlement ,  3 1 3 , 
3i5,  329,  334,  490,  496,  499,  5i4. 

Briçonnet  (Antoinette),  première  femme  de  Christophe- 
Hector  de  Marie,  996  (note  2). 

Bricquart  (Nicolas),  dixainier,  628. 

Brinon,  propriétaire,  7  (note  1). 

Brion  (De),  aliàs  Bryon,  conseiller  au  Parlement,  61, 
82,  207.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
bourgeoise,  468,  474,  476,  557. 

Brisart  (Jacques),  aliàs  Brizart,  conseiller  au  Parlement, 
177,  200  (note  3),  490,  496,  499,  55i  (note  1). 

Brisay  (François  de),  106  (note  4). 

Brisay  (François  de),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Boussay  et  d'Etrechy,  demande  à  établir  un  moulin  sur 
la  rivière  d'Etampes,  et  sa  requête  donne  lieu  à  un 
avis  favorable  de  l'Échevinage,  106  et  notes  3  et  4. 

Brissac  (Charles  de  Cossé,  seigneur  de),  maréchal  de 
France,  79  (note  3). 

Brissac  (René  de  Cossé,  comte  de),  79  (note  3),  159 
(note  4). 

Brisson  (Barnabé),  président  au  Parlement,  figure  dans 
le  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague,  le  6  dé- 
cembre i583,  353  et  note  3.  —  Mentionné  comme  as- 
sistant aux  Assemblées  municipales,  i3o,  5ii,  5i4, 
5 1 5 ,  5 1 6.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
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bourgeoise,  /i68,  Ziyâ,  476,  iyô,  553,  557.  — 

Chargé  d'une  mission ,  55i  (note  2). 
Brisson  (Nicolas),  lieutenant  des  arbalétriers  de  la  Ville, 

exemple  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision  du 

1 3  juillet  i58i,  290  et  note. 
Brissonnet,  aliàs  Brisonnet,  maître  des  Comptes,  229, 

3i3. 

Brizart  (Jacques).  Voir  Brisart  (Jacques). 

Brizion  (Nicolas),  arbale'ti'ier  de  la  Ville,  33. 

Brocourt  (Sébastien  de),  locataire  en  viager  d'une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  629  (note  1). 

Broe,  aliàs  Broué,  présidial,  202,  /i82. 

Brosse  (Begnaut),  dizainier,  209. 

Brou  (Le  baron  de).  Voir  Pdvgaillard  (Jean  de  Liancourt, 
seigneur  de),  et  Bostaing  (Tristan  de). 

Brouage  (Ferme  du),  28/1  (note  2). 

Brouart  (René),  adjudicataire  de  plusieurs  fermes,  ob- 
tient, sous  la  date  du  19  septembre  i58/l,  une  décla- 
ration portant  que  la  Ville  ne  s'op]iose  pas  à  la  vérifi- 
cation du  bail  par  la  Chambre  des  Comptes,  pourvu 
que  ce  fermier  paye  les  rentes  assignées  par  le  Boi  sur 
les  fermes,  et  fournisse  une  caution  suffisante,  ^07, 
4o8  et  notes,  ^09.  —  Arrêt  delà  Chambre  des  Comptes, 
en  date  du  2 1  du  même  mois ,  ordonnant  l'enregistre- 
ment du  bail  susmentionné,  sous  diverses  conditions, 
dont  la  principale  est  que  le  fermier,  avant  d'entrer  en 
jouissance ,  fournisse  caution  suffisante  pour  le  paye- 
ment des  rentes  engagées  à  la  Ville  sm*  ses  fermes, 
4 09,  iio  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  12  octobre,  ordonnant  l'enregistrement  de  ce  même 
bail,  sous  diverses  conditions,  h\k  ei  note  1,  4i5  et 
note  1 .  —  Ordonnance  municipale ,  en  date  du  1 7  du 
mois  suivant,  portant  que  ce  personnage  sera  sommé 
de  présenter  ses  cautions  pour  le  payement  des  renies 
engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes,  h-2i  et  notes,  /i2  9 
et  note  1 .  —  Requête  dans  laquelle  il  est  mentionné , 
^191  et  note  2. 

Brodassin  (Le  baron  de).  Voir  La  Suze  (Louis  de  Cham- 
pagne, comte  de). 

Broyés  (Marguerite  de),  femme  de  Henri  de  Lenoncourt, 
baron  de  Vignory,  525  (note). 

Brclart,  présidant  aux  enquêtes,  5  et  note,  koZ. 

Brulart  (Jeanne), femme  de JeanGauchery,  io3  (note  1). 

Brolart  (Noël),  seigneur  de  Crosne,  io3  (note  1). 

Brdlart  (Pierre),  aliàs  Bruslart,  secrétaire  d'Etat,  112, 
175,  177,  189,  207,  218,  2^0,  <îlxk,  267,  277, 
278,  284,  3/12,  383,  4-27,  437,  438,  446,  449, 
455 ,  456,  462  ,  471,  472  (note  1),  609  ,  52  3  (note), 
54 1 ,  577,  582 ,  597. 


Brolé,  contrôleur  général  de  l'artillerie,  58  et  note  1, 
64, 4o3. 

Brûlé,  aliàs  Bruslé,  notaire  au  Châtelct,  32,  334,  358. 

Brdmen  (Guillaume),  aliàs  Brumant,  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise  du  faubourg  Sainl-Jacques  et  dizainier, 
reçoit  des  instructions  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  5oo.  —  Mentionné,  54o,  54 1. 

Bruneau  (Etienne),  gardien  do  la  porte  Saint- Antoine, 
7  (note  2  ). 

Brunead  (Pierre),  gardien  de  la  porte  Saint- Antoine,  7 
(note  2). 

Brunet  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 

Notre-Dame,  442  et  note  3. 
Brunet  (Maurice),  bourgeois,  207. 
Brdnet  et  Halphen,  éditeurs  àe?,  Anciens  journaux  de  Pierre 

de  Lestoile,  7  (note  1),  91  (note  2). 
Brusel,  aliàs  Brussel  et  Brusset,  bourgeois,  1 17,  120, 

207,  329,  488,  496,  5i9,  5i4. 
Bruxelles  (Ville  de),  699  (note  2). 
Bryon  (De).  Voir  Brion  (De). 
Bdcy  (Faubourg  de),  52  4. 

BucY  (Porte  de),  aliàs  Bussy.  Travaux  de  réparation  or- 
donnés pour  cette  entrée  en  mai  1077,  98.  —  Ordre 
d'y  poster  vingt  arbalétriers,  le  1 1  février  i584,  371. 
—  Ordres  donnés,  le  1"  novembre  i585,  pour  la 
garde  de  cette  entrée,  5 20,  52 1.  —  Mentionnée,  7, 
46  (note),  523,  524,  535. 

Budé  (Dreux),  seigneur  d'Hierre,  secrétaire  du  Parle- 
ment, conseiller  de  Ville,  4,  i3,  94,  27,  81,  82,  88, 
io3,  ii4,  i3o,  i34,  139,  i5i,  i52,  160,  166, 

168,  171,    176,    186,   igo,    193,   197,  900,  209, 

2o5,2o8,  909,910,213.  216,  222, 223  et  note  1 , 
296,  93 1,  9  4i,  242,  955  (note  1),  262,  278,  279, 
281,  284,  291,  307,  309,  3ii,  3i5,  390,  322, 
326,  329,  334,  335,  336,  338,  34i,  349,  358, 
36i,  3G7,  370,  375,  377,  38o,  38i,  386,  4oi  et 
note  3,  44i,  45o,  45i,  453,  48o,  48i,  487,  499, 
5oi,  5o6  et  noie  4,  538,  597,  600. 

BuHOT  (Aubert),  drapier,  91  (note  2),  97,  299,  93i. 

Buisson  (Adam),  archer  de  la  Vill  -,  33. 

Burel  (Jean),  adversaire  de  Guillaume  Rouvoaux  dans 
une  affaire  litigieuse  portée  devant  le  Conseil  privé, 
433  cl  note  1 . 

Burkes,  auteur  du  Biclionanj  of  ihe  pecra^e  and  harone- 

tagc  nf  the  British  empire,  428  (note  1). 
Bdron,  bourgeois,  95,  i9  3, 
Bussv-d'Amboise  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 


c 

Caban,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre,  5i.  Croliere,  admis,  par  une  décision  municipale  en  date 

Cabaret  (Simon),  seigneur  de  la  Croullière  ou  de  la  du  18  décembre  1080,  comme  fermier  du  bail  des 
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aides  de  Champagne,  sous  la  condition  de  fournir  des 
cautions  suffisantes,  îîSy  et  note  2.  —  Le  i3  février 
i586,  il  obtient,  moyennant  certaines  conditions,  le 
consentement  de  la  Ville  à  la  vérification  des  lettres 
patentes  qui  lui  accordent  un  rabais  de  6,58 1  écus, 
550  et  note  1 . 

Cachan,  domaine  du  cardinal  de  Bourbon  ,  99  (note  3). 

Gaen  (Généralité  de),  162  (note),  208  (note  1),  577 
(note  3),  597. 

Gaen  (Pierre  de),  marcband  ,  5 4 4  (note  1). 

Gaen  (Seigneurie  de),  116  (noie  2),  692  (note  2),  SgS. 

Gaurel  (Jean),  commis  de  l'entrepreneur  des  boues  et 
vidanges,  est  sommé,  sous  peine  du  fouet,  de  ne  dé- 
charger ni  des  boues  ni  des  immondices  sur  le  pavé  ou 
dans  le  port  de  la  Grève,  3/i8  et  noie  1. 

Gaillard  (Tristan),  chargeur  au  port  de  Grève,  571,  572. 

Gaillon  (Joseph),  drapier,  71. 

Caillou,  bourgeois,  9^. 

Galendre  (Rue  de  la),  599  et  note  3. 

Calendrier  (Réforme  du).  Décharge  accordée  aux  fer- 
miers de  la  Ville,  dont  la  recette  a  été  diminuée  par 
suite  de  cette  mesure,  qui  supprimait  dix  jours  sur 
l'année  i582  ,  3/i5  et  note  2 ,  3/i6  et  note. 

Gambray  (Jacques),  habitant  de  Ghâlons ,  possesseur  de 
deux  embarcations  qui  sont  saisies,  à3g. 

Camos,  bourgeois,  117,  12 3. 

Camds  (Jean),  sieur  de  Saint-Bonnet ,  contrôleur  général 
des  finances,  39  (note  3),  /jo,  5o  et  note  1,  55 
(note),  82  (noie  2). 

Camus  (Les),  receveurs  généraux  du  Clergé,  260. 

Caxave  ,  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  dans  la  compa- 
gnie de  Gobelin,  A89. 

Gamaye  (André),  aliàs  Ganaie  ,  quartenier,  292,  3i3, 
3i5,  022,  335,  358,  389,  /io2,  hh5,  4/19,  /i66, 
A82,  I188,  igo,  ^97,  5oo,  5oC,  5i2,  5i3,  5i4, 
5i5,  5i6,  517,  5i8,  519,  52  1,  53o,  53i,  534, 
535,  537,  548, 557,  558,  587. 

Canettes  (Rue  des),  598  (note  2). 

Capitation.  La  Ville  réclame  l'exemption  de  cet  impôt 
dans  des  remontrances  adressées  au  Roi,  le  2  sep- 
tembre i585,  494, 495. 

Gappel  (Le  sieur),  4i  (note). 

Capucins  (Communauté des),  353,  392. 

Capucins  (Le  supérieur  des),  344  et  note. 

Capy  (De),  marchand,  273. 

Gardinal-Lemoine  (Collège  du).  Ordonnance  municipale 

concernant  cet  étabhssement,  346  et  note  2,  347. 
Cardinal-Lemoine  (Rue  du),  546  (note  2). 
Gardon,  bourgeois,  21. 

Cardon  (Jacques),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  aux 
faubourgs  Saint-Honoré,  Montmartre,  Saint-Denis  et 
Saint-Martin,  obtient  une  décharge  correspondante  à 
la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a  occa- 
sionnée dans  sa  recette,  346  (note).  —  Caution  de 
Claude  Louvel,  368  (note  1). 


Garel,  aliàs  Carrel,  bourgeois,  21,  82. 

Carenev  (Le  prince  de).  Voir  Des  Gars  (Jean  de  Perusse). 

Garentan  (Vicomte  de).  Arrétdu  Conseil  d'État  ordonnant 
de  poursuivre  l'adjudication  des  domaines  et  aides  de 
cette  région,  58o  et  note.  —  Mentionné,  593. 

Carmes  (Bureau  des  pauvres  des),  587. 

Carmes  (Communauté  des),  211  (noie  2),  392. 

Carmes  (Le  prieur  des),  344. 

Garon  (Mathieu),  bourgeois,  488,  5oo,  5 12. 

Carpentras  (Diocèse  de),  557  (note  6). 

Carquefinan  (De).  Voir  Kerquifinen  (De). 

Carrel  (Côme),  cinquanlenier,  i5o,  358.  —  Quartenier 
par  intérim,  389,  4o2,  423,  445,  448,  466,  482, 
488,  489,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6, 
517  (note),  5i8,  52i,  53i,  533,  535,  537,  548, 
553,  557,  558,  587. 

Garronac  (Le  doyen  de),  88  et  note  3. 

Carton  (Jean),  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin, 
429  (note  1).  —  Prédécesseur  de  Jean  de  Lortie  comme 
garde  de  la  porte  Saint-Martin,  54 1  (note  3). 

Castelli  (Jean-Bapliste),  nonce  apostolique,  mort  à  Paris 
le  27  août  i583,  338  et  note  3.  —  Le  Corps  muni- 
cipal assiste  au  service  funèbre  de  ce  personnage,  le 
1"  septembre  suivant,  338,  339  et  note  1. 

Castelnau.  Citation  de  ses  Mémoires,  159  (note  1),  58i 
(note  1). 

Gastille  (Le  sieur  de),  bourgeois,  334. 

Castille  (Phihppe  de),  receveur  du  Clei'gé,  menacé  de 
contrainte  par  corps  à  la  suite  du  retard  dans  le  paye- 
ment des  rentes  dues  à  la  Ville,  9  et  note  1.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  lui  ordonne  d'apporter  l'état  des  re- 
cettes et  dépenses  du  Clergé,  22.  —  Communication 
qu'il  adresse  au  Bureau  delà  Ville,  44  (note  1).  — 
L'iichevinage  lui  défend  d'effectuer  aucun  payement 
au  préjudice  des  rentiers  de  la  Ville,  129.  —  Déclara- 
tion qu'il  fait  au  Bureau  de  la  Ville,  i34  et  note  2, 
i36  et  note  1.  —  Déclaration  qu'il  fait  devant  l'As- 
semblée municipale,  réunie  le  18  février  1578,  i52, 
1 5  3 ,  1 5  4 .  —  Nouvelle  déclaration  qu'il  fait  devant  la 
même  Assemblée,  réunie  le  16  avril  suivant,  160.  — 
Démarches  qu'il  fait  auprès  du  Clergé,  166.  —  Arrêts 
rendus  contre  lui  par  le  Conseil  d'Etat  et  le  Parlement, 
171  (note  1).  —  Ordonnance  du  Roi  portant  que  ce 
personnage  exercera  des  contraintes  contre  le  Clergé  et 
garantira  un  emprunt  contracté  par  la  Ville  pour  satis- 
faire les  créanciers  du  Clergé  les  plus  pressés,  938  et 
note,  239  et  notes,  94o.  —  Sa  garantie  est  jugée  in- 
suffisante par  la  Ville,  24i  (note  3). —  La  vérification 
de  ses  comptes  est  ordonnée  par  le  Roi,  243.  —  Déli- 
bération portant  que  toutes  les  sommes  qu'il  versera 
dans  les  caisses  de  la  Ville  seront  employées  au  paye- 
ment des  arrérages ,  246.  —  Désigné  dans  une  protes- 
tation adressée  par  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes, 
relativement  h  la  création  d'un  receveur  des  décimes 
en  chaque  généralité,  25o,  25 1.  —  Ses  pourparlers 
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avec  la  Municipalitc',  qui  réclame  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Clergé,  67/1.  — 
Reproches  qui  lui  sont  adressés  concernant  le  relard  de 
ce  payement,  SyS  (note  1).  —  Mentionné,  117,  128, 
236. 

Castries  (Le  maréchal  de),  3i  (note  9). 
Castro  (Horace  Farnèse,  duc  dk),  63  (note  2),  553 
(noie  2). 

Catherine  de  Médicis.  En  1677  :  cette  princesse  témoigne 
son  mécontentement  à  l'occasion  de  certains  jîropos  at- 
tribués h  la  Municipalité,  69,  (note  1).  —  Mentionnée, 
C9  (note  2).  —  Lettres  du  Roi  annonçant  que  ses  in- 
tentions seraient  expliquées  à  l'Échevinage  par  cette 
princesse,  80  et  note,  81  et  note  1.  —  Son  affection 
pour  le  comte  de  Marliuengo,  92  (not'^  3).  —  Ses 
lettres,  en  date  du  19  août,  annonçant  à  la  Ville  que 
le  Roi  approuve  la  nomination  de  Jean  Bouer  et  Louis 
Abelly  comme  éclievins,  i32.  —  Mentionnée,  i34 
(note  3).  —  Par  des  lettres,  en  date  du  6  septembre, 
elle  invite  l'Echevinage  à  autoriser  la  fermeture  d'une 
rue  et  l'ouverture  d'une  autre  rue  dans  le  voisinage 
de  son  hôtel,  i38  et  note  1.  —  Mentionnée,  169 
(note  1).  —  Par  des  lettres,  en  date  du  8  juin,  elle  pro- 
teste de  sa  bienveillance  à  l'égard  de  la  Ville,  170.  — 
Mentionnée,  17/i  (note  1). 

  En  1579  :  ordonnance  municipale,  en  date  du 

19  septembre,  enjoignant  au  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  et  au  fontainierde  la  Ville,  d'assurer  la  dis- 
tribution de  l'eau  dans  le  jardin  de  cette  princesse, 
210,  21 1  et  note  1. 

 En  i58o  :  la  Municipalité  charge  un  des  Echevins 

d'exposer  à  cette  princesse  le  préjudice  causé  à  la  Ville 
par  une  saisie  de  deniers  qui  a  été  exécutée  suivant  les 
ordres  du  Roi,  235  (note  1).  —  Mentionnée,  289 
(note  2),  264  (note  2). 

  En  i582  :  le  17  août,  cette  princesse  reçoit  les 

délégués  de  la  Ville  qui  lui  apportent  le  scrutin  de  la 
veille,  et,  malgré  l'irrégularité  de  cette  opération,  elle 
approuve  le  choix  d'Etienne  de  Ncuilly,  comme  prévôt 
des  marchands,  et  d'Antoine  Huot  et  Jean  de  Loynes, 
comme  éclievins,  298,  29/i. 

  En  i583  :  proposition  du  Roi  tendant  à  échanger  la 

ferme  des  impôts  de  Bretagne,  cédée  à  celte  princesse 
et  antérieurement  assignée  à  la  Ville,  contre  d'autres 
revenus  de  la  Couronne,  829  et  note  3.  —  Elle  ap- 
prouve le  scrutin  du  1 6  août  (pii  désigne  pour  éclievins 
Heclor  Gedoyn  et  Jacques  Delafa ,  et  reçoit  le  serment 
de  ces  magistrats,  335  et  note  1,  336  et  notes  1  et  9 , 
337.  —  Par  l'intermédiaire  de  son  procureur  général 
elle  prie  l'Echevinage  d'appuyer  la  proposition  d'échange 
des  impôts  de  Bretagne  contre  d'autres  revenus  de  la 
Couronne,  889  et  note  2 ,  3/io.  —  Rejet  de  la  propo- 
sition susmentionnée  par  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  6  septembre,  8/12  et  note. 

  En  i58/i  :  en  février,  elle  héberge  son  fils,  Fran- 


çois d'Anjou,  dans  son  hôtel  des  Filles-Repenties,  871 
et  note  2.  —  Ses  lettres,  en  daledu  10  août,  pressant 
la  conclusion  d'une  aliénation  de  renies  proposée  par 
le  Roi,  898  et  noie  1.  —  Elle  donne  des  ordres  à 
l'Echevinage  en  l'absence  du  Roi,  lioo  et  note.  —  Elle 
se  fait  apporter  le  scrutin  de  l'élection  du  16  août  et 
reçoit  le  serment  des  magistrats  élus,  lio^ ,  /io3.  — 
En  octobre,  elle  se  retire  dans  sa  maison  des  Filles-Re- 
penties .pour  échapper  à  la  peste ,  4 1 6  (note  2  ).  —  Men- 
tionnée, A25  (note  2). 

  En  i585  :  traité  qu'elle  conclut  avec  les  chefs  de  la 

Ligue,  hdo  (note  2).  —  Mesures  prises,  en  mai,  pour 
empêcher  le  transport  des  gravois  et  immondices  sur 
les  quais  voisins  des  jardins  de  cette  princesse,  458  et 
note  2 .  —  Résultat  des  négociations  de  cette  princesse 
avec  les  chefs  de  la  Ligue,  hb^  (note).  —  Mesures 
prises,  les  9  et  10  juillet,  pour  le  retour  de  celte  prin- 
cesse à  Paris,  après  son  voyage  à  Epernay  et  Nemours, 
671,  472  et  notes,  /178.  —  Le  16  juillet,  cette  prin- 
cesse, de  retour  à  Paris,  est  haranguée  par  le  Prévôt 
des  Marchands  dans  la  rue  Saint-Antoine,  678.  —  Le 
lendemain,  l'Echevinage  va  la  saluer  et  lui  offrir  des 
présents  dans  son  hôtel  des  Filles-Repenties,  /178. 

  En  i586  :  celle  princesse  assiste  à  plusieurs  séances 

du  Conseil  d'Étal,  réuni  dans  son  hôlel  pour  examiner 
les  requêtes  de  la  Ville  relatives  au  payement  des  ar- 
rérages des  renies  dues  par  le  Roi  et  le  Clergé,  et  elle 
répond  elle-même  à  l'une  de  ces  requêtes,  577,  578. 
—  Mentionnée,  59-2. 

Cavalesi  (Raymond),  évêque  de  Nîmes,  88  (noie  2). 

Cayard,  notaire,  9. 

Célestins  (Boulevard  des) ,  29A  ,  295. 

Célestins  (Couvent  des),  18,  280  (note  1),  3i3,  488. 

Célestins  (Le  prieur  des),  18. 

Célestins  (Les  députés  des),  20. 

Célestins  (Port  des),  49,  294,  295,  571  et  note  2, 
572. 

Cellier  (Jean),  marchand  de  bois,  42  3. 

Cely  (Le  seigneur  de).  Voir  Tiiou  ((^hrislophe  de). 

Cérémonies  religieuses  :  En  1577  ;  obsèques  de  Maximi- 
hen  11,  empereur  d'Allemagne,  les  8  et  9  janvier,  45 
noie  1 .  —  Mandements  pour  la  célébration  de  la 
messe  de  la  Réduction,  qui  doit  avoir  lieu  le  12  avril, 
88  et  note.  —  Mandemenls  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  une  proces- 
sion ([ui  doit  avoir  lieu  le  28  juin,  1 13  et  note.  —  Pro- 
cession générale  à  hupielle  assiste  le  Corps  municipal, 
le  i4  juillet,  i24  et  noie  1.  —  Te  Deiim  chanté  le 
8  octobre  à  l'occasion  de  l'édit  de  pacilicalion ,  i4i. 

  En  1678  :  obsèques  de  Marie-Elisabelh  de  France, 

fille  de  Charles  IX,  les  9  et  10  avril,  159  et  notes. 

  En  1579  :  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  les 

80  juin  et  1"  juillet,  198  et  note,  199  et  notes.  — 
Obsèques  de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et  20  dé- 
cembre, 2i4  et  notes  2  et  3,  210. 
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  En  iS8o  :  obsèques  des  rois  de  Porlujjal,  Sébastien 

et  Henri  I",  les  28  cl  mars,  2-24,  220  et  note.  — 
Te  Demi  chante'  le  a  3  septembre  àToccasioii  de  la  prise 
de  la  Fère,  q34  et  notes  2  et  3,  935. 

  En  1682  :  déclaration  du  Prévôt  des  Marchands, 

en  date  du  2 G  novembre,  portant  que  le  Roi  a  or- 
donné une  procession  générale,  fixée  au  2  décembre 
suivant,  renvoyée  ensuite  au  9  du  même  mois,  3o2 
et  note  3,  3o3.  —  Messe  célébrée  dans  l'église  Notre- 
Dame,  le  2  décembre,  pour  fêter  le  renouvellement  de 
l'alliance  du  Roi  avec  les  Suisses,  3o5  et  note  2.  — 
Te  Deum  chanté  le  même  jour  et  à  la  même  occasion 
dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  3o5,  3o6.  —  Pro- 
cession générale  du  9  décembre ,  à  laquelle  le  Roi  as- 
siste avec  la  Reine  mère,  la  Reine  sa  femme,  et  sa  sœur 
la  reine  de  Navarre,  3o6  et  note,  307. 

  En  i583  :  service  funèbre  du  nonce  apostolique  ,  le 

1"  septembre,  338  et  note  3,  339  ""^^^  —  P™" 
cession  générale  oi'donnée  par  le  Roi  pour  obtenir  la 
cessation  des  pluies,  et  faite  le  11  octobre  conformé- 
ment aux  intentions  de  ce  prince,  dUà.  —  Le  Corps 
municipal  est  invité  à  assister  au  service  funèbre  du 
cardinal  de  Birague ,  chancelier  de  France,  352  et  notes. 
—  Service  funèbre  du  personnage  susmentionné,  le 
6  décembre;  compte  rendu  de  la  cérémonie,  353  et 
notes,  354  et  notes. 

  En  i58ù  :  mesures  prises  pour  le  service  funèbre 

de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  365  et  note  2 , 
366.  —  Service  funèbre  de  Claude  Bachelier,  366.  — 
Décision  municipale  portant  qu'une  messe  sera  dite 
chaque  jour  dans  la  chapelle  de  la  Ville,  et  fixant  l'allo- 
cation due  pour  la  célébration  de  cet  office,  366.  —  Le 
Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction,  le 
6  avril ,  877.  —  Lettres  du  Roi  recommandant  à  l'Eche- 
vinage  d'assister  à  une  procession  générale  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ordonnée  par  ce  prince  pour 
amener  la  cessation  de  la  sécheresse,  382  ,  383  et  notes 
1  et  2.  —  Mesures  prises  par  l'Echevinage  pour  la  pro- 
cession susmentionnée,  383.  —  Compte  rendu  de  la 
procession  du  3  juin,  383,  384.  —  Mesures  prises 
par  la  Ville  pour  les  funérailles  du  duc  d'Anjou  ;  préli- 
minaires de  la  cérémonie,  389  et  note,  390  et  notes, 
391  et  notes  1  et  2.  —  Premiers  honneurs  funèbres 
rendus  au  duc  d'Anjou,  le  2  4  juin,  dans  l'église  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas,  391  et  note  3.  —  Premiers 
honneurs  rendus,  le  lendemain,  au  duc  d'Anjou  par  le 
Corps  municipal  ;  ordre  du  cortège  qui  accompagnera 
le  défunt  de  l'église  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  jusqu'à 
l'église  Notre-Dame,  391  et  note  4,  392  et  notes,  894 
et  notes  1,  2,  3,  4  et  5.  —  Service  funèbre  du  même 
prince  à  l'église  Notre-Dame,  le  26  juin  ,894  et  note, 
895.  —  Service  funèbre  du  duc  d'Anjou  à  Saint-Denis, 
le  27  juin,  895. 

  En  i585  :  mandements  aux  capitaines  des  archers, 

des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  la  procession 


des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  1 1  avril  dans  l'église 
des  Saints-Innocents,  44 1 .  —  Convocation  des  Conseil- 
lers, des  Quarteniers  et  des  capitaines  des  archers,  des 
arbalétriers  et  des  arquebusiers,  à  la  messe  de  la  Ré- 
duction, qui  doit  être  célébrée  le  26  avril,  449,  45o. 
—  Mesures  prises,  le  19  juin,  pour  assurer  le  maintien 
de  l'ordre  pendant  la  procession  du  saint  sacrement, 
qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  466  et  notes  2  et  3, 
467.  —  Mesures  analogues  prises  à  l'occasion  de  la 
procession  du  saint  sacrement  qui  doit  avoir  lieu  le 
27  juin,  470.  —  Mandements  divers,  en  date  du  17 
et  du  18  septembre,  pour  le  convoi  funèbre  de  l'é- 
chevin  Jean  de  la  Barre,  5o2  et  notes  2  et  3.  —  Ordre 
suivi  dans  les  funérailles  de  l'échevin  susmentionné, 
5o2  et  note  4 ,  5o3. 

  En  1 586  :  ordres  donnés  aux  capitaines  des  archers, 

des  ar])alétriers  et  des  arquebusiers ,  pour  la  procession 
des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  28  mars,  565,  566.  — 
Mandements  divers  pour  la  messe  de  la  Réduction, 
qui  doit  être  célébrée  le  1 1  avril,  567.  —  Mandements 
pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  les  processions  de 
la  Fête-Dieu  et  de  l'octave,  qui  doivent  avoir  lieu  les 
5  et  12  juin,  582. 

Cermoises  (Le  sieur  de).  Voir  Sermoises  (Le  sieur  de). 

Chabot,  bourgeois,  95. 

Chaillon  (Geoffroy),  dizainier,  209.  —  Cinquantenier, 
54o. 

Chaillon  (Pierre),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
chargé  de  recueillir  les  taxes  imposées  aux  privilégiés 
dans  la  répartition  du  subside  de  60,000  écus  promis 
au  Roi,  56i  et  note  2. 

Chaillou  (Jacques),  orfèvre,  locataire  d'une  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  36i  et  note  2,  875,  4o5,  44q. 

Chalmette,  rivière,  90  (note  3). 

Chàlons  en  Champagne,  3  (note),  182  (note  6). 

ChÂlons  (Généralité  de),  552,  577  (note  3),  583. 

Chàlons  (Grenier  à  sel  et  recette  générale  de),  284 
(note  2),  498. 

Chajibon,  commissaire  du  Châtelet,  198. 

Chamiîon  (Claude  de),  femme  de  Nicolas  Viole,  sieur  du 
Chemin,  4o4  (note  1). 

Chambon  (Begnault),  tenancier,  à  bail,  des  murs  de  l'an- 
cienne porte  Montmartre,  333. 

Chambre  des  Comptes.  En  1577:  délibération  relative  à 
un  procès  en  responsabilité  intenté  par  cette  Cour  à 
l'Echevinage  de  1578,  52  à  55.  —  Par  une  requête  en 
date  du  81  août,  l'Echevinage  demande  que  celte  Cour 
l'autorise  à  employer  pour  les  travaux  de  pavage  les 
deniers  provenant  de  l'augmentation  du  sel,  i36 
et  note  2.  —  Requête  adressée  àrcelte  Cour,  le  17  dé- 
cembre, par  le  Prévôt  des  Marchands,  i44,  i45 
et  note  1. 

  En  1578  :  le  Parlement  refuse  d'admettre  celte  Cour 

dans  ses  rangs  lors  des  obsèques  de  Marie-Elisabeth 
de  France,  le  10  avril,  169  (note  4).  —  Par  une  déli- 
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b^ration  en  date  du  6  juin,  l'Assemblëe  municipale 
décide  qu'on  priera  cette  Cour  d'intercéder  auprès  du 
Roi  pour  que  les  intérêts  de  la  Ville  soient  sauvegardés, 
168.  —  Cette  Cour  donne  acte  de  l'opposition  faite  par 
la  Ville  h  la  vérification  du  contrat  que  le  Roi  a  passé 
avec  Guichard  Faure,  171.  —  Observations  consignées 
dans  un  arrêt  de  cette  Cour,  et  relatives  à  certaines 
remontrances  de  la  Ville,  180  (note). 

—  En  i58o  :  rang  de  celte  Cour  aux  obsèques  de  Sé- 
bastien et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  28  et 
29  mars,  228  et  note.  —  Déclaration  de  l'Echevinago, 
eu  date  du  22  août,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera 
pas  à  ce  que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  par  lesquelles 
le  Roi  propose  d'aliéner  une  rente  de  28,000  livres  sur 
les  recettes  générales  d'Orléans  et  de  Tours,  288  et 
note  2. 

—  En  i58i  :  arrêt  de  cette  Cour,  en  date  du  28  mai, 
portant  qu'on  prendra  copie  d'une  protestation  for- 
mulée par  le  Clergé  contre  la  création  d'un  receveur 
des  décimes  dans  chaque  généralité,  2/18  et  note,  2/19. 

—  Requête,  en  date  du  29  mai,  par  laquelle  la  Ville 
s'oppose  à  la  vérification  de  l'édit  qui  crée  un  receveur 
des  décimes  dans  chacune  des  dix-sept  généralités 
du  royaume,  280  et  note  2,  281  et  notes,  2 82  et 
note.  —  Avant  d'ordonner  la  vérification  des  lettres 
patentes  qui  accordent  des  exemptions  aux  prélats  et 
aux  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  cette  Cour 
exige  que  le  texte  des  exemptions  soit  communiqué  à  la 
Ville,  288  et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Échevinage , 
en  date  du  10  juillet,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera 
pas  à  ce  que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  susmentionnées, 
pourvu  que  les  personnes  exemptées  restent  soumises 
h  la  taxe  des  fortifications,  2 84. 

—  En  1682  ;  son  arrêt,  daté  du  29  mai,  défendant  au 
receveur  François  de  Vigny,  de  communiquer  à  d'autres 
personnes  que  les  membres  de  cette  Cour  la  compta- 
bilité des  deniers  des  octrois  accordés  par  le  Roi  à  la 
Ville,  288,  284  et  note  1.  —  Son  rang  au  service 
funèbre  du  chancelier  de  Rirague,  le  6  décembre, 
384. 

—  En  i383  :  déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  12  octobre,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à 
ce  que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  patentes  accordant 
à  Pierre  Gissey  un  présent  de  2,800  écus  sur  les  plus- 
vaines  et  folles  enchères  des  aides  de  l'élection  de  Paris , 
848  et  note  1. 

—  En  1884:  rang  de  cette  Cour  aux  funérailles  du 
duc  d'Anjou,  les  28,  2G  et  27  juin,  894,  89S.  — 
Requête  qui  lui  est  adressée  le  28  juin  par  l'Échevinage 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  aluns,  adjugé  au 
sieur  de  Saldaigne,  898  et  note  1,  407  (note  1).  — 
Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du  19  décembre, 
portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  celte  Cour 
vérifie  le  bail  obtenu  par  René  Bronart,  adjudicataire 
de  diverses  fermes,  sous  la  condition  que  ce  fermier 
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payera  les  rentes  assignées  par  le  Roi  à  la  Ville  sur  ces 
mêmes  fermes  et  qu'il  fournira  une  caution  suffisante, 
407,  4o8  et  notes,  409.  —  Arrêt  de  cette  Cour,  en 
date  du  2  4  septembre,  ordonnant  l'enregistremont  du 
bail  susmentionné,  sous  diverses  conditions,  dont  la 
principale  est  que  Rrouart,  avant  d'entrer  en  jouissance 
de  son  bail,  fournira  une  caution  suffisante  pour  le 
payement  des  renies  engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes  , 
409,  4io  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  29  octobre ,  portant  qu'on  priera  cette  Cour  d'allouer 
dans  le  chapitre  des  dépenses  de  la  Ville,  la  somme  de 
1,891  livres  2  sous  6  deniers,  payée  par  le  receveui* 
François  de  Vigny  pour  une  fourniture  de  chaux  et 
biffée  par  la  Cour,  417  et  note,  4 18.  —  Déclaration 
de  l'Echevinage,  en  date  du  9  novembre,  de  laquelle  il 
résulte,  contrairement  à  un  arrêt  de  cette  Cour,  que  le 
salaire  des  maîtres  des  œuvr.^s  de  maçonnerie  doit  être 
rétabli  dans  son  inlégrilé,  et  qu'ils  ont  le  droit  de  con- 
server, comme  leur  appartenant,  les  vieux  pavés  rem- 
placés dans  les  travaux  de  voirie,  4i8  et  note,  419.  — 

  En  188S  :  déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 

16  mai,  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  ce  que  cette 
Cour  enregistre  les  lettres  du  Roi  accordant  une  pension 
h  Augustin  Ramolli,  inspecteur  des  fortifications,  489  et 
notes  2  et  8.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  6  juillet,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  l'enté- 
rinement des  lettres  du  Roi ,  relatives  à  l'aliénation  d'une 
rente  de  12,000  écus  sur  les  gabelles ,  pourvu  que  l'opé- 
ration se  fasse  de  gré  à  gré,  471  et  note  2.  —  Décla- 
ration de  l'Echevinage,  en  date  du  8  août,  portant  que  la 
Ville  s'oppose  à  ce  que  cette  Cour  entérine  les  leltres  pa- 
tentes ,  en  date  de  mars ,  qui  accordent  au  sculpteur  Jean 
Aulrot  un  terrain  situé  sur  le  marché  aux  moutons ,  près 
de  Saint-Thomas-du-Louvre,  478  et  note  2,  479.  — 
Requête  adressée  à  cette  Cour  par  l'Echevinage,  le 
28  août,  relativement  à  la  vérification  des  lettres  qui  ac- 
cordent ausieur  de  Mandelot  une  pension  de  2,000  écus 
sur  la  ferme  des  douanes  de  Lyon,  491  et  notes  1  et  2. 
—  Requête  en  date  du  4  novembre,  par  laquelle  l'Éche- 
vinage demande  à  celte  Cour  qu'en  procédant  h  la 
vérification  du  contrat  passé  entre  le  Roi  et  Noël  de 
Hère,  pour  le  rachat  des  rentes,  elle  exige  de  Noël  de 
Here  le  payement  annuel  de  33,338  écus  20  sous,  888 
et  note  2,  824  et  note. 

  En  1S86  :  déclaration  de  l'Échevinage,  datée  du 

7  janvier,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que 
cette  Cour  enregistre  les  leltres  de  rabais  accordées  k 
Mathurin  Lambert,  sous-fermier  du  scel  des  lainages, 
pourvu  que  le  montant  du  rabais  soit  remplacé  par  une 
somme  équivalente  lors  du  payement  dos  rentes  assi- 
gnées sur  cette  ferme ,  847  et  note.  —  Requête  adressée 
à  celte  Cour  par  l'Echevinage,  le  i3  fi-vrier,  concernant 
la  vérification  des  leltres  patentes  qui  accordent  à  Simon 
Cabaret,  fermier  général  des  aides  de  Champagne,  une 
décharge  de  6,58 1  ëcus,  586  et  note  1. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


Chambre  du  Trksor.  Procès  intenld  devant  celte  juridiction 

contre  les  locataires  du  pont  Noire-Dame,  5^2  ,  5/i3. 
Chambres  maître  Hdgces  (Moulin  des),  5/i2  (noie  2). 
Chajielin,  bourgeois,  ^90. 
Champagne,  province,  697. 

Champagne  (Généralité  de),  162  (note),  208  (note),  S 5 6 
et  note  1 . 

Champagne  (Nicolas  de),  558  (note  1). 
Champagné-les-Marais,  en  Vendée,  166  (noie  2). 
Champignv,  io5(note2). 
Champigny  (Le  sieur  de),  262. 

Champin  (Jean-Baplisle  de),  adjudicataire  du  bail  de  la 
recette  du  sel ,  obtient  le  consentement  de  l'Assemblée 
municipale,  réunie  le  16  juin  i582,  à  l'enlérinement 
du  contrat  qu'il  a  passé  avec  le  Roi,  28/1  et  note  2.  — 
Conditions  mises  par  la  Ville  au  consentement  susmen- 
tionné, 28/1  et  note  3,  285  et  note,  286  et  noie  1.  — 
Par  une  requête  adressée  au  Parlement,  sous  la  date 
du  là  mai  i585,  l'Éclievinage  demande  que  ce  per- 
sonnage s'engage  au  payement  des  rentes  constituées 
pour  l'aliénation  d'un  revenu  de  100,000  écus  sur  les 
gabelles,  proposée  par  le  Roi  à  la  Ville,  ^56  et  notes. 
—  Recpiête  analogue  adressée  h  la  Cour  des  Aides  le 
Il  juin  suivant,  pour  demander  les  garanties  de  ce  per- 
sonnage dans  la  même  affaire  ,  ^62,  ^63  et  notes  1 
et  2 .  —  Mentionné  a  l'occasion  d'un  édit  portant 
aliénation  de  9,000  écus  de  rente,  /i98etnote  2. — 
Mention  du  contrat  qu'il  a  passé  avec  le  Roi,  523 
et  note  2,  524  et  note,  543. 

Champion  (Thomas),  marchand  de  bois,  U^Z. 

Champlastreux  (De), maître  des  Comptes,  232  ,  5i  1,  5i/i. 

Champrond  (Jean  de),  aliàs  Chacrond,  président  au  Par- 
lement, 292,  5i/i,  5i5,  5i6.  —  Mentionné  comme 
colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  446  et  note  1. 

Champrond  (Jean  de),  fds  du  précédent,  446  (note  8). 

Champrond  (Michel  de),  frère  du  précédent,  446  (noie  1). 

Champrunier,  conseiller,  202. 

Champvallon-Harlay  (Le  sieur  de),  premier  écuyer  du  duc 
d'Anjou,  398  (note  7). 

Chancelier  de  France.  Lettres  de  l'Eclievinage,  en  dale 
du  2  octobre  i584,  priant  ce  personnage  de  surseoir  à 
l'exécution  d'un  arrêt  rendu  le  10  juillet  par  le  Conseil 
d'Etat  en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de 
foin  et  de  charbon,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ail  pris  con- 
naissance des  protestations  de  la  Ville  contre  cet  arrêt, 
4i3  et  noie  1.  —  Mentionné,  575. 

Chanteclerc  (De),  aliàs  Chantecleu,  conseiller  au  Parle- 
ment, 61,  i3i,  177. 

CiiANTELoup  (Jean  de  Neufville,  seigneur  de),  secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roi,  322,  828  et  note  i,  33 1. 

Chantereau,  secrétaire  de  Catherine  de  Médicis,  i38. 

Chantiers  (Rue  des),  546  (noie  2). 

Chantilly,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  du  ma- 
réchal de  Montmorency,  68 ,  69.  —  Lieu  d'expédition 
de  certaines  lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  168,  170. 


Chapelle  aux  Orfiîvres  (Bureau  des  pauvres  de  la),  587. 
Chappelain  (Jean),  aliàs  Chappellain,  bourgeois,  chargé 

de  la  garde  des  clefs  de  la  porte  de  Bucy,  52  3. 
Chappelier  (Jacques),  bourgeois,  490,  497,  5oo. 
Chappellain,  notaire  au  Châlelet,  332. 
Chappelld ,  bourgeois ,  5o6. 

Chappellet  (Simon),  aliàs  Chappelet,  fermier  du  vin  h 
Rouen.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  28  mars  1577, 
recommandant  aux  généraux  des  finances  de  Rouen  de 
recevoir  les  cautions  fournies  par  ce  personnage,  78, 
585  et  note  1 . 

Chapperon  (Pierre),  archer  des  gardes  du  corps,  56o 
(note  4). 

Charenton  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre , 
5i. 

Charenton  (Le  capitaine  de),  requis  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  d'une  ordonnance  datée  du  8  mai  i586, 
défendant  de  transporter  ailleurs  qu'à  Paris  les  grains 
chargés  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de 
l'Oise,  5 80. 

Charenton  (Pont  de),  46,  566. 

Charité  chrétienne  (Enfants  de  la),  353,  892. 

Charles,  bourgeois,  94. 

Charles  V,  roi  de  France,  157  (noie  2),  544  (note  1). 

Charles  VII,  roi  de  France,  i84  (note  2). 

Charles  Vlll,  roi  de  France,  181  (note  3),  182  (note  7). 

Charles  IX,  roi  de  France,  mentionné,  28  (note  1),  3o 
(note  4),  35  (note),  45  (note  2),  69  (note  2),  106, 
116  (noie  2),  118  (noie  3),  119  et  notes  1  et  3,  126 
(note  9),  169  (note  1),  2  4o  (note  3),  817  et  note  2, 
822  (note  3),  35i  (note  4),  852  (noie  1),  363 
(note  2),  386  (note  2),  890  (note  2),  891  (noie  1), 
425  (notes),  491  (note  1),  498  et  note  1 ,  5io  (note  2). 

—  Rachat  d'une  partie  des  ventes  constituées  à  la  Ville 
parce  prince,  256,  257. 

Charles-Quint,  empereur  d'Allemagne,  181  (note  2), 
5 60  (note  2 ). 

Charles  (Jacques),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 

Noire-Dame,  4  o5  et  note  1. 
Charlet,  auditeur  des  Comptes,  2o3. 
Charlet,  aliàs  Charles,  président,  180,202,  292,  335, 

482. 

Charlet  (Etienne),  conseiller  au  Parlement,  292  et  note  1 . 

—  11  figure  dans  le  convoi  fiinèbre  du  chancelier  de 
Birague,  358  et  note  5. 

Charleval,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  du  Roi, 
178  et  note  2. 

Charmeac  (Balthazar),  député  de  Saint-Jean-de-Losne, 
226. 

Charmeau  (De),  aliàs  Charmeaulx,  président  des 
Comptes  et  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  262, 
468,  474,  475,  476,  484,  487,  5i4,  553,  557. 

Charon  (Mathieu),  vendeur  de  bois,  422. 

Charpentier,  avocat,  128,  488,  5i4,  5 16. 

Charpentier  (Antoine),  61  (note  2). 
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Charpentier  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  quarlenier 
depuis  le  5  février  iSyy,  61  et  note  a,  71,  Sa,  g5, 
107,  117,  laS,  i3i,  i5o,  177,  198,  2o3,  907, 
929,  989,  962.  999,  3i3,  3i6,  322,  33o,  335, 
358,  -4o2,  liliS,  lihS,  /i5i,  A66,  /I82,  /i83,  /i88, 
igo,  ^97,  5oo,  5o6,  bid,  5i5,  5i6,  517,  5i8, 
519,  597,  533,  535,  545,  5-46,  548  et  note,  567, 
558,  587,  601.  —  Le  2  avril  i585,  il  est  averti  par 
l'Echevinage  qu'une  dizaine  appartenant  à  son  quartier 
est  incorpore'e  à  un  autre  quartier,  487  et  note  4. 

Charrault  (Toussaint) ,  porteur  degraius  à  Corbeil,  287, 
288. 

Charron  (Côme),  338. 

Chartier(  Mathieu),  conseiller  au  Parlement,  998  (note  1). 

—  Il  figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de 

Birague,  353  et  note  5. 
Chartrain  (Lambert),  notaire  au  Châtelet,  82  (note  2), 

389. 

Chartres  (Ville  de),  3o9  (note  3),  558  (note  4),  589 
(note). 

Chartreux  (Communauté  des),  18,  3i3,  3i5,  488. 
Chartrecx  (Le  prieur  des),  18. 

Chasteau,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  71,  88,  95, 

117,  1 98 ,  385. 
Chasteau  (Jacques),  allas  Château  et  Duchasteau,  maître 

des  Comptes,  82,  177,  9o3,  3i3,  3i5,  892,  871  et 

note  3 ,  4 02. 

Chasteau  (Olivier),  i3,  21,  27,  908,  207,  262,  3i4, 

3 1 6 ,  822 ,  358 ,  4o2. 
Chastel  (Jacques),  garde  des  bateaux  au  port  de  Grève, 

362. 

Chastelain  (Annet),  tre'sorier  du  grenier  à  sel  de  Paris, 
284  (note  2).  —  Il  est  invité  par  la  Ville  à  refuser  le 
payement  d'une  somme  de  338  écus  20  sous  qui  lui 
est  réclame'e  par  le  payeur  du  guet,  869  et  note  8.  — 
Ordre  du  Bureau  de  la  Ville  relatif  à  cette  réclamation, 
878  et  note. 

Chastry  (Toussaint),  i64  (note  1). 

ChÂteadbriant,  mentionné  comme  lieu  d'expédition  de 
certaines  lettres,  5i  (note  4). 

Châteauneuf  (Antoinette  de),  femme  de  Jean  de  Roche- 
fort,  557  (note  4  ). 

Château-Thierry  (Seigneurie  de),  116  (note  2),  121 
(note  2  ). 

Châteauvieulx  (Henri  de  Savoye,  aliàs  Sanoys,  seigneur 
de),  aliàs  CnÂTEAURiEUxet  Châteacdieux,  828  et  note  3, 
33i. 

Châtelet.  Rang  des  membres  de  cette  juridiction  au 
convoi  funèbre  du  chancelier  de  Birague,  le  6  dé- 
cembre i583,  354.  —  Leur  rang  dans  le  convoi  fu- 
nèbre du  duc  d'Anjou,  le  95  juin  i584,  894.  —  Pour 
les  causes  portées  devant  cette  juridiclion,  voir  Le  Secq 
(Jacques). 

Châtellerault  (Duché  de),  558  (note  2). 
Chatelleraut  (Ville  de),  io5  (note  2). 

vni. 


Châtillon  (Le  sieur  de).  Voir  CoLIG^'Y  (Gaspard  de). 
ChÂtillon-sor-Mar\e ,  1 16  (noie  2). 
Chaumont-en-Vexin',  116  (note  2). 
Chaumont  (Le  seigneur  de).  Voir  La  Guiche  (Philibert  de). 
Chauveau,  bourgeois,  71. 

Chauveau  (Honoré),  receveur  de  la  généralité  de  Tours, 
informe  l'Echevinage  que  le  Roi  a  fait  saisir,  en  plusieurs 
endroits,  des  sommes  dues  à  la  Ville  de  Paris,  i36, 
187  et  note  1.  —  Par  une  décision  en  date  du 
99  août  1679,  l'Echevinage  lui  alloue  une  taxe  de 
4oo  écus  pour  le  recouvrement  des  deniers  assignés 
par  le  Roi  à  la  ville  de  Paris  dans  les  généralités  de 
Tours,  de  Bourges,  d'Orléans  et  de  Poitiers,  206  et 
notes,  207. 

Chacvelin,  bourgeois,  i3,  88,  94,  497,  5oo. 

Chauvelin,  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise,  reçoit 
l'ordre  d'étabhr  un  corps  de  garde  dans  sa  circonscrip- 
tion, 199. 

Chavigny  (Le  seigneur  de),  436  (note  3). 

Chazelles  (Pierre),  allas  Charente,  locataire  d'une  des 

maisons  du  pont  Notre-Dame ,  36i  et  note  9,  872  et 

note  1 ,  44 1 . 
Chefdeville  (Jacques),  bourgeois,  27. 
Chelot,  bourgeois,  21. 

Chemans  (François  Errault,  seigneur  de),  garde  des 
sceaux,  182  et  notes  6  et  8. 

Chemaut  (Guillaume  Pot,  seigneur  de),  allas  Chemault, 
grand  maître  des  cérémonies,  organise  le  cortège  qui  se 
rend  à  l'église  Notre-Dame  pour  le  service  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  892  et  note  1. 

Chemerault  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Chemin  (René),  allas  CuEmn,  chargeur  de  bois,  298. 

Chenailles  (Le  sieur  de),  allas  Chenaille,  contrôleur 
général  des  finances,  chargé  par  le  Roi  d'examiner  les 
comptes  du  receveur  du  Clergé,  289.  —  Accrédité 
auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres  du  Roi,  en 
date  du  16  janvier  i58i ,  943.  —  Mentionné  comme 
assistant  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat  en  date  du 
i"avril  i586,  577. 

Chenacit  (Guillaume),  sergent  de  la  Ville,  875,  558  et 
note  5. 

Chenonceaux,  lieu  d'expédition  de  quelques  lettres  du  Roi, 
98,  100,  101  et  note,  io5  et  note  2 ,  108,  1 10,1 12. 
Chenonceaux  (Château  de),  182  (note  7). 
Chepoy  (Jean),  marchand,  2  1  (note  2). 
Chesnault  (Jacques),  arquebusier  de  la  Ville,  83. 
Chesneau,  bourgeois,  18. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  située  rue  Montmartre,  569 
(note  2). 

Chevalier  du  guet.  Rôle  assigné  à  ce  fonctionnaire  dans 
les  mesures  prises  pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire 
Saint-Germain,  en  l'année  1578,  149.  —  Rôle  ana- 
logue qui  lui  est  assigné  pendant  la  foire  de  1 579 ,  1 89. 
—  Rôle  analogue  pour  l'année  i58o,  221.  —  Rôle 
analogue  pour  l'année  i583,  3 10. 
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Chevernv  (Philippe  Huraiilt,  conitp  de),  aliàs  Ciiivernï', 
conseiller  du  Roi,  garde  des  sceaux,  3o  et  note  4,  igS 
(note),  238  (note),  âSg  (note  h),  skt  et  note  3  ,  2/12 
(note  3),  29/1  et  note  9,  323  et  note  2,  33i,  352 
(note  1). 

Choart,  a/îVis  Ghouart ,  bourgeois,  i3,  96. 
Chocart,  aliàs  Choqoart,  avocat,  82,  88,  4()o,  iigy, 
5oo,  5i2. 

Choisy  (André  de),  vendeur  de  bois,  cbarbon  et  foin, 

379,  /l22. 

Choisy  (Bac  de),  i6.  —  Ordre  d'amener  cette  embarca- 
tion à  Paris,  06  et  note  3. 

Ghomedei  (Jérôme  de),  aliàs  Ghomedey  et  Cuomedé,  con- 
seiller de  Ville,  h,  5  (note),  9,  i3,  19,  20,  2/1,  27, 
li6,  53,  70,  71,  81,  86,  88,  93,  96,  117,  laS, 
126,  i3o,  i33,  iSh,  139,  i/i5,  i48,  i5i,  i5a, 
160,  161,  166,  167,  168,  176,  186,  190,  193, 
199,  201,  202,  2o3,  2o5,  207,  208,  212,  2l3, 

216,   222,  223,  226,   229,    23l,   237,    2^1,  2^2, 

•2àh,  2/16,  255  et  note  1 ,  262  ,  276,  278,  291 ,  309, 
3ii,  3i5,  330,  322,  327,  329,  332,  334,  335, 
336,  870,  B'jâ,  377,  38o.  —  Démissionnaire  en  fa- 
veur de  Jean  Tambonneau,  président  de  la  Cbambre 
des  Comptes,  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le  i5  juin 
i584,  385 ,  386  et  notes  1  et  2 ,  44 1  et  note  2. 

Chopin,  a/ms  Choppin,  bourgeois,  21,  3i0,  /190,  491, 
492,  497,  5oo,  509. 

Chopin  (Jean),  aliàs  Choppin,  locataire  d'une  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  36i  et  note  2,  869,  870  et 
note  2,  875,  4o5,  442. 

Chopin  (Nicolas),  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise  du 
faubourg  Saint-Marcel,  54 1. 

Chubv  (Martin),  bourgeois,  180,  3i8,  497. 

CiCERON,  orateur  romain,  269. 

Ciresnes,  actuellement  Siresne  ,  dans  le  canton  de  Nangis, 
63  (note  1). 

Ciresnes  (Claude  Viole,  seigneur  de),  président  des  en- 
quêtes au  Parlement,  cbargé  d'examiner  les  cahiers  des 
Etats  de  Paris,  19  et  note.  —  Mentionné,  soit  sous  le 
titre  de  seigneur  de  Cii-esiies,  soit  sous  le  nom  de  Viole , 
63  et  note  1,  171  (note  1). 

Cité  (Rue  de  la),  599  (note  3). 

Clarré  (Claude),  «/ms  Claret ,  ii5,  190. 

Clalsse  (Henri),  sieur  de  Fleiiry,  ambassadeur  de  France 
en  Suisse,  chargé  de  ratifier  un  traité  d'alliance  avec 
ce  pays,  3o3  (note). 

Clément  (Jacques),  assassin  de  Henri  III,  089  (note). 

Clergé.  En  1 676  :  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
datée  du  28  août,  portant  que  ce  Corps  sera  contraint 
de  payer  les  arrérages  des  rentes  qu'il  doit  à  la  Ville , 
9  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en  date  du  10  sep- 
tembre ,  portant  que  le  receveur  de  ce  Corps  sera  tenu 
de  présenter  son  état  des  recettes  et  des  dépenses,  22. 

 En  1677  :  lettres  du  Roi,  datées  du  1 4 avril,  priant 

le  Bureau  de  la  Ville  d'accorder  un  délai  pour  le  paye- 


ment des  arrérages  des  rentes  dues  par  les  ecclésias- 
tiques du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dauphiné, 
87,  88  et  notes  1,  2,  8  et  4.  —  Débbération,  en  date 
du  12  juin,  portant  que  ce  Corps  entier  présentera  une 
requête  sur  laquelle  il  sera  statué  plus  tard,  112  et 
note  4.  —  Autre  décision,  en  date  du  22  juin,  portant 
qu'on  remettra  à  une  Assemblée  générale  le  soin  de 
statuer  sur  la  demande  de  délai  présentée  par  les  ecclé- 
siastiques du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dau- 
phiné, ii4  et  note  2.  —  L'Assemblée  générale,  tenue 
le  a 5  juin  pour  délibérer  sur  le  délai  demandé  par 
ce  Corps,  décide  qu'on  discutera  l'affaire  après  examen 
de  toutes  les  pièces  justificatives,  116,  117  et  note. — 
Remontrances  adressées  au  Roi  concernant  les  ordres 
que  ce  prince  a  donnés  pour  empêcher  la  saisie  du  tem- 
porel de  ce  Corps,  1 20  et  note  2.  — Par  une  délibéra- 
tion en  date  du  5  juillet,  l'Assemblée  municipale  re- 
fuse d'accorder  le  délai  demandé  par  ce  Corps,  122, 
128.  —  Défense  est  faite  à  son  receveur  d'effectuer 
aucun  payement  au  préjudice  des  rentiers  de  la  Ville, 
199.  —  Déclaration  portant  que  ce  Corps  ne  peut  que 
difficilement  se  libérer  envers  la  Ville,  i34  et  notes  2 
et  3,  i36  et  note  1.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  prie  le 
Roi  de  révoquer  la  défense  de  saisir  les  biens  temporels 
de  ce  Corps,  i43. 

 ■  En  1678  :  délibération,  en  date  du  18  février,  sur 

le  recouvrement  des  fonds  dus  par  ce  Corps,  i52  et 
note  1,  i58.  —  Le  Roi  se  porte  garant  pour  ce  Corps 
et,  en  conséquence,  interdit  toute  délibération  relative 
au  recouvrement  des  sommes  dues  à  la  Ville,  i54  et 
note  3.  —  L'Échevinage  proteste  contre  la  décision 
susmentionnée,  i54,  i55.  —  Nouvelle  déclaration  de 
son  receveur  général  devant  l'Assemblée  municipale , 
réunie  le  16  avril,  160.  —  Par  une  débbération,  en 
date  du  16  mai,  l'Assemblée  municipale  décide  que 
l'on  saisira  le  temporel  de  ce  Corps  jusqu'à  complet 
payement  des  arrérages  qu'il  doit  à  la  Ville,  166  et 
notes.  —  Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  s'op- 
pose à  la  saisie  susmentionnée,  167.  —  Délibération, 
en  date  du  6  juin,  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par 
ce  Corps,  168  et  note,  169.  —  Autre  délibération  ,  en 
date  du  10  juin,  concernant  le  même  sujet,  170,  171 
et  note  1 . 

  En  1579:  décision  de  l'Assemblée  municipale,  en 

date  du  4  juillet,  portant  qu'on  demandera  au  Roi  l'au- 
torisation de  saisir  les  biens  de  ce  Corps  pour  le  paye- 
mont  des  arrérages,  200.  —  Décision  de  la  même  As- 
semblée, en  date  du  1 0  juillet,  portant  qu'on  priera  de 
nouveau  le  Roi  d'autoriser  les  poursuites  de  la  Ville 
contre  ce  Cor[)S,  201 .  —  Le  Bureau  de  la  Ville  se  rend 
dans  l'assemblée  des  délégués  de  ce  Corps ,  réunis  au 
palais  abbatial  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  leur 
adresse  des  réclamations  relatives  au  payement  des  ar- 
rérages, 211  et  note  2,  212  et  notes  1  et  2.  —  Délibé- 
ration, en  date  du  9  décembre,  concernant  la  réponse 
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que  ce  Corps  a  faite  aux  réclamations  de  la  Ville,  212 
et  notes  3  et  Zi.  —  De'cision  prise  par  l'Assembie'e  mu- 
nicipale, le  11  décembre,  à  la  suite  de  la  protestation 
de  ce  Corps,  2i3  et  note.  —  Délibération,  en  date  du 
18  décembre,  sur  les  offres  faites  à  la  Ville  par  ce 
Corps ,  9 1 3 ,  m  h  et  note  1 . 

  En  i58o  :  délibération,  datée  du  12  janvier,  concer- 
nant les  retards  apportés  par  ce  Corps  au  payement  des 
rentes,  216.  —  Au  mois  de  juin,  l'Assemblée  munici- 
pale décide  qu'elle  ne  tiendra  aucun  compte  des  trans- 
actions qui  seraient  conclues  entre  le  Roi  et  ce  Corps 
au  préjudice  des  créances  de  la  Ville,  229,  2  3o  et 
note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  3i  décembre, 
ordonnant  que  des  contraintes  soient  exercées  pour  le 
payement  des  arrérages  dus  par  ce  Corps,  237,  2  38. 

  En  i58i  :  ordonnance  royale,  en  date  du  3  janvier, 

portant  que  des  contraintes  seront  exercées  à  l'égard 
de  ce  Corps  et  qu'on  vérifiera  l'état  de  ses  comptes,  208 
et  note,  239  et  notes,  2^0.  —  La  dépréciation  du 
crédit  de  ce  Corps  est  affirmée  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, 2^1  (note  3).  —  Lettres  du  Roi  contenant 
quelques  dispositions  relatives  au  payement  des  arré- 
rages dus  par  ce  Corps,  2/i3,  nhà.  —  Délibération  de 
l'Assemblée  municipale ,  en  date  du  1 2  avril ,  portant  que 
le  Receveur  de  la  Ville  consacrera  au  payement  des  ar- 
rérages tous  les  deniers  qui  lui  seront  versés  par  le  re- 
ceveur général  deceCoi'ps,  2/16.  —  Protestation  de  ce 
Corps  contre  l'établissement  d'un  i-eceveur  des  dîmes 
dans  chaque  généralité,  2^8  et  note,  2A9.  —  La  Ville 
s'associe  aux  protestations  de  ce  Corps  contre  l'édit  qui 
établit  un  receveur  des  dîmes  dans  chaque  généralité, 
25 0  et  note  2  ,  281  et  notes,  262  et  note.  —  Rachat 
d'une  partie  des  rentes  constituées  sur  ce  Corps,  267, 
258. 

  En  i585  :  dans  des  remontrances  adressées  au  Roi 

le  2  septembre,  la  Ville  demande  que  ce  Corps  soit 
contraint  à  payer  les  arrérages  des  rentes  dont  il  est 
resté  débiteur,  hgS  et  note. 

  En  i586  :  relation  des  démarches  entreprises  par 

la  Municipalité ,  depuis  la  fin  du  mois  de  décembre  1 585 
jusqu'au  3o  avril,  pour  obtenir  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville  par  ce  Corps  et  par  le 
Roi,  573  et  notes,  57/1  et  notes,  575  et  notes,  576  et 
note,  577  et  notes,  578  et  notes. 

Clermont-d'Entragues  (Le  seigneur  de).  Voir  Balzac 
(Charles  de). 

Clersellier,  allas  Clerscellier  et  Clercelier,  bourgeois, 

263,  /Î02  ,  5i6. 
Clervaux  (Le  baron  de).  Voir  Villequier  (René  de). 
Closeau  (Pierre),  marchand  de  bois,  li-iS. 
Clovis,  roi  de  France,  72  ,  73. 

Clutin  (Charles),  conseiller  de  Ville  en  i534,  25  et 
note  2. 

CocHERis,  éditeur  de  YHistoire  du  diocèse  de  Paris,  gS 
(noie  1),  293  (note  3). 
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CocHERY  (PhiULerl),  garde  de  la  Monnaie,  62  et  note  2. 

CocQCART  (Pierre),  dizainier,  528. 

CoÉTLOGON  (A.  de),  autcur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Ar- 
moiries de  la  Ville  de  Paris,  1 3 1  (note  2  ) ,  189  (note  1  ) , 
178  (notes  1  et  2),  390  (note  3),  3gi  (note  h), 
liSa  (note  2). 

Coiffart,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  3i3. 

CoiFFiÉ,  bourgeois,  igo. 

CoiFFiER  (Jean),  bourgeois,  5oo. 

Colas  (Jacques),  garde  de  la  Monnaie,  62  (note  2). 

CoLiGNY  (Gaspard  de),  sieur  de  Châtillon,  i34  (note  2). 
—  Gouverneur  de  Paris  en  1567,  216  (note). 

Colin  (Julien),  vendeur  de  bois,  /122. 

Collas  (Guillaume),  chargeur  de  bois,  99^1,  295,  296. 

Colletet,  aliàs  Coltet,  greffier  au  Châtelet,  i56,  172 
et  note. 

Collot  (Guillaume),  procureur,  280. 

CoMBAULT  (André) ,  commissaire  des  quais,  /198  (note  1). 

Commissaires  des  quais.  Ordre  à  ces  officiers  de  faire  porter 
devant  l'Hôtel-Dieu  les  pavés  qui  n'auront  pas  été  uti- 
lisés pour  le  pavage  de  la  rue  de  la  Juiverie,  362.  — 
Ordre  à  ces  officiers  de  mettre  en  réquisition  le  pre- 
mier bateau  vide,  appartenant  aux  conducteurs  de 
vidanges ,  qu'ils  rencontreront  près  des  quais  du  Louvre 
et  de  la  Mégisserie ,  et  de  le  faire  servir  à  l'enlèvement 
des  boues  et  des  immondices  déposées  sur  ces  voies, 
/i25,  4 26.  —  Ordre  à  fun  d'eux  de  transporter  à 
l'Hôlel  de  Ville  doux  voies  de  bois  déposées  près  de  la 
porte  Neuve  par  des  inconnus,  /198  et  note  1. 

Commissaires  du  Châtelet.  Injonction  à  ces  officiers  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  d'une  ordonnance  munici- 
jjale,  en  date  du  7  décembre  i583 ,  défendant  de  dé- 
charger les  tombereaux  de  vidanges  ailleurs  que  sur 
les  boulevards  et  les  remparts,  355  et  note  1 .  —  Arrêt 
du  Parlement  qui  leur  interdit  de  comprendre  dans  la 
liste  des  personnes  élues  pour  vaquer  au  service  des 
boues,  les  archers,  les  arbalétriers  et  les  arquebusiers 
de  la  Ville,  5o3. 

Commdnactés  religieuses.  En  1576  :  ordres  donnés,  les 
16  et  18  août,  pour  assurer  la  distribution  de  l'eau 
dans  le  prieuré  de  Saint-Lazare,  6  et  notes  9  et  3.  — 
Ordres  donnés,  le  92  août,  dans  le  même  but,  8.  — 
Les  diverses  communautés  sont  invitées  à  entendre  la 
lecture  du  cahier  des  doléances  des  Etals  de  Paris,  t8 
et  notes.  —  Les  minimes  de  Nigeon  obtiennent  du  Bu- 
reau de  la  Ville  une  ordonnance  défendant  de  ti'availlcr 
sur  la  rivière  pendant  les  dimanches  cl  jours  de  fête, 
29  et  note  2 ,  23. 

  En  1679  :  décision  de  l'Assemblée  municipale ,  datée 

du  5  mal,  portant  que  la  Ville  offrira  un  présent  aux 
Cordeliers,  193,  19/1  et  note. 

  En  i58o  ;  en  mai,  les  délégués  de  plusieurs  mo- 
nastères sont  consultés  sur  les  moyens  d'cmpôcher  la 
propagation  de  la  peste,  999. 

  En  i583  :  hslc  des  corporations  qui  figuraient  dans 
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le  convoi  fnnèbrn  du  chancelier  de  Biragiie,  le  6  dé- 
cembre, 353. 

  En  i58h  :  lisle  des  corporations  figurant  dans  le 

convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  le  25  juin,  892. 

CoMPANs  (Jean  de),  bourgeois,  18,71,82,  5i/i,  5i6. 

CoMPANs  (Jean  de),  chargeur  de  bois,  296,  297. 

CoMPiEnnE,  place  forte,  58 1  (note  1). 

CoNAN  (Nicolas  de),  officier  dans  rarme'e  royale,  28/1 
(note  2). 

GoNDÉ  (Henri,  prince  de),  li3  (note  1),  A/i  (note  2),  182 
(note),  idli  (note  2),  iko  (note  8),  28/1  (noie  2), 
h3o  (note  2). 

GoNDÉ  (La  princesse  douairière  de),  169  (note  A). 

CoNDÉ  (Le  dernier  prince  de),  propriétaire  du  ciiâteau  de 
Saint-Maur-les-Fossés,  ^72  (note  2). 

GoNDÉ  (Louis  I",  prince  de),  169  (note  à),  354  (notes 9 
et  6),  89/1  (notes  1  et  2). 

Conseil  d'Etat.  En  i58o  :  arrêt  de  celte  assemble'e,  daté 
du  26  septembre,  portant  qu'on  vérifiera  le  préjudice 
causé  à  la  Ville  par  la  saisie  des  deniers  affectés  au 
payement  de  ses  rentes,  285  et  note  1.  —  Arrêt  de  la 
même  assemblée,  en  date  du  8  du  mois  suivant,  por- 
tant qu'une  rente  de  8,838  écus  i/3  (26,000  livres) 
sera  constituée  sur  la  recette  générale  de  Paris,  afin  de 
satisfaire  les  créanciers  de  la  Ville  les  plus  pressés,  286 
et  note  2. 

  En  i588  :  sa  décision,  en  date  du  1"  octobre,  ac- 
cordant, aux  divers  fermiers  de  la  Ville,  la  décharge  de 
la  portion  de  leur  recette  correspondant  aux  dix  jours 
supprimés  à  la  suite  de  la  réforme  du  calendrier  en  1 682  , 
345  et  note  2. 

  En  i584  :  opposition  faite  par  la  Ville  à  l'adjudi- 
cation du  bail  de  plusieurs  fermes  qui  doit  avoir  lieu 
devant  celle  assemblée,  887  et  notes  2  et  3,  388.  — 
Le  i4  juillet,  les  délégués  chargés  de  faire  l'opposition 
susmentionnée  rendent  compte  de  leur  mission,  896 
et  noie  1.  —  Requête,  en  date  du  12  septembre,  par 
laquelle  l'Échevinage  demande  qu'il  soit  sursis  à  im 
arrêt  de  celle  assemblée ,  en  date  du  1  o  juillet  précédent, 
obtenu  par  les  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et 
de  charbon,  /107  et  note  3.  —  Proteslalion  de  l'Éche- 
vinage contre  l'arrêt  de  cette  assemblée  susmentionné, 
410  et  note  2,  4i  1  et  notes,  4 12  et  notes,  4i3.  — 
Lettres,  en  date  du  2  octobre,  relatives  à  ce  même 
arrêt,  4i3  et  noie  1.  —  Nouvelles  lettres,  en  date  du 
i5  octobre,  relatives  au  même  sujet,  4i5  et  note  2, 
4i6. 

  En   i585  :   l'Échevinage  s'oppose,  devant  cette 

assemblée,  à  la  réception  d'un  contrôleur  à  Ingrande, 
5i  0  et  noie  2.  —  Son  arrêt,  en  date  du  18  novembre, 
portant  que  les  Quarteniers  qui  n'auront  pas  délégué  un 
bourgeois  pour  la  recetle  d'un  subside  de  60,000  écus 
accordé  au  Roi ,  seront  tenus  de  faire  cette  recette  eux- 
mêmes,  fous  peine  d'une  amende  de  200  écus,  53o  et 
note.  —  Son  arrêt,  en  date  du  21  novembre,  portant 


que  deux  ou  trois  bourgeois  élus  dans  chaque  dizaine , 
procéderont  immédiatement  à  la  levée  du  subside  de 
60,000  écus  promis  au  Roi,  outre  six  deniers  par  livre 
pour  les  frais  de  l'opération,  585  et  note  2,  586.  — 
Son  arrêt,  en  date  du  i4  décembre,  portant  que  les 
rôles  des  taxes  établies  pour  le  subside  de  60,000  écus 
seront  communiqués  au  Roi,  54 1,  542.  —  Notification 
de  cet  arrêt  au  Bureau  de  la  Ville,  542  et  noie  1.  — 
Son  arrêt,  en  date  du  19  décembre,  portant  que  les 
princes,  les  membres  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et 
divers  autres  privilégiés,  seront  exemptés  de  toute  par- 
ticipation au  payement  des  60,000  écus  promis  au  Roi, 
544  et  note  2.  —  Mandement  adressé  aux  Quarteniers, 
sous  la  date  du  20  décembre,  pour  l'exécution  de  l'arrêt 
susmentionné,  545  et  note. 

  En  1 586  :  son  arrrêt ,  daté  du  25  janvier,  autorisant 

les  personnages  privilégiés  qui  consentent  à  payer  leur 
part  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  de  verser  le  mon- 
tant de  leurs  taxes  entre  les  mains  d'un  receveur  spe'cial, 
55o  et  note,  55i  et  note  1.  —  Son  arrêt,  en  date  du 
25  avril,  portant  que  l'Échevinage  sommera  les  con- 
Iribuables  qui  n'ont  pas  encore  acquitté  la  taxe  des 
60,000  écus  dus  au  Roi,  de  se  libérer  dans  le  laps  de 
trois  jours,  sous  peine  de  recevoir  des  garnisaires,  672 
et  note,  678.  —  Lenteur  qu'il  apporte  à  l'examen  des 
remontrances  relatives  au  payement  des  arrérages  des 
rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le  Glergé,  676 
et  note  1 .  —  Requête  qui  lui  est  adressée  le  9  mars  par 
la  Municipalité,  concernant  la  même  affaire,  676,  576. 

—  La  Ville  le  prie  de  répondre  à  la  requête  susmen- 
tionnée, 576  et  note  1.  —  Nouvelles  démarches  faites 
auprès  de  lui  par  la  Municipalité,  pour  le  payement 
des  arrérages,  677,  678  et  notes  1  et  2.  —  Nouvelles 
négociations  entre  lui  et  la  Municipahté  sur  le  même 
sujet,  578  et  notes  8  et  4.  —  Son  arrêt,  en  date  du 
12  mai,  portant  que  les  commissaires  députés  en  Nor- 
mandie poursuivront  l'adjudication  des  domaines  et 
aides  des  vicomtés  de  Goutances,  Valognes,  Garantan 
et  Avranches,  58o  et  note. 

Conseillers  de  Ville.  En  1576:  remplacement  d'un  de 
ces  officiers,  démissionnaire,  le  28  août,  8  et  note  3,  9. 

  En  1677  :  mandements  qui  leur  sont  adressés  pour 

la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le 
1 2  avril,  85  et  note.  —  Négligence  apportée  par  ces  of- 
ficiers dans  leurs  apparitions  aux  séances  ,112  (note  1  ). 

—  Ils  assistent  à  la  procession  générale  du  i4  juillet, 
12  4.  —  Remplacement  d'un  de  ces  officiers,  démission- 
naire, le  22  juillet,  126  et  notes.  —  Remplacement  de 
l'un  d'eux,  démissionnaire,  le  27  août,  i38  et  notes. 

—  Remplacement  d'un  autre  de  ces  officiers,  égale- 
ment démissionnaire,  le  17  septembre,  189  et  notes. 

  En  1578  :  demande  de  survivance  pour  l'office  de 

l'un  d'eux,  présentée  le  i5  février,  i5i  et  note  8,  i52. 

—  Le  9  avril ,  ils  sont  invités  a  assister  aux  obsèques  de 
Marie-Élisabelh  de  France,  fille  de  Charles  IX,  169. 
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—  En  1679  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 
ces  officiers  par  une  délibération  en  date  du  st^  avril, 
190  et  note  ù,  191.  —  Ils  sont  invités  par  i'Eclievi- 
nage  à  assister  aux  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer, 
qui  doivent  avoir  lieu  les  3o  juin  et  1"  juillet,  199.  — 
Ils  sont  également  invités  à  assister  aux  obsèques  de 
i'écbevin  René  Baudart,  qui  doivent  être  célébrées  les 
18  et  20  décembre,  21/1. 

—  En  i58o  :  noms  de  ceux  qui  ont  été  chargés, 
dans  le  courant  de  février,  de  collaborer  à  la  rédaction 
du  nouveau  coustumier  de  Paris,  222,  228  (noie  1), 

—  Rang  de  ces  officiers  aux  obsèques  de  Sébastien  et 
de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars,  22/1- 
2  2  5.  —  Remplacement  de  l'un  deux,  démissionnaire, 
le  10  mai,  226  et  notes  1,  2  et 3.  —  Ils  sont  convo- 
qués pour  un  Te  Deum  qui  doit  être  chanté  le  28  sep- 
tembre à  l'occasion  de  la  prise  de  la  Fère,  2  35. 

—  En  i58i  :  délibérations  de  l'Assemblée  municipale, 
datées  du  16  août,  sur  le  remplacement  de  cinq  de  ces 
officiers,  démissionnaires,  268  et  notes,  26^1  et  note  1. 

—  En  i582  :  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  2  0  avril ,  sur  les  requêtes  de  trois  de  ces  offi- 
ciers qui  demandent  la  survivance  de  leur  office,  l'un 
pour  son  gendre,  les  deux  autres  pour  leurs  fils,  282 
et  notes  1,  2  et  3.  —  Leur  tenue,  leur  rang  et  leur 
rôle  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  le  28  no- 
vembre, 3o3,  3oA. —  Le  2  décembre,  ils  assistent  au 
renouvellement  de  l'alliance  suisse ,  puis  à  un  Te  Deum 
chanté  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  3o5,  3o6.  — 
Ils  assistent  à  la  procession  générale  du  9  décembre, 
3o6,  807. 

—  En  i583:  délibération,  en  date  du  6  août,  pour 
le  remplacement  d'un  de  ces  officiers,  démissionnaire, 
382  et  notes  2  et3. —  Délibération ,  en  date  du  16  août, 
sur  la  requête  de  deux  de  ces  officiers,  qui  demandent, 
l'un  pour  son  fils,  l'autre  pour  son  gendre,  la  survi- 
vance de  leur  office,  335  et  notes  2,  3  et  4,  336.  — 
Leur  tenue  et  leur  rang  au  service  funèbre  du  nonce 
apostohque,  le  1"  septembre,  388,  889.  —  Délibéra- 
tion ,  en  date  du  7  novembre ,  admettant  la  réintégration 
d'un  de  ces  officiers,  remplacé  provisoirement  pour 
eause  de  maladie,  35 0  et  notes.  —  Leur  costume  et 
leur  rang  au  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague, 
le  6  décembre,  353,  354. 

—  En  1 58/i  :  leur  costume  au  convoi  funèbre  de  Claude 
Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  le  16  janvier,  366. — 
Décision  municipale,  en  date  du  19  janvier,  exemptant 
ces  officiers  de  la  taxe  des  fortifications,  866,  867.  — 
Convocation  de  ces  officiers  à  la  messe  de  la  Réduc- 
tion, qui  doit  être  célébrée  le  6  avril,  876.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municiptile,  en  date  du  6  avril, 
relative  à  la  survivance  de  deux  de  ces  officiers,  878  et 
notes.  —  Délibération  de  la  même  Assemblée,  en  date 
du  17  mai,  sur  le  remplacement  d'un  de  ces  oiliciers, 
démissionnaire,  88-2  et  noies.  —  Ils  assistent  à  la  pro- 


cession générale  du  8  juin,  883.  —  Délibération  de 
l'Assemblée  municipale,  en  date  du  6  juin,  sur  la  re- 
quête d'un  de  ces  officiers  qui  demande  pour  son  fils  la 
survivance  de  son  office,  88i  ,  885  et  note  1.  —  Man- 
dements qui  leur  sont  adressés  pour  les  funérailles  du 
duc  d'Anjou,  890.  —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur 
rôle  aux  obsèques  et  au  convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou , 
les  25,  26  et  27  juin,  891,  89^,  895.  —  Délibéra- 
tion, en  date  du  16  août,  sur  la  requête  d'un  de  ces 
officiers ,  qui  demande  pour  son  fils  la  survivance  de 
son  office,  liolx  et  note  1 . 

  En  1 5  85  :  élection  d'un  de  ces  officiers ,  /i  4 1  et  note  2  , 

AA2  et  note  1.  —  Observations  qui  leur  sont  adressées 
par  le  Prévôt  des  Marchands,  à  la  suite  de  l'élection 
susmentionnée,  /i/Î2  et  note  2.  —  Ils  sont  invités  à 
assister  à  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célé- 
brée le  26  avril,  ^^9.  —  Par  une  décision  prise  le 
26  avril  en  dehors  de  l'Échevinage ,  ils  protestent  contre 
les  privilèges  qu'on  voudrait  accorder  aux  Prévôts  des 
Marchands  et  aux  Échevins  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  45o,  /i5i  et  note  1.  —  Mandements  qui 
leur  sont  adressés  pour  l'élection  dn  16  août  et  pour 
une  question  de  subside  qui  doit  être  traitée  le  même 
jour,  hSo.  —  Remplacement  de  l'un  d'eux,  démission- 
naire, le  28  août,  ^87  et  notes,  l>88.  —  Mandement 
qui  leur  est  adressé,  le  17  septembre,  pour  le  convoi 
funèbre  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o2  et  note  2. 
Leur  costume  et  leur  rang  à  celle  dernière  cérémonie, 
le  18  septembre,  5o3.  —  Le  28  du  même  mois,  ils 
jurent  d'observer  l'édit  qui  défend  l'exercice  du  culte 
réformé,  5 08  et  note  2,  509.  —  Délibération,  en  date 
du  10  décembre,  pour  le  remplacement  d'un  de  ces 
officiers,  décédé,  588,  589  et  notes  1,  2  et  3. 

  En  i586  :  convocation  de  ces  officiers  à  la  messe  de 

la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  1 1  avril,  567. 
—  Dans  le  courant  du  mois  d'août,  l'Assemblée  mu- 
nicipale est  appelée  à  délibérer  sur  le  remplacement 
d'un  de  ces  officiers,  décédé,  598,  599  et  note  5 ,  600 
et  note  1. 

CONSTANTINOPLE,  817. 

CoNTESSE,  notaire  au  Châtelct,  2  65. 

CoNTi  (François  de  Bourbon,  prince  de),  aliàs  Conty,  85/i 

et  note  2 ,  Sg/t  et  note  1 . 
CoxTY  (Le  sieur  de).  Voir  Le  ToN^ELlER  (Klienne)  et  Le 

Tonnelier  (Jean). 
Coq-Saint-Honoiik  (Rue  du),  566  (note  1),  598  et  note  2, 

600. 

C0QUE11EIU  (Pierre),  porteur  de  grains  à  Corbeil,  287, 
288  et  note  2. 

Coquet  (Claude),  gardien  de  la  porte  Saint-Victor,  7 
(note  2 ). 

CoQUiLUÈRE  (Rue),  188  (note  1),  5/i6  (noie  1). 

Corbeil.  Décision  municipale,  en  date  du  18  août  i582, 
aulorisunt  neuf  hahilaiils  de  celle  ville  à  exercer  le  mé- 
tier de  porteurs  de  grains,  287  et  notes,  288  et  notes  1 
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et  2.  —  Décision  de  l'Echevinage  parisien,  en  date  du 
3  février  i583,  nommant  six  de'charclieurs  de  vins 
dans  cette  ville,  3ii,  3 12.  —  Lettres  de  commission 
délivrées,  sous  la  même  date,  au\  déchargeurs  sus- 
mentionnés, 3i2.  —  Le  maître  de  port  de  celte  ville 
est  requis  de  tenir  la  main  à  une  ordonnance  en  date 
du  8  mai  i586,  défendant  de  transporter  ailleurs  qu'à 
Paris  les  grains  chargés  sur  les  bateaux,  de  la  Seine,  de 
la  Marne  et  de  l'Oise,  58o.  —  Mentions  de  celle  ville, 
i/i2 ,  3i 7  (note  1). 

GoRBEiL  (Arrondissement  de),  670  (note  3). 

CoRBiE  (Guillaume  de),  président  au  Parlement,  181 
(note  3). 

GoRBiN  (J.),  éditeur  du  Recueil  des  cdils  et  déclarations  du 
Roy  concernant  la  juridiction  de  la  Cour  des  Aijdes,  i58 
(note  1). 

GoRDELiERs  (Couvent  des),  i5i  (note  2),  188  (note  2), 
392. 

GoRDELiERS  (Le  pricur  des),  3/i/i. 
Gop.RozET,  historiographe,  5 4 2  (note  2). 
GoRTON  (Le  seigneur  de),  /i36  (noie  3). 
GosNART,  bourgeois,  hSS. 

GossARD,  aliàs  Gossart,  contrôleur  aux  Elus,  5,  21  ,  gS, 
193. 

CossÉ  (Les).  Voir  Brissag  et  Secondignv. 

CoTANTiN  (Denis),  enseigne  des  arbalétriers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  forlifications  par  une  décision 
municipale  du  i3  juillet  i58i ,  290  et  note, 

Cotart  (  Glovis  ) ,  vendeur  de  bois ,  /»  2  2 . 

Côte-d'Or  (Déparlement  delà),  226  (noie  4). 

CoTHEREAD,  uolaire,  21,  386. 

GoTTE,  bourgeois,  ^90. 

GoTTEBLANCiiE ,  bourgeois,  ^190,  ^197,  5oo. 

GoTTEL,  rt/îVis  GoTEL,  Conseiller  au  Parlement,  5,  3i3, 
3i5,  322,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6. 

GoTTEREAD  (Isabcau),  aliàs  Cotereau,  dame  de  Mainte- 
non,  femme  de  Jacques  d'Angennes,  seigneur  de  Ram- 
bouillet, Ixào  (note  3),  557  (note  1). 

GoTTEREAu  (Jean),  seigneur  de  Mainlenon,  Itlio  (note  3j. 

GoTTiN,  auditeur  des  Gomptes,  vend  à  la  Ville  un  terrain 
destiné  à  recevoir  les  pestiférés  pendant  l'épidémie  de 
i58o,  228  (noie). 

GouciiAOLT,  membre  du  Parlement,  ^96,  /I99. 

GoLLON  (De),  aliàs  Goulomb,  bourgeois,  88,  96. 

GouppÉ,  bourgeois,  90. 

Gooram  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  /i/i2  et  note  3. 

GouR  des  Aides.  En  1677  :  rang  de  ses  membres  h  la 
procession  générale  du  1 4  juillet,  12^. 

  En  1679  :  par  une  déhbéralion  en  date  du  5  mai, 

l'Assemblée  municipale  laisse  à  cette  Gour  le  soin  de 
décider  si  l'on  recevra  les  cautions  offertes  par  Guiehard 
Faure  pour  l'exéculion  du  contrat  que  ce  personnage  a 
passé  avec  le  Roi,  19/4  et  note  2.  —  Résistance  que 
celte  Cour  oppose  à  l'enregistrement  de  l'édil  qui  sup- 


prime les  exemptions  du  huitième  du  vin,  198 
(noie). 

  En  i58o  :  rang  de  celte  Cour  aux  obsèques  de  Sé- 
bastien et  de  Henri  1",  rois  de  Portugal,  les  28  et 
29  mars,  226. 

  En  i58i  :  requête  adressée  à  cette  Cour  par  la  Ville, 

qui  demande  que  l'édit  royal  créant  un  contrôleur  des 
bateaux  soit  renvoyé  au  Parlement,  253  et  noie  2. 

  En  i583  :  son  rang  au  convoi  funèbre  du  chance- 
lier deBirague,  le  6  décembre,  35/i. 

  En  i584  :  costume  et  rang  de  ses  membres  aux 

funérailles  du  duc  d'Anjou,  les  25,  26  0127  juin,  d(jti 
395.  —  Requête,  en  date  du  10  septembre,  par  la- 
quelle l'Echevinage  prie  cette  Cour  de  surseoir  à  la  vé- 
rification du  bail  de  la  ferme  des  aluns  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  constaté  le  remplacement  de  la  somme  de 
2,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  celte 
ferme  aux  dépens  de  la  Ville,  et  jusqu'à  ce  que  le  sieur 
de  Saldaigne,  adjudicataire,  ait  fourni  une  caution  suf- 
fisante pour  le  payement  des  6,700  écus  que  son  bail 
l'oblige  à  verser  chaque  année  dans  les  caisses  de  la 
Ville,  4o7,et  notes  1  et  2. 

  En  i585  :  requête,  datée  du  A  juin,  par  laquelle 

l'Echevinage  demande  que  celte  Gour,  en  procédant  à 
la  vérification  de  l'édit  relatif  à  l'aliénation  d'une  renie 
de  100,000  écus,  fasse  assigner  le  payement  de  cette 
rente  sur  les  revenus  des  greniers  à  sel  d'oulre-Seine  et 
Yonne,  Champagne  et  Picardie,  et  généralement  sur 
toutes  les  gabelles  du  royaume,  /162,  463  et  notes  1 
et  2.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 
1 3  septembre,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce 
que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  patentes  du  Roi  rela- 
tives à  une  aliénation  de  renie  de  56, 000  écus,  pourvu 
que  l'opération  ait  lien  de  gré  à  gré,  5oi  et  note.  — 
Elle  annonce  à  la  Ville  qu'elle  enverra  un  délégué  à 
l'Assemblée  réunie  pour  l'élection  d'un  Echevin,  en 
remplacement  de  Jean  de  la  Barre,  5o5  (note  1).  — 
Requête  qui  lui  est  adressée  par  l'Echevinage,  sous  la 
date  du  ai  septembre,  relativement  à  l'enregislrement 
d'un  édit  qui  ordonne  la  constitution  d'une  rente  de 
9,000  écus,  5o9  et  notes  3  et  h,  5io.  —  Requête,  en 
dale  du  16  décembre,  par  laquelle  l'Echevinage  de- 
mande que  cette  Cour,  avant  d'entériner  le  contrat  passé 
entre  le  Roi  et  Noël  de  Here ,  pour  le  rachat  des  rentes 
constituées  sur  le  sel ,  ordonne  que  Noël  de  Here  paye 
annuellement  au  Receveur  de  la  Ville  la  somme  de 
333,333  écus  20  sous  tournois  due  par  le  Roi  en  vertu 
de  contrats  précédents,  5i3  et  note  1. 

 En  i586  :  remontrances  adressées  à  cette  Gour  par 

l'Echevinage,  le  i5  avril,  concernant  l'édit  de  janvier 
qui  crée  neuf  trésoriers  généraux  dans  les  recettes 
royales,  568  et  note  2,  569  et  note  1. 

GooRLANGEs  (Lc  sicur  de),  maître  des  Gomptes,  5  (noie), 
177. 

GouRLAY  (Guillaume  de),  conseiller  de  Ville,  li,  20,  , 


DE  LA  VILLE 

53,  196,  i3o,  i3/i,  i5i,  176,  197,  201,  202,  20f), 
216.  9q3,23i,  2^1,  2/19,  262,  2G0  (note  5),  276, 
291,  33/1.  —  Il  demande  à  l'Assemble'e  municipale, 
re'unie  le  16  août  i583,  la  survivance  de  son  office 
pour  son  fils  Jean-Baptiste,  335  et  note  2,  336.  — 
Après  la  mort  de  cet  officier,  l'Assemblée  municipale , 
réunie  le  6  avril  i584 ,  décide  qu'on  statuera  plus  tard 
sur  celte  question  de  survivance,  878  et  note  2.  — 
L'Assemblée  municipale ,  réunie  le  10  décembre  i585, 
pour  délibérer  sur  le  choix  de  son  successeur,  renvoie 
la  solution  de  cette  affaire  à  une  séance  ultérieure, 
538,  539  et  note  1.  —  En  août  i586,  l'Assemblée 
municipale  est  encore  appelée  à  délibérer  sur  le  choix 
de  son  successeur,  598,  599  et  note  5,  600  et 
note  1. 

CocRLAY  (Jean-Baptiste  de),  fils  du  précédent,  présenté 
par  son  père  comme  candidat  à  la  survivance  de  l'of- 
fice dont  ce  dernier  est  titulaire,  335  et  note  2,  336. 
—  L'Assemblée  municipale ,  réunie  le  6  avril  1 584 ,  dé- 
cide qu'on  réglera  plus  tard  la  situation  de  ce  person- 
nage, 378  et  note  2.  —  Opposition  faite  à  son  admis- 
sion comme  conseiller  de  Ville,  539  et  note  1. 

CounsoNNET  (Claude),  habitant  du  faubourg  Saint-Marcel, 
UQo  (note  1). 

CoDRTENAY  (Gabriel  de  Roulainvilliers ,  baron  de),  118 

(note  3). 
CouRTiLLiER ,  bourgcois ,  5 ,  91,  71. 
Codrtin,  conseiller  au  Parlement  et  membre  du  Grand 

Conseil,  97,  99,  117,  i23,  3i3,  3i5,  329,  ^90, 

^96,  499,  5ii,  5i4, 5i6. 
CoDRTix,  bourgeois,  i2  3. 

CocRTiN  (Jean),  auditeur  des  Comptes,  conseiller  de  Ville 
en  i53/i ,  25  el  note  3. 

Cousin  (Charles),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvre- 
ment d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi, 
53 1,  53/1,  535.  —  Après  avoir  accepté  cette  mission, 
il  refuse  de  la  remplir  jusqu'au  bout,  et  l'Éclievinage  le 
somme  de  comparaître,  536  et  notes,  537.  —  Man- 
dements relatifs  à  cette  mission,  537.  —  Il  lance  une 
assignation  devant  le  Parlement,  contre  le  Procureur 
de  la  Ville  et  l'un  deséchevins,  et,  le  11  mars  i586, 
l'Echevinage  fait  répondre  à  cette  assignation,  564  et 
note. 

ConssY,  en  Poitou,  106  (note  A). 
CocsTAHLT,  bourgeois,  88. 

CoDSTUMiER  DE  Paris.  Délibérations  relatives  h  la  revision 
de  ce  recueil  en  i58o,  222  et  note  1 ,  2  23  et  notes  1 
et  2. 

CoDTANCES  (Vicomte  de).  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordon- 
nant de  poursuivre  l'adjudication  des  domaines  et  aides 
de  cette  région,  58o  et  note.  —  Mentionné,  593. 

CotiTANT,  bourgeois,  21. 
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COUTEL,  1  17. 

CouTRAs  (Balaille  de),  558  (noie  1  ),  58i  (note  1). 

Coutuue-Saime-Catherine  (Rue  de  la),  284  (note  2). 

CoYiNART,  bourgeois,  336. 

GozANS  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Créances  (René  de  Bouille,  comte  de),  seigneur  de  Rouillé- 
d'Evron,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de  recher- 
cher les  étrangers  logés  à  Paris,  558  et  noie  9, 
559. 

Creil,(De),  bourgeois,  71,117,  i23,  336. 
Creil  (Jean  de),  bourgeois,  5o6. 

Creil  (Louis  de),  bourgeois,  i3.  —  Délégué,  en  sep- 
tembre 1576,  pour  assister  à  la  réunion  pi-éparatoire 
des  Etats  de  la  Prévôté  de  Paris,  i5.  —  Mentionné, 
27,  61,  94 ,  358,  hod. 

Creil  (Ville  de),  1^12  et  note  7,  16/1  (note  3). 

Cressé  (Catherine  de),  femme  de  Jean  Le  Tonnellier, 
sieur  de  Plessis-Piquet,  139  (note  3). 

Cressé  (Simon  de),  orfèvre,  )39  (note  1). 

Cressé  (Simon  de),  fils  du  précédent,  général  dans  la 
Cour  des  Monnaies,  conseiller  de  Ville,  /i,  9,  i3,  19. 
Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États,  20.  —  Men- 
tionné, 9/1,  97,  32,  53,  61,  81,  89,  86,  88,  93,  9/1, 
io3 ,  111,  11 4 ,  193,  i3o ,  1 33 ,  1 3/i.  —  11  donne  sa 
démission  en  faveur  de  Jean  Le  Tonnellier,  son  gendre, 
qui  est  admis  à  le  remplacer  en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  17  septembre  1677,  139  et  note  1. 

Creteil  (Port  de),  83. 

Grillon  (Louis  de  Berton,  seigneur  de),  dit  le  Brave 
Grillon,  baron  de  Saint-Jean-de-Vassons,  chevalier  du 
Saint-Esprit,  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés 
à  Paris,  557  et  note  6  ,  558. 

Croix  Neuve  (Bureau  des  pauvres  de  la),  587. 

Croquet  (Catherine),  femme  de  Claude  Perrol,  275. 

Croquet  (Jean),  275  (note  1). 

Cr.oQUET  (Marie),  femme  de  Nicolas  Le  Clerc,  95  (note  1). 

Croquet  (Nicolas),  bourgeois,  975  (noie  1). 

Croquet  (Pierre),   conseiller  de  Ville  en   1579,  aS 

(note  1),  275  et  note  1. 
Cruchot  (Pierre),  lieutenant  dans  la  miUce  bourgeoise  du 

faubourg  Saint-Jacques ,  5 /i  1 . 
Cruvillier  (Léonard),  lieutenant  des  archers  de  la  Ville, 

exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 

municipale  du  7  décembre  i58o,  990  et  note. 
Cuisi  (Le  sieur  de),  aliàs  Guisi,  marchand,  5,  i3. 
CuRY  (Le  sieui-  de).  Voir  Hennequin  (Jean). 
Cute  (Pierre),  aliàs  Cutte  et  Cuttes,  bourgeois,  907, 

497,  5oo,  5i  2. 
CovRY  (Claude),  chargeur  au  port  de  Grève,  571,  572. 
Cuyer  (Jean),  procureur  syndic  de  Saint- Jean-de-Losnc, 

226. 
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Daiot  (Piorre),  clinrgeur  de  bois,  997. 
Dalesso,  907. 

Dallieb,  a/jfls  Daillier,  bourgeois,  5,  i3,  71,  282,  3i5. 
Dallier,  commissaire  des  guerres,  l>o-2. 
Damart.  Voir  Dam pm art. 

Damours,  conseiller  au  Parlement,  l'î,  117,  128,  262, 
292,  3i3,  3i5,  822,  /i82. 

Dampierbe  (Le  sieur  de),  maître  des  requêtes,  5,  ^02^ 
5iA,  5i5 ,  5i6. 

Dampmart,  allas  Damart,  comnuine  dans  Seine-et-Marne, 
279  (note  2). 

Dampmartin  (Jean) ,  bourgeois,  7 1 ,  96. 

Dampont,  bourgeois,  71,  82,  95. 

Dami'ont,  deuxième  du  nom,  bourgeois,  9?». 

Dampont  (Dauvergne,  sieur  de),  premier  conseiller  du 
Roi  au  Trësor,  i3,  117  358. 

Damville  (Henri  de  Montmorency,  comte  de),  nliàs  Damp- 
viLLE,  maréchal  de  France,  h!i  et  note  2.  —  Ses  exac- 
tions, ses  variations  en  politique,  18/1  et  note  2. 

Dan,  général  des  Monnaies,  5  (note),  336  et  note  3. 

Danès,  bourgeois,  3i^i. 

Danès,  sieur  de  Marly,  208,  229. 

Danès  (Georges),  auditeur  des  Comptes,  i3,  96,  i3i, 

177,  2o3,  233. 

Danès  (Jacques),  secrétaire  du  Roi,  208. 
Danès  (Robert),  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes, 
quarlenier,  5  et  note,  18,  19,  21,  27,96,  i3o,  177, 

178,  198,  2o3,  282,  262,  292,  8i3,  3i6,  822, 
33o,  33/i,  336,  889,  /102,  /108,  /i63,  /1/18, 
/i66,  /182,  488,  690,  /îgi,  692,  A97,  5oo,  5oG, 
607,  609,  5i2,  5 lit,  5i5,  5i6,  517,  5i8,  5-2 1,  822, 
53i,  533,  535,  587,  5/i8,  552  ,  557,  559 ,  587,  601. 
—  Délibération,  datée  du  26  février  1576,  relative  à 
un  procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté  par  la 
Chambre  des  Comptes  en  sa  qualité  d'ancien  Echevin, 
52  et  note  1,  58 ,  54  et  note,  55.  —  Mentionné  comme 
greffier  de  la  Chambre  des  Comptes,  106,  i/t8,  172, 
284  et  note  2. 

Danglade  (Jean).  Voir  Anglade  (Jean  d'). 
Daniel,  auditeur  des  Comptes,  33/i. 
Dantan  (Jean),  archer  de  la  Ville,  33. 
Darnetal  (Rue),  227  et  note  3. 
Dattelly,  bourgeois,  5i2. 

Daubray,  secrétaire  du  Roi,  71,  488,  690,  697,  5 12. 
Daubbay  (Charles),  sieur  de  la  Provenchère,  189  (note  3), 
Daubray  (Claude),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  échevin, 
1,  à,  5  (noie).  —  Elu  prévôt  des  marchands  le 
16  août  1578,  il  prête  serment  le  même  jour,  178  et 
noie  2.  —  Mentionné  comme  prévôt  des  marchands, 
186,  190,  192,  197,  199,  201,  209,  9o5,  207, 
208,  909,  210,211  (note  9),  212  et  note  2,  218, 


216,  222,  228,  226  298.  229,  281,  282.  —  Déci- 
sion municipale  portant  mainlevée  d'une  saisie  publique 
sur  un  héritage  qui  lui  appartient,  289  et  note  2.  — 
Mentionné  en  dehors  de  sa  prévôté,  482,  483,  488, 
490 ,  496 ,  5oo. 

Daubray  (Elisabeth),  femme  de  Jean  Le  Tonnellier,  sieur 
de  Conty,  189  (note  8). 

Daubray  (Jean),  ancien  échevin,  54  (note).  —  Délégué 
pour  le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus  qui 
a  été  accordé  au  Roi,  53 1.  —  Il  est  invité  à  remplir  sa 
mission,  534,  535,  587. 

Daurry  (Antoine),  contrôleur  des  rentes  delà  Ville,  84 
(note  1).  —  Déclaration  de  TEchevinage  relative  à  la 
réintégration  de  ce  personnage  dans  son  emploi,  470 
et  note. 

Dauger,  bourgeois,  81 5,  4  88,  490,  5oo. 
Dauvergne,  sieur  d'Achères,  bourgeois,  21,  71,  128, 
490 , 496. 

Dauvergne,  sieur  de  Dampont.  Voir  Dampont  (Dauvergne, 
sieur  de). 

Dauvergne  (Jean),  gardien  de  la  porte  Saint-Marcel,  7 
(note  2). 

Dauvergne  (Jean),  héraut  d'armes  du  titre  d'Alençon,  889 
(note). 

Daverly,  bourgeois,  490,  5oo. 

Debar,  commissaire,  208. 

Debelles  (François).  Voir  Desbelles  (François). 

Debray,  bourgeois,  3i5,  892,512. 

Debray,  conseiller  de  Ville,  325. 

Debray  (Nicolas),  propriétaire  d'une  maison  située  dans 
la  rue  Montmartre  et  attenante  à  un  ancien  mur  de  la 
Ville ,  est  sommé  de  comparaître  devant  l'Echevinage , 
569  et  note  2. 

Decamp  (Jean) ,  chargeur  de  bois,  297,  298. 

Déchargeors  (Rue  des),  88  (note  2). 

Deiienez,  greffier  au  Parlement,  591  et  note  2,  599. 

Delaborde  (Pierre),  vendeur  de  bois,  422. 

Delacourt  (Pierre)  l'aîné,  27,  177. 

Delacroix,  bourgeois,  61,  71,  490. 

Delafa,  bourgeois,  292,  8i4,  216,  822,  5i4. 

Delafa  l'aîné,  bourgeois,  18. 

Delafa  (Jacques),  quartenier,  5,  19,  27,  95,  i3i,  177, 
198,  2o3,  207,  282,  262,  83o.  —  Elu  échevin  le 
16  août  i588,  il  prête  serment  entre  les  mains  de  la 
Reine  mère,  836  et  note  2 ,  887.  —  Mentionné  nomi- 
nativement comme  échevin ,338,  339,84i,842,36o, 
867,  870,  872,  874,  875,  877,  894,  897,  898, 
4oi,  490,  494,  45o,  458,  457,  464,  465,  468, 
470,  479, 48o, 48i. 

Delaiiaye,  imprimeur,  35i  (note  4). 

Delaistre  (Quentien),  bourgeois,  délégué  pour  le  recou- 
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vrement  d'un  subskie  de  60,000  e'cus  accordd  au  Roi, 
53i.  —  li  reçoit  Tordre  de  i"emplir  cette  mission,  533, 
53/1,535,  537. 

Delaistre  (Toussaint),  recommandé  par  plusieurs  mar- 
chands de  Paris,  obtient  de  l'Echevinage,  le  i4  no- 
vembre i585,  une  commission  qui  le  charge  de  curer 
les  ports  de  Grève  moyennant  trois  sous  tournois  par 
chacun  des  bateaux  arrivant  dans  ces  ports,  5î26,  527. 

Delamare,  auteur  du  Ti-aité  de  la  Police,  lui  (notes  1 
et  3). 

Delanoue,  bourgeois,  Z190. 

Delaplace  (Jean),  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise  du 

faubourg  Saint-Marcel ,  5  4 1 . 
Delaplanche  (Pierre),  archer  de  la  Ville,  33. 
Delaplisse,  maître  des  Comptes,  335. 
Delaporte  (Alexandre),  118  (note  9). 
Delarde,  bourgeois,  gi. 
Delabuelle  (Riolle),  chargeur  de  bois,  298. 
Delavau  (Esme),  marchand,  973. 
Delbenne,  bourgeois,  91. 

Délibérations.  En  1576  :  16  août,  sur  le  choix  d'un 
Pre'vôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en  rem- 
placement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice,  /l ,  5  et  note,  6.  —  23  août, 
1°  sur  la  démission  de  Christophe  de  Thou,  conseiller 
de  Ville,  en  faveur  de  Jean  de  Thou,  son  fils;  2°  sur 
les  retards  apportés  par  le  Clergé  au  payement  des 
l'entes  qu'il  doit  à  la  Ville ,  8 ,  9  et  note  1 .  —  6  sep- 
tembre ,  sur  le  choix  des  délégués  qui  doivent  recevoir 
les  doléances  du  Tiers  État  de  Paris,  12  et  note,  i3  et 
notes,  ik.  —  2  novembre,  sur  le  texte  des  doléances 
qu'on  doit  présenter  aux  États  généraux  et  le  choix 
des  délégués  qui  doivent  les  porter,  18,  19.  —  h  et 
5  novembre,  sur  le  même  sujet,  19,  20.  —  8  no- 
vembre, sur  le  même  sujet,  20,  21  et  notes.  — 
20  septembre,  sur  la  démission  de  François  de  Vigny, 
receveur  de  la  Ville,  24  à  27.  —  20  septembre ,  sur  le 
même  sujet,  27,  28,  99.  —  27  octobre,  sur  la  démis- 
sion de  Louis  Huault,  conseiller  de  Ville,  en  faveur  de 
Claude  deFaulcon,  son  gendre,  32  et  note  1. 

  En  1577  :  11  janvier,  sur  les  mesures  à  prendre 

pour  la  garde  des  portes,  liQ  et  note,  A7.  —  26  fé- 
vrier, sur  une  action  en  responsabilité  intentée  par  la 
Chambre  des  Comptes  à  Jean  Le  Charron,  ancien  pré- 
vôt des  marchands ,  et  à  Jean  de  Bragelongne ,  Robert 
Danès,  Jean  Le  Jay  el  Jacques  Perdrier,  anciens  éche- 
vins,  52  et  notes,  53  et  uote  1,  54  elnote,  55.  — 
8  mars,  sur  la  demande  d'un  subside  de  3oo,ooo  livres 
adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  59  et  note,  60  et  note  1 . 
—  11  mars,  sur  le  même  sujet,  61  et  notes,  62  et 
note  1 .  —  25  mars,  sur  les  ordres  donnés  par  le  ma- 
réchal de  Montmorency  pour  la  répression  des  excès  des 
soldats,  70.  —  27  mars,  sur  le  même  sujet,  71  et 
notes.  —  1"'  avril,  sur  la  réponse  faite  ])ar  le  Roi  aux 
remontrances  de  la  Ville,  81  et  note  2.  —  2  avril,  sur 


le  même  sujet,  82  et  note  1.  —  12  avril,  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  empêcher  la  propagation  de  la 
peste  qui  sévit  à  Lyon,  86  et  note.  —  i5,  16,  17  et 
18  avril,  sur  la  demande  du  subside  de  3oo,ooo  livres 
adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  88  et  note  1,  89  et 
notes  1,  2 ,  3  et  4.  —  26  avril,  sur  les  lettres,  en  date 
du  h ,  par  lesquelles  le  Roi  propose  à  la  Ville  la  vente 
d'une  rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  93  et 
notes  2  et  3.  —  26,  27  avril  et  2  mai,  sur  la  question 
du  subside  de  3oo,ooo  livres  demandé  par  le  Roi,  g/i, 
95  et  note  1,  97  et  note  1.  —  k  mai,  sur  les  lettres 
du  duc  d'Anjou  qui  invitent  le  Corps  municipal  à 
assister  aux  obsèques  du  comte  de  Martiiiengo,  99.  — 
11  mai,  sur  les  lettres  du  Roi  relatives  au  subside  de 
100,000  livres  accordé  à  ce  prince,  io3  et  note  2.  — 
i5  mai,  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  relatives  à  la 
même  affaire,  1  o5  et  note  3.  —  10  juin ,  sur  les  lettres , 
eu  date  du  i4  avril  précédent,  par  lesquelles  le  Roi 
prie  rÉchevinage  parisien  d'accorder  un  délai  au  Clergé 
du  Languedoc,  delà  Guyenne  et  duDauphiné,  pour 
le  payement  des  arrérages  de  rentes  dus  à  la  Ville  ,111 
et  note.  —  12  juin ,  1°  siu*  le  délai  demandé  par  le  Roi 
pour  le  Clergé  du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du 
Daupliiué;  9°  sur  le  recouvrement  du  capital  d'une 
rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  demandé  par  le 
Roi  h  la  Ville,  119  et  notes.  —  22  juin,  1°  sur  la 
question  du  délai  demandé  par  le  Clergé;  2°  sur  les  in- 
convénients que  présente,  pour  la  sécurité  des  finances 
de  la  ville  de  Paris,  la  décharge  d'impôts  obtenue  par 
la  ville  de  Marseille,  dont  les  drogueries  et  épiceries 
sont  engagées  pour  2 5, 000  livres;  3°  sur  le  tort  que 
le  Roi  fait  à  la  Ville  en  mettant  la  main  sur  les  deniers 
provenant  de  l'augmentation  des  revenus  du  sel;  4°  sur 
les  difficultés  que  présente  le  mode  de  recouvrement 
des  100,000  livres  indiqué  par  le  Roi;  5°  sur  certaines 
lettres  du  Roi  relatives  à  une  cession  de  rente;  6°  sur 
l'état  des  passages  de  Château-Thierry  et  de  Pontoise, 
(jui  présente  des  dangers  pour  la  navigation,  ii4  et 
notes,  ii5  et  notes,  1 16  et  notes.  —  25  juin,  sur  la 
question  du  délai  demandé  par  le  Clergé,  116,  1 17  et 
note.  —  5  juillet,  sur  le  même  sujet,  122,  i23.  — 
22  juillet,  sur  le  remplacement  d'un  conseiller  de  Ville, 
démissionnaire,  126  et  notes.  —  16  août,  sur  le  choix 
de  deuxÉchevins  en  rcnq)lacement  de  ceux  de  ces  ma- 
gistrats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  i3o, 
i3i.  —  27  août,  sur  le  remplacement  d'un  conseiller 
de  Ville  démissionnaire,  i33  et  notes.  —  29  août,  sur 
plusieurs  affaires  intéressant  les  finances  de  la  Ville, 
notamment  les  arrérages  de  renies  dus  par  le  Clergé 
une  cession  d'armes  demandée  par  le  duc  de  Guise,  le 
pavage  des  rues,  le  manque  d'enchères  dans  l'adjudi- 
cation des  fermes  cédées  à  la  Ville  par  le  Roi,  insolva- 
bilité des  fermiers  de  la  draperie  et  la  rétrocession 
d'une  rente  de  4,338  livres  i4  sous  9  deniers  proposée 
parle  Roi,  i34  et  notes,  i35  et  notes.  —  2  septembre, 
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sur  les  saisies  de  fonds  pratiquées  par  ordre  du  Hoi,  au 
préjudice  de  la  ville  do  Paris,  dans  la  ge'néralitd  de 
Toiu's,  1 87  et  noie  2. —  17  décembre,  sur  le  remplace- 
ment d'un  conseiller  de  Ville  démissionnaire,  189  et 
notes.  —  28  décembre,  sur  le  mode  de  recouvrement 
des  100,000  livres  promises  au  Roi,  i/i5  et  note  2. 

—  En  1578  :  27  janvier,  sur  la  mise  à  exécution  du 
recouvrement  de  la  somme  susmenlionuée,  1/18  cl 
notes  2  ,  3  et  4.  —  i5  février,  1°  sur  le  recouvrement 
des  100,000  livres  promises  au  Roi;  2°  sur  les  ordres 
du  Roi  concernant  les  travaux  de  fortification;  8°  sur 
une  requête  tendant  à  accorder  à  Christophe  de  Thou 
la  survivance  de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son 
fds  est  le  titulaire,  i5i  et  notes,  i52.  —  18  février, 
sur  le  recouvrement  des  rentes  dues  par  le  Clergé  à  la 
Ville,  162  et  notes,  i53  et  note  1. —  16  avril,  1°  sur 
le  recouvrement  des  100,000  livres  promises  au  Roi; 
2°  sur  le  recouvrement  des  arrérages  de  rente  dus  par 
le  Clergé;  3°  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  au 
rachat  de  diverses  rentes ,  1 60  et  note ,  161.  —  19  avril , 
sur  les  propositions  relatives  au  rachat  de  diverses 
rentes,  161,  162  et  note.  —  i5  mai,  sur  le  recouvre- 
ment des  arrérages  dus  par  le  Clergé,  16O  et  notes. 

—  U  juin,  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  aux 
arrérages  dus  par  le  Clergé,  167.  —  6  juin,  siu- 
l'affaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé,  et  sur  la  ques- 
tion du  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guichard  Faure 
pour  le  rachat  de  diverses  rentes,  168  et  note,  169.  — 
10  juin,  sur  les  mêmes  sujets,  170,  171  et  note  1.  — 
16  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de 
deux  Echevins,  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qiii  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  177,  178 
et  notes.  —  18  décembre,  sur  les  constitutions  de 
rentes  que  le  Roi  a  ordonnées  pour  remplacer  les  rentes 
du  Clergé  qui  font  défaut,  i85,  186  et  note. 

—  En  1579:  a^  avril,  1°  sur  le  règlement  des  droits 
en  argent  et  en  nature  alloués  aux  membres  du  Corps 
municipal;  2°  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Gui- 
chard Faure  pour  le  rachat  des  rentes  ;  3°  sur  les  revues 
des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la 
Ville;  4°  sur  la  suspension  des  exenqitions  du  hui- 
tième du  vin;  5°  sur  la  répartition  de  la  somme  de 
1 5,000  écus  affectée  aux  Iravaux  de  fortification,  190 
et  note  9 ,  19101  note ,  192  et  notes  1 ,  2 ,  3  et  /i .  — 
5  mai,  1°  sur  le  remplacement  de  Claude  Perrot,  pro- 
cureur de  la  Ville,  démissionnaire;  2°  sur  l'opportunité 
d'un  présent  à  offrira  la  communauté  des  Cordeliers; 
3°  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guichard  Faure , 
192  et  note  5,  198  et  note,  19/i  et  notes  1  et  2.  — 
29  mai,  sur  les  moyens  d'assurer  l'ordi'e  dans  la  vente 
et  la  distribution  du  bois  de  chauffage,  197  et  note  2. 
—  A  juillet,  1°  sur  l'édit  qui  a  suspendu  les  privilèges 
du  huitième  du  vin;  2°sur  une  proposition  du  roi  ten- 
dant à  aliéner  une  rente  de  20,000  livres;  3°  sur  les 
charges  que  le  Parlement  veut  imposer  à  la  Ville  en  ce 


qui  concerne  la  réparation  des  égouts  du  faubourg 
Saint-Germain;  4°  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le 
Clergé,  199,  200  et  notes.  —  10  juillet,  sur  la  pro- 
position du  Roi  tendant  à  aliéner  une  rente  de  20,000  li- 
vres, 200,  201.  —  i5  juillet,  sur  le  même  sujet, 
201  et  note  1 .  —  17  août,  sur  le  choix  de  deux  Éche- 
vins,  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui 
ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  202  et  note,  208  et 
notes.  —  28  août,  sur  la  demande  d'un  subside  de 
5o,ooo  écus  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  2o5.  — 
h  septembre,  sur  le  même  sujet,  207  et  note,  208  et 
note  1.  —  7  septembre,  1°  sur  l'affaire  du  subside  de 
5  0,000  écus;  2°  sur  la  restitution  de  la  justice  des  Aides 
et  des  fermes  engagées  à  la  Ville;  3°  sur  la  démission 
de  Nicolas  Hac,  quartenier,  208  et  note  2,  209  et  notes. 

—  i5  septembre,  sur  les  remontrances  qu'on  doit  jjré- 
senter  au  Roi  relativement  à  la  justice  des  Aides  et  des 
ermes,  qui  a  été  enlevée  à  la  Ville,  209.  —  16  sep- 
tembre ,  1°  sur  la  réponse  du  Conseil  d'Etat  aux  remon- 
trances qui  lui  ont  été  présentées;  2°  sur  la  constitution 
de  la  rente  de  20,000  hvres  proposée  par  le  Roi  et 
accordée  par  la  Ville,  2 10  et  note.  —  9  décembre,  sur 
la  réponse  du  Clergé  aux  réclamations  qui  lui  ont  été 
adressées  par  la  Ville,  212  et  notes  3  et  îi.  —  11  dé- 
cembre, sur  les  protestations  du  Clergé,  signifiées  à  la 
Ville  le  même  jom",  218  et  note.  —  18  décembre,  sm' 
l'accueil  que  la  Ville  doit  faire  aux  dernières  offres  du 
Clergé,  2i3,  21/1  et  note  1. 

—  En  1 5 80  :  ]  2  janvier,  1°  sur  la  réception  que  le  Corps 
numicipal  doit  faire  à  René  de  Villequier,  gouverneur 
de  Paris;  2°  sur  le  retard  apporté  par  le  Clergé  au  paye- 
ment des  rentes,  2 16  et  note.  —  6  février,  sur  le  choix 
des  délégués  auxquels  on  doit  confier  la  rédaction  du 
nouveau  Coutumier  de  Paris,  222  et  notes.  —  19  fé- 
vrier, 1°  sur  l'affaire  de  la  revision  du  Coutumier; 
2°  sur  la  question  des  rentes  dues  par  le  Clergé  ,222, 
228  et  notes  1  et  2.  —  10  mai,  sur  le  remplacement 
de  Claude  de  Faulcon,  conseiller  de  Ville,  démission- 
naire, 226  et  notes  1,2  et  3.  —  19  mai,  sur  les 
moyens  d'empêcher  la  propagation  de  la  peste ,  2  2  8  et 
note,  229.  —  ili  juin,  sur  le  recouvrement  des  arré- 
rages dus  par  le  Clergé,  229,  280  et  notes.  — 
17  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de 
deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  281  et  note, 
282  et  noies,  288  et  note  1.  —  10  décembre,  sur  les 
plaintes  causées  par  le  défaut  de  payement  des  rentes, 
286  et  note  3,  287  et  note  1. 

—  En  i58i  :  11  janvier,  sur  i'affau-e  des  rentes  du 
Clergé,  2/io,  2/11  et  note  1.  —  11  février,  sur  les 
offres  du  Roi  relatives  au  payement  des  arrérages,  2/11 , 
2^2  et  notes  1  et  2.  —  18  février,  sur  une  proposition 
du  Roi  tendant  à  constituer  une  rente  de  26,000  livres 
au  profit  de  Casimir  de  Ravière,  comte  palatin  du  Rhin, 
2/12  et  note  h.  —  18  février,  sur  l'affaire  de  la  rente  de 
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25,000  livres  demandée  par  le  Roi,  2^4  et  note.  — 
1 2  avril ,  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé , 
2  46  et  note  i.  —  lo  mai,  sur  l'affaire  des  rentes  con- 
stituées à  la  Ville,  2/17  (note  2).  —  18  juillet,  sm-  les 
prétentions  de  certains  commissaires  du  Roi  qui  veulent 
aliéner  des  fermes  engagées  par  ce  prince,  et  même  des 
fermes  appartenant  à  la  Ville,  aSi,  255.  —  i3  juillet, 
sur  le  même  sujet,  2  55  (note  1).  —  16  août,  1°  sur  le 
choix  de  deux  Echevins,  en  remplacement  de  ceux  de 
ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice; 
2°  sur  le  remplacement  de  Rernard  Prévost,  conseiller 
de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  Claude  Prévost, 
son  neveu;  de  Nicolas  Luillier,  Jean  Palluau,  Jacques 
Sanguin  et  Louis  Abelly,  conseillers  de  Ville,  démis- 
sionnaires en  faveur  de  leurs  fds  respectifs,  261,  262 
et  notes,  268  et  notes,  2 6 4  et  note  1.  —  h  décembre, 
sur  l'édit  royal  qui  règle  la  vente  du  bois ,  du  charbon 
et  du  foin,  267  (note).  —  5  décembre,  sur  le  même 
sujet,  267,  268. 

—  En  i582  :  i5  janvier,  sur  le  projet  de  l'établisse- 
ment d'une  blanque,  présenté  par  Jacques  Rousselin, 
276  et  note  1.  —  28  janvier,  sur  les  lettres  du  Roi 
qui  demandent  à  la  Ville  la  somme  de  100,000  écus 
pour  le  payement  d'une  partie  de  ce  qui  est  dû  à  la 
troupe  suisse,  278  et  note  1.  —  29  janvier,  sur  les 
lettres  du  Roi  demandant  la  constitution  d'une  rente  de 
8,383  écus  1/8,  représentant  le  capital  de  100,000  écus 
destiné  au  payement  de  la  troupe  suisse ,  278,  279. — 
3o  janvier,  sur  le  même  sujet,  279  et  note  1.  — 
20  avril,  1°  sur  la  requête  de  Nicolas  Perrot,  conseiller 
de  Ville,  qui  demande  la  survivance  de  son  office  pour 
son  gendre  Thomas  de  Rochcfort,  bailli  de  Saint- 
Germain-des-Pi'és ;  2°  sur  la  requête  de  Claude  Marcel, 
conseiller  de  Ville,  qui  demande  la  même  faveur  pour 
son  fils  Claude  Marcel;  3°  sur  une  requête  analogue  du 
conseiller  Louis  Abelly  ;  k"  sur  la  requête  de  François 
de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  qui  demande  une  aug- 
mentation de  salaire;  5°  sur  la  requête  de  Guillaume 
Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  démis- 
sionnaire en  faveur  de  son  fils  Pierre,  281,  282  et 
notes,  288  et  note  1.  —  16  juin,  1°  sur  le  contrat 
passé  entre  le  Roi  et  Jean-Raptiste  de  Champin  pour 
la  recette  des  droits  du  sel;  2°  sur  l'édit  créant  seize 
nouveaux  vendeurs  de  vin;  3°  sur  le  projet  d'établisse- 
ment d'une  blanc^ue  à  Paris,  28/i  et  notes  2  et  3,  285 
et  note,  286  et  notes  1,  2  et  3.  —  16  août,  sur  le 
choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins, 
en  remplacement  de  ceux  de  ces  inagislrals  qui  ont 
achevé  leur  temps  d'exercice,  291  et  note,  292  et 
notes.  —  16  août,  sur  les  mesures  à  prendre  à  la  suite 
d'une  irrégularité  qui  a  été  signalée  dans  l'élection  sus- 
mentionnée, 298.  —  80  décembre,  sur  le  choix  d'un 
conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Christophe  de 
Thou,  décédé,  807  et  notes,  3o8. 

—  En  i583  :  22  janvier,  sur  la  demande  d'un  subside 
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de  200,000  livres  adressée  par  le  Roi,  808  et  note, 
809.  —  28  janvier,  1°  sur  la  demande  de  subside  ci- 
dessus  mentionnée;  2°  sur  la  requête  du  conseiller  de 
Ville  Jacques  II  de  Paillard ,  qui  demande  la  survivance 
de  son  office  pour  son  frère  Jean  de  Paillard,  809  et 
notes,  810.  —  8  février,  sur  la  demande  de  subside 
de  200,000  livres,  81 1  et  notes.  —  8  février,  sur  le 
même  sujet,  8i3  et  note,  3i4  et  note  1.  —  12  février, 
sur  le  même  sujet,  3i5  et  note  2,  816.  —  28  février, 
sur  la  j'éponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville, 
819,  820  et  note  1.  —  1"  mars,  sur  le  même  sujet, 
82 1,  822  et  notes  1  et  2.  —  6  mai,  sur  les  lettres,  en 
date  du  3  du  même  mois,  par  lesquelles  le  Roi  insiste 
sur  sa  demande  de  subside,  82^  et  note,  828.  — 
20  mai,  sur  l'affaire  du  subside,  826.  —  28  mai,  sur 
le  même  sujet,  826,  827  et  notes.  —  5  juillet,  1°  sur 
le  refus  opposé  par  le  Roi  à  la  convocation  d'une 
Assemblée  générale  pour  la  discussion  de  l'affaire  du 
subside;  2°  sur  une  proposition  du  Roi  tendant  à 
échanger  la  ferme  des  impôts  et  billots  de  Rretagne 
contre  quelques  autres  revenus  de  la  Couronne, 
828,  829  et  notes,  83o  et  note.  —  6  août,  1°  sur  le 
remplacement  de  Le  Rreton,  conseiller  de  Ville,  démis- 
sionnaire ;  2°  sur  la  répartition  de  la  somme  de 
200,000  livres,  destinée  à  remplacer  une  somme  équi- 
valente prise  par  le  Roi  sur  les  arrérages  des  rentes  de 
la  Ville,  882  et  notes  2  et  3. —  16  août,  sur  le  choix  de 
deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  333,  834 
et  notes,  885  et  note  1.  —  16  août,  sur  la  requête 
des  conseillers  de  Ville  Guillaume  de  Courlay  et  Claude 
Leprestre,  qui  demandent  la  survivance  de  leur  office, 
le  premier  pour  son  fils,  le  second  pour  son  gendre, 
335  et  notes  2,  8  et  4,  336.  —  6  septembre,  sur  la 
proposition  du  Roi  tendant  à  l'échange  de  la  ferme  des 
impôts  de  Rretagne  contre  d'autres  revenus  de  la  Cou- 
ronne, 3^2  et  note.  —  7  novembre,  1°  sur  le  renou- 
vellement des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  ; 
2°  sur  la  déclaration  de  l'échevin  Jean  de  Luynes ,  qui , 
admis  antérieurement  à  remplacer  le  conseiller  de  Ville 
Le  Rreton,  malade,  pioposc  de  résigner  ces  fonctions 
maintenant  (jue  Le  Rreton  est  guéri,  35 0  et  notes.  — 
17  d('cembre,  sur  la  requête  de  Claude  Bachelier, 
gielficr  de  la  Ville,  qui  demande  à  résigner  son  office, 
à  condition  de  survivance  en  faveur  do  .son  beau-frère 
Bonaventure  Ileverard,  857,  358  et  noies,  889.  — 
17  décembre,  sur  le  renouvellement  des  baux  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  860  et  note,  3Gi  et  notes. 

  En  i58'i  :  19  janvier,  sur  le  renouvellement  des 

baux  du  pont  Notre-Dame,  867  et  note.  —  10  février, 
sur  le  même  sujet,  870  et  notes.  —  i5  février,  sur  le 
même  sujet,  872  et  note  1.  —  16  mai's,  sur  un  arrêt 
du  Parlement  qui  fixe  les  conditions  du  bail  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  872,  878  et  note.  — 
20  mars,  sur  le  même  sujet,  874,  875.  —  0  avril, 
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sur  le  payement  des  sommes  dues  par  la  Ville  aux  héri- 
tiers de  François  de  Vigny  père,  à  Jean  de  la  Bruyère, 
épicier,  et  à  d'autres  particuliers,  877  et  notes.  — 
6  avril,  sur  deux  questions  de  survivance,  878  et  notes. 

—  k  mai,  sur  le  payement  des  sommes  dues  à  François 
de  Vigny  le  jeune  et  à  Jean  de  la  Bruyère,  38o,  38i. 

—  11  mai,  sur  la  demande  d'un  subside  de  60,000  écus 
adressée  par  le  Roi  pour  la  solde  de  5o,ooo  fantassins, 
38 1  et  notes. —  17  mai,  sur  le  remplacement  de  Jean 
Hennequin,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire  en  faveur 
d'Antoine  Hennequin,  seigneur  d'Acy,  882  et  notes. — 
6  juin,  1°  sur  la  requête  de  Philippe  Le  Lièvre,  con- 
seiller de  Ville,  qui  demande  pour  son  fils  Louis  la 
survivance  de  son  office;  3°  sur  la  demande  d'un  sub- 
side de  Go, 000  écus  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  38/i, 
385  et  notes.  —  11  août,  sur  l'aliénation  d'une  rente 
de  3o,ooo  écus  proposée  par  le  Roi,  898  et  note  2, 
399  et  notes.  —  16  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôtdes 
Marchands  et  de  deux  Echevins  en  remplacement  de 
ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  hoi  et  notes,  ^02  et  notes,  ho2>  et  notes. 

—  16  août,  sur  la  requête  de  Pierre  Violé,  sieur  du 
Chemin,  qui  demande  pour  son  fils  la  survivance  de 
son  office,  hoh  et  note  1. 

  En  i585  :  10  avril,  sur  le  remplacement  de  Jean 

Tambonneau,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire,  kki 
et  note  2,  A/i2  et  note  1.  —  26  août,  sur  diverses 
affaires ,  notamment  sur  la  saisie  que  le  Roi  a  faite  d'une 
somme  de  60,000  écus,  faisant  partie  des  arrérages  de 
rentes  dus  à  la  Ville,  i5o  et  notes.  —  h  mai,  1°  sur  les 
remontrances  qu'on  doit  adresser  au  Roi  relativement 
à  une  saisie  de  3o,ooo  écus  pratiquée  par  ordre  de  ce 
prince  sur  les  arrérages  des  rentrs  dues  à  la  Ville; 
2°  sur  les  movens  de  subvenir  aux  frais  des  nou- 
velles fortifications,  /i53   et  notes,  h'âh  et  note  1. 

—  16  mai,  sur  la  constitution  de  la  rente  de 
100,000  écus  que  le  Roi  veut  aliéner  à  la  Ville,  /157, 
/i58  et  note  1.  —  19  jnin,  sur  les  lettres  du  Roi, 
en  date  du  \h,  enjoignant  à  l'Echevinage  de  lever 
1,200  pionniers,  munis  d'outils  de  terrassement,  pour 
l'exécution  des  tranchées,  ^65  et  note  3 ,  ^66  et  note  1. 

—  16  août,  sur  l'aliénation  d'une  rente  de  i2,oooécus 
proposée  parle  Roi  à  la  Ville,  /180  et  note.  —  iG  août, 
sur  les  lettres  du  Roi,  en  date  du  11  août,  qui  de- 
mandent à  la  Ville  un  subside  de  120,000  écus,  /I80, 
/i8i.  —  16  août,  sur  le  choix  de  deux  Echevins,  en 
remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice,  /i8i  et  notes,  A82  et  notes.  — 
28  août,  sur  le  remplacement  d'Augustin  Le  Prévost, 
conseiller  de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  Jean 
Dudrac,  687  et  notes,  /i88. —  28  août,  sur  la  demande 
d'un  subside  de  120,000  écus  adressée  par  le  Roi  à  la 
Ville,  ^88,  ^89  et  note  1.  —  27  août,  sur  le  même 
sujet,  ^90  et  note,  A91.  —  8  septembre,  sur  la 
réponse  faite  par  le  Roi  aux  remontrances  qui  lui  ont 
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été  adressées  la  veille  par  les  délégués  de  la  Ville,  /196, 
/197  et  note.  —  6  septembre,  sur  le  même  sujet,  ^99, 
5oo  et  notes.  —  i3  septembre,  sur  l'aliénation  d'une 
rente  de  56, 000  écus  proposée  par  le  Roi,  5oo,  5oi. 
—  16  septembre,  sur  le  même  sujet,  5oi,  5 02  et 
note  1.  —  20  septembre,  sur  les  lettres  closes  par 
lesquelles  le  Roi  insiste  pour  l'aliénation  d'une  rente  de 
56,000  écus,  5o4  et  notes.  —  28  septembre,  sur  le 
remplacement  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  décédé, 
5o5  et  notes,  5o6  et  notes,  607  et  note  1.  —  28  sep- 
tembre, sur  l'édit  royal,  en  date  de  février  précédent, 
portant  constitution  d'une  rente  de  9,000  écus  sur  le 
sel,  5o7  et  note  2,  5o8  et  note  1.  —  28  septembre, 
sur  les  projets  du  Roi  tendant  à  imposer  sur  la  Ville  une 
taxe  de  120,000  écus,  509  et  notes  1  et  2.  —  h  oc- 
tobre ,  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  que  ia 
Ville  lui  a  présentées  concernant,  la  demande  d'un  sub- 
side de  120,000  écus,  5ii  et  note,  5 12  et  notes.  — 
10  décembre,  1°  sur  le  remplacement  de  Guillaume  de 
Courlay,  conseiller  de  Ville,  décédé;  2°  sur  les  lettres 
du  Roi,  en  date  du  6,  qui  prient  l'Echevinage  d'ad- 
mettre Mathurin  Bon  comme  gardien  de  l'Arsenal  en 
remplacement  de  Jean  Durant,  décédé,  538,  589  et 
notes. 

  En  i586  :  3o  juin,  sur  les  propositions  du  Roi 

tendant  à  aliéner  une  rente  de  38,388  écus  1/8  sur  les 
recettes  générales  et  les  revenus  particuliers,  586,  587 
et  note  1.  —  6  août,  sm'  les  ordres  du  Roi  tendant  à 
aliéner  une  rente  de  12,000  écus  sur  le  sel,  596,  597 
et  notes  1  et  2.  —  9  août,  1°  sur  le  remplacement  de 
Guillaume  de  Courlay,  conseiller  de  Ville,  décédé;  2°  sur 
les  offres  faites  à  la  ville  de  Paris  par  les  délégués  des 
trois  vdles  impériales,  599  et  note  5,  600  et  note  1. 

Dei.isle,  bourgeois,  19. 

Delisle  (Jean),  bourgeois,  5 00. 

Delisle  (Léopold),  auteur  duCnbinet  des  manuscrits ,  298 
(note  1). 

Delissy,  conseiller  au  Parlement,  /190. 
Deldc  (Jean),  marchand,  21  (note  2). 
Denicourt  (Guillaume),  aliàs  Deniscourt,  vendeur  de  bois, 

charbon  et  foin,  879,  42  2. 
Denonville  (Le  seigneur  de).  Voir  Hémard  (Pierre  de). 
Dei'ardessus,  membre  du  Parlement,  82. 
Depoche.  Voir  Poche. 

Derby  (Henri  Stanley,  comte  de),  ambassadeur  de  la 
reine  d'Angleterre,  reçoit,  le  26  février  1 585,  la  visite 
des  membres  du  Bureau  delà  Ville,  qui  lui  olfrent  des 
présents,  ^28  et  notes. 

Des  Arpentis  (Le  seigneur),  436  (note  8). 

Desbardit,  marchand,  278. 

Desbelles  (François) ,  aliàs  Derelles,  commis  du  Receveur 
de  la  Ville,  229.  —  Chargé  du  transport  des  deniers 
qui  proviennent  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  niuid  de 
vin  entrant  dans  les  villes  de  Normandie,  il  demande  et 
obtient,  sous  la  date  du  29  juin  i586,  que  l'Échevi- 
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nage  parisien  fixe  son  salaire,  584  et  note,  585  et 
note  1.  —  Lettres  de  commission  qui  lui  sont  délivre'es 
le  5  du  mois  suivant  jiour  la  recette  des  aides  de  Rouen, 
en  remplacement  de  son  frère  Guillaume  Desbelles, 
déce'dë,  588  et  noie. 

Desbelles  (Guillaume),  frère  du  prc'c(^dent,  receveur  des 
deniers  assignés  par  le  Roi  à  la  Ville  de  Paris  dans  la 
ge'néralitë  de  Gaen,  878,  584  et  note,  585.  —  Rem- 
placé, après  sa  mort,  comme  chargé  de  la  recette  des 
aides  de  Rouen,  par  son  frère  François  Desbelles,  588. 

Desbois,  bourgeois,  9/1,  19 3. 

Desbou  (Jean),  chargeur  de  bois,  299,  3oo. 

Descardes,  bourgeois,  élu  dans  le  quartier  de  Jean  Le 
Conte,  pour  le  recouvrement  du  subside  de  60,000  écus 
accordé  au  Roi,  53 1.  —  Il  refuse  cette  mission,  532 
(note  1),  533  et  note  1 . 

Des  Cars  (Charles  II  de  Perusse),  aliàs  d'Escars,  évêque 
de  Langres,  898  et  noie  9. 

Des  Cars  (François  de  Perusse,  comte),  aliàs  d'Escars, 
membre  du  Conseil  privé,  lieutenant  général  du  Roi  en 
Guyenne,  chargé  de  prendre  des  mesures  pour  la  pro- 
clamation de  l'édit  de  pacification,  lio  et  notes  1  et  3. 
—  H  assiste  aux  réjouissances  pubhques  préparées  à 
l'occasion  de  cet  événement,  ihi.  —  Mentionné,  aAo 
(note  1  ). 

Des  Cars  (Jacques  de  Perusse,  comte),  aliàs  d'Escares  et 
d'Escarres,  fils  du  précédent,  otage  de  Henri  III  auprès 
du  duc  Casimir  de  Bavière,  2/10  et  note  1. 

Des  Cars  (Jean  de  Perusse),  seigneur  de  la  Vanguyon, 
prince  de  Carency,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
chargé  de  la  recherche  des  étrangers  logés  àPai'is,  557 
et  note  3 ,  358. 

Deschamps  (François),  chanoine  du  chapitre  de  Saint- 
Marcel,  à5à  (note  3). 

Deschamps  (Nicolas),  chargé  du  curage  du  port  de  l'Kcole 
et  démissionnaire  de  cet  emploi ,  est  remplacé  par  Jean 
Bellier,  288  et  note  2. 

DesDormans,  maître  des  Comptes,  117,  3i3,  3i5,  822, 
483. 

Desfriches  (Marcel),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  195 
(note). 

Desgroux,  aliàs  Degrohx,  bourgeois,  21,  61,  96. 
Desgroux  (Etienne),  bourgeois,  3i3,  81  G. 
Désiré,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  It'jli,  ^75, 
476, 478. 

Desisles  (Guillaume),  prévenu  d'enlèvement  des  maté- 
riaux de  fortification,  est  sommé  de  comparaître  devant 
i'Échevinage ,  en  vertu  d'une  ordonnance  municipale 
datée  du  19  novembre  i585,  58o. 

Deslandes,  conseiller  au  Parlement,  82,  i3o,  177,  2G2, 
292 ,  482. 

Des  Maisons,  maître  des  Comptes,  3i5. 

Desmarets  (Catherine),  femme  deréclieviii  JeanLeconle, 
178  (note  2). 

Desmaretz  (Jean),  sergent  à  verge  au  Cliâtelet,  555. 
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Desmorelles,  fermier  des  aides ,  4 10. 
Desmoolins,  «//rtsDESMODLLiNs,  bourgcois ,  207,  229,  3i4, 
3 1 6 ,  822. 

Desniot  (François),  archer  de  la  Ville,  33. 
Desnots  (Antoine),  notaire,  46i  (note  3). 
Desolsav  ,  bourgeois,  95. 

Despondu  (Jean),  aliàs  Desponde,  autorisé,  par  des  lettres 
patentes  en  date  du  18  janvier  i585,  à  établir  sur  les 
ports  une  machine  élévatoire  qui  fournira  des  forces 
motrices  à  diverses  industries  et  alimentera  les  fontaines 
de  la  Ville,  427  et  notes  1  et  2. 

Desportes,  secrétaire  du  Roi,  5,  19.  —  Chargé  d'exami- 
ner les  cahiers  des  Étals,  20.  —  Mentionné,  126  et 
note  1. 

Desportes  (Philippe),  rt/ms  Des  Portes,  chanoine  delà 
Sainte-Chapelle,  autorisé  à  ouvrir  une  porte  dans  le 
mur  du  Palais,  du  côté  du  quai,  85 1  et  notes  3  et  4. 

Despres,  aliàs  Despbez,  marchand,  i3,  21,  61,  117, 
128,  198,  281,  292,  5oo,  5i2. 

Despres  (Robert),  aliàs  Desprez,  bourgeois,  117,  128, 
18],  264 ,  3i 4 ,  3 1 5 ,  822. 

Desprez  (Barnabé),  membre  de  la  milice  bourgeoise,  52  4. 
—  Délégué  pour  le  recouvrement  d'un  subside  de 
60,000  écus  accordé  au  Roi,  53 1. 

Des  Roches  (Le  seigneur).  Voir  Fumée  (Adam). 

Des  Roches-Saint-Qcentin  (Le  seigneur).  Voir  Fumée  (An- 
toine), Fumée  (Martin). 

Dessoulfour,  aliàs  Desoulfour,  conseiller  au  Parlement, 
61,  88,  94 ,  117,  1 28. 

Destailleurs  (H.),  direcleur  d'une  nouvelle  édition  de  l'ou- 
vrage intitulé:  Les  plus  exccllens  basliinents  de  Fiwice, 
472  (note  2). 

Des  Ursims  (Christophe  Jouvenel),  seigneur  de  la  Chapelle- 
Gautier,  dite  aussi  Chapelle  des  Ursins,  marquis  de 
Trimel,  chevaher  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  chargé  de 
rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris,  556  et  note  2  , 
557,  558. 

Des  Ursins  (François  Jouvenel),  seigneur  de  la  Chapelle, 
père  du  précédent,  550  (note  2). 

Des  Ursins  (Jean  Jouvenel),  prévôt  des  marchands  sous 
Charles  VI,  i84  et  note  2. 

Deux-Egus  (Rue  des),  188  (note  1). 

Devile  (Louis),  chargeur  de  bois,  298. 

Diane  de  France,  fille  de  Henri  H,  femme  de  François  de 
Montmorency,  43  (note  a),  2i5  (note  3).  —  Onlic* 
donnés  par  rLchevinage  pour  assurer  la  distribution 
d'eau  accordée  par  le  Roi  à  cette  princesse,  558  cl 
note  2,554. 

Didier,  imprimeur,  i5  (note  2),  1G6  (note  5). 

Dieppe  (Ville  de),  178  (note  s). 

Dijon  (Généralité  de) ,  677  (noie  8),  597. 

Dijon  (Grenier  à  sel  de),  284  (noie  2). 

Dijon  (Parlement  de),  mentionné,  498  et  note  2. 

Dijon  (Ville  de),  mentionnée,  226,  227. 

DiNET  (Jean),  avocat  au  Parlement,  332. 
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DoDiER,  Lourgeois,  'igo,  5oo. 

DoDiER  (Germain),  procureur  au  Parlement,  i33. 

DoDiEn,  maître  des  Comptes,       3i5,  3-j2. 

DoDiED,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  88. 

DoGER,  bourgeois,  gS. 

DoHiN  (Etienne),  marchand  de  bois,  h^S. 

Doisv,  bourgeois,  h83. 

DoisY  (Jean),  commis  à  la  recette  du  Domaine  de  la  Ville, 
conclut  avec  rÉchevinage  un  accord  pour  le  payement 
de  ses  vacations,  128.  —  L'Echevinage  lui  enjoint 
d'apporter  tous  les  exploits  qu'il  fera  à  l'avenir,  parti- 
culièrement en  ce  qui  regarde  les  lods  et  ventes,  liô, 
1  li'j  et  notes  1  et  2. 

DoLLAiviLLE,  aliùs  DoLAiNviLLE,  localité  d'où  sont  expé- 
diées certaines  lettres  du  Roi,  3i  et  note  2,  35,  121 
(note  1). 

DoLU,  président  des  Comptes,  ko3. 

DoLU,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  85,  98,  106,  201 
(note  1),  524  (note),  536,  5/I2,  5/i/i. 

Domaine  DE  la  Ville.  En  1577:  accord  entre  l'Echevi- 
nage  et  Jean  Doisy,  commis  à  la  recette,  pour  le  paye- 
ment des  vacations  de  cet  officier,  128.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  29  juillet,  enjoignant  aux  loca- 
taires des  maisons  appartenant  à  la  Ville  de  consigner 
entre  les  mains  du  Receveur  les  deniers  affectés  aux 
réparations  de  ces  immeubles,  127. 

■          En  1679  :    ordonnance   municipale,   datée  du 

21  août,  nommant  Thomas  Le  Febvre  receveur  du 
grenier  à  sel  de  Manies,  en  remplacement  de  Denis 
Guernier,  démissionnaire,  ^oà  et  notes  2  et  3,  2o5. — 
Admission  des  cautions  présentées  par  le  nouveau  rece- 
veur du  grenier  à  sel  de  Mantes,  206. 

  En  i583  :  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 

en  dale  du  17  décembre,  fixant  les  conditions  du  bail 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  36o  et  note,  36i  et 
notes.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  même 
jour,  portant  que  les  locataires  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame  seront  invités  à  déclarer  s'ils  acceptent  les 
nouvelles  conditions  du  bail,  36 1,  862. 

  En  i584  :  offres  faites  le  2  janvier  par  les  locataires 

du  pont  Notre-Dame  pour  le  bail  de  leurs  maisons, 
364  et  notes.  —  Le  7  du  même  mois,  les  mêmes  loca- 
taires présentent  leurs  offres  par  écrit,  365.  —  Avis, 
en  date  du  même  jour,  portant  que  l'adjudication  aura 
lieu  aux  enchères  le  i5  du  mois,  365.  —  Délibération 
en  date  du  19  janvier,  portant  qu'on  demandera  au 
Parlement  la  permission  de  mettre  aux  enchères  la  loca- 
tion des  maisons  du  pont  Notre-Dame ,  sur  le  pied  de 
cent  cinquante  écus  d'entrée  une  fois  payés,  et  de 
soixante-six  écus  deux  tiers  pour  le  loyer  annuel,  867 
et  note.  —  Offres  faites  par  les  locataires  du  pont 
Noire- Dame  ])our  le  renouvellement  de  leur  bail  et 
refusées  par  la  Ville,  qui  les  trouve  insuffisantes,  869 
et  notes  1  et  2.  —  Le  8  février,  les  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  sont  prévenus  que  l'Assemblée  munici- 


pale délibérera  le  surlendemain  sur  la  question  du 
renouvellement  des  baux,  869.  —  Le  10  février,  les 
locataires  du  pont  Notre-Dame  renouvellent  leurs  offres 
devant  l'Assemblée  municipale,  qui  persiste  à  les 
trouver  insuffisantes,  870  et  notes.  —  Déclaration  des 
locataires  du  pont  Notre-Dame  portant  qu'ils  ne  peuvent 
aller  au  delà  de  leurs  offres  ;  décision  de  l'Assemblée  mu- 
nicipale portant  que  les  baux  seront  mis  aux  enchères 
sur  le  pied  de  cent  écus  d'entrée  une  fois  payés,  et 
de  soixante-six  écus  deux  tiers  de  loyer  annuel,  872  et 
notes.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  20  mars,  portant  qu'on  se  conformera  aux  in- 
tentions du  Parlement  en  ce  qui  regarde  les  conditions 
du  bail,  874,  875.  —  Les  locataires  du  pont  Notre- 
Dame  sont  mis  en  demeure  d'accepter  les  conditions  du 
renouvellement  de  leur  bail,  qui  consistent  à  payer 
quatre-vingt-trois  écus  vingt  sous  d'entrée  et  soixante- 
six  écus  deux  tiers  de  loyer  annuel,  875.  —  Déclaration 
de  plusieurs  de  ces  locataires,  en  date  du  27  mars, 
portant  qu'ils  acceptent  les  conditions  du  bail,  876  et 
note.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  6  avril,  portant  que  les  locataires  du  pont 
Notre-Dame  acquitteront  comptant  leurs  droits  d'entrée, 
877.  —  Décision  municipale,  en  dale  du  6  avril,  por- 
tant que  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  seront 
sommés  d'acquitter  leurs  di-oits  d'entrée  et  que  faute 
de  payement  les  baux  de  lem-s  maisons  seront  mis  aux 
enchères,  878.  —  Avis,  en  date  du  7  avril,  portant 
que  les  baux  des  maisons  qui  restent  à  louer  seront 
mis  aux  enchères  le  11  du  même  mois,  878,  879  et 
notes  1  et  2.  —  Réitération  de  cet  avis  le  9  avril,  879. 

—  Comparution  d'un  des  locataires  du  pont  Notre- 
Dame,  à  qui  l'Echevinage  enjoint,  sous  la  date  du 
27  août,  de  communiquer  aux  autres  locataires,  dont 
il  est  le  procureur,  une  requête  de  la  Ville  concernant  le 
renouvellement  des  baux,  4o5.  —  Déclaration  de  plu- 
sieurs locataires  du  pont  Notre-Dame,  qui  s'engagent, 
sous  la  date  du  3o  août,  à  renouveler  leurs  baux  et  à  exé- 
cuter dans  leurs  logis  les  réparations  nécessaires,  pourvu 
qu'on  leur  accorde  un  délai  suffisant,  4o5  et  notes.  — 
Ordonnance  municipale ,  en  date  du  1"  septembre,  por- 
tant que  les  locataires  du  pont  Noire-Dame  se  présen- 
teront dans  la  huitaine  pour  signer  leurs  baux  et  s'en- 
gager à  l'exécution  des  réparations  nécessaires  en  lem' 
logis,  4o6.  —  Décision  municipale  en  date  du 
4  septembre,  portant  que  l'adjudicataire  des  travaux 
d'égout  à  exécuter  près  de  la  porte  du  Temple ,  présen- 
tera ses  cautions  dans  un  délai  de  trois  jours,  4o6, 
407. 

—  En  i585  :  mandement,  en  date  du  9  mars,  d'où  il 
résulte  que  les  terrains  situés  le  long  des  anciens  marais 
appartiennent  à  la  Ville,  4 80  et  note  1.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  10  avril,  portant  qu'on  déli- 
vrera des  baux  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame,  à 
condition  qu'ils  justifient  de  l'exécution  des  réparations 
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nécessaires  dans  leurs  maisons,  hd^  et  note  3.  —  Ordre 
au  procureur  des  causes  de  ia  Ville  auprès  du  Châtelet 
de  déclarer  aux  chanoines  de  l'église  Sainte-Opportune 
que  l'Echevinage  est  prêt  à  payer  la  censive  d'une  mai- 
son de  la  rue  Jean-Beausire  appartenant  à  la  Ville, 
pourvu  que  ces  religieux  justifient  de  leur  droit  de  cen- 
sive sur  cette  maison,  i6i  et  notes  a  et  3,  /i62.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  3i  juillet,  annulant  le 
bail  d'un  des  locataires  du  pont  Notre-Dame,  qui  a 
délaissé  sa  maison  pendant  plus  de  quinze  mois,  ^77, 
^78  et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  8  août,  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  l'entérine- 
ment des  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  accorde 
au  sculpteur  Jean  Autrot  un  terrain  situé  sur  le  Marché 
aux  moutons,  /178  et  note  2,  1^79.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  28  octobre,  portant  que  le  nommé 
Poteau ,  qui  occupe  la  Tourneile  Saint-Bernard  apparte- 
nant à  la  Ville,  sera  sommé  de  déloger,  619  et  notes, 
520.  —  Intervention  de  l'Echevinage  dans  un  procès 
intenté  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  par  Charles 
Maheut,  voyer  de  Paris,  5^2  et  note  3,  543.  —  0|)po- 
silion  de  l'Echevinage  à  la  vente  aux  enchères  d'une 
maison  située  rue  du  Séjour  et  attenante  aux  anciens 
murs  de  la  Ville,  5/i/i  et  note  1. 
—  En  i586  :  ordonnance  municipale,  datée  du  9  jan- 
vier, défendant  de  bâtir  le  long  des  allées  de  la  Ville 
derrière  le  collège  du  Cardinal-Lemoine,  5^6  et  note  2. 
5^7.  —  Le  i5  janvier,  ordre  est  donné  aux  maîtres 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  visiter 
les  maisons  du  pont  Notre-Dame,  afin  de  constater  si 
les  réparations  nécessaires  ont  été  exécutées,  5^19  et 
note  2 .  —  Le  1 8  du  même  mois ,  il  est  enjoint  au  pro- 
cureur des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de 
soutenir  Jacques  Jubin  et  la  veuve  Paincliault,  loca- 
taires d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  dans  un 
procès  qui  leur  est  intenté  par  René  Lestelé,  5^9  et 
noie  3,55o.  —  Le  92  février,  la  Ville  déclare  se  désister 
de  l'action  qu'elle  a  intentée  contre  la  veuve  d'Antoine 
Fumée  pour  les  droits  d'acquisition  d'une  maison 
achetée  par  le  défunt, 56o  et  notes  2  ,  3  et  4.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  28  mars ,  défendant  de 
démolir  une  tour  et  une  portion  des  anciens  murs  situés 
près  de  l'hôtel  du  Bouchage,  556  et  note.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  18  avril,  portant  que  Nicolas 
Debray,  propriétaire  d'une  maison  située  à  Montmartre 
et  attenante  à  un  ancien  mur  de  la  Ville,  sera  sonuné 
de  comparaître  devant  l'Echevinage  afin  de  répondre 
de  la  démolition  de  ce  mur,  569  et  noie  9.  —  La  Ville, 
revendiquant  la  propriété  de  l'enceinte,  décide  qu'on 
sommera  le  sieur  de  Rostaing  de  discontinuer  les  tra- 
vaux de  construction  qu'il  a  entrepris  sur  une  paiiie  de 
celle  enceinte,  698  et  notes.  —  La  Ville  déclare  s'op- 
poser aux  prétentions  des  trésoriers  généraux  qui 
veulent  louer  au  sieur  de  Rostaing  la  portion  de  l'an- 
cienne enceinte  où  il  a  entrepris  les  travaux  de  démoli- 


tions, 598,  599  et  notes  1  et  9.  —  Vente  des  matériaux 
provenant  de  la  démolition  de  la  porte  Saint- Antoine, 
599  et  notes  1  et  2.  —  Les  trésoriers  généraux  donnent 
acte  de  l'opposition  de  la  Ville,  600  et  note  2.  —  La 
Ville  renouvelle  son  opposition,  602  et  notes. 

DoMBEs  (Le  prince  de),  68  (note  1). 

DoMFRONT  (Aides  de),  692  (note  2). 

DoNDÉ  (Pierre), garde  des  bateaux  au  port  de  Grève,  369. 

DoNr  (Oclavio),  intendanl  des  finances  de  Catherine  de 
Médicis,  i38  (note  1). 

DoRLÉANS,  allas  Orléans  (D'),  bourgeois,  21,  98,  483. 

DoRLÉANs  (Pierre),  locataire  d'une  des  maisons  du  ponl 
Noire-Dame,  36 1  (note  2). 

DoRMANs  (De),  maître  des  Comptes,  26^. 

Dor.MY  (Claude-André),  évêque  de  Boulogne,  45  (note  1). 

DoRNE  (Florimond  de),  grand  audiencier  de  la  Chan- 
cellerie, 539  (note  2  ). 

DoRNE  (Florimond  de),  fils  du  précédent,  audiencier  de  la 
Chancellerie,  539  (note  9). 

Doublet  (Etienne),  vendeur  de  bois,  4 99. 

Doublet  (Jean),  bourgeois,  5oo,  5 19. 

Doublet  (Robert),  chargeur  de  bois.  294,  296,  996. 

DoucET,  5 1 1 . 

DozEREAu,  conseiller,  489. 

Dreux  (De),  président,  177. 

Dreux  (De),  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  89. 
Dreux  (Pierre),  archidiacre  de  Josas,  député  général  du 

Clergé,  88,  ii4  et  note  2,  117,  166  et  note  2. 
Dron  (Le  sieur  de),  capitaine  des  Suisses  du  duc  d'Anjou, 

393. 

Drouart,  avocat,  490,  497,  5oo. 

DnouART,  grefïïer  du  Châtelet,  61,  266,  3i3,  3i6,  488. 

Drouet,  auditeur  des  Comptes,  9o3,  4o9. 

Drouyn  (Simon),  chargé  par  l'Echevinage  de  toucher  les 

deniers  des  aides  de  Rouen  engagées  par  le  Roi  à  la 

Ville  de  Paris,  588. 
Du  Bellay  (Le  cardinal  Jean),  évêque  de  Paris,  189  et 

noie  9.  —  Propriétaire  du  château  de  Sainl-Maur-ies- 

Fossés,  479  (noie  2). 
Du  Blancmesnil,  292. 

Dubois,  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise,  signale  une 
agression  commise  contre  un  lieutenant  de  sa  compagnie 
par  les  écoliers  de  l'Université,  129  et  note  2. 

Du  Bois,  a/m  Dubois,  garde  de  la  draperie,  chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Etats,  20,  91, 

Dubois  (Barthélémy),  bourgeois  de  Dieppe,  fermier  des 
cinq  sous  par  muid  de  vin  dans  l'élection  d'Arqués  et 
de  Neufchâlel,  obtient  une  décharge  correspondant  à 
la  diminulion  que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée 
dans  sa  recette,  346  (noie). 

Dubois  (Nicolas,  altàs  Jean),  mercier,  locataire  d'une  des 
maisons  du  ponl  Notre-Dame,  449  et  note  3. 

Du  B01S-LE-V1COMTE  (Le  sieur).  Voir  Barbezuîres  (Mery  dk). 

Du  Bouchage,  gouverneur  de  Lyon  en  remplacement  du 
sieur  de  Mandelot,  4oo  (note). 
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Du  Bouchage  (Henri  de  Joyeuse,  comte),  propriétaire  de 
l'ancien  liôlel  de  Montpensier,  plus  tard  du  Bouchage, 
566  et  note. 

Du  BouLAv  (Louis),  prêtre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois, 
demandeur  dans  un  procès  intenté  à  la  veuve  de  Jean 
Voisin,  528,  599  et  note  1. 

Du  Bourg  (Antoine),  chancelier  de  France,  182  et 
note  3. 

Du  BooRG  (Jean  IV),  évêque  de  Laon,  162  et  note  1. 
DuBOYS  (Jacques),  bourgeois,  27. 

Duc  (Philippe),  demoiselle  piémontaise,  mère  de  Diane 

de  France,  553  (note  1). 
Du  Gastel,  afâî  Ducastel ,  membre  de  la  Cour  des  Aides, 

71,  3 1 3 ,  32  2. 

Du  Cerceau  (Baptiste  Androuet),  architecte,  igi  (note  3). 

Du  Cerceau  (Jacques  Androuet),  architecte,  auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Les  plus  excellens  hastimens  de 
France,  à']^  (note  2). 

DucHEMiN  (Hector),  commissaire  des  quais,  chargé,  par 
une  décision  municipale  en  date  du  12  août  i586,  de 
la  garde  diurne  et  nocturne  des  vins  amenés  au  port 
de  Grève,  601  et  note  3. 

Du  Chemin  (Nicolas  Viole,  sieur),  maîd'e  ordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes,  àoh  (note  1). 

Do  Chemin  (Pierre  Viole  ou  VioUe,  sieur),  aliàs  Du  Chemyn 
et  DucHEMYN,  conseiller  de  Ville,  mentionné  quelquefois 
sous  le  nom  de  Viole  ou  VioUe,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment sous  son  titre  de  sieur  du  Chemin,  5,  9,  66,  53, 
61,  70,  71,  81,  82,  88,  93,  94,  io3,  io5,  iih, 
117,  126,  i3o,  i33,  137,  1^5,  ]/i8,  160,  166,  168, 

171,    176,    186,   201,   202,  212,   2l3,    916,  223, 

226,  23i,  237,  2/11,  2^9,  2/1/1,  2  46,  255,  962,  268, 
278,  279,  261,  307,  3o8,  3ii,  3i3,  3i5,  32o, 
322,  329,  332,  33/1,  335,  338,  3/i2,  35o,  358, 
36i,  367,  370,  379,  37/1,  375,  377,  38o,  386, 
398, /ici, /io3,  lihi,  /i5o,  453,  457, /i65, /181, /187, 
/i88,  /190,  499,  5oi,5o2,  5o4,  5o6,  607,  5ii,538, 
589,  096,  597,  600.  —  Admission  de  la  requête  par 
laquelle  il  demande  pour  son  fds  Eustache  Viole  la 
survivance  de  son  office,  4o4  et  note  1. 
Du  Cloz,  mercier,  chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats , 
20, 21. 

DucLOz  (Jacques),  bourgeois,  3t3,  3i5  ,  392. 
Du  Crocq,  bourgeois,  i3,  71. 

Dudrac,  aliàs  Du  Drac,  conseiller  au  Parlement,  82  ,  88, 
94 ,  207,  3 1 3 ,  3 1 5 ,  322. 

Dudrac  (Jean),  seigneur  de  Beauheu,  conseiller  au  Parle- 
ment, admis  comme  conseiller  de  Ville  le  23  août  i585 
en  remplacement  de  son  beau-frère  Augustin  Le  Prévost, 
démissionnaire,  prête  serment  le  même  jour,  487  et 
notes,  488.  —  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville, 
488,  490,  496,  499,  5o2,  5o6  et  note  6,  538,  587, 
596,  597,  600. 

Dudrac  (Marguerite),  femme  d'Augustin  Le  Prévost,  487 
(note  1). 


DuDRAc(Olivier),  conseiller  de  Ville  en  1575,  487  (note  1). 

Du  FâOR,  conseiller,  5,19. 

Du  Facr  (Arnaud),  i4o  (note  3). 

Du  Faur  (Louis),  sieur  deCrateins,  i4o  (note  3). 

Du  Faur  de  Pibrac  (Guy),  président  au  Parlement,  i54 

(note  2),  932  (note  1). 
DuFOUR,  aliàs  De  Four,  conseiller  au  Parlement,  177, 

2o3,  207,  292,  335,  4o2,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6.  — 

Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice  bourgeoise , 

468,  474,  476, 557. 
Do  Fresnoy,  bourgeois,  95. 
Du  Gast,  maîti'e  des  requêtes,  3i  (note  2). 
Du  Gast,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  117. 
Du  Gay,  secrétaire  du  sieur  de  Villeroy,  33 1  et  note  3, 

332. 

DuGUÉ,  bourgeois,  94,  95. 
DuGUÉ  (Jean),  1 1 6. 

Du  Gué  (Nicolas),  conseiller  de  Ville  en  i559,  démission- 
naire en  1571,  26  et  note  3,  239  et  note  3,  964 
(note  1),  335  (note  3). 

Du  Halde  (Pierre),  baron  d'Arvilly,  premier  valet  de 
chambre  du  Roi,  1 15  et  note  2. 

Duhamel  (Louis),  sieur  de  Guibeville,  maître  des  Comptes, 
56o  et  notes  3  et  4,  570. 

Duhamel  (Pierre),  père  du  précédent,  auditeur  des 
Comptes,  56o  (note  3). 

Dujardin  (Denis),  vendeur  de  bois,  42  2. 

DuLAu  (Claude),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu 
aux  faubourgs  Saint-Victor  et  Saint-Marcel,  obtient 
une  décharge  correspondante  à  la  diminution  que  la 
réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette, 
346  (note). 

Du  LuDE  (Le  comte),  68  (note  1  ). 

Dumas,  agent  de  la  Municipalité  parisienne  auprès  de  La 
Cour,  i32  (note),  i4o  (note  3). 

Du  Mas,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  474,  476, 
478,  524. 

Do  Mas  (Oudin),  prévôt  des  maréchaux  dans  l'Isle-de- 

France,  5 1  (note  4). 
DuMESNiL  (Antoine),  trompette  juré,  555. 
DoMESNiL,  aliàs  Do  Mesnil,  délégué  du  chapitre  de  Paris, 

229, 3i3,  3i5,  490,  496. 
Do  Mesnil  (Denis),  avocat  au  Parlement,  2  63  (noie  5). 
Du  Mesnil  (Marie),  femme  de  Jacques  II  Sanguin,  203 

(note  5). 
DuMETZ ,  bourgeois,  82. 

DuMONCEAu,  conseillera  la  Cour  des  Aides,  23 1,  291. 
DuMONCEAU,  conseiller  au  Parlement,  490. 
DoMONT,  huissier  du  Conseil  d'Etat,  927  et  note  1. 
DuMONT,  auteur  du  Corps  diplomatique,  472  (note  1). 
Du  Moulin,  bourgeois,  193. 
Dumoulin,  chanoine  delà  Sainte-Chapelle,  i63. 
Dumoulin,  élu  de  Paris,  177. 

Du  Moulin  (Louis),  aliàs  Dumoulin,  procureur  de  la  Ville 
(i558-i565),  96  et  note  7,  192  (note  5). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  6/il 

DuNesmes,  bourgeois,  ^197,  5oo,  5i-:2.                 -  5i8,  620  et  note,  621  et  note,  628,  53o,  53i,  533, 

Dui'As,  i53.  535,  537,  548,  553,  557,  559,  587. 

Du  Perier,  bourgeois,  5,71.  Du  Refuge,  conseiller  nu  Parlement,  88,  117,  i93,  929. 

Dupont  (Claude),  enseigne  des  arbalétriers  de  la  Ville,  Du  Refuge  (Madeleine),  fennne  de  Jean  II  Prévost,  963 

exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision  (note  2),  5ii  (note). 

municipale  du  i3  juillet  i58i,  290  et  note.  Duresxel,  altà.s  Du  IIesxel,  baurgonis,  19,  i  93,  322. 

DuPRÉ,  auteur  de  imioîVerfe  B/o/s,  16  (note).  Ddresnei,  (Charles),  (iliàs  Du  Resnel,  bourgeois,  207, 

DupRÉ,  bourgeois,  334.  3i3. 

Dupré  (Noëlle),  veuve  de  François  Paincbault,  remariée  à  Du  Rozav,  bourgeois,  5i/i. 

Jean  Luce,  défenderesse  dans  un  procès,  5 Ag et  note  3.  Dusseau  (Marie),  fenuiie  de  Jean  Beaucousin  fds,  157 

Du  Puv,  aliàs  Dupuis,  conseiller  au  Parlement,  61,  82,  (note  1). 

88,  192.  Du  T1L1.ET,  grelTier  au  Parlement,  i55,  980. 

DuQUESNOY  (Claude),  cliargeur  de  bois,  298.  Du  ïillet  (Jacques),   conseiller  au  Parlement,  5ii, 

Durant  (Jean),  capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville,  demande  55 1  (note  9). 

à  être  déchargé  de  la  garde  des  armes  déposées  dans  Du  Vair  (Jean),  aliàs  Duvert,  maître  des  requêtes  de 

les  magasins  municipaux,  et  l'Echevinage  fait  droit  à  l'hôtel  et  doyen  du  chapitre  de  Saint-Marcel,  239, 

cette  requête,  sauf  en  ce  qui  regarde  les  canons  et  les  A82.  —  Décision  municipale,  en  date  du  9  mai  i585, 

meubles ,  que  ce  personnage  continuera  de  garder,  981  portant  qu'il  sera  sommé  de  laisser  exécuter  les  travaux 

et  notes  9  et  3.  —  Lettres  du  Roi  en  date  du  6  dé-  de  clôture  du  faubourg  Saint-Marcel,  454  et  note  2. — 

cembrei585,priantrEchevinagedeluidonnerMathurin  Autre  décision,  en  date  du  92  du  même  mois,  portant 

Bon  pour  successeur,  537     "^'^  3'  538.  —  Délibé-  qu'il  sera  sommé  de  relever  les  murailles  du  clos  de 

ration  en  date  du  10  du  même  mois,  à  la  suite  de  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Marcel,  46o  ot  note  9. 

laquelle  Mathurin  Bon  est  nommé  son  successeur,  538,  Duval,  aliàs  Du  Val,  conseiller  nu  Parlement,  1 17,  i93, 

539.  —  Lettres  de  commission  délivrées  à  son  succès-  2o3,  232. 

seur,  54o.  Duval  (Jean),  cliargeur  au  port  de  Grève,  571,  572. 

Dorant  (Nicolas),  arbalétrier  de  la  Ville,  33.  Duval  (Noël),  vendeur  de  bois ,  422. 

Durantel  (Jean),  quartenier,  299,  3i3,  3i6,  399,  335,  Duvert  (Jean).  Voir  Du  Vair  (Jean). 

358,  389,  4o9,  445,  448,  466,  474,  482,  488,  Duvivier  (Antoine),  chancelier  de  l'Université,   166  et 

490,  497,  5oo,  5o6,  5i2,  5i4,  5i5,  5i6,  517,  note  1. 

E 


Eau.  En  1576  :  mesures  prises,  le  16  et  le  18  août,  pour 
assurer  la  distribution  de  l'eau  aux  Suisses  et  l'appro- 
visionnement de  la  fontaine  du  couvent  de  Saint-Lazare , 
6  et  notes  9  et  3.  —  Ordres  donnés  dans  le  même  but 
le  99  août,  8.  —  Ordre  de  supprimer  une  partie  des 
ouvriers  qui  travaillent  aux  fontaines,  et  de  diminuer  le 
salaire  de  ceux  que  l'on  conservera,  35. 

  En  1577  :  lettres  du  Roi,  datées  du  18  avril,  enjoi- 
gnant à  l'Ëchevinage  de  faire  exécuter,  aux  frais  de  la 
Ville,  les  travaux  nécessaires  pour  l'établissement  d'une 
fontaine  dans  l'hôtel  de  Villequier,  89  et  notes  5,  G 
et  7,  90  et  notes  1  et  2. 

  En  1578  :  décision  municipale,  en  date  du  10  mai, 

portant  que  la  fontaine  du  maréchal  de  Montmorency 
sera  rétablie  dans  son  premier  état,  i65  et  note.  — 
Ordonnance  du  Cliàtelet,  en  date  du  i3  juin,  portant 
suppression  des  fontaines  particulières,  172. 

 ■  En  1579  :  ordonnance  municipale,  datée  du  19  sep- 
tembre, enjoignant  au  maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie et  au  fonlainier  de  la  Vdle  d'établir  une  commu- 
nication entre  les  conduites  des  fontaines  et  le  jardin 
de  la  Reine  mère ,  2 1 0 ,  9 1 1  et  note  1 . 

TIII. 


  En  i583  :  décision  municipale,  en  date  du  10  mars, 

portant  que  la  moitié  de  l'eau  fournie  par  la  fontaine 
de  l'hôtel  de  Longueville  sera  distribuée  dans  l'hôtel  de 
la  rue  des  Bourdonnais,  appartenant  au  sieur  de  Ville- 
roy,  399  et  notes  3  et  4 ,  393  et  notes  1,  9  et  3.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  1"  août,  autorisant  le 
sieur  de  Villerov  à  faire  ajuster  sur  le  gros  tuyau  de  la 
fontaine  dos  llalies  un  tuyau  destiné  à  conduire  une 
certaine  quantité  d'eau  dans  l'hôtel  de  ce  personnage, 
33 1  et  notes,  332  et  note  1. 

  En  i585  :  déclaration  di;  l'Hchevinage,  en  date  du 

8  féviicr,  portant  que  la  Ville  s'en  rapporte  au  Parle- 
ment pour  la  vérification  des  lettres  patentes  qui 
accordent  à  Nicolas  Wasserhan  et  consorts  la  permis- 
sion d'établir  sur  les  ports  une  machine  élévaloire,  de 
manière  à  fournir  des  forces  moti'ices  pour  diverses  in- 
dustries et  à  alimenter  les  fontaines,  497  et  notes  1  et  9. 

  En  i586  :  ordre  donné,  le  8  février,  au  maître  des 

œuvres  de  maçonnerie,  de  faire  poser  les  appareils 
nécessaires  pour  la  disiribulion  accord('e  par  le  lîoi  à  la 
duchesse  d  Angoulême,  (|ui  sera  irnue  de  payer  les 
frais  de  cette  installation,  553  et  note  9,  554. 
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EcHEViNs.  En  1870  :  (élection  de  deux  de  ces  magistrats, 
le  16  f  oiit,  eu  remplaceiueiit  de  ceux  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice,  4,  5  et  note,  6.  —  Mission 
confiée  à  Tun  d'eux  le  jour  de  son  élection,  6. 

  En  1877  :  leur  costume  à  la  procession  générale  du 

i4  juillet,  124.  —  Election  de  deux  de  ces  magistrats 
sanctionnée  par  le  Roi  le  90  août,  i3i  et  notes,  1  82. 

—  Le  8  octobre,  ils  sont  invités  par  le  cardinal  de 
Bourbon  à  préparer  des  réjouissances  publiques  h  l'oc- 
casion de  l'édit  de  pacification,  et  ils  se  conforment 
aux  instructions  de  ce  prélat,  i4o  et  note  3,  i4i  et 
note  1. 

  En  1879  :  droits  en  argent  et  en  natui'e  alloués  à 

ces  magistrats  par  une  délibération  datée  du  26  avril, 
1 90  et  note  2  ,  191.  —  Rang  et  costume  de  ces  magis- 
trats aux  obsèques  de  leur  collègue  Jean  Roué,  les 
3o  juin  et  1"  juillet,  199.  —  Election  de  deux  de  ces 
magistrats,  le  17  août,  en  remplacement  de  ceux  qui 
ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  9o3  et  notes.  —  Rang 
et  costume  de  ces  magistrats  aux  obsèques  de  leur  col- 
lègue René  Baudart,  les  18  et  20  décembre,  2i4, 

9l5. 

  En  i58o  :  costume  de  ces  magistrats  h  la  réception 

de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  le  19  jan- 
vier, 217.  —  Noms  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont 
été  chargés,  dans  le  courant  de  février,  de  collaborer  à 
la  rédaction  du  nouveau  Coutumier  de  Paris ,  222. 
223  (note  1).  —  Leur  rang  et  leur  costume  aux  ob- 
sèques de  Sébastien  et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal , 
les  28  et  29  mars,  22/1,  226  et  note.  —  Le  i4  mai, 
ils  assistent  à  l'étalonnage  des  poids  publics  de  Saint- 
Jean-de-Losne ,  227. 

  En  1882  :  délibération  pour  l'élection  de  deux  de 

ces  magistrats,  les  16  et  17  août,  291  et  note,  292  et 
notes,  298  et  notes,  29^  et  notes  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  5 ,  6  et  7. 

—  Leur  costume,  leur  rang  et  leur  rôle  à  la  réception 
des  ambassadeurs  suisses,  le  28  noveuibi'e,  3o3,  3o4. 

—  Présents  qu'ils  offrent ,  de  la  part  de  la  Ville ,  à  ces 
mêmes  ambassadeurs,  3o4.  —  Leur  costume  lors  du 
renouvellement  de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre,  3o5. 

—  Le  même  jour,  ils  assistent  à  un  Te  Deum  chanté 
dans  l'éghse  Saint- Jean-en-Grève ,  3o5,  3o6.  —  Leur 
costume  et  leur  rôle  dans  le  banquet  offert  le  lende- 
main par  la  Ville  aux  ambassadeurs  suisses,  3o6.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
9  décembre,  3o6,  807. 

  En  i583  :  délibération,  en  date  du  16  août,  pour 

le  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont 
achevé  leur  temps  d'exercice,  333,  334  et  noies,  335 
et  note  1.  —  Résultat  du  scrutin,  336  et  notes  1  et  2. 

—  Leur  tenue  et  leur  rang  au  service  funèbre  du  nonce 
apostolifpie,  338,  889  et  note  1.  —  Leur  costume  et 
leur  rang  à  la  procession  générale  du  1 1  octobre,  344. 

—  Leur  costume  et  leur  rang  au  service  funèbre  du 
chancelier  de  Birague,  853,  854. 


DU  BUREAU 

  En  1 584  :  leur  costume  au  service  funèbre  de  Claude 

Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  le  16  janvier,  366.  — 
Conformément  aux  ordres  du  Roi,  ils  offrent  des  pré- 
sents au  duc  d'Anjou,  le  i3  février,  871.  —  Leur  cos- 
tume, leur  rang  et  leur  rôle  aux  obsèques  du  duc 
d'Anjou  et  dans  le  convoi  funèbre  de  ce  prince,  les  25, 
26  et  27  juin,  891,  894,  895.  —  Déhbération,  en 
date  du  1 6  août ,  sur  le  remplacement  de  ceux  de  ces 
magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  4o2 
et  notes  1  et  2.  —  Résultat  du  scrutin,  4o8  et  notes. 

  En  i585  :  le  i5  juillet,  ces  magistrats  se  rendent 

au-devant  de  la  Reine  mère ,  et  le  lendemain  ils  vont  la 
saluer  dans  son  hôtel  des  Filles-Repenties  et  lui  offrent 
des  présents,  478.  —  Élection  de  deux  de  ces  magis- 
trats, le  16  août,  48i  et  notes,  482  et  notes,  488.  — 
Protestation  de  l'un  d'eux  contre  l'élection  d'un  con- 
seiller de  Ville,  le  28  août,  488.  —  Costume  et  rang 
de  ces  magistrats  au  convoi  funèbre  de  leur  collègue 
Jean  de  la  Barre,  le  18  septembre,  5o3.  —  Délibéra- 
tion concernant  le  remplacement  du  magistrat  susmen- 
tionné, le  28  septembre,  5o5  et  notes,  5 06  et  notes, 
5 07  et  note  1.  —  Le  même  jour,  ces  magistrats  jurent 
de  se  conformer  à  l'édit  c[ui  défend  l'exercice  du  culte 
réformé,  5o8  et  note  2,  609.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  en  date  du  i4  décembre,  qui  leur  enjoint  de 
communiquer  au  Roi  les  rôles  des  taxes  établies  pour 
le  subside  de  60,000  écus  accordé  à  ce  prince,  54 1, 
549.  —  Le  même  jour,  l'arrêt  susmentionné  est  notifié 
à  trois  d'entre  eux,  542  et  note  1.  —  Deux  d'entre 
eux  présentent  au  Conseil  d'État  un  rapport  sur  les  opé- 
rations qui  ont  été  faites  pour  la  levée  du  subside  ci- 
dessus  mentionné,  544. 

  En  i586:  relation  des  démarches  entreprises  par 

ces  magistrats,  depuis  la  fin  de  septembre  i585  jus- 
qu'au 3o  avi-il  suivant,  pour  obtenir  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le 
Clergé,  578  et  notes,  874  et  noies,  675  et  notes,  576 
et  note,  577  et  notes,  878  et  notes.  —  Costume  de  ces 
magistrats  lors  de  la  réception  de  François  d'O  à  l'Hôtel 
de  Ville,  le  9  juillet,  589. 

Ecole  (Port  de  1').  Nomination  d'un  gagne-denier  préposé 
au  curage  de  ce  port,  288  et  note  9.  —  Mentionné, 
995 ,  297,  526,  543. 

École  (Quai  de  1'),  491  et  note  3,  492. 

Écn  DE  Bourgogne  (Maison  de  1'),  située  dans  la  rue  de  la 
Haute- Vannerie,  567  (note). 

Edme,  fils  naturel  du  comte  de  Secondigny,  79 
(note  3). 

Égreffin  (Le  sieur  d').  Voir  Poisson  (Jean). 

Élections.  En  1576  :  16  août,  Nicolas  Luillier,  sieur  de 
Saint-Mesmin,  prévôt  des  marchands;  Guillaume  Guer- 
rier et  Antoine  Mesmin,  échevins,  5  et  note. 

  En  1677  :  16  et  20  août,  Jean  Roué  et  Louis 

Abelly,  échevins,  i3i  et  notes,  182. 

  En  1578  :  16  août,  Claude  Daubray,  prévôt  des 
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marchands;  Jean  Leconte  et  René  Baudart,  échevins, 
^77'  ^  7^  notes. 

  En  1679  :  17  août,  Jean  Gedoyn  et  Pierre  Laisné, 

échevins,  2o3  et  notes. 

  En  i58o  :  17  août,  Augustin  II  de  Thou,  prévôt 

des  marchands;  Nicolas  Bourgeois,  échevin;  Jacques 
Paillard,  désigné  également  comme  échevia  par  le 
scrutin,  mais  non  agréé  par  le  Roi,  qui  choisit  à  sa 
place  Antoine  Mesmin,  282  et  notes,  288  et  note  1. 

  En  i58i  :  16  août,  Jean  Poussepin  et  Denis  Ma- 

mineau,  échevins,  264  et  notes  3  et  à. 

  En  1682  :  17  août,  Etienne  de  Neuilly,  prévôt  des 

marchands,  Antoine  Huot  et  Jean  de  Luynes,  échevins, 
298  et  notes,  2 9 4.  —  3o  décembre,  Augustin  II  de 
Thou,  conseiller  de  Ville,  807  et  noie  3,  3o8. 

  En  i588  :  6  août,  Jean  de  Luynes,  conseiller  de 

Ville,  382  et  note  3.  —  16  août,  Hector  Gedoyn  et 
Jacques  Delafa,  échevins,  886  et  notes  1  et  2. 

  En  i58i  :  16  août,  Etienne  de  Neuilly,  prévôt  des 

marchands  pom"  la  seconde  fois;  Pierre  Le  Goix  et 
Raymond  Bourgeois,  échevins,  lion  et  note  3,  do3  et 
notes. 

  En  i585  :  Charles  Boucher,  conseiller  de  Ville,  Itlii 

et  note  2,  4/12  et  note  1.  —  Jean  de  la  Barre  et  Phi- 
lippe Hatman,  échevins,  482  et  notes,  483.  —  23  aoùt, 
Jean  Dudrac,  conseiller  de  Ville,  A87  et  noie  2 ,  488. 
—  28  septembre,  Jean  Le  Breton,  échevin,  5o5  et 
notes,  5o6  et  notes,  607  et  note  1. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  428  (note  1). 

Elisabeth  d'Autriche,  femme  de  Charles  IX.,  159  (noie  2). 

Embrun  (Archevêque  d'),  182  (note  5). 

Émeret.  Voir  Aymeret. 

Êmery  (Charles),  nommé,  par  plusieurs  marchands, 
garde  des  blés  et  farines  déposés  sur  le  port  de  Grève, 
est  maintenu  dans  cet  emploi  par  une  décision  munici- 
pale du  2  avril  1682,  et  prête  serinent  le  lendenain, 
280  et  noie  2  ,  281  et  note  1 . 

Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Portugal,  226  (note). 

Enfants- Rouges,  353,  892. 

Enfants-Rouges  (Le  minisire  des),  344. 

Entragues  (Le  seigneur  d').  Voir  Balzac  (Guillaume de). 

Entrain  (Seigneurie d'),  5g2  (note  2). 

Entrâmes  (Le  sieur  d').  Voir  Birague  (François  de). 

Entrées  et  Réceptions.  En  i58o  :  préparatifs  pour  la 
réception  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris, 
2i5  et  notes  1  et  2,  216,  217.  —  Réception  de  ce 
même  personnage  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  19  janvier,  217, 
2i8 ,  219. 

  En  1682  :  mesures  ordonnées  pour  la  réception  des 

ambassadeurs  suisses,  802,  808  et  note.  —  Réception 
de  ces  ambassadeurs,  le  28  novembre,  3o8,  8o4  et 
noies. 

— —  En  i585  :  mesures  prises  pour  la  réception  de 
Catherine  de  Médicis,  lors  de  son  retour  à  Paris  après 
son  voyage  d'Epernay  et  de  Nemours,  471,  472  et 
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notes,  478.  —  Réception  de  celle  princesse  dans  la  rue 

Sailli-Antoine,  le  i5  juillet,  478. 
  En  i586  :  réception  de  François  d'O  à  l'Hôtel  de 

Ville,  le  9  juillet,  889  el  noies,  690  et  note,  691  et 

notes,  692  et  note  1. 
Ei'ERNAY  (Seigneurie  d'),  116  (note  2). 
Epernon  (Le  duco'),  favori  de  Henri  III,  853  (note  1). 

—  Mentionné,  679  (note  8),  58)  (note  1). 
Ermenonville  (La  dame  d').  Voir  Lefèvre  (Anne). 
EscARs(D'),  Voir  Des  Cars. 
Escorcherel  ,  bourgeois  ,21. 

Espagne,  276  (note  3),  807  (note  1),  558  (note  3). 
Espinac  (Pierre  IV  d'),  archevêque  de  Lyon,  212  el 

note  1 ,  472  (note  1). 
Esi'iNAY  (D'),  bourgeois,  21. 

EsTiENNE  (Guillaume),  marchand,  699  el  noies  3  el  4. 
Estouteville  (Jacqueline  d'),  mère  du  comte  de  Créances, 

558  (note  2). 
Estrapade  (Rue  de  1'),  121  (note  4). 
Etampes  (Railliage  d'),  106  et  note  5. 
Etampes  (Ville  d'),  279. 

Etats  Généraux  de  1576.  Le  27  août,  le  procureur  du 
Roi  au  Cbâlelet  invite  les  membres  du  Bureau  de  la 
Ville  à  se  rendre  à  l'Asseiiiblée  pi-('paraloire  des  Etats 
de  la  Ville  et  de  la  Prévôté  de  Paris,  qui  se  tiendra 
le  17  septembre  dans  la  grande  salle  de  l'Evêché,  et  en 
même  temps  il  leur  communique  les  lettres,  datées 
du  0  août,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  au  Prévôt  de 
Paris  que  les  Elats  Généraux  s'ouvriront  à  Rlois  le 
iG  novembre  suivant,  9,  10  et  notes.  —  Décision  de 
l'Echevinage,  en  date  du  27  août,  portant  qu'on  fera 
observer  au  Roi  que  la  convocation  de  la  Ville  a  tou- 
jours été  faite  par  la  Municipalité  el  non  par  le  Pré- 
vôt de  Paris,  11.  —  Lettres  du  Roi,  eu  date  du  2  sep- 
tembre, autorisant  l'Eclievinage  à  convoquer  dans 
l'Hôtel  de  Ville,  une  Assemblée  générale  du  Tiers  État 
de  Paris,  et  dispensant  les  membres  de  colle  Assemblée 
de  comparaître  à  la  réunion  qui  aura  lieu  le  1 7  sep- 
tembre dans  la  grande  salle  de  l'Evêché,  11,  12.  — 
Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  6  sep- 
tembre, 12.  —  Assemblée  générale  tenue  le  G  sep- 
tembre pour  l'élection  des  délégués  qui  recueilleront  les 
doléances  de  la  Ville  et  rédigeront  les  cahiers  destinés 
aux  Etals  Généraux,  12  et  note,  i3  el  notes,  i4.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  12  septembre,  en- 
joignant à  tous  les  habitanls  de  Paris  d'envoyer  à  l'Hôtel 
de  Ville  le  texte  des  doléances  qu'ils  veulent  pn'senlcr 
aux  Etals,  i4.  —  L'Echevinage  est  invité  par  le  Roi  à 
désigner  un  membre  du  Corps  numici[)al  et  deux  bour- 
geois j)our  assister  à  la  séance  des  l'étais  de  la  Prévôti; 
de  Paris  tenue  le  1  7  septembre  dans  la  grande  salle  de 
l'Evêché,  et  il  choisit  le  Procureur  de  la  Ville  el  deux 
bourgeois  pour  celte  mission,  i4  et  note,  10.  —  Le 
Procureur  de  la  Ville,  après  avoir  assisté  le  17  sep- 
tembre à  la  réunion  do  la  salle  de  l  livêché,  rend 

81. 
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compte  (le  sa  mission,  i5  et  notes.  —  L'avocat  Ver-  ces  cahiers  aux  Étals,  ao,  9i  et  notes.  —  Dispositions 
soris  est  cliargfé  de  re'diger  le  cahier  des  dole'ances  du  des  trois  ordres  en  ce  qui  regardait  la  guerre  à  entre- 
Tiers  État  de  Paris,  i  6.  —  Ordonnance  municipale,  prendre  contre  les  réformés,  56  et  notes,  67  et  note  1. 
en  date  du  22  septembre,  invitant  les  habitants  de  toute  —  Vœux  émis  relativement  à  l'ordonnance  d'Orléans 
condition  h  envoyer  librement  le  texte  des  doléances  de  janvier  i56i,  72,  78  (note  1).  —  L'Echevinage 
qu'ils  veulent  présenter  au  Roi,  16.  —  Ordres  du  Roi,  prie  le  Roi  de  donner  des  ordres  pour  le  payement  des 
en  date  du  28  septembre,  prescrivant  à  l'Echevinage  indemnités  dues  aux  députés  de  Paris,  122  et  note  2. 
de  préparer  un  coffre  pour  recevoir  les  doléances  des  —  Remonirances  qu'ils  adressent  au  Roi  relativement 
habitants,  16  et  note.  —  Le  /i  octobre,  conformément  au  rachat  du  domaine  aliéné,  160  (note), 
aux  ordres  du  Roi,  l'Echevinage  fait  disposer  un  coffre  Etoile  (Rue  de  1'),  dernier  nom  de  la  rue  de  l'Arche- 
pour  la  réception  des  doléances,  et  décide  que  l'une  des  Reaulils,  99/I  (note  8). 

clefs  de  ce  meuble  restera  entre  les  mains  du  Prévôt  Étréchv,  commune  dans  la  Beauce,  106  (note  5). 

des  Marchands,  tandis  que  l'autre  sera  gardée  par  le  Ltrécuv  (Le  seigneur  d').  Voir  Brisay  (François  de). 

conseiller  de  ViÛe  A ubery,  iG,  17.  —  Réitération  de  Etdves  (Ruelle  des),  puis  de  I'Ane-Rayé,  nom  porté 

l'ordonnance  invitant  les  habitants  de  toute  condition  à  autrefois  par  la  rue  de  l'Arbalète,  565  (note  1). 

envoyer  librement  le  texte  de  leurs  doléances,  17.  —  Eustache,  bourgeois,  21. 

Décision  municipale,  en  date  du  22  octobre,  portant  Edstache  (Thomas),  bourgeois,  21. 

que  les  maîtres  de  la  Marchandise  seront  invités  à  re-  Evêque  de  Paris,  18  et  note  Ix.  —  Ce  prélat  célèbre  la 

mettre  le  texte  de  leurs  doléances,  17  et  note.  —  messe  des  morts  aux  obsèques  de  Sébastien  et  de 

Assemblée  générale  tenue  le  2  novembre  pour  la  lecture  Henri  I",  rois  de  Portugal,  le  29  mars  i58o,  225 

et  la  revision  de^  cahiers  de  doléances  :  lecture  des  (note).  —  \\  célèbre  le  service  funèbre  du  nonce  apo- 

remontrances  présentées  par  le  Clergé,  la  Justice  et  la  stolique  le  1"  septembre  i583,  889.  —  \\  figure  dans 

Noblesse,  18,  19.  —  Continuation  de  l'Assemblée  gé-  la  procession  générale  du  8  juin  i58/f,  388,  884. 

nérale  susmentionnée;  dispositions  prises  pour  la  lec-  —  Son  rang  dans  le  convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  le 

ture  du  reste  des  cahiers;  élection  des  délégués  chargés  28  juin  i58/i,  898.  —  Il  célèbre  l'office  funèbre  de 

de  la  revision,  ig,  20.  —  Assemblées  tenues  les  h  et  ce  même  prince  dans  l'église  Notre-Dame,  le  lendemain, 

5  novembre  pour  la  lecture  de  divers  chapitres  des  89/1. 

doléances,  20.  —  Assemblée  générale  tenue  le  8  no-  Évora  (Evêque  d'),  225  (note), 

vembre  pour  fixer  le  texte  définitif  des  cahiers  de  Évreux  (Grenier  à  sel  d'),  275. 

remontrances  et  choisir  les  tléputés  qui  doivent  porter  Evron,  558  (note  2). 

F 


Fagnier  (G.),  auteur  de  diverses  publications  historiques, 
6  (note  1). 

Falaise  (Seigneurie de),  1  )  6  (note2 ),  592  (note  2  ),  598. 

Fauchet,  président  à  la  Gourdes  Monnaies,  198. 

Faulcon  (Alexandre  de),  82  (note  1  ),  226  (note  1). 

Faulcoiv  (Claude  de),  aJiàs  Falco^,  seigneur  de  Ris,  fils 
du  précédent,  conseiller  au  Parlement,  puis  président 
aux  enquêtes,  admis  comme  conseiller  de  Ville,  le  97  oc- 
tobre 1576,  en  remplacement  de  Louis  Huault,  son 
beau-père,  démissionnaire,  82  et  note  1.  — Mentionné 
nominativement  comme  conseiller  de  Ville,  19,61,71, 
86,  88,  98,  94,  io5,  117,  128,  180,  18/1,  168, 
1 71  et  note  1,  177,  186,  190,  201,202,  2o5,  209, 
210,  218,  222,  228.  —  Démissionnaire,  il  est  rem- 
placé, comme  conseiller  de  Ville,  le  10  mai  i58o,  par 
Christophe  Hector  de  Marie,  226  et  notes  1  et  2. 

Faure  (Guichard),  secrétaire  de  la  chambre  de  Henri  111, 
fait  avec  ce  prince  un  contrat  pour  le  rachat  de  diverses 
rentes,  160  (note),  162  (note).  —  L'Assemblée  muni- 
cipale, réunie  le  6  juin  1578,  se  prononce  contre  la 
convention  susmentionnée,   168  et  note,   iGg.  — 


Requête  adressée  le  7  du  même  mois  à  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  empêcher  la  mise  à  exécution  de  ce 
même  contrat,  169.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  8  du 
même  mois,  invitant  l'Echevinage  à  se  désister  de  son 
opposition  à  l'exécution  du  contrat,  170.  —  Par  une 
délibération  en  date  du  10  du  même  mois,  l'Assemblée 
municipale  décide  qu'elle  ne  se  désistera  pas  de  son 
opposition,  171.  —  Acte,  en  date  du  12  du  même 
mois,  par  lequel  la  Ville  formule  les  causes  de  son  op- 
position, 171  et  note  2,  172.  — Lettres  du  Roi ,  en 
date  du  18  juin,  invitant  de  nouveau  la  Municipalité  à 
se  désister  de  son  opposition,  172,  178.  —  Solution 
de  l'affaire  du  contrat,  178  (note  1).  —  Délibération 
de  l'Assemblée  municipale  portant  qu'on  adressera  au 
Roi  des  remontrances  concernant  l'exécution  du  contrat, 
i85,  186  et  note.  —  L'Assemblée  municipale  laisse  à 
la  Cour  des  Aides  le  soin  de  décider  si  l'on  recevra  les 
cautions  offertes  pour  l'exécution  du  contrat,  igi  et 
note  2.  —  Affaire  en  connexité  avec  le  contrat,  208 
(noie  1).  —  Certificat  de  la  Municipalité  constatant  qu'il 
a  racheté  69,900  livres  de  renie,  2o5  et  noie  2,  256 
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et  notes,  267,  258.  —  En  janvier  i582,  il  demande 
et  obtient  la  rétrocession  d'une  rente  de  5o  livres  con- 
stituée sur  la  Ville,  27/1,  278.  —  Rappel  des  conditions 
de  son  contrat,  28^  (note  2),  286,  286  et  note  1. — 
Mentions  de  son  contrat,  628  et  note  2,  62^  et  note, 

Favé  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Favereau,  bourgeois,  i3,  71,  82,  96,  i23. 

Favereau  (Antoine),  apothicaire  et  épicier,  mentionné, 
907,  23i,  233,  3i3,  3i5,  892,  335,  A82,  'igo, 
A 97.  —  La  Ville  refuse  d'acheter  une  maison  que  ce 
personnage  possède  dans  la  rue  de  la  Haute- Vannerie , 
567  et  note,  568  et  note  1. 

Favereac  (Madeleine),  femme  de  Claude  Subiet,  567 
(note). 

Favier,  aliàs  FAvyER,  conseiller,  88,  117,  229,  281. 

Favyer,  bourgeois,  229. 

Faye  ,  avocat  du  Roi ,  5o6 ,  5 1 1 . 

Fayet,  bourgeois,  82,  822. 

Fayet  (Antoine),  sieur  de  Marchais,  284  (note  2). 

Félibien,  auteur  de  Y  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  i63 
(note  1),  19/1  (note  1),  200  (note  3),  218  (note), 
3^9  (note  1),  368  (note  3),  889  (note),  li^d  (note  2), 
426  (note),  /188  (note  2). 

Feret  (François),  se  disant  contrôleur  du  bois  de  chauf- 
fage, intente  un  procès  au  greffier  de  la  Ville  qui  a 
refusé  de  signer  sa  prétendue  conmiission,  5A9. 

Feret  (Nicolas),  gagne-denier,  671. 

Fermé,  bourgeois,  207. 

Feron,  bourgeois,  61. 

Ferrand,  aliàs  Ferrant,  notaire,  882,  5 12, 

Ferrand,  aliàs  Ferrant,  procureur,  àr)0,  /197,  5oo. 

Ferrier  (Nicolas),  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  dans 
le  faubourg  Saint-Jacques,  54 1. 

Ferronnerie  (Rue  de  la),  lôg,  227. 

Fec,  conseiller  au  Parlement,  5 1/1. 

Feccher  (Mathieu),  sergent  de  la  Ville,  288. 

Fedcher  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville,  828. 

Feuillet,  marchand,  278. 

Feuillet  (Simon)  l'aîné,  bourgeois,  demande  et  obtient 

le  pavage  de  la  rue  du  Mouton,  2(35  et  note  8,  266. 
Filesac,  notaire  au  Ghâtelet,  35 1. 

Filles-Repenties  (Hôtel  des),  résidence  de  Catherine  de 
Médicis  à  Paris,  i38  et  note  1,  21 1  et  note  j ,  ^78. 

Filleul  (Pierre),  archevêque  d'Aix,  181  et  note  1. 

Fittes  (Anne  de),  fille  du  seigneur  de  Soucy  et  femme  de 
Jean  Dudrac,  487  (note  2). 

FizEs,  secrétaire  du  Roi,  12  ,  57,  60. 

Fleurs  (Quai  aux),  599  (note  3). 

Fleury  (De),  conseiller  au  Parlement,  88,  94. 

Fleury-scr-Andelle ,  près  des  Andelys,  178  (note  2). 

Flicourt,  dans  le  départernont  de  Seine-et-Oise ,  2o4  et 
note  8. 

Flicourt  (Le  seigneur  de).  Voir  1-e  Febvre  (Thomas). 
Florette  (Guillaume),  dit  le  Jeune,  202.  — Conseiller 


au  Parlement  et  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
462  et  note  1 .  —  L'Echevinage  lui  défend  de  se  rendre 
à  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  le  dimanche 
28  juin  i585,  467  et  note  2.  —  Le  22  du  même  mois, 
l'Echevinage  lui  notifie  les  ordres  du  Roi  qui  lui  dé- 
fendent d'amener  sa  compagnie  à  la  porte  Saint-Antoine, 
469.  —  Mentionné,  490,  499. 

Florette  (Jean),  père  du  précédent,  conseiller  au  Parle- 
ment, 82,  88,  94,  207,  462  (note  1). 

Foin  (Port  au) ,  49 ,  572. 

Foin  (Rue  du),  56o  (note  4). 

Fontaine,  bourgeois,  95,  198. 

Fontainebleau,  résidence  royale,  1G6  (note  5),  234 

(note  2),  235  (note  1). 
Fontaine -Sercot,  lieutenant  du  duc  d'Aumalc,  286 

(note  2). 

Fontaines  (Le  sieur  de), capitaine  dans  l'armée  royale,  G8 
(note  1). 

Fontanon  ,  éditeur  du  Recueil  des  Edits  et  Ordonnances  des 
Rois  de  France,  5i  (note  2),  78  (note  1  ),  1 4o  (note  3), 
i42  (note  2),  180  (note),  i84  (note  1),  242  (note  2), 
3i8  (note  2) ,  345  (note  2),  847  (note),  308  (noteS), 
879  (note  3),  4i  1  (note  2 ),  4 1 2  (notes  1  et  3),  5o8 
(note  2),  568  (notes  2  et  3),  583  (noie  2). 

Fontena Y  (De)  ,  bourgeois,  21,  61,  82,  94,  117,  128, 
822 , 5 1 2. 

Fontenay  (De),  chanoine  du  cliapitre  de  Paris,  1 1 3  (note). 
FoNTENAY  (Jérôme  de),  avocat,  82,  88,  488,  490,  497, 
5oo. 

FoREST  (De),  bourgeois,  95. 

Forez,  58i  (note  2). 

FoRGET,  président,  292,  4o2,  409. 

FoRGET  (Le  sieur  de).  Voir  Raillon  (Claude  de). 

Formage  (Jean),  greffier  des  requêtes,  2o3. 

Formé,  bourgeois,  8i3,  3i5,  822. 

FoRRETiER,  marchand,  278. 

Fortia  (Le  sieur  de),  bourgeois,  5  ,  19,  61,  82  ,  94 ,  117, 
128, 822. 

Fortifications.  En  1577  :  la  Ville  demande  au  Roi  la 
continuation  de  la  levée  des  deniers  destinés  aux  tra- 
vaux de  défense  de  l'année  suivante,  1  22  et  note  3. 

  En  1578  :  délibération,  dal('e  du  i5  février,  portant 

que  l'exécution  des  travaux  de  défense  sera  confiée  à  dos 
entrepreneurs  compétents,  au  lieu  d'être  mise  en  adjudi- 
cation au  rabais,  1 5i  et  note  2. 

 En  i583  :  décision  municipale,  en  date  du  25  fé- 
vrier, réglant  le  prix  de  la  construction  du  nouveau 
pont  de  la  porte  Saint-Antoine,  820  et  note  2,  821. 
—  Décision  municipale,  datée  du  18  août,  autorisant 
l'entrepreneur  Georges  Hcgnier  à  construire,  aux  dépens 
de  la  Ville,  une  baraque  destinée  à  abriter  les  ouvriers 
employés  aux  travaux  de  défense  et  à  contenir  leurs  ou- 
tils, 887. 

  En  i584:  lettres  du  Roi,  datées  du  i5  iiovendirc, 

priant  l'Echevinage  d'envoyer  l'état  exact  des  taxes 
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levées  chaque  année  pour  les  travaux  de  défense,  620. 
—  Arrêt  du  Conseil  du  Hoi,  daté  du  17  novembre, 
portant  que,  à  la  fin  de  chaque  année,  l'Echevinage 
sera  tenu  d'apporter  au  gouverneur  de  Paris  l'état  exact 
des  sommes  employées,  l'année  suivante,  aux  travaux 
de  défense,  ^21. 

 En  1 585  :  instructions  données  aux  Quarteniers,  sous 

la  date  du  29  avril,  pour  la  levée  des  taxes  destinées  aux 
nouveaux  travaux  de  défense,  ^52  et  note.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  Ix  mai,  portant  qu'on  ouvrira 
une  souscription  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de 
8,000  écus,  afin  de  subvenir  aux  frais  des  nouveaux 
travaux  de  défense,  453,  Uhh  et  note  1.  —  Lettres  du 
Roi ,  en  date  du  1  i  juin ,  enjoignant  à  l'Echevinage  de 
lever  1,200  pionniers,  munis  d'outils  de  terrassement, 
pour  l'exéculion  des  tranchées,  464  et  note  1. —  Répar- 
tition des  1,200  pionniers  susmentionnés  entre  les 
divers  quartiers  de  Paris,  466  et  note  1.  —  Mande- 
ment aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes  destinées 
au  payement  des  1,200  pionniers,  467.  —  Mesures 
prises  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi,  qui  pres- 
crivent que  la  milice  bourgeoise  fournisse  4, 000  hommes 
pour  la  garde  des  tranchées,  468.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  19  novembre,  défendant  d'enlever 
les  matériaux  destinés  à  l'exécution  des  travaux  de 
défense,  53o.  — Le  2  avril,  ordre  est  donné  à  François 
Gedoyn,  receveur  des  taxes  des  nouveaux  travaux  de 
défense ,  de  procéder  au  recouvrement  de  ces  taxes  pom* 
l'année  courante,  548,  549  et  note  1. 

  En  i586  :  mandement  adressé  à  l'un  des  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  9  août,  pour  ia  distribution  des 
bulletins  de  la  taxe  des  nouveaux  travaux  de  défense, 
600.  —  Lettres  de  commission,  en  date  du  12  août, 
délivrées  à  François  Gedoyn,  pour  la  recette  des  taxes 
susmentionnées,  601  et  notes  1  et  2. 

Fortin,  bourgeois,  490,  497,  5oo,  5i2. 

Fortin  (Jean),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvrement 
d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi,  53 1.  — 
11  est  invité  à  remplir  cette  mission,  535,  537. 

Fossés-Saint-Germain  (Rue  des),  90  (note  1). 

Fossés-Saint-Marcel,  121  (note  4). 

Fossés-Saint-Michel  ,  121  (note  4). 

Fossés-Saint-Victor,  121  (note  4). 

Fosset  (Jean),  dizainier,  446. 

Foucault,  marchand, 273. 

Fodcquet,  71. 

Fougères  (Seigneurie  de),  592  (note  2). 

Foullé  (Pierre),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

FonLLON  (Jean)  l'aîné,  voilurier  par  eau  et  maître  des 
basses  œuvres,  chargé,  en  vertu  d'une  commission  mu- 
nicipale en  date  du  28  janvier  i585,  de  l'enlèvement 


des  boues  et  immondices  déposées  sur  les  quais  et  les 
ports,  de  la  vallée  de  Misère  à  la  porte  Neuve,  426  et 
note. 

FooLLON  (Jean)  le  jeune,  voiturier  par  eau  et  maître  des 
basses  œuvres ,  pourvu  de  la  même  commission  que  le 
précédent,  426  et  note. 

Foulon  (Joseph),  abbé  de  Sainte-Geneviève,  i3  et  note  1, 
1 8  et  note  1 . 

FoDQUET,  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  82. 
Four  (Rue  du),  i38  (note  1). 

F0URNIER,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  468,  474, 

476,  557. 
Fournier,  conseiller,  4 02. 

FouRNiER  (Florent),  juré  du  Roi,  chargé  d'expertiser  des 
travaux  de  maçonnerie  exécutés  pour  la  Ville,  4 20  et 
note. 

Frambourg  (Louis),  vendeur  de  bois,  422. 

François  roi  de  France,  56  (note  3),  62  (note  1),  73 
(note  1),  174  et  note  3,  181  et  note  3,  182  (notes  5 
et  7),  3o3  (note),  352  (note  1),  424  (note  2),  493 
(note  2). 

François  II,  l'oi  de  France,  45  (note  2),  159  (note  1), 
391  (note  1). 

François  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 

Notre-Dame,  4o5  et  note  1. 
Franc-Rosier  (Fief du),  121  (note  4). 
Fredy  (Jean),  bourgeois,  3i4. 
Fresnes  (Le  seigneur  de).  Voir  0  (François  d'). 
Frissart  (Nicolas),  aliàs  Froissart  et  Frossart,  drapier, 

292,  3i4,  335,  5i4. 
Fritier  (Jean),  maître  passeur  d'eau,  543. 
Froissart  (François),  362. 

Frollois  (Le  baron  de).  Voir  Rochefort  (René  de). 
Fromagerie  (Rue  de  la),  332  (note  1). 
Fromect  (François),  commis  du  trompette  juré  du  Roi, 
i85. 

Fronteboeuf  (De),  docteur  régent  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, 358. 

Fueillet  (Pierre),  bourgeois,  292,  358. 

Fumée  (Adam),  sieur  des  Roches,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  56o  (note  2). 

Fumée  (Antoine),  frère  du  précédent,  seigneur  de  Rlandé 
et  des  Roches-Saint-Quenlin ,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  acquéreur  d'une  maison  qui  devient 
l'objet  d'un  litige  entre  la  Ville  et  la  veuve  de  ce  per- 
sonnage, 56o  et  notes  2  et  4,  570  et  note  2. 

Fumée  (Martin),  fils  du  précédent,  seigneur  des  Roches- 
Saint-Quentin,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi, 
56o  (note  2). 

FuRON  (Guillaume),  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 
Fustel  (Charles),  vendeur  de  bois,  422. 
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Gaillard  (Jean),  archer  de  la  Ville,  33. 

Galland  (Jean),  aliàs  Gallend,  bourgeois,  h88 ,  /190, 

Agô, 5oo,  5i2. 
Gallope,  conseiller  au  Parlement,  /199. 
Galloys,  aliàs  Galois,  sergent  de  la  Ville,  558  et  noie  5 , 

559. 

Gamache  (Pierre),  chargeur  de  bois,  296,  997. 

Gamart,  aliàs  Gammart,  bourgeois,  207,  5i2. 

Garnier ,  bourgeois ,  i3,  71,  82,  229,  hiQ. 

Garnier  (Nicolas),  bourgeois,  207. 

Garnier  (Pierre),  chargeur  de  bois,  296,  297, 

Garnier  (Mathieu),  bourgeois,  207. 

Garrault  (Claude),  tre'sorier  de  l'Épargne,  i3/i  (note  3). 

Gasse  (Guillaume),  bourgeois,  88,  9/1. 

Gastel,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  196  (note). 

Gauchery  (Jean) ,  seigneur  de  Granchamp,  correcteur  des 
Comptes,  io3  (note  1). 

Gadchery  (Jean),  aliàs  Gaclchery,  seigneur  de  Grand- 
champ  ,  fils  du  précédent,  secrétaire  du  Roi ,  96  (note  1). 

—  n  apporte  des  lettres  du  Roi  à  la  Ville,  io3  et 
note  1. 

Gaiidavs,  bourgeois,  àç)o. 

Gaultier  (Aubin),  aliàs  Gactier,  marchand,  sommé  par 
i'Echevinage  de  livrer  à  la  Ville  une  certaine  quantité 
de  pavés  dont  il  a  reçu  le  prix,  1/17,  idS  et  note  1.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  5  août  1578,  portant 
que  des  pavés  appartenant  à  ce  personnage  seront  saisis 
pour  servir  aux  réparations  des  chaussées,  175.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  ai  octobre  i583, 
accordant  à  ce  personnage  une  augmentation  de  prix 
sur  chaque  millier  de  pavés  qu'il  a  fournis  depuis  le 
mois  d'août  pour  le  pavage  de  la  Juiverie  el  d'autres 
voies,  3à8  et  note  2,  3/19  et  note  1.  —  Décision  mu- 
nicipale datée  du  8  décembre  1682  et  classée  par  erreur 
dans  les  actes  de  i583,  fixant  à  vingt-cinq  écus  le  prix 
de  chaque  millier  de  pavés  fournis  par  le  même  per- 
sonnage pour  le  pavage  de  la  chaussée  Saint-Jacques  et 
de  la  chaussée  Saint-Denis,  355  et  notes  9  et  3. 

Gaultier  (Jean),  dit  de  la  Cave,  porteur  de  grains  à 
Corbeil,  287,  288. 

Gaultier  (Jean),  garde  de  nuit  sur  le  port  au  bois,  3oi, 

302. 

Gaumont  (René  de),  bourgeois,  5. 

Gautier  (Pierre),  orfèvre,  lilia  (note  3). 

Gedoyn  (François),  admis  à  la  survivance  de  l'office  de 
receveur  de  la  taxe  des  fortifications,  dont  son  frère 
Hector  est  le  titulaire,  269  et  note,  260,  336  (note  1). 

—  Lettres  de  commission  qui  lui  sont  déhvrées,  le 
5  juillet  i582 ,  pour  l'exercice  de  l'office  susmentionné , 
33o.  —  Le  12  avril  i585,  il  reçoit  l'ordre  de  pro- 
céder à  la  recette  des  taxes  de  la  nouvelle  fortification 


G 

pour  l'année  courante,  5/18,  Sht)  et  note  i.  —  Lettres 
de  commission  qui  lui  sont  délivrées,  le  12  août  i586, 
pour  la  recette  de  ces  mêmes  taxes  dans  l'année  cou- 
rante, 60 1  et  notes  1  et  2. 
Gedoyn  (Hector),  aliàs  Gedoin,  receveur  des  taxes  de  for- 
tification, 53,  2û3  (note  1),  297.  —  Le  ih  août  i58i, 
il  demande  et  obtient  pour  son  frère  François  Gedoyn, 
la  survivance  de  son  office,  269  et  note,  260.  —  Il 
poursuit  les  officiers  des  arquebusiers  de  la  ville  pour 
le  payement  de  la  taxe  des  fortifications,  mais  I'Echevi- 
nage lui  ordonne  de  cesser  toute  poursuite,  290,  291, 

—  Remplacé  par  son  frère  François  en  juillet  i583, 
33o.  —  Elu  Echevin  le  16  aoûti583,  il  prête  serment 
entre  les  mains  de  la  Reine  mère,  336  et  note  1,  337. 

—  En  juin  i58/i,  il  est  chargé,  conjointement  avec  le 
Procureur  de  la  Ville,  de  faire  opposition  à  une  adjudi- 
cation de  fermes  qui  doit  avoir  lieu  devant  le  Conseil 
d'Etat,  387  et  note  3,  388.  — Le  ih  du  mois  sui- 
vant, il  rend  compte  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé, 
396  et  note  1.  —  Mentionné  nominativement  comme 
échevin,  338,  339,  3/ii,  3/12,  35o,  357,  36o,  365, 
370,  372,  37/1,  375,  377,  38o,  38i,  382,  385, 
386,  388,  397,  398,  4oi,  /lo'i,  /)/li,  /15o,/153,  !i5j, 
/.65,  /168,  /169,  /I70,  /179,  /i8o,  481,  /i83. 

Gedoyn  (Jean),  aliàs  Gédoin,  seigneur  de  Graveille,  frère 
du  précédent,  contrôleur  de  la  chancellerie,  i3,  21, 
71,  178  et  note  1. —  Elu  échevin  le  17  août  1579, 
prête  serment  le  même  jour,  2o3  et  note  1,  —  Men- 
tionné 9o5,  207,  208,  209,  910,  212,  2i3,  216, 
299,  228  et  note  1,  226,  927,  228,  23i,  235  et 
note  1,  287  et  note  1,  289  (note  A),  aii,  2^2,  2/14 , 
2/16  (note),  2/I6,  2/18  (note),  255,  262. 

Gellée,  aliàs  Gelée,  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de 
Paris,  61,  71,  9/1,  128,  i3o,  208,  /I82. 

Gênes  (Seigneur  de),  titre  donné  à  François  I"'  et  à 
Henri  III,  3o3  (note). 

Genest  (Jacques),  chargeur  de  bois,  29A,  290,  296. 

Geneviève  (Sainte),  aliàs  Geneviefve,  12/I,  3o6,  807, 
882,  383. 

Gental  ,  courtier  de  vins  ,121. 

Georges,  capitaine  de  rivière,  266. 

Gerbadlt  (Etienne),  receveur  du  domaine  royal  pour  le 
fief  du  Parloir  aux  Rourgeois ,  est  signale  au  Roi  comme 
auteur  de  saisies  pratiquées  indûment  sur  les  habitants, 
121  et  note  à. 

Germain,  bourgeois,  117,  128. 

Germain  (Augustin),  bourgeois,  19,  91,  97,  95,  987. 
Germain  (Catherine),  chargée  du  curage  des  ports  de 

Grève,  526,  597. 
Gestart  (Claude),  archer  delà  Ville,  33. 
G1EN-SUR-L01RE,  6/1  (note  1),  68  (note  1). 
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GiLBiN,  bourgeois,  Ci. 
Gilles,  dit  le  Peintre,  565  (note  i). 
GiLviN  (Mathieu),  balancier,  procède,  le  i4  mai  i58o,  à 
re'talonnage  des  poids  publics  de  Saint- Jean-de-Losne, 

Girard,  bourgeois,  71,  95. 

Girard  (E.),  un  des  auleurs  du  Troisième  livre  des  offices 

de  France,  ^h-i  (note 
Girard  (Guillaume),  marchand  de  bois,  280  (noie  1), 

423. 

Girard  (Miles,  aliàs  Nicolas),  quartenier,  268,  292. 

GiRARDEAD  (Jean),  gagne-denier,  Syi,  572. 

GiRAULT(lNicolas),  procureui- au  Ghâtelet,  61  (note  2),  95. 

GiRY  (Le  sieur  de),  68  (noie  1). 

GisoRs  (Comté  de),  116  (note  9). 

GissEY  (Pierre),  fermier  des  droits  du  vin  vendu  en  Grève 
et  dans  les  faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel, 
bénéficiaire  d'une  somme  de  2,5oo  écus  qui  lui  est 
accordée  par  le  Roi  sur  les  plus-values  et  folles  enchères 
des  aides  de  l'élection  de  Paris,  3A5  et  noie  1.  —  11 
obtient  une  décharge  correspondante  à  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  346  (note). 

Gloriette  (Marché  de  la)  ou  du  Petit-Pont,  i43 
(noie  1). 

Gobelin,  275  (noie  2). 

GoBELiN,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  dans  le  quar- 
tier de  Gosme-Carrel,  4 89. 
Gobelin  (Nicolas),  l'aîné,  bourgeois,  /197,  5oo. 
GoDART,  bourgeois,  822. 

Godeffroy,  a/îàs  Godefrov,  marchand,  198,  3i5,  822, 
5oo. 

Godeffroy  (Jean),  bourgeois,  95,  207,  3i6,  822. 
GoDEFROY  (Henri),  religieux  de  Saint-Denis,  45  et  note  1. 
GoDEFROY  (Pierre),  bourgeois,  3i4. 
GoHORY,  receveur  général  de  Paris,  5  (noie),  282 
(noie  2). 

GoMBousT,  auteur  d'un  plan  de  Paris,  546  (note  2), 

Gommier  (Charles),  gagne-denier,  672. 

GoNDi  (Albert  de).  Voir  Retz  (Albert  de  Gondi,  duc  de). 

GoNDi  (Baptiste  de),  financier  italien ,  81  (note  1). 

Gondi  (Pierre  de),  évêque  de  Paris.  Contestation  de  pré- 
séance entre  ce  prélat  et  le  sieur  de  Nantouillet,  prévôt 
de  Paris,  lors  de  la  réunion  préparatoire  de>i  Etals  de 
la  Prévôté,  le  17  septembre  1576,  i5  (note  2).  — 
Son  litige  avec  la  Ville  à  l'occasion  des  droits  de  censive 
que  le  prélat  prétend  posséder  sur  une  maison  et  un 
jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de  l'Arbalète,  565  et 
notes.  —  Mentionné  h  divers  titres ,  18  (noie  4),  3i8 
(notes),  853  et  note  2. 

G0NNIER  (Richard),  nliàs  Gonver  et  Gosnier,  locataire 
d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  864  et  note  1, 
4o5. 

Gonnor  (Le  seigneur  de).  Voir  Secondigny  (  Artus  de  Cossé, 
comte  de). 
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Gonzague  (Scipiou  de),  général  des  Cordeliers,  194 

(note  i). 
Gossead  (bourgeois),  94. 
GossD  (Jean),  archer  de  la  Ville,  38. 
Goujet  (L'abbé),  éditeur  et  annotateur  des  Mémoires  de  la 

Ligue,  43o  (note  2). 
GoDLART  (Simon),  auteur  des  Mémoires  de  la  Ligue,  43o 

(note  2). 

GocssAiNviLLE  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Antoine). 
Gouverneur  de  Paris.  Voir  0  (François  d')  et  Villeqdier 

(René  de). 
GouvYER,  bourgeois,  95. 
GouvER,  bourgeois,  5 12. 

Grady  (Jean),  avocat  au  Parlement  et  au  Châtelet,  nommé 
provisoirement  bailli  des  pauvres,  424  (note  8). 

Grammont  (Philibert  de),  ofScier  dans  l'armée  royale,  2  84 
(note  2). 

Grande-Bretonnerie  (Rue  de  la),  3a5  (note). 
Grandfils  (Nicolas),  vendeur  de  bois,  charbon  et  foin, 

379- 

Grandroe  (La  dame  de),  575  (note  1). 

Grangier  (Jean),  sieur  de  Piverdy,  Français  résidant  en 
Suisse,  chargé  de  ratifier  l'alliance  de  la  France  avec 
ce  pays,  3o8  (note). 

Granhis,  bourgeois,  6i. 

Grateine  (Le  sieur  de).  Voir  Do  Faor  (Louis). 

Greffier  de  la  Ville.  En  1577  :  costume  de  cet  officier  à 
la  procession  générale  du  i4  juillet,  i24. 

  En  1679  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

cet  officier  par  une  déUbération  en  date  du  2  4  avril, 
190  et  note  2,  191.  —  Rang  et  costume  de  cet  officier 
aux  obsèques  de  i'échevin  Jean  Bouer,  les  80  juin  et 
1"  juillet,  199.  —  Son  rang  et  son  costume  aux  ob- 
sèques de  I'échevin  René  Baudart,  les  18  et  20  dé- 
cembre ,  2 1 5 . 

  En  i58o  :  rang  et  costume  de  cet  officier  aux 

obsèques  de  Sébastien  et  de  Henri  1",  rois  de  Portugal, 
les  28  et  29  mars,  224,  225. 

  En  1582  :  son  costume  lors  du  renouvellement  de 

l'alliance  suisse,  le  2  décembre,  3o5.  —  Le  même  jour, 
il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté  dans  l'église  Saint-Jean- 
en-Grève,  3o5,  3o6.  —  Son  costume  et  son  rang  à 
la  procession  générale  du  9  décembre,  806,  807. 

  En  i583  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 

du  nonce  apostolique,  le  i"  septembre,  388,  889.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
11  octobre,  844.  —  Requête  présentée,  le  16  dé- 
cembre ,  par  le  titulaire  de  l'office ,  qui  désire  résigner  ses 
fonctions,  à  condition  de  survivance,  en  faveur  de  son 
beau-frère,  856  et  notes.  —  Délibération  d'une  Assem- 
blée générale  faisant  droit  à  cette  requête,  358,  85 9. 
—  Lettres  de  commission  délivrées  au  remplaçant  du 
démissionnaire,  359,  3^^' 

  En  i584:  mort  du  démissionnaire  susmentionné 

costume  porté  à  son  service  funèbre  par  son  successeur. 
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le  16  janvier,  365  et  note  9,  366.  —  Le  i3  février, 
le  nouveau  fonctionnaire  accompagne  l'Echevinage  dans 
une  visite  au  duc  d'Anjou,  87 1.  —  Son  costume  et  son 
rang  aux  obsèques  et  dans  le  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  391,  39/i,  395. 

  En  i585  :  son  costume  et  son  rang  aux  fune'railles 

de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o3. 

— —  En  i586  :  sa  relation  des  de'marcbes  entreprises  par 
la  Municipalité  depuis  la  fin  de  septembre  i585  jus- 
qu'au 3o  avril  suivant,  pour  obtenir  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le 
Clergé,  673  à  678.  —  Observations  relatives  à  ce  do- 
cument, 673  (note  1),  577  (note  3),  678  (note  li). 

Grégoire  XIII,  pape,  338  (note  3),  345  (noie  2). 

Gremillon  (Jean),  marchand,  fermier  du  marché  du  quai 
Saint-Michel,  aig  (note  2). 

Grenelle  (Hôpital  de),  228  (note). 

Grenelle-Saint-Honoré  (Rue  de),  i38  et  note  1,  964 
(note  2). 

Gréneta  (Rue),  nom  actuel  de  la  rue  Darnetal,  227 
(note  3). 

Grenier  (Guillaume),  déchargeur  de  vins  à  Gorbeil,  3i  1, 
3i  2. 

Gressier  (Jean),  enseigne  des  arquebusiers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  i4  août  i582,  290,  291. 

Grève  (Bureau  des  pauvres  de  la),  587. 

Grève  (Etage  de),  279,  280. 

Grève  (Place  de),  89  [note  1),  265 ,  280,  281  et  note  1, 
284  (note  2),  296,  297,  348,  463  et  note  3,  469  et 
note,  542  (note  2),  584. 

Grève  (Port  de),  571  et  note  2,  872,  601. 

Grevy  (Pierre),  aliàs  Gremy  etGREMiz,  pourvu  d'un  office 
de  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  par  le 
sieur  de  la  Feuillade,  voit  ses  prétentions  h  la  jouis- 
sance de  cet  office  combattues  par  la  Ville,  4i5,  570 
et  note  1 ,  57 1  et  note  1 . 

Grieu  (De),  aliàs  Grieux  et  Gryeu,  conseiller  au  Parle- 
ment, 488,  490,  496,  499. 

Grilly  (Le  seigneur  de),  l'un  des  délégués  des  trois  villes 
impériales,  897. 

Grimadville  (Nicolas  de),  seigneur  de  Larchant,  d'Auteuil 
et  de  la  Boulaye,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de 
rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris,  597  et  note  5, 
558. 

Grisons  (Le  pays  des),  3o3  (note). 
Grosbois  (Le  sieur  de).  Voir  Moreau  (Baoul). 
Gruaulme  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  509. 
Grce  (De),  bourgeois,  207. 

Guercheville  (Le  marquis  de).  Voir  Liaxcourt  (Charles 
du  Plessis,  seigneur  de). 

GuÉRiN  (Ambroise),  bourgeois,  2o3. 

GuERiN  (Claude),  maître  maçon,  i38  (note  1).  —  Il  re- 
çoit de  l'Echevinage  la  défense  formelle  de  toucher  aux 
anciens  murs  de  la  Ville,  698  (note  2). 
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GuÉRiN  (Nicolas),  mercier,  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  442  et  note  3. 

GuERNEs,  en  Seine-et-Oise,  2o4  (note  3). 

GcERNiER  (Denis),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 
résigne  son  office  au  profit  de  son  gendre  Thomas 
Le  Febvre,  et  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le 
21  août  1579,  9o4  et  notes  2  et  3,  2o5.  —  Il  se  porte 
caution  de  son  successeur,  206.  —  Mentionné,  2  23  et 
note  3 ,  22  4. 

Gderrier  (Guillaume),  quarlenier,  puis  échevin  et  quar- 
tenier  de  nouveau,  1,  3,  5.  —  Élu  c'chevin  le 
16  août  1576,  il  prêle  serment  le  même  jour,  5  et  noie, 
6.  —  Il  proteste  contre  la  nomination  de  Jean  IJenne- 
quin  comme  conseiller  de  Ville,  127.  —  Mentionné 
comme  échevin ,  9,  i3,  19,  20,  23,  24,  27,  32,  35, 
39  (nole  3),  46,  53,  61,  71,  81,  82,  83,  86,  88, 
93,  94,  io3,  io5,  111,  11 3,  ii4,  116  (note  1), 
117,  123,  129,  i4o,  i34,  137,  i45,  j48,  i5i, 
i52,  160,  i65,  166,  167,  168,  176.  —  Détails  qui 
le  concernent,  176  (note  2),  178.  —  Mentionné 
comme  quartenier,  198,  202,  229,  23i,  262,  292, 
3i3,  3i5,  322,  334,  389,  4o2,  445,  448,  466, 
482,  488,  4go,  496,  5oo,  5o2,  5o6,  5i2,  5i4, 
5i5,5i6,5i7,5i8,5-2i,532,533,535,537,552, 
553,  556,  557,  558,  587. 

Guet.  Décision  municipale,  en  date  du  25  mai  i585, 
exemptant  de  tous  les  services  de  la  milice  bourgeoise 
le  capitaine  et  les  autres  membres  de  cette  compagnie, 
46o  et  note  2  ,  46i . 

Guibert,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  235,  55 1 ,  892 
(note  2),  593. 

Guibert,  sieur  de  Neufville,  bourgeois,  5o6. 

Guibeville,  près  d'Arpajon,  570  et  note  3. 

Guibeville  (Le  sieur  de).  Voir  Duhamel  (Louis). 

Guiciienon,  auteur  de  Y  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey, 
597  (note  4). 

GuiGNART,  bourgeois,  95. 

GuiLGAN  (Philippe),  dizainier,  209. 

Goillain  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie, 
reçoit  l'ordre  de  congédier  une  partie  des  terivissiers 
qui  travaillent  aux  tranchées  et  aux  fontaines  et  de 
diminuer  le  salaire  des  autres,  35.  —  Mesure  demandée 
par  lui  pour  la  conservation  de  son  chantier  de  la 
Grève,  90  (note  1).  —  II  reçoit  l'ordre  de  poser  des 
garde-fous  sur  le  pont  de  la  porte  de  Bucy,  98.  — 
Ordres  qui  lui  sont  donnés  pour  des  travaux  de  répa- 
rations dans  l'Hôtel  de  Ville,  1 13.  —  Il  dresse  les  devis 
des  réparations  du  pavage  et  d'autres  travaux  publics, 
i35  (note).  —  Décision  portant  que  les  comptes  des 
ouvriers  Iravail'ant  pour  la  Ville  seront  arrêtés  en  pré- 
sence de  cet  officier,  i44.  —  II  est  chargé  d'assurer  la 
distribution  de  l'eau  dans  le  jardin  de  la  Reine  mère, 
210,  211  et  note  1.  —  Il  se  démet  do  son  office  en 
faveur  de  son  fils  Pierre,  qui  est  admis  par  l'Assendtlée 
de  Ville  réunie  le  20  avril  1889,  sous  la  condition  que 
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ce  dernier  sera  assisté  des  conseils  de  sou  père,  288  el 
noie  1.  —  Son  rapport,  en  date  du  12  juin  suivant, 
sur  l'opportunité  de  la  construction  d'un  quai  au  port 
Saint-Landry,  3oo  (note  3).  —  Il  est  consulté  sur 
l'opportunité  d'une  augmentation  de  prix  réclamée  par 
le  fournisseur  de  pavés  de  la  Ville,  3li8.  —  Le  9  no- 
vembre 1 58/1 ,  il  obtient  de  l'Echevinage ,  contrairement 
à  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  une  déclaration 
portant  que  ses  gages  doivent  être  rétablis  dans  leur 
intégrité,  et  que,  en  particidier,  il  a  le  droit  de  con- 
server, comme  lui  appartenant,  les  vieux  pavés  rem- 
placés dans  les  travaux  de  voirie,  à  18  et  note,  ^119, 
li^ik  (note  1).  —  En  mai  iSBa,  il  rédige  un  rapport 
sur  l'état  d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire ,  appar- 
tenant à  la  Ville,  46i  (note  2).  —  Mentionné,  i48 
(note  1),  i65. 
GuiLLAix  (Pierre),  fils  de  Guillaume  Guillain,  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie,  est  admis,  par  l'Assemblée  mu- 
nicipale réunie  le  20  avril  1682,  en  remplacement  de 
son  père,  sous  la  condition  que  ce  dernier  l'assistera  de 
ses  conseils,  288  et  note  1.  —  Rapport  qu'il  di-esse, 
conjointement  avec  son  père,  sur  l'opportunité  de  la 
création  d'un  quai  au  port  Saint-Landry,  3 00  (note  3). 
—  Il  est  consulté  sur  l'opportunité  d'une  augmentation 
de  prix  réclamée  par  le  fournisseur  des  pavés  de  la 
Ville,  3I18.  —  Le  9  novembre  i58lt,  il  obtient  de 
rÉcbevinage ,  contrairement  à  un  arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  une  déclaration  portant  que  ses  gages 
doivent  être  rétablis  dans  leur  intégrité,  et  qu'il  a  le 
droit  de  conserver,  comme  lui  appartenant ,  les  vieux 
pavés  remplacés  dans  les  travaux  de  voirie,  A 18  et 
note,  419.  —  Dans  le  courant  du  même  mois,  il  est 
chargé  d'expertiser  des  travaux  de  maçonnerie  exécutés 
pour  la  Ville,  àûo  et  note.  —  Sa  déclaration,  en  date 
du  22  décembre  suivant,  portant  que,  pour  éviter 
tout  soupçon  de  malversation,  il  renonce  au  droit  de 
conserver  les  pavés  de  rebut,  ^28,  A24  et  note  1.  — 
Par  une  décision  municipale  en  date  du  20  août  i585 , 
il  est  chargé  d'apposer  sur  le  nouveau  portail  de  la 
chaussée  de  la  porte  Saint-Antoine  les  armoiries  de 
France  et  de  Pologne  accompagnées  des  ordres  et  devises 
du  Roi,  /i8/l,  /i85.  —  Mentionné  à  l'occasion  d'un 
rapport  sur  l'état  d'ime  maison  appartenant  h  la  Ville, 
629  (note  1).  —  Le  8  février  i586,  l'Echevinage  lui 
enjoint  de  poser  les  appareils  nécessaires  pour  la  dis- 
tribution d'eau  accordée  à  la  duchesse  d'Angoulême,  qui 


DU  BUREAU 

sera  tenue  de  payer  les  frais  de  celte  installation,  553 

et  note  2 ,  554. 
GuiLLART  (Claude),  marchand  de  bois,  178,  428. 
GuiLLART  (Claude),  aliàs  Guilliart,  quartenier,  198, 

2o3 ,  282. 

GuiPEviLLE  (De),  maître  des  Comptes,  88. 
Guise  (Famille  de),  1 3  (note  5),  21  (note  2),  126  (note  2  ), 
388  (note). 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  i3  (noie  5),  96 
(note  1).  —  Prêt  d'armes  demandé  à  la  Ville  par  ce 
personnage,  i84,  i35.  —  Son  attitude  agressive  à 
l'égard  de  l'autorité  royale,  A3o  (note  2).  —  Par  une 
déclaration  en  date  du  5  avril  i585 ,  il  certifie  que  c'est 
par  son  ordi'e  que  le  sieur  de  la  Rochelle  a  acheté  di- 
verses armes  qui  devaient  être  transportées  au  château 
de  Joinville,  4 /lo  et  notes  1  et  2.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  même  jour,  il  prie  l'Echevinage  de  lui  rendre 
les  armes  susmentionnées,  qui  ont  été  saisies  sur  le 
sieùi"  de  la  Rochelle,  liko  et  note  3.  —  Réponse  de  la 
Municipalité,  en  date  du  8  du  même  mois,  informant 
ce  personnage  que  les  armes  qu'il  réclame  ont  été  sai- 
sies par  ordre  du  Roi,  et  qu'on  ne  peut  les  livrer  sans 
l'autorisation  expresse  de  ce  prince,  àlio  et  noie  4, 
44 2,  —  Ses  négociations  avec  la  Reine  mère,  pendant 
le  printemps  de  i585,  472  (note  1).  —  Le  1"  avril 
i586,  il  assiste  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat,  577. 
—  Mentionné,  889  (note  1). 

Guise  (  Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de  ) ,  abbé  commanda- 
taire  de  Saint- Victor,  18  et  note  2,  889  (noie  1),  43 0 
(note  2),  677. 

Guitonneau  (Joachim),  aliàs  Guytonneau,  fermier  du  hui- 
tième du  vin  vendu  en  détail  aux  Halles ,  demande  et 
obtient  la  remise  d'une  somme  de  175  écus  55  sous 
6  deniers  sur  sa  recelte,  attendu  que,  par  suite  de  la 
réforme  du  calendrier,  l'année  i589  a  été  diminuée  de 
dix  jours,  345  et  note  2,  346  et  note. 

Guy  (Jean) ,  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  dans  le 
faubourg  Saint-Jacques,  et  archer  de  la  Ville,  54o,54i. 

Guyard  (François),  bourgeois,  94,  177,  334. 

GuYENiN  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  886,  490. 

Guyenne,  province,  24o  (note  1),  679  (note  8),  58i 
(note  1). 

G UYMiER,  bourgeois,  5oo,  5i2, 

Guynaut,  receveur,  262. 

GuYOT  (Claude),  sieur  de  Charmeau,  prévôt  des  mar- 
chands en  i564-65,  4o4  (note  1). 
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Habert,  auditeur  au  Châtclel,  5o6,  5 12. 
Hac  (De),  bourgeois,  117. 

Hac  (Nicolas),  quartenier,  5,  18,  19,  21,  27,  61,  71, 
95  ,117,  128,  i3i,  177,  198 ,  2o3.  —  Il  donne  sa 


démission  en  faveur  de  son  pelit-fils,  mais  l'Assemblée 
municipale,  réunie  le  7  septembre  1579,  sursoit  à  son 
remplacement,  209  et  notes. 
Hachette,  imprimeur,  10  (note  2). 
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Hachette  (Pierre),  bonnetier,  chargé  d'examiner  les 
cahiers  des  Etats ,  20,  21. 

Hacqueville  (Le  sieur  de),  colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, k'jli,  A76,  558. 

Halles  (Bm-eau  des  pauvres  du  pilori  des),  587. 

Hallot  (François  de),  père  du  suivant,  3g3  (note  2). 

Hallot  Montmorency  (François  de),  aliàs  Halot  Mont- 
morency, lieutenant  général  en  Normandie,  890  et 
note  2. 

Ham,  en  Vermandois,  1 14  (note  2),  166  et  note  3. 

Hardocyn  (Guillaume),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Hardy,  bourgeois,  2  32. 

Hardy  (Claude),  procureur  au  Châtelet,  5 1/1. 

Hardy  (Jacques),  mercier,  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  870  et  note  2,  io5  et  note  1,  /t^2. 

Hardy  (Jean),  père  du  précédent,  870  (note  2). 

Hardy  (Le  sieur  de).  Voir  Helain  (Charles  de). 

Harel  (Georges),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  36 1  et  note  2. 

Hargenvillier  (Jean),  vendeur  de  bois,  ^22. 

Harlay  (Achille  de),  seigneur  de  Beaumont,  premier  pré" 
sident  du  Parlement,  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  se  con- 
certer avec  les  membres  de  la  Municipalité  et  d'autres 
personnages  notables,  pour  les  mesures  à  prendre 
contre  la  peste,  qui  a  recommencé  de  sévir  en  i58/l, 
il 6  et  note  1.  —  Mentionné,  soit  comme  premier  pré- 
sident, soit  comme  colonel  dans  la  milice  bourgeoise, 
171  (note  1),  353  (note  3),  ^58  (note  1),  468  et 
note,  h^k,  h'jù,  ^77,  677  (note  3),  582,  583,  586. 

Harlay  (Christophe  de),  conseiller  au  Parlement,  con- 
seiller de  Ville  en  i534,  2  5  et  note  3. 

Harlay  (Le  sieur  de),  conseiller,  5. 

Harlement  (Germain),  bourgeois,  27. 

Harpe  (Rue  de  la),  121  (note  ^),  56o  et  note  h,  570. 

Hatton,  délégué  du  Clergé,  88,  207,  229,  5ii. 

Hatton  (Claude),  auteur  de  mémoires,  87  (note  2),  65 
(note),  69  (note  1),  96  (note  1). 

Haudicourt  (Le  sieur  de).  Voir  Sdrlet  (Claude). 

Hacdriettes  (Chapelle  des),  3o2  et  note  1. 

Haudriettes  (Rue  des),  3o2  (note  1). 

Haudry  (Guillaume),  aliàs  Hauldry,  notaire  au  Châtelet, 
274,  275,  348,  hlij,  458  (note  1). 

Haultdessus,  notaire,  189. 

Hautement,  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  61. 
Haute-Vannerie  (Rue  delà),  568  et  note  1. 
Haveld  (Le  seigneur  d').  Voir  Racoms  (François  d'Abra 
de). 

Havin  (François),  charron,  assigné  devant  le  Châtelet  à 
la  requête  de  Louis  Picot ,  contrôleur  des  réparations 
de  Picardie,  54 1  et  note  4. 

Herert,  bourgeois,  1 3 ,  1 9 ,  2 1 ,  82 ,  88 ,  94. 

Hector,  maître  des  requêtes,  4o3. 

Hector,  membre  du  Parlement,  61. 

Hector  (Nicolas),  sieur  de  Perreux,  prévôt  des  marchands 
en  i586,  226  (note  2). 
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Hector  (René),  sieur  de  Perrense,  226  (note  2). 

Heidelberg  (Château  d'),  24o  (note  1). 

Helain  (Charles  de),  sieur  de  Hardy,  prévôt  des  maré- 
chaux de  l'Ile-de-France,  reçoit  l'ordre  d'expulser  les 
gens  de  guerre  rassemblés  dans  les  environs  de  Paris, 
5 1  et  note  4,52. 

Helain  (Nicolas),  docteur  en  médecine,  483. 

Helledroc  (Etienne),  acquéreur  d'une  maison  située  rue 
de  l'Arbalète,  565  et  note  2. 

Hkmard  (Marie  de),  femme  de  François  de  Brisay,  106 
(note  4). 

Hémard  (Pierre  de) ,  seigneur  de  Denouville ,  1 06  (note  4). 
Hennequin,  membre  du  Parlement,  61,  82,  4o2,  488, 
490,  496. 

Hennequin  (Antoine),  sieur  d'Acy  ou  d'Assy,  conseiller  au 
Parlement,  puis  président  aux  requêtes  du  Palais,  ad- 
mis comme  conseiller  de  Ville,  le  17  mai  i584,  en 
remplacement  de  Jean  Hennequin,  démissionnaire,  383 
et  note  3.  —  Mentionné  nominativement  comme  con- 
seiller de  Ville,  385,  897,  898,  4o4,  44 1,  453,  457, 
48o,  48 1,  499,  5o6,  507,  5 1 1,  588,  597,  600. 

Hennequin  (Anioine),  fils  du  précédent,  882  (note  3). 

Hennequin  (Catherine),  femme  en  premières  noces  de 
Charles  de  Balzac,  en  deuxièmes  noces  de  César  de 
Balzac ,  et  en  troisièmes  noces  de  Nicolas  de  Brichantcau , 
882  (note  8). 

Hennequin  (Dreux),  sieur  d'Acy  ou  Assy,  président  à  la 
Chambre  des  Comptes,  882  (note  3). 

Hennequin  (Jean),  sieur  de  Cury,  intendant  des  finances, 
125.  —  Admis  comme  conseiller  de  Ville  le  22  juil- 
let 1577,  en  remplacement  de  Pierre  Hennequin,  son 
frère,  démissionnaire,  il  prête  serment  le  même  jour, 
1 96  et  note  3.  —  Sa  nomination  est  contestée  par  deux 
des  Echevins  en  exercice,  126,  127.  —  Mentionné, 
i3o,  i38,  i84,  i45,  i48,  i52,  160,  161,  166, 
167, 171,  177,  190,  197,  201,  20a,  207,  218,  216, 
226,  281,  262,  278,  279, 291,  807,  309,  827, 334 
et  note  2,  877.  —  Le  17  mai  i584,  il  résigne  son 
office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  cousin  An- 
toine Hennequin,  sieur  d'Acy,  882  et  notes. 

Hennequin  (Jeanne),  cousine  et  femme  d'Antoine  Henne- 
quin ,  382  (note  8). 

Hennequin  (Michel),  seigneur  de  Boinville,  8  (noie  1  ), 
82. 

Hennequin  (Nicolas),  maître  des  Comptes,  882  (noie  8). 

Hennequin  (Oudart),  sieur  de  Boinville,  maître  des 
Comptes,  conseiller  de  Ville  remplacé  en  i557,  i25 
(not!^),  126  (note  3). 

Hennequin  (Pierre),  sieur  de  Boinville,  président  au  Par- 
lement, conseiller  de  Ville,  4,  5,  9,  12.  —  Choisi 
pour  recevoir  les  doléances  du  Tiers  Etat  de  Paris ,  1 3 
et  note  2,  16,  17,  19.  —  Démissionnaire  en  faveur  de 
Jean  Hennequin,  son  frère,  i25  et  note,  126  et  note  2, 
882  (note  1).  Mentionné  nominativement,  28  (note  2), 
27,  44,  45,  58,  60,  Oi,  62  (note  1),  63  et  note  8, 
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8t  (note  2),  82  et  note  1,  85,  80,  88,  94,  111,  ii3, 
118. 

Henri  I",  roi  de  Portugal.  Ses  obsèques,  célébrées  les  98 
et  29  mars  1 58o,  avec  celles  de  son  prédécesseur,  auli , 
226  et  note. 

Henbi  11,  roi  de  France,  2^  (note  1),  /i3  (note  2),  A5 
(note  2),  169  (note  1),  2i5  (note  3),  260  (note  3). 

—  Rachat  d'une  partie  des  rentes  constituées  à  la  Ville 
par  ce  prince,  255,  256  et  note  1,  Siy.  —  Men- 
tionné, 371  (note  2),' 388  (note),  493^(note2), 
553  (  note  2  ). 

Henri  III,  roi  de  Franco.  En  1576  :  ses  lettres,  en  date 
du  6  août,  annonçant  au  Prévôt  de  Paris  qu'il  a  fixé  au 
1 5  novembre  l'ouverture  des  Etats  Généraux  du  royaume, 
1 0  et  note  2 ,  ii .  —  Ses  lettres ,  en  date  du  2  sep- 
tembre ,  informant  l'Écbevinage  que  la  convocation  du 
Tiers  État  de  Paris  se  fera  à  l'Hôtel  de  Ville,  sans  que 
le  Prévôt  de  Paris  ait  à  intervenir  dans  cette  affaire, 
11,  12.  —  11  refuse  la  démission  de  Nicolas  LuiUier, 
prévôt  des  marcliands,  ordonne  que  François  de  Vigny, 
receveur  de  la  Ville,  démissionnaire,  reste  en  charge 
provisoirement,  et  décide  que  le  Prévôt  des  Marchands 
s'adjoindra  un  des  Echevins  pour  assister  aux  Etats 
Généraux,  3o,  3i.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2/1  oc- 
tobre, déclarant  son  intention  concernant  le  maintien 
de  François  de  Vigny  dans  sa  charge  de  receveur,  3i. 

—  Ses  entrevues  avec  le  duc  d'Alençon ,  son  frère ,  dans 
le  courant  de  novembre,  34  (note  2).  —  Ses  lettres, 
en  date  du  10  novembre,  invitant  l'Échevinage  à  assister 
r.ux  obsèques  deMaximilien  II,  empereur  d'Allemagne, 
34,  35.  —  Ses  lettres,  en  date  du  27  novembre,  con- 
tenant sa  réponse  à  chaque  article  d'un  règlement  pro- 
posé par  l'Echevinage  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans 
Paris,  35,  36  et  note,  37.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  7  décembre,  il  informe  les  Echevins  qu'il  a  donné 
dos  ordres  pour  que  le  Parlement  repousse  les  requêtes 
présentées  par  les  marchands  pour  le  payement  de  leurs 
rentes,  et  annonce  que  l'ouverture  des  Etats  Généraux 
a  eu  lieu  la  veille,  38  et  note,  39  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  g  décembre,  demandant  la  consti- 
tution d'une  rente  de  2/1,000  livres,  garantie  pour  une 
moitié  par  les  fermes  des  draps  et  du  poisson  de  mer, 
et,  pour  l'autre  moitié,  par  les  recettes  générales  des 
finances  de  Paris  et  de  Rouen,  89  et  note  3,  4o.  — 
Instructions  données  par  ce  prince  à  l'échevin  Augustin 
Le  Prévost  pour  l'accomplissement  de  l'opération  sus- 
mentionnée, 40  et  note  1,  4i.  —  Par  des  letires  en 
date  du  25  décembre,  il  propose  à  la  Ville  la  revente 
d'une  rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  49  et 
notes  2  ,  3  et  4. 

  En  1077  :  ses  lettres,  datées  du  9  janvier,  prescri- 
vant à  l'Echevinage  de  surveiller  les  réformés  et  défen- 
dant de  molester  les  personnes  de  cette  croyance  qui 
garderaient  une  attitude  pacifique,  43  et  note  1.  —  11 
transmet  à  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  1 1  janvier. 


ses  instructions  concernant  la  garde  des  portes  et  les 
autres  mesures  de  sécurité,  46,  47.  —  Il  approuve 
une  proposition  de  l'Echevinage  relative  au  payement 
des  archers  à  qui  est  confiée  la  garde  du  Louvre  et  de 
l'Arsenal,  47.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  février, 
demandant  des  munitions  à  la  Ville,  5o  et  note  1.  — 
Ses  letires,  en  date  du  i4  février,  recommandant  à 
l'Echevinage  de  faire  porter  à  l'Arsenal  trente  ou  qua- 
rante milliers  de  poudre,  5o  et  note  9.  —  Son  brevet, 
en  date  du  18  février,  portant  que  les  deniers  pro- 
venant de  la  création  des  cabarets  seront  affectés  au 
remboursement  des  emprunts  contractés  par  ce  prince 
l'année  précédente,  5i  et  note  9.  —  Ses  lettres,  en 
dale  du  9  mars,  prescrivant  à  l'Echevinage  de  payer  à 
Barthélémy  Jouarde  une  rente  de  3, 000  livres  sur 
l'Hôtel  de  Ville,  55  et  note.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  3  mars,  demandant  h  la  Ville  un  subside  de 
3oo,ooo  livres  pour  une  levée  de  troupes,  56  et  notes, 
57  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  mars,  de- 
mandant à  la  Ville  cinquante  charrettes  et  deux  cents 
chevaux  de  trait  pour  le  transport  de  l'artillerie,  57  et 
notes  9  et  3.  —  Ses  lettres,  en  date  du  6  mars, 
demandant  trente-cinq  à  quarante  milliers  de  poudre 
pour  le  siège  de  la  Charité,  58  et  note  2.  —  Griefs 
allégués  par  ce  prince  contre  les  réformés  pour  la 
justification  de  sa  demande  de  3oo,ooo  hvres,  Sg 
(note).  —  Par  de  nouvelles  lettres  en  date  du 
g  mars,  il  insiste  sur  sa  demande  de  chevaux  et  de 
charrettes  pour  le  transport  de  l'artillerie  à  la  Charité, 
60.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  11  mars 
pour  délibérer  sur  la  demande  de  subside  formulée  par 
ce  prince,  décide  qu'on  lui  adressera  des  remontrances, 
61  et  note  1,  62.  —  A  la  suite  de  certains  propos 
attribués  à  l'un  des  conseillers  de  Ville,  l'Echevinage  se 
justifie  auprès  de  ce  prince,  62  (note  1).  —  Ses  lettres, 
en  date  du  ig  mars,  pressant  le  recouvrement  du  sub- 
side de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  demandé  à  la  Ville,  63, 
64  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  19  mars,  con- 
tenant de  nouvelles  recommandations  relatives  à  la 
poudre  qu'il  a  demandée,  et  annonçant  que  des  me- 
sures seront  prises  pour  mettre  un  terme  aux  excès 
des  gens  de  guerre,  64  ,  65.  —  Ordonnance,  datée  du 
21  mars,  par  laquelle  il  prescrit  la  répression  des  excès 
susmentionnés,  65  et  note,  66  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  dale  du  22  mars,  accréditant  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville  l'intendant  des  finances  Claude 
Marcel,  66  et  note  2. —  Ses  letires,  en  date  du  2  4  mars, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  suivre  les  avis  du  pre- 
mier président  et  du  procureur  général  au  Parlement, 
69  et  note  2.  —  Remontrances  adressées  par  la  Ville 
à  ce  prince,  concernant  sa  demande  de  subside,  72, 
73  et  notes,  74  et  notes,  75  et  note.  —  Sa  réponse, 
en  date  du  27  mars,  aux  remontrances  de  la  Ville,  75, 
76  et  notes.  —  Ses  lettres,  en  date  du  97  mars,  conte- 
nant s:i  réponse  à  quelques-unes  des  remontrances  de 
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Ja  Ville  et  insistant  sur  ia  nécessité  du  subside  de 
3oo,ooo  livres,  77  et  note,  78.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  98  mars,  de'clarant  qu'il  de'sire  la  mise  à  exe'cutiou 
de  la  commission  délivrée  par  le  maréchal  de  Mont- 
morency pour  la  répression  des  excès  des  soldats,  78 
et  noie.  —  Ses  lettres,  en  date  du  28  mars,  recom- 
mandant aux  généraux  des  finances  de  Rouen  de  recevoir 
les  cautions  fournies  par  Simon  Chappelet,  fermier  du 
vin  à  Rouen,  78,  85  (note  1).  —  Lettres  adressées 
par  ce  prince  au  contrôleur  des  i-entes  de  la  Ville  con- 
cernant le  payement  des  arrérages,  79  et  notes  1  et  2. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  29  mars,  accréditant  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  le  comte  de  Secondigny,  cpii  est 
chargé  de  presser  le  recouvrement  du  subside  de 
3oo,ooo  livres,  79  et  note  3,  80.  —  Ses  communica- 
tions relatives  au  maintien  de  l'ordre,  au  passage  des 
gens  de  guerre,  à  l'urgeuce  du  subside  et  à  l'envoi  de 
poudre  demandé  antérieurement,  80.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  1" avril,  annonçant  aux  membres  de  l'Eche- 
vinage  que  ses  intentions  leur  seiont  expliquées  par  la 
Reine  mère,  80  et  note,  81  et  note  1.  —  Délibération, 
en  date  du  1"  avril,  sur  la  réponse  de  ce  prince  aux 
remontrances  de  la  Ville,  81  et  note  2.  — Seconde 
délibération,  en  date  du  2  avril,  sur  le  même  sujet,  82 
et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  avril,  enjoi- 
gnant à  la  Ville  de  payer  une  renie  de  2,988  livres 
11  sous  10  deniers,  due  à  Jean  Poisson,  avocat  au 
Grand  Conseil,  82  et  note  q,  83  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  U  avril,  proposant  la  revente  d'ane 
rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  84  et  notes  2, 
3  et  A,  85,  93  et  note  3.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
i3  avril,  proposant  la  revente  d'une  rente  de 
4,338  livres  \li  sous  9  deniers,  87  et  notes.  —  Ses 
lettres ,  en  date  du  1  ^  avril ,  priant  la  Ville  d'accorder 
un  délai  pour  le  payement  des  rentes  dues  par  le 
clergé  du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dauphiné, 
87  et  notes  1 ,  2 ,  3  et  4 , 88.  —  Nouvelles  délibérations , 
en  date  des  i5,  16,  17  et  18  avril,  sur  la  demande 
de  subside  formulée  par  ce  prince,  88  et  note  5 ,  89  et 
note  fi.  —  Ses  lettres,  en  date  du  18  avril,  enjoignant 
à  rÉchevinage  de  faire  exécuter,  aux  frais  de  la  Ville, 
les  travaux  nécessaires  pour  la  distribution  de  l'eau 
dans  l'hôtel  de  Villequier,  89  et  notes  5 ,  6  et  7,  90  et 
notes  1  et  2.  —  Ses  lettres,  en  date  du  22  avril,  pres- 
sant le  recouvrement  du  subside  de  3oo,ooo  livres, 
90,  91  et  note.  —  Sa  proposition  relative  à  la  revente 
d'une  rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers  est 
accueillie  défavorablement  par  l'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  26  avril,  93  et  notes  2  et  3.  —  La  même 
Assemblée,  réunie  les  26,  27  avril  et  2  mai,  accorde  à 
ce  ])rince  un  subside  de  100,000  livres,  9^,  95,  97 
et  note  1 .  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  relativement 
à  ce  sujet  par  le  Bureau  de  la  Ville  sous  la  date  du 
98  avril,  95  (note  1).  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  mai, 
demandant  que  si  la  Ville  se  trouve  hors  d'élal  de  lui 
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accorder  3oo,ooo  livres,  les  habitants  lui  fournissent 
ce  qu'ils  pourront,  au  prorata  de  leurs  ressources,  97 
et  note  2  ,  98  et  noies.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
7  mai,  il  accepte  l'offre  de  100,000  livres  qui  lui  est 
faite  par  la  Ville,  99  et  note  3,  100.  —  Par  d'autres 
lettres  en  date  du  môme  jour,  il  indique  les  moyens  de 
recouvrer  les  100,000  livres  promises,  100  et  note  1, 
101  et  note.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  mai,  con- 
cernant la  même  affaire,  io3,  loh  et  notes,  io5  et 
notes  1  et  9.  —  Par  une  délibération  en  date  du  1 6  mai, 
l'Assemblée  de  Ville  décide  qu'on  se  conformera  aux 
instructions  de  ce  prince  en  ce  qui  concerne  le  recou- 
vrement du  subside  de  100,000  livres,  io5  et  note  3, 

—  Ses  lettres,  en  date  du  21  mai,  contenant  des  in- 
structions sur  le  recouvrement  des  100,000  livres  qui 
lui  ont  été  promises,  107  et  notes,  108.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3o  mai,  pressant  le  recouvrement 
des  100,000  livres,  108,  109  et  note,  110.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  12  juin,  l'Assemblée  muni- 
cipale consent  à  l'ouverture  d'une  souscription  publique 
pour  le  recouvrement  du  capital  d'une  rente  de 
9,533  livres  6  sous  8  deniers,  demandé  par  ce  prince 
et  elle  renvoie  h  un  autre  jour  la  délibération  relative  à 
un  délai  demandé  par  ce  même  prince  en  faveur  du 
clergé  de  France,  1 1  2  et  notes.  —  Délibération,  en 
date  du  22  juin,  portant  qu'on  adressera  à  ce  prince 
des  remontrances  relatives  à  diverses  affaires  où  la  Ville 
est  intéressée ,  iiA  et  note  3,  ii5  et  noies,  11G  et 
note  1.  —  Instructions  données  aux  délégués  qui 
doivent  lui  porter  les  remontrances  susmentionnées, 
1 19  et  note,  1  90  et  notes  ,  12 1  et  notes,  122  et  notes. 

—  Nouvelles  instructions  données  à  ces  mêmes  délé- 
gués, mil  (note  2).  —  Ses  lettres,  en  date  du  i  G  juillet, 
proposant  la  rétrocession  d'une  rente  de  4,338  livres 
lA  sous  9  deniers,  i25.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
6  août,  demandant  l'avis  de  l'Echo vinage  sur  un  projet 
de  règlement  des  monnaies,  127  et  note.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  1 1  août,  portant  que,  confor- 
mément aux  instructions  de  ce  prince,  on  réformera  la 
taxe  des  fortifications  afin  d'assurer  le  recouvrement 
des  100,000  livres  qui  lui  ont  été  promises,  129  et 
note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  20  août,  approuvant 
le  scrutin  de  la  délibération  du  16  août  qui  désigne 
Jean  Bou(;  et  Louis  Abclly  pour  éclievins  ,  1 3 1  et  liolcs , 
i3-2.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  99  août, 
décille  (pi'on  adressera  à  ce  prince  des  rcmonti-anccs 
relatives  aux  affaires  financières  delà  Ville,  i35.  — 
Communication  du  receveur  de  Tours,  portant  (jue  ce 
prince  a  fait  saisir,  en  plusieurs  en<ln)its,  des  sommes 
dues  à  la  ville  de  Paris,  1  30 ,  137.  —  L;i  Ville  délibère 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  empêcher  l'effet  de  ces 
saisies,  187  et  notes.  —  Ordres  qu'il  donne  pour  la 
proclamation  de  l'édit  de  pacification,  i4o  et  notes, 
i4i  et  note  1.  —  Remontrances  (pii  lui  sont  adressées 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  4  décembre, 
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relativement  à  diverses  affaires,  lia  et  notes,  i/j3  et 
notes,  lA/l  et  notes.  —  Par  une  délibération  en  date 
du  2  3  décembre ,  l'Assemblée  municipale  détermine  le 
mode  de  recouvrement  des  100,000  livres  promises  à 
ce  prince,  ii5  et  note  9.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
27  décembre,  ordonnant  de  construire  quatre  grands 
bacs  destinés  surtout  au  passage  des  charrettes  pesantes 
dont  la  circulation  nuit  à  la  solidité  du  pont  Notre- 
Dame,  i45,  1^6  et  note  1. 

—  En  1578  :  l'Assemblée  municipale,  réunie  le 
27  janvier,  décide  qu'on  suppliera  ce  prince  de  faire 
respecter  la  décision  qu'elle  a  prise,  dans  la  séance  pré- 
cédente, relativement  au  mode  de  recouvrement  des 
100,000  livres,  i48  et  notes  2,  3  et  4.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  28  janvier,  il  enjoint  à  la  Municipalité 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  mesures  prises  par 
lui  pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  porte  Saint-Germain, 
1/19.  —  Enumération  des  mesures  susmentionnées, 
1/19  et  note  1,  i5o  et  notes  1  et  9.  —  Il  annonce  au 
Bureau  de  la  Ville  qu'il  se  porte  garant  pour  le  Clergé, 
et,  en  conséquence,  il  défend  toute  délibération  relative 
au  recouvrement  des  sommes  dues  par  ce  Corps,  i5/4. 

—  Protestations  de  la  Ville  contre  la  décision  susmen- 
tionnée, i5/(,  i55.  —  Délibération,  en  date  du 
16  avril,  sur  le  recouvrement  des  100,000  livres  pro- 
mises à  ce  prince ,  et  sur  ses  propositions  relatives  au 
rachat  de  diverses  rentes,  160  et  note,  161.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  1 9  avril ,  l'Assemblée  mu- 
nicipale adhère  à  ses  propositions  de  rachat ,  moyennant 
certaines  conditions,  161,  162  et  note.  —  Surcroît 
d'impositions  qu'il  met  sur  le  Clergé,  166  (note  5). — 
Ses  lettres,  en  date  du  5  juin,  annonçant  qu'il  s'oppose 
à  la  saisie  des  biens  du  Clergé,  167  et  notes.  —  Déli- 
bération, en  date  du  6  juin,  relative  au  contrat  que  ce 
prince  a  passé  avec  Guichard  Faure  pour  le  rachat  de 
diverses  rentes,  1 68  et  note,  169.  —  Requête  en  date 
du  7  juin,  par  laquelle  i'Echevinage  prie  la  Chambre 
des  Comptes  d'interposer  son  autorité  auprès  de  ce 
prince,  afin  d'empêcher  l'exécution  du  traité  susmen- 
tionné, 169.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  juin,  invitant 
la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  à  l'exé- 
cution du  contrat  qu'il  a  passé  avec  Guichard  Faure ,  et 
recommandant  d'expulser  les  vagabonds,  170.  — 
Délibération ,  en  date  du  1 0  juin ,  sur  les  lettres  expé- 
diées par  ce  prince  le  8  juin,  170,  171  et  note  1.  — 

—  Ses  lettres,  en  date  du  1 3  juin,  invitant  de  nouveau 
la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  au  con- 
trat qu'il  a  passé  avec  Guichard  Faure,  17a,  173  et 
notes.  —  Sa  déclaration,  en  date  du  18  juillet,  aimu- 
lant  l'édit  qui  nomme  Jean  Potticr  contrôleur  général 
des  travaux  de  la  Ville,  178  (note  2).  —  Requête  ten- 
dant à  obtenir  de  ce  prince  la  révocation  de  l'édit  par 
lequel  il  crée  un  contrôleur  général  de  l'orfèvrerie,  176 
et  note  3.  —  Le  16  août,  il  approuve  l'élection  de 
Claude  Daubray  comme  prévôt  des  marchands ,  et  de 


Jean  Leconte  et  René  Baudart  comme  échevins,  177, 
178.  —  Remontrances  qui  lui  sont  adressées  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  relativement  à  l'édit  de  juillet,  por- 
tant règlement  général  pour  la  juridiction  des  élus, 
180  et  note,  181  et  notes,  1 82  et  notes,  182  et  notes, 
i83  et  notes,  i84  et  notes.  —  L'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  i3  décembre,  décide  qu'elle  adressera 
à  ce  prince  des  remontrances  relatives  au  contrat  cpi'il 
a  passé  avec  Guichard  Faure,  i85,  186  et  note. 

  En  1679  :  règlement  rédigé  par  ce  prince,  sous  la 

date  du  20  janvier,  pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire 
Saint-Germain,  188  et  note  2,  189.  —  Insultes  qui 
lui  sont  adressées  par  les  écoliers  de  l'Université,  190. 

—  11  donne  10,000  livres  à  la  communauté  des  Corde- 
liers,  iç)li  (note  1).  —  Remontrances  qui  lui  sont 
adressées  par  i'Echevinage  relativement  à  la  suspension 
des  exemptions  du  huitième  du  vin ,  19/1  et  notes  3  et  Zi , 
195,  196,  197.  —  Décision  de  l'Assemblée  munici- 
pale, en  date  du  k  juillet,  portant  qu'on  adressera  des 
remontrances  à  ce  prince ,  concernant  la  suspension  des 
privilèges  du  huitième  du  vin ,  la  projiosilion  de  cession 
d'une  rente  de  20,000  livres  et  l'affaire  des  arrérages 
dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  200  et  notes  1  et  2.  — 
Décision  de  la  même  Assemblée,  en  date  du  10  juillet, 
portant  qu'on  adressera  de  nouvelles  remontrances  à  ce 
prince,  relativement  à  l'ahénation  de  la  rente  de 
20,000  livTes,  et  qu'on  le  priera  d'autoi-iser  les  con- 
traintes à  l'égard  du  Clergé,  201.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  i5  juillet,  l'Assemblée  municipale 
consent  à  l'ouverture  d'une  souscription  pour  la  con- 
stitution de  la  rente  proposée  par  ce  prince,  201  et 
note  1.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  con- 
stitution de  rente  demandée  par  ce  prince,  20/I  et  note  1 . 

—  Délibération,  en  date  du  h  septembre,  portant  qu'on 
lui  adressera  des  remontrances  relatives  à  sa  demande 
de  subside,  207  et  note,  208  et  note  1.  —  Autre  déli- 
bération, en  date  du  7  septembre,  portant  qu'on  lui 
adressera  des  remontrances  relativement  à  la  question 
du  subside  et  au  préjudice  que  la  Ville  subit  depuis  que 
la  justice  des  aides  et  des  fermes  a  été  enlevée  à  I'Eche- 
vinage, 208,  209.  —  Le  i5  septembre,  les  remon- 
trances relatives  à  cette  dernière  affaire  lui  sont  adres- 
sées par  les  délégués  de  la  Ville,  209.  —  Délibération, 
en  date  du  9  décembre,  portant  qu'on  priera  ce  prince 
de  ne  pas  permettre  aux  délégués  du  Clergé  de  quitter 
la  Ville  avant  de  s'être  entendus  avec  I'Echevinage, 
212  et  notes  3  et  A.  —  Ses  lettres,  en  date  du  9  no- 
vembre ,  nommant  René  de  Villequier  gouverneur  de 
Paris  en  remplacement  du  duc  de  Montmorency, 
décédé,  217,  218  et  note  1. 

  En  1 58o  :  règlement,  rédigé  par  ordre  de  ce  prince, 

sous  la  date  du  ai  janvier,  pour  la  surveillance  des 
étrangers  et  la  garde  des  portes,  219.  —  Bèglement 
rédigé  par  son  ordre  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
publique  pendant  la  foire  Saint-Germain,  221  et  notes, 
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9  9  2.  —  Arrêts  de  son  Conseil  d'État,  en  date  des  5  et 
7  mai ,  concernant  l'étalonnage  des  poids  publics  de 
Saint-Jean-de-Losne ,  226.  —  Ordonnance  ante'rieure 
de  ce  prince,  prescrivant  l'uniformité  des  poids  et  me- 
sures dans  tout  le  royaume,  227  (note  2).  —  11  défend 
aux  membres  du  Parlement  de  quitter  leur  poste ,  que 
plusieurs  ont  abandonné  h  cause  de  la  peste,  228 
(note).  —  Il  permet  à  la  Ville  de  prendre  dans  les 
forêts  royales  le  bois  nécessaire  pour  la  désinfection  des 
maisons  contaminées,  ibidem.  —  L'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  \h  juin,  déclare  ne  tenir  aucun  compte 
des  transactions  qui  auraient  été  conclues  entre  ce  prince 
et  le  Clergé  au  préjudice  des  créances  de  la  Ville,  280 
et  note  1.  —  Le  18  août,  il  approuve  l'élection  du 
Prévôt  des  Marchands  et  d'un  des  Echevins  désignés 
par  le  scrutin  de  la  veille,  mais  il  remplace  par  un 
magistrat  de  son  choix  l'autre  Ecbevin  élu  par  l'Assem- 
blée municipale,  282  et  notes,  288  et  note  1.  — 
Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne 
s'opposera  pas  à  la  vérification  des  lettres,  en  date 
d'avril  précédent,  par  lesquelles  ce  prince  propose 
d'aliéner  une  rente  de  26,000  livres,  288  et  note  2.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  22  septembre,  annonçant  la 
reddition  delà  Fère,  et  priant  l'Echevinage  d'assisler 
au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  l'occasion  de  cet  heureux 
événement,  38 A  et  notes  2  et  8.  —  Décisions  prises 
par  le  Conseil  d'État,  les  96  septembre  et  8  octobre, 
pour  atténuer  le  préjudice  causé  à  la  Ville  par  la  saisie 
de  deniers  que  ce  prince  a  ordonnée  antérieurement , 
285  et  notes.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  adresse  des 
remontrances  concernant  le  défaut  de  payement  des 
rentes,  287  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
3i  décembre,  annonçant  qu'il  a  résolu  de  constituer, 
sur  la  recette  générale  d'Orléans,  une  rente  de 
i5,ooo  livres,  dont  le  produit  serait  distribué  aux 
créanciers  de  la  Ville,  en  acompte  sur  ce  qui  leur  est 
dû,  287 ,  288. 

—  En  i58i  :  ordonnance  de  ce  prince,  en  date  du 
3  janvier,  portant  que  Philippe  de  Castille,  receveur 
général  du  Clergé,  exercera  des  contraintes  pour  le 
payement  des  arrérages  dus  par  ce  Corps  à  la  Ville ,  et 
que,  en  attendant,  l'Echevinage  contractera,  soit  à 
Paris,  soit  à  Lyon,  un  emprunt  de  100,000  écus  dont 
le  remboursement  sera  garanti  par  Philippe  de  Cas- 
tille, et  dont  le  montant  sera  destiné  à  satisfaire  les 
créanciers  du  Clergé  les  plus  pressés,  288  et  note, 
289  et  notes,  2/10.  —  Ses  lettres,  en  date  du  7  janvier, 
enjoignant  à  l'Echevinage  d'ouvrir  une  souscription 
pour  la  constitution  d'une  rente  de  26,000  livres,  assi- 
gnée sur  les  recettes  générales  de  Tours  et  d'Orléans, 
et  dont  le  capital  servirait  à  payer  Casimir  de  Bavière , 
2^0  et  notes.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  1 1  février,  portant  qn'on  suppliera  ce 
prince  d'assigner  sur  d'autres  fonds  que  ceux  qu'il  a 
proposés, ie  payement  des  arrérages  des  rentes,  et  d'au- 
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toriser  l'exécution  des  contrats  conclus  par  la  Ville  avec 
le  Clergé  ,2/11  et  notes  2  et  3 ,  2  4  2  et  note  1 .  —  Déci- 
sion de  la  même  Assemblée,  en  date  du  i3  février, 
portant  qn'on  représentera  à  ce  prince  la  situation  des 
finances  de  la  Ville,  situation  qui  ne  permet  pas  de 
constituer  la  rente  de  26,000  livres  demandée  pour 
Casimir  de  Bavière,  2^2  et  note  h.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  16  février,  insistant  pour  la  constitution  d'une 
rente  de  26,000  livres  au  profit  de  Casimir  de  Bavière, 
2  43.  —  Ses  lettres,  en  date  du  même  jour,  relatives 
au  même  sujet,  2A8  et  note,  9  44.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  18  février,  l'Assemblée  municipale 
consent  h  ouvrir  une  souscription  pour  la  constitution 
de  la  rente  de  26,000  livres  que  ce  prince  a  demandée, 
2  44  et  note.  —  Par  une  requête  adressée  le  29  mai  à 
la  Chambre  des  Comptes,  la  Ville  s'oppose  à  la  vérifi- 
cation de  l'édit  de  ce  prince  qui  crée  un  receveur  des 
décimes  dans  chacune  des  générahtés  du  royaume, 
260  et  note  2 ,  261  et  notes,  262  et  note.  —  Commis- 
sion déhvrée  par  l'Echevinage  pour  la  recette  des 
deniers  des  rentes  que  ce  prince  a  engagées  à  la  Ville 
dans  la  généralité  de  Picardie,  262,  268.  —  Ses  lettres 
missives,  en  date  du  7  juin,  annonçant  que,  avant 
d'ordonner  la  vérification  des  lettres  patentes  accordant 
des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  la  Chambre  des  Comptes  a  exigé  que 
le  texte  de  ces  exemptions  fôt  communiqué  à  la  Ville, 
263  et  note  1.  —  La  Ville  demande  que  l'édit  de  ce 
prince  créant  un  contrôleur  des  bateaux  soit  renvoyé 
au  Parlement,  268  et  note  2,  254.  — Déclaration  de 
l'Échevinage,  en  date  du  10  juillet,  portant  que  la  Ville 
ne  s'opposera  pas  à  la  vérification  des  lettres  patentes 
de  ce  prince  accordant  des  exemptions  aux  prélats  et 
aux  dignitaires  du  Saint-Esprit,  pourvu  que  les  per- 
sonnes exemptées  restent  soumises  h  la  taxe  des  fortifi- 
cations, 264.  —  L'Echevinage  s'oppose  aux  prétentions 
de  certains  commissaires  nommés  par  ce  prince,  qui 
veulent  aliéner  des  fermes  appartenant  à  la  Ville,  264. 

—  Par  des  délibérations  en  date  du  1 3  et  du  1 8  juillet , 
la  Ville  décide  qu'elle  s'opposera  aux  aliénations  pro- 
jetées parles  commissaires  de  ce  prince,  254,  266  et 
note  1.  —  Rachat  d'une  partie  des  rentes  constituées  à 
la  Ville  par  ce  prince,  266,  267,  268.  —  Il  invite  le 
Rureau  de  la  Ville  à  payer,  de  trimestre  en  trimestre, 
les  gages  de  l'horloger  du  Palais,  268  et  note  2,  269. 

—  Il  approuve  le  scrutin  de  l'élection  du  16  août,  264, 
q65.  —  Par  des  lettres  en  date  du  6  décembre,  il  prie 
la  Ville  de  consigner  par  écrit  toutes  les  remontrances 
qu'elle  aurait  à  lui  présenter  relativement  à  l'édit  qui 
règle  la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  foin,  267. 

—  Par  une  délibération  en  date  du  5  décembre,  l'As- 
semblée municipale  décide  (jue  des  remontrances  seront 
adressées  à  ce  prince  et  au  Parlement,  relativement  à 
l'édit  susmentionné,  aG8.  —  Texte  de  la  requête  par 
laquelle  le  Rureau  de  la  Ville  explique  au  Pai'lemcnt  les 
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motifs  d'opposilion  contre  l'edit  susinentionnc^  î268  et 
note  1  ,  269 ,  270  et  note,  971,  272  et  noies,  278  et 
note  1. 

  En  1882  :  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  i5  jan- 
vier, décide  qu'elle  attendra  les  ordres  de  ce  prince 
])our  se  prononcer  sur  l'établissement  d'une  blanque 
proposé  à  la  Ville,  276  et  note  1.  —  Par  des  lettres  en 
dat3  du  20  janvier,  il  demande  h  la  Ville  la  somme  de 
1 00,000  écus ,  destinée  au  payement  des  troupes  suisses , 
276  et  notes  2  et  3,  277  et  note.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  26  janvier,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h 
prendre  des  mesures  pour  la  constitution  d'une  rente 
de  8,333  écus  un  tiers,  représentant  le  capital  des 
100,000  écus  que  ce  prince  a  demandés  pour  le 
payement  de  la  troupe  suisse,  278  et  note  2.  —  A  la 
suite  de  plusieurs  délibérations,  l'Assemblée  décide 
qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement 
de  la  somme  de  5o,ooo  écus,  moitié  de  celle  qui  est 
demandée  par  ce  prince,  279.  —  Délibération  de  l'As- 
semblée municipale,  eu  date  du  16  juin,  relative  au 
contrat  passé  entre  ce  prince  et  Jean-Baptiste  de  Cham- 
pin,  et  à  l'édit  par  lequel  ce  même  prince  crée  seize 
nouveaux  vendeurs  de  vins,  284  et  notes  2  et  3,  285, 
286  et  note  2.  —  Ses  lettres,  en  date  du  26  novembre, 
annonçant  la  procbaine  arrivée  des  ambassadeurs  des 
ligues  suisses  et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h  recevoir 
honorablement  ces  personnages,  3o2  et  note  2.  —  11 
ordonne  une  procession  générale,  fixée  d'abord  au 
2  décembre,  puis  au  9  du  même  mois,  3o2  et  note  3, 
3o3.  —  Ordres  qu'il  donne  pour  la  réception  des  am- 
bassadeurs suisses,  3o3  et  note.  —  Le  2  décembre,  il 
prête  serment  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec 
les  Suisses,  3o5.  —  Egards  qu'il  témoigne  aux  ambas- 
sadeurs suisses,  3o5  (note  2).  —  Il  charge  la  Ville 
d'offrir  aux  ambassadeurs  suisses  un  dîner  qui  a  lieu 
le  3  décembre,  3o6.  —  Le  9  décembre,  il  assiste  à  la 
procession  qu'il  a  ordonnée  pour  obtenir  du  Ciel  un 
héritier,  3o6  et  note.  —  Dispositif  des  lettres  patentes, 
en  date  du  i3  novembre,  par  lesquelles  il  demande  à 
la  Ville  un  subside  de  200,000  livres,  3o8  (note). 

  En  i583  :  après  avoir  refusé  d'autoriser  une  Assem- 
blée générale  que  la  Ville  lui  demandait  la  permission 
de  réunir,  il  accorde  cette  permission,  3ii  et  note  2. 

—  11  insiste  auprès  de  l'Assemblée  générale,  réunie  le 
8  février,  pour  qu'on  lui  accorde  ic  subside  de 
200,000  livres  qu'il  a  demandé;  texte  des  lettres 
écrites  par  ce  prince  à  la  Ville,  3i4  et  note  1.  —  Le 
10  du  même  mois,  il  renouvelle  ses  instances  relative- 
ment au  subside,  3i4  (note  2).  —  Remontrances 
adressées  à  ce  prince  sous  la  date  du  1 6  février,  rela- 
tivement au  subside  de  200,000  livres  qu'il  a  demandé 
à  la  Ville,  3iG,  817  et  notes,  3i8  et  notes,  819.  — 
Sa  réponse  aux  remontrances  de  la  Ville,  819  (note). 

—  Ses  lettres,  en  date  du  20  février,  réfutant  les 
remontrances  de  la  Ville,  820  (note  1).  —  Délibéra- 


lion,  en  date  du  10  mars,  portant  qu'on  adressera  à  ce 
prince  de  nouvelles  remontrances  relativement  à  sa 
demande  de  subside,  821,  822  et  notes  1  et  2.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  5  avril,  recommandant  à  l'Echevi- 
nage  de  faire  rechercher  par  les  Quarteniers  les  gens 
sans  aveu  logés  à  Paris,  828,  824.  —  Il  renouvelle  sa 
demande  de  subside,  et  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  5  avril ,  décide  qu'on  le  priera  de  nouveau  de  ne  pas 
insister,  828  et  note,  32  4.  —  Il  fait  prendre  sur  les 
arrérages  des  rentes  de  la  Ville  une  somme  équivalente 
au  montant  du  subside,  et  manifeste  l'intention  de  rem- 
placer cette  somme  à  l'aide  d'une  imposition  levée  sur 
tous  les  habitants  ;  délibération  de  l'Assemblée  munici- 
pale sur  cette  affaire,  826,  827  et  notes.  —  L'Assem- 
blée municipale,  réunie  le  5  juillet,  décide  que  si  ce 
])rince  persiste  à  refuser  la  convocation  d'une  Assemblée 
générale  qui  délibérerait  sur  l'affaii'e  du  subside,  les 
fonds  seront  levés  à  l'aide  d'une  imposition  générale 
sur  tous  les  habitants  et  que  le  maximum  de  la  cotisa- 
tion sera  de  1  00  livres  ;  elle  décide  en  outre  qu'on  sup- 
pliera ce  même  prince  de  ne  pas  insister  sur  sa  propo- 
sition d'échange  de  la  ferme  des  billots  de  Bretagne 
contre  d'autres  revenus  de  la  Coiu-onne,  828,  829  et 
notes,  880  et  note.  —  11  donne  l'ordre  de  célébrer  les 
obsèques  solennelles  du  nonce  apostolique,  inhumé 
d'abord  sans  cérémonie  dans  l'église  Notre-Dame,  838 
et  note  3,  889  et  note  1.  —  Sa  proposition  tendant  à 
échanger  la  ferme  des  impôts  de  Bretagne  contre 
d'autres  revenus  de  la  Couronne,  est  repoussée  par 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  i)  septembre,  34 1  et 
note.  —  Son  Conseil,  assemblé  le  2  4  septembre,  admet 
une  requête  de  l'Échevinage  relative  au  bail  de  la  ferme 
des  cinq  sous  par  muid  de  vin,  848  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  5  octobre,  invitant  le  Corps  muni- 
cipal à  organiser  une  procession  générale  pour  obtenir 
la  cessation  des  pluies,  348  et  note  2 ,  844.  —  Décla- 
ration de  l'Échevinage,  en  date  du  12  octobre,  portant 
que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres 
patentes  par  lesquelles  ce  prince  accorde  la  somme  de 
2,5oo  écus  à  Pierre  Gissey ,  345  et  note  1.  —  Décision 
de  son  Conseil  d'Etat  accordant  aux  fermiers  de  la  Ville 
la  décharge  de  la  portion  de  leur  recette  correspondant 
aux  dix  jours  supprimés  de  l'année  i582  par  suite  de 
la  réforme  du  calendrier,  845  et  note  2.  —  Ses  lettres, 
eu  date  du  8  décembre ,  enjoignant  au  Corps  municipal 
d'assister  au  service  funèbre  du  cardinal  de  Birague, 
chanceher  de  France,  852  et  notes.  —  Il  assiste  lui- 
même  h  cette  dernière  cérémonie  en  habit  de  pénitent, 
358  (note  a). 

  En  i584  :  conformément  aux  ordres  de  ce  prince, 

le  Bureau  de  la  Ville  offre  des  présents  au  duc  François 
d'Anjou,  871.  — Violences  commises  par  ce  prince, 
de  concert  avec  le  duc  d'Anjou,  à  la  foire  Saint-Germain. 
871  (note  2).  —  Il  demande  à  la  Ville  un  subside  de 
60,000  écus  pour  la  solde  de  5o,ooo  fantassins,  mais 
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l'Assemblée  municipale,  réunie  le  ii  mai,  oppose  à  sa 
demande  les  lettres  et  déclarations  antérieures  qui 
l'exemptent  de  cette  contribution,  38 1  et  notes.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  29  mai,  recommandant  au 
Bureau  de  la  Ville  d'assister  à  une  procession  générale 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  ordonnée  pour  de- 
mander au  Ciel  la  cessation  de  la  sécheresse,  882,  383 
et  notes  1  et  2.  —  Malgré  les  remontrances  de  la  Ville, 
il  insiste  pour  qu'on  lui  accorde  le  subside  de 
60,000  écus  qu'il  a  demandé  antérieurement,  385  et 
notes  2  et  3.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  i5  juin,  portant  qu'on  demandera  à  ce 
prince  la  permission  de  convoquer  une  Assemblée  géné- 
rale qui  délibérera  sur  la  question  du  subside  de 
60,000  écus,  386.  —  Déclaration  de  i'Echevinage,  en 
date  du  16  juin,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à 
la  vérification  de  l'édit  donné  par  ce  prince  pour  l'alié- 
nation d'une  rente  de  60,000  écus,  887  et  note  1. 
—  Déclaration  du  Conseil  d'Etat  portant  que  ce  prince 
a  ordonné  la  comparution  de  I'Echevinage  à  une  adju- 
dication de  diverses  fermes  des  vins  qui  doit  avoir  lieu 
devant  le  Conseil  d'Etat,  388.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  20  juin,  annonçant  la  mort  du  duc  d'Anjou  et 
recommandant  au  Corps  municipal  de  rendre  à  ce 
prince  les  honneurs  funèbres,  388  et  note.  — 11  réitère 
verbalement  cette  invitation,  puis  charge  deux  per- 
sonnes de  sa  suite  de  la  renouveler,  890  et  note  1,  891 
et  notes  1  et  2.  —  Le  2 4  juin,  il  se  rend  à  l'église 
Saint-Jacques  du  Haut-Pas  oii  a  été  déposé  le  corps  du 
duc  d'Anjou,  891  et  note  8.  —  Requête  adressée  le 

28  juin  par  I'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes 
relalivemf-nt  au  bail  de  la  ferme  des  aluns,  engagée 
par  ce  prince  à  la  Ville  pour  la  somme  de  28,000  livres, 
895  et  note  1.  —  Protestations  de  la  Ville  contre  l'ad- 
judication du  bail  de  certaines  fermes  engagées  par  ce 
prince,  896  et  note  i.  —  Ses  lettres,  en  date  du 

29  juillet,  proposant  à  la  Ville  l'échange  d'une  rente  de 
80,000  écus  sur  la  recette  générale  contre  un  capital 
de  36o,ooo  écus,  896  et  note  2 ,  897.  —  Protestations 
qui  lui  sont  adressées  par  I'Echevinage,  sous  la  date 
du  2  octobre,  contre  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  rendu 
en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et 
de  charbon,  et  au  détriment  des  mouleurs  de  bois, 
4ioetnote2,  /lu  et  notes,  ^12  et  notes,  /ii3. — 
Ses  lettres,  en  date  du  16  octobre,  annonçant  qu'il  a 
recommandé  au  premier  président  du  Parlement  de  se 
concerter  avec  la  Municipalité,  les  principaux  membres 
des  Cours  souveraines  et  les  bourgeois  les  plus  notables, 
pour  les  mesures  à  prendre  contre  la  peste,  hiG  et 
notes,  4 17.  —  Ses  lettres,  en  date  du  19  octobre, 
recommandant  à  l'Eclievinage  de  faire  réparer  le  pavé 
du  faubourg  Sainl-Honoré,  dont  le  délabrement  a  eu 
pour  effet  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et  di^s 
boues  dans  celte  région,  /117.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  11  novembre,  recommandant  à  I'Echevinage  de 
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veiller  à  ce  que  des  quêtes  soient  faites  dans  toutes  les 
maisons  pour  secourir  l'Hôtcl-Dieu,  ^19  et  note,  /120. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  i5  novembre,  invitant  l'Éche- 
vinage  à  lui  apporter  l'état  exact  des  taxes  levé  s  clia;pie 
année  pour  les  travaux  de  fortification  et  le  pavage  de 
la  Ville,  li^o.  —  Arrêt  de  son  Conseil,  en  dale  du 
17  novembre,  portant  que,  à  la  fin  de  chaque  année, 
I'Echevinage  serait  tenu  d'apporter  au  gouverneur  de 
Paris  l'état  exact  des  sommes  employées,  l'année  sui- 
vante, aux  travaux  de  fortification  et  au  pavage  de  l:i 
Ville,  ^2  1.  —  Dans  le  courant  du  même  mois,  son 
édil  supprimant  les  offices  des  trente  vendeurs  de  bois, 
de  foin  et  de  charbon,  est  communiqué  à  ces  agents  et 
aux  marchands  de  bois,  et  note  2,  Zi23. 

  En  1 585  :  déclaration  de  I'Echevinage  portant  que 

la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres  pa- 
tentes par  lesquelles  ce  prince  autorise  Nicolas  VVas- 
sei'han  et  consorts  à  établir  sur  les  ports  une  machine 
élévatoire,  ^27  et  notes  1  et  2.  —  Le  28  février,  il 
reçoit  de  la  reine  d'Angleterre  le  collier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  ^28  (note  1).  —  Par  des  lettres  en  date  du 
7  mars,  après  avoir  annoncé  qu'il  est  contraint  de  lever 
sur  les  villes  closes  du  Royaume,  pour  la  solde  de 
5o,ooo  fantassins,  un  subside  auquel  la  Ville  de  Paris 
contribuera  pour  60,000  écus,  il  invite  I'Echevinage  à 
convoquer  une  Assemblée  qui  délibérera  sur  cette 
afl'"aire,  /129  et  note  □  ,  ^3o.  —  Ses  lettres,  en  dr.te  du 
10  mars,  enjoignant  h  I'Echevinage  de  saisir  toutes  les 
armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  au- 
torisation, et  de  les  faire  transporter  h  fllôtel  de  \  illc, 
li'èo  et  note  2,  It'di.  —  Ordres  de  ce  prince,  on  dale 
du  ih  mars,  portant:  1°  que  la  Municipalité  di'essera 
l'inventaire  de  toutes  les  armes  qu'elle  aura  saisies  et 
fera  une  enquête  sur  la  provenance  et  le  pi  ix  de  ces 
armes;  2°  que  la  Municipalité  s'informera  auprès  des 
quincailliers  des  armes  que  ces  marchands  ont  vendues; 
3°  qu'on  procédera  à  la  recherche  exacte  des  étrangers 
logés  à  Paris,  et  qu'on  enjoindra  à  tous  les  vagabonds 
de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures,  /i32. — 
Nouveaux  ordres  de  ce  prince,  en  date  du  28  mars, 
portant:  1°  que  I'Echevinage  continuera  de  dresser  le 
rôle  de  tous  les  habitants  et  constatera  quelles  sont  les 
armes  qui  se  trouvent  dans  les  maisons;  2"  ([ue  les 
hôteliers  et  loueurs  de  chambres  garnies  enverront 
journellement  au  gouverneur  de  Paris  la  liste  de  leurs 
locataires,  /133  et  note  2.  —  Règlement  rédigé  le 
26  mars  par  ordre  de  ce  prince  et  indi(iuant  diverses 
mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  /j3/i  et 
note.  —  Moyen  qu'il  emploie  pour  s'assurer  si  la  garde 
des  portes  est  faite  exactement,  àZ6  (note  8).  —  Ses 
ordres,  en  date  du  2  avril,  portant  que  le  Prévôt  des 
Marchands  et  le  lieutenant  civil  du  CliAlcIol  feront 
transporter  à  Paris  les  provisions  de  foin,  d'avoine, 
de  grains  et  de  bois  qu'ils  trouveront  soit  en  amont, 
soit  en  aval  de  cette  ville,  ^87  et  notes  2  et  8.  —  Ses 
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ordres,  en  date  du  6  avril,  portant  que  ie  marché  aux 
clicvaux  dlabli  hor-;  de  la  porte  Saiut-Honorë  sera 
transféré  sur  la  p'ace  des  Tournelles,  ^i38  et  note  •2.  — 
11  ordonne  l'ouverture  de  la  porte  de  Bucy  et  la  ferme- 
ture de  la  porte  Saint-Germain,  iSg.  —  Règlement 
envoyë  le  3  avril  par  ce  prince,  concernant  l'organisa- 
tion des  compagnies  de  la  milice  bourgeoise,  le  service 
du  guet,  les  factions,  la  garde  des  portes  et  les  mesures 
à  prendre  en  cas  d'alarme,  Uk^  et  note,  Ukk,  445  et 
note,  446.  —  Entérinement  des  lettres  patentes,  ea 
date  du  9  mars,  par  lesquelles  ce  prince  autorise  Gas- 
pard de  Schomberg  à  toucher,  sur  la  caisse  municipale, 
les  arr(^rages  d'une  rente  de  3,3oo  écus  i/'3,  446  et 
notes  2  et  3,  447  et  noie  1 .  —  Règlement  envoyé  par 
ce  prince,  le  23  avril,  pour  la  garde  des  portes,  448, 
449.  —  L'Assemble'e  municipale,  réunie  le  26  avril, 
décide  qu'elle  adressera  à  ce  prince  des  remontrances 
concernant  une  saisie  qu'il  a  fait  pratiquer  sur  les  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville,  45o  et  notes.  —  Déci- 
sion de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  4  mai, 
perlant  que  des  remontrances  seront  adressées  à  ce 
prince,  relativement  à  la  saisie  d'une  somme  de 
3o,ooo  écus  qu'il  a  pratiquée  sur  les  arrérages  des 
rentes  dues  à  la  Ville,  453  et  notes.  —  Prié  par  l'Éche- 
vinage  d'autoriser  un  emprunt  pour  les  frais  des  nou- 
velles fortifications,  il  permet  à  la  Ville  d'emprunter 
19,000  écus,  454  et  note  1.  —  Requête  de  la  Ville, 
qui  demande  qu'avant  la  vérification  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  ce  prince  propose  d'aliéner  uue  rente  de 
12,000  écus  sur  les  gabelles,  il  indique  les  greniers  à 
sel  dont  les  revenus  seront  assignés  pour  le  payement, 
455  et  note  1.  —  Ordres  donnés  par  ce  prince  pour  le 
pavage  du  faubourg  Saint-Honoré,  455  (note  2).  — 
Requête,  en  date  du  i3  mai,  par  laquelle  l'Echcvinage 
demande  qu'avant  l'enregistrement  del'édit  de  ce  prince 
portant  aliénation  d'une  renie  de  100,000  écus  sur  les 
gabelles,  il  soit  spécifié  que  l'assignation  sera  faite  sur  les 
greniers  à  sel  d'Oulre-Seine  et  Yonne,  de  Picardie  et  de 
Champagne,  et  que  l'adjudicataire  général  des  greniers 
du  royaume  et  ses  cautions  s'engageront  au  payement 
des  rentes  constituées  à  cet  effet,  456  et  notes.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  16  mai,  l'Assemblée  mu- 
nicipale décide  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  la 
constitution  de  la  rente  de  100,000  écus  que  ce  prince 
veut  aliéner  à  la  Ville,  457,  458  et  note  1 .  —  Par  une 
déclaration  en  date  du  16  mai,  la  Ville  s'oppose  h  l'en- 
registrement des  lettres  patentes  de  ce  prince  qui 
accordent  une  pension  annuelle  à  Augustin  Ramelli, 
ingénieur  des  fortifications,  459  et  notes  2  et  3.  — 
Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du  27  mai,  por- 
tant que  la  Ville  s'en  rapporte  au  Parlement  pour  la 
vérification  des  lettres ,  en  date  du  1 4  février,  par  les- 
quelles ce  prince  aliène  une  rente  de  3,5oo  écus,  46 1 
et  note  1.  —  Requête,  en  date  du  4  juin,  par  laquelle 
l'Echevinage  demande  que  la  Cour  des  Aides,  en  pro- 


cédant à  la  vérification  de  l'édit  de  ce  prince,  portant 
aliénation  d'une  rente  de  100,000  écus,  fasse  assigner 
le  payement  de  cette  rente  sur  les  revenus  des  greniers 
à  sel  d'Outre-Seine  et  Yonne,  Picardie  et  Champagne, 
et,  généralement,  sur  toutes  les  gabelles  du  royaume, 
462 ,  463  et  notes  1  et  2.  —  Lettres  de  ce  prince,  en 
date  du  i4  juin,  enjoignant  à  l'Echevinage  de  lever 
1,200  pionniers,  munis  d'outils  de  terrassement,  pour 
l'exécution  des  tranchées,  464  et  noie  1.  —  L'Assem- 
blée municipale,  réunie  le  19  juin,  décide  qu'on  répar- 
tira le  nombre  des  pionniers  entre  les  quartiers  en 
prenant  pour  base  la  répartition  de  1567,  465  et 
note  3,  466  et  note  1.  —  Mesures  prises  pour  l'exécu- 
tion des  ordres  de  ce  prince  qui  prescrivent  que  la  mi- 
hce  bourgeoise  fournisse  4, 000  hommes  pour  la  garde 
des  tranchées,  468.  —  L'Echevinage  notifie  aux  capi- 
taines de  la  milice  Florelte  et  de  Perreuse  les  ordres  de 
ce  prince  qui  leur  défendent  d'amener  leurs  compagnies 
à  la  porte  Saint-Antoine,  469.  —  Le  2  3  juin ,  il  assiste 
au  feu  de  la  Saint-Jean,  469  et  note.  —  Déclaration 
de  l'Echevinage,  en  date  du  27  juin,  portant  que  la 
Ville  s'en  rapporte  à  ce  prince  pour  le  rétablissement 
de  deux  emplois  de  contrôleurs  des  rentes  constituées 
de  l'Hôtel  de  Ville,  supprimés  par  l'ordre  de  ce  même 
prince,  470  et  note.  —  Par  une  déclaration  en  date  du 
6  juillet,  la  Ville  acquiesce  k  l'entérinement  des  lettres 
de  ce  prince  portant  aliénation  d'une  rente  de 
12,000  écus,  pourvu  que  l'opération  se  fasse  de  gré  à 
gré,  471  et  note  2.  —  Négociations  avec  la  Ligue  en- 
treprises par  la  Reine  mère  à  l'instigation  de  ce  prince , 
472  (noto  1).  —  Il  convoque  les  colonels  et  les  capi- 
taines de  la  milice  bourgeoise  au  Louvre  pour  le 
20  juillet,  473,  474.  —  Règlement  rédigé  par  ordre 
de  ce  prince,  sous  la  date  du  29  juillet,  pour  l'ouver- 
ture et  la  garde  des  portes,  476  et  note,  477  et  note. 
—  La  Ville  s'oppose  à  l'entérinement  des  lettres ,  en 
date  de  mars ,  par  lesquelles  ce  prince  accorde  au  sculp- 
teur Jean  Autrot  un  terrain  situé  sur  le  marché  aux 
moutons,  478  et  note  2 ,  479.  —  Ses  lettres  closes  du 
11  août  demandant  un  subside  de  120,000  écus,  mo- 
tivent la  réunion  d'une  Assemblée  qui  se  retire  sans 
délibérer,  479  et  note.  —  Par  une  délibération  en  date 
du  16  août,  l'Assemblée  municipale  accepte  la  propo- 
sition de  ce  prince  tendant  à  aliéner  une  rente  de 
12,000  écus  sur  le  sel,  48o  et  note.  —  Le  même 
jour,  l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  demandera 
à  ce  prince  la  permission  de  convoquer  une  Assemblée 
générale  pour  délibérer  sur  sa  demande  d'un  subside, 
48o,  48i.  —  Le  20  août,  il  approuve  l'élection  muni- 
cipale du  16,  et  il  annonce  au  Prévôt  des  Marchands 
qu'il  a  pris  des  mesures  pour  réprimer  les  excès  des 
gens  de  guerre,  482 ,  483.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  20  août,  relative  à  la  gravure  du  dessin  des 
ordres  et  devises  de  ce  prince,  et  à  l'apposition  de  cette 
œuvre  d'art  sur  le  nouveau  portail  de  la  chaussée  de  la 
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porte  Saint-Antoine,  tiSli  et  note,  A85.  —  Déclaration 
de  rÉchevinage,  en  date  du  ai  août,  portant  que  la 
Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres  par 
lesquelles  ce  prince  aliène  une  rente  de  5 6,000  écus 
sur  les  greniers  à  sel  de  Rouen,  Orléans  et  Tours, 
pourvu  que  les  sommes  engagées  par  ce  même  prince 
sur  ces  greniers  à  sel  soient  préalablement  acquittées, 
^85  et  note,  i86.  —  Ordres  de  ce  prince,  en  date  du 
22  août,  prescrivant  à  l'Echevinage  d'observer  le  règle- 
ment envoyé  précédemment  pour  l'ouverture  et  la  garde 
des  portes,  A 86  et  note.  —  Assemblée  tenue  le  28  août, 
pour  délibérer  sur  les  lettres  par  lesquelles  ce  prince 
demande  à  la  Ville  un  subside  de  120,000  écus,  /i88, 
ii89  et  ^^^^  ^-  —  ï^^''  seconde  délibération  en  date 
du  27  août,  l'Assemblée  municipale  décide  que  des 
remontrances  seront  adressées  à  ce  prince,  relative- 
ment à  sa  demande  de  subside,  li^o  et  note,  igi.  — 
Convocation  des  délégués  cbargés  de  présenter  à  ce 
prince  les  remontrances  susmentionnées,  ^92  et  note. 

—  Texte  des  remontrances  adressées  à  ce  prince  le 
2  septembre,  /I99,  AgS  et  notes,  Agi  et  note,  igS  et 
notes.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  3  septembre,  sur  la  réponse  faite  par  ce  prince 
aux  remontrances  susmentionnées,  A96,  ^97  et  note. 

—  Requête  adressée  par  la  Ville  au  Parlement,  à  l'oc- 
casion de  l'enregistrement  d'un  édit  de  ce  prince  por- 
tant aliénation  de  9,000  écus  de  rente,  /igS  et  note  2. 

—  Par  une  délibération  en  date  du  6  septembre,  l'As- 
semblée municipale  décide  que  de  nouvelles  remon- 
trances seront  adressées  à  ce  prince  relativement  au 
subside  de  120,000  écus  qu'il  a  demandé  à  la  Ville, 
A99 ,  5oo  et  notes.  —  Délibération,  en  date  du  i3  sep- 
tembre, sur  une  aliénation  de  rente  de  56, 000  écus 
proposée  par  ce  prince,  5oo,  5oi.  —  Déclaration,  en 
date  du  i3  septembre,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose 
pas  à  la  vérification  des  lettres  de  ce  prince,  datées  du 
11  août  précédent,  5oi  et  note.  —  Décision  de  l'As- 
semblée municipale,  en  date  du  16  septembre,  portant 
que  des  remontrances  seront  adressées  à  ce  prince, 
relativement  à  sa  proposition  d'aliéner  une  rente  de 
56,000  écus,  5oi,  5o2  et  note  1.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  20  septembre,  l'Assemblée  munici- 
pale consent  à  ouvrir  une  souscription  pour  l'aliénation 
d'une  rente  de  56, 000  écus,  proposée  par  ce  prince, 
5o4  et  notes.  —  Le  28  septembre,  il  approuve  le 
scrutin  qui  désigne  Jean  Le  Breton  comme  échevin, 
E07.  —  Par  une  délibération  en  date  du  28  sep- 
tembre ,  l'Assemblée  municipale  consent  à  la  constitution 
d'une  rente  de  9,000  écus  sur  le  sel,  ordonnée  par  ce 
prince,  5p7.  —  Ses  lettres,  en  date  du  28  septembre, 
invitant  la  Municipalité  à  prêter  serment,  conformé- 
ment à  l'édit  qui  proscrit  l'exercice  du  culte  réformé, 
5o8  et  note  2.  —  Nouvelles  remontrances  qui  lui  sont 
adressées  par  la  Ville,  sous  la  date  du  28  septembre, 
relativement  au  subside  de   120,000  écus  qu'il  a 
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demandé,  509  et  notes  1  et  2.  —  Requête  adressée  à 
la  Cour  des  Aides  par  l'Echevinage,  relativement  à 
l'enregistrement  d'un  édit  de  ce  prince  ordonnant  la 
constitution  d'une  rente  de  9,000  écus,  809  et  notes  3 
et  4,  5  10.  —  Après  une  délibération  en  date  du  h  oc- 
tobre, l'Assemblée  accorde  à  ce  prince  la  moitié  du 
subside  de  120,000  écus  qu'il  a  demandé,  et  le  prie 
d'acquitter  les  arrérages  de  rentes  qu'il  doit  à  la  Ville, 
5 11,  5i2  et  notes  2,  8  et  A.  —  Bourgeois  délégués 
pour  la  répartition  des  60,000  écus  accordés  à  ce 
prince,  5iA,  5i5,  5i6.  —  Répartition  de  la  somme 
susmentionnée,  5 1 7,  5 1 8  et  note  ,519.  —  Requête  de 
l'Echevinage  relative  à  la  vérification  du  contrat  passé 
entre  ce  prince  et  Noël  de  Here  pour  le  rachat  des 
rentes,  528  et  note-2,  52^  et  note.  —  Mesures  prises 
par  l'Echevinage,  le  8  et  le  9  novembre,  pour  la  levée 
des  60,000  écus  promis  à  ce  prince,  525  et  note.  — 
Son  ordonnance,  en  date  du  i5  novembre,  supprimant 
l'obligation  du  passeport  en  faveur  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  sortiront  sans  armes  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  527  et  note.  —  Il  accorde  les  mêmes  faciUtés 
pour  les  autres  portes,  527.  —  Mandements  divers, 
adressés  entre  le  16  novembre  et  le  10  décembre, 
pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  accordés  à  ce 
prince,  527,  528,  529  et  note  2,  58o  et  note,  53i, 
539  et  note,  533  et  notes,  584  et  noies,  585  et  notes, 

536  et  notes,  587  et  note  1,  54o.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  6  décembre,  priant  l'Echevinage  d'admettre 
Mathurin  Bon  comme  garde  de  l'Arsenal  eu  remplace- 
ment de  Jean  Durant,  maître  de  l'artillerie,  décédé, 

537  et  notes  2  et  3 ,  538  et  note,  —  Par  une  délibéra- 
tion en  date  du  10  décembre,  l'Assemblée  municipale 
fait  droit  à  la  demande  de  ce  prince  en  admettant  Ma- 
thurin Bon  comme  garde  de  l'Arsenal,  589.  — 
Constatation  d'une  exemption  accordée  à  des  officiers 
de  la  milice  bourgeoise  des  faubourgs  Saint-Jacques  et 
Saint-Marcel,  conformément  h  un  état  dressé  par  ce 
prince  et  à  des  lettres  patentes,  54o,  54i  et  notes  1 
et  2.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  ih  dé- 
cembre, portant  que  les  l  ôles  des  taxes  établies  pour 
le  subside  de  60,000  écus  seront  conununi([ués  à  ce 
prince,  54 1,  542.  —  Requête  adressée  par  l'Echevi- 
nage à  la  Cour  des  Aides,  sous  la  date  du  1  G  d(Tembre, 
l'clativement  à  l'entérinement  du  contrat  passé  entre  œ 
prince  et  Noël  de  Here  pour  le  rachat  des  rentes,  5'i3 
et  note  1.  —  Autre  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du 
19  (ié(  enil)re,  concernant  les  exemptions  de  payement 
du  subside  accordé  à  ce  prince,  544  et  note  2. 

 En  1 586  :  ses  lettres  du  2  mai,  invitant  la  Municipalit(! 

à  envoyer  deux  délégués  à  l'Evêché,  où  doit  se  réunir 
une  assemblée  chargée  de  prendre  des  mesiu'es  pour  le 
soulagement  des  pauvres  invalides  et  la  répression  de 
la  mendicité,  679  et  notes  1  et  2.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  1"  juin,  priant  la  Ville  de  lui  prêter  six  pièces 
d'artillerie  pour  l'armement  d'une  (lotte  CDinmandéc 
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par  ramiral  Anne  de  Joyeuse,  58 1  et  notes.  —  Ses 
lellres,  en  date  du  i"  juin,  priant  rÉchevinag-e  de 
réunir  une  Assemble'e  pour  délibérer  sur  l'échange 
d'une  rente  de  33,333  écus  i/3  contre  un  capital  de 
Aoo,ooo  écus,  58î2  et  note.  —  Son  projet  d'aliénation 
d'une  rente  de  70,000  écus  sur  les  recettes  de  diverses 
élections  rencontre  une  vive  opposition  dans  la  Muni- 
cipalité parisienne,  au  Parlement  et  k  la  Cour  des  Aides, 
583  et  note  1.  —  Ses  deux  déclarations,  l'une  du  10, 
l'autre  du  22  mai,  relatives  au  soulagement  des 
pauvres,  583  (note  2).  —  Ses  lettres,  en  date  du 
q8  juin,  invitant  la  Ville  à  ouvrir  une  souscription  pour 
l'échange  d'une  rente  de  19,000  écus  sur  le  sel  contre 
un  capital  de  ii^,ooo  écus,  585  et  noies  2  et  3,  586 
et  note.  —  Ses  lettres,  de  la  même  date  que  les  pré- 
cédentes, accréditant  auprès  de  la  Ville  les  personnages 
à  qui  il  a  remis  ses  procurations  pour  l'échange  sus- 
mentionné, 586.  —  Délibération  de  l'Assemblée  muni- 
cipale, en  date  du  3o  juin,  ])ortant  que ,  conformément 
à  la  demande  de  ce  prince,  on  ouvrira  une  souscription 
pour  l'échange  d'une  rente  de  33,333  écus  i/3  contre 
un  capital  de  /ioo,ooo  écus,  586,  587  et  notes. — 
Ses  lettres,  en  date  du  2  janvier,  accordant  à  François 
d'O  la  survivance  de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris, 
dont  René  de  Villcquier  est  le  titulaire,  590  et  note, 
591  et  note.  —  Enregistrement  de  ses  lettres  au  Par- 
lement le  9  juin  suivant,  591  et  note  2,  592  et  note  1. 
—  Enregistrement  de  ces  mêmes  lettres  à  l'Hôtel  de 
Ville,  le  9  juillet,  692.  —  Décision  muiu'cipale,  en 
date  du  23  juillet,  portant  que  les  lettres  patentes  de 
ce  prince  relatives   à  l'aliénation  d'une   rente  de 
80,000  écus  seront  renvoyées  h  la  Cour  des  Aides, 
593  et  note.  —  Délibération  de  l'Assemblée  munici- 
pale, en  date  du  6  fiQÛt,  portant  que,  conformément 
aux  ordres  de  ce  prince,  on  ouvrira  une  souscription 
pour  la  constitution  d'une  rente  de  12,000  écus  sur  le 
sel,  596  et  notes  1  et  2. 
Henri  IV,  roi  de  France,  3o  (noie  A),  32  (note  1),  i3i 
(note  2),  1/19  (note  1),  -iho  (note  2),  293  (note  1), 
822  (note  3),  898  (note  2),  /i38  (note  2),  /183 
(note  1),  A91  (note  8),  58i  (note  2),  589  (note), 
599  (note  2). 
Herbix,  notaire  au  Chàlelet,  82,  hhi,  liSj. 
Herk  (Diî),  «/iVis  Deiiaire,  conseiller  au  Parlement,  61,  88, 

9A,  128,  3i3,  8i5,  5 06,  5ii. 
Here  (Claude  de),  117. 

Here  (Noël  de),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Requête 
adressée,  le  h  novembre  i585,  par  l'Échevinage  à  la 
Chambre  des  Comptes,  relativement  à  la  vérification  du 
contrat  passé  entre  le  Roi  et  ce  personnage  pour  le  rachat 
des  rentes,  523  et  note  12 ,  524  et  note.  —  Commission 
délivrée  à  ce  personnage,  le  22  du  même  mois,  pour 
le  payement  des  arrérages  des  l'cntes  constituées  sur  le 
sel,  532  et  note  2.  —  Requête,  datée  du  16  décembre 
suivant,  par  hiquelle  l'Échevinage  demande  que  la  Cour 


des  Aides,  avant  d'entériner  le  contrat  passé  entre  le  Roi 
et  ce  personnage,  ordonne  que  celui-ci  paye  annuel- 
lement la  somme  de  38,838  écus  20  sous  tournois, 
due  par  le  Roi  en  vertu  de  contrats  précédents,  548  et 
note  1.  —  Mentions  de  son  contrat,  585  et  note  2 ,  586, 
597  et  note  2. 

Hermeo,  bourgeois,  18. 

Hervy,  bourgeois,  94. 

Hesselin  ,  maître  des  Comptes ,  5  , 1 3.  —  Chargé  d'examiner 
les  cahiers  des  Etats  de  Paris  ,19,  20.  —  Mentionné  ,27, 
88,  207,  496, 499. 

Hesselin  (Denis),  clerc  et  receveur  de  la  Ville,  26. 

Hesselin  (Hugues),  contrôleur  de  la  Ville,  174. 

Hesselin  (Jean),  clerc  et  receveur  de  la  Ville,  26  et  note  8. 

Heuberdeao  (Adam),  aîiàs  Hdberdeau,  marchand,  278, 
490,  497,  5oo. 

Heurtault  (Gabriel),  sergent  de  la  Ville,  90,  462  et 
note  3,  477,  478,  526,  558  et  note  5,  559. 

Heverard,  aliàs  Everard,  notaire  au  Chàtelet,  117,  118 
(note  2),  i5o,  274,  275,  348. 

Heverard  (Ronaventure) ,  commis  au  greffe  de  la  Ville, 
17  (note),  26  (note  4),  54  (note),  i53,  171,  172, 
33o.  —  11  communique  à  la  Chambre  des  Comptes 
une  protestation  du  Clergé  contre  l'établissement  d'un 
receveur  des  décimes  dans  chaque  généralité,  248,  949. 

—  Requête,  en  date  du  16  décembre  i588,  par  la- 
quelle le  greffier  de  la  Ville,  Claude  Bachelier,  demande 
à  résigner  son  office,  sous  condition  de  survivance,  en 
faveur  de  ce  personnage,  856  et  notes.  —  Convocation 
d'une  Assemblée  générale  pour  la  solution  de  cette 
affaire,  857.  —  Déhbération  de  l'Assemblée  géné- 
rale, en  date  du  17  décembre,  admettant  ce  personnage 
comme  greffier  de  la  Ville,  358,  859.  —  Lettres  de 
commissions  qui  lui  sont  délivrées,  sous  la  même  date, 
par  l'Échevinage,  869,  860.  —  Mentionné  comme 
greffier,  4i6,  44o. 

Heverard  (Claude),  bourgeois,  268. 
lliERRE  (Le  sieur  d').  Voir  Bcdé  (Dreux). 
HiNssELiN,  bourgeois,  91,  95. 

Hinsselin  (Jean),  aliàs  Hinselin,  fermier  des  impôts  de 
Bretagne ,  receveur  des  aides  et  domaines  rétrocédés  au 
Roi  par  la  Reine  mère,  849  (note).  —  R  déclare  ne 
pas  s'opposer  au  remplacement  des  assignations  dé- 
livrées à  l'Échevinage  parisien  sur  les  aides  des  vicomlés 
de  Coulances,  Valogne,  Carentan  et  Avranches,  5 80. 

—  Il  obtient  la  mainlevée  de  la  saisie  pratiquée  sur 
ses  recettes  à  la  requête  de  la  Ville,  592  et  note  2 ,  698. 

Hôtel  de  Ville,  mentionné,  687  (note  8). 
HôTEL-DE- Ville  (Place  de  1'),  265  (note 8),  479  (note  2), 
568  (note  1). 

Hôtel-de- Ville  (Rue  de  1'),  anciennement  de  la  Mortel- 
LERiE,  3o2  (note  1). 

Hôtel-Dieu.  Ordonnance  municipale,  en  date  du  20  dé- 
cembre i583,  enjoignant  d'employer,  pour  le  pavage 
à  exécuter  le  long  des  maisons  situées  devant  cet  édi- 
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fice,  le  vieux  pave'  qui  n'a  pas  été  utilisé  pour  les  tra- 
vaux de  la  rue  de  la  Juiverie,  862.  —  Lettres  du  Roi, 
en  date  du  1 1  novembre  1 58i ,  recommandant  à  l'Eche- 
vinage  de  veiller  à  ce  que  des  quêtes  soient  faites  dans 
toutes  les  maisons,  pour  subvenir  aux  dépenses  de  cet 
établissement,  /119  et  note,  li^o. 

HÔTEL-DiEu  DE  Saint-Marcel.  Décision  municipale,  en 
date  du  22  mai  i585,  portant  que  les  murailles  du 
clos  de  cet  établissement  devront  être  relevées  par  le 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Marcel,  Z160  et  note  1. 

Hôteliers.  Obligations  auxquelles  ils  sont  soumis  par  les 
ordonnances  de  police,  25o,  33i,  ^82  ,  4/i5. 

HoTAiAN,  aliàs  HoTEMAN,  couseïUer  des  Aides,  20,  62. 

HoTHAN,  maître  des  requéles,  198. 

HoTMAN  (Charles),  chargé,  par  une  décision  municipale 
en  date  du  a  janvier  i585,  de  toucher  et  d'envoyer  à 
Paris  une  somme  de  27,000  livres  et  une  autre  somme 
de  5o,ooo  hvres,  engagées  par  le  Roi  sur  la  recette  de 
Tours,  Il -25  et  notes.  —  Commis  au  recouvrement  des 
deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les  recettes  générales 
d'Orléans,  de  Bourges,  de  Tours  et  de  Poitiers;  il  ob- 
tient des  lettres,  en  date  du  1"  mars  i586,  qui  le 
mettent  en  possession  exclusive  de  cet  emploi  et  lui 
allouent  deux  deniers  par  livre  pour  son  salaire,  662  el 
note  2,  563.  —  Au  mois  d'août  suivant  il  résigne,  en 
faveur  de  Nicolas  Absolu,  son  ollice  de  receveur  des 
rentes  constituées  sur  les  recettes  générales  de  Tours, 
de  Bourges  et  de  Poitiers,  596  et  note. 

HoTMAN  (De),  maître  des  Comptes,  68,  71,  82,  88, 

HoTMAN  (François),  jurisconsulte  et  écrivain  politique, 

père  de  Philippe  Hotman,  ^82  (note  2). 
HoTMAN  (Madeleine),  femme  de  Jacques  Versoris,  482 

(note  2). 

Hotman  (Nicole),  femme  de  Louis  Duhamel,  56o  (note  li). 
Hotman  (Paul),  secrétaire  du  Roi,  second  iils  de  Philippe 

Hotman,  Z182  (note  2). 
HoTMAN  (Philippe) ,  conseiller  au  Châtelet,  9/1,  262,  4o3. 

—  Elu  échevin  le  16  août  i585,  il  voit  sa  nomination 
confirmée  par  le  Roi  le  20  août  et  prête  serment  le  même 
jour  entre  les  mains  de  ce  prince,  /i82  et  note  2 ,  ti83. 

—  Mentionné  nominativement  comme  échevin,  ^87, 
I188,  490,  696,  ^99,  5oo,  5o2 ,  holi,  5o5  et  note  1, 
607,  5o8,  5ii,  5i6,  588,  542  et  note  1,  586,  SSg, 
59/1,  597,  599. 

Hotman  (Pierre),  fds  du  précédent,  conseiller  au  Châ- 
telet, 178,  482  (note  2). 

HoDDRY,  notaire  au  Châtelet,  587  (note  1). 

HooLDRy  (Martin),  aliàs  Hodldricq  et  Hoddry,  fermier  de 
la  douane  de  Lyon,  55  (note),  82  (note  2),  83 
(note  1),  ii5,  116,  120,  125,  i3/i,  i35. 

Hoclier,  bourgeois,  292. 

HouYS  (Julien).  Voir  Ouys  (Julien). 

HuADLT  (Charles),  sieur  de  Montmagny  et  de  Richebourg, 
avocat  au  Parlement,  82  et  note  2. 
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HuAtJLT  (Etiennette),  femme  de  Claude  de  Faulcon,  82 
(note  1). 

HuADLT  (Louis),  sieur  de  Montmagny,  conseiller  de  Ville, 
4.  —  Démissionnaire  en  faveur  de  Claude  de  Faulcon, 
3i,  82  et  note  1,  226  (note  1). 

Hdbault,  bourgeois,  9/1. 

Huberdeau.  Voir  Heuberdeau. 

Hdbert  (Jean),  gagne-denier,  572. 

Huguenots.  Défiance  qu'ils  témoignent  lors  de  la  publi- 
cation de  l'édit  de  pacification,  ilio  (note  8).  —  Traité 
annulant  tous  les  édits  rendus  en  leur  faveur,  /i3o 
(note  2).  —  Edit  proscrivant  l'exercice  de  leur  culte, 
5 08  et  note  2.  —  Subsides  obtenus  du  Clergé  pour 
les  réduire  par  la  force  des  ai'mes,  57 4  (note  1).  — 
Armées  levées  contre  eux  en  i586,  579  (note  3), 
58 1  et  note  1. 

HuMiiîREs  (Louise  de),  femme  de  Guillaume  de  Balzac, 
557  (note  2). 

Hdot,  secrétaire  du  Roi,  27. 

HuoT  (Antoine),  quartenier,  5,  i3,  21,  27,  61,  71,  82, 
95,  106,  107,  117,  180,  1/17,  177,  198,  2o3,  207, 
229,  282,  283,  262,  26/1,  292.  —  Désigné  comme 
échevin  par  le  scrutin  du  16  août  i582,  il  est  admis 
malgré  une  irrégularité  signalée  dans  cette  opération 
et  prête  serment  entre  les  mains  du  garde;  des  sceaux , 
298  et  note  2,  296.  —  Mentionné  nominativement 
comme  échevin,  3o/j,  807,  808,  809,  3ii,  3i8, 
8i5, 820, 822, 3 25, 826, 829, 8 3 2,  88/1,  388 ,  889, 
3/ii,  8/12,  85o,  357,  860,  367,  870,  872,  87/1,  877, 
880,  881,882,  385,386,394,  897,898,  ioi,  lioli. 

—  Rétabli  dans  ses  fonctions  de  quartenier  h  partir  du 
1 6  août  1 584  ,  il  demande  au  Bureau  de  la  Ville ,  réuni 
le  6  octobre  de  cette  même  année ,  la  survivance  de  son 
office  pour  son  fils,  Jacques  Huot,  et  le  Bureau  fait 
droit  ù  sa  requête,  /il 3  et  notes  2,  3  et  4,  4i4. 

HuoT  (Jacques),  fils  du  précédent,  quartenier  par  intérim 
pendant  l'échevinage  de  son  père ,  3 1 3 ,  8 1 4 ,  8 1 6 ,  8  2  2 , 
335,  858,  889,  4o2.  —  Le  G  octobre  i58/i,  il  e4 
admis  à  la  survivance  de  fodice  de  (piarlenier  dont  sou 
père  est  le  titulaire,  4i8  et  notes  2 ,  3  et  4 ,  4 1 /i.  — 
Il  prête  serment  le  21  du  même  mois,  4i/i.  —  Man- 
dement spécial  qui  lui  est  adressé  le  6  avril  i585  ,  489. 

—  Mentionné  nominativement  comme  quartenier,  4^)5 , 
448,  475,  482,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i2, 
5i4,5i5,5i6,5i7,5i9,52i,524,  529,53i,53a, 
538,  584,  548,  557,  558. 

HuoT  (Jacques),  nommé  garde  des  bateaux,  au  port  de 
Grève,  en  vertu  d'une  décision  municipale  du  12  dé- 
cembre i58i,  278.  —  Taxe  de  son  salaire,  862 
et  note  2 ,  363. 

Huot  (Louis),  mesureur  de  sel,  438. 

HuRAULT  (Louis),  sieur  de  Villcluisant,  officier  dans  l'armée 
royale,  28/j  (not'  2). 

Hure-de-Sangi,ier  (Maison  de  la),  située  rue  de  la  Harpe, 
56o  et  note  4 ,  570. 
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Illiers  (Hélène  d'),  dame  de  Menou,  femme  de  Jean  d'O, 
589  (noie). 

Image  Saint-Nicolas  (Maison  de  T),  située  près  de  la  porte 

Saint-Honoré,  829  et  note  1. 
Imbaclt  (Jean),  bourgeois,  i3o. 
Imbert  (Pierre).  Voir  Ymbert  (Pierre). 
Ingrande-sor-Loire  (Recelte  d'),  20O,  5io  et  note  9. 
Innocent,  cuisinier,  reçoit  de  Henri  111  200  écus  par  jour 

pour  héberger  les  ambassadeurs  venus  d'Allemagne, 

en  1686,  597  (note  3). 


Jabin,  conseiller  en  Parlement,  117,  128,  177. 
Jablier,  notaire,  5o6. 

Jacobins  (Communauté  des),  i5i  (note  9),  892. 
Jacobins  (Le  prieur  des), 
Jacquelin  (René),  61  (note  9). 

Jagonne  (Marie),  femme  du  capitaine  Charles  Pouldrac, 
/i3i  (note  9). 

Jaillot,  auteur  des  Recherches  critiques,  historiques  et  topo- 
graphiques sur  la  ville  de  Paris,  ^38  (note  1),  ItGo 
(note  1),  5/i9  (note  9),  5^6  (note  2),  565  (note  1), 
566  (noie). 

Jal  ,  auteiu*  du  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'his- 
toire, 167  (note  1). 
Jamart,  notaire,  i33. 

Jamart  (Martin),  quartenier,  5, 13,19,91,  97,  61,71, 
82,  95,  117,  123,  i3i,  i5o,  177,  193,  9o3,  907, 
282,  262,  292,  3i3,  335,  ^o3,  4/i5,  hltè  et  note  1, 
m,  m,  475,  482,  /18/1,  m,  liÇ)0,  /197,  5oo, 
5o6,  5i2,  5i^,  5i5,  5i6,  617,  5i8,  53j,  533, 
534,  535,  536,  887,  5i5,  548,  553,  557,  559, 
564  et  note,  58i. 

Jannotin  (Jean),  commissaire  au  Châtelet,  26. 

Jay  (Louise),  femme  de  Jacques  de  Perusse,  comte  des 
Cars,  a4o  (note  1). 

Jean-Casimir  de  Ravière  ,  comte  palatin  du  Rhin ,  créancier 
du  roi  de  Fi'ance,  2^0  et  note  8.  —  Lettres  de  ce  der- 
nier prince  demandant  à  la  Ville  la  constitution  d'une 
rente  de  95, 000  livres  pour  le  payement  de  sa  dette, 
9/18  et  note,  944.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le 
18  février  i58i,  consent  à  la* constitution  d'une  rente 
de  95,000  livres  en  faveur  de  ce  prince,  244  et  note. 

Jean-de-l'Epine  (Rue),  mentionnée,  568  (note  1). 

Jean-le-Mire  (Rue),  ancien  nom  de  la  rue  du  Séjour, 
544  (note  1). 

JoiNviLLE,  auteur  de  la  Vie  de  saint  Louis,  cité,  817 
(note  i). 

JoLLY  (J.),  auteur  du  Troisième  livre  des  ojfices  de  France, 
9  42  (note  2). 


Isabel  ou  Ysabel.  Voir  Élisabeth  d'Autriche. 

Isambert,  éditeur  des  Premières  lois  françaises,  5i  (note  2), 

78  (note  1),  i4o  (note  3),  227  (note  2). 
Issoire  (Ville  d'),  assiégée  par  les  troupes  royales,  98 

(note  9),  io5  et  note  1. 
Ithier  (François),  aliàs  Ythier,  chargeur  de  bois,  298. 
IvRY  (Bataille  d'),  557  (note  2),  58i  (note  2),  599 

(note  2). 


Joséphine,  impératrice  des  Français,  975  (note  2). 

JonARDE  (  Barthélémy) ,  Onancier  genevois ,  acquéreur  d'une 
rente  de  3, 000  livres  cédée  jiar  le  Roi,  55  et  note. 

Jouaust,  éditeur  des  Mémoires  de  L'Estoile,  7  (note  1), 
21  (note  2),  28  (note),  29  (note  2),  3o  (note  3),  3i 
(note  9),  84  (note  9),  4i  (note),  43  (noie  1),  49 
(note  9),  81  (note  1),  89  (note  9),  126  (noie  2), 
i84  (note  2),  159  (note  2),  166  (noie  5),  167  (note), 
190  (note  1),  928  (note  1),  934  (note  2),  955  (note  9), 
276  (note  3),  298  (note  1),  889  (note  1),  871  (note  2), 
898  (note  9). 

JocR  (Rue  du),  nom  actuel  de  la  rue  du  Séjour,  544 

(note  1). 
Jourdain,  conseiller,  334. 

JoussEUN,  aliàs  Josselin,  maître  des  Comptes,  5,82,  i3i. 

Jocy-en-Josas  (Le  seigneur  de).  Voir  Socrdis  (François 
d'Escoubleau  de). 

Joyeuse  (Anne,  duc  de),  favori  de  Henri  III,  i34  (note  2). 
—  Prodigalités  de  la  Cour  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, 276  (note  3).  —  Commandant  d'une  des  ar- 
mées du  Midi  en  i586,  679  (note  3).  —  Il  est 
chargé  par  le  Roi  d'équiper  une  flotte,  58 1  et  note  1. 

Joyeuse  (Guillaume  H,  vicomte  de),  père  du  précédent, 
maréchal  de  France,  566  (note),  58 1  (note  1), 

Joyeux,  aliàs  Joieulx,  notaire  au  Châtelet,  21,  29,  275. 

Juan  d'Autriche  (Don).  Sa  présence  à  Paris,  au  mois  de 
décembre  1576,  4i  (note). 

Juineteau,  rivière,  90  (note  3). 

Juisne  ,  rivière,  90  (note  8),  3ii,  3i2. 

JuivERiE  (Rue  de  la).  Augmentation  de  prix  accordée  au 
paveur  de  cette  voie,  349  et  note  1,  355  (note  2).  — 
Destination  donnée  aux  pavés  qui  n'ont  pas  été  utilisés 
pour  la  réfection  de  celle  voie,  869. 

JuLiANE  (Jean),  fermier  de  la  douane  de  Paris,  179. 

Jumelle,  officier  dans  la  garnision  de  la  Fère,  284 
(note  2). 

JuNEAU,  bourgeois,  95. 

Jusseauvigny  (Le  seigneur  de).  Voir  Mole  (Nicolas). 
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Kerquifinen,  ttUàs  Carquefinan  (De),  membre  d'une  cour 
souveraine,  i3,         5i5,  5i6. 

Kerver  (Jacques!"),  quartenier,  /t,5,7,  12  ,  18,19,  ^o, 
27,  87,  /ii,  ù8,  60,  70,  81,  85,  86,  92,  94,  11  II, 
118,  128,  124,  129,  180,  i5o,  i53,  160,  177, 
179,  198,  202,  208,  20/1,  216,  280,  281,  282.  — 
—  Il  demande  à  la  Ville  la  survivance  de  son  office  pour 
son  fils ,  et  cette  requête  est  admise  par  une  décision  en 


date  du  h  novembre  i58o,  286  et  noies  1  et  2.  — 
Mentionné,  261,  262,  291,  8o5,  821,  82/1,  83i,  834, 
5i7  (note). 

Kerver  (Jacques  II),  fils  du  précédent,  admis  à  la  survi- 
vance de  l'office  de  son  père,  par  une  décision  munici- 
pale en  date  du  4  novembre  i58o,  286  et  notes  1  et  2. 
—  Quartenier,  817  et  note. 


Laage  (De),  membre  de  la  Cour  des  Aides,  3 18. 

La  Barde  (De),  bourgeois,  gB. 

La  Barre  (De),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  207. 

La  Barre  (Le  sieur  de).  Voir  Perdrier  (Jacques). 

La  Barre  (Jean  de),  aliàs  Delabarre,  avocat  au  Parle- 
ment, 27.  —  11  est  déchargé  partiellement  du  paye- 
ment de  la  taxe  des  fortifications,  88  et  note  2.  — 
Mentionné,  208,  834.  — Elu  échevin  le  16  août  i585  , 
il  voit  sa  nomination  confirmée  par  le  Roi  le  20  août, 
et  prête  serment  le  même  jour  entre  les  mains  de  ce 
prince,  482  et  note  1,  483.  —  Mentionné  nominative- 
ment comme  échevin,  487,  488,  Ago,  496.  —  Man- 
dements relatifs  à  son  convoi  funèbre,  5o2  et  notes  2 
et  8.  —  Ses  funérailles,  le  18  septembre  i585,  5o2 
et  note  4,  5o3.  —  Remplacé  comme  échevin  par  Jean 
Le  Breton  le  28  du  même  mois,  807,  678. 

La  Bistrade  (Claude  de),  4o8. 

La  Bistrade  (Jean  de),  quartenier,  282,  268. 

La  Bistrade  (Jean  de),  marchand,  18,  5i4,  5i5, 
5i6. 

La  Boissière  (Gilles  de),  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame ,  4o5  et  note  1. 

La  Boulaye  (Le  seigneur  de).  Voir  Grimonville  (Nico- 
las de). 

La  Bodrdaisière  (Château  de),  lieu  d'expédition  de  cer- 
taines lettres  du  Roi,  91  et  note. 

La  B00RDAIS1ÈRE  (JeanRabon,  sieur  de),  maître  général 
de  l'artillerie  de  France,  91  (note). 

La  Rournalière  (Le  sieur  de),  bourgeois,  5i4,  5i6. 

La  Bruyère  (Jean  de),  aliàs  La  Brdière,  épicier,  18,  19, 
27,  61,  190,  358.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers 
des  Etats,  20.  —  Chargé  de  fournir  des  torches  pour 
le  service  funèbre  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la 
Ville,  866.  — Délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  6  avril  i584,  relative  au  payement  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  par  la  Ville,  877  et  note  2. 
—  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  4  mai  suivant, 
lui  office  en  payement  une  rente  de  i,5oo  livres  qu'il 
accepte,  880,  881.  —  Commandes  qui  lui  sont  faites 


L 

par  la  Ville,  en  juin  suivant,  pour  le  convoi  funèbre  du 

duc  d'Anjou,  890. 
La  Bruyère  (Le  sieur  de),  lieutenant  particulier  de  la 

Prévôté  de  Paris,  208. 
La  Chapelle  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Ursins  (François 

Jouvenel). 

La  Chapelle-aux-Ursins  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  Chapelle-des-Ursixs  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Ursins 
(Christophe  Jouvenel). 

La  Chapelle-Gautier  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Ursixs 
(Christophe  Jouvenel). 

La  Charité-sur-Loire  ,  prise  par  les  réformés  en  dé- 
cembre 1876  ,  48  (note  1).  —  Assiégée  par  les  troupes 
royales  en  1677,  87,  58,  60,  64,  68  et  note  1,  92  et 
note  3 ,  98  et  note  1 .  —  Prise  de  cette  ville  par  l'armée 
royale,  le  1"  mai  de  la  même  année,  96  et  note  1,  98 
et  note  2. 

La  Châtre  (Claude  de),  capitaine  des  cinquante  hommes 
d'armes  du  Roi  et  chambellan  ordinaire  du  duc  d'An- 
jou, 68  (note  1),  96  (note  1),  898  et  note  11. 

La  GnESNAYE-DoRnois ,  auteur  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse, 
82  (note  1),  i4o  (note  2),  298  (note  8). 

La  Cour-du-Pon'tiblo\d  (Le  seigneur  de).  Voir  Legoix 
(Pierre). 

La  Coi  rt  (Le  sieur  de)  l'aîné,  282. 

La  Croisette  (I.c  baron  de).  Voir  Rochefort  (René  de). 

La  Croulmère  (Le  seigneur  de).  Voir  Cadaret  (Simon). 

L'Advocat  (Jean),  aliàs  Advocat,  bourgeois,  5oG. —  Délé- 
gué pour  le  rocouvremont  d'un  subside  de  60,000  écus 
accorde  au  Roi,  532.  —  Il  est  invité  à  remplir  sa  mis- 
sion, 535, 587,  559. 

La  Fère.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  22  soplembre  i58o, 
annonçant  la  reddition  de  cette  ville,  234  et  note  2.  — 
Mentionnée,  335,  886,  887,  498  (note  9). 

La  Ferté-Alais  (Le  seigneur  de),  116  (note  2). 

La  Ferté-Imraut  (Claude  d'Elampes,  seigneur  de),  ca])i- 
taine  des  gardes  du  duc  d'Anjou,  désigné  pour  accom- 
pagner ce  prince  au  siège  de  la  Charité-sur-Loire,  68 
(note  1  ). 
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—  Il  figure  avec  sa  compagnie  dans  le  convoi  funèbre 
do  ce  môme  prince,  892  et  note  5. 

La  Fontaine  (De),  sccéiiaire  de  la  Chambre  des  Comptes, 

La  Fontaine  (Le  seigneur  de).  Voir  Oignon  (Artus  delà 

Fontaine ,  baron  d'). 
La  Fonte  (Oudia  de),  porteur  de  grains  h  Corbeil,  287, 

288. 

La  Fosse  (Jean  de),  auteur  du  Journal  d'un  curé  ligueur, 
cité,  i5  (note  2),  166  (note  5),  807  (note  1),  3i8 
(note  1),  679  (notes  2  et  8). 

Lagny,  chef-lieu  de  canton  dans  Seine-et-Marne,  279  et 
note  2. 

La  Goutte  (Pierre  de),  seigneur  du  Couldray,  298. 
La  Grange,  bourgeois,  5 16. 
La  Grossetête  (De),  président,  181. 
La  Gl'erche  (Le  baron  de).  Voir  Rostaing  (Tristan  de), 
La  Guerche  (Le  vicomte  de),  68  (note  1). 
La  Gdesle  (Jacques  de),  procureur  général  au  Parlement, 
69  (note  2). 

La  GcESLE  (Jean  de),  procureur  général  au  Parlement, 
accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres 
du  Roi  en  date  du  ai  mars  1677,  69  et  note  2.  — 
Devenu  président  à  mortier  dans  la  même  Cour,  il 
figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de  Birague , 
le  6  décembre  i583,  358  et  note  h.  —  Mentionné 
comme  assistant  aux  Assemblées  municipales,  5i  1. 

La  Guiche  (Gabriel  de),  Zoh  (note  2). 

La  Goiche  (Philibert  de),  seigneur  de  Cbaumont.  cheva- 
lier de  l'ordre,  l'un  des  cliofs  mililaires  désignés  pour 
accompagner  le  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Charité, 
68  (note  1).  —  Devenu  grand  maître  de  l'artillerie,  il 
accompagne  le  deuxième  des  ambassadeurs  suisses  lors 
de  la  réception  de  ces  diplomates  à  Paris,  le  28  no- 
vembre 1882,  3o4  et  note  2.  —  11  est  chargé  de 
rendre  des  pièces  d'artillerie  empruntées  par  le  Roi  à  la 
Ville,  58i  et  note  2. 

Laicnv.  Voir  Lagny. 

Laine  (Philippe),  a/îfwLAisNÉ,  locataire  d'une  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  861  et  note  2,  878. 

Laisle  (Denis),  a//às  Lesle,  Laile,  Laelle  et  Lelle,  loca- 
taire d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  36 1  et 
note  2  ,  869  et  note  1,  870  et  note  2  ,  872 ,  875,  87G, 
Zio5. 

Laisné,  auditeur  des  Comptes,  835. 

Laisné  (Jean),  chargeur  de  bois,  29^1,  295,  296. 

Laisné  (Mathieu),  arquebusier  de  la  Ville,  83. 

Laisné  (Pierre),  conseiller  au  Chàtelet,  5,  Gi,  i3o,  177. 

—  Elu  échevin  le  17  août  1579,  il  prête  serment  le 
même  jour,  2o3  et  note  9.  —  Mentionné  nominative- 
ment comme  échevin,  178  (note  1),  2o5,  207,  208, 
209,  210,  212,  218,  216,  222,  228  et  note  1,  227, 
281, 287,  2/11,  2^2,  2/1/1,  266,  2Z18  (note),  2  55 ,  262. 

—  Mentionné  en  dehors  de  son  exercice,  292,  5 1/1. 
Lalemant,  aliàs  Lai-lemant,  bourgeois,  88,  9/1,  208. 


Lalemant,  aliàs  Lallemant,  conseiller  au  Parlement,  488, 

/190,  /196,  /I99. 
Lalemant  (Jean),  grand  audiencier  de  la  chancellerie,  178 

(note  1). 

Lallier  (Le  sieur  de),  délégué  du  Clergé,  218  (note). 
La  Magdelaine  (Le  sieur  de),  aliàs  La  Magdeleine  et  La 

Madeleine,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  61,  71,  88, 

229,  8i5,  822,  /i88,  /igo, 
La  Magdeleine  (Everard  de  Fenix,  sieur  de),  maître  de 

l'artillerie  de  la  Ville  en  i536,  687  (note  3). 
La  Marck  (Françoise  de),  première  femme  de  René  de 

Villequier,  80  (note  8),  2i5  (note  2),  589  (noie). 
La  Marthonie  (Geoffroy  de),  évêque  d'Amiens,  877  et 

note  1. 

La  Martisière  (Pinson  de),  éditeur  de  La  Coiinestablie  et 
marcschaussée  de  France,  5/ii  (note  2). 

Lambert,  marchand  de  vin,  279,  /188,  /190. 

Lambert  (Jean),  bourgeois,  61,  9/1,500. 

Lambert  (Mathurin),  contrôleur  du  scel  des  lainages. 
Conditions  que  la  Ville  met  à  l'enregistrement  des  lettres 
de  rabais  obtenues  par  ce  personnage,  5/17  et  note. 

La  Mothe-Fénelon  (Bertrand  de  Salignac,  sieur  de),  con- 
seiller d'Etat,  chargé  de  prendre  des  mesures  pour  la 
proclamation  de  l'édit  de  pacification,  lào  et  notes  2 
et  8.  —  Il  assiste  aux  réjouissances  publiques  célébrées 
à  l'occasion  de  cet  événement,  ihi.  —  Il  est  envoyé 
par  Henri  III  au  cardinal  de  Bourbon  pour  sonder  les 
dispositions  de  ce  prélat,  hào  (note  /i). 

La  Motte  (Le  seigneur  de).  Voir  Bailly  (Guillaume). 

Langebier  (Nicolas),  évêque  de  Saint-Brieuc,  signataire 
d'un  document  concernant  les  arrérages  de  rentes 
réclamés  au  Clergé  par  la  Ville,  67/1  (note  2).  — 
Mentionné  comme  assistant  aux  Assemblées  du  Clergé, 
577  et  note  1. 

Langlois,  bourgeois,  19,  21. 

Langres  (Le  doyen  de).  Voir  Le  Ganevois  (Gabriel). 

Languedoc,  province,  579  (note  8). 

La  Noue  (De),  auditeur  des  Comptes,  /io2. 

La  Noue  (De),  bourgeois,  /i88. 

La  Noue  (François  de),  1  /io  (note  3). 

La  Noue  (Pasquier  de),  bourgeois,  /196,  5oo. 

Lansac  (Guy  de  Saint-Gelais,  sieur  de),  gouverneur  du 
Brouage,  signalé  à  la  Ville  à  cause  de  ses  menées,  182 
(note  2).  —  On  l'accuse  d'avoir  levé  des  impositions 
illégales,  1/12  et  note  li. 

Lansac  (Louis  de  Saint-Gelais,  seigneur  de),  conseiller 
d'Elat,  29/1  et  noie  5,  lij^  (note  1). 

Laon  (Evêque  de),  i59  et  note  1,  182  (note  1). 

La  Personne  (François),  lieutenant  du  prince  de  Gondé, 
28/1  (note  2). 

Lapierre,  place  forte,  58 1  (note  1). 

La  Pierre  (Le  comte  de),  ambassadeur  d'Allemagne  en 
i586,  597  (note  3). 

La  Place  (Le  sieur  de),  aliàs  Delaplace,  conseiller  au 
Parlement,  conseiller  de  Ville,  h,  2/1,  27,  82,  /i6, 
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61,  io5,  117,  ia6,  i3o,  t33,  187,  189,  168,  171, 
176,  186,  190,  201,  202,  209,  218,  218,  216, 
226,  229 ,  281 ,  287,  2^1,  255  et  note  1,  262 ,  278 , 
279 , 291 ,  807,  809 , 384 , 335 , 84i, 35 0 , 880,  882, 
ioi,  A53,  A80,  48i,  487,  A88,  492,  5o6,  5o8, 
5i3,  5i4,  5i6,  538,  589,  600. 

La  Place  (Pierre  de),  premier  président  de  la  Cour  des 
Aides,  28  (note  1),  298  (note  1). 

La  Posterie  (De),  alias  La  Posterye,  bourgeois,  19,21. 

La  Provenchère  (Le  sieur  de).  Voir  Daubray  (Charles). 

Larchant  (Le  seigneur  de).  Voir  Grimonville  (Nicolas  de). 

Larcher  (Claude?  ou  Michel?),  conseiller  au  Parlement, 
chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats  de  Paris,  19. 
—  Mentionné,  61,  62,  9/1,  171  (note  1),  202,292, 
334. 

Larcher  (Claude),  conseiller  au  Parlement,  68  (note  2). 
Larcher  (Michel),  conseiller  au  Parlement,  63  et  note  2, 
82,  88,  282. 

Larcher  (Simon),  greffier  de  la  Ville,  26.  —  Son  bail 
avec  la  Ville  pour  les  allées  longeant  l'enceinte  entre  la 
porte  Saint-Jacques  et  la  porte  Saint-Marcel,  325 
(note). 

La  Réole,  prise  par  l'armée  des  protestants  en  dé- 
cembre 1576,  43  (note  1). 

La  Rochandry  (Jeanne  de),  femme  de  Louis  de  Saint- 
Gelais,  i42  (note  4). 

La  Roche  (Le  sieur  de),  procureur  au  Parlement, 
195. 

La  Roche-Chemeradlt  (Le  seigneur  de).  Voir  Rarbezières 
(Méry  de). 

La  Rochefoucadld  (Le  sieur  de),  182  (note). 

La  Rocheguyon  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  R0CHEP0T  (Antoine  de  Silly,  comte  de),  gouverneur 
d'Anjou,  l'un  des  chefs  militaires  désignés  pour  accom- 
pagner le  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Charité,  68 
(note  1).  —  11  figure  dans  le  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  892  et  noie  3. 

La  Rochepozay  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  i'iocHETTE  (Le  sieur  de),  écuyer  du  cardinal  de  Guise, 
chargé  par  le  duc  du  même  nom  de  transporter  des 
armes  au  château  de  Joinville,  est  arrêté  le  12  mars 
i585,  en  même  temps  que  les  armes  sont  saisies,  44o 
et  notes  1  et  4. 

La  Seille,  en  Auvergne,  182  (note  3). 

Lasmer,  bourgeois,  21. 

Lasnier  (Jacques),  cinquantenier,  i5o. 

La  Sodrce-Goudart  (Le  sieur  de),  3i4. 

Lasteyrie  (Robert  de),  éditeur  des  Documents  inédits  sur 
la  construction  du  Pont-Neuf,  491  (note  3). 

Lastre  (J.  de),  imprimeur,  96  (note  1). 

La  Suze  (Louis  de  Champagne,  comte  de),  baron  de 
Brouassin,  chevalier  du  Saint-Esprit,  68  (note  1).  —  11 
est  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris , 
558  et  note  1,  559. 

Latixgy  (De),  117. 

vu  I. 


La  Touche  (Le  sieur  de),  capitaine  du  château  de  Vin- 
cennes,  47. 

Latreille  (Paul),  aliàs  La  Ruelle,  autorisé,  par  des 
lettres  patentes  en  date  du  18  janvier  i585,  à  établir 
sur  les  ports  une  machine  élévatoire  destinée  à  fournir 
des  forces  motrices  pour  diverses  industries  el  à  ali- 
menter les  fontaines,  427  et  notes  1  et  2. 

La  Trémoille  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  Trousse,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  198. 

L'Aubespine  (Claude  de),  femme  de  Méry  de  Rarbezières, 

557  (note  1). 

Ladgeois  (Gassian),  aliàs  Logeois,  maître  maçon,  entre- 
preneur de  la  construction  du  nouveau  pont  (!e  la  porte 
Saint-Antoine,  obtient  une  augmentation  de  salaire 
pour  ce  travail,  820  et  note  2,  821. 

Laurens  (Jean),  bourgeois,  71,  94,  117,  128,  207. 

L.vuvERGNAT  (Thomas),  crieur  public,  555. 

Laval  (Françoise  de),  femme  de  Nicolas  de  Champagne, 

558  (note  1). 

La  Valette,  officier  commandant  l'artillerie  royale  au 

siège  de  laFère,  234  (note  2).  —  Observation  relative 

à  son  mariage,  276  (note  8). 
Laval-Lezay  (Renée  de),  femme  du  comte  de  Créences, 

558  (note  2). 
Lavandières-Sainte-Opportune  (Rue  des),  83  (note  2). 
Lavau  (Le  sieur  de),  conseiller,  4o2. 
La  Vacguyon  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Gars  (Jean  de 

Perusse). 
La  Vergne  (De),  207. 

La  Verg-ne  (Le  sieur  de),  chambellan  ordinaire  du  duc 
d'Anjou,  898  et  note  1 1. 

Lazare,  auteur  du  Dictionnaire  des  rues  et  monuments  de 
Paris,  265  (note  8),  438  (note  2). 

Lebast,  aliàs  Lebasti  ,  bourgeois ,  21,  61. 

Lebeau,  bourgeois,  82,  88,  94. 

Le  Reauclerc,  bourgeois,  21. 

Le  Becque  (Jean),  marchand,  278. 

Leder  (Martin),  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 
demande  l'office  de  receveur  au  même  grenier,  et  le 
Rurcau  de  la  Ville  fait  droit  h  cette  requête  par  une 
décision  du  29  février  1590,  228  et  note  3,  224. 

I^EBEUF  (L'abbé),  auteur  de  [Histoire  du  diocèse  de  Paris, 
98  (note  1),  2g3  (note  3),  46o  (note  1). 

Leblanc  (Jean),  balancier  juré,  procède,  le  i4  mai  i58o, 
à  l'étalonnage  des  poids  publics  de  Saiut-Jean-de-Losne , 
227  et  note  8. 

Leblond,  marchand,  278. 

Le  Rossu,  sieur  de  Monlyon,  282,  262. 

Le  Breton  (Jean),  aliàs  Lebreton,  avocat  au  Parlement, 
conseiller  de  Ville,  4 ,  i3,  46,  ii4,  117,  126,180, 
187,  189, i52,i6o, 168, 176, 200, 201, 202, 208 > 
218, 216, 229, 281, 2 4 1,2 55, 2 62, 268, 278, 279, 
281,  291,  807,  809,  3i3,3i5,  826,  827,  82g.  —  Il 
résigne  son  office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de 
l'échevin  Jean  de  Luynes,  qui  est  admis  à  le  renq)lacer 
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10  G  août  i583,  332  cl  noies  9  cl  3.  —  Délibéralion 
(le  rAsseinbk'C  inuuicipale ,  en  date  du  7  novembre  sui- 
vant ,  portant  qu'il  reprendra  les  fonctions  de  conseiller 
de  Ville,  35o  et  notes.  —  Menlionnd,  358,  36i,  870, 
37-j,  374,  375,  38o,  385,  398,  /loi,  lio3,  m, 
465,  48o,  481,  489  (note  1),  ^90,  /192,  /I96,  /199, 
5o4 ,  5oG ,  5o8.  —  Elu  écbevin  le  93  septembre  i585 , 

11  prête  serment  le  même  jour,  507  et  noie  1,  573.  — 
Mentionné  nominativement  comme  échevin ,  5ii,  5iG. 
538,  564  (note),  589,  694,  597,  599. 

Le  Bketon  (Jean),  juré  du  Roi,  chargé  d'expertiser  des 
travaux  de  maçonnerie  exécutés  pour  la  Ville,  49  0  el 
note. 

Le  Brcn,  trésorier  général,  600. 

Le  Gamls  (Mathurin),  échevin  en  i56d-i563,  199  cl 
note  9,  335  (note  3). 

Le  Chantre  (Pierre),  sergent  royal,  1 18  (noie  2). 

Le  Charron  (Jean),  seigneur  de  Louans,  prévôt  des  mar- 
chands et  conseiller  de  Ville,  4,6.  —  Conseiller  de 
Ville,  9,  i3,  94,  539  et  noie  3.  —  Contestation  de 
préséance  entre  ce  personnage  et  le  conseiller  Le  Clerc , 
9  5  et  note  1 .  —  Délibération ,  en  date  du  9  6  février  1577, 
reialive  à  un  procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté 
par  la  Cour  des  Comptes,  52  et  note  2,  53  et  note  1, 
54  et  note,  55.  —  Mentionné,  126,  i3o.  —  Il  résigne 
son  office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  du  sieur  de 
Masparault,  que  l'Assemblée  municipale  admet  à  sa 
place,  i32,  i33  et  notes. 

Le  Charron  (Marie),  femme  de  Pierre  Ravin,  333. 

Le  Gibier,  président  au  Parlement,  1  9  (noie),  i3o,  177. 

Leclerc,  bourgeois,  21,  Gi. 

Leclerc,  député  de  l'Hôtel-Dieu,  229. 

Le  Clerc,  président,  482,  5ii. 

Leclerc  (Nicolas),  altàs  Le  Clerc,  maître  des  requêtes  de 
l'hôlel  du  Roi,  conseiller  de  Ville,  4,  9,  i3,  19,  20, 
24.  —  Contestation  de  préséance  entre  ce  personnage 
et  le  conseiller  de  Ville  Le  Charron,  25  et  note  1.  — 
Mentionné,  32,  70,  88,  93,  94,  io3,  io5,  i3o, 
i33, i34, 187,  167,  168, 171,  176,  193, 909, 208, 
210,  212,  2i3,  9i5,  216,  229,  23i,  246,  247 
(note  2),  2G2,  2G8,  275  (note  1),  278,  281,  291, 
307, 309, 3ii,3i3,  320,  322, 397,  334,  339,  349, 
358, 36o, 367,370,  379,  38o,  38i,  389,  386,  4oi, 
44i, 45o, 45i, 465, 48o, 48i, 487,  488,  490, 499, 
5oi,5o9,5o4,5o6,5o7,5o8,5ii,5i4,5i5,5i6, 
538,589,597. 

Le  Cocq  (Jean),  capitaine  de  la  Tournelle  Saint-Bernard, 
5 1 9  (note  2 ). 

Le  Coignedx,  nliàs  Le  Congneux,  niaîlre  des  Comptes,  20  , 
61,  907,  262. 

Le  Coignedx  (Gilles),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au- 
près du  Parlement,  est  chargé  de  s'opposer  à  la  vérifi- 
cation d'un  édit  qui  crée  un  contrôleur  des  finances  de 
la  Ville,  173,  174  el  notes,  175  el  notes  1,  9  et  3. 

Le  Coicxeux  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville 
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et  du  Parlement,  est  chargé,  par  un  mandement  en 
date  du  18  juillet  i58i,  de  s'opposer  aux  prétentions 
de  certains  commissaires  nommés  par  le  Roi ,  qui  veu- 
lent mettre  en  adjudication  des  fermes  appartenant  à  la 
Ville,  254.  —  Un  mandement,  en  date  du  20  janvier 
i584,  le  charge  de  s'opposer  à  l'adjudication  de  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  367,  368  et  note  1.  — 
Autre  mandement,  en  date  du  7  août  suivant,  qui  lui 
enjoint  de  déclarer  les  droits  de  la  Ville  aux  commis- 
saires chargés  de  la  rédaction  des  terriers  du  Roi,  et 
de  se  faire  donner  acte  de  cette  déclaration,  397  et 
note.  —  Le  20  février  i585,  il  est  invité  à  interjeter 
appel  d'un  jugement  rendu  le  1 1  du  même  mois  par 
les  conseillers  du  Trésor  contre  la  Ville,  428.  —  Le 
9  mars  suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  s'opposer  au  bail 
que  les  trésoriers  de  France  ont  fait  d'un  terrain  de 
seize  toises ,  situé  le  long  des  anciens  murs  et  appar- 
tenant à  la  Ville,  43oetnote  1. — Le  1"  juillet  suivant, 
il  lui  est  enjoint  de  requérir  que  la  ferme  du  Treillis  du 
Châtelet  soit  adjugée  dans  des  condilions  conformes  aux 
règlements ,  47 1  et  note  t.  —  Le  1 8  septembre  suivant, 
il  reçoit  l'ordre  d'appuyer  la  requête  des  archers,  des 
arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Ville,  qui  deman- 
dent à  ne  pas  être  compris  dans  les  commissions  des 
boues,  5o3  et  note.  —  Le  16  décembre  suivant,  il  est 
invité  à  soutenir  Pierre  Turpin  et  Guillaume  Raince, 
maîlres  des  ponts,  dans  leur  pi'ocès  contre  le  chapitre 
de  Paris,  542  et  note  2.  —  Le  même  jour,  la  Ville  lui 
enjoint  de  soutenir  la  cause  des  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  assignés  devant  la  Chambre  du  Trésor 
par  Charles  Maheul ,  voyer,  et  de  requérir  le  renvoi  de 
l'affaire  devant  le  Parlement,  542  et  note  3,  543.  — 
Le  16  janvier  i58G,  il  est  invité  à  soutenir  Bonaven- 
lure  Heverard,  greffier  de  la  Ville,  dans  le  procès  qui 
lui  est  intenté  par  François  Feret,  se  disant  contrôleur 
du  bois  de  cliauf[;\ge,  dont  Haverard  a  refusé  de  signer 
la  prétendue  commission,  549.  —  Le  1 1  mars  suivant, 
il  lui  est  enjoint  de  répondre? ,  devant  le  Parlement,  à 
l'assignation  lancée  contre  le  Procureur  de  la  Ville  et 
l'un  des  Echevins  par  Charles  Cousin ,  appelant  d'une 
sentence  rendue  par  l'Échevinage,  564  et  note.  —  Le 
17  avril  suivant,  il  est  invité  à  soutenir  René  Trudelle, 
commissaire  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans 
le  faubourg  Saint-Honoré,  contre  Pierre  Grevy,  qui 
prétend  être  titulaire  de  cet  office,  670  et  note  1.  — 
Le  17  mai  suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  soutenir  le  capi- 
taine des  arbalétriers  de  la  Ville  contre  Balde  Bardon 
et  Jacques  Mose ,  appelant  d'une  sentence  rendue  par 
l'Échevinage,  58o,  58 1.  —  La  Ville  le  charge  de  s'op- 
poser aux  prétentions  des  trésoriers  généraux,  qui  veu- 
lent louer  au  sieur  de  Bostaing  une  portion  de  l'an- 
cienne enceinte,  598,  599  et  notes  1  et  9,  600  et 
noie  2.  —  Invité  par  la  Ville  à  renouveler  son  oppo- 
sition, il  s'acquitte  de  celte  mission,  602  et  notes. 
Lecointe,  maîlre  des  Comptes,  82,  i3o,  322. 


DE  LA  VILLE  DE  PAllIS. 


Lecointe  (Antoine),  conseiller  de  Ville  en  i553,  335 
(note  2),  539  et  note  9. 

Lecointe  (Jean),  alihs  Le  Cointe  et  Le  Gome,  contrôleur 
et  grand  audiencier  de  la  Chancellerie,  revendique  un 
office  de  conseiller  de  Ville  vacant  par  la  mort  du  titu- 
laire, Guillaume  de  Courlay,  SSg  et  note  2. 

Lecomte  (Charles),  alias  Leconte,  maître  des  œuvres  de 
charpenterie  de  la  Ville,  /iG  (note).  —  Il  reçoit  l'ordre 
d'ouvrir  deux  lucarnes  et  d'établir  une  cloison  dans 
l'atelier  de  l'arsenal  oti  se  fait  la  fonte  de  l'artillerie,  112. 
—  Mentionné,  ii8  (note  1).  —  Il  lui  est  enjoint  de 
placer  deux  ou  trois  poteaux,  bien  scellés,  sur  les 
avenues  conduisant  aux  remparts,  h-20.  —  L'Echevi- 
nage  lui  enjoint  de  visiter  le  pont-levis  de  la  porte 
Saint- Marcel ,  de  constater  les  inconvénients  qu'il  pré- 
sente pour  le  passage  des  piétons  et  des  chevaux,  et 
d'exécuter  les  réparations  nécessaires  pour  remédier  à 
cet  état  de  choses,  423.  —  Il  est  invité  à  examiner  et 
estimer  certains  travaux  exécutés  par  des  charpentiers 
qui  en  réclament  le  payement,  ^62  et  note  2. 

Leconte,  procureur,  9/1,  117,  207. 

Le  Gonte,  receveur  général,  4 02. 

Lecome  (Charles),  bourgeois,  5,  i3,  27,  62,  2  3i,  ^82, 
ASS,  558. 

Leconte  (Charles),  maître  charpentier  du  Roi,  178 
(note  2). 

Leconte  (Charles),  fils  du  quartenier  Jean  Leconte,  admis, 
le  i/i  novembre  i583,  à  la  survivance  de  l'office  de 
quartenier  dont  son  j)èrc  est  le  titulah'e ,  35 1  et  notes  1 
et  2. 

Le  Conte  (Claude),  marchand  de  bois,  /iaS. 

Le  Conte  (François),  fermier  de  la  recelte  de  la  douane 
de  Lyon ,  Aie,  hiU. 

Leconte  (Jean),  aUàs  Le  Conte,  fjuartenicr  et  plus  tard 
échevin,  1,  5 ,  i3 ,  27,  38,  61 ,  63 ,  71,  82  ,  88 ,  , 
117,  123,  1 3o ,  1 3 1 ,  1 77.  —  Elu  échevin  le  1 6  août 
1578,  il  prêle  serment  le  même  jour,  178  et  notes  1 
et  2.  —  Mentionné  comme  échevin,  186,  190,  192, 
199,  201,  202  et  note,  2o5,  207,  208,  209,  210, 
212,  2i3,  216,  222,  223  et  note  t,  226,  227,  228, 
229,231,233.  —  Redevenu  cpiartenier,  il  obtient,  le 
ih  novembre  i583,  pour  son  fds  Charles  Leconte,  la 
survivance  de  son  office,  35 1  et  notes  1  et  2.  —  Le 
9  avril  i585,  il  est  averti  qu'une  dizaine,  détachée  du 
quartier  de  Pierre  Charpentier,  sera  annexée  au  sien, 
^7  et  note  h ,  /i38  et  note  1.  —  Mentionné  à  l'occasion 
de  sa  seconde  période  d'exercice  comme  quartenier,  2  A  2  , 
992 ,  334  et  note  5,  389,  4o2,  445,  448,  45o,  45i, 
466, 482,49o,497,5oo,5o6,5i4,5i5,5i6,5i7, 
5i8,  521  et  noie,  595,  53o,  53i,  532  et  note  1, 
533  et  note  1,  535  (note  1),  536,  548,  557,  558, 
559,  56o,  587. 

Le  Conte  (N.),  bourgeois,  i3,  19,  21,  71. 

Le  Conte  (Raoul),  receveur  des  finances  en  Languedoc, 
chargé,  par  le  receveur  de  Vigny,  d'opérer  le  recou- 
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vrement  annuel  de  4o,4oo  livres  tournois  assignées  à 
la  ville  de  Paris,  obtient  de  l'Echevinage  une  allocation 
annuelle  pour  ses  débours  et  ses  soins,  363  et  notes, 
364, 

Le  Cordellier  (Michel), avocat  auParlement,  61  (notea). 

Lecourt,  bourgeois ,  19,  91. 

Le  Court,  officiel  de  Paris,  166. 

Ledet  (François),  gagne-denier,  572. 

Ledodlx  (Barbe),  femme  de  François  Noël,  565. 

Ledoclx  (Claude) ,  565  (note  2). 

Ledoclx  (Guyon),  maître  peintre,  565  (notes). 

Le  Faccheur  (Antoine),  fermier  des  cinq  sous  par  nuiid, 
343  (note  1).  —  Comme  fermier  des  cinq  sous  par 
muid  et  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le 
quartier  du  Petit-Pont,  il  obtient  une  décharge  corres- 
pondant à  la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a 
occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note). 

Le  Faulcheor  (Marie),  femme  d'Alexandre  Delaporte,  1 18 
(note  9). 

Le  Faure  (Pierre),  président  de  la  Cour  des  Aides,  195 

(note),  5o5  (note  1). 
Lefebvre,  marchand,  273. 

Le  Febvre  (Thomas),  Lefebvre,  bourgeois  de  Mantes, 
admis  comme  receveur  du  grenier  à  sel  de  cette  ville , 
le  21  août  1579,  en  remplacement  de  Denis  Guernier, 
démissionnaire,  2o4  et  notes  2  et  3,  9o5.  —  Cautions 
présentées  par  lui  pour  garantie  de  sa  gestion,  206.  — 
Il  a  pour  successeur  dans  cet  office  Martin  Lebei-,  admis 
par  une  décision  municipale  en  date  du  29  février  1  58o  , 
2  2  3  et  note  3,294. 

Lefèvre,  bourgeois,  61,  71. 

LefI^vre,  chanoine  du  chapitre  de  Paris,  1 13  (note). 

Lefèvre,  général  des  finances,  109  (note). 

Lefèvre,  père  de  Hubert  Lefèvi'c  470  (note). 

Lefèvre  (Anne),  dame  d'Ermenonville,  femme  de  Francis 
Jouvcnel  des  Ursins,  556  (note  9). 

Lefèvre  (Hubert),  aliàs  Lefebvre,  auditeur  des  Conq)tes, 
puis  contrôleur  des  rentes  de  la  Ville,  79  (note  9).  — 
Déclaration  de  l'Echevinage  relative  h  la  réintégration 
de  ce  personnage  dans  ce  dernier  emploi,  470  et 
note. 

Lefèvre  (Jacques),  alihs  Lefebvre,  archer  de  la  Ville,  33. 
—  Chargé  de  la  garde  des  clefs  de  la  porte  de  Bucy, 
593. 

Le  Fevre  de  Caumartin  (Jean),  intendant  de  la  Cham- 
pagne, 87  et  note  9  ,  i25. 

Le  Fevre  de  Caumartin  (L.  F.),  intendant  de  la  Cham- 
pagne, 3  (noie  1). 

Leflaiz  (André),  archer  de  la  Ville,  33. 

Legendre  (Claude),  fermier  des  cinq  sous  par  muid  de 
vin  levés  dans  diverses  élections  de  Normandie,  obtient 
une  décharge  correspondant  ù  la  diminution  (jue  la 
réforme  du  calendrier  a  occasioimée  dans  sa  recelte  , 
346  (note). 

Le  Genevois  (Gabriel),  doyen  de  Langres,  abbé  de  Mores 
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syndic  général  de  l'Assemblée  du  Clergé  en  i585, 
chargé  de  convoquer  ce  Corps,  678  et  note  1. 

Le  Glaneur  (Jean),  dizainier,  voit  sa  dizaine  détachée  du 
quartier  de  Pierre  Charpentier  et  incorporée  dans  celui 
de  Jean  Lcconte,  iSy  et  note  h,  438  et  note  1.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  -i"]  avril  i585,  réin- 
tégrant cette  même  dizaine  dans  le  quartier  de  Char- 
pentier, /i5 1  et  note  2. 

Le  Goix,  aliàs  Legoix,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise. 

]3,  61,  71,  95. 

Legoix  (Julien),  aliàs  Le  Goix,  fds  de  Pierre  Legoix,  ob- 
tient la  survivance  de  l'office  de  quartenier  dont  son 
père  est  titulaire,  34o,  34i.  —  Mentionné  comme 
quartenier,  ItliS,  h&6,  Ixqk,  /iSa,  /188,  igo,  /197, 
5oo,  5o(i,  5i2,  5i4,  5i5,  5i6,  617,  5t8,  53i, 
53Zi,  535,  537,  5/13,  553,  558,  567,  587. 

Legoix  (Pierre) ,  seigneur  de  la  Cour  du  Pontiblond ,  quar- 
tenier, mentionné  en  cette  qualité,  5,  i3,  19,  21,  27, 
38,  123,  i3i,  i5o,  177,  2o3,  207,  232,  262,  292 
et  note  3,  3i3,  3^2,  335,  /loa,  hh^.  —  Le  5  sep- 
tembre 1 583 ,  il  demande  et  obtient  pour  son  fils  Juh'en 
la  survivance  de  son  office  de  quartenier,  3/io  et  note, 
3/1 1.  —  Mentionné  comme  porteur  d'une  procuration, 
382.  —  Désigné  comme  échevin  par  le  scrutin  du 
16  août  i58/i,  il  prête  serment  le  même  jour,  /io3  et 
note  1.  —  Mentionné  comme  échevin,  hli\,  /i5o,  /I57, 
/168,  470,  /179,  h^o,  48i,  /187,  488,  /190,  491, 
497,  5o5,  5ii,  5i6,  538,  542,  564  (notes),  569, 
586,  589,  59/j,  597,  599. 

Le  Grand,  boui'geois,  i3,  i2  3. 

Le  Grand,  conseiller  du  Roi,  193. 

Legrand,  premier  huissier  de  la  Cour  des  Aides,  5o6. 

Le  Grand  (Benoît),  sieur  du  Plessis,  maître  des  reijuètes, 
126  (note  3). 

Le  Gra\d  (Charlotte),  fille  du  précédent  et  femme  de  Jean 
Hennequin ,  126  (note  3). 

Le  Grand  (François) ,  voiturier  par  eau,  obtient  de  l'Eche- 
vinage,  le  i3  aoiil  i584,  f  office  de  maître  du  pont  de 
l'Ile-Adam,  en  remplacement  de  Claude  Blondeau,  dé- 
cédé ,  399 ,  4oo. 

Legrand  (Pierre),  fontainier  de  la  Ville,  est  chargé,  en 
août  1576,  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  as- 
surer la  distribution  de  l'eau  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Lazare,  8.  —  Mentionné,  27.  —  11  est  chargé  d'assurer 
la  distribution  de  l'eau  dans  le  jardin  de  la  Reine  mère, 
2to,  211  et  note  1.  —  Mentionné  comme  assistant  à 
une  délibération  de  fAssemblée  municipale,  3i4. 

Le  Grand  (Thomas),  dizainier,  528. 

Le  GaAs,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  i23,  262. 

Le  Gresle,  sieur  de  Beaupré,  échevin,  3,4.  —  Conclu- 
sions d'un  rapport  fait  par  ce  magistrat  h  la  suite  d'une 
visite  de  la  fontaine  du  prieuré  de  Saint-Lazare,  8.  — 
Mentionné  à  divers  titres,  9,  i3,  20,  23,  24,  27,  32, 
35,  39  (note  3),  46,  53,  61,  62,  71  (note  2),  7.), 
77,78,  81,  82,  86, 88, 93, 94, to3, io5, 111, 112, 


1 14 ,  116  (note  i),  117,  123,  129,  i3o.  —  R  pro- 
teste contre  l'admission  de  Jean  Hennequin  comme  con- 
seiller de  Ville,  126, 127. 

Le  Gros,  bourgeois,  i3,  21,  95,  4o3. 

Legros  (Jacques),  bourgeois,  336. 

Le  Jault,  aliàs  Leuault,  membre  du  Parlement,  490, 
496,  499. 

Le  Jay,  aliàs  Lejay,  bourgeois,  5  (note),  262,  3i4,  3i6, 
322, 335, 358, 490, 4 97, 5oo, 5o6, 5i2 , 5i4,5i5, 
5i6. 

Le  Jay,  maître  des  Comptes,  4c 2. 

Le  Jay  (Jean),  aliàs  Le  Gay,  sieur  de  Ducy,  ancien 
échevin.  Délibération,  en  date  du  25  février  1677,  re- 
lative à  un  procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté 
par  la  Chambre  des  Comptes ,  5  2  et  notes ,  5  3  et  note  1 , 
54  et  note,  55.  —  Mentionné  comme  scrutateur  bour- 
geois, 335,  336. 

Le  Jeune,  marchand,  273. 

Le  Job,  207,  488. 

Le  Juge,  avocat,  5i  2. 

Le  Laboureur,  éditeur  des  Mémoires  de  Castelnau,  iSg 

(note  1),  58i  (note  1). 
Le  Lettié  (Antonin),  bourgeois,  5oo. 
Le  Lettier  (Claude),  marchand,  21  (note  2). 
Le  Liepvre  (Claude),  aliàs  Le  Lièvre,  178,  2o3,  233. 
Le  Lieur,  maître  des  Comptes,  5. 
Le  Lièvre,  batelier,  275  (note  9). 
Le  Lièvre,  aliàs  Lelvevre,  bourgeois,  71,  82,  202. 
Le  Lièvre  (Antoine),  conseiller  de  Ville  en  i553,  385 

(note  1). 

Le  Lièvre  (Claude),  conseiller  de  Ville  en  i537,  385 
(note  1). 

Le  Lièvre  (Jacques),  conseiller  de  Ville  en  i5i5,  385 
(note  1). 

Le  Lièvre  (Jean),  conseiller  de  Ville  en  i5o5,  385 
(note  1). 

Le  Lièvre  (Louis),  fils  de  Philippe  Le  Lièvre,  obtient  de 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  juin  i584,  la  sur- 
vivance de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son  père 
est  le  titulaire,  384,  385  et  note  1. 

Lelievre  (Nicolas),  bourgeois,  284  (note  2).  —  Mention 
d'un  contrat  (pi'il  a  passé  avec  le  Roi  pour  le  rachat  des 
rentes,  523,  524,  543. 

Le  Lièvre  (Philippe),  aliàs  Le  Liepvre,  avocat  au  Parle- 
ment, conseiller  de  Ville,  4 ,  1 3.  —  11  est  chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Etats  de  Paris,  19,  20.  11 
demande  [)Our  son  fils  Louis  la  survivance  de  son  office 
de  conseiller  de  Ville,  384  et  note  1.  —  L'Assemblée 
municipale,  réunie  le  6  juin  i584,  fait  droit  à  cette 
requête,  384,  385  et  note  1.  —  Mentionné  nomina- 
tivement, 24,  27,  3i,  32,  45,  53,  61,  70,  81,  86, 
88,  93,  94,  io5,  111,  112,  ii4,  117,  i3o,  i33, 
137,  139,  i45, i48, i5i, i52, 160, 161, 176, 186, 
190,  193,  197,  199,  201,  202,  2o5,  208,  210,  2l3, 
216,  222,  223  et  note  1,  226,  229  (désigné  dans 
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cette  page  par  le  nom  de  Lefebvre),  28 1,  287,  261, 
942,  2/16,  2/16,  îi/iy  (note  2),  2  55  et  note  1 ,  262, 
268,  276,  278,  279,  281,  28i,  291,  807,  809, 
815,819,  3"^°'  822,826,  827,  829,  882,  38/i, 
335,  8/11,  842,  85o,  35j,  358,  860,  866,  867, 
872,  876,  875,  877,  880,  886,  398,  /ici  et  note  1, 
408,  45o,  /i65,  479,  48o,  /181,  488,  5oi,  5o/i, 
5o5,  507,  5o8. 
Le  Loreau,  lieu  du  décès  de  Jean  de  la  Guesle,  69 
(note  2  ). 

Le  Maçon,  conseiller  de  Ville,  111. 

Lemaire,  marchand,  278. 

Lemaire  (Etienne),  bourgeois,  81  4. 

Le  Maistre,  conseiller  au  Parlement,  19,  20,  27,  177, 
2o3,  292. 

Le  Maistre  (Antoine),  55o. 

Le  Maistre  (Pierre),  vendeur  de  bois,  422. 

Le  Marguenat  (Nicolas),  marchand  de  Troyes,  fermier 
général  du  sceau  des  draps,  obtient  une  décharge  cor- 
respondant à  la  diminution  que  la  réforme  du  calen- 
drier a  occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note).  — 
Mentionné,  496,  5oo. 

Lemay  (Claude),  tailleur  à  la  Monnaie,  157  (note  1). 

Lembert,  marchand,  278. 

Le  Mesle,  marchand,  278. 

Lemoine  (Denis),  maréchal  ferrant,  locataire  d'une  maison 

appartenant  à  la  Ville,  529  (noie  1). 
Lemoine  (Jean),  cardinal  légat  du  Saint-Siège,  fondateur 

du  collège  qui  porte  son  nom,  546  (note  2), 
Le  Mousse  (Augustin),  aliàs  Lemousse,  bourgeois,  5,71, 

282. 

Le  Moyne,  marchand,  278. 

Lexfant  (Marguerite),  femme  de  Nicolas  de  Moutliers, 

869  (note  1). 
Lenffant  (Denis),  conseiller,  61  (note  2). 
Lenoncourt  (Henri  de),  baron  de  Vignory,  525  (note). 
Lenoncourt  (Henri  de),  seigneur  de  Coupvray,  fils  du 

précédent,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 

Roi,  68  (note  1),  525  et  note. 
Le  Normand  (Pierre),  fermier  de  l'entrée  du  bois  à  bâtir, 

obtient  une  décharge  correspondant  à  la  diminution 

que  la  réforme  du  calendi'ier  a  occasionnée  dans  sa 

recette,  846  (note). 
Léon  X,  pape,  62  (note  1),  78  (note  i). 
Léonard  (F.),  auteur  du  Recueil  des  traités  de  paix,  i4o 

(noie  3). 

Lepaintre  (Denis),  aliàs  Lepintre,  déchargeur  de  vin  à 

Gorbeil ,  811,812. 
Le  Père,  bourgeois,  81 5,  822. 

Le  Pedltre  (Jacques),  aliàs  Lepelltre,  bourgeois,  5  et 
note,  18,  21,  61,  63,  62,  82,95,  117,  128,  i3o, 
177,  178,  2o3,  207,  3i4,  335,  490,  5oo. 

Le  Picard  (Catherine),  femme  de  Jacques  1"  de  Paillard, 
809  (note  2). 

LePicart,  bourgeois,  94,  117. 


DE  PARIS.  669 

Leprebstre  (Claude),  aliàs  Leprestre,  secrétaire  du  Par- 
lement, conseiller  de  Ville,  4,  19,  82,  46,  61,  70, 
71,  81,  88,  98,  94,  111,  128,  180,  i4n,  161,  171, 
175,  186,  197,  201,  202,  2o5,  208,  209,  210, 
2i3,  216,  228,  229,  281,  24i,  262,  968,  278, 
279,  281,  284,  291,  809,  811,815,820,  826, 827, 
829 ,  334.  —  Il  obtient  pom-  son  gendre  Nico'as  Parent 
la  survivance  de  son  office  de  conseiller,  335  et  note  8  , 
886. —  Mentionné,  836,  84i,  342,  35o,  358,  36 1, 
867, 870, 877,  880,  38G,  898, 4oi, 4o3, 45o, 453, 
457,  465 ,  479,  48o ,481,490,506,507,  5o8,5ii, 
538,  587,  589,  597,  5oo. 

Le  Prebstre  (Jean),  bourgeois,  i3,  21,  71,  95,  858, 
4o3,482. 

Lépreux  (Jean) ,  chargeur  de  bois ,  294,  295. 

Lépreux  (Nicolas),  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 

Leprevost,  membre  du  Parlement,  i54. 

Le  Prévost  (Augustin),  seigneur  de  Brévant,  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  3,  4,  8  (note  1),  9,  i3,  16,  19, 
tio.  —  Chargé  de  présenter  aux  Etats  Généraux  les 
doléances  de  la  Ville,  21  et  note  5.  —  Ordre 
de  constater  lindenmilc  qui  lui  est  due  comme 
député  de  Paris  aux  Etats  Généraux,  122  (note  2). — 
Mentionné  comme  échevin,  28,  24,  27,  82,  35,  36 
(note),  89  (note  3),  4o  et  note  1,  4i,  43,  44,  49 
(note  2),  61,  71,  81,  82,  86,  88,  98,  94,  io3,  io5, 
111,  112,  ii4,  116  (note  1),  117,  128,  126,  i3o. 

—  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville,  i83,  189, 
i45,  i52,  160,  166,  167,  168,  171,  176,  186, 
198,  200,  201,  202,  2o5,  207,  208  212,  2l3, 
216,  222,  228,  226,  229,  24 1,  244,  247  (note  2), 
255,  262,  268,  276,  278,  279,  281,  291,  807, 
809,  8i5,  820,  822,  825,  826,  827,  829,  882, 
834,  335,  35o, 358, 861,  867,  872, 875, 877,880, 
38i,  882,  385,386,4oi,45o,  453,  457,  465,48i. 

—  Il  donne  sa  démission  de  conseiller  de  Ville  en  faveur 
de  son  beau-frère  Jean  Dudrac,  qui  est  admis  à  sa  place 
le  28  août  i585,  487  et  notes,  488. 

Le  Prévost  (Charles),  fils  d'Augustin  Le  Prévost,  487 
(note  1). 

Le  Prévost  (Paul),  père  d'Augustin  Le  Prévost,  487 
(note  1). 

Le  Prévost  (Simon),  seigneur  de  la  Feuillade,  confère 
son  office  de  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du 
vin  au  nomun!  Pierre  Grevy,  à  qui  cet  office  est  contesté 
par  la  Ville,  4i5. 

Lericiie  (Benjamin),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvre- 
ment d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi, 
532.  —  Il  est  invité  à  remplir  sa  mission,  587. 

Le  Roux,  marchand,  278. 

Leroux  (Etienne),  chargeur  de  bois,  296,  297. 

Leroux  (Jean),  bourgeois,  207. 

Le  Roy,  notaire  au  Châtelet,  62. 

Le  Roy  (Jacques),  trésorier  de  l'Epargue,  409. 

Leroy  (Jean),  chargeur  de  bois,  296,  297. 
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Leroy  (Jean),  déchargeur  de  vins  à  Corbeil,  3ii,  3ia. 

Leroy  (Jean)  Laîne',  archer  de  ia  Ville,  33. 

Leroy  (Pierre),  aliàs  Le  Roy,  marchand,  21,  193,  229, 

982 ,  5i /i ,  5 1 6. 
Le  Royer,  bourgeois,  i2  3. 

Lery  (Jean  de),  auteur  du  Discours  du  siège  tenu  devant 

la  Charité  l'an  lojj,  96  (noie  1  ). 
Le  SAiGE,«//rts  Lesaige,  commissaire,  A90,  ^97,  5oo. 
Lescallopier,  aliàs  Lescalloppier,  trésorier  de  France, 

Z18a,5o6. 

Lescalloppier  (Jean),  aliàs  Lescallopier  ,  e'chevin  en  1 563 , 
199  et  note  3. 

Lescalloppier  (Nicolas),  aliàs  Lescalopier,  receveur  du 
Parlement,  193,  23i,  282,  262,  263,  26^. 

Lescajiyn,  bourgeois,  61,  9^,  i23. 

Leschassier  (Louis),  chargé,  par  une  commission  de 
l'Echevinage  parisien,  en  date  du  3  juin  i58i,  de  tou- 
cher dans  la  généralité  de  Picardie  les  deniers  des 
rentes  engagées  par  le  Roi  à  la  Ville,  262 ,  253. 

Lescot ,  bourgeois ,  19,  21,  61,  71,  82,  88,9/1. 

Lescuyek,  marchand,  193. 

Lesclyer  (François),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise 
du  faubourg  Saint-Marcel  et  archer  de  la  Ville,  54 1. 

Le  Sec  (Jaccpies),  aliàs  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Châtelet,  5.  —  Le  20  octobre  1 582 ,  il  reçoit 
do  l'Echevinage  des  oi'dres  relatifs  à  la  vente  des  biens 
de  Henri  Simon ,  ancien  receveur  de  la  taxe  des  fortifi- 
cations, 298  et  note,  299.  —  Le  1 1  mai  de  l'année 
suivante ,  il  est  invité  par  la  Ville  à  se  désister  de  l'affaire 
susmentionnée,  325.  —  Le  29  mai  i585,  il  reçoit 
l'ordre  de  déclarer  aux  chanoines  de  l'église  Sainte- 
Opportune  que  l'Echevinage  est  prêt  à  payer  la  censive 
d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire ,  appartenant  à  la 
Ville,  pourvu  que  ces  religieux  justifient  de  leur  droit 
de  censive  sur  cette  maison,  /Î6i  et  notes  2  et  3,  A62. 
—  Le  18  novembre  i585  ,  il  reçoit  l'ordre  de  plaider 
pour  la  veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  par  Louis  du 
Boulay,  prêtre  de  Saint-Germain-l  Auxerrois,  en  paye- 
ment d'une  rente  de  82  sous  parisis  que  le  demandeur 
réclame  indûment  sur  une  maison  appartenant  à  la 
Ville,  528,  529  et  note  1.  —  Le  12  du  mois  suivant, 
l'Echevinage  lui  enjoint  de  soutenir  la  cause  du  gardien 
de  la  porte  Saint-Martin  et  d'un  charron  voisin,  assignés 
à  la  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  dt  s  réparations 
de  Picardie,  5/li  et  notes  3  et  /i.  —  Le  18  décembre, 
l'Eclievinago  lui  enjoint  de  s'opposer  à  la  vente  aux  en- 
chères d'une  maison  située  rue  du  Séjour  et  attenante 
aux  anciens  murs  de  la  Ville,  Sàli  et  note  1.  —  Le 
18  janvier  i586,  il  est  invité  à  soutenir  Jacques  Jubin 
et  la  veuve  Painchault,  locataires  d'une  maison  appar- 
tenant à  la  Ville,  défendeurs  dans  un  procès  cpii  leui" 
est  intenté  par  René  Leslelé,  et  note  3,  55o.  — 
Le  22  du  mois  suivant,  il  est  invité  à  déclarer  devant 
le  Châtelet  que  la  Ville  se  désiste  de  l'action  qu'elle  a 
intentée  contre  la  veuve  d'Antoine  Fuinée,  56oetnote  i. 


—  Le  20  mars  suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  répondre  à 
l'assignation  lancée  contre  la  Ville  par  l'évêque  de  Paris, 
qui  prétend  indûment  posséder  le  droit  de  censive  sur 
une  maison  et  un  jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de 
l'Arbalète,  565  et  notes.  —  Le  17  avril  suivant,  il  est 
invité  de  nouveau  à  déclarer  que  la  Ville  se  désiste  de 
la  poursuite  intentée  à  la  veuve  d'Antoine  Fumée,  570 
et  notes  2  et  3.  —  Mentionné  comme  assistant  aux 
Assemblées  municipales,  5i/(. 

Le  Secq,  bourgeois,  13,21,94,117. 

Le  Sellier  (Jean),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvre- 
ment d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi,  53i, 
532. 

Le  Sellier  (Nicolas),  aliàs  Le  Scellier,  drapier,  3i4, 
5o6,  5i4,  5 16.  —  Délégué  pour  le  recouvrement 
d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi,  535,  587. 

Lesendrier  (Pierre),  61  (note  2). 

Lésigny  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Lesire  (Jean),  fermier  général  de  l'imposition  foraine  en 
Normandie  et  de  l'épicerie  dans  le  royaume,  obtient 
une  décharge  correspondant  à  la  diminution  que  la 
réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette,  346 
(note).  —  Mentionné,  4 10. 

Lespicier,  marchand,  278. 

Lestaxg  (De),  bourgeois,  336. 

Lestelé  (René),  demandeur  dans  un  procès  intenté  à 
Jacques  Jubin  et  à  la  veuve  Painchault ,  locataires  d'une 
maison  appartenant  à  la  Ville,  549  et  note  3,  55o. 

L'Estoile  (Pierre  de),  auteur  de  Mémoires,  7  (note  1), 
21  (note  2),  2  4  (note  1),  28  (note),  29  (note  2),  3o 
(note  3),  3i  (note  2),  34  (note  2),  4i  (note),  43 
(note  1),  45  (note  1),  46  (note),  49  (note  2),  81 
(note  1),  88  (note  4),  89  (note  4),  92  (note  3),  96 
(note  1),  126  (note  2),  i34  (note  2),  i4o  (note  3), 
159  (note  2),  166  (note  5),  167  (note),  190  (note  1), 
223  (note  1),  228  (note),  280  (note  1),  234  (note  2), 
255  (note  2),  276  (note  3),  298  (note  1),  3o2 
(note  8),  3o8  (note),  3o5  (notes),  807  (note  1),  819 
(note),  828  (note  4),  835  (note  1),  889  (note  1), 
343  (note  2),  352  (note  1),  353  (note  1),  354 
(note  12),  871  (note  2),  885  (note  3),  888  (note), 
891  (note  8),  898  (note  12),  8^4  (note  6),  4oo 
(note),  4i6  (note  2),  428  (note  1),  434  (note  1), 
436  (note  8),  44o  (note  4),  464  (note  2),  469 
(note),  491  (note  3),  578  (note  4),  579  (note  3), 
597  (note  3). 

Le  Suelr,  secrétaire  du  Roi,  4o2. 

Le  Tanneur  (Jacques),  fermier  général  de  la  draperie, 
obtient  une  décharge  correspondant  à  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  346  (note).  —  Mentionné,  4io.  —  Remplacé 
en  août  i585  par  Claude  Louvet,  483  (note  2). 

Le  Tellier,  armurier,  54  (note). 

Le  Tellier  (Jean),  marchand,  207,  884,  858,  488, 
490 ,  5oo. 
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Le  Tonnelier,  262. 

Le  Tonnellier  (Etienne),  membre  du  Grand  Conseil ,  189 
et  note  2 . 

Le  Tonnellier  (Jean),  sieur  de  Conty,  membre  du  Grand 
Conseil,  189  (note  3). 

Le  Tonnelier  (Jean),  sieur  du  Plessis-Piquet,  fils  du  pré- 
cédent, admis  comme  conseiller  de  Ville,  le  17  sep- 
tembre 1677,  en  remplacement  de  Simon  de  Cressé , 
son  beau-père,  démissionnaire,  189  et  note  8.  — 
Mentionné,  168,  177,  202,  282,  262,  281,  291, 
809,  3ii,  825,  882,  33/i,  335,  877,  880,  àoi, 
A65,  àSo,  48i,  5o6  et  note  8,  588,  59^,  600. 

Le  Tourneur  (Jean),  docteur  de  l'Université  de  Paris,  18 
(note  5). 

Lettres.  En  1676  :  6  août,  du  Roi,  annonçant  au  Prévôt 
de  Paris  que  les  Etats  Généraux  s'ouvriront  a  Rlois  le 
i5  novembre,  10  et  note  2,11.  —  2  septembre,  du 
Roi,  informant  l'Echevinage  que  la  convocation  du 
Tiers  Etat  de  Paris  se  fera  à  l'Hôtel  de  Ville,  sans  que 
le  Prévôt  de  Paris  ait  à  intervenir  dans  cette  affaire, 
11,  12.  —  2 A  octobre,  du  Roi,  déclarant  l'intention 
de  ce  prince  relativement  au  successeur  de  François  de 
Vigny  dans  l'office  de  receveur  de  la  Ville,  3i.  — 
1 0  novembre ,  du  Roi ,  invitant  l'Echevinage  à  assister 
aux  obsèques  de  Maximilien  II,  empereur  d'Allemagne, 
34  ,  85.  —  27  novembre ,  du  Roi ,  contenant  la  réponse 
de  ce  prince  à  chaque  article  d'un  règlement  proposé 
par  l'Echevinage  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  Paris, 
85,  36  et  note,  87.  —  28  novembre,  du  Prévôt  des 
Marchands,  adressées  aux Echevins,  concernant  diverses 
affaires,  86  (note).  7  décembre,  du  Roi,  informant 
les  Echevins  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  que  le  Par- 
lement repousse  les  requêtes  présentées  par  les  mar- 
chands pour  le  payement  de  leurs  rentes ,  et  annonçant 
que  l'ouverture  des  Etats  Généraux  a  eu  lieu  la  veille  à 
Rlois,  88,  89  et  note  1,  —  2  décembre,  des  Echevins, 
signalant  au  Prévôt  des  Marchands  les  démarches  des 
créanciers  de  la  Ville  qui  réclament  les  arrérages  de 
leurs  rentes,  88  (note).  —  9  décembre,  du  Roi, 
demandant  la  constitution  d'une  rente  de  2/1,000  livres, 
garantie,  pour  une  moitié,  parles  fermes  des  draps  et 
du  poisson  de  mer,  et,  pour  l'autre  moitié,  par  les 
recettes  générales  des  finances  de  Paris  et  de  Rouen, 
89  et  note  8,  ko.  —  25  décembre,  du  Roi,  proposant 
la  revente  d'une  rente  de  9,538  livres  6  sous  8  deniers, 
4  2  et  notes  2 ,  8  et  4. 

  En  1577  :  2  janvier,  du  Roi,  prescrivant  à  l'Eche- 
vinage de  surveiller  les  réformés  et  défendant  de  mo- 
lester les  personnes  de  cette  croyance  qui  garderaient 
une  attitude  pacifique,  48  et  note  1.  —  12  février,  du 
Roi,  demandant  des  munitions  h  la  Ville,  5o.  —  1 4  fé- 
vrier, du  Roi ,  recommandant  à  l'Echevinage  de  délivrer 
à  l'Arsenal  trente  ou  quarante  milliers  de  poudre,  5o 
et  note  2.  —  2  mars,  du  Roi,  prescrivant  de  payer  à 
Barthélémy  Jouarde  une  rente  de  3, 000  livres  sur 


l'Hôtel  de  Ville,  55  et  note.  —  3  inai-s,  du  Pioi,  deman- 
dant à  la  Ville  un  subside  de  3oo,ooo  livres  pour  une 
levée  de  troupes,  56  et  notes,  57  et  note  1.  —  4  mars, 
du  Roi,  demandant  à  la  Ville  cinquante  charrettes  et 
deux  cents  chevaux  de  trait  pour  le  transport  de  l'ar- 
tillerie, 57  et  note  2.  —  6  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  réponse  à  la  missive  précédente,  57  (note  3). 

—  6  mars ,  du  Roi ,  demandant  à  la  Ville  trente-cinq  à 
cparante  milliers  de  poudre  pour  le  siège  de  la  Charité, 
58  et  note  2.  —  9  mars,  du  Roi,  demandant  cinquante 
charrettes  et  deux  cents  chevaux  de  trait  pour  le  trans- 
port de  l'artillerie  à  la  Charité,  60.  —  19  mars,  du 
Roi,  pressant  le  recouvrement  du  subside  de 
3oo,ooo  livres  que  ce  prince  a  demandé  à  la  Ville,  63  , 
64  et  note  1.  —  19  mars,  du  Roi,  contenant  de  nou- 
velles recommandations  relatives  à  la  poudre  précédem- 
ment demandée  par  ce  prince,  et  annonçant  que  des 
mesures  seront  prises  pour  mettre  un  terme  aux  excès 
des  gens  de  guerre,  64,  65.  —  22  mars,  du  Roi, 
accréditant  auprès  du  Rureau  de  la  Ville  l'intendant  des 
finances  Claude  Marcel,  66  et  note  1.  —  2  4  mars,  du 
maréchal  de  Montmorency,  qui  déclare  sa  ferme  inten- 
tion de  réprimer  les  excès  des  gens  de  guerre,  67,  68. 

—  2  4  mars,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à 
suivre  les  avis  du  premier  président  et  du  procureur 
général  au  Parlement,  69  et  note  2.  —  3o  mars,  de 
l'Echevinage ,  concernant  les  excès  des  gens  de  guerre , 
71  (note  2).  —  27  mars,  du  Roi,  contenant  la  réponse 
de  ce  prince  à  rjuelques-unes  des  remontrances  de  la 
Ville  et  insistant  sur  la  nécessité  du  subside  de 
3oo,ooo  livres,  77  et  note,  78.  —  28  mars,  du  Roi, 
déclarant  que  ce  prince  désire  la  mise  à  exécution  de  la 
commission  délivrée  par  le  maréchal  de  Montmorency 
pour  la  répression  des  excès  des  soldats,  78  et  note. 

—  28  mars,  du  Roi,  recommandant  aux  généraux  des 
finances  de  Rouen  de  recevoir  les  cautions  de  Simon 
Chappelet,  fermier  du  vin  dans  cette  ville,  78.  — 
28  mars,  du  Roi,  adressées  au  contrôleur  général  des 
rentes  de  la  Ville,  concernant  le  payement  des  arré- 
rages, 79  et  noies  1  et  2.  —  29  mars,  du  Roi,  accré- 
ditant auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  comte  de  Secon- 
digny,  qui  est  chargé  de  presser  le  recouvrement  du 
subside  de  800,000  livres,  79  et  note  3,  80.  — 
1"'  avril,  du  Boi,  annonçant  que  la  Reine  mère  expli- 
quera il  rEchevinage  les  intentions  de  ce  prince,  80  et 
note,  81  et  note  1.  —  3  avril,  du  Roi,  enjoignant  à  la 
Ville  de  payer  une  rente  de  2,988  hvres  1 1  sous  10  de 
niers  due  à  Jean  Poisson,  avocat  au  Grand  Conseil,  82 
et  note  2 ,  83.  —  4  avril ,  du  Roi,  proposant  la  revente 
d'une  rente  de  9,583  livres  6  sous  8  deniers,  84  et 
notes  2,  3  et  4,  85,  98  et  note  3.  —  10  avril,  de 
l'Echevinage  parisien,  recommandant  à  la  municipahté 
de  Pont-sur- Yonne  de  faire  bonne  garde  dans  celte 
ville,  85. —  i3  avril,  du  Roi,  proposant  la  revente 
d'une  rente  de  4,338  livres  i4  sous  9  deniers,  87  et 
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notes.  —  ili  avril,  rlu  Roi,  priant  la  Ville  d'accorder 
un  délai  pour  le  payement  des  rentes  dues  par  le  clergé 
du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Diiupliiné,  87  et 
notes  1,  2,  3  et  /i,  88.  —  18  avril,  du  Roi,  enjoi- 
gnant à  l'Echevinage  de  faire  exécuter,  aux  frais  de  la 
Ville,  les  travaux  nécessaires  pour  la  distribution  de 
l'eau  dans  l'hôtel  de  Villequier,  89  et  notes  5,  6  et  7, 
90  et  notes  1  et  2.  —  22  avril,  du  Roi,  pressant  le 
recouvrement  des  3oo,ooo  livres  que  ce  prince  a 
demandées  à  ia  Ville,  90,  91  et  note.  —  aS  avril,  du 
duc  d'Anjou,  relatives  au  même  sujet,  91,  92  et  noie  1. 

—  95  avril,  du  duc  d'Anjou,  priant  l'Echevinage  d'as- 
sister aux  obsèques  du  comte  de  Martinengo,  99  et 
note  3,  93  et  note  1.  —  28  avril,  du  Bureau  delà 
Ville,  concernant  le  subside  de  3oo,ooo  livres  demandé 
par  le  Roi,  g5  (note  1).  —  1"  mai,  du  duc  d'Anjou, 
annonçant  !a  prise  de  la  Charité,  96  et  note  1.  — 
3  mai,  du  Roi,  demandant  que  si  la  Ville  ne  peut 
accorder  à  ce  prince  le  subside  de  3oo,ooo  livres,  les 
habitants  lui  fournissent  ce  qu'ils  pourront,  au  prorata 
de  leurs  ressources,  97  et  note  2,  98  et  notes.  — 
7  mai,  du  Roi,  déclarant  que  ce  prince  accepte  les 
100,000  livres  qui  lui  sont  offertes  par  ia  Ville  au  lieu 
du  subside  de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  demandé,  99  et 
note  3  ,  100.  —  7  mai,  du  Roi ,  indiquant  les  movens 
de  recouvrer  les  100,000  livres  offertes  par  la  Ville. 
100  et  note  1,  101  et  note.  —  11  mai,  du  Roi,  rela- 
tives au  même  sujet,  io3 ,  lo/i  et  notes,  io5  et  notes  1 
et  2.  —  21  mai,  du  Roi,  contenant  des  instructions 
sur  le  recouvrement  des  100,000  livres  promises  à  ce 
prince,  107  et  notes,  108.  —  3o  mai,  du  Roi,  pres- 
sentie recouvrement  des  100,000  livres,  108,  109  et 
note,  110.  —  16  juillet,  du  Roi,  proposant  la  rétro- 
cession d'une  rente  de  i,338  livres  là  sous  9  deniers, 
125.  —  6  août,  du  Roi,  demandant  l'avis  de  l'Echevi- 
nage sur  un  projet  de  règlement  des  monnaies,  127  et 
note.  —  20  août,  du  Roi,  approuvant  la  nomination 
de  Jean  Rouer  et  Louis  Abelly  comme  échevins,  i3i  et 
notes,  i32.  —  19  août,  de  la  Reine  mère,  relatives  au 
même  sujet,  i32.  —  i3  août,  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, priant  les  intendants  des  finances  Milon  et 
Miron  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  receveurs 
particuliers  des  deniers  de  la  Ville  ne  puissent  verser 
leur  recelte  en  d'autres  mains  que  celles  de  Fi'ançois  de 
Vigny,  iZh  (note  1).  —  6  septembre,  de  la  Reine 
mère ,  priant  l'Echevinage  d'autoriser  la  fermeture  d'une 
rue  et  l'ouverture  d'une  autre  rue  dans  le  voisinage  de 
l'hôtel  de  celle  princesse,  1 38  et  notes.  —  27  décembre , 
du  Roi,  ordonnant  la  construction  de  quatre  grands 
bacs  destinés  au  passage  des  charrettes  pesantes,  dont 
la  circulation  nuit  à  la  solidité  du  pont  Notre-Dame, 
i45, 1 46  et  note  1. 

•         En  1578  :  5  juin,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince 

s'oppose  à  la  saisie  des  biens  du  Clergé,  1C7  et  note. 

—  8  juin  ,  du  Roi,  invitant  la  Municipalité  à  se  désister 


de  son  opposition  à  l'exécution  du  contrat  que  ce  prince 
a  passé  avec  Guicbard  Faure,  et  recommandant  l'ex- 
pulsion des  vagabonds,  170.  —  8  juin,  de  la  Reine 
mère,  qui  proteste  de  sa  bienveillance  à  l'égard  de  la 
Ville,  170.  —  i3  juin,  du  Roi,  invitant  de  nouveau 
la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  au  con- 
trat qu'il  a  passé  avec  Guichard  Faure,  172,  173  et 
notes.  —  9  novembre,  du  Roi,  nommant  René  de  Vil- 
lequier gouverneur  de  Paris ,  en  remplacement  du  maré- 
chal de  Montmorency,  décédé,  217,  218  et  note,  891 
(note  1). 

  Eu  i58o  :  22  septembre,  du  Roi,  annonçant  la 

reddition  de  la  Fère,  et  priant  l'Echevinage  d'assister 
au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  l'occasion  de  cet  événe- 
ment, 234  et  notes  2  et  3.  —  3i  décembre,  du  Roi, 
annonçant  que  ce  prince  a  résolu  de  constituer,  sur 
la  recelte  générale  d'Orléans ,  une  rente  de  1 5, 000  hvres 
dont  le  produit  sera  distribué  aux  créanciers  de  la  Ville 
en  acompte  sur  ce  qui  leur  est  dû,  237,  2  38. 

  En  i58i  :  7  janvier,  du  Roi,  enjoignant  à  l'Echevi- 
nage d'ouvrir  une  souscription  pour  la  constitution 
d'une  renie  de  28,000  livres,  assignée  sur  les  recettes 
générales  de  Tours  et  d'Orléans ,  et  dont  le  capital  ser- 
vira à  payer  Casimir  de  Bavière,  2/10  et  notes.  — 
1 1  février,  du  Prévôt  des  Marchands ,  informant  le  garde 
des  sceaux  que  la  Ville  ne  peut  accepter  les  offres  faites 
par  le  Roi  pour  le  payement  des  arrérages,  2^1 
(note  3).  —  16  février, du  Roi,  insistant  sur  l'urgence 
de  la  constitution  d'une  rente  de  28,000  livres  au  profit 
de  Casimir  de  Bavière,  2  43.  —  16  février,  du  Roi, 
relatives  au  même  sujet  que  les  précédentes,  2  43  et 
note,  2  44.  —  7  juin,  du  Roi,  annonçant  qu'avant 
d'ordonner  la  vérification  des  lettres  patentes  accordant 
des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  la  Chambre  des  Comptes  a  exigé  que 
le  texte  de  ces  exemptions  lui  fût  communiqué,  253  et 
note  1.  —  5  décembre,  du  Roi,  priant  la  Ville  de  con- 
signer par  écrit  toutes  les  remontrances  qu'elle  aurait  à 
présenter  relativement  à  l'édit  qui  règle  la  vente  du 
bois,  du  charbon  et  du  foin,  267. 

  En  1882  :  20  janvier,  du  Roi,  demandant  à  la  Ville 

la  somme  de  100,000  écus  pour  le  payement  de  la 
troupe  suisse  au  service  de  ce  prince,  276  et  notes  2 
et  3,  277  et  note.  —  28  janvier,  du  Roi,  invitant  la 
Municipalité  à  prendre  des  mesures  pour  la  constitution 
d'une  rente  de  8,333  écus  i/3,  représentant  le  capital 
de  100,000  écus  que  ce  prince  demande  pour  le  paye- 
ment de  la  troupe  suisse,  278  et  note  2.  —  2O  no- 
vembre, du  Roi,  annonçant  l'arrivée  prochaine  des 
ambassadeurs  des  Ligues  suisses  et  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  recevoir  honorablement  ces  personnages, 
3o2  et  note  2.  —  i3  novembre,  du  Roi,  demandant  à 
la  Ville  un  subside  de  200,000  livres,  3o8  (note). 

  En  i883  :  7  février,  du  Roi,  insistant  sur  l'urgence 

du  subside  de  200,000  livres  demandé  parce  prince, 
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3i/l  (note  i). —  90  février,  du  Roi,  réfutant  les  remon- 
trances que  la  Ville  lui  a  présentées  relativement  au 
subside  de  î20o,ooo  livres,  820  (note  1).  —  5  avril, 
du  Roi ,  i-ecommandant  à  i'Echevinage  de  faire  recher- 
cher par  ies  Quarteniers  les  gens  sans  aveu  logés  à  Paris, 
3-2  3,  39 4.  —  5  octobre,  du  Roi,  invitant  le  Corps 
municipal  à  organiser  une  procession  solennelle  afin 
d'obtenir  la  cessation  des  pluies,  343  et  note  2,  344. 
—  3  décembre,  du  Roi,  enjoignant  au  Corps  muni- 
cipal d'assister  au  service  funèbre  du  cardinal  de 
Birague,  chancelier  de  France,  359  et  notes. 

  En  i584  :  29  mai,  du  Roi,  recommandant  àl'Eclie- 

vinage  d'assister  à  une  procession  générale  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ordonnée  pour  demander  au  Ciel 
la  fin  de  ia  sécheresse,  882 ,  383  et  notes  1  et  2.  — 
20  juin,  du  Roi,  annonçant  la  mort  du  duc  d'Anjou  et 
invitant  le  Corps  municipal  à  rendre  à  ce  prince  les 
honneurs  funèbres,  388  et  notes.  —  29  juillet,  du 
Roi,  proposant  à  la  Ville  l'échange  d'une  rente  de 
3o,ooo  écus  sur  la  recelte  générale  contre  un  capital 
de  36o,ooo  écus,  896  et  note  3,  897.  —  10  août, 
de  la  Reine  mère,  pressant  ia  conclusion  de  l'échange 
susmentionné,  898  et  note  1.  —  2  octobre,  de  i'Eche- 
vinage,  priant  le  chancelier  de  France  de  surseoir  à 
l'exécution  de  l'arrêt  rendu  le  1 0  juillet  par  le  Conseil 
d'Etat,  en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de 
foin  et  de  charbon,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait  pris  con- 
naissance des  protestations  de  la  Ville  contre  cet  arrêt, 
4 1 3  et  note  1 .  —  1 5  octobre ,  do  la  Ville ,  adressées  a 
un  personnage  non  désigné  et  relatives  an  même  sujet, 
4i5  et  note  9  ,  4 16.  —  16  octobre,  du  Roi,  annonçant 
à  la  Ville  qu'il  a  reconunandé  au  premier  président  du 
Parlement  de  se  concerter  avec  la  Municipalité,  les  prin- 
cipaux membres  des  cours  souveraines  et  les  plus 
notables  bourgeois,  pour  les  mesures  à  prendre  contre 
la  propagation  de  ia  peste,  4i6  et  notes,  417.  — 
1 6  octobre ,  de  René  de  Viilequier,  gouverneur  de  Paris , 
recommandant  à  i'Échevinage  de  se  conformer  scrupu- 
leusement aux  instructions  du  Roi,  417. —  19  octobre, 
du  Roi,  recommandant  à  i'Echevinage  de  faire  réparer 
le  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré,  dont  le  délabrement 
a  eu  pour  effet  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et 
des  boues  dans  cette  région,  417.  —  11  novembre,  du 
Roi,  recommandant  à  i'Echevinage  de  veiller  à  ce  que 
des  quêtes  soient  faites  dans  toutes  les  maisons  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'iiôtei-Dieu,  419  et  note, 
420.  —  i5  novembre,  du  Roi,  invitant  i'Echevinage  à 
lui  apporter  l'état  exact  des  taxes  levées  chaque  année 
pour  les  travaux  de  fortification  et  le  pavage  de  ia  Ville, 

490. 

  En  1  585  :  7  mars,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince 

est  contraint  de  lever  sur  foutes  les  villes  closes  du 
royaume  un  subside  auquel  la  ville  de  Paris  contri- 
buera pour  60,000  écus,  et  invitant  I'Echevinage  à 
convoquer  une  Assemblée  pour  la  discussion  de  cette 


aflaire,  429  et  note  9,  43o.  —  10  mars,  du  Roi,  en- 
joignant à  i'Echevinage  de  saisir  toutes  ies  armes  qu'on 
tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  autorisation,  et  do 
les  faire  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville,  43o  et  note  2, 
43i.  —  6  avril,  de  René  de  Viilequier,  gouverneur  de 
Paris,  rappelant  que,  conformément  auxordres  du  Roi, 
on  doit  ouvrir  ia  porte  de  Bucy  et  fermer  celle  de 
Saint-Germain  h  l'exception  des  guichets,  489.  — 
5  avril,  du  duc  de  Guise,  priant  i'Echevinage  de  faire 
rendre  à  ce  personnage  diverses  armes  qui  lui  appar- 
tiennent et  qui  ont  été  saisies,  44o  et  note  3.  —  8  avril, 
de  i'Echevinage,  informant  le  duc  de  Guise  que  les 
armes  qu'il  réclame  ont  été  saisies  par  l'ordre  du  Roi  et 
ne  peuvent  être  rendues  sans  l'autorisation  expresse  de 
ce  prince,  44o  et  note  4,  44i. —  i4  juin,  du  Roi,  en- 
joignant à  I'Echevinage  de  lever  1,900  pionniers  munis 
d'outils  de  terrassement,  pour  l'exécution  des  tranchées, 
464  et  note  1.  —  6  décembre,  du  Roi,  priant  i'Éche- 
vinage d'admettre  comme  garde  de  l'Arsenal  Mathurin 
Bon,  serrurier  de  ce  prince,  en  remplacement  de  Jean 
Durant,  maître  de  l'artillerie,  décédé,  687  et  notes  2 
et  8 ,  588  et  note. 

—  En  i586  :  i3  février,  du  Roi,  portant  que  les  capi- 
taines de  la  milice  bourgeoise,  les  Quarteniers,  les  Gin- 
quanteniers  et  les  Dizainiors  seront  tonus  d'accompagner 
les  clievaiiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  ies  re- 
cherches que  ces  derniers  sont  chargés  de  faire  ]iour 
découvrir  ies  personnes  non  domiciliées  à  Paris,  555, 
556.  —  1"  mars,  de  I'Echevinage,  déclarant  au  Rece- 
veur de  la  Ville  que  Charles  llotman  est  seul  chargé  du 
recouvrement  des  deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les 
recettes  générales  de  Bourges,  de  Tours,  d'Orléans  et 
de  Poitiers,  et  que  deux  deniers  par  livre  lui  sont 
alloués  pour  ce  service,  562  et  note  9 ,  563.  —  9  mai, 
du  Roi,  invitant  ia  Municipalité  à  envoyer  deux  délé- 
gués à  i'Evêché,  où  doit  se  tenir  une  Assemblée  chargée 
de  prench-e  des  mesures  pour  le  soulagement  des 
pauvres  invalides  et  ia  répression  de  la  mendicité,  579 
et  notes  1  et  9.  —  1"  juin,  du  Roi,  priant  la  Ville  de 
prêter  six  pièces  d'artillerie  pour  l'armement  des  navires 
consiruits  par  ordre  de  ce  prince,  58 1  et  notes.  — 
1"  juin,  du  Roi,  priant  i'Echevinage  de  réunir  une 
Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange  d'une  rente  de 
33,388  écus  i/3  contre  lui  capital  de  4oo,ooo  écus, 
589  et  note. —  28  juin,  du  iîoi,  invitant  la  Ville  à 
ouvrir  une  souscription  pour  l'échange  d'une  renie  de 
1 2,000  écus  sur  le  sel  contre  un  capital  de  1 4  4, 000  écus, 
585  et  notes  2  et  3,  586  et  note.  —  28  juin,  du  Roi, 
acciédilant  auprès  de  la  Ville  les  personnages  à  ([ui  ce 
prince  a  remis  ses  procurations  pour  l'échange  sus- 
mentionné, 586.  —  2  janvier,  du  Roi,  accordant  à 
François  d'O  la  survivance  do  la  charge  de  gouverneui' 
de  Paris,  dont  René  de  Viilequier  est  le  titulaire,  590 
et  note,  591  cl  noie  1.  —  4  août,  de  I'Echevinage, 
noiifiant  à  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville, 
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que  Charles  Hotman,  receveur  des  rentes  coastiluées 
par  le  Roi  sur  les  recettes  générales  de  Tours,  de 
Bourges  et  de  Poitiers,  a  été  remplacé ,  sur  sa  demande , 
par  Nicolas  Absolu,  SgS  et  note. —  12  août,  del'Eche- 
vinage,  chargeant  François  Gedoyn  de  percevoir  les 
taxes  de  la  nouvelle  fortification  pour  l'année  courante , 
601  et  notes  1  et  2. 
Leture,  bourgeois,  292. 

Levesqle  (Nicolas,  aliàs  François),  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  4o5  et  note  2. 

Levesqle  (Pierre),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  A42. 

L'Hôpital  (Michel  de),  chancelier  de  France,  3  0  (note  2). 

LuosTE  (Simon),  conseiller,  61  (note  2). 

LiANCouRT  (Charles  du  Plessis,  seigneur  de),  plus  tard 
marquis  de  Guercheville  et  comte  de  Bcaumont-sur- 
Oise,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de  rechercher 
les  étrangers  logés  à  Paris,  SSy  et  note  9,  558.. 

LiART  (Jean),  procureur,  61  (note  2). 

Licorne  (Maison  de  la),  dans  la  nie  Saint-Jacques,  286 
(note  1). 

Liffray  (Seigneurie  de),  692  (note  2). 
LiGER  (Jean),  porteur  de  grains  h  Corbeil,  287,  288. 
Ligde.  Efforts  tentés  par  les  Quarteniers ,  en  iSyy,  pour 
recruter  des  adhérents  à  cette  association,  A9  (note  2). 

—  Attitude  des  chefs  de  cette  association  à  l'égard  de 
l'autorité  royale,  en  i585,  /i3o  (note  2).  —  Elle 
compte  de  nombreux  partisans  parmi  les  officiers  de  la 
milice  bourgeoise,  lidh  (note).  —  Résultat  de  ses  négo- 
ciations avec  la  Reine  mère,  en  i585,  ^69  (note), 
472  (note  1).  —  Satisfaction  donnée  à  cette  association 
par  les  mesures  prises  à  l'égard  des  réformés,  5 08 
(note  2). 

L'Ile-Adaji,  Nomination  d'un  maître  de  pont  de  cette 

ville,  le  i3  août  1584,  399,  àoo. 
Limousin,  province,  181  (note  2). 
Lisbonne  (Evéque  de),  226  (note). 
Livernette  (Nicolas  de),  locataire  d'une  dos  maisons  du 

pont  Notre-Dame,  Ao5  et  note  1. 
Livre  (Charlotte de),  femme  de  Nicolas  Ijuillior,  3  (note  1). 
Livres  (Nicolas  de),  conseiller  de  Ville  en  i566,  282 

(note  3). 

LivRY  (Le  sieur  de).  Voir  Sanguin  (Jacques). 
LoiNG,  rivière,  188  (note  1). 

LoNGUEiL  (Jacques  de),  conseiller  de  Ville,  démissionne 

en  1569,  82  (note  1). 
LoNGUEiL  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement,  19,  228 

(note  1). 
LoNGUEJOE  (Le  sieur  de),  4o3. 

LoNGUEJOUE  (Philibert  de)  ,  avocat  au  Parlement  et  membre 

du  Bureau  des  pauvi-es,  [1-2 li  (note  3). 
LoNGOEMARE  (Nicolas  de),  maîliT  passeur  d'eau,  543. 
Longuet,  aliàs  Longuel  ,  conseiller  à  la  Cour  des  Monnaies , 

1 3 ,  19.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats,  20. 

—  Mentionné,  1 98. 


Longueville  (La  duchesse  de),  mentionnée,  169  (note/i). 
—  Décision  municipale  relative  à  la  fontaine  qui  ali- 
mente son  hôtel,  822  et  noie  U,  828,  881. 

LoNGVVY  (Catherine  de),  femme  de  Louis  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  89/1  (note  8). 

LoppiN,  conseiller  au  Parlement,  82,  88,  94,  488,  490, 
/191,  492,  509. 

Loriot  (R.),  marchand  de  vins,  279. 

LoRMiER,  aliàs  L'Hormier,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides, 
27,  71,  177,  834 , 482. 

LoRMiER  (Guy),  conseiller  de  Ville  en  1 55 8,  26  et  note  3. 

Lorraine  (Marguerite  de)  ,  sœur  puînée  de  la  reine  Louise , 
femme  du  duc  Anne  de  Joyeuse,  58 1  (note  1). 

LoRTiE  (Jean  de),  aliàs  Lortye,  gardien  de  la  porte  Saint- 
Martin  ,  assigné  à  la  requête  du  bailli  de  Saint-Magloire , 
429  et  note  1.  —  Assigné  plus  tard  à  la  requête  de 
Louis  Picot,  contrôleur  des  réparations  de  Picardie, 
54 1  et  note  8. 

LoTiN,  membre  d'une  Cour  souveraine,  128. 

LouAiLLE  (De)  ,  bourgeois,  490,  497,  5oo. 

LoDANS,  actuellement  Morangis,  52  (note  2). 

LouANS  (Le  seigneur  de).  Voir  Le  Charron  (Jean). 

LocART  (Vital),  déchargeur  de  vin  à  Corbeil,  3ii ,  3 12. 

Loucuart,  commissaire,  5,  281. 

LouDUNAis  (Duché  de),  557  (note  4). 

Loué  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

LooETTE,  rivière,  90  (note  8). 

Louis  IX,  roi  de  France,  817  et  note  1. 

Louis  XI,  roi  de  France,  174  et  note  2,  181  (note  3), 
182  (note  7),  817. 

Louis  XII,  roi  de  France,  181  (note  3),  182  (note  7). 

Louis  XIII,  roi  de  France,  i42  (note  4),  488  (note  2). 

Louis  XIV,  roi  de  France,  89  (note  5). 

Louis  (Saint).  Voir  Louis  IX. 

Louise  de  Savoie,  182  (note  8). 

LonvET  (Claude) ,  fermier  de  la  Ville,  effectue  un  payement 
en  espèces  dont  la  valeur  légale  doit  diminuer  prochai- 
nement ,  et  que  le  Receveur  municipal  n'accepte  qu'avec 
réserves,  i46  et  note  2.  —  Adjudicatau-e  de  la  ferme 
des  douanes  de  Paris  en  i58o,  247  (note  1).  —  Men- 
tionné comme  bourgeois,  334.  —  En  i588,  il  ob- 
tient, comme  fermier  de  diverses  aides  de  la  Ville,  une 
décharge  correspondant  à  la  diminution  que  la  réforme 
du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note). 
—  En  i584,  il  devient  adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer  vendu  aux  Halles,  868  (note  1).  — 
Obstacles  apportés  à  la  jouissance  de  son  bail  de  la  ferme 
du  vin,  387  (note  8).  —  Adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  896  (note  1).  —  Commission  qui  lui 
est  délivrée,  le  19  août  i585 ,  pour  la  recette  des  droits 
établis  sur  les  draps  de  toute  espèce,  483  et  note  2  , 
484.  —  Mentionné  comme  assistant  à  une  élection  mu- 
nicipale, 4  02. 

LouvET  (Nicolas) ,  fermier  des  droits  imposés  sur  le  poisson 
de  mer  sortant  de  Paris ,  obtient  une  décharge  corres- 
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pondant  à  la  diminution  que  la  rëforme  du  calendrier  a 
occasionnée  dans  sa  recette,  3A6  (note).  —  En  i584, 
il  se  porte  comme  caution  de  Claude  Louvet,  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  poisson  de  mer  vendu  aux  Halles , 
368  (note  i). 

LonviERS  (Ile).  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
2  4  mars  iSSa,  portant  que  contrairement  aux  préten- 
tions de  Nicolas  Pagevin,  propriétaire  de  ce  terrain,  les 
bateaux  pourront  s'y  garer  et  circuler  dans  le  voisinage , 
280  et  note  1.  —  Conditions  suivant  lesquelles  la  Ville 
laisse  à  Nicolas  Pagevin  la  pleine  jouissance  de  ce  ter- 
rain, 286  et  note  5. 

Louvre.  Mesures  prises ,  en  janvier  1  ^77,  pour  la  garde  de 
cet  édifice,  67.  —  Salaire  des  archers  chargés  du  ser- 
vice susmentionné,  A7  et  note.  —  Mentionné,  Agi 
(note  3),  55i  (note  2),  566  et  notes. 

Lo0VRE  (Rue  du),  89  (note  5). 

LoDVREs  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Antoine). 

Loyer  (Guillaume),  bourgeois,  2. 

LoYNEs  (François  de),  président  aux  enquêtes  du  Parle- 
ment en  i524,  298  (note  3). 

LoYNEs  (Gentien  de),  fils  du  précédent,  293  (note  3). 

LoYNEs  (Jean  de),  nliàs  Luynes,  fils  de  Gentien  de  Loynes, 
avocat  au  Parlement,  désigné  comme  échevin  par  le 
scrutin  du  16  août  i582  ,  est  admis  malgré  une  irrégu- 
larité signalée  dans  celte  opération,  et  prête  serment 
entre  les  mains  du  garde  des  sceaux,  293  et  note  3, 
296.  —  Mentionné  nominativement  comme  échevin, 
Soi,  307,  3o8,  Sog,  3ii,  3i3,  3i5,  320,  822, 
325,  826,  829.  —  Le  6  août  i583,  il  est  élu  con- 
seiller de  Ville  en  remplacement  du  sieur  Le  Breton, 
démissionnaire,  882  et  notes  2  et  8.  —  Mentionné 
comme  f'chevin,  334,  335,  386,  887,  838,  889, 
34 1,  8/12.  —  Requête  qu'il  présente  au  Conseil  du 
Roi,  assemblé  le  24  septembre  i588,  relativement  au 
bail  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid  de  vin, 
348  et  note  1.  —  Il  propose  à  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  7  novembre  i583,  de  rendre  au  sieur  Le 
Breton ,  maintenant  guéri ,  le  siège  de  conseiller  de  Ville 
qui  lui  avait  été  cédé  par  ce  dernier,  85o  et  notes.  — 
Mentionné  comme  échevin,  857,  36o,  867,  870,  872, 
874,  875,  877,  38o,  38i,  882,  385,  886,  897, 
898,  4oi,  4o4.  —  Mentionné  en  dehors  de  son  éche- 
vinage,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i2,  5i4,  5i5, 
5 16. 

LucE  (Jean),  second  mari  de  Nicole  Dupré,  Sig  (note  8). 
LoçoN,  166  (note  1). 
LuiLLiER,  marchand,  117,  128,  198. 
LuiLLiER  (Eustache),  prévôt  des  marchands  (1 5o4-i  5o6) , 
8  (note  1). 

LciLLiER  (François),  bourgeois,  5i4,  5i5,  5 16. 
Ldillier  (Jean),  prévôt  des  marchands  (i58o-i582), 

conseiller  de  Ville  en  i563,  3  (note  1),  268  (note  8). 
Lcillter  (Nicolas),  aliàs  Lui.mer,  seigneur  de  Saint- 

Mesmin,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  con- 


seiller de  Ville ,  puis  jirévôt  des  marchands ,  1 ,  8  et  note  i , 
4,  5  et  note,  9,  18,  19,  20.  —  Chargé  de  présenter 
aux  Etats  Généraux  les  doléances  de  la  Ville ,  2 1  et  notes. 

—  Il  offre  sa  démission  de  l'office  de  prévôt,  mais  le 
Roi  refuse  de  l'accepter,  3o.  —  Mentionné,  82  ,  85.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  28  novembre  1576,  relatives  à 
divei'ses  affaires,  86  (note).  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées  parles  Éche\ins,  sous  la  date  du  2  décembre 
suivant,  88  (note).  —  Il  parle  au  nom  du  Tiers  État 
lors  de  l'ouverture  des  Etats  Généraux,  89  (note  1).  — 
Ses  lettres,  en  date  du  7  janvier  1577,  adressées  aux 
Echevins  restés  à  Paris ,  et  contenant  des  recommanda- 
tions pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  la 
sécurité  des  finances  de  la  Ville,  43 ,  44  et  notes  1  et  2. 

—  Ordre  de  constater  l'indemnité  qui  lui  est  due  comme 
député  de  Paris  aux  Etats Générairx ,  122  (note  2),  128. 

11  prie  la  Chambre  des  Comptes  d'ordonner  que  les 
rentes  dues  à  la  Ville  et  détenues  par  les  receveurs  gé- 
néraux soient  payées  avant  tout  autre  prélèvement  de 
fonds,  i44,  i45  et  note  1.  —  Mentionné  nominati- 
vement comme  prévôt  des  marchands,  28,  24,  27,  28 
(note) ,  82  ,  35 ,  49  (note  2),  61,  70,  71,  77  (note) , 
81,  82,  86,  88,  98,  94,  io3,  io5,  111,  112,  ii4, 
116  (note  1),  117,  126,  129,  i3o,  i38,  i84,  187, 
189,  i45,  i48,  i5i,  i52,  160,  161,  i65,  166, 
168,  171,  178  (note  t),  176,  178.  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville,  190,  199  et  note  1,  202, 
281,  262,  268,  291,  292,  298,  3i5,  820,  822, 
882 ,  334 ,  4o2 ,  48i  et  note  2  ,  5o6  et  note  4.  —  11 
demande  et  obtient  pour  son  fils  la  survivance  de  son 
office  de  conseiller  de  Ville,  268  et  note  8,  264. 
LiiiLLiER  (Nicolas),  fils  du  précédent,  admis  à  la  survivance 
de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son  père  est  titu- 
laire, 264. 

LusiGNAN.  Siège  de  celte  ville  en  1574  et  1675,  58  et 
note  2. 

Luxembourg  (Le  seigneur  de),  68  (note  1). 

LuYNEs  (De).  Voir  Loynes  (Jean  de). 

Lyon.  Ordonnance  municipale,  en  date  du  4  avril  1677, 
prescrivant  de  transporter  au  château  de  Bicètre  toutes 
les  marchandises  provenant  de  cette  ville,  83,  84  et 
note  1 .  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale  qui  main- 
tient la  mesure  susmentionnée,  86  et  note.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  80  avril,  enjoignant  aux 
gardes  du  pont  de  Charenton  d'arrêter  les  bateaux  qui 
portent  des  marchandises  provenant  de  cette  ville  et  à 
destination  de  Paris,  et  permettant  que  les  bateaux 
chai'gés  de  ces  mêmes  marchandises,  mais  destinés  à 
d'autres  ports  que  Paris ,  remontent  librement  la  Marne , 
95  et  note  2.  —  Mentionné,  8o4  (note  2),  36o  (note  2), 
58 1  (note  2). 

Lyon  (Archevêque  de) ,  182  (note  5),  212  et  note  1. 

Lyon  (Généralité  de),  552 ,  588. 

Lyonnais,  province,  8o4  (note  9),  58i  (note  2). 
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Mabille  (Claude),  chargeur  de  bois,  5298. 

Macé  (Philippe),  porteur  de  grains  h  Gorbeil,  287,  288. 

Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville,  28  et  noie  1,  2^, 
25,  26  et  note  8,  27,  28,  17^,  289  et  note  5. — 
Décision  municipale,  en  date  du  i3  août  1 582 ,  relative 
à  son  hérilage,  289  et  note  3. 

Machaui.t  (De),  conseiller  à  la  Gourdes  Aides,  19. — 
Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats,  20.  —  Men- 
tionné, 61,  62,  63,  88,  117, i3i. 

Mâchefer,  clerc  de  Guichard  Faure,  condamné  à  mort 
pour  faux,  255  (note  2). 

Maheu  (Jean),  bourgeois,  9^. 

Maiieut,  notaire,  358,  /i88,  igo,  ^97,  5oo. 

Maiiedt  (Charles), quartenier,  5,  19,  21,  27,  61  (note2). 
—  Mentionné  en  dehors  de  son  exercice,  61.  —  Inter- 
vention de  la  Ville  dans  un  procès  qu'il  soutient  comme 
voyer  de  Paris  contre  les  locataires  du  pont  Notre- 
Dame,  5/12  et  note  3,  5/i3. 

Maigret  (Jérôme),  notaire,  A61  et  note  3. 

Maillard,  nliàs  Maillart,  membre  de  la  Cour  des  Aides, 
71,  488,  /190,  /199. 

Maillart,  maître  des  Comptes,  506, 

Maille  (François),  secrétaire  du  Roi,  199  et  note  1. 

Maillebois  (Le  seigneur  de).  Voir  0  (François  d'),  et  0 
(Jean  d'). 

Maillet,  procureur,  9/1,  117,  li^"],  5oo. 

Maillot  (Jean),  chargeur  au  port  de  Grève,  571,  572. 

Maine,  province,  558  (note  1). 

Maine-et-Loire  (Déparlement  de),  5io  (note  9  ). 

Malntexon  (La  dame  de).  Voir  Cottereau  (Isabeau). 

Maintenon  (Le  seigneur  de).  Voir  Axgennes  (Louis  d'),  et 
Cottereau  (Jean). 

Maisons  (De),  maître  des  Comptes,  3i3. 

Maîtres  de  la  Marchandise.  Invitation  qui  leur  est  adressée, 
sous  la  date  du  20  octobre  1576,  d'apporter  à  l'Hôtel 
de  Ville  le  texte  des  doléances  qu'ils  ont  à  présenter 
aux  États  Généraux,  17.  —  Ils  sont  invités  à  entendre 
la  lecture  des  cahiers  du  Tiers  Etat,  18.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  7  juillet  i583,  enjoi- 
gnant aux  maîtres  de  la  mercerie  de  veiller  à  ce  que  les 
quincailliers  ne  vendent  aucune  arme  offensive  ou  défen- 
sive, 33o. 

Maîtres  des  OEuvres.  Voir  Guillain  (Guillaume),  Gose- 

LAi.N  (Pierre),  et  Lecomte  (Charles). 
Maîtres  des  Ponts.  Ils  se  montrent  favorables  au  projet  de 

construction  d'un  quai  au  port  Saint-Landry,  Soo 

(note  3).  —  Voir  aussi  Raince  (Guillaume),  et  Turpin 

(Pierre). 

Malacqdais  (Port),  «//«s  Malaqlais,  297,  998,  299,  3oo, 

57  1  (note  2 ). 
M\LASPINA  (Octavien,  marquis  de),  35/i  et  noie  3. 


M 

Malassise  (Le  seigneur  de).  Voir  Mesmes  (Henri  de). 
Malèzes,  place  forte,  58i  (note  1). 
Malicorne  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 
Maligny  (Le  comte  de),  169  (note  li). 
Mallier,  bourgeois,  82. 

Malmaison  (Seigneurie  de) ,  27/1,  275  et  noie  2. 

Malmédy  (Simon  de),  lecteur  du  Roi  et  médecin,  entre- 
prend la  guérison  des  pestiférés,  228  (note). 

Mamineac  (Denis),  aliàs  Mamyneau,  auditeur  des  Comptes, 
élu  échevin  le  16  août  i58i,  est  agréé  par  le  Roi,  266 
et  note  4,  266.  —  Mentionné  nominativement  comme 
échevin,  268,  276,  278,  879,  28/i,  291,  3o4,  3o6, 
307,  3o8,  809,  3i3,  3i5,  390,  822,  325,  826, 
329,  33i,  332,  33/1.  —  Mentionné  en  dehors  de  so;> 
échevinage,  /I02. 

Mamvineau  (Jean),  bourgeois,  3i5. 

Mandelot  (François  de),  gouverneur  du  Lyonnais,  chargé 
de  ratifier  l'alliance  avec  lesCantons  suisses,  3o3  (note). 
—  Son  remplacement  par  le  sieur  du  Bouchage,  Zioo 
(note).  —  Gratifié  d'une  pension  de  2,000  écus  sur  les 
douanes  de  Lyon,  il  présente  h  la  Chambre  des  Comptes 
une  requête  qui  donne  lieu  à  diverses  observations  de 
la  part  de  l'Écheviriage,  ^91  et  notes  1  et  2. 

Mandez  (Alvaro),  aliàs  Mandîîs,  gentilhomme  portugais, 
exige  du  Clergé  le  payement  d'une  rente  qui  lui  a  été 
constituée  par  le  Roi,  i3/i  et  note  3,  i35. 

Manmcan',  auditeur  des  Comptes,  5. 

Mannican,  secrétaire  du  Roi,  20. 

Mantes,  mentionnée,  2o4  (note  3).  —  Lettres  de  com- 
mission, en  date  du  A  janvier  i584  ,  nommant  François 
Aublastre  maître  du  pont  de  cette  ville,  36/t. 

Mantes  (Aides  de),  592  (note  2). 

Mantes  (Comté  de),  116  (note  2). 

Mantes  (Grenier  h  sel  de),  2o4. 

Mantoue  (Ducs  de),  196  (note  1). 

Maqlerelle  (Ile).  Décision  municipale,  en  date  du  4  sep- 
tembre 1 585 ,  concernant  un  dépôt  d'immondices  sur 
ce  terrain,  /199.  —  Détails  relatifs  à  la  situation  de  ce 
terrain,  /199  (note). 

Marault  (Gilbert),  vicaire  du  chapitre  de  Bourges,  171 
(note  1). 

Marceau,  avocat  au  Parlement,  27. 
Marcel,  bourgeois,  39  9. 
Marcel,  conseiller  d'État,  396. 

Marcel  (Claude),  intendant  des  finances,  conseiller  de 
Ville,  4,  i3.  —  Communication  qu'il  adresse  de  la  part 
du  Roi  au  Rureau  de  la  Ville,  i4  et  note.  —  Mentionné 
à  divers  titres,  19,  94,  27,  55  (note).  —  Le  Roi  le 
charge  d'une  mission  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  66 
et  note  2.  —  Il  explique  au  Ruroau,  réuni  le  3o  mars 
1577 ,  les  intentions  du  Roi,  80.  —  11  obtient  de  l'As- 
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semblée  municipale,  réunie  le  20  avril  108-2,  la  sur- 
vivance (le  son  ofiice  de  conseiller  de  Ville  pour  son  fils 
Claude,  982  el  note  3.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  6  avril  i584,  confirmant  la  concession  sus- 
mentionnée, 378  et  note  1.  —  Mentionné,  82  et  note  2, 
88,  9/1,  111,  112,  117,  123,  126,  126,  i3o,  i34, 
137,  i38  et  noie  2,  i5i,  161,  166,  168,  171,  176, 
186,  190,  195,  197,  199,  201,  202,  2l3,  23l, 
288  (note),  289  (note  4),  245  (note),  aSo,  262,  281, 
28/i,  291,  3i3,  3i5,  829,  33/1  et  note  1,  877,  880, 
8()7,  898,  lioi,  Uok,  453,  457,  465,  48i  et  note  1, 
5o5,  Ûh,  586. 
Marcel  (Claude)  le  jeune,  fils  du  précédent,  obtient,  le 
20  avril  i582,  la  survivance  de  Toflice  de  conseiller  de 
Ville  dont  son  père  est  le  titulaire,  282  et  note  8.  — 
L'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  avril  i58/i,  con- 
firme cette  décision,  et  il  prête  serment  le  même  jour, 
878. 

Marcel  (Jean),  bourgeois,  117,  177. 
Marcel  (Saint),  i24,  3o6. 
Marcelin  (Jean),  bourgeois,  3i/i,  816. 
Marcetz,  bourgeois,  95,  128. 
Marchais  (Jean),  marchand,  278. 

Marchand  (Guillaume),  architecte,  principal  auteur  de  la 

construction  du  pont  Neuf,  491  (note  3). 
Marchands  (Port  aux),  297,  298. 
Marchant,  bourgeois,  i3,  9/1,  qS. 
Marchant,  notaire,  858. 

Marchant  (Charles),  capitaine  des  arquebusiers  de  la 
Ville,  29,  33,  190.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  1  k  août  i582 ,  qui  l'exempte  de  la  taxe  des  fortifi- 
cations, 290,  291.  —  Le  i5  mars  i585,  il  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  avec 
huit  hommes  de  sa  compagnie,  432.  —  Mentionné 
nominativement,  la  même  année,  à  l'occasion  des  me- 
sures d'ordre  prises  pour  la  procession  du  saint 
sacrement,  470.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé  le 
18  septembre  de  la  même  année,  pour  le  convoi  de 
l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5 02.  —  Le  1"  novembre 
suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  au  pont  de  Saint- 
Cloud  avec  douze  hommes  de  sa  compagnie,  et,  dans 
le  cas  oii  ce  pont  serait  dt^à  gardé ,  de  se  transporter 
au  port  de  Keuilly,  d'y  faire  amarrer  les  bateaux  qui 
se  trouveraient  dans  les  environs  et  de  mettre  ces  em- 
barcations sous  la  garde  des  inarguilliers  de  Neuilly, 
621.  —  Le  11  du  même  mois,  il  lui  est  enjoint  d'en- 
voyer au  poit  de  l'Ecole  vingt  hommes  de  sa  compagnie, 
afin  de  prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  com- 
mis en  cet  endroit,  526.  —  Le  7  février  i586,  il  est 
convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  jour  même  avec  qua- 
rante hommes  de  sa  compagnie,  552.  —  Le  même 
jour  l'Kchevinage  lui  enjoint  de  continuer  la  garde  de 
la  porte  Saint-(Jermain  avec  quarante  hommes  de  sa 
compagnie,  558  et  note  1.  —  Le  1 1  mars  suivant,  il 
est  convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  lendemain  avec 


trente  hommes  de  sa  compagnie,  564.  —  Jl  reçoit 
l'ordre  d'envoyer  dix  hommes  de  sa  compagnie  pour 
accompagner  l'Echevinage  à  la  procession  des  pauvres 
qui  doit  avoir  lieu  le  28  mars  dans  l'église  des  Saints- 
Innocents,  565,  566. 
Marchant  (Charles),  marchand,  280  (note  i),  281  et 
note  1. 

Marché  aux  Moutons.  Terrain  concédé  en  cet  endroit  par 
le  Roi  au  sculpteur  Jean  Autrol;  opposition  de  la  Ville 
à  l'entérinement  des  lettres  patentes  qui  font  cette  con- 
cession, 478  el  note  2,  479. 

Marcillé  (Seigneurie  de),  599  (note  2). 

Marech  (Jean),  bourgeois,  207. 

Marentin  (Blanche),  femme  de  Jacques  I"  Kerver,  517 
(note). 

Mareschal  (Jacques),  avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil 
privé  et  du  Conseil  d'Etat,  est  chargé,  par  un  mande- 
ment en  date  du  21  janvier  i584,  de  s'opposer  à  l'ad- 
judication de  la  ferme  du  poisson demer,  368etnote2. 

—  Par  un  autre  mandement,  en  date  du  i5  octobre 
suivant,  il  est  charge  de  soutenir  les  droits  de  René 
Trudelle,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin 
vendu  en  détail  dans  les  faubourgs  Saint-Honoré,  Saint- 
Denis  et  de  Reuilly,  contre  les  prétentions  de  Pierre 
Grevy,  qui  allègue  avoir  été  pourvu  de  cet  office  par 
Simon  Le  Prévost,  sieur  de  la  Feuillade,  4i5.  —  La 
Ville  lui  communique  les  protestations  qu'elle  a  adres- 
sées au  Roi  contre  un  arrêt  rendu  par  le  Conseil  d'Etat 
en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et 
de  charbon ,  4 15  et  note  2.  —  Le  22  mars  1 585 ,  il  est 
chargé  de  soutenir  les  droits  de  Guillaume  Rouveau, 
mesureur  de  sel.  assigné  par  Jean  Burel  devant  le 
Conseil  privé,  438  et  note  1.  —  Le  26  septembre  de 
la  même  année,  il  est  chargé  de  s'opposer  ii  la  récep- 
tion d'un  contrôleur  à  Ingrande,  5io  et  notes  1  et  2. 

—  Le  22  avril  suivant  il  est  invité  à  soutenir  la  cause 
de  René  Trudelle,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième 
du  vin  vendu  au  détail,  contre  Pierre  Grevy,  qui  se  pré- 
tend titulaire  de  cet  ollice  de  commissaire,  570,  671 
et  note  1 . 

Marguenat,  bourgeois,  95.  —  Devenu  adjudicataire  des 
greniers  de  Troyes,  il  somme  la  Ville  de  faire  cesser 
une  poursuite  exercée  contre  lui  par  le  sieur  du  lialde, 
premier  valet  de  chambre  du  Roi,  1  i5.  —  Mentionné, 
488. 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  89  (note  7).  — 
La  Ville  demande  acte  des  présents  qu'elle  a  offerts  à 
cotte  princesse,  121  et  note  1.  —  Mentionné,  166 
(note  5 ). 

Margoillier  (Etienne),  chargeur  de  bois,  294,  295,296. 
Mariau  (Pierre),  député  général  du  Clergé,  1 1 4  et  note  2 , 

117,  1 66  et  note  3. 
Marie  (J.),  marchand  de  vins,  279. 
Marie  de  Castili.e,  femme  d'Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de 

Portugal ,220  (note). 
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Marie-Éusabeth  de  France,  fille  de  Charles  IX.  Sa  mort, 
mesures  prises  pour  ses  obsèques,  169  et  note  2.  — 
Ses  obsèques,  les  9  et  10  avril  1678,  189  (note  3). 

Marignan  (Le  marquis  dk),  li5^  (note  3). 

Marin  (Guillaume),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  36 1  ot  noie  2. 

Marion,  bourgeois,  à88 ,  /Igo,  691,  492,  Bog. 

Marle  (Christophe  de),  conseiller  clerc  au  Parlement, 
29.6  (note  2). 

Marle  (Ghristophe-Iieclor,  dit  de),  sieur  de  Versigny, 
mentionne^  parfois  sous  le  nom  d'Hector,  membre  du 
Parlement,  88.  —  Admis  comme  conseiller  de  Ville  le 
10  mai  i58o,  en  remplacement  de  Claude  deFaulcon, 
démissionnaire,  226  et  notes  1  et  2.  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville,  229,  23i,  237,  2^1,  2/16, 
267  (note  2),  955,  262,  278,  281,  279,  291,  807, 
309,  3ii,  3i3,  3i5,  820,  325  ,  326,  332,  334, 
339,  3^2,  358,  36o,  367,  370,  872,  877,  38o, 
38i,  898,  4o2,  lio3,  Ixoli ,  lik\,  tioo,  45 1,  453,  457, 
465,  479, 48i, 487,  488, 498,  5o4,  5o6, 507,  588, 
589,  594,  600. 

Marle  (Claude  de),  femme  d'Augustin  I"  de  Thou,  i54 
(note  2),  282  (note  1). 

Malde  (Germain  de),  conseiller  de  Ville  en  1587,  8 
(noie  3),  26,  807  (noie  1). 

Marle  (Guillaume  de),  sieur  de  Versigny,  maître  d'hôtel 
du  Roi ,  est  chargé  par  ce  prince  d'inviter  le  Corps  mu- 
nicipal au  service  funèbre  du  nonce  apostolique,  céré- 
monie fixée  au  1"  septembre  i588,  338  et  notes  2  et  3. 
—  Le  28  juin  i584,  il  adresse  à  l'Echcvinage  une  in- 
vitation analogue  pour  le  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  891  et  note  2.  —  Le  surlendemain  il  contribue 
à  organiser  le  cortège  qui  se  rend  à  l'église  Notre-Dame 
pour  le  service  funèbre  du  duc  d'Anjou,  892. 

Marle  (  H.  de)  ,  auteur  d'une  relation  de  la  pompe  funèbre 
du  duc  d'Anjou,  889  (noie). 

Marle  (Jean  de),  sieur  de  Versigny,  226  (note  2). 

Marle  (Jérôme  de),  sieur  de  Lusancy ,  388  (note  2),  891 
(  note  2  ). 

Marle  (Nicole  de),  femme  de  René  Hector,  sieur  de  Per- 
reuse,  226  (note  2). 

Marlehac,  bourgeois,  207. 

Marmousets  (Rue  des),  849  (noie  1). 

Marne,  rivière,  188  (note  1),  579. 

Marquemont,  bourgeois,  5 12. 

Mars  (Pierre),, marchand  de  bois,  428. 

Marseu-le.  Délibération,  en  date  du  22  juin  1877,  sur 
les  inconvénients  que  présente,  pour  la  sécurité  des 
finances  parisiennes ,  la  décharge  d'impôts  obtenue  par 
celte  ville,  dont  les  drogueries  et  épiceries  sont  en- 
gagées pour  25,000  livres,  ii4  et  note  3,  ii5.  — 
Romonlrances  que  la  Ville  adresse  au  Roi  relativement 
à  l'affaire  susmentionnée,  1 19  et  notes. 

Marseilles  (De),  maître  des  Comptes,  88,  117,  161, 
3-22,  835. 
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Marteau,  seigneur  de  Nogent,  292,  483. 

Martelet  (Robert),  maçon,  exécute  des  travaux  pour  la 
Ville,  490  et  note. 

Martelly  (Piaphaël),  banquier  italien,  42,  84. 

Martin  (Pierre),  archer  de  la  Ville,  33. 

Martin  (Simon),  maître  passeur  d'eau,  548. 

Martinengo  (Sciarra,  comte  de),  alids  Martinangue,  capi- 
taine dans  l'armée  royale.  Sa  mort,  lettres  d'invitation 
à  ses  obsèques,  92  et  note  3,  98  et  note  1,  96  (note  1). 

—  La  Ville  refuse  d'assister  à  ses  obsèques,  99. 
Martinet  (Gilbert),  nommé  horloger  du  Palais  en  rem- 
placement de  Mathurin  Renoist,  est  autorisé,  par  une 
décision  municipale  en  date  du  12  août  1 58 1,  à  toucher 
ses  gages  de  trimestre  en  trimestre,  sur  la  caisse  de  la 
Ville,  258  et  notes,  259. 

Marvèges,  jîlace  forte,  58i  (note  1). 
Mason,  marchand  de  vins,  279. 

Masparault  (Pierre  de),  alids  Masperaulte  et  Masper- 
raulte,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  5  et  note,  94. 

—  Le  27  août  1677,  '•dmis  comme  conseiller  de 
Ville,  en  remplacement  de  Jean  Le  Charron,  démis- 
sionnaire, et  il  prêle  serment  le  même  jour,  i38  et 
notes.  —  Mentionné,  i48,  i52,  166,  168,  171,  177, 
190, 198,  197, 199, 201,  202,  218, 281, 287,  24j, 
242,  246,  262,  291,  809,  820,  834  et  note  8,  84 1, 
842,  85o,  867,  38o,  386,  898,  4oi,  4o4,  45o, 
45 1,  465,  48 1,  5o6  et  note  2,5i4,5i5,5i6,538, 
586,  589,  597,  600. 

Massé  (Guillaume),  déchargeur  de  vinsàCorbeil,  3 1 1,812. 

Massieu  (Josse),  chargeur  de  bois,  296,  297. 

Masurier,  conseiller,  229,  262. 

Mathé,  bourgeois,  19,  21. 

Mathdrins  (Communauté  des),  353,  892. 

Matignon  (Jacques  de  Goyon,  sieur  de),  capitaine  dans 

l'armée  royale,  234  (noie  2). 
Maubert  (Mathurin),  arbalétrier  de  la  Ville,  5o3. 
Maubert  (Place),  mentionnée,  546  (note  2). 
Maulevrier  (Le  comte  de),  159  (note  4). 
Madregard  (Claude  de),  gardien  de  la  porte Saint-Honoré, 

7  (note  2). 

Mauregard  (Jean  de),  gardien  de  la  porte  Saint-Honoré, 
7  (note  2). 

Mauregard  (Robert  de),  gardien  de  la  porte  Saint-Honoré, 
7  (note  2). 

Mauvais-Conseil  (Rue  du),  ancien  nom  de  la  rue  des 

Mauvaises-Paroles,  88  (note  2). 
Mauvaises-Paroles  (Rue  des),  ou  de  la  Mauvaise-Parole, 

83  et  note  2. 
Mauvallet  (Le  sieur  de),  482. 

Maximilien  h,  nliàs  Maximilian,  empereur  d'Allemagne. 
Sa  mort,  convocation  pour  ses  obsèques,  34,  85  et 
notes.  —  Mesures  prises  pour  ses  obsèques ,  le  7  jan- 
vier 1577,  44  et  note  3.  —  Ses  obsèques,  les  8  et  9 
du  même  mois,  45  et  noie  1.  —  Mentionné,  iBg 
(note  2). 
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Mayenne  (Le  duc  de),  aliàs  Maine,  182  (note  2),  298 
(noie  1),  339  (note  1),  lih^  (note  1).  —  Chef  d'une 
des  armées  ope'rant  dans  le  Midi  en  i586  ,  679  (note  3). 

—  Vaincu  à  la  téte  des  armées  de  la  Ligue,  699 
(note  2). 

Meaux  (Evêque  de),  269  (note  t). 

Meaux  (Ville  de),  279  (note  2),  817  et  note  2. 

Medreteau,  conseiller  au  Parlement,  88. 

Mégissier,  maître  des  Comptes,  colonel  dans  la  milice 

bourgeoise,  ^68,  A7/I,  /176,  5i4,  5i5,  5i6,  592, 

557. 

Mégrigny  (Le  sieur  de),  aliàs  Maigrigny,  membre  de  la 
Chambre  des  Comptes,  128,  h88,  A90,  ^96,  ^99, 
5 1 1 .  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, 552. 

Melun  (Domaine  royal  et  aides  de),  Sga  (note  2). 

Melun  (Madeleine  de),  femme  du  comte  de  la  Suze,  558 
(note  1). 

Melun  (Ville  de),  57  (note  2),  211  et  note  2,  3 18 
(note  1). 

Ménager  ,  général  des  finances  du  Languedoc ,      (note  2  ). 

Menan,  bourgeois,  /I08. 

Menant  (Jean),  bourgeois,  5  (note),  19,  178. 

Menault  (Jean),  bourgeois,  3i3. 

Meneteure,  membre  du  Parlement,  82. 

Menedst  (Paul),  commis  à  la  recette  des  deniers  des  fermes 
de  Bretagne  engagés  à  la  ville  de  Paris,  4 17  (note). 

Ménilmontant,  près  de  Paris,  6  (note  1). 

Menneteau,  membre  du  Parlement,  9^. 

Menou  (La  dame  de).  Voir  Illiers  (Hélène  d'). 

Menus  officiers  ou  Agents  municipaux.  En  1577  :  ordon- 
nance municipale,  datée  du  8  février,  mettant  sous  la 
main  du  Roi  un  office  de  planchéieur  dont  le  titulaire 
est  décédé,  àg.  —  Règlement,  eu  date  du  8  mai, 
fixant  le  salaire  des  mesureurs  de  charbon,  101,  102 
et  noie.  —  Ordonnance  municipale,  rendue  le  8  août, 
à  la  requête  des  mesureurs  de  charbon,  et  défendant 
aux  marchands  de  charbon  forains  de  vendre  ce  com- 
bustible ailleurs  que  sur  les  places  pubhques  désignées 
pour  cet  usage ,  1 2  8  et  note ,  1 2  9 . 

  En  1578  :  dans  le  courant  de  mars,  le  Bureau  de  la 

Ville  émet  un  avis  favorable  sur  la  requête  des  mesureurs 
de  sel,  qui  ont  demandé  au  Roi  une  augmentation  de 
salaire,  1 57  et  note  2  ,  i58  et  notes.  —  Injonction  aux 
débacleurs  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'une  ordon- 
nance qui  prescrit  d'amarrer  solidement  les  bateaux 
stationnant  en  amont  des  ponts,  i85. 

  En  1579  :  ordonnance  municipale,  datée  du  5  fé- 
vrier, enjoignant  aux  moulem's  jurés  de  rechercher  les 
provisions  de  bois  de  chauffage  déposées  dans  les 
chantiers  ou  dans  les  maisons,  188.  —  Défense  aux 
mouleurs  et  compteurs  de  bois  d'exiger  un  salaire  su- 
périeur à  celui  qui  est  fixé  par  les  ordonnances,  198. 

—  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins  invitent  la  Munici- 
palité à  assister  aux  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer, 


198.  —  Rôle  et  costume  des  porteurs  de  sel  dans 
cette  dernière  cérémonie,  célébrée  ie  3o  juin,  199.  — 
Rôle  et  costume  de  ces  mêmes  agents  aux  obsèques 
de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et  20  décembre, 
2 1 4  et  note  3 ,  2 1 5 . 

  En  i58o  :  insti'uctions  données  aux  mouleurs  du 

bois,  le  29  avril,  pour  la  police  du  bois  de  chauffage, 

225. 

  En  i582  :  augmentation  de  salaire  accordée,  sous 

la  date  du  11  janvier,  à  deux  maîtres  des  ponts,  278 
et  note  2,  27/1  et  note  1.  —  Décision  de  l' Assemblée 
municipale,  en  date  du  20  avril,  admettant  Pierre 
Guillain  comme  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  en 
remplacement  de  son  père,  288  et  note  1.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  16  juin, 
concernant  la  création  de  seize  nouveaux  vendeurs  de 
vin,  286  et  note  2.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  i3  septembre,  admettant  comme  chargeurs  de 
bois  treize  gagne-deniers  du  port  Saint-Paul,  29/1  et 
note  8,  295.  —  Commission  délivrée,  sous  la  même 
date,  aux  gagne-deniers  susmentionnés,  295,  296.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  2^  septembre,  ad- 
mettant comme  chargeurs  de  bois  douze  gagne-deniers 
du  port  de  Grève,  296.  —  Commission  de  chargeurs 
délivrée  le  même  jour,  à  ces  gagne-deniers,  297.  — 
Commission  de  chargeurs  de  bois  aux  ports  de  la  Tour- 
nelle,  du  Pavé,  aux  Marchands  et  Malaquais,  délivrée 
le  26  septembre  à  dix  gagne-deniers,  297,  298.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  10  novembre,  admet- 
tant deux  gagne-deniers  comme  chargeurs  du  bois  au 
port  Malaquais,  299,  3oo  et  notes  i  et  2.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  17  novembre,  nommant  deux 
gardes  de  nuit  sur  le  port  au  Bois,  3oi,  802  et  note  1. 

  En  i583  :  décision  municipale,  datée  du  3  février, 

concernant  six  déchargeurs  de  vins  à  Corbeil ,  3 11 , 
3 12.  —  Lettre  de  commission  délivrée,  sous  la  même 
date,  aux  déchargeurs  susmentionnés,  812.  —  Protes- 
tations de  plusieurs  marchands  de  bois  forains  contre 
l'institution  des  nouveaux  vendeurs  de  bois  de  chauf- 
fage créés  par  un  édit  de  mars,  8/17  et  note.  —  Les 
crieurs  de  corps  et  de  vins  invitent  le  Corps  municipal 
à  assister  au  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague , 
qui  doit  être  célébré  le  6  décembre,  352.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  22  décembre,  fixant  les  salaires 
dus  aux  gardes  des  bateaux  du  port  de  Grève,  862  et 
notes,  363. 

  En  i584  :  lettres  de  commission,  en  date  du  A  jan- 
vier, délivrées  à  François  Aublastre,  maître  du  pont  de 
Mantes,  36 A.  —  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins  deman- 
dent et  obtiennent  la  permission  d'annoncer  la  mort  et 
le  service  funèbre  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la 
Ville,  365.  —  Requête  présentée  à  la  Ville,  sous  la  date 
du  10  avril,  par  les  vendeurs  de  bois,  de  charbon  et  de 
foin ,  qui  demandent  un  délai  pour  l'installation  de  leurs 
bureaux,  à  cause  de  l'abondance  de  ces  marchandises 
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qui  entrave  rexercice  de  leur  office,  879  et  note  3, 
38o.  —  Liste  de  leurs  communautés  appelées  à  figurer 
dans  le  cortège  municipal  lors  du  convoi  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  Sgo.  —  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins 
proclament  la  mort  du  duc  d'Anjou  et  les  services  funè- 
bres qui  doivent  être  célébrés  pour  ce  prince,  891.  — 
Costmne  et  rang  des  crieurs  dans  le  convoi  funèbre  du 
même  prince,  le  26  juin,  892.  —  Demande  de  sui'sis 
à  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du 
10  juillet,  préjudiciable  aux  mouleurs  de  bois,  lioj  et 
note  3.  —  Protestations  de  i'Eclievinage  contre  l'arrêt 
susmentionné  :  observations  de  ia  Ville  en  faveur  des 
mouleurs,  ^10  et  note  9,  Ati  et  notes,  liiù  et  notes, 

  En  i585  :  mandement,  daté  du  22  mars,  par  lequel 

la  Ville  prend  en  main  la  cause  d'un  mesureur  de  sel 
assigné  devant  ie  Conseil  privé,  433  et  note  1.  —  Le 
18  septembre,  les  crieurs  de  corps  et  de  vins  prient  le 
Bureau  de  la  Ville  d'assister  au  convoi  funèbre  de 
l'écbevin  Jean  de  la  Barre,  5o2.  —  Costume,  rang 
et  rôle  des  hanouarz  dans  ia  cérémonie  susmentionnée, 
5o8.  —  Commission  délivrée,  le  i!\  novembre,  à 
Toussaint  Delaistre,  pour  le  curage  des  ports  de  Grève, 
026 ,  527. 

  En  i586  :  sentence  de  l'Echevinage ,  datée  du 

9/1  avril,  trancbant  un  différend  entre  les  chargeurs 
du  port  de  Grève,  qui  revendiquent  le  droit  exclusif  de 
décharger  les  marchandises  sm"  les  poi'ts  de  Saint-Paul , 
de  l'Arche-Beaufils  et  des  Célestins,  d'une  part,  et  les 
gagne-deniers  de  ces  trois  derniers  ports,  qui  demandent 
la  permission  d'y  décharger  des  marchandises ,  d'autre 
part,  571  et  notes  2  et  3,  679. 

Merault,  bourgeois,  892. 

Merault  (Jean)  l'aîné,  bourgeois,  i3.  —  Délégué,  en 
septembre  1676,  pour  assister  à  la  réunion  prépara- 
toire des  Étals  de  la  Prévôté  de  Paris,  i5.  —  Men- 
tionné à  litres  divers,  21,  27,  82,  117,  128,  177,  178, 
909 , 288. 

Meray,  sergent  de  la  Ville,  463. 

MEucoEnR  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de),  35/1 

et  note  8,  89/1  et  noie  à. 
Merian,  auteur  d'un  plan  de  Paris,  /I60  (noie  1). 
Mero  (De),  134  (note  9). 

Meslay  (Le  baron  de).  Voir  Angennes  (Louis  d'). 
Mesmes  (Henri  de),  seigneur  de  Roisy  et  de  Malassise, 

minute  des  requêtes.  892,  5 11,  5i3  et  note,  5i4, 

5i6. 

Mesmin  (Antoine),  «/îàsMESMVN,  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Boi,  élu  échevin  le  16  août  1676,  1,  2,  8,  5  et 
note.  —  Il  est  chargé  par  le  Bureau  de  la  Ville  de  visiter 
la  fontaine  du  couvent  de  Saint-Lazare,  afin  d'assurer 
la  distribution  de  l'eau  aux  troupes  suisses,  6.  —  Con- 
clusions du  rapport  fait  par  ce  magistrat  à  la  suite  de 
sa  visite,  8.  —  Mentionné  k  divers  titres,  9,  i3,  19, 
90,  28,  2/1,  27.  —  11  est  chargé  d'une  mission  auprès 


du  Boi,  80  et  note  1.  —  Mentionné,  89,  35,  89 
(note  3),  46,  53,  61.  —  11  est  chargé  d'une  mission 
auprès  du  maréchal  de  Montmorency,  71  et  note  9.  — 
Mentionné,  82,  83,  86,  88,  98,  94,  io3,  io5,  111, 
112,114,117.  —  n  est  chargé,  en  1577,  de  porter 
au  Boi  les  remontrances  de  la  Ville ,  1 1 9 ,  1 2  2  (  note  4  ) , 
i85  (note  1).  —  Mentionné,  128.  —  Nouvelles  in- 
structions qui  lui  sont  données  pour  la  mission  qu'il  doit 
remplir  auprès  du  Boi,  i24  (note  2).  —  Mentionné, 
129,  i3o,  i3i  (note  1),  i33,  i34  et  note  1,  187, 
189,  i45  et  note  2,  i48,  i52.  —  11  est  chargé  de 
porter  au  Boi  les  remontrances  de  la  Ville,  i54.  — 
Mentionné,  160,  161,  i65,  166,  167,  168.  —  11  est 
chargé  de  présenter  des  remontrances  au  Boi,  169, 
170,  171,  172.  —  Mentionné,  176,  178.  —  Le  Boi 
le  choisit  comme  échevin  contrairement  au  scrutin  de 
l'élection  du  17  août  i58o,  282  et  note  2.  —  Men- 
tionné à  l'occasion  de  son  second  échevinage,  280 
(note  1),  288  et  note  1,  287  et  note  1,  289 
(note  4),  24i,  242,  244,  245  (note),  246,  248 
(note),  955,  262,  268,  274,  276,  278,  284,  290, 
3oo  (note  3). 

Mesmin  (Pierre),  alids  Mesmyn,  procureur  au  Pai-lement, 
933  et  note  1. 

Mesnon  (Jean),  bourgeois,  21,  61,  88,  488,  490,  497, 
5oo. 

Mestral,  bom-geois,  i3,  21,  88,  94. 

Metz  (Ville  de),  557  (i^ote  8). 

Meulan  (Aides  de),  692  (note  2). 

Meulan  (Comté  de),  1 16  (note  2). 

Mels.mer  (Jean),  bourgeois,  281. 

MÉziiîRES  (Ville  de),  899  et  note  3. 

MiciiELOT  (Nicolas),  sergent  de  ia  Ville  et  mercier,  loca- 
taire d'une  maison  de  ia  rue  Jean-Beausù-e  appartenant 
à  la  Ville,  46 1  et  note  9. 

MiCHiELs  (Alfred),  éditeur  des  œuvres  de  Phihppe  Des- 
portes, 35 1,  note  4. 

MiCHON,  bourgeois,  95. 

MicHON,  conseiller  au  Parlement,  88,  94,  488,  490, 
491,  499,  496,  499,  509,  5 11,  5i4,  5i5,  5i6.  — 
Capitaine  dans  la  mihce  bourgeoise,  exerçant  provisoi- 
rement les  fonctions  de  colonel ,  554 ,  557. 

MicHON  (Jeanne),  femme  d'Oudart  Hennequin,  196 
(note  3). 

MiDORGE,  conseiller  au  Parlement,  229,  489. 

Milan  (Duc  de),  titre  donné  à  François  I"  et  à  Henri  III, 

3o3  (note). 
Milanais,  duché,  181  (note  9). 

Milice  bodrgeoise.  En  1577  :  le  1 1  janvier,  les  colonels 
comparaissent  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  prennent  con- 
naissance des  intentions  du  Boi  relatives  à  la  garde  des 
portes  et  aux  autres  mesures  de  sécurité,  47.  —  Instruc- 
tions données  aux  colonels  et  aux  capitaines,  sous  la 
date  du  3i  janvier,  pour  la  garde  des  portes,  48.  — 
Mandement  adressé  aux  colonels,  sous  la  date  du 
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2  3  mars ,  pour  ia  garde  des  portes  et  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique,  67  et  note  2.  —  Mandements 
adressés  aux  chefs,  sous  la  date  du  h  avril,  pour  l'exécu- 
tion d'une  ordonnance  qui  enjoint  de  transporter  au 
château  de  Bicêtre  toutes  les  marchandises  venant  de 
Lyon,  8i.  —  Mandement  adressé  aux  colonels,  sous  la 
date  du  5  juin,  pour  le  renforcement  des  corps  de 
garde  pendant  la  journée  et  l'octave  de  la  Fête-Dieu, 
110,  1 1 1 .  —  Agression  commise  contre  un  lieutenant 
par  les  écoliers  de  l'Université,'  129  et  note  2.  — 
L'Echevinage  demande  au  Roi  que  les  officiers  soient 
dispensés  de  loger  les  gens  de  la  Cour,  i/l/t  et  note  3. 

  En  1679  :  ordres  donnés  aux  capitaines  pour  l'arres- 
tation des  écoliers  armés  et  des  soldats  vagabonds,  190. 

  En  i58/i  :  avis  donné  par  l'Ëchevinage  sous  la  date 

du  28  août,  et  portant  que  les  capitaines,  lieutenants 
et  enseignes  doivent  être  dispejisés  du  service  des  boues , 
hoo. 

  En  i585  :  ordres  du  Roi,  en  date  du  26  mars,  por- 
tant que  l'Ëchevinage  enverra  au  gouverneur  de  Paris 
la  hste  des  personnes  les  plus  propres  à  remplir  les  fonc- 
tions de  capitaines  et  de  lieutenants,  ainsi  que  la  liste 
des  habitants  capables  de  porteries  armes,  4  3  4  et  note. 

—  Mandement  adressé  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
129  mars,  pour  l'élection  des  capitaines  et  des  lieute- 
nants, /i36  et  note  1.  —  Ordre  aux  capitaines  choisis 
par  le  Roi  de  s'informer  des  armes  que  les  habitants  ont 
en  leur  possession  et  d'inviter  ceux  qui  n'en  ont  pas  en 
quantité  suffisante  à  s'en  procurer  dans  les  vingt-quatre 
heures,  437  et  note  1.  —  Règlement  envoyé  par  le  Roi, 
sous  la  date  du  3  avril ,  et  comprenant  :  l'organisation 
des  compagnies,  le  service  du  guet,  les  factions,  la 
garde  des  postes  et  les  mesures  à  prendre  en  cas 
d'alarme,  hhZ  et  note,  hhk,  kkh  et  note,  kk&.  — 
Ordre  d'établir  deux  ou  trois  corps  de  garde  dans  chacun 
des  quartiers,  pour  le  maintien  de  la  trancpiillité  pu- 
blique pendant  la  nuit  du  1 8  au  1 9  avril ,  4/17  et  note  2. 

—  Instructions  fournies  aux  colonels  et  aux  capitaines 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint- Martin,  /1/I8.  —  Règle- 
ment envoyé  par  le  Roi  pour  le  rôle  de  ces  officiers  dans 
la  garde  de  toutes  les  portes,  Uk^i,  A^g.  —  Ordre  est 
adressé  aux  colonels,  sous  la  date  àn  zh  avril,  de  com- 
mencer dès  le  lendemain  et  de  continuer  de  quinzaine 
en  quinzaine  la  recherche  des  étrangers,  et  d'expulser 
ceux  qui  pai'aîtraient  suspects,  /i/ig  et  note.  —  Ordres 
spéciaux  donnés,  le  2/1  avril,  aux  capitaines  du  quar- 
tier de  Jean  Le  Conte,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Martin  ,  /i5o.  —  Exemption  de  tous  les  services  accordée 
à  un  maître  de  poste  par  une  décision  municipale  du 
27  avril,  45 1,  452.  —  Décision  municipale  portant 
que  les  capitaines  ne  pourront  imposer  le  guet,  les  fac- 
tions et  les  autres  services  de  leur  ressort  aux  archers , 
aux  arbalétriers  et  aux  arquebusiers,  hh-].  —  Décision 
municipale,  en  date  du  25  mai,  exemptant  de  tons  les 
services  imposés  aux  bourgeois,  les  membres  de  la  com- 

TIII, 


pagnie  du  guet,  46o  et  note  2,  46i.  —  Mandement 
spécial  adressé  à  l'un  des  capitaines,  le  3i  mai,  pour 
la  garde  de  la  porte  Saint -Antoine,  462  et  note  1. 

—  Ordre  est  donné,  sous  la  date  du  19  juin,  à 
l'un  des  colonels,  de  faire  établir  dans  son  quartier, 
le  lendemain,  et  le  jour  de  l'octave  du  Saint-Sacrement, 
un  corps  de  garde  qui,  de  dix  heures  à  midi,  veillera 
au  maintien  de  la  trancpiillité  publique  pendant  la  pro- 
cession, 466  et  note  2.  —  Ordre  analogue  adressé  le 
même  jour  h  l'un  des  capitaines,  466  et  note  3.  —  Dé- 
fense au  capitaine  de  Perreuse  de  se  rendre  à  la  garde 
de  la  porte  Saint-Antoine  le  dimanche  2  3  juin,  467  et 
note  1.  —  Défense  analogue  adressée  au  capitaine 
Guillaume  Florette,  467  et  note  9.  —  Décision  prise, 
le  22  juin,  par  les  colonels  assemblés  avec  l'Ëchevinage 
à  l'Hôtel  de  Ville,  à  la  suite  des  ordres  du  Roi,  qui  pres- 
crivent qu'on  fournisse  4,ooo  hommes  pour  la  garde 
des  tranchées,  468.  —  L'Ëchevinage  notifie  aux  capi- 
taines Floretle  et  de  Perreuse  les  ordres  du  Roi  qui  leur 
défendent  d'amener  leurs  compagnies  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  469.  —  Le  capitaine  de  Perreuse  est  invité  à 
prendre  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  pour  le  sa- 
medi i3  juillet,  472.  —  Convocation  des  colonels  et 
des  capitaines  au  Louvre  pour  le  20  juillet,  478,  474. 

—  Instructions  données  aux  colonels,  le  28  juillet,  pour 
l'ouverture  et  la  garde  des  portes  :  désignation  des 
portes  assignées  aux  divers  colonels,  474.  —  Nouveaux 
ordres  donnés,  le  99  juillet,  poiu-  la  garde  de  deux  des 
portes,  474.  —  Aulres  ordres,  en  date  du  98  et  du 
29  juillet,  indiquant  les  noms  des  colonels  chargés  de 
la  garde  de  certaines  portes,  474,  475.  —  Règlement 
rédigé  par  ordre  du  Roi,  le  29  juillet,  désignant  les 
colonels  chargés  de  la  garde  de  diverses  portes,  476  et 
note,  477  et  note.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  comnm- 
nique  aux  colonels  le  règlement  susmentionné,  477.  — 
Mandement,  daté  du  3  août,  invitant  deux  des  colonels 
à  recenser  les  habitants  de  leurs  circonscriptions  res- 
pectives capables  de  porter  les  armes  et  de  participer  à 
la  garde  des  poi-tes,  478.  —  Mandement  spécial  adressé 
à  l'un  des  colonels  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la 
porte  Saint-Michel,  484.  —  Réitération  de  l'ordre  spé- 
cial adressé  à  l'un  des  colonels  pour  l'ouverture  de  la 
garde  de  la  porte  Saint-Michel,  487.  —  Désignation 
de  l'enseigne  de  la  compagnie  de  Gobelin  pour  rem- 
placer cet  officier  et  son  lieutenant  dans  la  garde  d'une 
des  portes,  489.  —  Mandtnnent  adressé  aux  colonels, 
sous  la  date  du  26  octobre,  pour  la  constatation  de 
l'identité  de  tous  les  hnbitants  de  leurs  quartiers  res- 
pectifs et  l'expulsion  des  gens  sans  aveu,  519.  —  In- 
structions communiquées  aux  capitaines  pour  la  garde 
de  la  porte  de  Bucy,  52 0,  52 1.  —  Instructions  ana- 
logues et  de  môme  date  pour  les  autres  portes  de  la 
Ville,  521  et  notes.  —  Ordonnance  du  gouverneur  de 
Paris,  en  date  du  2  novembre,  défendant  aux  capi- 
taines, aux  lieutenants  et  aux  enseignes  de  garde  aux 
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portes  de  la  Ville,  de  laisser  sortir  de  Paris  les  personnes 
qui  ne  seraient  pas  munies  d'un  passeport,  52  2.  — 
Mandement  à  un  colonel  pour  l'exécution  de  l'ordon- 
nance susmentionne'e ,  622.  —  Ordres  de  l'Échevinage 
qui  doivent  être  coniumniqués  aux  officiers  pour  ia 
garde  de  la  porte  de  Bucy,  535.  —  Certificat,  en  date 
du  11  décembre,  constatant  que  plusieurs  officiers  du 
faubourg-  Saint-Jacques  sont  dispensés  de  logerles  princes 
et  seigneurs,  54o ,  5^  1  et  notes  1  et  2.  —  Certificat  ana- 
logue, délivré  le  9/1  décembre  à  trois  officiers  du  fau- 
bourg Saint-Marcel,  5^i.  —  Ordre  est  donné,  le 
20  décembre,  aux  officiers  du  quartier  de  Martin  Ja- 
mart,  d'aller  à  tour  de  rôle  à  la  garde  de  la  poj'te 
Saint-Antoine,  545. 

  En  1 58G  :  mandement,  en  date  du  7  février,  adressé 

aux  colonels  chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la 
foire  Saint-Germain  :  liste  de  ces  officiers,  552,  553. 
—  Instructions  données  le  même  jour  aux  colonels 
cliargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la  foire  Saint- 
Germain,  553  et  note  1.  —  Mandements  adressés  aux 
colonels ,  sous  la  date  du  1 1  février,  pour  la  recherche 
des  étrangers  dans  leurs  quartiers  respectifs,  554  et 
note.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  i3  février,  portant 
que  les  capitaines  seront  tenus  d'accompagner  les  che- 
valiers de  l'ordi'e  du  Saint-Esprit  dans  les  perquisi- 
tions que  ces  derniers  sont  chargés  de  faire  pour  la 
recherche  des  personnes  non  domiciliées  à  Paris,  555, 
556.  —  Le  même  jour,  l'Echevinage  communique  aux 
colonels  les  ordres  du  Roi  relatifs  à  l'assistance  qu'ils 
doivent  prêter  aux  chevaliers  du  Saint-Esprit,  556  et 
note  9,  557  et  notes,  558  et  notes  1,  2,  3  et  4.  — 
Mandements,  en  date  du  22  février,  pour  l'élection 
d'un  colonel  et  d'un  capitaine  en  remplacement  du  pré- 
sident de  Morsant,  décédé,  559,  56o  et  note  i, 
Millau  (Le  baron  de),  compagnon  de  captivité  de  Jacques 

de  Perusse,  2^0  (note  1). 
Mille  (Pierre),  aliàs  Millet,  déchargeur  devins  h  Cor- 

beil ,  3 1 1 ,  3 1 2 . 
Millet  (Léonard),  chargeur  de  bois,  295,  296. 
MiLLON  (Mathias),  aliàs  Mylon,  chanoine  du  chapitre 

de  Saint- Marcel,  /i5/i  et  note  3. 
MiLON  (Benoît),  intendant  des  finances,  3i  (note  2),  \3h 
(note  1). 

Minimes  (Communauté  des),  353,  392. 

Minimes  de  la  place  Royale,  553  (note  2). 

Mikambeau  (Le  baron  de),  huguenot  représentant  de  la 
noblesse  de  Saintongeaux  Etats  Généraux,  43  (note  1). 

MiuAtiLT,  bourgeois,  2o3. 

MiRON,  intendant  des  finances,  i34  (note  1). 

MoisANT  (Robert),  substitut  du  Procureur  de  ia  Ville, 
reçoit,  sous  la  date  du  7  mars  i585,  l'ordre  de  com- 
paraître à  l'assignation  lancée  par  le  bailli  de  Saint- 
Magloire  contre  le  gardien  de  la  porte  Saint-Martin ,  et 
de  requérir  le  renvoi  de  rafl"uire  devant  l'Échevinage, 
429  et  note  1. 


MoLÉ  (Marie),  femme  de  Jean  Gauchary,  correcteur  des 
Comptes,  io3  (note  1). 

MoLÉ  (Nicolas),  aliàs  Molle  et  Moslé,  trésorier  de  France 
dans  la  généralité  du  Languedoc,  42  et  note  4,  84 
et  note  4,  93 ,  112. 

MoNET,  général  des  Monnaies,  499. 

Monnaies.  En  1 577  :  admission  de  Jean  Chesnart  comme 
garde  de  ja  Monnaie,  en  remplacement  de  Philibert 
Cochery,  démissionnaire,  62  et  notes  2  et  3.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  21  mai,  contenant  des  instructions 
sur  la  valeur  des  espèces  d'or  et  d'argent  qui  figureront 
dans  le  payement  de  ia  somme  de  100,000  livres  due 
à  ce  prince,  107  et  note  2,  108.  — Lettres  du  Roi,  en 
date  du  6  août,  demandant  l'avis  de  l'Echevinage  sur 
un  projet  de  règlement  fixant  le  cours  des  espèces  d'or 
et  d'argent,  1 27  et  note.  —  Versement  opéré  en  espèces 
dont  la  valeur  doit  prochainement  décroître,  ce  qui 
devient  l'occasion  d'un  différend  entre  le  Bureau  de  la 
Ville  et  le  fermier  qui  a  effectué  ce  versement,  i46. 

  En  1578  :  décision  municipale,  datée  du  29  mars, 

accordant  à  Jean  Beaucousin  fils  la  survivance  d'un 
office  de  tailleur  à  la  Monnaie  dont  Jean  Beaucousin 
père  est  le  titulaire,  i56,  157  et  noie  1.  — Différend 
entre  le  Receveur  de  la  Ville  et  le  fournissem'  Georges 
Régnier,  à  l'occasion  du  déchet  des  espèces  dans  les- 
quelles le  second  aurait  été  payé  par  le  premier,  i64 
et  notes,  i65. 

  En  i58i  :  décision  municipale,  datée  du  3t  août, 

admettant  Pierre  Touzet  fils  comme  essayeur,  en  rem- 
placement de  son  père,  démissionnaire,  965  et  notes  1 
et  2. 

Monnaies  (Généraux  des).  Conflit  de  préséance  entre  ces 
officiers  et  le  Corps  municipal ,  lors  des  funérailles  du 
duc  d'Anjou,  les  25  et  96  juin  i584,  394. 

Montagne-des-Bonshommes  (Rue  de  la),  29  (note  9). 

MoNTAiGD  (Gapètes  ou  écoliers  de),  353,  392. 

M0NTARGIS  (Ville  de),  57  (note  2). 

Montbéliart  (Le  comte  de),  ambassadeur  d'Allemagne  à 
Paris  en  i586,  597  (note  3). 

Montceau  (Château  de),  résidence  de  la  Reine  mère,  167 
(note),  174  (note  1). 

MoNTDODBLEAO  (Le  seigucur  de).  Voir  Sourdis  (François 
d'Escoubleau  de). 

MoNTDRAGON  (Jcaunc  de),  femme  de  François  de  Hallot, 
393  (note  2  ). 

MONTEREAC,  6  (uote  2). 

MoNTERON  (Pierre),  bourgeois,  i23,  i3o, 
MoNTFAUcoN,  quartier  de  la  banheue,  228  (note). 
MoNTGLAs  (Harlay  de)  ,  officier  de  la  garnison  de  la  Fère , 

234  (note  2  ). 
MoNTGOMMERV  (LccomteDE),  i32  (uote). 
MoNTiiAiRE  (De),  orfèvre,  chargé  d'examiner  les  cahiers 

des  États,  20. 

MoNTHOLON  (De),  fl/ms  MoNTELON,  conseiller,  21,82,  117, 
177,  207,  264,  335,  5ii. 
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MoNTjoYEDx  (Le  sieur  de),  entrepreneur  des  vidanges  de 
la  Ville,  mis  en  deaieure  d'exécuter  ses  engagements, 
3^8  (note  i). 

MoN'TLHÉRY  (Ville  de),  817  et  note  1. 

MoxTJiAGNY  (Le  sieur  de).  Voir  Huault  (Louis). 

Montmartre  (Faubourg),  228  (note). 

Montmartre  (Porte),  A6  (note),  12/i  (note  2),  i5i 
(note  2). 

Montmartre  (Rue),  5i4  (note  1),  ôGg  et  note  2. 

MoNTMiREL  (Madeleine  de),  femme  du  président  Jean  de 
Champrond,  4/i6  (note  1). 

Montmirel  (N.  de),  sieur  de  Cliambourey,  lih6  (note  2). 

Montmorency  (Anne  de),  connétable,  i65  (note). 

Montmorency  (François  de),  maréchal  de  France,  A3  et 
note  2,  /i5,  46,  hj,  5i  (note  A),  78,  i34  (note  2), 
553  (note  2).  —  Il  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  réprimer 
les  excès  des  gens  de  guerre,  65.  —  Par  des  lettres 
du  2  4  mars  1 577,  il  déclare  sa  ferme  intention  de  répri- 
mer les  excès  des  gens  de  guerre,  65  (note),  67,  68. 

—  Commission  qu'il  délivre  à  l'Echevinage  dans  le  but 
susmentionné,  68  et  notes,  69.  —  Délibération  de  l'As- 
semblée municipale  concernant  cette  commission,  70. 

—  Seconde  délibération  sur  le  même  sujet,  71  et 
notes.  —  Décision  municipale  portant  que  la  fontaine 
de  ce  personnage  sera  rétablie  dans  son  premier  état, 
i65.  —  Mentionné  dans  l'édit  qui  crée  un  contrôleur 
général  des  finances  delà  Ville,  176  (note  1).  —  Sa 
mort ,  son  successeur,  2 1 5  et  note  3 ,  216  et  note  ,217, 
218. 

Montmorin  (La  demoiselle  de),  fille  d'honneur  de  la  Reine, 
morte  de  la  peste  en  octobre  ibSh,  Ai 6  (note  2). 

Montmorin  (Le  sieur  de),  hk  (note  2). 

Montmort  (Le  sieur  de),  général  de  France,  5o6. 

Montpellier  (Évêque  de),  1 14  et  note  1,  117. 

Montpellier  (Ville  de),  mentionnée,  i3A  (note  2). 

MoNTPENsiER  (François  de  Rourbon,  duc  de)  ,  dauphin  d'Au- 
vergne, 89 A  et  note  3,  566  (note  2). 

MoNTPENsiER  (Louis,  duc  de),  père  du  précédent,  68 
(note  1),  lAo  (note  3),  SgA  (note  3),  A3o  (note  2). 

MoNTPENSiER  (L'hôlcl  de),  plus  tard  du  Rouchage,  566 
(note). 

MoNTROL'GE  (Ravaud),  archer  de  la  Ville,  33. 

MoNTRouGE  (Ravaud),  fermier  du  marché  du  quai  Saint- 
Michel,  29 A  (note  2). 

MoRÉ  (Le  baron  de).  Voir  Puygaillakd  (Jean  de  Léau- 
mont,  seigneur  de). 

MoREAu,  bom-geois,  117,  822,  5i2. 

Moreau,  sieur  d'Auteuil,  262. 

MoREAU  (Jean),  marchand,  209,  263,  3i6,  358. 

Moreau  (Raoul),  sieur  de  Grosbois,  trésorier  de  France, 
89  (note  3),  87  et  note  2,  i25. 

Moreilles  (Abbaye  de),  en  Vendée,  166  et  noie  2. 


MoREL  (Jacques),  fourrier  et  maître  d'hôtel  de  !a  Ville, 
266. 

MoRELLY,  bourgeois,  88. 

MoRERi,  auteur  du  Grand  Dicliomai're  historique,  Sa 
(note  1),  69  (notes),  189  (note  3),  226  (note  2), 
338  (note  2),  889  (note  2). 

Mores  (L'abbé  de).  Voir  Le  Gennevois  (Gabriel). 

MoRET  (Michel) ,  arquebusier  de  la  Ville,  38. 

MoRET  (Pierre),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

MoRiCE  (Pierre),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

MoRiN,  rivière,  188  (note  1). 

MoRiN,  bourgeois,  9 A. 

MoRiN  (Dom),  auteur  de  Y  Histoire  du  Gâtinais,  68 
(note  1). 

MoRiN  (Jean  ou  Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  A78  et  note  1. 

MoRisEAu  (Nicolas),  enseigne  des  arquebusiers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  lA  août  1682,  290,  291. 

MoROGOEs  (Jacques  de),  sieur  des  Landes,  gouverneur  de 
la  Charité,  96  (note  1). 

MoRSAN  (Le  sieur  de).  Voir  Prévost  (Bernard). 

MoRTAGNE  (Aides  de),  599  (note  9). 

MoRTELLERiE  (Rue  de  la),  actuellement  de l'Hôtel-de- Ville , 
3o2  (noie  1),  56A  (notes). 

MoRTEMART  (Lc  sicur  DE  ) ,  68  (uote  i). 

MoRVAL  (Le  sieur  de),  assassiné  le  i3  juin  1576.  Ordres 
donnés  le  20  août  suivant  pour  la  recherche  des  meur- 
triers de  ce  personnage,  7  et  note  1. 

MosE  (Jacques),  appelant  d'une  sentence  rendue  par 
l'Echevinage  en  faveur  du  capitaine  des  arbalétriers  de 
la  Ville,  58o,  58i. 

MosLÉ,  conseiller  au  Parlément,  88,  9A. 

MoDLiNS  (Générahté  de),  677  (note  8). 

Moulins  (Ville  de),  heu  d'expédition  de  certaines  lettres 
de  Charles  IX,  ii5  (note  2). 

Mouthers  (Nicolas  de),  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  169  et  note  i,  870  et  note  2 ,  Ao5. 

Mouton,  sergent  de  la  Ville,  558  et  note  5,  559. 

Mouton  (Maison  du),  située  dans  la  rue  de  la  Haute- 
Vannerie,  9  05  (note  8),  567  (note). 

Mouton  (Rue  du).  Décision  municipale,  en  date  du  6  sep- 
tembre i58i,  portant  que  le  pavage  de  cette  voie  sera 
exécuté  aux  frais  de  la  Ville,  965  et  note  3,  266. 

Mouvant  (Pierre),  vendeur  de  bois,  A29. 

Mouy  (Artus  de  Vaudray,  sieur  de),  lieutenant  du  prince 
de  Condé,  28 A  (note  9). 

Murs,  dans  le  diocèse  de  Carpentras,  557  (note  6). 

MusMER,  bourgeois,  5  (note),  i3,  91. 

Musnier  (Denis),  chargeur  de  bois,  996,  397. 

MosNiER  (Jean),  marchand,  209. 

MoTEAu  (Raoul),  dizainicr,  588. 
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Nanteuil  (Le  comte  de).  Voir  Schomberg  (Gaspard  de), 

Nantouillet  (Le  sieur  de),  prévôt  de  Paris,  i5  (note  2). 

Navarre  (Hôtel  de),  89  et  note  7. 

Navarre  (Le  roi  de).  Voir  Bourbon  (Henri  de). 

Navigation.  En  1677  •  ^^'^  donné  le  18  mai,  par  l'Eche- 
vinage  parisien,  sur  la  requête  du  seigneur  de  Brisoy, 
tendant  à  la  permission  d'établir  un  moulin  sur  la 
rivière  d'Etampes,  106  et  notes  3  et  4. —  Délibération, 
en  date  du  22  juin  ,  relative  aux  entraves  que  présente, 
pour  la  marche  des  bateaux,  l'état  des  passages  de 
Château-Thierry  et  de  Pontoise,  116  et  note  9.  — 
L'état  fâcheux  de  divers  passages  sur  la  Seine  et  la 
Marne  est  signalé  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville,  ilt-2 
et  notes  6  et  7.  —  En  même  temps  le  Bureau  de  la 
Ville  prie  le  Roi  de  permettre  l'établissement  de  plu- 
sieurs bacs  sur  la  Seine,  aux  endroits  qui  paraîtront  les 
plus  convenables  pour  la  circulation  des  bateaux, 
et  note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  27  décembre, 
ordonnant  la  construction  de  quatre  grands  bacs,  1 A5  , 
ihQ  et  note  1. 

  En  1578:  remontrances  adressées  au  Roi  par  le 

Bureau  de  la  Ville,  dans  le  courant  d'octobre,  etconte- 
nanl,  notamment,  des  plaintes  relatives  à  la  police  de 
la  rivière,  qui,  d'après  la  Municipalité,  serait  accaparée 
par  la  nouvelle  juridiction  des  élus,  i8à  et  note  1.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  20  octobre,  pres- 
crivant d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui  stationnent 
en  amont  des  ponts,  i85. 

  En  i58i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  27  fé- 
vrier, enjoignant  d'amarrer  solidement  les  biiteaux  qui 
stationnent  au-dessus  des  pouls,  afin  d'enqiêclier  les 
accidents  causés  par  les  grandes  eaux,  2/1 5.  —  Par 
une  requête  adressée  le  juillet  à  la  Cour  des  Aides ,  la 
Ville  demande  que  l'édit  royal  créant  un  contrôleur  des 
bateaux  soit  renvoyé  au  Parlement,  253  et  note  2.  — 
Ordonnance  municipale,  enjoignant  d'amener  au  port 
Saint-Paul  et  au  port  Saint-Bernard,  deux  bacs  dont 
l'un  stationne  à  Grétcil,  uG6  et  note,  267.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  8  novembre,  enjoignant 
aux  marchands,  aux  mariniers  et  aux  gardes  dont 
les  bateaux  stationnent  au-dessus  des  ponts,  d'amarrer 
solidement  ces  embarcations  afin  d'empêcher  les  acci- 
dents causés  par  les  grandes  eaux,  267. 

  En  1682;  augmentation  de  salaire  accordée,  sous 

la  date  du  11  janvier,  h  deux  maîtres  des  ponts,  273 
et  note  2,  27/i  et  note  i-  —  Sentence  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  date  du  2/*  mars,  permettant  aux  bateaux 
l'accès  de  l'île  Louviers,  280  et  note  1.  —  Mesures 
prises  par  l'Echevinage  pour  assurer  la  marclie  des 
bateaux  dans  le  voisinage  du  port  de  l'École,  2  83 
(note  2).  —  Décision  piise  par  la  Ville  pour  que  l;i 


marche  des  bateaux  ne  soit  pas  entravée  dans  le  voisi- 
nage de  l'île  Louviers,  286  et  note  5. 

Nemocrs  (Le  duc  de),  7  (note  1). 

Nemours  (Traité  de),  5o8  (note  2),  57/1  (note  1). 

Neret  (Denis),  drapier,  3i^,  3j5  ,  Zioa  ,  /i88,  /190,  ^97, 
5oo,  5i^,  5i5,  5i6. 

Nesle  (Hôtel  de).  Voir  Orléans  (Hôtel  d'). 

Nesle  (Porte  de),  i64  (note  1). 

Nesle  (Rue  de),  ancien  nom  de  la  rue  d'Orléans,  i38 
(note  1). 

Neuf  (Marché),  i63  et  notes,  2/19  (notes  1,  2  et  3). 
Neufbourg  (Le  sieur  de),  bourgeois,  i3o,  5o6. 
Neufville  (De),  contrôleur,  232. 

Neufville  (De),  secrétaire  du  Roi,  11,  267  (note),  352, 

397,  459,  58i. 
Neuilly  (Bac  de),  /i6. 

Neuilly  (Etienne  de),  alids  Nully  et  Nulli,  président  à  la 
Cour  des  Aides,  mentionné  à  divers  titres,  2,  19,  20, 
27,  Ga  (note  1),  88,  126,  178,  285  (note),  289.  — 
Choisi  pour  recevoir  les  doléances  du  Tiers  Etat  de 
Paris  aux  États  Généraux  de  1576,  i3  et  note  A,  16. 

—  Désigné  comme  prévôt  des  marchands  par  le  scrutin 
du  16  août  i582,  il  est  admis  malgré  une  irrégularité 
signalée  dans  cette  opération,  et  prêle  serment  entre 
les  mains  du  garde  des  sceaux,  293  et  note  1 ,  29^.  — 
Harangue  qu'il  adresse  aux  ambassadeurs  suisses  lors  de 
leur  arrivée  à  Paris,  le  28  novembre  i582,  3oi.  — 
Mentionné  comme  prévôt  des  marchands,  295,  297, 
3oi,  3o2,  3o3,  3o7  et  note  1,  3o8,  309,  3ii,  3i2, 
3i3,  3i5,  319  (note),  320,  822,  325,  829,  332, 
334,  3/I2,  35o,  357,  36o,  367,370,371,  372,  37^, 
375, 377,  38o,38i,  382, 385, 386,  397,398,  iot. 

—  Désigné  de  nouveau  comme  prévôt  des  marchands 
par  le  scrutin  du  16  août  i584,  il  prête  serment  le 
même  jour,  /to2  et  note  3,  ho'è.  —  Mentionné  à  l'oc- 
casion de  sa  seconde  prévôté,  hoU,  425,44i,45o, 
453,  457,  458  (note  1),  465,  468,  479,  48o,  48i, 
483,  490,  496,  499,  5oo,  5o9,  5o4,  5o5,  807, 
5o8,  5ii,  51*5,  532,  538,  54o,  544,  586,  589, 
594,  596,  597,  599. 

Neuilly  (Port  de),  5 21,  523  et  note  1,  52  4. 

Neuve  (Porle),  46  (note),  426,  498,  52i,  529  (note  1). 

Neuve-Notre-Dame  (Bue),  159. 

Nevers  (Louis  de  Gonzague,  duc  de),  gouverneur  de 
Picardie,  puis  de  Champagne,  68  (note  1),  96  (note  1), 
i32  (note),  294  et  note.  —  Auteur  de  Mémoires,  472 
(note  1). 

NicERON  (Jean),  marchand,  i63  (note  2). 

NicoLAÏ  (Antoine),  alids  Nicolay,  sieur  d'Orville,  premier 
président  de  la  Chambre  des  Comptes,  est  chargé  de 
recueillir  les  doléances  du  Tiers  État  de  Paris  aux 
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Etats  Généraux  de  1576,  i3  et  note  3,  16.  —  Men- 
tionné à  divers  litres,  19,  20,  98  (note),  62  (note  1), 
76  et  note  2,  88,  9/1,  289  et  note  2,  /io3,  hS8 
(note  1),  5i  1,  5/j/i. 

NicoLAÏ  (Aymar),  premier  président  de  la  Chambre  des 
Comptes,  3  (note  1),  i3  (noie  2),  239  (note  2),  677 
(note  3),  582,  585,  586. 

NicoLAÏ  (Jean),  fils  d'Antoine  Nicolaï,  289  (note  2). 

NicoLAÏ  (Renée),  femme  de  Jean  Luillier,  3  (note  1). 

Nicolaï  (Renée),  femme  de  Dreux  Hennequin,  382 
(note  3). 

Nicolas,  conseiller  au  Châtelet,  95,  128,  198,  4o2, 
à^o,  ^97,  5oo, 5o6, 5i2. 

Nicolas,  secrétaire  du  Roi,  ito, 

Nicolas  (Jacques) ,  bourgeois,  27,  i3o. 

Nicolas  (Lambert),  bourgeois,  élu  receveur  de  la  taxe  du 
subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi,  dans  le  quar- 
tier de  Martin  Jamart,  56 i  (note). 

Nicole  (Pierre),  chargem*  de  bois,  296,  297. 

Nîmes  (Evêque  de),  88  et  note  2  ,  1 14  et  note  1 ,  117. 

Noël  (François),  propriétaire  d'une  maison  située  rue  de 
l'Arbalète,  565. 

Noël  (Léon),  gagne-denier,  572. 

Nogent-Martead  (Le  sieur  de),  maître  des  Comptes,  lio^. 
Nom  de  Jhésds  (Maison  du),  située  rue  Montmartre,  569. 
Normandie,  province,  275,  558  (note  2),  58o,  592 
(note  2). 

Notaires  du  Châtelet.  Décision  municipale,  en  date  du 
16  novembre  1576,  défendant  à  ces  officiers  de  dresser 
des  contrats  de  rentes  sur  la  Ville  avant  d'avoir  reçu 
l'autorisation  de  l'Echevinage,  35. 

Notre-Dame  (Bureau  des  pauvres  du  cloître),  687. 

Notre-Dame  (Chapitre  de),  ou  de  Paris,  18.  — Suites 
données  à  une  requête  de  cette  assemblée,  qui  demande 
la  construction  d'un  quai  au  port  Saint-Landry,  afin 
d'empêcher  les  eaux  d'entamer  les  terres  de  ce  port, 
273  (note  2).  —  Pour  l'indemniser  des  frais  de  l'opé- 
ration susmentionnée,  la  Ville  l'exemple  du  payement 
des  deux  tiers  de  la  taxe  des  fortifications  pendant  cinq 
années,  3oo  et  note  3,  3oi.  —  Mentionné,  !i88.  — 
Son  procès  avec  deux  maîtres  des  ponts ,  342  et  note  2. 

Notre-Dame  (Clergé  de),  892. 

Notre-Dame  (Eglise).  Cérémonies  ayant  eu  lieu  dans  cet 
édifice  :  obsèques  de  l'empereur  d'Allemagne  Maximi- 
lien  II,  les  8  et  9  janvier  1677,  ^^^'^  ^  '  —  P™~ 

cession  du  1 3  juin  de  la  même  année,  ii3  et  note;  — 
procession  du  i4  juillet  suivant,  12/1  et  note  1;  — 
service  funèbre  de  Marie-Elisabeth  de  France,  le 
9  avril  1578,  159  (note  It);  —  obsèques  des  deux 
derniers  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars  i58o, 
224,  225  et  note;  —  Te  Demi  chanté  le  28  sep- 
tembre de  la  même  année  à  l'occasion  de  la  reddition 
de  la  Fère,  2  34  (note  3);  —  messe  pour  le  renou- 
vellement de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre  i582,  3o5 
et  note  2;  —  procession  du  9  du  même  mois,  3o6  et 
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note  1.  807;  —  service  funèbre  du  nonce  apostolique, 
le  1"  septembre  i588,  388  et  note  3,  889  et  note  1; 

—  procession  du  3  juin  i58/t,  383,  384;  —  service 
funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  25  et  a6  du  même  mois, 
894  et  note  6. 

Notre-Dame  (Parvis),  899  (note  8). 

Notre-Dame  (Pont).  En  1577  :  dans  des  remontrances 
adressées  au  Roi  sous  la  date  du  4  décembre,  le  Bureau 
de  la  Ville  signale  l'état  lamentable  de  cet  édifice ,  1 4  3 
et  note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  27  décembre, 
ordonnant  la  construction  de  quatre  grands  bacs  des- 
tinés au  passage  des  charrettes  pesantes  qui  ébranlent 
cet  édifice,  i45,  t46  et  noie  1. 

  En  i583:  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 

datée  du  1 7  décembre ,  fixant  les  conditions  du  bail  des 
maisons  situées  sur  celte  voie,  36o,  36 1  et  notes.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  même  jour,  portant 
que  les  locataires  seront  sommés  de  déclarer  s'ils  ac- 
ceptent les  nouvelles  conditions  du  bail,  861,  862. 

  En  i584:  offres  faites  par  les  locataires  le  2  jan- 
vier, 364  et  notes.  —  Le  7  du  même  mois,  ces  mêmes 
locataires  présentent  leurs  offres  par  écrit,  et  la  Ville, 
après  leur  en  avoir  donné  acte,  décide  que  les  baux 
seront  mis  aux  enchères,  365.  —  Avis,  en  date  du 
même  jour,  portant  que  les  enchères  auront  lieu  le  i5 
du  même  mois,  865.  —  Délibéralion,  en  date  du 
19  janvier,  portant  que  la  Ville  demandera  au  Parle- 
ment la  permission  de  mettre  aux  enchères  la  location 
des  maisons,  sur  le  pied  de  i5o  écus  d'entrée  une 
fois  payés,  et  un  loyer  annuel  de  66  écus  2/8,  867 
et  note.  —  Offres  faites  par  plusieurs  locataires  pour 
le  renouvellement  de  leur  bail,  et  refusées  par  la 
Ville,  qui  les  trouve  insuffisantes,  869  et  notes  1  et  2. 

—  L'Echevinage  avertit  les  locataires  que  l'Assemblée 
municipale  délibérera  le  10  février  sur  la  question  du 
renouvellement  des  baux,  869.  —  Le  10  février,  les 
locataires  renouvellent  leurs  offres  devant  l'Assemblée 
municipale,  qui  persiste  à  les  trouver  insuffisantes, 
878  et  notes.  —  Les  locataires  déclarent  à  l'Assemblée 
municipale,  réunie  le  i5  février,  qu'ils  ne  peuvent  aller 
au  delà  de  leurs  offres  |)récédentes,  et  le  Conseil  de 
Ville  décide  qu'on  metlra  les  baux  aux  enchères  sur  le 
pied  (le  100  écus  d'entrée  une  fois  payés,  et  de 
66  écus  2/8  de  loyer  annuel,  872  et  noies.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  20  mars, 
portant  qu'on  se  conformera  aux  instructions  du  Parle- 
ment on  ce  qui  regarde  les  conditions  de  la  location, 

874,  875.  —  Les  locataires  sont  mis  en  demeure  d  ar- 
cepler  les  conditions  du  bail,  qui  consistent  à  payer 
83  écus  20  sous  d'entrée  et  66  écus  2/8  de  loyer  annuel , 

875.  —  Déclaration  de  plusieurs  locataires,  port;mt 
qu'ils  acceptent  les  conditions  susmentionnées,  875  et 
note.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  6  avril,  portant  que  les  deniers  provenant  des 
droits  d'cnlrée  acquittés  par  les  locataires  seront  altri- 
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buds  au  payement  des  héritiers  de  François  de  Vigny 
père,  et  que  ces  droits  d'entre'e  seront  solde's  comptant 
par  les  locataires,  377.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  6  avril,  portant  que  les  locataires  seront  som- 
més d'acquitter  leurs  droits  d'entrée,  et  que  faute  de 
payement  on  mettra  aux  enchères  les  baux  de  leurs 
maisons,  878.  —  Avis,  en  date  du  7  avril,  portant 
que  les  baux  des  maisons  qui  restent  à  louer  seront  mis 
aux  enchères  le  11,  878,  879  et  notes  1  et  2.  — 
Réitération  de  cet  avis  le  9  avril,  879.  —  Comparution 
d'un  des  locataires,  à  qui  l'Echevinage  enjoint,  sous  la 
date  du  27  août,  de  communiquer  aux  autres  locataires, 
dont  il  est  le  procureur,  une  requête  adressée  au  Parle- 
ment par  la  Ville  sous  la  date  du  21  du  mois,  /io5.  — 
Déclaration  de  plusieurs  locataires  qui  s'engagent,  sous 
la  date  du  3o  août,  à  renouveler  leur  bail  et  à  exécuter 
les  réparations  nécessaires  dans  leur  logis,  pourvu 
qu'on  leur  accorde  un  délai  suffisant,  4o5  et  notes.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  1"  septembre, 
portant  que  les  locataires  viendront  dans  la  huitaine 
signer  leiu-s  baux  et  s'engager  à  l'exécution  des  répa- 
rations nécessaires  à  leurs  logis,  /io6. 
  Eu  i585  :  ordonnance  municipale,  datée  du  16  fé- 
vrier, enjoignant  aux  locataires  de  faire  certifier,  dans 
la  quinzaine,  qu'ils  ont  exécuté  dans  leurs  maisons  les 


réparations  auxquelles  ils  sont  obligés  par  lem'S  baux, 
497  et  note  3.  —  Comparution  de  plusieurs  locataires 
qui  demandent  qu'on  leuu  délivre  leurs  baux;  déci- 
sion de  l'Echevinage,  portant  qu'on  fera  droit  à  leur 
requête  quand  ils  auront  justifié  qu'ils  ont  exécuté  les 
réparations  nécessaires  dans  leurs  maisons,  Mi^  et 
note  8,  5/I9  (note  2).  —  Décision  municipale,  en  date 
du  3i  juillet,  portant  qu'un  des  locataires,  qui  a 
délaissé  sa  maison  pendant  plus  de  quinze  mois,  sera 
déchu  de  son  bail,  678  et  note  1. —  Intervention 
de  l'Echevinage  dans  un  procès  intenté  aux  locataires 
par  Charles  Maheut,  voyer  de  Paris,  5^2  et  note  8,  5^8. 

  En  i586  :  le  i5  janvier,  les  maîtres  des  œuvres  de 

maçonnerie  et  de  charpenterie  sont  invités  à  s'assurer 
si  les  réparations  nécessaires  ont  été  exécutées  dans  les 
maisons  de  cette  voie,  6^9  et  note  2. 

NouBRissiER  (Oudine),  veuve  d'Antoine  Le  Maistre,  loca- 
taire d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  55o. 

NouRRY  (Claude  de),  enseigne  des  archers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i58o,  290  et  note. 

Nouveau  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Roi,  198. 

NoTON  (De),  bourgeois,  96. 

NoYON  (Evêque  de),  87  et  note. 

NoYRET  (^Michel),  trompette-juré,  i85. 


0  (François  d'),  seigneur  de  Fresne  et  de  Maillebois,  68 
(note  1),  675.  —  Nommé  gouverneur  de  Paris  et  lieu- 
tenant du  Roi  dans  i' Ile-de-France ,  à  la  survivance  de 
René  de  Villequier,  il  est  reçu  à  l'Hôtel  de  Ville  le 
9  juillet  i586  :  compte  rendu  de  la  réception,  589  et 
note  1,  590  et  note,  891  et  notes,  692  et  note  1. 

0  (Jean  d'),  seigneur  deMillebois,  capitaine  de  la  garde 
écossaise  du  Roi,  689  (note). 

Oignon  (Artus  de  la  Fontaine,  baron  d'),  lieutenant  du 
maréchal  de  Montmorency ,  chargé  d'une  mission  auprès 
de  l'Assemblée  municipale,  li5  et  note  2.  —  Il  explique 
sa  mission  devant  cette  Assemblée,  réunie  le  1 1  jan- 
vier 1677,  46.  —  Le  même  jour,  il  recommande  de 
faire  bonne  garde  au  château  de  Vincennes,  iy.  —  Ac- 
crédité auprès  du  Rureau  de  la  Ville  par  lettres  du 
Roi,  en  date  du  3  mars  suivant,  67  et  note  1,  69,  60  et 
note  1.  —  Mentionné,  61,  63.  —  Le  28  juin i584 ,  il 
invite  le  Rureau  de  la  Ville  à  assister  au  convoi  funèbre 
du  duc  d'Anjou,  891  et  note  1.  —  Le  surlendemain, 
il  contribue  à  organiser  le  cortège  qui  se  rend  à  Notre- 
Dame  pour  le  service  funèbre  du  duc  d'Anjou,  892. 

Oise,  rivière,  mentionnée,  879. 

Olinville,  résidence  royale,  167  (noie). 

Oratoire  (Congrégation  del'),  566  (note). 

Orbesson  (Marguerite  d'),  fennne  du  baron  Pierre  de 
Rellegarde,  667  (note  8), 


0 

Orléans  (Généralité  d'),  162  (note),  207,  208  (note), 

552,  577  (note  8),  583,  597. 
Orléans  (Grenier  à  sel  et  recette  générale  d'),  162  (note), 

288,  244  et  note,  284  (note  2),  498,  5oo,  5o2  et 

note  1,  547  (note),  562,  563 
Orléans  (Hôtel  d'),  devenu  la  propriété  de  Catherine  de 

Médicis,  264  et  note  2. 
Orléans  (Rue  d'),  i38  (note  1). 

Orléans  (Ville  d'),  187  et  note  2,  162  (note),  891 
(note  1). 

Orléans-Longueville  (Françoise  d'),  seconde  femme  du 
prince  Louis  I"  de  Coudé,  354  (note  6),  894  (note  2). 
Ormes  (Quai  des),  294  (note  8). 
Ormesson  (Le  président  d'),  4o2. 

Ornes  (René  de  Montalais,  seigneur  d'),  aliàs  Orne, 
chambellan  du  duc  d'Anjou,  898  et  note  1. 

Orville  (Le  seigneur  d').  Voir  Nicolaï  (Antoine). 

OsTiE  (Evêque  d'),  182  (note  5). 

Oddain  (Charles),  bonnetier,  chargé  d'examiner  les  cahiers 
des  Etats,  20,21. 

OiiDiN,  imprimeur  à  Poitiers,  106  (note  4 ). 

OuEssANT  (Le  marquis  d').  Voir  Rieux  (René  de). 

OnYs  (Julien),  aliàs  Hooys,  receveur  élu  du  quartier  de 
Nicolas  Bourgeois  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus 
accordés  au  Roi ,  829  et  note  2.  —  11  est  invité  à  rem- 
plir sa  mission,  584,  585,  bB'j. 
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Pagevin  (Nicolas),  aliàs  Pagevyn,  maître  de  ia  Chambre 
aux  deniers  du  duc  d'Alençon,  propriétaire  de  Vile  Lou- 
viers,  prétend  interdire  aux  bateaux  l'accès  de  ce  terrain 
et  échoue  dans  ses  prétentions,  5280  et  note  1.  —  Con- 
ditions que  la  Ville  lui  impose  en  lui  accordant  la 
jouissance  de  sa  propriété,  286  et  note  5.  —  Men- 
tionné, i3i  (note  2). 

Pagevin  (Rue).  Son  ancien  nom,  280  (note  1). 

Pagneron.  Voir  PIG^'ERO^^ 

Paillard  (Jacques  I"  de),  sieur  de  Jumeauville,  conseiller 
de  Ville  (i538-i566),  809  (note  2). 

Paillard  (Jacques  II  de),  sieur  de  Jumeauville,  fils  du 
précédent,  conseiller  de  Ville,  mentionné  ordinaire- 
ment sous  le  nom  de  Jumeauville,  à,  19,  20,  9^, 
27,  82,  61,  86,  88,  98.  9^,  io3,  111,  112, 
lià,  117,  128,  i3o,  i38,  18/i,  187,  i45,  1^8, 
i5i,  162 , 160, 161,  166,  167,  i68,  176,  186, 198, 
197,  200,  202,  2 o5,  207,  208, 209,  210,  219,218, 
216,  222,  228  et  note  1,  226,  281,  282  (note  2), 
288  et  note  1, 287, 9^1, 2/12,  2/1^,2^6,  2 ''47  (note  2), 
255  et  note  1,  262,  964,  279,  28/1,  991,  809,  3 11, 
3i3,  8i5,  825,  389,  38/4,  335,  888,  889,  3/li, 
358,  36o,  867,  870,  872,  877,880,  89A,  àoi  et 
note  2,  /io8,  Zi5o,  /i5i,  -i58,  /I80,  li8i,  ^87,  488, 
490,  699,  5o5  et  note  8,  597,  600.  —  Le  8  jan- 
vier i588,  il  demande  et  obtient  pour  son  frère  Jean 
de  Paillard,  sieur  de  Goupillière,  la  survivance  de  son 
office  de  conseiller  de  Ville,  809  et  note  2,  3io. 

Paillard  (Jacques  cadet  de),  sieur  du  Mesnil,  avocat  au 
Parlement,  809  (note  2). 

Paillard  (Jean  de),  sieur  de  Goupillière,  admis  h  la  sur- 
vivance de  TofTice  de  conseiller  de  Ville  dont  son  frère 
Jacques  II  de  Paillard  est  le  titulaire,  809. 

Painchadlt  (François),  aliàs  Pinchault,  premier  mari  de 
Nicole  Dupré,  5^19  et  note  8. 

Palais.  Nomination  et  mode  de  payement  de  l'artisan 
chargé  d'entretenir  l'horloge  de  cet  édifice,  958  et  note, 
959. 

Paluad  (Denis),  aliàs  Pallcau,  conseiller  au  Parlement  et 
fils  de  Jean  Paliiau,  est  admis,  par  une  délibération  en 
date  du  16  août  i58i,  à  la  survivance  de  l'oflice  de 
son  père,  268  et  note  4,  26/1.  —  Mentionné  comme 
assistant  à  une  Assemblée  municipale,  482. 

Paluad  (Jean),  nliàs  Palluau,  secrétaire  du  Roi,  conseiller 
de  Ville,  4,  5  et  note,  9,18.  —  Chargé  d'examiner 
les  cahiers  des  Etats  de  Paris,  19,  20.  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville,  61,  86,  88,  92,  98,  94, 
108,  io5,  111,  112,114,117,  ^^O'  '3^' 

189,  i45,  i52,  166,  167,  168,  171,  176,  178, 
186,  190,  202,  2o5,  208,  209,  219,  2i3,  216, 
222,  926.  281,  982,  a4i,  244,  255,  269,  268, 


278,  279,  281,  984,  991,  809,  818,  890,899, 
334,  835,  388,  84i,  349,  358,  36o,  872,  874, 
875,  877,  38o,  38i,  882,  885,  886,  4oi,  4o8, 
4o4,  45o,  457,  48o,  48i,  490,  492,  499,  5o2, 
5o4,5o5,  507,  5o8,  5i4,  588,  587,589,  594, 
597.  —  Le  16  août  i58i,  il  demande  et  obtient  pour 
son  fils  Denis  Paluau  la  survivance  de  son  office  de 
conseiller  de  Ville,  968  et  note  4,  9  64. 
Pansehardye  (Antoine),  marchand  de  bois  à  Compiègne, 
423. 

Parant  (Nicolas),  n/ms  Parent,  marchand,  ancien  quar- 
tenier,  choisi  pour  recueillir  les  doléances  du  Tiers  État 
de  Paris  aux  Etals  Généraux  de  1576,  18,  16,  91.  — • 
Mentionné,  178,  288,  2  85.  —  Le  16  août  i583,  il 
est  admis  à  la  survivance  de  l'office  de  son  beau-père 
Claude  Leprestre,  conseiller  de  Vdle,  385  et  note  4, 
886.  —  Nombre  de  voix  qu'il  obtient  dans  l'élection 
du  16  août  i585,  483. 

Pardaillan  (De  Ségur,  baron  de),  5o  (note). 

Parent,  créancier  de  la  Ville,  38  (note).  — Mentionné, 
9o3.  » 

Parfaict  (Claude),  quartenier,  5,  27,  95,  i3i,  i5o, 
177,  198. 

Parfaict  (Guillaume),  échevin  sortant  en  1576,  4,6.  — 
Quartenier,  202,  207,  281,  262,  268,  264,  292, 
8i3,  3i5,  822,  828,  388,  884,  386,  349,  876, 
4oo,  4o9,  4o8,  4o4,  439,  436,  443,  445,  448, 
459,  466,  469,  471,  472,  477,  482,  488,  485, 
488,  489,  490,  491,  492,  496,  497,  499,  5o4, 
5o6,  509, 5io,  5i3,  5i4,  5i6,  017,  5i8,  621  et 
note,  595,  597,  58i,  588,  534,  535,  687,  545, 
546,  547,  55o,  554,  558,  563,  567,  578,  583  , 
587. 

Parfaict  (Pierre),  bourgeois,  988. 

Paris  (Chapitre  de).  Voir  Notre-Dame  (Chapitre  de). 

Paris  (Claude  de),  bourgeois,  19,  89. 

Paris  (Généralité  de),  284  (note  2),  552. 

Paris  (Nicolas  de),  cinquantenier,  54o. 

Paris  (P.),  historien,  491  (note  1). 

Paris  (Ville  de),  mentionnée ,  passim. 

Parlement.  En  1576  :  cette  Assemblée  est  invitée  par  la 
Ville  à  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  à  la 
réunion  préparatoire  du  Tiers  Etat  de  Paris,  12 
(note). 

  En  1577  :  rang  de  cette  Cour  à  la  procession  géné- 
rale du  1 4  juillet,  i24  et  note  1. 

  En  1578  :  arrêt  de  cette  Cour,  en  date  du  9  janvier, 

concernant  le  mode  de  recouvrement  d'un  subside  pro- 
mis au  Roi,  1  48  et  note  3.  —  Son  arrêt,  en  date  du 
18  février,  enjoignant  aux  seigneurs  justiciers  de 
fournir  des  terrains  pour  le  dépôt  des  immondices,  1 53 
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et  note  2,  i54  et  note  1.  —  Son  arrêt,  en  date  du 

27  février,  ordonnant  de  procéder  à  la  répartition  des 
taxes  pour  le  recouvrement  des  100,000  livres  pro- 
mises au  Roi  par  la  Ville,  i55  et  notes.  —  11  assiste 
aux  obsèques  de  Marie-Elisabeth  de  France  les  9  et 
1 0  avril,  189  (note  li).  —  Acte,  en  date  du  1 5  juillet, 
par  lequel  rÉclievinage  fait  opposition,  devant  cette 
Cour,  à  la  vériflcation  d'un  édit  nommant  un  contrôleur 
général  des  travaux  de  la  Ville,  178,  lyA  et  notes, 
175  et  notes  1  et  2.  —  Par  une  requête  en  date  du 
6  août,  la  Ville  prie  cette  Cour  de  montrer  au  Roi  les 
inconvénients  de  l'édit  qui  crée  un  contrôleur  général 
de  l'orfèvrerie ,  178  et  note  3,  176. 

  En  1579  :  arrêt  de  cette  Cour,  en  date  du  5  février, 

prescrivant  des  mesures  pour  la  répression  des  désordres 
commis  à  la  foire  Saint-Germain  par  les  écoliers  de 
l'Université,  188  (note  2).  —  Son  intervention  dans  la 
question  des  i-éparations  qui  doivent  être  exécutées  dans 
les  égouts  des  faubourgs,  200  et  note  3.  —  Arrêt  de 
celte  Cour,  en  date  du  1 1  décembre ,  défendant  aux 
délégués  du  Clergé  de  sortir  de  la  Ville  avant  d'avoir 
obtenu  l'autorisation  du  Roi,  2  1  2  (note  h). 

  En  1 58o  :  noms  des  membres  de  cette  Cour  qui  ont 

élé  chargés,  dans  le  courant  de  février,  de  collaborer  à 
la  revision  du  Coutumier  de  Paris,  228  (note  1).  — 
Rang  de  cette  Cour  aux  obsèques  de  Sébastien  et  de 
Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars,  226  et 
note.  —  Mesures  diverses  prises  par  cette  Cour  pour 
empêcher  la  propagation  de  la  pesie,  228  (note),  229. 

—  Présence  de  ses  membres  à  un  Te  Demi  chanté,  le 

28  septembre,  à  l'occasion  de  la  reddition  de  la  Fère, 
234  (note  3). 

  En  i58i  :  par  une  requête  en  date  du  h  juillet,  la 

Ville  demande  que  l'édit  royal  créant  un  contrôleur  des 
bateaux  soit  renvoyé  devant  cette  Cour,  288  et  note  2, 
2  54.  —  Le  procureur  de  la  Ville  auprès  de  cette  Cour 
est  invité  à  s'opposer  aux  prétentions  de  certains  com- 
missaires nommés  par  le  Roi,  qui  veulent  aliéner  des 
fermes  appartenant  à  la  Ville,  254.  —  Requête  en  date 
de  décembre,  par  laquelle  la  Ville  exphque  à  cette 
Cour  les  motifs  de  son  opposition  à  l'édit  royal  qui  règle 
la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  foin,  268  et  note  1, 
269 ,  270  et  note,  271,  272  et  notes,  278  et  note  1. 

—  Son  arrêt,  permettant  l'accès  de  l'île  Louviers  aux 
mariniers,  contrairement  aux  prétentions  du  proprié- 
taire de  ce  terrain,  280  (note  1). 

  En  i583  :  présence  de  cette  Cour  et  rôle  de 

quelques-uns  de  ses  membres  aux  funérailles  du  chan- 
celier de  Birague ,  35  2  (noie  2  ),  35  8  et  notes  3 ,  4  et  5, 
354. 

  En  i584  :  déhbération,  en  date  du  19  janvier,  sur 

un  arrêt  de  celte  Cour  relatif  au  renouvellement  des 
baux  du  pont  Noire-Dame,  867  et  note.  —  Nouvelle 
intervention  de  celle  Cour  dans  la  queslion  du  renou- 
vellement des  baux  du  pont  Notre-Dame,  870  et  note  1 . 


—  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
20  mars,  portant  qu'on  se  conformera  aux  instructions 
de  celte  Cour,  mais  sans  faire  mention  de  son  arrêt  qui 
fixe  les  conditions  des  baux  susmentionnées,  875.  — 
Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  aux  obsèques  et  dans 
le  cortège  funèbredu  ducd'Anjou,  les  25,  26  et  27  juin, 
892,  894,  895.  —  Décision,  en  date  du  22  octobre, 
par  laquelle  il  ordonne  l'élection  d'un  bailU  des 
pauvres,  424  (note  8). 

  En  i585  :  déclaration,  en  date  du  8  février,  par 

laquelle  la  Ville  s'en  rapporte  à  cette  Cour  pour  la  véri- 
fication des  lettres  patentes  qui  accordent  à  Nicolas 
Wasserhan  et  consorts  la  permission  d'établir  sur  les 
puits  une  machine  élévatoire,  427  et  notes  1  et  2.  — 
Appel  interjeté  auprès  de  cette  Cour,  d'un  arrêt  rendu 
par  les  conseillers  du  Trésor  contre  la  Ville,  428.  — 
Opposition  faite  par  la  Ville  auprès  de  cette  Cour,  contre 
un  bail  consenti  par  les  trésoriers  de  France  et  relatif  à 
un  terrain  situé  le  long  des  anciens  murs,  43o  et  note  1 . 

—  Les  conseillers  de  Ville  sont  invités  par  le  Prévôt 
des  Marchands  à  se  conformer  aux  dispositions  d'un 
arrêt  rendu  par  cette  Cour  le  i4  mars,  442  et  note  2. 

—  Requête  qui  lui  est  adressée  le  1 1  mai  par  l'Eche- 
vinage,  455  et  note  1.  —  Requête  présentée  à  cette 
Coiu-  par  la  Ville ,  qui  demande  qu'avant  l'enregistre- 
ment de  l'édit  royal  portant  ahénation  d'une  rente  de 
180,000  écus  sur  les  gabelles,  il  soit  spécifié  que  l'as- 
signation se  fera  sur  les  greniers  à  sel  d'outre-Seine  et 
Yonne,  de  Picardie  et  de  Champagne ,  et  que  l'adjudica- 
taire des  greniers  du  royaume  et  les  cautions  s'en- 
gageront au  payement  des  rentes  constituées  à  cet 
effet,  456  et  notes.  —  Déclaration  de  l'Échevinage,  en 
date  du  27  mai,  portant  que  la  Ville  s'en  rapporte  à 
cette  Cour  pour  la  vérification  de  certaines  lettres  par 
lesquelles  le  Roi  aliène  une  rente  de  3,5oo  écus,  46 1 
et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 

■  21  août,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce 
que  cette  Cour  vérifie  les  lettres,  datées  du  11  août, 
par  lesquelles  le  Roi  aliène  une  rente  de  56, 000  écus 
sur  les  gi'eniers  à  sel  de  Rouen,  Orléans  et  Tours, 
pourvu  que  les  sommes  engagées  par  le  Roi  sur  ces 
mêmes  greniers  soient  préalablement  acquittées,  485 
et  note,  486.  —  Mesures  prises  par  cette  Cour  pour 
empêcher  la  propagation  de  la  peste,  495  (note  1).  — 
Par  une  requête  en  date  du  4  septembre,  l'Echevinage 
demande  que  cette  Cour,  avant  d'enregistrer  l'édit 
royal  de  février,  portant  aliénation  de  9,000  écus  de 
rente,  exige  que  cette  opération  ne  cause  aucun  pré- 
judice aux  intérêts  de  la  Ville,  498  et  note  2.  — 
Mandement  par  lequel  l'Echevinage  appuie  auprès 
de  cette  Cour  la  requête  des  archers ,  des  arbalétriers 
et  des  arquebusiers  de  la  Ville,  qui  demandent  à  ne 
pas  être  compris  dans  les  commissions  des  boues,  5o3 
et  note.  —  Intervention  de  la  Ville  dans  le  procès 
porté  devant  cette  Cour  par  deux  maîtres  des  ponts 
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contre  le  chapitre  de  Paris,  5/1 2  et  note  2.  —  La  Ville 
fait  requérir  qu'oa  renvoie  devant  cette  Cour  un  pro- 
cès intenté  devant  la  Chambre  du  Trésor  par  le  voyer 
de  Paris  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame,  542  et 
note  3,  5/i3. 

  En  i586  :  remontrances  adressées  à  cette  Cour  par 

rÉchevinage,  le  27  janvier,  relativement  à  la  vérifica- 
tion d'un  édit  royal  qui  ordonne  l'aliénation  d'une  rente 
de  70,000  écus  sur  les  aides  et  tailles  de  plusieurs 
élections,  55 1  et  note  2  ,  552.  —  Le  1 1  mars,  la  Ville 
enjoint  à  son  procui'eur  auprès  de  cette  Cour  de 
répondre  à  l'assignation  lancée  contre  deux  membres  de 
l'Echevinage  par  Charles  Cousin ,  appelant  d'une  sen- 
lence  rendue  h  l'Hôtel  de  Ville,  564  et  note.  — 
Démarches  faites  auprès  de  cette  Cour  par  la  Munici- 
palité, qui  réclame  le  payement  des  arrérages  des  rentes 
dues  à  la  Ville  par  le  Clergé,  676  et  note  1.  —  Résis- 
tance que  cette  Cour  oppose  à  un  projet  du  Roi  tendant 
à  l'aliénation  d'une  rente  de  72,000  écus  sur  les  recettes 
générales  de  diverses  élections,  583  (note  1).  —  Son 
arrêt,  en  date  du  2  juin,  portant  enregistrement  des 
lettres  du  Roi  qui  accordent  à  François  d'O  la  survi- 
vance de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris  dont  René 
de  Villequier  est  le  titulaire,  691  et  note  2,  592  et 
note  1 .  —  Avis  donné  h  cette  Cour  par  l'Echevinage , 
sur  les  conditions  dans  lescpielles  le  vin  pourra  être 
transformé  en  vinaigre,  596  et  notes.  —  La  Ville  s'op- 
pose devant  cette  Cour  aux  prétentions  des  trésoriers 
généraux,  qui  veulent  louer  au  sieur  de  Rostaing  une 
portion  de  l'ancienne  enceinte,  598,  599,  600  et 
note  2 ,  602  et  notes. 

Parloir  aox  Rodrgeois  (Fief  du),  121.  —  Siège  de  son 
administration,  121  (note  4). 

Parque  (Edme),  notaire  au  Châtelet,  82  (note  2). 

Pasqcier,  avocat,  3i5. 

Pasqdier  (François),  bourgeois,  3i5,  322. 

Passart  (Philippe),  dizainier,  528. 

Passart  (Pierre),  bourgeois,  233,  26/1,  /io3. 

Passeurs  d'eau.  Règlement,  eu  date  du  26  mars  i585, 
qui  leur  défend  de  traverser  la  rivière,  à  deux  lieues  à 
la  ronde,  de  8  heures  du  soir  à  U  heures  du  matin, 
434.  —  Décision  municipale,  en  date  du  28  du  même 
mois,  portant  que  cette  défense  leur  sera  signifiée  par 
les  sergents  de  la  Ville,  435.  —  Autre  décision,  en 
date  du  i4  juin  suivant,  qui  leur  défend  de  faire  tra- 
verser la  rivière,  à  quelque  personne  que  ce  soit,  de 
9  heures  du  soir  h  5  heures  du  matin,  et  de  transporter 
des  armes  ou  des  munitions  de  guerre  sans  une  autori- 
sation du  Roi ,  du  gouverneur  de  Paris  ou  de  rÉchevi- 
nage,  463.  —  Le  18  décembre,  il  est  enjoint  à  ceux 
d'entre  eux  qui  fonctionnent  dans  le  port  de  l'Ecole, 
d'arrêter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les  trains  de  bois 
et  les  bateaux  chargés  du  même  combustible  qu'ils 
trouveront  sur  la  rivière,  543  et  note  2.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  i3  juin  i586,  leur  dé- 
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fendant  de  transporter  dans  les  bateaux  aucune  provi- 
sion de  bois  flotté,  584. 
Passy,  2  9  (note  2). 

Pastoureau,  conseiller  au  Parlement,  5,  61,  88,  94, 
193,  202,  23i,  4o2,  482,  5ii.  —  Colonel  dans 
la  milice  bourgeoise,  474,  476,  5i4,  5i5,  5i6, 
553. 

Patin  (Jacques),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Paulmier  (Nicolas),  bourgeois,  94. 

Pavé  (Port  du),  297,  298,  3oo. 

Pavie  (Bataille  de),  181  (note  2). 

Payen,  notaire  au  Châtelet,  56o  (note  4). 

Payen  (Guillaume),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

Payen  (Jean),  présenté,  sans  succès,  à  l'adjudication  de 
la  ferme  des  douanes  de  Paris,  247  (note  1). 

Péan  (Charles),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  4o5  (note  1). 

Peintres  (Porte  aux),  nom  de  l'ancienne  porte  de  Saint- 
Denis,  appartenant  à  l'enceinte  de  Philippe  Auguste,  et 
d'une  ruelle  voisine,  565  et  notes. 

Peltier,  curé  de  Saint- Jacques,  95  (note  2). 

Pénitents.  Leur  tenue  et  leur  rôle  au  convoi  funèbre  du 
chancelier  de  Birague,  le  6  décembre  i583,  353. 

Pensier,  marchand,  273. 

Perault  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Perche  (Comté  du),  116  (note  2). 

Perdreadville  (Le  seigneur  de).  Voir  Raconis  (François 
d'Abra  de). 

Perdrier,  bourgeois,  95,  358,  5o6. 

Perdrier  (François),  bourgeois,  caution  de  Claude 
Louvet,  3G8  (note  1).  —  Il  est  chargé,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  de  la  recette  des  dix  sous,  quatre  sous,  deux 
deniers  tournois  et  dix-huit  deniers  parisis  par  muid  de 
vin,  entrant  ou  sortant,  395  et  note  2. 

Perdrier  (Jacfpies),  sieur  de  la  Barre,  ancien  échevin. 
Déhbération,  en  date  du  28  février  1577,  sur  un 
procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté  par  la 
Chambre  des  Comptes,  52  à  55. 

Perdrier  (Jean),  aliàs  Perdriel,  bourgeois,  i32,  336. 

Perdrier  (Pierre),  sieur  de  Bobigny,  ancien  grofiier  de  la 
Ville  et  conseiller  de  Ville  en  i536,  26  et  note  1,  174, 
356  (note  1). 

Pericard,  secrétaire  du  duc  Henri  de  Guise,  44o. 

Perigon  (Simon),  curateur  à  la  succession  de  Henri  Simon , 
298  (note). 

Périgord,  province,  2  4o  (note  1). 

Périgoedx  (Ville  de),  558  (note  2). 

Perlan  (Biaise),  fils  de  Pierre  Porlan,  admis,  le  29  juil- 
let i585,  à  la  survivance  de  l'oiTice  de  son  père,  475. 
—  Mentionné  nominativement  comme  quartcnier,  479 , 
482,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i2,  5i4,  5i5, 
5i6,5i7,5i9,52i,52  5,528,53o,53i,534,537, 
548,  553,  554,  558,  SSg,  587. 

Perlan  (Pierre),  quarlenier,  5,  i3,  21,  2  4  et  note  2, 
27,  61,  82  ,  88,  94 ,  117,  123,  i3o,  i5o ,  159,  1 77, 
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igS,  209,  299,  281,  262,  289,  292,  290,  299, 
3i3,  3i5,  822,  33/1,  337  (où  il  est  mentionni^  indû- 
ment sous  le  prénom  de  Biaise),  3/i/i,  354,  857,358, 
868,389,  /102,  /i/i5,A68,/i66.  — Le  99  juillet  1 585, 
il  demande  et  obtient  pour  son  fds  Biaise  Perlan  la  suv- 
vivance  de  son  office,  li'jS  et  note. 
Peron,  notaire  au  Châtelet,  35 1. 

Perreau  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  de  la  Goutte,  admise 
à  s'opposer,  en  même  temps  que  ia  Ville,  à  ia  vente  des 
biens  de  la  succession  de  feu  Henri  Simon,  298  et 
note,  299, 

Perreise  (Le  seigneur  de).  Voir  Merle  (Christophe- 
Hector  de). 

Perreuse  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement  et  capi- 
taine dans  la  milice  bourgeoise,  262.  —  Il  est  invité, 
par  un  mandement  en  date  du  3 1  mai  1 585 ,  à  prendre , 
le  surlendemain,  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine, 
^462  et  noie  i.  —  L'Echevinage  lui  défend  de  se  rendre 
à  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  le  dimanche  2  3  juin , 
467  et  note  1.  —  Le  22  du  même  mois,  rÉchevinage 
lui  notifie  les  ordres  du  Roi  qui  lui  défendent  d'amener 
sa  compagnie  h  la  porte  Saint-Antoine,  ^69.  —  Il  est 
invité  par  l'Eehevinage  à  prendre  la  garde  de  cette  même 
porte  le  samedi  i3  juillet,  A72.  —  Mentionné  comme 
maître  des  requêtes ,  5i/i,  5i5,  5i6. 

Perrichon  (Nicolas),  bourgeois,  61,  94,  488,  490,  497, 
5oo,  5i 2. 

Perron,  conseiller  au  Parlement,  171  (note  1). 

Perrot,  conseiller  au  Parlement,  4o3,  5i4. 

Perrot  (Claude),  sieur  de  Malmaison,  procureur  de  la 
Ville,  9.  —  Délégué,  en  septembre  1576,  pour  assister 
à  la  i-éunion  préparatoire  des  Etats  de  la  Prévôté  de 
Paris,  i4,  i5.  —  Mentionné,  28,  26  et  note  7,  80 
(note  1),  44.  —  Il  est  chargé  de  porter  au  Roi  les 
remontrances  de  la  Ville,  119,  122  (note  4),  i35 
(note  1).  —  Ordre  de  dresser  l'état  de  l'indemnité  qui 
lui  est  due  comme  député  de  Paris  aux  États  Généraux, 
122  (notes  2  et  4).  —  Nouvelles  instructions  qui  lui 
sont  données  pour  la  mission  qu'il  doit  remplir  auprès 
du  Roi,  194  (note  9).  —  Mentionné,  i34  (note  1), 
i54,  i65.  —  Démissionnaire  en  faveur  de  Pierre 
Perrot,  son  cousin,  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le 
5  mai  1679,  199  et  note  5,  198,  974  (note  2).  — 
Mentionné  en  dehors  de  son  exercice,  274,  275,  268, 
482. 

Perrot  (Cyprien),  conseiller  au  Parlement,  982  (note  1). 
Perrot  (Jean),  quartenier,  5,  19,  21,  97,  61,  82,  gS, 

107,  1 17,  i3o,  iSg,  167. 
Perrot  (Jean),  sous-chantre  de  Luçon,  1G6  (note  2). 
Perrot  (Louis),  secrétaire  du  Roi,  est  chargé,  par  une 

décision  municipale  en  date  du  11  février  i58i,  de 

soutenir  les  causes  de  la  Ville  auprès  de  la  Cour,  242  et 

note  3. 

Perrot  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  conseiller  de 
Ville.  Propos  qui  lui  sont  attribués,  62  (note  1),  81 


(note  1).  —  Il  obtient  de  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  20  avril  i582,  la  survivance  de  son  office 
pour  Tliomas  de  Rochefort,  son  gendre,  282  et  note  1. 

—  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville,  4,  9,  24, 
27,  82,  46,  61,  180,  i45  (note  2),  168,  176,  177, 

178,  186,  198,  902,  2o3,  205,  907,  208,  919, 
2l3,   916,   981,  989,   349,   962,   278,   281,  291, 

292,  807,  8i5,  827,  899,  834,  835,  336,  887, 
358,  860,  367,  877,  38o,  882,  4oi,  45o,  45i, 
453,  465,  48o,  48i,  489,  483,  487,  488,  490, 
496,  5o5,  507,  5o8,  5ii. 
Perrot  (Phihppe),  femme  de  Paul-Augustin  Le  Prévost, 
487  (note  1). 

Perrot  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  admis  comme 
procureur  de  la  Ville  en  remplacement  de  Claude 
Perrot,  son  cousin,  démissionnaire,  le  5  mai  1679, 
prête  serment  le  même  jour,  192,  198,  974  (note  9). 

—  Mentionné,  194,  197,  928  (note  1),  997,  964 
(note  9),  987  et  note,  988  et  notes  1  et  9 ,  800 
(note  8),  83i,  336,  887.  —  Requête  qu'il  présente 
au  Conseil  du  Roi,  assemblé  le  24  septembre  i588, 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid 
de  vin,  343  et  note  1.  —  En  juin  i584 ,  il  est  chargé, 
conjointement  avec  l'échevin  Hector  Gedoyn,  de  s'op- 
poser à  une  adjudication  de  diverses  fermes  qui  doit 
avoir  lieu  devant  le  Conseil  d'État,  887  et  note  3,  388. 

—  Le  i4  du  mois  suivant,  il  rend  compte  de  la  mis- 
sion susmentionnée,  896  et  note  1,  420,  424.  —  Le 
11  mars  i586,  la  Ville  ordonne  de  répondre  à  l'as- 
signalion  lancée  contre  lui  par  Chai'les  Cousin,  appe- 
lant d'une  sentence  rendue  par  l'Échevinage,  564 
et  note. 

Perrot  (Simon),  quartenier,  177,  198,  9o3,  282,  268. 
Peruose  (François  de).  Voir  Des  Cars  (François  de  Pousse, 
comte). 

Petac,  maître  des  Comptes,  818. 

Petit  (D.),  marchand  de  vins,  979. 

Petit  (Oudin),  quartenier,  révoqué  en  i569  comme  sus- 
pect d'hérésie,  209  £note  2),  298  (note  9),  4i3 
(note  3). 

Petit-Châtelet,  mentionné,  587  (note  8). 

Petit-Pont.  Oi'donnance  numicipale,  en  date  du  90  dé- 
cembre 1 583 ,  enjoignant  d'employer,  pour  le  pavage  à 
exécuter  le  long  des  maisons  de  cette  voie,  le  vieux 
pavé  qui  n'a  pas  été  utilisé  pour  le  pavage  de  la  rue  de 
la  Juiverie,  862. 

Petit-Pont  (Marché  du)  ou  de  Gloriette,  i63  et  notes, 
249  (note  1). 

Petite-Barbée,  ancien  nom  de  la  rue  de  rArche-Beaufds, 
294  (note  8). 

Petites-Barrières,  ancien  nom  de  la  rue  de  l'Arche- 

Beaufds,  294  (note  8). 
Petremol  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre , 

5i. 

Petremol  (Adrien),  trésorier  de  Champagne,  présenté 
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comme  candidat  aux  fonctions  de  receveur  de  la  Ville 
par  François  de  Vigny  le  jeune,  titulaire  de  cet  office  et 
démissionnaire  en  sa  faveur,  28 ,  2/1  et  note  1.  —  A  la 
suite  de  deux  longues  délibérations ,  il  est  admis  comme 
receveur  de  la  Ville  en  remplacement  de  François  de 
Vigny ,  le  20  septembre  1676 ,  26 ,  26 ,  27,  28  et  note, 
29  et  note  1 .  —  Quoique  ayant  prêté  serment,  il  n'entre 
pas  immédiatement  en  possession  de  sa  charge,  29 
(note  1),  3o,  3i. 

Pezon  (Maiguerite),  veuve  de  Jean  Niceron,  demande- 
resse dans  un  procès,  i63  (note  2). 

Pheuppes  (Marin),  marchand  de  bois,  42  3. 

Phimppe  II,  roi  d'Espagne,  cherche  à  détourner  les 
Suisses  de  l'alliance  française,  3o3  (note).  —  Traité 
qu'il  conclut  avec  les  chefs  de  la  Ligue  pour  l'extirpa- 
tion de  l'hérésie  et  la  succession  du  cardinal  Charles  de 
Bourbon  au  trône  de  France,  43o  (note  2). 

Philippe  Auguste,  roi  de  France,  544  (note  1). 

Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  i84,  546  (note  9). 

Philippes,  marchand,  278,  32  9. 

Philippes  (Nicolas),  aliàs  Phelippes,  bourgeois,  19,  82, 

94,  207,  3i3,  358. 
Philippes  (Pierre),  échevin  de  la  ville  de  Saint-Jean-de- 

Losne,  226. 

PiBRAC  (Le  sieur  de).  Voir  Du  Faur  de  Pibrac  (Guy). 

Picardie.  Commission  délivrée,  le  3  juin  i58i,  pour  la 
recette  des  deniers  provenant  des  rentes  engagées  par 
le  Roi  dans  cette  province,  252,  253.  —  Mentionnée, 
182 ,  597. 

Picardie  (Générahté  de),  162  (note),  208  (note). 
PiCART,  207. 

PicART  (Etienne) ,  bourgeois,  94,  i93. 

PicART  (François),  archer  de  la  Ville,  33. 

PicnoN,  correcteur  des  Comptes,  i3. 

PiCHON  (Louis),  avocat  au  Parlement,  locataire  d'une  mai- 
son de  la  rue  Jean-Beausire  appartenant  h  la  Ville,  46 1 
(note  2). 

Pichon  (Remi),  chargeur  de  bois,  294,  2g5  ,  296. 

Picot  (Georges),  auteur  de  V Histoire  des  Etats  Géné- 
raux, 10  (note  2),  i3  (note  5),  21  (note  2),  89 
(note  1),  43  (note  1),  44  (note  9),  56  (note  9),  78 
(note  1). 

Picot  (Louis),  contrôleur  des  réparations  de  Picardie, 
demandeur  dans  un  procès  intenté  au  gardien  de  la 
porte  Saint-Martin ,  54 1 . 

Piedefer  (Jeanne),  femme  de  Claude  Viole,  sieur  de 
Giresnes,  63  (note  1). 

Piedeseigle  (François),  bourgeois,  5 12.  —  Délégué  pour 
le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus  accordé 
au  Roi,  53 1.  —  Il  est  invité  à  rempHr  sa  mission, 
535,587. 

Piémont,  597  (note  5). 

Pigeart,  orfèvre,  chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États, 
20,  21. 

Pigeon  (GeofFroi),  archer  de  la  Ville,  33. 


Pigner  (Jacques),  bourgeois,  27. 

PiGNERON,  aliàs  Pagneron,  bourgeois,  18,  89  ,  299,  964, 
488,  490,  497,  5 00.  —  Colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, 71. 

P1GNER0N  (Mathurin),  bourgeois,  489. 

Pignollet  (Etienne),  vendeur  de  bois,  422. 

Pilleur,  contrôleur  de  la  chancellerie,  96,  117,  178. 

Pilon  (Germain),  sculpteur,  adjudicataire  d'une  partie 
des  biens  de  Henri  Simon,  825  (note  1).  —  Par  une 
décision  municipale  en  date  du  20  août  i585,  il  est 
chargé,  comme  contrôleur  des  effigies  de  la  Monnaie, 
d'exécuter  en  bronze  le  dessin  des  armoiries  de  France 
et  de  Pologne,  accompagné  des  ordres  et  devises  du  Roi, 
484  et  note,  485. 

Pinart,  secrétaire  d'Etat,  16,  81,  36,  87,  89,  4o,  4i, 
48,  5o,  5i,  55,  57,  61,  64,  65,  66,  69,  76,  78, 
79,  80,  81,  88,  90,  98,  100,  101,  io5,  108,  110, 
112,  ii5,  121  (note  1),  124  (note  2),  i25,  182, 
i85,  i46,  149,  i5o,  167,  170,  171,  178,  180 
(note),  919,  299,  988,  984,  988,  24o,  265,  820 
(note  1),  344,  388,  898,  417,  490,  49i,  48o,  43i, 
482,  488,  434,  446,  474,  477,  482,  486,  5o8, 
527,  555,  556,  56i,  577,  579,  586,  591,  597, 

Pinart  (Jean),  chargeur  de  bois,  994,  995,  996. 

PiNCHON  (René),  aliàs  Pinson,  abbé  de  Morville,  député 
du  Clergé,  166  et  note  9. 

Pinson  (Martin),  garde  des  bateaux  au  jîort  de  Grève, 
remplacé  par  Jacques  Huot,  978. 

PisANY  (Le  marquis  de).  Voir  Saint-Gouard  (Jean  de  Vi- 
vonne,  seigneur  de). 

PizAY  (Le  sieur  de),  premier  écuyer  du  duc  d'Anjou,  898 
et  note  7. 

Planche-Mibray  (Rue  de  la),  ancien  nom  d'un  tronçon  de 
la  rue  Saint-Martin,  partie  méridionale,  979  (noie  9), 
542  (note  9  ). 

Plastrier  (Claude),  bourgeois,  488,  5o6. 

Plat-d'Etain  (Rue  du),  83  et  note  9. 

Pleau  (François),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
reçoit  des  instructions  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  5oo.  —  Exempté  de  loger  les  seigneurs  et 
leur  suite,  54o,  54 1 . 

Plessis-lez-Tours,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  du 
Roi ,  i36  (note  2). 

Pleure  (Le  sieur  de),  aliàs  Pleurre  et  Pleurs,  maître  des 
Comptes,  5,  18,19,  20,181,  198,  208,  268,  999, 
885,  490,  491,  492,  496, 499, 5oo. 

Pleurre  (Le  sieur  de),  conseiller  aux  requêtes,  292, 

Pleurs  (De),  conseiller  des  Aides,  488. 

Pleurs  (De),  «//«.s  Depleurs,  conseiller  an  Châtelet,  5, 
282 ,  402. 

Pleurs  (De)  l'aîné,  maître  des  Comptes,  509,  5i4, 
5i6. 

Pleurs  (De)  le  jeune,  maître  des  Comptes,  5i4,  5i6. 

Plutarque,  auteur  grec,  898  (note  9). 

Pluvallt  (Le  seigneur  de).  Voir  Roquefort  (Jean  de). 


87. 
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PoART  (Antoine),  procureur  de  la  Ville  (i56/l- 1555), 
2 G  (noie  6). 

PoART  (Léonard),  ali(\s  Pouart,  procureur  de  la  Ville 
(  i535-i5/i4),  26  et  notes  5  et  6. 

Poche,  aliàs  Depoche,  notaire,  i33,  226. 

PoiGNv  (Le  seigneur  de).  Voir  Angennes  (Jean  d'). 

Poisson  (Jean),  sieur  d'Egrelïin,  avocat  au  Grand  Conseil, 
créaiicirr  de  la  Ville ,  8 2  et  note  2,83.  —  Délibéralion , 
en  date  du  22  juin  iSyy,  relative  à  sa  créance,  1 15  et 
noie  5 ,  1 1 G  et  note  1 . 

PoissY  (Le  capitaine  du  pont  de),  requis  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  d'une  ordonnance,  en  date  du  8  mai  i586, 
qui  défend  de  transporter  ailleurs  qu'à  Paris  les  grains 
chargés  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de 
l'Oise,  5 80. 

Poitiers  (Généralité  de),  Soy,  552,  583. 

Poitiers  (Recelte  générale  de),  ^98,  562,  5G3,  SgS. 

Poitiers  (Ville  de).  Liste  des  compagnies  de  guerre  qui 
doivent  assiéger  cette  place  en  mars  1677,  68 
(note  1  ).  —  Mentionnée,  122  (note  2),  i25,  127  et 
note,  i32,  i34  (note  1),  i38,  i/lo  (note  3),  i/[5 
(note  2),  160  (note). 

Police.  En  1576  :  inslructions  données  le  20  aoiit  aux 
Quarleniers  et  aux  gardiens  des  portes  de  la  Ville,  pour 
la  recherche  des  assassins  du  sieur  de  Morval ,  7  et 
notes.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  12  sep- 
tembre, défendant  tout  transport  sur  la  rivière,  pen- 
dant les  dimanches  et  jours  de  fêle,  22 ,  23.  —  Ordres 
donnés  pour  la  garde  du  Louvre ,  de  l'Arsenal  et  de  la 
Bastille,  32  ,  33.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  27  no- 
vembre, contenant  la  réponse  de  ce  prince  à  chaque 
aiiicle  d'un  règlement  proposé  par  la  Ville  pour  le 
maintien  de  l'ordre  dans  Paris,  35,  36  et  note,  37. 
—  Ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
28  novembre,  de  dresser  la  liste  des  habitants  qui  ont 
des  chambres  à  louer,  87.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  même  jour,  défendant  aux  maîtres  de  coche 
de  recevoir  dans  leurs  voilures  les  personnes  qui  ne 
seraient  pas  munies  d'un  passeport,  37,  38.  —  Mande- 
ment aux  Quarteniers  pour  la  recherche  et  l'expulsion 
des  Espagnols  venus  des  Pays-Bas,  hi  et  noie,  /12. 

  En  1877  :  lettres  du  Roi,  datées  du  2  janvier,  pres- 
crivant à  l'Échevinage  de  surveiller  les  réformés  et 
défendant  de  molester  les  personnes  de  celte  croyance 
qui  garderont  une  attitude  pacifique,  /(3  et  noie  1 .  — 
Délibération  en  date  du  1 1  janvier,  sur  la  garde  des 
portes,  /i6  et  note,  /17,  —  Ordres  donnés,  le  même 
jour,  pour  la  garde  du  château  de  Vincennes,  li-j.  — 
Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des 
étrangers  logés  dans  les  hôtelleries ,  et  l'expulsion  des 
gens  sans  aveu,  h8.  —  Instructions  données  aux  ofil- 
ciers  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  garde  des  portes, 
à8.  —  Brevet  du  Roi,  en  date  du  18  février,  portant 
que  les  deniers  provenant  de  h  créalion  des  cabarets 
seronl  aflTectés  au  remboursement  des  emprunts  con- 
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tractés  par  ce  prince  l'année  précédente,  5i  et  noie  2. 

—  Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la 
date  du  19  février,  pour  l'éloignement  des  gens  de 
guerre  rassemblés  dans  les  environs  de  Paris,  5i  et 
note  h,  52.  —  Etat  des  esprits  signalé  par  le  Roi  à 
l'appui  de  sa  demande  d'un  subside  de  3oo,ooo  hvrcs 
pour  une  levée  de  troupes,  56  et  notes,  57  et  note  1. 

—  Griefs  que  le  Roi  allègue  contre  les  réformés  pour 
justifier  sa  demande  de  subside,  69  (note).  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  19  mars,  annonçant  que  des  me- 
sures seront  prises  pour  mettre  un  terme  aux  excès  des 
gens  de  guerre,  64,  65.  —  Mesures  prescrites  par  le 
Roi  dans  le  but  susmentionné,  65  et  noie,  66  et  note  1. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  2  3  mars,  pres- 
crivant d'amener  à  Paris  les  bacs  de  Cboisy  et  du  Port- 
à-l' Anglais,  66  et  noie  3.  —  Ordonnance  municipale, 
de  même  date  que  la  précédente,  enjoignant  de  faire 
bonne  garde  au  pont  de  Saint-Maur,  67  et  note  1.  — 
Mandement  adressé  sous  la  même  date  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise,  pour  la  garde  des  portes  et  la 
conduite  à  tenir  à  l'égard  des  soldats  qui  entrent  en 
armes  dans  la  Ville,  67  et  note  2.  —  f^eltres,  datées 
du  2 4  mars,  par  lesquelles  le  marécbal  de  Montmo- 
rency déclare  sa  ferme  intention  de  réprimer  les  excès 
des  gens  de  guerre,  67,  68.  —  Commission  délivrée 
dans  ce  but  par  le  même  personnage,  68  et  notes,  69 
et  note  1.  —  Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville 
pour  la  répression  des  excès  des  gens  de  guerre,  71  et 
note  2.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  28  mars,  décla- 
rant que  ce  prince  désire  la  mise  à  exécution  de  la  com- 
mission délivrée  par  le  maréchal  de  Montmorency,  78 
et  note.  —  Communications  du  Roi  relatives  au  maintien 
de  l'ordre  et  au  passage  des  gens  de  guerre,  80.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  4  avril,  prescri- 
vant de  transporter  au  château  de  Bicêtre  toutes  les 
marchandises  venant  de  Lyon,  83,  84  et  note  1.  — 
Mandements  adressés  aux  colonels  de  la  milice  bour- 
geoise pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmentionnée, 
84.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
12  avril,  qui  maintient  cette  même  mesure,  86. — 
Ordre  aux  pro|)riétaires  et  aux  meuniers  des  mouhns 
situés  sur  la  rivière  d'Etampes,  de  comparaître  devant 
le  Bureau  de  la  Ville  et  d'exhiber  les  titres  en  vertu 
desquels  ils  lèvent  des  contributions  sur  les  marchands 
et  les  mariniers,  90  et  note  3.  —  Ordonnance  muni- 
cipale, en  date  du  3o  avril,  enjoignant  aux  gardes  du 
pont  de  Charenton  d'arrêter  les  bateaux  qui  apportent 
des  marchandises  de  Lyon  h  destination  de  Paris,  et 
permettant  que  les  bateaux  chargés  de  ces  mêmes  mar- 
chandises, mais  destinés  à  d'autres  ports  que  Paris, 
remontent  librement  la  Marne,  95  et  note  2.  —  Règle- 
ment, en  date  du  8  mai,  fixant  le  salaire  des  mesureurs 
de  charbon,  101,  102  et  note.  —  Ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  8  mai,  réglant  le  port  des  enseignes 
des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la 
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Ville,  1  o3.  —  Le  sieur  de  Brizay  demande  à  établir  un 
moulin  sur  la  rivière  d'Elanipes,  et  sa  requête  est 
accueillie  favorablement  par  l'Échevinage,  sous  la  con- 
dition que  cette  construction  n'entrave  pas  la  marche 
des  bateaux,  106  et  notes  3  et  ^.  —  Mandements 
adressés  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  2 1  mai ,  pour 
le  recensement  des  habitants,  106,  107.  —  Ordre 
est  donné  à  ces  mêmes  ofliciers,  sous  la  date  du  ih  mai, 
de  dresser  le  rôle  des  communautés,  des  maisons  et 
des  autres  propriétés  qui  se  trouvent  dans  leurs  cir- 
conscriptions respectives,  108.  —  Ordonnance  nmni- 
cipale,  en  date  du  3i  mai,  presci-ivant  de  saisir  et 
d'amener  au  bureau  de  la  ferme  des  draps  tous  les 
chargements  de  drap  rencontrés  dans  la  Ville  ou  aux 
environs,  110.  —  Mandement  adressé  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise,  sous  la  date  du  5  juin,  pour  le 
renforcement  des  corps  de  garde  pendant  la  journée  et 
l'octave  de  la  Fête-Dieu,  110,  111.  —  Ordonnance 
7Tiunicipale,  en  date  du  8  août,  défendant  aux  mar- 
chands de  charbon  forains  de  vendre  ce  combustible 
ailleurs  que  sur  les  places  publiques  désignées  pour  cet 
usage,  128  et  note,  129.  —  Mesures  prises,  sous  la 
date  du  19  août,  pour  réprimer  les  désordres  commis 
par  les  écoliers  de  l'Université,  129  et  note  2.  — 
L'Echevinage  signale  au  Roi  les  excès  commis  dans  la 
banlieue  parles  soldats,  182  (note). 

—  En  1678  :  ordonnance  municipale,  datée  du  7  jan- 
vier, réglant  le  déchargement  du  bois  de  chauffage, 
1^7  et  note  3.  —  Mémoire  rédigé  par  les  ordres  du 
Roi  et  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique  pendant  toute  la  durée  de  la 
foire  Saint-Germain,  1/19,  i5o  et  notes  1  et  2.  — 
Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  18  février,  enjoignant 
aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places  pour  le 
dépôt  des  immondices,  i53  et  note  2,  i54  et  note  1. 

—  Ordonnance  de  la  Prévôté  de  Paris,  en  date  du 
28  février,  réglant  :  1°  le  prix  du  bois  et  le  salaire  des 
charretiers  qui  transportent  ce  cond)uslible;  2°  les 
dimensions  du  pavé  employé  à  la  réfection  des  chaussées , 
et  les  autres  conditions  dans  lesquelles  doit  s'exécuter 
le  pavage,  i55  ,  i56  et  note.  —  Décision  municipale, 
datée  du  i"niars,  conlirniant  les  dispositions  de  l'or- 
donnance susmentionnée,  en  ce  qui  concerne  le  bois  de 
chauffage,  i56.  —  Mandement  adressé  aux  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  i5  avril,  pour  la  recherche  des 
vagabonds,  1  60.  —  Injonction  aux  marchands  de  bois, 
domiciliés  ou  forains,  d'amener  en  ville  le  bois  qu'ils 
conservent  dans  leurs  chantiers,  et  de  se  conformei- 
aux  ordonnances  de  police  qui  règlent  le  déchargement 
et  la  vente  de  ce  combustible,  162.  —  Injonction  aux 
hôteliers  et  logeurs  d'envoyer  chaque  jour  la  déclaration 
du  nom  et  de  la  qualité  de  chacun  de  leurs  locataires  ; 
ordre  aux  Quarteniers  de  continuer  la  recherche  des 
vagabonds,  i63,  i^h.  —  Ordonnance  du  Châtelet,  en 
date  du  i3  juin,  prescrivant  la  suppression  de^  fon- 
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taines  particulières,  172.  —  Mandement  adressé  aux 
Quarteniers,  sous  la  date  du  18  septembre,  pour 
l'expulsion  des  vagabonds  et  la  garde  des  portes  de  la 
Ville,  179.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
même  jour,  enjoignant  de  retirer  de  la  place  de  Grève 
tous  les  véhicules  qui  se  trouvent  en  cet  endroit,  179. 

—  Ordre  aux  gardiens  des  portes  de  faire  connaître 
chaque  jour  condjien  de  soldats  entrent  dans  Paris  ou 
en  sortent,  179.  —  Instructions  données  aux  Quarte- 
niers et  aux  gardiens  des  portes,  sous  la  date  du 
10  octobre,  pour  la  surveillance  de  ces  entrées,  180. 

—  Ordonnance  municipale ,  en  date  du  20  octobre, 
enjoignant  aux  voiturioi-s  par  eau  d'amarrer  solidement 
les  bateaux  qui  stationnent  en  amont  des  ponts,  i85. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  7  novembre, 
enjoignant  aux  marchands  de  bois  et  de  charbon 
d'amener  à  Paris  toutes  les  provisions  de  ces  combus- 
tibles qu'ils  ont  conservées  sur  la  rivière  ou  les  ports, 
t85.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  16  dé- 
cembre, enjoignant  à  tous  les  hôteliers  de  conununiquer 
chaque  jour  à  leurs  dizainiers  le  nom  et  la  qualité  de 
leurs  locataires,  et,  dans  le  cas  oîi  ces  locataires  seraient 
armés,  de  retenir  leurs  armes  jusqu'à  leur  départ, 
186,  187.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
20  décembre,  réglant  la  vente  du  bois  de  chauffage  et 
le  salaire  des  hommes  qui  déchargent  ce  combustible, 
et  enjoignant  à  tous  les  industriels  qui  détiennent  une 
quantité  de  ce  même  combustible  sui)érieure  à  leurs 
besoins,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  l'excès  de  leurs 
provisions,  187. 

—  En  1679:  ordonnance  municipale,  datée  du  26  jan- 
vier, enjoignant  aux  marchands  de  bois  d'amener  à 
Paris  leurs  provisions  de  ce  combustible,  et  défendant 
aux  voituriers  par  eau  de  charger  toute  autre  marchan- 
dise sur  leurs  bateaux  sans  charger  en  même  temps  de 
bois  pareil  nombre  de  bateaux,  187,  188  et  note  1. — 
Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  et  aux  mouleurs  jurés 
de  rechercher  toutes  les  provisions  de  bois  de  chauffage 
déposées  dans  les  chantiers  et  dans  les  maisons,  188, 

—  Mémoire  rédigé  par  ordre  du  Roi,  le  20  janvier, 
et  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  publique  pendant  toute  la  durée  de  la  foire 
Saint-Germain,  188  et  note  2,  189.  —  Ordres  donnés 
par  l'Échevinage  pour  l'arrestation  des  écoliers  armés 
et  des  soldats  vagabonds,  190  et  note  1.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  27  mai,  défendant  de 
vendre  ou  distribuer  le  bois  de  chaulTage  avant  que  ce 
combustible  ait  été  conq)té  par  les  jun'S  moideurs,  197 
et  note  1.  —  Délibération,  en  date  du  29  mai,  sur  les 
moyens  d'assurer  l'ordre  dans  la  vente  el  la  distribution 
du  bois  de  chaufUige,  197  et  note  2.  —  Nouveau 
règlement,  en  date  du  19  juin,  fixant  le  prix  du  gros 
et  du  menu  bois,  198.  —  Ordonnance  numicipale,  en 
date  du  2 G  août,  défendant  aux  pêcheurs  el  aux  pas- 
seurs d'eau  de  charger  du  bois  sur  leurs  bateaux,  9,o5. 
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  En  i58o  :  règlement,  rédigé  par  ordre  du  Roi  sous 

la  date  du  î2  4  janvier,  prescrivant  de  dresser  le  rôle  de 
toules  les  personnes  logées  dans  les  hôtelleries,  des 
personnes  qui  auront  changé  de  domicile,  et  de  celles 
qui  entrent  dans  la  Ville  ou  en  sortent,  219.  —  Man- 
dement aux  Quarteniers  pour  l'exécution  du  règlement 
susmentionné,  220.  —  Instructions  particulières  don- 
nées, le  3o  janvier,  pour  la  garde  des  portes,  220, 
221 .  —  Règlement  rédigé  par  le  Roi,  sous  la  date  du 
3o  janvier,  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  toute 
la  durée  de  la  foire  Saint-Germain,  221  et  notes,  222. 
—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  29  avril,  fixant 
le  salaire  des  charretiers  qui  transportent  le  bois  de 
chauiïage,  et  celui  des  hommes  qui  déchargent  ce  com- 
bustible, 2  25.  —  Mesures  prises  par  l'Echevinage  et 
le  Parlement  pour  empêcher  la  propagation  de  la  peste, 
228  et  note,  229.  —  Mandements  adressés  aux  Quar- 
teniers, sous  la  date  du  U  août,  pour  l'expulsion  des 
soldats,  des  étrangers  et  des  vagabonds,  280.  —  In- 
structions données  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
28  août,  pour  l'expulsion  des  soldats  vagabonds,  la 
recherche  des  étrangers  et  la  fermeture  des  maisons  où 
des  personnes  sont  mortes  de  la  peste,  288,  2  84  et 
note  1. 

 En  i58i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  27  fé- 

vi'ier,  enjoignant  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui 
stationnent  au-dessus  des  ponts,  afin  d'empêcher  les 
accidents  causés  par  les  grandes  eaux,  2/i5.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  8  mai,  défendant  aux 
voituriers  par  eau  qui  transportent  des  gravois,  de 
déposer  ces  matières  ailleurs  que  sur  le  quai  des  Rons- 
bommes,  et  enjoignant  aux  commissaires  des  quais  d'ar- 
rêter tous  ceux  qui  contreviendront  à  cette  défense, 
2^6  et  note  9.  —  Ordonnance  mmiicipale,  en  date  du 
8  mai,  défendant  aux  marchands,  domiciliés  ou  forains, 
de  décharger  toute  espèce  de  draps  avant  d'avoir  ac- 
quitté les  droits  d'entrée,  sous  peine  de  confiscation  et 
de  100  écus  d'amende,  et  défendant  également,  sous 
les  mêmes  peines,  aux  teinturiers  de  drap,  de  recevoir 
aucune  marchandise  de  ce  genre  dont  l'entrée  n'aurait 
pas  été  payée,  2/17  et  note  1.  —  Ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  22  mai,  portant:  1°  que  les  draps 
de  toute  espèce  seront  transportés,  sans  arrêt  aucun, 
jusqu'à  f  Hôtel  de  Ville,  où  ils  seront  visités  et  timbrés; 
2°  que  ces  marchandises  ne  pouri'ont  pénétrer  dans 
Paris  que  par  les  portes  Saint-Antoine,  Saint-Denis, 
Saint-Jacques  et  Saint-Marcel  ;  8°  qu'elles  ne  pourront 
être  transportées  par  eau ,  le  tout  sous  peine  de  confis- 
cation, 2/18.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
2 4  mai,  défendant  de  vendre  ou  étaler  aucune  mar- 
chandise sur  le  marché  neuf  du  quai  Saint-Michel,  à 
moins  d'y  être  autorisé  par  un  bail,  2^9  et  notes.  — 
Ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  26  mai, 
de  rechercher  les  soldats ,  les  vagabonds  et  les  gens  sans 
aveu,  et  d'exiger  des  hôteliers  la  déclaration  des  noms 


de  leurs  locataires,  2/19,  280.  —  Ordre  aux  gardiens 
des  portes  de  remettre  leurs  clef  aux  Quarteniers  à 

7  heures  du  soir  et  de  les  reprendre  à  6  heures  du 
matin,  266.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 

8  novembre,  enjoignant  aux  marchands,  aux  mariniers 
et  aux  gardes  dont  les  bateaux  stationnent  au-dessus  des 
ponts,  d'amarrer  solidement  ces  embarcations  afin 
d'empêcher  les  accidents  causés  par  les  grandes  eaux , 
267. 

—  En  i582  :  ordres  donnés  par  l'Echevinage  relative- 
ment au  stationnement  des  bateaux  dans  le  port  de 
l'Ecole,  288  (note  2).  —  Ordre  donné  aux  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  2/1  septembre,  de  signaler  toutes 
les  maisons  où  ils  auront  reconnu  des  cas  de  maladie 
contagieuse,  296.  —  Instructions  données  aux  Quar- 
teniers, sous  la  date  du  22  octobre,  pour  les  perqui- 
sitions à  exercer  dans  toutes  les  maisons  de  leurs  quar- 
tiers respectifs ,  299. 

—  En  i583  :  i^èglemenl  dressé  par  le  gouverneur  de 
Paris,  sous  la  date  du  28  janvier,  pour  le  maintien  de 
l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain,  3io  et  note.  —  In- 
structions données  en  conformité  de  ce  règlement,  3io, 
3ii.  —  Ordres  donnés,  sous  la  date  du  28  mars, 
pour  que  les  bateaux  stationnant  au-dessus  des  ponts 
soient  amarrés  solidement  du  côté  des  quais,  828  et 
note  h.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  5  avril,  recom- 
mandant à  l'Echevinage  de  faire  rechercher  par  les 
Quarteniers  les  gens  sans  aveu  logés  à  Paris,  828, 
82^.  —  Ordres  donnés  le  même  jour  aux  Quarteniers, 
conformément  aux  instructions  du  Roi,  82/i.  —  Man- 
dements adressés  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
2  5  juin ,  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris , 
828.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  7  juillet, 
défendant  aux  quincailliers  de  vendre  des  armes  offen- 
sives ou  défensives,  38o.  —  Instructions  données  aux 
Quarteniers,  sous  la  date  du  12  juillet,  pour  la 
recherche  des  étrangers  et  pour  l'ouverture  et  la  ferme- 
ture des  portes  de  la  Ville,  83 1.  —  Ordre  est  donné 
aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  20  août,  de  com- 
mencer le  lendemain,  à  11  heures  du  matin,  la 
recherche  des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  les 
cabarets  et  les  maisons  bourgeoises,  et  d'exiger  des 
hôteliers  la  déclaration  des  noms,  prénoms  et  qualités 
de  leurs  locataires,  887,  338.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  19  octobre,  portant  que  le  Prociu-eur  de  la 
Ville  informera  sur  les  plaintes  formulées  contre  plu- 
sieurs marchands  de  bois  forains,  qu'on  accuse  de 
retarder  le  transport  de  leur  marchandise  à  Paris  afin 
de  la  faire  payer  plus  cher,  8^7  et  note.  —  Défense  au 
commis  de  l'entrepreneur  des  vidanges  de  décharger 
des  boues  ou  des  immondices  sur  le  pavé  ou  dans  le 
port  de  la  Grève,  3i8  et  note  1.  —  Instructions  données 
aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  26  octobre,  pour  les 
perquisitions  à  exercer  dans  les  hôtelleries ,  l'expulsion 
des  soldats  et  des  gens  sans  aveu ,  et  l'ouverture  ainsi 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


695 


que  la  fermeture  des  portes,  8/19.  —  Oi-donnance  mu- 
nicipale, en  date  du  li  novembre,  enjoignant  aux  habi- 
tants du  faubourg  Saint-Denis  d'enlever  de  la  chausstfe 
nouvellement  pave'e  de  cette  région  les  véhicules  qu'ils 
y  auraient  laissés  et  qui  pourraient  entraver  la  circula- 
lion,  35o.  —  Instructions  données  aux  Quarteniers, 
sous  la  date  du  7  décembre ,  pour  la  recherche  et  l'ex- 
pulsion des  soldats,  des  vagabonds  et  des  gens  sans 
aveu,  354.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
7  décembre,  enjoignant  aux  conducteurs  des  tombe- 
reaux qui  transportent  les  vidanges  de  la  Ville,  de  les 
décharger  sur  les  boulevards  et  les  remparts ,  et  non 
sur  les  chaussées,  sous  peine  de  confiscation  des  véhi- 
cules et  des  chevaux,  355  et  note  1.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  22  décembre,  portant  que  les 
pauvres  valides  employés  aux  travaux  publics  seront 
payés  chaque  semaine  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  présence 
d'un  des  Echevins ,  862. 

—  En  i58/i  :  ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date 
du  9.3  janvier,  de  reviser  les  rôles  des  pauvres  de  leurs 
quartiers  respectifs,  368  et  note  3.  —  Le  10  février, 
l'Echevinage  enjoint  au  capitaine  des  arbalétriers  de 
poster,  le  lendemain ,  vingt  hommes  de  sa  compagnie  à 
la  porte  Saint-Germain ,  à  la  porte  de  Bucy  et  au  carre- 
four Saint-Côme,  afin  de  prévenir  les  désordres  qui 
pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint-Germain,  371. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  27  mars,  enjoi- 
gnant aux  gardiens  des  portes  d'ouvrir  seulement  les 
guichets  pendant  la  journée  de  Pâques,  et  de  veiller  à 
ce  qu'aucun  mendiant  n'entre  dans  la  Ville,  875,  876. 

—  Ordres  donnés  pour  une  ronde  fixée  au  29  avril, 
38o.  —  La  Seine  pouvant  être  traversée  à  pied  sec  en 
face  du  boulevard  des  Célestins,  ordre  est  donné  à 
Charles  Pouldrac,  maître  passeur  d'eau,  de  veiller  à  ce 
qu'aucun  accident  ne  se  produise  par  suite  de  cet  état 
de  choses,  384.  —  Mesures  d'ordre  prises  par  la  Ville 
pour  le  convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  889,  890.  — 
Ordre  aux  Quarteniers  de  signaler  les  maisons  oii  des 
cas  de  pesle  se  seraient  présentés,  Ao4  et  note  2.  — 
Avis  de  l'Echevinage  portant  que  les  capitaines,  lieute- 
nants el  enseignes  de  la  milice  bourgeoise,  doivent  être 
dispensés  du  service  des  boues,  4o5.  —  Ordres  donnés 
aux  Quarteniers,  le  3  septembre,  pour  empêcher  la 
propagation  de  la  peste,  /io6  et  noie.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  16  octobre,  annonçant  que  ce  prince  a 
recommandé  au  premier  président  du  Parlement  de  se 
concerter  avec  la  Municipalité,  les  principaux  membres 
des  Cours  souveraines  et  les  bourgeois  les  plus  notables , 
pour  les  mesures  à  prendre  contre  la  propagation  de  la 
peste,  4i6  et  notes.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  12  novembre,  prescrivant  de  placer  deux  ou 
trois  poteaux ,  bien  scellés ,  sur  les  avenues  qui  con- 
duisent aux  remparts,  afin  d'en  interdire  l'accès  aux 
charrettes,  /i2o.  —  Ordre  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer  chacun 


dix  hommes  de  leur  compagnie  au  bureau  des  pauvres, 
la  veille  de  Noël  et  les  jours  suivants ,  afin  de  prévenir 
les  désordres  qui  pourraient  être  commis,  tii^  et 
notes  3  et  4. 

  En  i585  :  ordre  d'enlever  les  boues  et  les  immon- 
dices déposées  sur  les  quais  du  Louvre  et  de  la  Mégis- 
serie, ^25,  426.  — Commission  délivrée ,  le  23janvier, 
pour  l'enlèvement  des  boues  et  immondices  déposées 
sur  les  quais  et  les  ports,  de  la  vallée  de  Misère  à  la 
porte  Neuve,  4 26  et  note.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  2  mars,  défendant  de  vendre  des  mollusques 
sur  les  quais  de  la  Mégisserie  et  de  l'Ecole  Saint- 
Germain,  et  de  jeter  des  coquilles  sur  les  quais  ou  dans 
la  rivière,  ^28,  ^ag.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
10  mars,  enjoignant  à  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les 
armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  au- 
torisation, /180  et  note  2,  /13i.  —  Ordres  donnés  aux 
capitaines  de  rivière,  les  12  et  i5  mars,  pour  la  visite 
des  bateaux  sortant  de  Paris  et  la  saisie  des  armes  et 
des  munitions  de  guerre  qu'on  trouverait  sur  ces  em- 
barcations, 43 1  et  note  1.  —  Ordre  du  Roi,  en  date 
du  i4  mars,  portant:  1°  que  la  Municipalité  dressera 
l'inventaire  de  toutes  les  armes  qu'elle  aura  saisies, 
et  qu'elle  fera  une  enquête  sur  la  provenance  et  le  prix 
de  ces  armes;  2°  que  la  Municipalité  s'informera ,  auprès 
des  quincailliers,  des  armes  que  ces  marchands  auront 
vendues;  3''  qu'on  procédera  h  une  recherche  exacte  de 
tous  les  étrangers  logés  à  Paris ,  et  qu'on  enjoindra  à 
tous  les  vagabonds  de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  432.  —  Mandement,  en  date  du 
i5  mars,  enjoignant  aux  Quarteniers:  1°  de  visiter, 
dès  le  lendemain ,  les  maisons  de  leurs  circonscriptions 
respectives ,  et  de  s'informer  des  motifs  qui  ont  amené 
à  Paris  les  étrangers  logés  dans  ces  maisons;  2°  de 
prendre  des  mesures  pour  l'expulsion  des  vagabonds, 
432.  —  Ordres  du  Roi,  en  date  du  28  mars,  portant  : 
1°  que  l'Echevinage  continuera  de  dresser  le  rôle  des 
habitants  et  constatera  quelles  sont  les  armes  (jui  se 
trouvent  dans  les  maisons;  2°  que  les  hôteliers  et 
loueurs  de  chambres  garnies  enverront  journellement 
au  gouverneur  de  Paris  la  liste  de  leurs  locataires,  433 
et  note  2.  —  Règlement,  en  date  du  26  mars,  par 
lequel  le  Roi  indique  diverses  mesures  pour  la  sûreté 
de  la  Ville,  484  et  note.  —  Mandement  aux  Quarte- 
niers pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné,  en 
ce  qui  concerne  la  garde  des  portes,  485  et  note.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  28  mars,  portant  que 
la  traversée  de  la  rivière  sera  interdite  de  8  heures  du 
soir  à  4  heures  du  matin,  h  deux  lieues  à  la  ronde  et 
que  les  bacs  qui  se  trouvent  dans  la  banlieue  seront 
amenés  à  Paris,  435.  —  Ordre  au  capitaine  des  arba- 
létriers de  la  Ville  de  prendre  la  garde  du  Temple , 
chaque  nuit,  depuis  6  heures  du  soir  jusqu'à  5  heures 
du  matin,  435.  —  Nouveaux  ordres  donnés  pour  la 
garde  du  même  édifice  pendant  le  jour  et  pendant  la 
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nuit,  ot  noie  ^.  —  Instructions  données  aux  Quar- 
teniers,  sous  la  date  du  la  avril,  pour  la  garde  des 
portes,  et  note  3.  —  Mandement  à  ces  officiers 
pour  la  remise  du  rôle  des  habitants  de  leur  quartier 
aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  et  pour  la  con- 
statation des  armes  que  les  habitants  ont  en  leur  pos- 
session, liSj  et  note.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  3  aviil,  défendant  aux  fermiers  des  chaussées 
de  faire  payer  aucun  droit  d'entrée  soit  aux  habitants 
de  Paris,  soit  aux  gens  du  dehors  qui  amènent  leurs 
meubles  h  Paris,  A38.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  3  avril ,  défendant  aux  habitants  de  tirer  des 
coups  d'arquebuse  ou  de  pistolet  pendant  la  nuit,  et 
leur  enjoignant  de  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres, 
/i38.  —  Décision  municipale,  en  date  du  6  avril,  con- 
fiant à  Ezéchias  Robert ,  bourgeois ,  la  garde  de  deux 
embarcations  saisies,  /ISg  et  note.  —  Mandements  aux 
capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebu- 
siers, pour  la  procession  des  pauvres,  qui  doit  avoir 
lieu  lo  11  avril  dans  l'église  des  Saints-Innocents,  4/ii. 

—  Règlement  envoyé  par  le  Roi  le  3  avril  pour  le  ser- 
vice de  la  milice  bourgeoise ,  comprenant  :  l'organisation 
des  compagnies,  le  guet,  les  factions,  la  garde  des 
portes  et  les  mesures  à  prendre  en  cas  d'alarme,  àhd 
et  note,  àlili,  hliS  et  note,  ààô.  —  Ordre  à  chacun 
des  Quarteniers  d'établir  deux  ou  trois  corps  de  garde 
dans  sa  circonscription,  pour  le  maintien  de  la  tran- 
quillité publique  pendant  la  nuit  du  i8  au  19  avril, 
i/iy  et  note  2.  —  Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des 
arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  d'envoyer  chacun  dix 
hommes  de  leur  compagnie,  qui  seront  distribués  dans 
les  diverses  paroisses  le  vendredi  saint  et  le  jour  de 
Pâques,  /j/iy,  448.  —  Mandement  spécial,  en  date  du 
•23  avril,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  hli8. 

—  Règlement  envoyé  par  le  Roi  à  la  même  date ,  pour 
la  garde  de  toutes  les  portes,  4/18,  4/49.  —  Ordre  est 
adressé  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  sous  la 
date  du  2  4  avril ,  de  commencer  dès  le  lendemain  et  de 
continuer  de  quinzaine  en  quinzaine  la  recherche  des 
étrangers  logés  dans  Paris,  et  d'expulser  ceux  qui  paraî- 
traient suspects,  449  et  note.  —  Mandement  spécial,  en 
date  du  2  4  avril,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Marlin ,  45o.  —  Ordre  de  saisir  les  chevaux  et  les  char- 
rettes qui  transportent  des  gravois  ou  des  immondices 
sur  les  quais  attenants  aux  fortifications  entreprises 
derrière  les  jardins  de  la  Reine  mère,  458  et  notes  2 
et  3.  —  Mandement  spécial  adressé  à  l'un  des  Quarte- 
niers pour  la  garde  de  la  porte  Sainl-Honoré,  459  ^-^ 
note  1.  —  Décision  municipale,  en  date  du  2  5  mai, 
exemptant  de  tous  les  services  de  la  milice  bourgeoise 
les  membres  de  la  compagnie  du  guet,  46o  et  note  2 , 
46i.  —  Mandement  spécial  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine  adressé  le  3i  mai  à  un  capitaine  de  la 
mihce  bourgeoise,  462  et  note  1.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  1/1  juin,  défendant  aux  passeurs  d'eaif 


de  faire  traverser  la  rivière  à  quelque  personne  que  ce 
soit,  de  9  heures  du  soir  h  5  heures  du  matin,  et  de 
transporter  des  armes  ou  des  munitions  de  guerre  sans 
autorisation  du  Roi,  du  gouverneur  de  Paris  ou  de 
l'Echevinage,  463.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  même  jour,  enjoignant  d'enlever  de  la  place  de 
Grève  les  véhicules  et  les  chargements  de  vins,  de  bois 
ou  de  pierres,  qui  se  trouvent  en  cet  endroit,  463  et 
note  3.  —  Mandement  adressé  à  un  colonel  et  à  un 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  pour  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  la  procession  du  saint  sacrement,  466 
et  notes  2  et  3.  —  Ordre  aux  capitaines  des  archers, 
drs  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  rendre,  le 
20  juin,  dans  des  endroits  indiqués,  pour  accompagner 
l'Echevinage  dans  une  ronde  qu'il  fera  pendant  la  pro- 
cession du  saint  sacrement,  466,  467.  —  Défenses 
mettant  fin  à  un  différend  surgi  entre  deux  capitaines 
de  la  milice  bourgeoise  à  l'occasion  de  la  garde  de  la 
porte  Saint-Antoine,  467  et  notes.  —  Ordre  aux  capi- 
taines des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arque- 
busiers d'accompagner  le  Prévôt  des  Marchands  à 
l'ouverture  de  la  porte  Saint- Antoine,  qui  doit  avoir 
lieu  dans  la  matinée  du  22  juin,  468,  469.  —  Le 
23  juin,  l'Echevinage  notifie  aux  capitaines  de  la  milice 
bourgeoise  Florette  et  de  Perreuse  les  ordres  du  Roi 
qui  leur  défendent  d'amener  leurs  compagnies  à  la  porte 
Saint-Antoine,  469.  —  Imposition  aux  capitaines  des 
archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'amener 
le  23  juin  sur  la  place  de  Grève,  pour  maintenir  l'ordre 
pendant  le  feu  de  la  Saint-Jean ,  tous  les  hommes  de 
leurs  compagnies  respectives  qui  ne  seront  pas  de  garde 
au  Temple  ou  à  la  porte  Saint-Antoine,  469  et  note. 
—  Mandement  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalé- 
triers et  des  arquebusiers,  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine  pendant  la  journée  du  23  juin,  469.  — 
Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des 
arquebusiers  d'accompagner  l'Echevinage  dans  une 
ronde  qu'il  fera  le  27  juin  pendant  la  procession  du 
saint  sacrement,  470.  —  Invitation  au  capitaine  de 
Perreuse  de  prendre  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine 
dans  la  journée  du  i5  juillet,  472.  —  Mandement 
spécial  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Antoine  dans 
la  matinée  du  22  juillet,  474.  —  Instructions  fournies 
soit  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  soit  aux  Quar- 
teniers, les  28  et  29  juillet,  pour  l'ouverture  et  la 
garde  des  portes,  474,  475.  —  Règlement  rédigé  par 
ordre  du  Roi  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  ces  entrées, 
désignant  les  colonels  chargés  du  service  de  chacune 
d'elles  et,  en  outre,  exemptant  l'Echevinage  de  la  garde 
des  poudres,  476  et  note,  477  et  note,  —  Mandement, 
daté  du  3  août,  invitant  deux  des  colonels  de  la  milice 
bourgeoise  à  recenser  les  habitants  de  leurs  circonscrip- 
tions respectives  capables  de  porter  les  armes  et  de  par- 
ticiper à  la  garde  des  portes,  478.  —  Mandements 
spéciaux  adressés  le  20  août  à  l'un  des  Quarteniers  et 
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à  l'un  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  pour  l'ou- 
verture et  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel,  àSà.  — 
Ordres  du  Roi,  en  date  du  22  août,  prescrivant  h 
i'Ëchevinage  d'observer  le  règlement  envoyé  préce'- 
demment  pour  l'ouverture  et  la  garde  des  portes,  li86 
et  note.  —  Mandement  spe'cial  adresse'  à  l'un  des  colo- 
nels de  la  milice  bourgeoise,  le  28  août,  pour  l'ouver- 
ture et  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel,  ^87.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  3  septembre,  enjoi- 
gnant de  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  deux  voies  de 
bois  déposées  sur  un  quai  par  des  inconnus,  l\^8.  — 
Injonction  à  un  maître  des  ponts  de  procéder,  sous 
peine  de  révocation  et  d'amende,  à  la  visite  d'un  dépôt 
d'immondices  dans  l'île  Maquerelie,  ^99  et  note.  — 
Mandements  en  date  du  1  o  septembre  pour  la  garde 
de  la  porte  Saint-Jacques ,  5 00.  —  Serment  prononcé 
par  la  Municipalité,  conformément  à  l'édit  qui  proscrit 
l'exercice  de  la  rebgion  réformée,  5o8  et  note  9,  609. 

—  Convocation  des  bourgeois  notables  pour  l'adoption 
des  mesures  propres  à  empêcher  la  propagation  de  la 
peste,  5io  et  note  3.  —  Mandement,  daté  du  28  oc- 
tobre ,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré  ,519.  — 
Mandement  adressé,  sous  la  date  du  26  octobre,  aux 
colonels  de  la  milice  bourgeoise,  pour  la  constatation 
de  l'identité  des  habitants  de  leurs  quartiers  respectifs 
et  l'expulsion  des  gens  sans  aveu,  819.  —  Ordre  aux 
capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arque- 
busiers, d'envoyer  dix  hommes  de  leurs  compagnies 
respectives  qui  seront  distribués  dans  les  diverses  pa- 
roisses le  i"et  le  2  novembre,  620.  —  Instructions 
données  à  un  Quartenier,  le  1  "  novembre ,  pour  la  garde 
de  la  porte  de  Bucy,  620,  62 1.  —  Ordres  donnés,  le 
1"  novembre,  pour  la  garde  du  pont  de  Saint-Cloud  et 
du  port  de  Neuilly,  52 1.  —  Mandement,  daté  du 
1"  novembre,  pour  la  garde  des  portes,  621  et  notes. 

—  Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris,  en  date  du 
2  novembre ,  défendant  aux  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  de  laisser  sortir 
les  personnes  qui  ne  seront  pas  munies  d'un  passeport, 
52  2.  —  Mandements  pour  l'exécution  de  l'ordonnance 
susmentionnée,  52  2.  —  Mandement,  daté  du  à  no- 
vembre, pour  la  garde  du  port  de  Neuilly,  523  et 
note  1.  —  Mandement  analogue  au  précédent  et  por- 
tant la  date  du  7  novembre,  52  4.  —  Instruclions 
données,  le  7  novembre,  h  un  Quartenier  et  à  un  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise ,  pour  la  garde  de  la  porle 
de  Bucy,  5  2/1.  —  Mandement  daté  du  même  jour,  pour 
la  garde  de  la  porte  Saint-Michel,  524,  525.  —  Le 
1 1  novembre,  ordre  est  donné  au  capitaine  des  arque- 
busiers d'envoyer  au  port  de  l'Ecole  vingt  hommes  de 
sa  compagnie ,  afin  de  prévenir  les  désordres  qui  pour- 
raient être  commis  en  cet  endroit,  5^6.  —  Ordre  aux 
sergents  de  la  Ville  d'exiger  des  mariniers  ayant  leurs 
bateaux  chargés  dans  le  port  de  Saint-Denis,  qu'ils 
fassent  remonter  ces  embarcations  dans  Paris,  826.  — 

vni. 


Ordonnance  royale,  en  date  du  i5  novembre,  suppri- 
mant l'obligation  des  passeports  en  faveur  de  toutes  les 
personnes  qui  sortiront  sans  armes  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  527  et  note.  —  Facilités  analogues  accordées 
par  le  Roi  pour  toutes  les  autres  portes,  527.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  l'exécution  des  ordres  du 
Roi  qui  suppriment  l'obligation  des  passeports,  527. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  19  novembre, 
défendant  de  prendre  les  matériaux  destinés  à  la  forti- 
fication de  la  Ville,  et  portant  en  outre  que  le  nommé 
Desisle,  qui  a  commis  une  contravention  de  ce  genre, 
comparaîtra  devant  I'Ëchevinage,  53o.  —  Mandement 
adressé  le  27  novembre  à  deux  Quarteniers  pour  la 
garde  de  la  porte  de  Bucy,  535.  —  Le  18  décembre, 
I'Ëchevinage  enjoint  aux  maîtres  passeurs  d'eau  du  port 
de  l'Ecole  d'arrêter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les 
trains  de  bois  et  les  bateaux  chargés  de  ce  même  com- 
bustible qu'ils  trouveront  sur  la  Seine,  543  et  noie  2. 

—  Mandement,  en  dale  du  20  décembre,  pour  la  garde 
de  la  porte  Saint-Antoine,  545. 

—  En  i586  :  mandements  et  instructions  adressés, 
sous  la  date  du  7  février,  à  plusieurs  colonels  de  la  mi- 
lice bourgeoise ,  pour  la  garde  des  poi'tes  pendant  la 
foire  Saint-Germain,  552,  553.  —  Le  même  jour,  il 
est  enjoint  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers 
et  des  arquebusiers  de  continuer  la  garde  de  la  foire 
Saint-Germain  avec  quarante  hommes  de  leurs  compa- 
gnies respectives,  553  et  note  1.  —  Mandements 
adressés  aux  colonels ,  sous  la  date  du  1 1  février,  pour 
la  recherche  des  étrangers  dans  leurs  quartiers  respec- 
tifs, 554  et  note.  —  Oi'donnance  royale,  en  date  du 
1 3  févi'ier,  prescrivant  l'expulsion  des  vagabonds  et  des 
gens  sans  aveu,  554,  555.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  même  jour  que  la  précédente,  enjoignant 
aux  vagabonds  et  gens  sans  aveu  de  sortir  de  Paris 
dans  les  vingt-quatre  heures ,  et  prescrivant  aux  hôteliers 
de  désigner  à  leurs  Quarteniers  respectifs  les  noms , 
prénoms  et  cpialités  des  étrangers  logés  dans  leurs  mai- 
sons, 555.  —  Publication  des  deux  ordonnances  sus- 
mentionnées, 555.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
i3  février,  portant  que  les  capitaines  de  la  milice 
bourgeoise,  les  Quarteniers,  les  Cinquanteniers  et  les 
Dizainiers,  seront  tenus  d'accompagner  les  chevaliers 
de  Tordre  du  Saint-Esprit  dans  les  perquisitions  que  ces 
derniers  sont  chargés  de  faire  pour  la  recherche  des 
personnes  non  domiciliées  à  Paris,  555,  55G.  —  Le 
même  jour,  I'Ëchevinage  communique  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise  les  ordres  du  Roi  portant  que  ces 
officiers  doivent  assister  les  chevaliers  du  Saint-Esprit 
dans  la  recherche  des  étrangers  logés  h  Paris,  556  et 
note  2,  557  et  notes,  558  et  notes  1,  2,  3  et  4.  — 
Instructions  données  aux  Quarteniers  le  même  jour,  pour 
l'assistance  qu'ils  doivent  prêter  aux  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  dans  la  recherche  des  étrangers,  558  et  note  5, 
559.  —  Ordro  est  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  dale 
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du  i5  février,  d'apporter  dos  ie  lendemain  matin  les 
procès-verbaux  des  perquisitions  pour  la  recherche  des 
étrangers,  ôSg.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  11  mars,  réglementant  la  vente  et  la  distribu- 
tion du  bois  de  chauffage  et  du  charbon,  563  et  note, 
564.  —  Le  9  avril,  l'Echevinage  enjoint  à  l'un  des 
sergents  de  la  Ville  de  se  transporter  le  long  de  la 
Seine  jusqu'au  pont  de  Gharenton  et  de  sommer  les 
propriétaires  des  bateaux  de  grains  qu'il  rencontrera , 
afin  qu'ils  aient  à  comparaître  devant  le  Bureau  de  la 
Ville  et  à  présenter  leurs  lettres  de  voiture,  566.  —  Le 
même  jour,  il  est  enjoint  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer  chacun 
dix  hommes  qui  seront  distribués  dans  les  paroisses  afin 
de  prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  commis  le 
vendredi  saint  et  pendant  les  fêtes  de  Pâques,  566.  — 
Ordre  aux  Quarteniers  de  tenir  fermées  les  portes  de 
leurs  quartiers  le  lendemain  6  avril,  jour  de  Pâques, 
en  laissant  seulement  les  guichets  ouverts,  567.  — 
Lettres  du  Boi,  en  date  du  2  mai,  invitant  la  Munici- 
palité à  envoyer  deux  délégués  à  i'Evêché,  oii  doit  se 
tenir  une  assemblée  chargée  de  prendre  des  mesures 
pour  le  soulagement  des  pauvres  invalides  et  la  répres- 
sion de  la  mendicité,  579  et  notes  1  et  2.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  8  mai,  défendant  de 
transporter  ailleurs  qu'à  Paris  les  grains  chargés  sur  les 
bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Oise,  679  et 
note  3,  5^o.  —  Injonction  au  ca^îitaine  des  arquebu- 
siers de  la  Ville  d'envoyer  chaque  jour  trente  hommes 
de  sa  compagnie  pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre 
pendant  la  distribution  du  bois  de  chaulTage,  jusqu'à  ce 
que  tous  les  hommes  de  la  compagnie  ayant  vaqué  à 
ce  service,  les  archers  et  les  arbalétriers  en  soient 
chargés  à  leur  tour,  58 1.  —  Injonction  aux  capitaines 
des  archers,  des  arquebusiers  et  des  arbalétriers  de 
mettre  leurs  hommes  à  la  disposition  de  l'Eclievinage 
pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  pendant  les  proces- 
sions de  la  Fête-Dieu  et  de  l'Octave,  qui  auront  lieu  les 
5  et  12  juin,  582.  —  Mandement  adressé  à  l'un  des 
Quarteniers,  pour  l'établissement  d'un  tronc  destiné  à 
recevoir  les  aumônes  dans  chacune  des  boutiques  du 
quartier,  583  et  note  2.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  i3  juin,  défendant  aux  passeurs  d'eau  et 
autres  mariniers  de  charger  sur  leurs  bateaux  aucune 
provision  de  bois  flotté,  et  enjoignant  aux  marchands 
qui  auront  amené  sur  les  ports  un  chargement  quel- 
conque de  ce  bois,  d'en  faire  la  déclaration  au  Bureau 
de  la  Ville  et  de  distribuer  cette  marchandise  au  public 
au  prix  fixé  par  les  règlements,  584.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  21  juin,  enjoignant  à  tous  les 
habitants  de  la  place  de  Grève  de  tenir  prête  une  cer- 
taine quantité  d'eau  dans  leurs  maisons,  afin  de  parer 
aux  incendies  qui  pourraient  être  causés  par  le  feu  de 
la  Saint-Jean,  584.  —  Mandement  adressé  aux  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  9  juillet,  pour  l'approvisionne- 


ment des  marmites  installées  dans  les  bureaux  des 
pauvres,  587  et  note  2.  —  Avis  de  l'Echevinage  por- 
tant que  le  vin  impropre  à  la  consommation  peut  être 
transformé  en  vinaigre,  sous  la  conchtion  que  ce  vinaigre 
sera  vendu  aux  forains  et  aux  étrangers,  596  et  notes. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  12  aoiît,  chargeant 
Hector  Duchemin ,  commissaire  des  quais ,  de  la  garde 
diurne  et  nocturne  des  vins  amenés  au  port  de  Grève , 
601  et  note  3. 

PoMMEREUL  (De),  bourgeois ,  5 00. 

Pommier  ,  notaire  et  secrétaire  du  Boi ,  4 1 0. 

PoNCET,  clerc  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  49. 

PoNCET  (Charles),  commissaire-examinateur  au  Châtelet, 
demande  à  l'Echevinage  s'il  est  d'avis  que  les  capi- 
taines, heutenants  et  enseignes  dans  la  milice  bour- 
geoise, soient  dispensés  du  service  des  boues,  et  il 
reçoit  une  réponse  affirmative,  4o5. 

PoNCET  (François) ,  capitaine  de  la  Tournelle  Saint-Bernard , 
519  (note  2). 

PoNCET  (Maurice),  curé  de  Saint-Pierre-des-Arcis ,  i4o 
(note  3). 

PoNCHON,  fermier  de  l'aide  de  cinq  sous  par  muid,  343 

(note  1),  4io. 
PoNTic  (Arnaud  de),  évêque  de  Bazas,  88  (note  1). 
PoNTACDEMER  (Domaluc  Toyal  de),  592  (note  2). 
Pont-de-l'Arche  ,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  de 

Charles  IX,  106  et  note  2.  —  Mentionné,  i84. 
Pont-de-l'Arche  (Domaine  royal  de),  592  (note  2). 
Pont-de-l'Arche  (Grenier  à  sel  de),  275. 
PoNTHiEU  (Comté  de),  553  (note  2). 
Pont-Nedf.  Décision  municipale,  en  date  du  3o  août  1 585, 

relative  à  cet  édifice,  491,  492.  —  Détails  historiques 

concernant  la  construction  de  ce  même  édifice,  491 

(note  3). 
PoNTOisE,  ii4,  121  (note  2). 

Ponts.  Décision  prise,  le  1 1  janvier  1577,  relativement  à 
la  garde  de  ces  édifices  dans  la  banlieue  de  Paris,  46. 

—  Bèglement,  en  date  du  25  mars  i585,  enjoignant 
de  fermer  pendant  la  nuit  les  édifices  de  ce  genre  qui 
existent  dans  les  villages  aux  environs  de  Paris,  434. 

—  Voir  aussi  Notre-Dame  (Pont),  Petit-Pont  et  Pont- 
Nehf. 

Pont-Saint-Esprit,  pris  par  l'armée  royale,  43  (note  1). 

Pont-Sainte-Maxence,  i42  et  note  7. 

Pont-sur- Yonne.  Lettres  adressées  à  la  municipalité  de 

cette  ville  par  l'Echevinage  parisien,  qui  recommande 

de  faire  bonne  garde,  85. 
PopiNEAu  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  90. 
Port-à-l'Anglais,  83,  84. 

Port-à-l'Anglais  (Bac  du),  46.  —  Ordre  d'amener  cette 
embarcation  à  Paris,  66  et  note  3. 

Portes  de  la  Ville.  En  1576  :  Instructions  données,  en 
août,  aux  gardiens  de  ces  entrées,  pour  la  recherche 
des  assassins  du  sieur  de  Morval,  7  et  note  2.  —  Man- 
dement, en  date  du  28  novembre,  adressé  à  deux  Quar- 
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teniers  pour  ia  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin , 
38. 

  En  1677  :  délibération,  en  date  du  11  janvier,  sur 

la  garde  de  ces  entrées,  li6  et  note,  li'j.  —  Instructions 
données  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  sous  la 
date  du  3i  janvier,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  48. 
—  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
poser  des  garde-fous  sur  le  pont  de  la  porte  de  Bucy, 
98.  —  Remontrances  adressées  au  Roi  pai'  la  Ville,  qui 
revendique  la  propriété  de  ces  entrées  ,121. 

  En  1 578  :  liste  des  entrées  pour  lesquelles  des  répa- 
rations sont  indiquées  parles  maîtres  des  oeuvres,  i5i 
(note  2).  —  Instructions  données  aux  Quarteniers  et  aux 
gardiens  pour  la  surveillance  de  ces  entrées,  179.  — 
Instructions  données ,  sous  la  date  du  1 0  octobre ,  pour 
la  garde  de  ces  entrées,  180. 

  En  i58o  :  règlement,  daté  du  26  janvier,  contenant 

des  instructions  pour  la  surveillance  de  ces  entrées, 
219.  —  Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  le 
25  janvier,  pour  l'exécution  du  règlement  susmen- 
tionné, 220.  —  Instructions  détaillées,  fournies  le 
3o  janvier,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  220,  221. 

  En  i58i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  22  mai, 

désignant  les  portes  Saint-Antoine,  Saint-Jacques  et 
Saint-Marcel  comme  les  seules  entrées  par  lesquelles 
les  draps  de  toute  espèce  peuvent  pénétrer  dans  Paris, 
2^8.  —  Injonctions  aux  gardiens  de  remettre  leurs  clefs 
aux  Quarteniers  dès  7  heures  du  soir,  et  de  les  re- 
prendre à  6  heures  du  matin,  266. 

  En  i583  :  instructions  fournies,  sous  la  date  du 

29  janvier,  pour  la  garde  des  entrées  qui  aboutissent 
au  faubourg  Saint-Germain,  3 10,  3ii.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  26  février,  accordant  une  aug- 
mentation de  salaire  à  l'entrepreneur  de  la  construction 
du  nouveau  pont  de  la  porte  Saint-Antoine,  32o  et 
note  2,  32  1.  —  Instructions  données  aux  Quarteniers, 
sous  ia  date  du  12  juillet,  pour  l'ouverture  et  la  fer- 
meture de  ces  entrées,  33 1.  —  Instructions  données 
aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  26  octobre,  pour  l'ou- 
verture et  la  fermeture  de  ces  entrées,  8^19. 

  En  i584  :  ordre  est  donné,  le  10  février,  de  poster, 

le  lendemain ,  vingt  arbalétriers  à  la  porte  Saint-Germain 
et  autant  à  la  porte  de  Bucy,  371.  —  Ordre  de  fermer 
ces  entrées  le  jour  de  Pâques  en  laissant  seulement  les 
guichets  ouverts,  876,  376.  —  Ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  16  juin,  enjoignant  d'élargir  le  pont 
de  la  porte  Saint-Antoine,  386  et  note  3,  887.  — 
Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  con- 
stater les  inconvénients  que  présente  le  pont-levis  de  la 
porte  Saint-Marcel  et  d'exécuter  les  réparations  néces- 
saires, 423. 

  En  i585  :  mandement,  en  date  du  7  mars,  d'où 

résulte  que  la  connaissance  des  procès  rclalifs  à  ces 
entrées  appartient  à  l'Échevinage,  ^29  et  note  1.  — 
Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi  sous  la  date  du 


26  mars,  et  contenant  diverses  dispositions  pour  la 
garde  de  ces  entrées,  hdh.  —  Mandement  aux  Quarte- 
niers pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné,  435 
et  notes.  —  Instructions  données  aux  Quarteniers,  sous 
la  date  du  i5  avril,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  436 
et  note  3.  —  Lettres  du  gouverneur  de  Paris,  en  date 
du  6  avril,  rappelant  que  le  Roi  a  ordonné  l'ouverture 
de  la  porte  de  Bucy  et  la  fcrmotm-e  de  la  porte  Saint- 
Germain,  à  l'exception  du  guichet,  439.  —  Mandement 
adressé  à  l'un  des  Quarteniers  pour  l'exécution  des 
ordres  susmentionnés,  439.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  8  avril,  enjoignant  aux  gardiens  des  entrées 
et  aux  locataires  des  maisons  attenantes,  de  comparaître 
le  jour  même  à  l'Hôtel  de  Ville,  439,  44o.  —  Dis- 
positions relatives  à  la  garde  de  ces  entrées,  contenues 
dans  un  règlement  envoyé  par  le  Roi  le  3  avril,  444, 
445.  —  Ordre  de  tenir  les  entrées  fermées,  en  laissant 
le  guichet  ouvert,  pendant  le  vendredi  saint,  le  jour 
de  Pâques  et  le  lundi  suivant,  448.  —  Mandement  spé- 
cial, en  date  du  28  avril,  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Martin,  448.  —  Règlement,  en  date  du  même 
jour,  pour  la  garde  de  toutes  les  entrées,  4^i8,  449. 
—  Mandement  spécial,  en  date  du  24  avril,  pour  la 
garde  de  la  porte  Saint-Martin,  45 0.  —  Mandement 
spécial  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  459 
et  note  1.  —  Mandement  spécial  adressé  à  un  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  462  et  note  1.  —  Ordre  aux  capitaines  des 
archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'accom- 
p;igner  le  Prévôt  des  Marchands  à  l'ouverture  de  la 
porte  Saint-Antoine,  qui  doit  avoir  lieu  le  22  juin,  468. 
469.  —  L'Échevinage  notifie  aux  capitaines  de  la  mi- 
lice bourgeoise  Florette  et  de  Perreuse  les  ordres  du 
Roi  qui  leur  défendent  d'amener  leurs  compagnies  à  la 
porte  Saint- Antoine,  469.  —  Mandement  aux  capi- 
taines des  archers,  des  arbalétriei's  et  des  arquebusiers, 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  pendant  la 
journée  du  28  juin,  469.  —  Le  capitaine  de  Perreuse 
est  invité  à  prendre  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine 
le  samedi  1 3  juillet,  472.  —  Mandement  spécial  adressé 
à  l'un  des  Quarteniers  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  dans  la  matinée  du  21  juillet,  474. —  Instruc- 
tions fournies  aux  colonels,  le  28  juillet,  pour  l'ouver- 
ture et  la  garde  de  ces  entrées,  474.  —  Nouveaux 
ordres  donnés,  le  29  juillet,  pour  la  garde  de  deux  de 
ces  entrées,  474.  —  Autres  ordres  donnés  aux  Quarte- 
niers, le  28  et  le  29  juillet,  pour  l'ouverture  et  la  garde 
de  plusieurs  de  ces  entrées,  474,  475.  —  Règlement 
rédigé  par  ordre  du  Roi,  le  29  juillet,  et  désignant  les 
colonels  chargés  de  la  garde  des  diverses  entrées,  476 
et  note,  477  et  note.  • —  Mandements  spéciaux  adressés, 
le  20  août,  à  l'un  des  Quarteniers  et  à  l'un  des  colonels 
de  la  milice  bourgeoise,  pour  l'ouverture  et  la  garde  de 
la  porte  Saint-Michel,  484.  —  Ordres  du  Roi,  en  date 
du  22  août,  prescrivant  à  l'Échevinage  d'observer  le 
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règlement  envoyé  précédemment  pour  l'ouverture  el  la 
garde  de  ces  cnti  ées,  Zi86  et  note.  —  Mandement  spé- 
cial adressé  h  l'un  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise , 
le  q3  août,  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la  porte 
Saiul-Michel,  /187.  —  Mandements,  datés  du  10  sep- 
tembre, pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Jacques,  5 00. 
—  Mandement,  daté  du  28  octobre,  pour  la  garde  de 
la  porte  Saint-Honoré,  619.  —  Mandement,  en  date 
du  1"  novembre,  pour  la  garde  de  la  porte  de  Bucy, 
52  0,  52  1.  —  Mandement,  daté  du  1"  novembre,  pour 
la  clôture  et  la  garde  de  ces  entrées,  52 1  et  notes.  — 
Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris,  en  date  du  9  no- 
vembre, défendant  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise, 
de  garde  à  ces  entrées,  de  laisser  sortir  les  personnes 
(pii  ne  seraient  pas  munies  d'un  passeport,  522.  — 
Mandements  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 
tionnée, 52  2.  —  Désignation  des  bourgeois  chargés  de 
garder  les  clefs  de  la  porte  de  Bucy,  523.  —  Instruc- 
tions données,  le  7  novembre,  à  un  Quartenier  et  à  un 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  pour  la  garde  de  la 
porte  de  Bucy,  82 /i.  —  Mandement,  daté  du  même 
jour,  pour  la  garde  de  la  porto  Saint-Michel  jusqu'au 
rétablissement  de  la  porte  Saint-Jacques,  52 /i ,  525.  — 
Ordonnance  royale,  en  date  du  i5  novembre,  suppri- 
mant i'obligaiion  des  passeports  en  faveur  de  toutes  les 
personnes  qui  sortiront  sans  armes  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  527  et  note.  —  Extension  de  cette  faveur  pour 
les  autres  entrées,  527.  —  Mandement  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise  pour  l'exécution  des  ordres  du  Boi 
susmentionnés,  527.  —  Mandement  ath-essé  le  97  no- 
vembre à  deux  Quarleniers  pour  la  garde  de  la  porte  de 
Bucy,  535.  —  Intervention  de  l'Échevinage  en  faveur 
du  gardien  de  la  porte  Saint-Martin,  assigné  devant  le 
Châtelet  à  la  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  des 
réparations  de  Picardie,  5/ii  et  notes  3  et  /i.  —  Man- 
dement, daté  du  20  décembre,  pour  la  garde  de  la 
porte  Saint-Antoine,  5/i5. 

  En  i586  :  mandements,  en  date  du  7  février,  pour 

la  garde  de  ces  entrées  pendant  la  foii-e  Saint-Germain, 
552  ,  553.  —  Vente  des  matériaux  provenant  de  la  dé- 
molition de  la  porte  Saint-Antoine,  599  et  nota  h. 

Pot  (Etienne),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  est  déchu  de  son  bail  en  vertu  d'une  décision 
municipale  du  3 1  juillet  1 585 ,  pour  avoir  délaissé  cette 
maison  pendant  plus  de  quinze  mois,  /I77,  ^78  et 
note  1 . 

Poteau,  passeur  d'eau  de  la  Tournelle  Saint-Bernard,  re- 
çoit l'ordre  de  déloger  de  cet  édifice  avec  sa  famille, 
5 1 9  et  notes,  5 20. 

PoTUEAU  (Nicolas),  garde  des  bateaux  au  port  de  Grève, 
362,  363. 

Potier,  altâs  Poitiers,  président,  lià  (note  9),  5ii. 
Potier,  secrétaire  du  Conseil  d'État,  3^)5,  509,  573. 
PoTTiKR  (Jean),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
Catherine  de  Médicis,  nommé,  par  un  édit  en  date  de 


mars  1578,  contrôleur  général  des  travaux  de  la  Ville, 
voit  sa  nomination  contestée  par  l'Échevinage  et  annulée 
par  le  Boi,  173,  17/1  et  notes,  178  et  notes  1,  2  et  3. 
Poulain  (Pierre),  conseiller  de  Ville  en  1572,  539  et 
note  3. 

PoDLDRAc  (Charles),  maître  passeur  d'eau,  informe  l'Eche- 
vinage qu'on  peut  traverser  la  Seine  à  pied  sec  en  face 
du  boulevard  des  Célestins ,  et  il  reçoit  l'ordre  de  veiller 
à  ce  qu'il  ne  se  produise  aucun  accident  par  suite  de 
cet  état  de  choses,  384.  —  Le  12  mars  i585,  il  reçoit 
l'ordre  de  visiter  tous  les  bateaux  qui  sortent  de  Paris 
en  amont,  et  de  saisir  les  armes  et  les  munitions  de 
guerre  qu'il  trouvera  dans  ces  embarcations,  43 1  et 
note  9. 

PooLDRAc  (Charles),  fils  du  précédent,  43 1  (note  9). 
Poulies  (Bue  des),  89  et  notes  5  et  7,  392,  33i. 
PoijLLART,  bourgeois,  94. 

PouLLART  (Macé),  messager  d'Angers,  volé  pendant  qu'il 
transportait  h  Paris  une  somme  destinée  aux  caisses  de 
la  Ville,  417  (note). 

PouPART  (Jean),  aliàs  Pouppart,  bourgeois,  19,  21,  202, 
488,  490,  5i9. 

Poussejiv'e ,  bourgeois,  61,  488,  490,  497,  5oo. 

PoussEPiPs,  secrétaire  du  Boi,  61,  i3i,  299. 

PoussEPiN  (Jean),  conseiller  au  Châtelet,  élu  écbevin  le 
16  août  i58i,  est  agréé  par  le  Roi,  964  et  note  3, 
965.  —  Mentionné  comme Echevin,  968,973  (note  1), 
978,  279,  984,  291,  293,  3o4,  3o6,  307,  3o8, 
309,  3ii,  3i3,  3i5,  390,  392,  325,  396,  399, 
332,  334,  336.  —  Mentionné  en  dehors  de  son  éche- 
vinage,  5o6. 

PoussEPiN  (Nicolas),  fils  du  précédent,  également  conseiller 

au  Châtelet,  964  (note  3). 
Priîcv-sur-Oise,  1  42  et  note  7. 

Prédeseigi.e  (François),  nliàs  Presdeseigle  et  Presteseigle. 

bourgeois,  91,  94,  i93 ,  3i5. 
Prélats.  Leur  mode  de  nomination,  73  et  note  1. 
Presle  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Antoine). 
Presne  (E.),  auteur  des  Eludes  sur  la  ville  de  la  Cliarité- 

sur-Loire,  96  (note  1). 
PuEssAC  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Cars  (Jacques  de 

Perusse,  comte). 
Prestecelles  (Catherine),  héritière  du  receveur  Philippe 

Macé,  289. 

Prévost,  avocat  au  Parlement,  prévôt  de  Tournon,  358 
et  note  2. 

Prévost,  conseiller  au  Parlement,  4o2. 
Prévost,  curé  de  Saint -Séverin,   i5  (note  2),  166 
(note  5). 

Prévost,  élu  de  Paris,  i3i,  193,  232,  358,  4o9,  4o3, 
5o6,  807. 

Prévost,  grand  vicaire  de  l'évèque  de  Paris,  3i3,  3i5. 
—  Délégué  du  cliapitre  de  Paris,  490,  496. 

Prévost  (Bernard),  sieur  de  Morsan  et  de  Villabry,  dési- 
gné surtout  sous  ces  deux  titres,  président  au  Parle- 
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ment,  conseiller  de  Ville,  demande  et  obtient  pour  son 
neveu  Claude  Prévost  la  survivance  de  son  ofllce  de 
conseiller,  5268  et  note  1,  2 6/1.  —  Sa  mort,  son  suc- 
cesseur, 5i  1  (note),  55A  (note).  —  Mentionné  comme 
conseiller  de  Ville ,  A ,  5  (note) ,  1 3  et  note  2 ,  16,  1  g, 
20,  24,  27,  29,  61,  62  (note  1),  63,  82,  88, 
9^,  io3, io5,  117, i3o,  i3i,  176,  177, 178,  193 
et  note,  202,  2o3,  2o5,  207,  208,  281,  282,  262, 
2  03,  281,  291,  807,  3i5,32o,  821,  822, 827, 829, 
83/i,  867,  377,  38o,  882,  386,  898,  lioi,  lio3, 
hok,  /i5o,/i5i,  /i65,  /179,  /180,  hSu  A82,  /i83, 
5o4,  5o6.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
bourgeoise,  /168,  h'jh,  ^76. 

Prévost  (Claude),  sieur  de  Saint-Cyr,  fils  aîné  de  Jean 
Prévost  et  neveu  de  Bernard  Prévost,  obtient  de  l'As- 
semblée municipale,  réunie  le  16  août  i58i,  la  sur- 
vivance de  l'oflice  de  conseiller  de  Ville  dont  son  oncle 
est  titulaire,  268  et  note  2 ,  2 64.  —  Mentionné  nomi- 
nativement comme  conseiller  de  Ville ,  5 1 1  et  note , 
588,  586,  587,  589. 

Prévost  (Jean  II),  sieur  de  Saint-Cyr  et  de  Villabry, 
général  h  la  Cour  des  Aides ,268  (note  2  ) ,  5 1 1  (note). 

Prévost  (Pierre),  échevin  en  1 56/1-1 566,  222  et  note  2, 
233 ,  26/1. 

Prévôt  (Benoît),  adjudicataire  de  la  ferme  des  douanes  de 
Paris,  2/17  (note  1). 

Prévôt  de  la  Sa^té,  officier  créé  en  i58o  pour  rechercher 
les  personnes  atteintes  de  la  peste,  228  (note). 

Prévôt  de  Paris.  En  1576  :  le  27  août,  ce  magistrat 
somme  l'Plclievinage  de  comparaître  à  l'Assemblée  des 
États  de  la  Prévôté,  qui  se  tiendra  le  1 7  septembre  sui- 
vant, 10  (note  1).  —  Lettres,  en  date  du  6  août,  par 
lesquelles  le  Boi  informe  ce  magistrat  que  les  Etats 
Généraux  du  Boyaume  s'ouvriront  à  Blois  le  1 5  no- 
vembre, 10  et  note  2,  11.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  2  septembre,  le  Roi  déclare  que  ce  magistrat  n'a 
pas  à  intervenir  dans  la  convocation  du  Tiers  Etat  de  la 
Ville  et  des  faubourgs,  11,12.  —  Contestation  de  pré- 
séance entre  ce  magistrat  et  l'évêque  de  Paris,  à  la 
séance  préparatoire  des  Etats  de  la  Prévôté,  i5 
(note  2). 

  En  1578  :  rôle  assigné  à  ce  magistrat  dans  les  me- 
sures prises  pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint- 
Germain,  1/19. 

  En  1679  :  mémoire  rédigé  par  ordre  du  Boi,  le 

20  janvier,  indiquant  le  rôle  de  ce  magistrat  pendant  la 
foire  Saint-Germain ,  188  et  note  2,  189. 

  En  i58o  :  rôle  analogue  assigné  à  ce  magistrat  pour 

la  foire  de  l'année,  222.  —  Ses  sentences  défendant 
aux  bateaux  l'accès  de  l'île  Louviers,  280  (note  1). 

  En  i583  :  rôle  qui  lui  est  assigné  par  le  règlement 

de  la  foire  Saint-Germain  en  date  du  28  janvier,  810. 
—  Ordres  qui  lui  sont  donnés  par  le  Roi,  dans  le  cou- 
rant d'avril,  pour  la  recherche  et  l'expulsion  des  gens 
sans  aveu  logés  à  Paris,  828,  82^. 


Prévôt  des  Marchands.  En  1576  :  élection  d'un  magistrat 
de  cette  catégorie,  le  16  août,  /(,  5  et  note,  6.  —  Le 
9  octobre,  ce  magistrat  offre  sa  démission,  qui  n'est 
pas  acceptée  par  le  Boi,  3o. 

  En  1577  :  son  costume  à  la  procession  générale  du 

1  k  juillet,  12/1. 

  En  1578  :  élection  de  ce  magistrat,  le  16  août,  176, 

177,  178  et  note  1. 

  En  1579  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

ce  magistrat  par  une  délibération  en  date  du  2/1  avril, 
1 90  et  note  2  ,  191.  —  Bang  et  costume  de  ce  magis- 
trat aux  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  les 
80  juin  et  1"  juillet,  199.  —  Son  rang  et  son  costume 
aux  obsèques  de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et 
20  décembre,  21 4,  21 5. 

  En  i58o  :  costume  et  rôle  de  ce  magistrat  à  la 

réception  de  Bené  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris, 
le  19  janvier,  217.  —  Son  rang  et  son  costume  aux 
obsèques  de  Sébastien  et  de  Henri  1",  rois  de  Por- 
tugal, les  28  et  29  mars,  22/1,  225  et  note.  —  Le 
ik  mai,  il  assiste  à  l'étalonnage  des  poids  publics  de 
Saint-Jean-de-Losne ,  227.  —  Élection  de  ce  magistrat, 
le  17  août,  281,  282  et  note  1,  288. 

  En  i582  :  délibérations,   en  date  des   16  et 

17  août,  pour  l'élection  d'un  de  ces  magistrats,  291  et 
note,  292  et  notes,  298  et  notes,  29/I  et  notes  1,  2, 
8,  4,  5,  6  et  7.  —  Costume,  rang  et  rôle  de  ce  ma- 
gistrat à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  le 
28  novembre,  8o3,  80/1.  —  Son  costume  au  renou- 
vellement de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre,  3o5,  — 
Le  même  jour,  il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté  dans 
l'église  Saint- Jean-en-Grève,  3o5,  806.  —  Son  cos- 
tume et  son  rôle  dans  le  banquet  offert  le  lendemain 
aux  ambassadeurs  suisses,  3o6. 

  En  i588  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 

du  nonce  apostolique,  le  1"  septembre,  888,  889  et 
note  1 .  —  Son  rang  et  son  costume  à  la  procession  gé- 
nérale du  1 1  octobre,  84/1.  —  Son  costume  et  son  rang 
au  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague,  358,  354. 

  En  i584  :  costume  de  ce  magistrat  au  service 

funèbre  de  Claude  Bachelier,  grelTier  de  la  Ville,  le 
16  janvier,  366.  —  Le  18  février,  conformément  aux 
ordres  du  Roi,  il  offre  des  présents  au  duc  d'Anjou, 
871.  —  Son  costume  h  la  procession  générale  du 
3  juin,  883.  —  Son  costume,  son  rang  et  son  rôle 
dans  le  service  funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  25,  26  et 
27  juin,  891,  894,  895.  —  Élection,  en  date  du 
16  août,  aboutissant  au  maintien  du  magistrat  qui  a 
terminé  son  temps  d'exercice,  4oi  et  notes,  4o2  et 
notes,  4o3. 

  En  i585:  le  1 5  juillet,  ce  magistrat  se  rend  au- 
devant  de  la  Reine  mère,  à  qui  il  adresse  une  haiangue, 
et  le  lendemain  il  va  saluer  cette  princesse  à  son  hôtel 
des  Filk's-Hepenties  et  lui  offre  des  présents,  478.  — 
Costume  et  rang  de  ce  magistrat  au  convoi  funèbre  de 
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lYchevin  Jean  de  la  Barre,  le  18  septembre,  5o3.  — 
Le  28  septembre,  il  jure  de  se  conformer  à  Tédit  qui 
défend  l'exercice  du  culte  réformé,  5 08  et  note  2 ,  Sog. 

—  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  i/i  décembre, 
qui  lui  enjoint  de  communiquer  au  Roi  les  rôles  des 
taxes  établies  pour  le  recouvrement  du  subside  de 
60,000  écus  qui  a  été  accordé  à  ce  prince,  54i,  5li-2. 

—  Ce  magistrat  présente  au  Conseil  d'État  un  rapport 
sur  les  opérations  qui  ont  eu  lieu  pour  la  levée  du  sub- 
side ci-dessus  mentionné,  Slilt. 

  En  i586  :  relation  des  démarches  entreprises  par 

ce  magistrat  depuis  la  fin  de  septembre  i585  jusqu'au 
3o  avril  suivant,  pour  obtenir  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé, 
578  et  notes,  67/1  et  notes,  576  et  notes,  676  et  note, 
577  et  notes,  678  et  notes.  —  Son  costume  à  la  récep- 
tion de  François  d'O  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  9  juillet, 
589.  —  Sa  réponse  à  la  harangue  prononcée  par 
François  d'O  en  cette  circonstance,  690. 

Procès  (François),  échevin  de  Dijon,  226,  227. 

Procureur  de  la  Ville.  En  1679  :  droits  en  argent  et  en 
nature  alloués  à  ce  magistrat  par  une  délibération  en 
date  du  2/i  avril,  190  et  note  9  ,  191.  — Délibération, 
en  date  du  5  mai,  sur  la  démission  de  ce  magistrat, 
1 92  et  note  5 ,  198.  —  Rang  et  costume  de  ce  magis- 
trat aux  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  199.  — 
Son  rang  et  son  costume  aux  obsèques  de  l'échevin  René 
Raudart,les  18  et  20  décembre,  21/1,  2i5. 

  En  1 58o  :  costume  de  ce  magistrat  à  la  réception 

de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  le  19  jan- 
vier, 217.  —  Le  i4  mai,  il  assiste  à  l'étalonnage  des 
poids  publics  de  Saint-Jean-de-Losne ,  227. 

  En  1682  :  costume,  rang  et  rôle  de  ce  magistrat  à 

la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  le  28  novembre, 
3o8 ,  3o4.  —  Présents  qu'il  offre ,  de  la  part  de  la  Ville, 
à  ces  mêmes  ambassadeurs,  80/i.  —  Son  costume  au 
renouvellement  de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre, 
3o5.  —  Le  même  jour,  il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté 
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dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  3o5,  3o6.  —  Son 
costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du  9  dé- 
cembre, 3o6 ,  807. 

  En  i583  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 

du  nonce  apostolique,  le  1"  septembre,  388,  889.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
11  octobre,  3/i^.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
19  octobre,  portant  que  ce  magistrat  informera  sur  les 
plaintes  formulées  contre  plusieurs  marchands  de  bois 
forains,  qu'on  accuse  de  retarder  le  transport  de  leur 
marchandise  à  Paris  afin  de  la  faire  payer  plus  cher, 
3/17  et  note. 

  En  1584  :  costume  de  ce  magistrat  au  service  fu- 
nèbre de  Claude  Bachelier,  greflier  de  la  Ville,  le 
16  janvier,  8G6.  —  Le  18  février,  il  accompagne 
l'Echevinage,  qui  rend  visite  au  duc  d'Anjou,  871,  — 
Son  costume  à  la  procession  générale  du  3  juin,  883. 
—  Son  costume  et  son  rang  aux  obsèques  et  au  convoi 
funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  26,  26  et  27  juin,  891, 
89/1,  895. 

  En  i585  :  costume  et  rang  de  ce  magistrat  au 

convoi  funèbre  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  le  1 8  sep- 
tembre, 5o8. 

  En  i586  :  ce  magistrat  figure  dans  une  relation 

des  démarches  entreprises  par  la  Municipalité  depuis  la 
fin  de  septembre  i585  jusqu'au  3o  avi-il  sixivant  pour 
obtenir  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la 
Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé,  678  à  578. 

Proux  (Etienne  de),  bourgeois,  207. 

Proviins  (Ville  de),  mentionnée,  67  (note),  65  (note), 
169  (note  1). 

PuisAY,  rt/ws  Puisé,  conseiller  au  Parlement ,  A90,  ^96, 
^99- 

PuTHOMME,  notaire,  226. 

Puvgaillard  (Jean  de  Léaumont,  seigneur  de),  aliàs  Puy- 
GAiLART  et  PiGAiLLART,  barou  de  Moré,  grand  maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi,  68  (note  1),  29^  et 
note  6, 


QuARTENiERS.En  1 576  : maudements adrcssés à  CCS  oflTiciers, 
le  20  août,  pour  la  recherche  des  assassins  du  sieur  de 
Morval ,  7  et  note  1 .  —  Ils  reçoivent  l'ordre  de  dresser 
la  liste  des  habitants  qui  ont  des  chambres  à  louer,  87. 
—  La  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin  est  confiée 
à  l'un  d'entre  eux,  88.  —  Mandement  qui  leur  est 
adressé  pour  la  recherche  et  l'expulsion  des  Espagnols 
venus  des  Pays-Bas,  Zii  et  note,  /I2. 

  En  1  577  :  mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous 

la  date  du  2  4  janvier,  pour  la  recherche  des  étrangers 
logés  dans  les  hôtelleries  et  l'expulsion  des  vagabonds, 
48.  —  Démarches  qu'ils  font  pour  recruter  des  adhérents 


à  la  Ligue,  49  (note  2).  —  Mandements  qui  leur  sont 
adressés ,  sous  la  date  du  1 0  avril ,  pour  la  messe  de  la 
Réduction ,  qui  doit  être  célébrée  le  surlendemain ,  85  et 
note.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la 
daledu  21  mai,  pour  le  recensement  des  habitants,  106, 
107.  —  Convocation  de  ces  officiers  à  l'Hôtel  de  Ville, 
le  28  mai,  108.  —  Ordre  donné  à  ces  officiers,  sous 
la  date  du  2  4  mai,  de  dresser  le  rôle  des  communautés, 
des  maisons  et  des  autres  propriétés  qui  se  trouvent 
dans  leurs  circonscriptions  respectives,  108.  —  Diffi- 
cultés qu'ils  rencontrent  dans  le  recouvrement  du  sub- 
side de  100,000  hvres  promis  au  Roi,  120,  121.  — 
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Us  assistent  à  la  procession  géne'rale  du  i  k  juillet,  i  ai. 

—  Ordre  à  ces  officiers  d'envoyer  directement  au  greffe 
de  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles  des  taxes  qu'ils  auront  per- 
çues, 187. 

  En  iSyS  :  mandement  adressé  à  ces  ofliciers,  sous 

la  date  du  8  janvier,  pour  la  confection  des  rôles  des 
habitants,  1/I7.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  leur  notifie  un 
règlement  dtabli  par  le  Roi  pom-  le  maintien  de  l'ordre 
à  la  foire  Saint-Germain,  i5o.  —  Le  9  avril,  ils  sont 
invités  à  convoquer  les  bourgeois  de  leurs  circonscrip- 
tions respectives  pour  les  obsèques  de  Marie-Elisabeth 
de  France ,  169.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés , 
sous  la  date  du  i5  avril,  pour  la  recherche  des  vaga- 
bonds, 160.  —  Ordres  donnés  à  ces  officiers  pour  la 
police  des  hôtelleries  et  la  recherche  des  vagabonds ,  1 63 , 
i64.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la 
date  du  18  septembre,  pour  l'expulsion  des  vagabonds 
et  des  soldats  et  la  garde  des  portes  de  la  Ville,  179.  — 
Instructions  qui  leur  sont  données ,  sous  la  date  du 
10  octobre,  pour  la  garde  des  portes,  180.  — Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  16  décembre,  dans  la- 
quelle leur  rôle  est  mentionné,  186,  187. 

  Eu  1679  :  rôle  qui  leur  est  attribué  dans  un  règle- 
ment, en  date  du  20  janvier,  concernant  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  la  foire  de  Saint-Germain,  188,  189. 

—  Ce  règlement  leur  est  notifié  le  6  du  mois  suivant, 
189,  190.  —  Droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 
ces  officiers  par  une  délibération  en  date  du  2  4  avril, 
190  et  note  2,  191.  —  Rang  de  ces  officiers  aux  ob- 
sèques deTéchevinJeanBouer,  le  3ojuin,  199.  —  Man- 
dement adressé  à  ces  officiers ,  sous  la  date  du  2 1  août , 
pour  la  constitution  de  rente  de  20,000  livres  accordée 
au  Roi,  2  04  et  note  1.  —  L'Assemblée  municipale,  réu- 
nie le  7  septembre,  sursoit  au  remplacement  d'un  de 
ces  officiers,  démissionnaire,  209.  —  Leur  rang  aux 
obsèques  de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et  20  dé- 
cembre, 2l5. 

  En  i58o  :  règlement  daté  du  2  4  janvier,  chargeant 

ces  officiers  de  dresser  la  liste  de  tous  les  étrangers  lo- 
gés à  Paris  et  de  toutes  les  personnes  qui  auront  changé 
de  domicile,  219.  —  Mandements  qui  leur  sont  adres- 
sés, sous  la  date  du  28  janvier,  pour  l'exécution  du  rè- 
glement susmentionné,  220.  —  Instructions  détaillées 
qui  leur  sont  données,  sous  la  date  du  3o  janvier,  pour 
la  garde  des  portes,  220,  221.  —  Rôle  qui  leur  est 
assigné  dans  un  règlement,  en  date  du  3o  janvier,  pour 
le  maintien  de  l'ordre  à  la  foii-e  Saint-Germain,  221, 
222.  —  Rang  de  ces  officiers  aux  obsèques  de  Sébas- 
tien et  de  Henri  1",  rois  de  Portugal ,  les  28  et  29  mars, 
224,  225.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous 
la  date  du  4  août,  pour  l'expulsion  des  soldats,  des 
étrangers  et  des  vagabonds,  280.  —  Instructions  don- 
nées à  ces  officiers,  sous  la  date  du  28  août,  pour 
l'expulsion  des  soldais  vagabonds,  la  recherche  des 
étrangers  et  lo^ermeture  des  maisons  où  des  personnes 


sont  mortes  de  la  peste,  233,  234  et  note  1.  —  Ils 
sont  invités  h  assister  au  Te  Deum  qui  doit  être  chanté 
pour  fêter  la  reddition  de  la  Fère,  235. 

—  En  i58i  :  ordre  adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date 
du  96  mai,  de  rechercher  les  soldats,  les  vagabonds  et 
les  gens  sans  aveu,  et  d'exiger  des  hôteliers  la  déclara- 
tion des  noms  de  leurs  locataires,  249,  25o.  —  Ordre 
aux  gardiens  des  portes  de  remettre  leurs  clefs  à  ces  of- 
ficiers dès  7  heures  du  soir,  266. 

—  En  1 58 2  :  parmi  mandement  en  date  du  2  4  sep- 
tembre, il  leur  est  enjoint  de  signaler  toutes  les  maisons 
011  ils  auront  constaté  des  cas  de  maladies  contagieuses , 
296.  —  Instructions  qui  leur  sont  données,  sous  la  date 
du  22  octobre,  pour  les  perquisitions  à  exercer  dans 
toutes  les  maisons  de  leurs  quartiers  respectifs,  299.  — 
Leur  tenue ,  leur  rang  et  leur  rôle  à  la  réception  des 
ambassadeurs  suisses,  le  28  novembre,  3o3,  3o4.  — 
Ils  sont  invités  à  accompagner  l'Échevinage  dans  l'église 
Notre-Dame,  où  doit  avoir  lieu,  le  2  décembre,  le  ser- 
ment du  renouvellement  de  l'alliance  du  Roi  avec  les 
Suisses;  ils  sont  invités,  en  outre,  à  assister  le  même 
jour  à  un  Te  Deum  qui  sera  chanté  dans  l'église  Saint- 
Jean-en-Grève ,  et  à  préparer  des  réjouissances  pu- 
bliques, 3o5.  —  Le  2  décembre,  ils  assistent  au  re- 
nouvellement de  l'alliance  suisse,  puis  au  Te  Deum 
chanté  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève ,  3o5,  3o6. 

—  En  1 5 83  :  rôle  qui  leur  est  assigné  dans  le  règle- 
ment de  police  de  la  foire  Saint-Germain ,  rédigé  pour 
cette  aimée,  3 1 0.  —  Lettre  du  Roi ,  en  date  du  5  avril , 
recommandant  de  faire  rechercher  par  ces  officiers  les 
gens  sans  aveu  logés  à  Paris,  828,  32  4.  —  Ordres 
donnés  à  ces  officiers,  conformément  aux  intentions  du 
Roi  susmentionnées,  324.  —  Mandements  qui  leur  sont 
adressés ,  sous  la  date  du  2  5  juin ,  pour  la  recherche  des 
étrangers  logés  à  Paris,  828.  —  Instructions  qui  leur 
sont  données,  sous  la  date  du  12  juillet,  pour  la  re- 
cherche des  étrangers  et  pour  l'ouverture  et  la  ferme- 
ture des  portes  de  la  Ville,  33 1.  —  Ordre  leur  est  donné, 
sous  la  date  du  20  août,  de  commencer  le  lendemain,  à 
1 1  heures  du  matin ,  la  recherche  des  étrangers  logés 
dans  les  hôtelleries,  les  cabarets  et  les  maisons  bour- 
geoises, et  d'exiger  des  hôteliers  qu'ils  déclarent  cliacpie 
jour  les  noms,  prénoms  et  qualités  de  leurs  locataires, 
387,  838.  —  Décision  municipale,  en  date  du  5  dé- 
cembre, accordant  an  fils  d'un  de  ces  officiers  la  sur- 
vivance des  fonctions  de  son  père,  84o  et  note,  34 1.  — 
Décision  analogue,  prise  le  même  jour,  à  l'égard  du  fils 
aîné  d'un  autre  de  ces  officiers,  34 1  et  note  2  ,  342  .  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
1 1  octobre,  844.  —  Mandements  qui  leur  sontadressés, 
sous  la  date  du  2 G  octobre,  pour  les  perquisitions  à  exer- 
cer dans  les  hôtelleries ,  l'expulsion  des  soldais  et  des  gens 
sans  aveu,  et  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes, 
349.  —  Décision  municipale,  en  date  du  i4  novembre, 
admettant  la  requête  d'un  de  ces  officiers,  (pii  demande 
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pour  son  fils  aînë  la  survivance  de  sou  office,  35 1  et 
notes  1  et  2.  —  Leur  costume  et  leur  rang  au  service 
funèbre  du  chancelier  de  Birague,  le  G  décembre,  353 , 
35^1.  —  Ordre  leur  est  donné,  le  7  de'cembre,  de  re- 
chercher, le  1 0  du  même  mois ,  à  une  heure  de  l'après- 
midi,  les  soldats,  les  vagabonds  et  les  gens  sans  aveu, 
35/(. 

En  i584  :  ordre  leur  est  donné,  sous  la  date  du  23  jan- 
vier, de  reviser  les  rôles  des  pauvres  de  leurs  quartiers 
respectifs,  368  et  note  3.  —  Ils  sont  convoqués  pour 
la  messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  être  célébrée  le  6  avril , 
376.  —  Le  3  juin,  ils  assistent  à  la  jjrocession  géné- 
rale de  la  cliâsse  de  Sainte-Geneviève,  383.  —  Mesures 
d'ordre  qui  leur  sont  recommandées  à  l'occasion  des 
funérailles  du  duc  d'Anjou ,  889 ,  890.  —  Leur  costume 
et  leur  rang  aux  obsèques  et  daus  le  convoi  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  les  25,  26  et  27  juin,  891,  S^h,  396. 

—  Ordres  qui  leur  sont  donnés ,  sous  la  date  du  2  2  août, 
relativement  aux  cas  de  peste,  holi  et  note  2.  —  Le 
3  septembre,  il  est  enjoint  à  chacun  d'eux  de  choisir 
quatre  bourgeois^  capables,  qui  se  présenteront  le  len- 
demain et  les  jours  suivants  k  la  Chancellerie  du  Palais 
pour  entendre  les  communications  qui  leur  seront  faites 
relativement  au  traitement  des  pestiférés,  lio&  et  note. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  6  octobre,  accor- 
dant à  l'un  de  ces  officiers  la  survivance  de  son  office 
pour  son  fils,  4i3  et  notes  2,  3  et  /i,  /liA. 

  En  i585  :  mandement,  daté  du  11  mars,  qui  leur 

enjoint  :  1°  de  visiter,  dès  le  lendemain,  les  maisons  de 
leurs  circonscriptions  respectives,  et  de  s'informer  des 
motifs  qui  auront  amené  à  Paris  les  étrangers  logés  dans 
ces  maisons  ;  2°  de  prendre  des  mesures  pour  l'expulsion 
des  vagabonds,  432.  —  Règlement,  en  date  du  aômars, 
par  lequel  le  Roi  ordonne  que  les  clefs  des  portes  de  la 
ville  soient  remises  à  ces  officiers,  et  qu'ils  se  fassent 
apporter  chaque  jour  par  leurs  dizainiers  le  rôle  des 
personnes  venues  à  Paris,  ce  jour-là,  lidh.  —  Mande- 
ment adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du  27  mars, 
pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné,  en  ce  qui 
concerne  la  garde  des  portes,  A35  et  note.  —  Mande- 
ment adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du  29  mars, 
pour  l'élection  des  capitaines  et  des  lieutenants  de  la  mi- 
lice bourgeoise,  436  et  note  1.  —  Instructions  qui  lem' 
sont  données,  le  1"  avril,  pour  la  garde  des  portes, 
436  et  note  3.  —  Ordre  à  ces  officiers  de  remettre  aux 
capitaines  de  la  milice  bourgeoise  le  rôle  des  habitants 
de  leur  quartier,  et  de  leur  signifier  qu'ils  aient  à  s'in- 
former des  armes  que  les  bourgeois  ont  en  leur  posses- 
sion, 437  et  note  1.  —  Notification  d'une  décision  mu- 
nicipale, en  date  du  2  avril,  qui  transfère  dans  le 
quartier  d'un  de  ces  officiers  une  dizaine  dépendant  d'un 
autre  quartier,  437  et  note  4 ,  438.  —  Mandement  spé- 
c.al,  adressé  à  l'un  d'eux,  le  6  avril,  pour  l'ouvertiu-e 
de  la  porte  de  Bucy  et  la  fermeture  de  la  porte  Saint- 
Germain,  439.  —  Le  II  avril,  l'Echevinage  leur  en- 


joint de  communiquer  aux  capitaines  de  la  milice  bour- 
geoise un  règlement,  envoyé  par  le  Roi  sous  la  date 
du  3,  concernant  le  service  desdits  officiers.  443.  — 
Liste  des  postes  assignés  en  cas  d'alarme  à  la  milice 
bourgeoise  des  circonscriptions  de  ces  officiers,  445  et 
note.  —  Mandement  spécial  adressé  le  16  avril  à  l'un 
de  ces  officiers,  446  et  note  2.  —  Ordre  adressé  h  cha- 
cun d'eux,  le  17  avril,  d'établir  deux  ou  trois  corps  de 
garde  dans  sa  circonscription ,  pour  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  pendant  la  nuit  du  18  au  19,  447 
et  note  2.  —  Ordre  leur  est  donné  de  tenir  les  portes 
de  la  Ville  fermées  le  vendredi  saint,  le  jour  de  Pâques 
et  le  lundi  suivant,  en  laissant  les  guichets  ouverts, 
448.  —  Mandement  adressé  à  l'un  d'eux,  le  2  3  avril, 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  448.  —  Règle- 
ment rédigé  par  le  Roi,  le  même  jour,  pour  la  garde 
des  portes,  avec  indication  de  ceux  de  ces  officiers  aux- 
quels incombe  la  surveillance,  448,  449.  —  Ils  sont 
invités  à  assister  à  la  messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  être 
célébrée  le  26  avril,  449.  —  Mandement  spécial  adressé 
à  l'un  d'eux,  le  2  4  avril,  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Martin,  45o.  —  Réintégration  de  la  dizaine  déta- 
chée du  quartier  de  l'un  d'eux,  45i  et  note  2.  —  In- 
structions qui  leur  sont  données,  sous  la  date  du 
29  avril,  pour  la  levée  des  taxes  destinées  aux  nouveaux 
travaux  de  défense,  452  et  note.  —  Mandement  spécial 
adressé  à  l'un  d'eux  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  459  et  note  1.  —  Décision  de  l'Assemblée  mu- 
nicipale, en  date  du  19  juin,  portant  que  la  répartition 
de  1,200  pionniers  entre  les  quartiers  de  ces  offi'- 
ciers  aura  lieu  sur  les  mêmes  bases  que  la  réparti- 
tion de  1667,  465  et  note  3,  466  et  note  1.  —  Man- 
dements adressés  à  ces  officiers,  sous  la  date  du 
1 9  juin,  pour  la  levée  des  taxes  destinées  au  payement 
de  ces  1,200  pionniers,  467.  —  Le  24  juin,  ils  sont 
invités  à  envoyer  les  rôles  dressés  pour  la  répartition 
de  la  taxe  des  pionniers,  469,  470.  —  Le  9  juillet, 
il  leur  est  enjoint  de  se  tenir  prêts  pour  accompagner 
l'Echevinage,  qui  doit  se  rendre  au-devant  de  la  Reine 
mère,  471,  472.  —  Réitération  de  cet  ordre  le  1 5  juillet, 
jour  de  l'arrivée  de  ia  Reine  mère ,  472  ,  478.  —  Man- 
dement spécial  adressé  à  l'un  d'eux  pour  l'ouverture  de 
la  porte  Saint-Honoré  dans  la  matinée  du  21  juillet, 
474.  —  Mandements  adressés  à  plusieurs  d'entre  eux 
pour  l'ouverture  et  la  garde  des  portes,  474 ,  475.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  29  juillet,  admettant 
la  requête  de  l'un  d'eux,  qui  demande  pour  son  fils  la 
survivance  de  son  office,  475  et  note.  —  Le  3o  juillet, 
le  Bureau  de  la  Ville  leur  communique  un  règlement 
rédigé  par  ordre  du  Roi ,  en  date  de  la  veille ,  pour  l'ou- 
verture et  la  garde  des  portes,  477.  —  Mandements 
qui  leur  sont  adressés  pour  l'élection  du  16  août,  479  , 
48o.  —  Mandement  spécial  adressé  à  l'un  d'eux,  le 
2  0  août ,  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Michel,  484.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé,  le 
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17  septembre,  pour  le  convoi  de  l'échevin  Jean  de  la 
Barre,  5o2  et  note  3.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
dans  la  cérémonie  susmentionnée,  le  18  septembre, 
5o3.  —  Mandement  adressé  à  ces  ofTiciers,  sous  la  date 
du  7  octobre,  pour  l'élection  des  bourgeois  qui,  au 
nombre  de  quatre  par  quartier,  s'assembleront  afin  de 
répartir  équitableraent  la  somme  de  60,000  écus  accor- 
dée au  Roi,  5i3.  —  Le  19  du  même  mois,  il  leur  est 
enjoint  d'envoyer  les  rôles  de  l'élection  susmentionnée , 
5i3.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé,  sous  la  date 
du  1 4  octobre ,  pour  la  convocation  des  délégués  élus 
dans  chacun  des  quartiers,  5i3  et  note,  5iA.  —  Liste 
de  ces  officiers  et  des  bourgeois  élus  dans  la  circonscrip- 
tion de  chacun  d'eux,  Si  h.  —  Autres  listes  des  délé- 
gués amenés  par  ces  officiers ,  5 1 5 ,  5 1 6.  —  Répartition 
des  60,000  écus  entre  les  circonscriptions  de  ces  offi- 
ciers ,  5 1 7  et  note.  —  Le  1 7  octobre ,  ils  reçoivent  l'ordre 
de  dresser  de  nouveaux  rôles  des  habitants.  617.  —  Le 
21  du  même  mois,  il  est  enjoint  à  chacun  d'eux  de 
procéder  à  la  répartition  de  la  somme  à  laquelle  son 
quartier  a  été  taxé,  en  ajoutant  à  cette  somme  six  deniers 
par  livre  pour  les  frais  de  la  levée,  5i8  et  note,  5 19. 

—  Instructions  données  à  l'un  d'eux,  le  1"  novembre, 
pour  la  garde  de  la  porte  de  Bucy,  Sao  et  note,  Sai. 

—  Instructions  qui  leur  sont  données,  le  1"  novembre, 
pour  la  clôtui-e  et  la  garde  des  portes  :  désignation  de 
ceux  de  ces  officiers  à  qui  ce  service  est  confié,  621  et 
notes.  —  Mandement  adressé  à  l'un  d'eux  pour  l'exécu- 
tion d'une  ordonnance  du  Gouverneur  de  Paris  qui  dé- 
fend de  laisser  sortir  de  la  Ville  les  personnes  non  mu- 
nies de  passeport,  622.  —  Instructions  données  à  l'un 
d'eux,  le  7  novembre,  pour  la  garde  de  la  porte  de 
Bucy,  62 4.  —  Le  8  novembre,  l'Echevinage  leur  en- 
joint d'apporter  les  rôles  des  taxes  de  leurs  quartiers 
respectifs  et  de  faire  nommer  un  bourgeois  notable  pour 
la  levée  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  59,5.  —  Man- 
dement adressé  à  chacun  d'eux,  le  9  novembre,  pour 
l'élection  d'un  bourgeois  notable  qui  sera  chargé  de 
toucher  les  deniers  de  la  taxe  des  60,000  écus  dans  le 
quartier,  525  et  note.  —  Ordre  leur  est  donné,  le 
16  novembre,  d'apporter  les  rôles  des  taxes  levées  dans 
leurs  quartiers  respectifs  pour  le  subside  de  60,000  écus, 
627,  528.  —  Ordres  donnés,  le  16  du  même  mois, 
aux  dizainiers  du  quartier  de  Blaise-Perlan ,  pour  le  re- 
couvrement de  ce  subside,  528.  —  Mandement,  daté 
du  16  du  même  mois,  pour  la  nomination  de  deux  re- 
ceveurs particuliers  chargés  de  percevoir  les  taxes  dans 
le  quartier  de  Mathurin  de  Beausse  et  dans  celui  de 
Jean  Durantel,  528.  —  Le  18  du  même  mois,  il  est 
enjoint  au  quartenier  Nicolas  Bourgeois  de  remettre  au 
receveur  élude  son  quartier  la  recette  particulière  des 
taxes  imposées  à  ce  même  quartier  pour  le  subside  de 
60,000  écus,  529  et  note  2.  —  Le  même  jour,  il  est 
enjoint  à  ceux  de  ces  officiers  qui  n'ont  pas  encore  ap- 
porté les  rôles  de  la  taxe  du  subside,  de  s'acquitter  de 

vni. 


cette  obligation  dès  le  lendemain,  sous  peine  d'une 
amende  de  20  écus,  529,  53o.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  en  date  du  même  jour,  portant  que  ceux  de  ces 
officiers  qui  n'auront  pas  délégué  un  bourgeois  pour  la 
recette  des  60,000  écus  seront  tenus  de  faire  cette  re- 
cette eux-mêmes,  sous   peine  d'une  amende  de 
200  écus,  53o  et  note.  —  Le  19  novembre,  il  est  en- 
joint au  quartenier  Guillaume  Parfaict  de  faire  signer, 
par  les  quatre  bourgeois  délégués  de  son  quartier,  le 
rôle  des  taxes  imposées  a  ce  quartier  pour  le  recouvre- 
ment du  subside,  53o.  —  Le  même  jour,  il  est  enjoint 
au  quartenier  Biaise  Perlan  de  remettre  à  ses  dizainiers 
le  compte  du  rôle  des  taxes  imposées  h  son  quartier,  et 
l'on  ordonne  au  quartenier  Jean  Le  Conte  de  leniettre 
la  copie  du  rôle  de  son  quartier  aux  bourgeois  élus  pour 
la  recette,  53 1.  —  Ordre,  analogue  au  précédent, 
adressé  le  lendemain  aux  autres  Quarteniers ,  excepté  à 
Jean  Le  Conte,  qui  est  chargé  de  faii-e  sa  recette  lui- 
même,  53 1, 532  et  note  1 .  —  Sommation  adressée,  sous 
la  date  du  2  3  novembre,  à  neuf  de  ces  officiers,  qui 
n'ont  pas  encore  apporté  les  rôles  des  taxes  imposées  à 
leur  quartier  pour  le  subside  des  60,000  écus,  533.  — 
Le  96,  on  enjoint  au  quartenier  Jean  Le  Conte  de  pro- 
céder lui-même  à  la  recette  des  taxes  de  son  quartier  à 
la  suite  du  refus  opposé  par  le  bourgeois  qui  a  été  chargé 
de  cette  opération,  533  et  notes.  —  Le  27  novembre, 
plusieurs  de  ces  officiers  sont  mis  eu  demeure  de  faire 
eux-mêmes  la  recette  dans  leurs  quartiers  respectifs, 
53/j  et  notes,  535  et  note  1.  —  Mandement  à  deux 
d'entre  eux  pour  la  garde  de  la  porte  de  Bucy,  535. 
—  Mandement  adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du 
29  novembre,  pour  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  qui  ordonne  que  deux  ou  trois  bourgeois  élus 
dans  chaque  dizaine  procèdent  à  la  levée  du  subside  de 
60,000  écus,  outre  6  deniers  par  livre  pour  les  frais 
de  l'opération,  535  et  notes  2  et  3,  536.  —  Déclara- 
tion du  quartenier  Martin  Jamart,  en  date  du  5  dé- 
cembre ,  portant  que  le  bourgeois  élu  dans  son  quartier 
pour  le  recouvrement  du  subside  a  refusé  d'accomplir 
cette  mission,  536  et  notes,  537.  —  Ordre  de  l'Eche- 
vinage, en  date  du  même  jour,  portant  que  tous  ces  of- 
ficiers, excepté  Jean  Le  Conte,  enjoindront  aux  bour- 
geois chargés  du  recouvrement  du  subside  dans  leur 
quartier  de  verser  entre  les  mains  du  Receveur  de  la 
Ville  le  montant  de  leur  recette,  537     "^^^  ^  •  —  Ordre 
au  quartenier  Jean  Le  Conte,  chargé  d'opérer  dans  son 
quartier,  de  faire  lui-même  le  versement  susmentionné, 
537.  —  Ordre  à  deux  cinquanteniers  du  quartier  de 
Nicolas  Bourlon  de  procéder  au  recouvrement  du  sub- 
side dans  ce  quartier.  5/io.  —  Manrlement  adressé  à 
ces  officiers,  le  20  flécembre,  [)our  le  recouvrement  du 
subside  de  60,000  écus,  en  exceptant  les  privilégiés, 
5/j5  et  note.  —  Ordre  adressé  à  l'un  d'eux,  sous  la 
même  date,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles  des 
taxes  établies  pour  le  subside,  5/j5.  —  Ordre  à  ces 
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officiers  do  nommer  les  contribuables  qui  n'ont  pas  ac- 
quitté la  taxe  du  subside  de  60,000  écus,  5A6  et 
note  1,  —  Ordre  adressé  à  deux  d'entre  eux,  le  9 4  dé- 
cembre ,  de  faire  signer  aux  délégués  de  leurs  quartiers 
respectifs  les  rôles  dressés  pour  la  répartition  des 
60,000  écus,  346, 

—  En  1 586  :  indication  de  ceux  de  ces  officiers  dans  la 
circonscription  desquels  les  receveurs  élus  sont  chargés 
d'effectuer  le  recouvrement  du  subside  de  60,000  écus, 
547,  548  et  note.  — ■  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date 
du  2  5  janvier,  qui  ordonne  de  supprimer  sur  les  re- 
gistres tenus  par  ces  officiers  pour  le  recouvrement  du 
subside  les  noms  des  privilégiés,  55o  et  note,  55i  et 
note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  i3  février,  por- 
tant que  ces  officiers,  avec  les  cinquanteniers  et  les  di- 
zainiers ,  seront  tenus  d'accompagner  les  chevaliers  du 
Saint-Esprit  dans  les  perquisitions  que  ces  derniers  sont 
chargés  de  faire  pour  découvrir  les  personnes  non  do- 
miciliées à  Paris,  555,  556.  — Désignation  de  ceux  de 
ces  officiers  dans  les  quartiers  desquels  doivent  opérer 
les  divers  chevahers  du  Saint-Esprit,  556,  557,  558. 
—  Mandement  qui  leur  est  adressé,  sous  la  date  du 
i3  février,  pour  l'assistance  qu'ils  doivent  aux  cheva- 
liers du  Saint-Esprit,  558,  559.  —  Ordre  leur  est 
donné,  sous  la  date  du  i5  février,  d'apporter,  dès  le 
lendemain  matin,  les  procès-verbaux  des  perquisitions 
exécutées  dans  leiu's  quartiers  respectifs,  550.  —  Le 
18  février,  il  leur  est  enjoint  de  nommer  les  contri- 
buables qui  n'ont  pas  encore  payé  leur  part  dans  la 
taxe  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  559  et  note.  — 
Mandement  adressé ,  le  22  février,  à  l'un  de  ces  officiers , 
pour  l'élection  d'un  colonel  et  d'un  capitaine  de  la  mi- 
lice bourgeoise  en  remplacement  du  président  de  Mor- 
sant,  décédé,  559,  56o  et  note  1.  —  Le  5  avril,  il  est 


enjoint  à  ces  ofliciers, "excepté  Julien  Legoix ,  de  tenir 
fermées  les  portes  de  leurs  quartiers  respectifs ,  pendant 
la  journée  du  lendemain ,  en  laissant  seulement  les  gui- 
chets ouverts,  567.  —  Mandement  qui  leixr  est  adressé 
poui-  la  messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  être  célébrée  le 
1 1  avril,  567.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé,  sous 
la  date  du  26  avril,  pour  l'exécution  d'un  arrêt  du  Con- 
seil d'Étal  portant  que  l'Échevinage  sommera  les  con- 
tribuables qui  n'ont  pas  encore  acquitté  la  taxe  des 
60,000  écus  dus  au  Roi,  de  s'acquitter  dans  un  laps 
de  trois  jours,  573.  —  Mandement  adressé  à  l'un 
d'eux,  sous  la  date  du  9  juin,  pour  l'établissement  d'un 
tronc  destiné  à  recevoir  les  aumônes  dans  chacune  des 
boutiques  du  quartier,  583  et  note  2.  —  Mandements 
adressés  à  ces  officiers  pour  l'approvisionnement  des 
marmites  installées  dans  les  bureaux  des  pauvres  de  cha- 
cun des  quartiers,  587  et  note  2.  —  Mandement  adressé 
à  l'un  d'eux  pom-  la  distribution  des  bulletins  des  taxes 
de  la  nouvelle  fortification,  600. 

Quartier,  capitaine  dans  l'armée  royale,  92  (note  3). 

QcATRE-ConRONNEs  (Le  cardinal  des),  2  25  (note). 

QcATREHOMMEs,  Conseiller,  igo,  ^97,  5oo,  5 12. 

Qdatre-Mendunts  (Communauté  des),  353.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  18  janvier  i584,  portant  que 
ces  religieux  célébreront  chaque  jour,  à  tour  de  rôle, 
une  messe  dans  la  chapelle  de  la  Ville,  366. 

QuETiN ,  bourgeois  ,61. 

Qdetin,  notaire  au  Châtelet,  117,  118  (note  2),  i5o. 

Quincailliers.  Ordres  du  Roi,  en  date  du  1 4  mars  i585, 
portant  que  la  Municipalité  s'informera,  auprès  des 
marchands  quincailliers,  des  armes  qu'ils  auront  ven- 
dues, 432. 

QuiNQUEMPoix  (François  de),  officier  dans  l'armée  royale  , 
2  34  (note  2  ). 


Raconis  (François  d'Abra  de),  trésorier  de  l'Extraordinaire 

des  guerres,  5o  (note  2). 
Raconis  (N.  d'Abra  de),  aliàs  R agonis,  commissaire  de 

l'artillerie,  5o  et  note  2,  57  (note  3),  64. 
Rafron  (Guillaume),  marchand  de  bois,  4^3. 
Ragot  (Jean),  garde  de  nuit  sur  le  port  au  Bois,  3oi, 

3o2. 

Ragdeneau  (Jean),  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville, 
29,  33,  190.  —  Exempté  de  la  taxe  des  fortifications 
par  une  décision  municipale  du  i3  juillet  i58i,  290  et 
note.  —  Le  10  février  i584,  la  Ville  lui  enjoint  de 
poster,  le  lendemain ,  vingt  hommes  de  sa  compagnie  à 
la  porte  Saint-Germain,  à  la  porte  de  Bucy  et  au  carre- 
four Saint-Côme,  afin  de  prévenir  les  désordres  qui 
pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint-Germain,  371. 
—  Le  i5  mars  i585,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  le 
lendemain  h  l'Hôtel  de  Ville  avec  huit  hommes  de  sa 


compagnie,  432.  —  Ordre  lui  est  donné,  sous  la  date 
du  2  9  du  même  mois ,  de  prendre  la  garde  du  Temple  , 
chaque  nuit,  depuis  six  heures  du  soir  jusqu'à  cinq 
heures  du  matin,  435.  —  Mentionné  nominativement 
à  l'occasion  des  mesures  prises  pour  la  procession  du 
saint  sacrement,  470.  —  Le  7  novembre  suivant,  il 
reçoit  l'ordre  de  remplacer,  au  port  de  Neuilly,  le  capi- 
taine des  archers  qui  est  de  garde  en  cet  endroit,  52  4. 

—  Le  7  février  i586,  il  est  convoqué  à  l'Hôtel  de 
Ville  avec  quarante  hommes  de  sa  compagnie,  552. 

—  Le  même  jour,  il  lui  est  enjoint  de  continuer  la 
garde  de  la  porte  Saint-Germain  avec  quarante  hommes 
de  sa  compagnie,  553.  —  Le  3o  mars  suivant,  il  est 
convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  lendemain,  avec 
trente  hommes  de  sa  compagnie,  564.  —  Il  reçoit 
l'ordre  d'envoyer  dix  hommes  pour  accompagner  l'Eche- 
vinage à  la  procession  des  pauvres ,  qui  doit  avoir  lieu 
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le  28  mars  dans  l'église  des  Saints-Innocents,  566.  — 
Le  1 7  mai  suivant ,  la  ViHe  invite  son  procureur  auprès 
du  Parlement  à  soutenir  la  cause  de  cet  officier  contre 
Balde  Bardon  et  Jacques  Mase ,  appelant  d'une  sentence 
rendue  par  l'Echevinage,  58o,  58i. 
Raince,  procureur,  5 12. 

Raince  (Guillaume),  aliàs  Rainse,  maître  des  ponts,  de- 
mande et  obtient,  en  janvier  1682,  une  augmentation 
de  salaire,  278  et  noie  2 ,  27/i  et  note  1.  —  En  sep- 
tembre i585 ,  il  est  sommé  de  procéder  à  la  visite  d'un 
dépôt  d'immondices  dans  l'île  Maquerelle,  ^99  et  note. 
—  Intervention  de  la  Ville  dans  im  procès  qu'il  sou- 
tient ,  de  concert  avec  Pierre  Turpin ,  contre  le  chapitre 
de  Noire-Dame,  5^2  et  note  2. 

Rainsant  (Claude),  bourgeois,  hih,  5 16. 

Ramballead  (Alexandre),  huissier  du  Conseil  privé,  por- 
teur de  certaines  lettres  patentes  relatives  à  l'aliénation 
d'une  rente  de  5, 600  écus,  5oi  (note).  —  Mentionné, 
542. 

Rambouillet  (Le  seignem*  de).  Voir  Angermes  (Jacques  d'). 

Ramel  (Augustin),  ou  plutôt  Ramelli,  inspecteur  et  con- 
ducteur des  travaux  de  foi'tification ,  obtient  du  Roi  des 
lettres  patentes  qui  lui  accordent  une  pension  annuelle 
de  1,333  écus  20  sous,  à  l'enregistrement  desquelles 
la  Ville  s'oppose  devant  la  Chambre  des  Comptes,  ^69 
et  notes  2  et  3. 

Raoul-Ressolle  (Rue),  par  corruption  Raodl  Rosselle, 
ancien  nom  de  la  rue  du  Séjour,  544  (note  1). 

Raponel,  avocat  au  Parlement,  487  et  note  3,  497,  5oo. 

Raponel  (Catherine),  dame  de  Boudeville,  femme  d'Adrien  II 
Dudrac,  487  (note  2). 

Ratisbonne  (Ville  de),  lieu  de  décès  de  Maximilien  II, 
empereur  d'Allemagne,  35  (note). 

Ravel,  avocat  au  Parlement,  5 12,  5i4,  5i5,  5i6. 

Ravin  (Pierre),  régent  de  la  faculté  de  médecine,  men- 
tionné, 292.  —  Il  est  autorisé,  par  une  décision  mu- 
nicipale du  12  août  i583,  à  conserver  un  bâtiment 
adossé  aux  murs  de  l'ancienne  porte  Montmartre,  333. 

Rebours,  conseiller  puis  président  dans  une  cour  souve- 
raine, 117,  123 ,  5i 4. 

Rebdffé  (André),  maréchal  des  logis  de  la  Reine  mère, 
544  (note  1). 

Receveur  de  la  Ville.  En  1576  :  défense  à  cet  officier 
de  payer  les  rentes  dues  aux  créanciers  de  la  Ville  qui 
n'auraient  pas  acquitté  leur  part  contributive  de  la  taxe 
des  Suisses,  7,  8  et  note  1,  22  et  note  1. 

  En  1577  :  réitération  de  la  défense  susmentionnée, 

le  18  mai,  106  et  note  1.  —  Ordre  aux  créanciers 
de  la  Ville  de  remettre  leurs  mémoires  justificatifs  entre 
les  mains  de  cet  officier,  i38. 

  En  1579:  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

cet  officier  par  une  délibération  en  date  du  2  4  avril, 
190  et  note  2  ,  191.  —  Son  costume  et  son  rang  aux 
obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  les  3o  juin  et 
1"  juillet,  199.  —  Son  costume  et  son  rang  aux 
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obsèques  de  l'échevin  René  Baudait,  les  18  et  20  dé- 
cembre, 21 5. 

  En  i582  :  costume,  rang  et  rôle  de  cet  officier  à  la 

réception  des  ambassadeurs  suisses,  le  28  novembre, 
3o3,  3o4.  —  Le  2  décembre,  il  assiste  au  renouvelle- 
ment de  l'alliance  suisse,  puis  à  un  Te  Demi  chanté 
dans  l'éghse  Saint-Jean-en-Grève ,  3o5,  3o6.  —  Il 
assiste  à  la  procession  générale  du  9  décembre,  3o6, 
307. 

  En  i583  :  sa  tenue  et  sou  rang  au  service  ftmèbre 

du  nonce  apostolicpe ,  le  1"  septembre,  338,  339.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
1 1  octobre,  344. 

  En  i584  :  costume  de  cet  officier  au  service  funèbre 

de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  le  16  janvier, 
366.  —  Le  3  juin,  il  assiste  à  la  procession  générale 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  383.  —  Son  costume 
et  son  rang  aux  obsèques  et  au  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  les  25,  26  et  27  juin,  391,  894,  896. 

  En  i585  :  son  costume  et  son  rang  au  convoi  fu- 
nèbre de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o3. 

  En  i586:  cet  officier  figure  dans  la  relation  des 

démarches  entreprises  par  la  Municipalité  pour  obtenir 
le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par 
la  Roi  et  le  Clergé,  573  à  578. 

Redicq,  capitaine  d'une  compagnie  suisse,  chargé  de 
l'exécution  d'une  partie  des  mesures  prises  pour  le 
maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain,  i4g. 

REG^ARD,  président,  mentionné  comme  assistant  à  des 
Assemblées  municipales,  262,  299. 

Regnaudin  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Regnault,  bourgeois,  902,  907. 

Regnault  (Etienne),  trésorier  de  l'Extraordinaire,  547 
(note). 

Regnault  (Gilles),  sergent  de  la  Ville,  598,  599. 

Regnault  (Pierre),  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 

Régnier  (Georges),  marchand  et  capitaine  de  rivière, 
demande  à  la  Ville  une  indemnité  pour  une  perte  qu'il 
a  subie  dans  un  payement  effectué  par  le  Receveur,  et 
l'Echevinage  fait  droit  à  cette  requête  par  une  trans- 
action, i64  et  notes,  i65.  —  Devenu  entrepreneur  des 
travaux  de  fortification ,  il  obtient  de  l'Echevinage  l'au- 
torisation de  construire,  aux  dépens  de  la  Ville,  près  do 
la  porte  Neuve,  une  baraque  destinée  à  abriter  les  ou- 
vriers des  fortifications  et  à  renfermer  leurs  outils,  337 
et  notes.  —  Le  12  mars  i585,  il  reçoit  l'ordre  de 
visiter  les  bateaux  sortant  de  Paris  en  aval ,  et  de  saisir 
les  armes  et  les  munitions  de  guerre  (ju'il  trouvera  dans 
ces  embarcations,  43i  et  note  1,  —  Mentionné,  438 
(note  3).  —  Ordres  qui  lui  sont  donnés,  le  1"  no- 
vembre suivant,  pour  la  garde  du  port  de  Neuilly, 

59  1. 

Regmer  (Mathurin),  fils  du  précédent,  lieutenant  du 
guet,  43i  (note  1).  —  En  quahté  de  fournisseur  des 
matériaux  pour  les  fortifications  entreprises  derrière  le 


89. 
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jardin  de  la  Reine  mère,  il  reçoit  l'ordre  de  saisir  les 
chevaux  et  les  charrettes  qui  transporteraient  des  gra- 
vois  ou  des  immondices  sur  les  quais  attenant  à  ces  for- 
tifications, /158  et  notes  2  et  3. 
Reims  (Ville  de),  22  (note  2). 

Reine  (Hôtel  de  la),  puis  de  Soissons,  re'sidence  de 
Catherine  de  Médicis,  i38  (note  t). 

Réjouissances  publiques.  En  1677:  feu  de  joie  et  tir 
d'artillerie,  le  8  octobre,  à  l'occasion  de  l'édit  de  paci- 
fication, 160  et  note  3,  161  et  note  1. 

  En  1 582  :  feux  de  joie,  tir  d'artillerie  et  distribution 

de  vin,  le  2  décembre,  à  l'occasion  du  renouvellement 
de  l'alliance  du  Roi  avec  les  Suisses,  3o5,  3o6. 

Rewbard  (Claude),  bourgeois,  2o3. 

Rémv  (Jean),  receveur  de  i'e'curie  du  Roi,  puis  contrôleur 
des  rentes  de  la  Ville,  34  (note  1),  79  (note  2).  — 
Mentionne'  à  l'occasion  de  ce  dernier  emploi,  4 70 
(note). 

Rennes,  3o4  (note  1). 

Resson  (Martin),  aliàs  Roisson,  admis,  en  vertu  d'une 
décision  municipale  du  2  3  février  i589,  comme  garde 
des  vins  déposés  à  l'Etape  de  Grève ,  279  et  notes  2  et  3 , 
980,  Goi  et  note  3, 

Retuf.l  (Le  comte  de),  68  (note  1). 

Retiré  (Denis),  adjudicataire  des  travaux  d'égout  à  exé- 
cuter près  de  la  porte  du  Temple,  est  invité,  par  une 
décision  municipale  en  date  du  4  septembre  i584,  à 
présenter  ses  cautions  dans  le  délai  de  trois  jours, 
4o6,  407. 

Retz  (Albert  de  Gondi,  duc  de),  maréchal  de  France, 

994  et  note  3  ,  576 ,577. 
Révérend  (Claude),  bourgeois,  358,  4o2,  489,  488. 
Riant  (Claude),  aliàs  de  Riants,  veuve  d'Antoine  Fumée, 

poursuivie  par  la  Ville  pour  le  payement  des  droils 

d'acquisition  d'une  maison  achetée  par  son  mari,  voit 

i'Echevinage  se  désister  de  la  poursuite,  5 60  et  notes  2, 

3  et  4 ,  570  et  note  2. 
Riant  (Denis),  père  de  la  précédente,  seigneur  de  Ville- 

ray,  président  au  parlement  de  Rouen,  56o  (note  2). 
RiciiART  (Claude),  procureur  du  Roi  aux  Eaux  et  Forêts, 

61  (note  9). 
Richelieu,  ministre  de  Louis  XIII,  84  (note  1). 
RiCHER  (J.),  imprimeur,  389  (note). 
RiEux  (René  de),  niiàs  Rieulx,  seigneur  de  Sourdéac, 

marquis  d'Ouessant,  mentionné  comme  chevalier  du 

Saint-Esprit,  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés 

à  Paris,  567  et  note  10,  558,  559. 
RiGOLLET,  rt/e«s' Rigolet,  bourgcois,  61,  82. 
RioM  (Généralité  de),  529,  583. 
RiPAULT,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  5o6. 
Ris  (Le  seigneur  de).  Voir  Faulcon  (Claude  de). 
RiTTMANN,  auteur  d'un  plan  des  fiefs  du  Parloir-aux- 

Rourgeois  et  du  Franc-Rosier,  i9i  (note  4). 
Rivière  (La  seigneurie  de),  592  (note  2). 
Rivoli  (Rue  de),  83  (note  2),  265  (note  3). 


Rivoli  (Ville  de),  mentionnée,  566  (note). 

Robert  (Ezéchias),  marchand,  973.  —  Il  est  chargé,  par 
une  décision  municipale  en  date  du  6  avril  i585 ,  de  la 
garde  de  deux  embarcations  saisies,  439  et  note.  — 
Mentionné  comme  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
dans  le  quartier  de  Martin  Jamart,  545. 

Robert  (François),  archer  de  la  Ville,  33. 

Robert  (Philippe),  dizainier,  628. 

RoBiAN  (Martin),  chargeur  au  port  de  Grève,  571,  572. 

RoBiNEAU  (Antoine),  avocat,  229,  482,  488,  490,  5i2, 
5i4,  5i5, 5i6. 

RoBiNEAu  (Robert),  vendeur  de  bois,  88,  94,  i23,  207, 

429. 

RoBiNSON ,  bourgeois ,  21,  89. 

Rochechouart-Mortemart  (Anne  de),  femme  de  Jean- 
Raptiste  de  ViUequier,  2i5  (note  2). 

Rocuefort  (Jean  de),  seigneur  de  Pluvault,  557  (note  4). 

R0CHEF0RT  (Le  sieur  de)  ,  orateur  de  la  noblesse  aux  Etats 
Généraux  de  1576,  89  (note  1).  —  Chargé  d'une 
mission  parle  Roi  pendant  la  session,  44  (note  2).  — 
Mentionné,  44o  (note  4). 

RocnEFORT  (René  de),  baron  de  la  Croiselte  et  de  FroUois, 
chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de  la  recherche  des 
étrangers  logés  à  Paris,  557  et  note  4 ,  558. 

R0CHEFORT  (Thomas de),  bailli  deSaint-Germain-des-Prés, 
gendre  du  conseiller  de  Ville  Nicolas  Perrot,  est  admis 
par  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  20  avril  i582, 
à  la  survivance  de  l'oflice  de  son  beau-père,  et  prête  ser- 
ment le  même  jour,  282  et  note  2. 

Rochefort-sur-Armenonville,  557  (note  4). 

Rocheret,  bourgeois,  i3,  19,  91,  71,  i3i. 

Rocolet,  imprimeur,  ii4  (note  2),  121  (note  3). 

Roi  (Chemin  du),  294  (note  8). 

RoissoN  (Martin).  Voir  Resson  (Martin). 

Roissr  (Le  seigneur  de).  Voir  Mesmes  (Henri  de). 

Roland,  aliàs  Rolland,  greffier,  2  63,  292. 

Rolland,  bourgeois,  488,  509. 

Rolland,  aliàs  Raolland,  et  Raolland,  élu  de  Paris,  4o2, 
488,  490,  497,  5oo,  5o6, 5i2,  5i4,  5i5,  5i6. 

Rolland,  aliàs  Raolland,  général  des  Monnaies,  490, 
491,  4g9,  496,  499,  5ii,  5i4,  5i6. 

Rome,  comparée  à  Paris  comme  capitale,  317.  —  Men- 
tionnée, 5 16  (note),  558  (note  3). 

R0QUETAILLADE  (Le  sieur  de),  premier  écuyer  du  duc 
d'Anjou,  393  (note  7). 

Rosny(De),  bourgeois,  95. 

Rossignol,  notaire  au  Châtelet,  56o  (note  4). 

Rossignol  (Pasquier),  crieur  juré  du  Roi,  147  (note  3), 
i85,  197. 

RosTAiNG  (Tristan  de),  chambellan  du  Roi,  45.  —  Le 
9  avril  1678,  il  invite  le  Corps  municipal  de  la  part  du 
Roi,  à  assister  aux  obsèques  de  Marie-Elisabeth  de 
France,  fille  de  Charles  IX,  169  et  note  1.  — Déci- 
sion municipale ,  en  date  du  8  août  i586,  portant  que 
ce  personnage  sera  sommé  de  discontinuer  les  travaux  de 
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construction  qu'il  a  entrepris  sur  une  portion  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville,  698  et  notes.  —  Immixtion  des 
trésoriers  généraux  dans  le  bail  de  la  portion  des  an- 
ciens murs  oii  ce  personnage  a  entrepris  les  travaux 
susmentionnés,  698,  699  et  notes  1  et  2 ,  600  et 
note  9. 

RoDEN  (Archevêque  de),  354  et  note  h. 

Rouen  (Bailliage  de),  692  (note  2),  698. 

RooEN  (Chambre  des  comptes  de).  Cette  cour  entérine 
les  lettres  qui  créent  un  office  de  receveur  des  décimes 
dans  chaque  généralité  du  Royaume,  260  (note  2).  — 
Constitution  de  cette  cour,  A  9 3  et  note  2. 

Rouen  (Généralité  de),  208  (note),  677  (note  3),  697. 

Rouen  (Parlement  de),  181  (note  2). 

BoDEN  (Ville  de),  mentionnée,  162  (note),  28/1  (note  2), 
3oo  (note  1),  h^8  et  note  2,  5oo,  5o2  et  noie  1, 
56o  (note  2),  584  (note),  585  et  note  1,  588. 

RouLLAND  (L.),  auteur  d'une  notice  intitulée  :  La  foire 
Saint-Germain  pendant  les  règnes  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV,  1/19  (note  1),  188  (note  2),  221  (note  1), 
553  (note  1). 

RouLLEAu  (Jean),  secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  délégué  pour  le  recouvrement  d'un  subside  de 
60,000  écus  qui  a  été  promis  à  ce  prince,  53 1.  —  Il 
est  invité  à  remphr  sa  mission,  534,  535,  687,  5/17, 
55 0.  —  L'Echevinage  lui  enjoint  de  se  trouver  en  per- 
sonne à  son  bureau  de  recelte  ou  de  prendre  un  sup- 
pléant, 563. 

RouLLiER  (Jean),  bourgeois,  88,  282,  3i4,  488,  490, 
RoDssAY  (Le),  village  de  la  Beauce,  106  (note  5). 
RocssAv  (Le  seigneur  de).  Voir  Brisay  (François  de). 
Roussel,  marchand,  278. 

RoussELET  (Toussaint),  bourgeois,  61,  82,  177,  5i4, 
5i6. 

RoDSSELiN  (Jacques),  auteur  d'un  projet  d'établissement 


d'une  blanque,  soumet  ce  projet  à  l'Assemblée  muni" 
cipale,  réunie  le  i5  janvier  i582,  276  et  note  1. 

RoussELLET,  marchand,  278. 

RoussELOT ,  bourgeois ,  1 3  ,  19,  21. 

RonvEAu  (André),  buvetier  et  portier  du  petit  bureau  de 
l'Hôtel  de  Ville,  démissionnaire,  261.  —  11  demande  et 
obtient  l'office  de  fourrier  et  maître  d'hôtel  de  la  Ville 
en  remplacement  de  Jacques  Morel,  décédé,  266. — 
Devenu  capitaine  de  rivière ,  il  reçoit ,  le  i5  mars  i585, 
l'ordre  de  visiter  les  bateaux  sortant  de  Paris  par  la 
Tournelle  et  de  saisir  les  armes  qu'il  trouvera  dans  ces 
embarcations,  43 1 .  —  En  octobre  de  la  même  année  il 
renonce  au  bail  de  la  Tournelle  ;  conséquences  de  cette 
décision,  519  et  note  2,  52 o. 

RouvEAU  (Guillaume),  frère  du  précédent,  est  admis  à  le 
remplacer  dans  son  office  de  portier  et  de  buvetier,  en 
vertu  d'une  décision  municipale  du  i5  août  1 58 1 ,261. 

RonvEAU  (Guillaume),  mesureur  de  sel,  assigné  par  Jean 
Burel  devant  le  Conseil  privé,  est  soutenu  par  la  Ville 
qui  prend  la  cause  en  main,  433  et  note  1. 

RouvET  (Les  frères),  289. 

RoYE  (Eléonore  de),  première  femme  du  prince  Louis  I" 

de  Coudé,  854  (note  2),  894  (note  1). 
RoYE  (Grenier  à  sel  de),  275. 
RoYER  (Antoine),  bourgeois,  gS,  117,  5 12. 
RozAY  (De),  bourgeois,  5 16. 

RozE,  délégué  d'une  communauté  i-ehgieuse,  3i5,  822. 

RozE,  notaire,  189. 

Rubempré  (Le  sieur  de),  44  (note  2). 

RuccELAï  (Horatio),  aliàs  Rousselaï,  Roucelay  et  Rucelay, 
financier  italien,  42  et  note  2,  84,  116,  120,  i25, 
i34,  i35,  i5o  (note  3),  186  (note),  244  (note  2). 

Ruelle  (De),  conseiller  au  Parlement,  88,  94,  292  et 
note  2 ,  4o2  et  note  2. 

Ruffier,  bourgeois,  90. 


S 

Saige,  445  (note). 

Saillans  (Le  baron  de).  Voir  Du  Bourg  (Antoine). 

Sainct-Germain  (Jean  de),  bourgeois,  88,  281. 

Sainct-Germain  (Le  sieur  de) ,  maître  des  Comptes,  con- 
seiller de  Ville,  5,  61,  98,  94,  io5,  i3o,  176,  202, 
2o3,  226,23i,94i,  269, 279, 991, 807,  818, 384, 
338,  4oi  et  note  4,  48i,  5o6,  607,  5o8. 

Sainct-Yon  (De),  aliàs  Sainctyon  et  Sainction,  avocat, 
chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etals,  20.  —  Men- 
tionné, i3,  19,  21,61,  62,  63,  95,  178,  4oo,  491, 
492 ,  5oo, 509. 

Saint-André  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière),  687. 

Saint-Antoine  (Bureau  des  pauvres  de  la  porte),  587. 

Saint-Antoine  (maison),  rue  de  la  Martellerie,  564 
(note). 

Saint-Antoine  (Porte).  Réception  des  ambassadeurs  suisses 


à  cette  entrée,  le  28  novembre  i582,  3o3,  3o4. — 
Décision  municipale,  en  date  du  aS  février  1 588, accor- 
dant une  augmentation  de  salaire  à  l'entrepreneur 
chargé  de  la  construction  du  nouveau  pont  de  cette 
entrée,  820  et  note  2  ,  821.  —  Ordre  d'élargir  le  pont 
de  celte  entrée,  886  et  note  8,  887.  — Montions  de 
cette  entrée,  7  et  note  2,  i5i  (note  2),  9  46  (note), 
336  (note  1) ,  527,  545 ,  599  et  note  4. 

Saint-Aubin-du-Cormier  (Seigneurie  de),  592  (note  2). 

Saint-Avoye  (Rue),  i65  (note). 

Saint-Barthklemy  (Eglise),  mentionnée,  157  (note  1). 

Saint-Benoit  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Bernard  (Port).  Ordre  d'amener  un  bac  en  cet  en- 
droit, 266 ,  9O7. 

Saint-Bernard  (Tournelle).  Décision  municipale,  en  date 
du  98  octobre  i585,  portant  que  le  nommé  Poteau, 
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qui  occupe  cet  édifice,  en  sortira  avec  sa  famille,  Sig 

et  notes,  ûao.  —  Mentionnée,  546  (note  2). 
Saint-Bonnet  (Le  sieur  de).  Voir  Camcs  (Jean). 
Saint-Brieuc  (Evèque  de).  Voir  Langelier  (Nicolas). 
Saint-Chkistophe  (Eglise),  lieu  de  se'pulture  de  l'éclievin 

René  Baudart,        et  note  2,  21 5. 
Saint-Christophe  (Rue),  S/ig  (note  1). 
Saint-Glocd  (Pont  de),  46,  i64  (note  1). 
SAmT-CôME  (Carrefour).  Ordre  de  poster  vingt  arbalétriers 

en  cet  endroit,  le  11  février  i58/i,  871. 
Saint-Cosme  (Bureau  des  pauvres  de),  687. 
Saint-Cosme  (Église),  188  (note  2). 
Saint-Denis  (Ancienne  porte),  appartenant  à  l'enceinte  de 

Philippe  Auguste,  565. 
Saint-Denis  (Chaussée),  355. 

Saint-Denis  (Eglise  de),  lieu  de  sépulture  de  Marie- 
Éhsabeth  de  France,  iSq  (note  à).  —  Lieu  de  sépul- 
ture du  duc  d'Anjou,  dont  le  corps  y  fut  transporté  le 
27  juin  i584,  895. 

Saint-Denis  (Foii-e),  228  (note). 

Saint-Denis  (Ponceau  et  Bastide  de),  6  (note  1). 

Saint-Denis  (Port  de),  526. 

Saint-Denis  (Porte),  7,  29,  46  (note),  i5i  (note  2). 

Saint-Denis  (Rue),  i38(notei),  159,  3o4,  565  (notes). 

Saint-Denis  (Ville  de),  mentionnée,  817  (note  2). 

Saint-Esprit  (Enfants  du),  353. 

Saint-Esprit  (Le  ministre  du),  344,  899. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
7  juin  i58i,  concernant  les  titulaires  de  cette  dignité, 
258  et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  1 0  juillet ,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera  pas  à 
la  vérification  des  lettres  patentes  susmentionnées, 
pourvu  que  les  personnages  exemptés  restent  soumis  à 
la  taxe  des  fortifications,  254. 

Saint-François  (Bernardin  de),  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  2  5  (note  i). 

Saint-Gelais  (Louis  de),  i4o  (note  3),  i42  (note  4). 

Saint-Georges-sur-Loire  (Canton  de),  5 10  (note  2). 

Saint-Germain  (Le  sieur  de),  chanoine  théologal  de 
l'église  de  Paris ,  chargé  de  prononcer  l'oraison  funèbre 
de  Sébastien  et  de  Henri  1",  rois  de  Portugal,  le 
29  mars  i58o,  295  (note). 

Saint-Germain  (Porte),  i5i  (note  2),  871,521. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  siège  des  Assemblées 
tenues  par  le  Clergé  pour  entendre  les  remontrances  de 
la  ViUe,  574  et  note  1,  575,  677.  — Mentionnée,  99 
(note  3),  8i5. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbé  de),  182  (note  8),  200 
(note  3),  211  et  note  2. 

Saint-Germain-des-Prés  (Bureau  des  pauvres  du  ^lilori), 
587. 

Saint-Germain-des-Prks  (Faubourg),  7  et  note  1,  200 
(note  8j,  524,  697  (note  3). 

Saint-Germain-des-Prés  (Foire).  Règlement  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  dans  cette  foire  en  1678,  149  et  notes, 


i5o  et  notes  1  et  2.  —  Notification  de  ce  même  règle- 
ment aux  Quarteniers,  i5o.  —  Règlement  analogue 
en  1579,  188  et  note  2 ,  189.  —  Règlement  analogue 
en  i58o,  221  et  notes,  222.  —  Pendant  la  peste  de 
i58o ,  on  émet  l'avis  que  la  foire  ne  doit  pas  avoir  lieu 
l'année  suivante,  228  (note). —  Règlement  rédigé  sous 
la  date  du  28  janvier  i583,  par  le  sieur  de  Villequier, 
gouverneur  de  Paris,  pour  cette  même  année,  810  et 
note.  —  Instructions  données ,  le  lendemain ,  aux  capi- 
taines des  trois  compagnies,  aux  cinquanteniers  et  aux 
dizainiers,  en  conformité  du  règlement  susmentionné, 
3 1 G ,  811.  —  Ordres  donnés  par  l'Echevinage  au  capi- 
taine des  arbalétriers  pour  y  maintenir  la  tranquillité 
en  i584,  871.  —  Violences  qui  y  sont  commises  en 
cette  même  année  par  le  Roi  et  son  frère  le  duc  d'Anjou , 
871  (note  2).  —  Mandements  adressés,  sous  la  date 
du  7  février  i586,  à  des  colonels  de  la  milice  pour  la 
garde  des  portes  pendant  la  dm-ée  de  la  foire,  552, 
558.  —  Ordre  est  donné,  le  même  jour,  aux  capitaines 
des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de 
continuer  la  garde  des  halles  de  la  foire  avec  quarante 
hommes  de  leurs  compagnies  respectives,  558  et 
note  1. 

Saint-Germain-des-Prés  (Religieux  de),  18. 
Saint-Germain-en-Laye,  lieu  d'expédition  de  certaines 

lettres  du  Roi,  227  (note  2),  494  (noie). 
Saint-Germain-l'Auxerrois  (Bureau  des  pauvres  du  cloître), 

587. 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Eglise).  Services  funèbres 
célébrés  dans  cet  édifice  :  de  i'échevin  René  Baudart, 
le  1 8  décembre  1 679  ;  —  de  I'échevin  Jean  de  la  Barre , 
le  18  septembre  i585,  5o3;  —  du  duc  Anne  de 
Joyeuse,  le  24  septembre  i58i,  58i  (note  1).  — 
Mentions  diverses  de  cet  édifice,  157  (note  1),  3i6, 
528. 

Saint-Gervais  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière), 
587. 

Saint-Gervais  (Eglise),  166  (note  1). 

Saint-Gervais  (Port),  800  (note  3). 

Saint-Gouard  (Jean  de  Vivonne,  seigneur  de),  aliàs  Saint- 

Godart,  marquis  de  Pisany,  chevalier  du  Saint-Esprit, 

chargé  de  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris. 

558  et  note  3,  559. 
Saint-Honoré  (Faubourg).  Ordonnance  municipale,  en 

date  du  i3  mai  i585,  prescrivant  le  pavage  de  la 

chaussée  dans  celte  région,  455  et  note  2. 
Saint-Honoré  (Porte),  7  et  note  2,  46  (note),  i5i 

(note  2),  519,  521,  529  et  note,  589  (note),  598 

(note  2). 

Saint-Honoré  (Rue),  mentionnée,  89  (notes  5  et  6),  i38 

(note  1),  159,  882  (note  1). 
Saint-Jacques  (Faubourg),  54i. 
Saint-Jacqces  (Porte),  7,  325  (note),  5oo,  52i,  524. 
Saint-Jacques  (Rue),  286  (note  1),  355. 
Saint-Jacques  (Square),  568  (note  1). 
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Saint-Jacques-de-la-Boucherie  (Bureau  des  pauvres  du 
cloître),  587. 

Saint-Jacqdes-de-la-Boucherie  (Paroisse),  620  (note). 

Saint- Jacques-de-l'Hôpital  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint- Jacqoes-du-Haut-Pas  (Église),  lieu  de  dépôt  du 
corps  du  duc  d'Anjou  avant  son  inhumation,  890  et 
note  4,  891  et  notes  3  et  A,  892. 

Saint-Jean  (Feu  de  la).  Mesures  prises  pour  assurer  le 
maintien  de  l'ordre  pendant  cette  cérémonie,  qui  doit 
avoir  lieu  le  28  juin  i585  en  présence  du  Roi,  ^69  et 
note.  —  Ordres  donnés  par  la  Municipalité  pour  parer 
au  danger  des  incendies  qui  pourraient  se  déclarer  pen- 
dant cette  cérémonie,  en  juin  i586,  584. 

Saint- Jean-de-Losne ,  lieu  de  séjour  de  la  troupe  suisse, 
89  et  note  2 ,  Ito.  —  Etalonnage  des  poids  publics  de 
cette  ville,  exécuté  le  i/»  mai  i58o  en  présence  de 
l'Echevinage  parisien,  226  et  note  4,  227  et  notes. 

Saint-Jean-de-Vassols  (Le  baron  de).  Voir  Grillon  (Louis 
Berlon,  seigneur  de). 

Saint-Jean-en-Grève  (Eglise).  Te  Deum  chanté  dans  cet 
édifice, le  2  décembre  1882, à  l'occasion  du  renouvelle- 
ment de  l'alliance  suisse,  3o5  et  note  2,  806.  —  Pro- 
cession générale  ordonnée  entre  cette  église  et  celle  de 
Sainte-Geneviève,  en  octobre  i583,  348  et  note  2, 
344.  —  Lieu  de  sépulture  de  Claude  Bachelier,  greffier 
de  la  Ville,  866. 

Saint-Jean-sous-Mahléon,  166  (note  2). 

Saint-Jdlien  (Bureau  des  pauvres  de  Fhôpital),  687. 

Saint-Julien-le-Pauvre  (Bm'eau  des  indigents  de),  687. 

Saint-Landry  (Couvent  de),  822. 

Saint-Landry  (Port).  Bequête  du  chapitre  de  Paris  tendant 
à  la  construction  d'un  quai  qui  empêcherait  les  eaux 
d'entraîner  les  terres  de  ce  port;  suite  donnée  à  cette 
demande,  278  (note  2).  —  Décision  municipale,  en 
date  du  10  novembre  1682 ,  relative  à  la  requête  sus- 
mentionnée, 800  et  note  8,  3oi. 

Saint-Laorent  (Faubourg),  6  (noie  2). 

Saint-Lazare  (Priem-é  et  religieux  de),  ou  Saint-Ladre, 
6  (note  1),  18. 

Saint-Léger,  aliàs  Sainct-Ligier ,  chambellan  ordinaire  du 
duc  d'Anjou,  898  et  note  1 1 . 

Saint-Leo-d'Esserent ,  près  de  Greil,  i64  et  note  8. 

Saint-Loup  (Le  sieur  de),  délégué  du  Clergé,  218  (note). 

Saint-Magloire  (Abbaye  de),  188  et  note  1,  565  et 
note  2. 

Saint-Magloire  (Abbé  de),  18  et  note  4. 

Saint-Magloire  (Impasse  de),  mentionnée,  565  (note  2). 

Saint-Magloire  (Religieux  de),  892  ,  542  (note  2). 

Saint-Marcel  (Chapitre  de).  Ordonnance  du  gouverneur 
de  Paris,  en  date  du  9  mai  i585,  défendant  à  cette  as- 
semblée de  s'opposer  à  la  fermeture  des  avenues  du 
faubourg  du  même  nom,  454  et  notes  2  et  8.  —  Déci- 
sion municipale,  en  date  du  22  du  même  mois,  portant 
que  cette  Assemblée  sera  sommée  de  remettre  en  bon 
état  la  fausse  porte  Saint-Marcel,  459,  46o.  —  Autre 


décision ,  en  date  du  même  jour,  portant  que  le  doyen 
de  cette  assemblée  sera  sommé  de  relever  les  murailles 
du  clos  de  i'Hôtel-Dieu  de  Saint-Marcel,  46oet  note  1. 

Saint-Marcel  (Faubourg),  228  (note),  54 1. 

Saint-Marcel  (Porte),  7  et  note  9,  i5i  (note  2),  825 
(note),  521. 

Saint-Martin  (Communauté  de),  3i8,  822  ,  89-2. 

Saint-Martin  (Député  de),  18,  20. 

Saint-Martin  (Porte),  7,  29,  54i. 

Saint-Martin  (Bue),  279  (note  2). 

Saint-Mahr-les-Fossés.  Ordres  donnés  en  1577  pour  la 
garde  du  port  de  cette  localité,  46,  67  et  note  1.  — 
Résidence  royale,  228  (note),  235  (note  1),  242 
(note  2),  298,  472  et  note  2,  478,  498  (note8),  564 
(note  1).  —  Lieu  du  décès  du  seigneur  de  Saint- 
Gouard,  558  (note  3). 

Saint-Merry  (Bureau  des  pauvres  du  cloître),  587. 

Saint-Merry  (Eglise),  126  (note  2),  181  (note  8),  866. 

Saint-Mesmin  (Le  seigneur  de).  Voir  Luillier  (Nicolas). 

Saint-Miciiel  (Porte) ,  121  (note  4),  i5i  (note  2),  52i, 
524,  525. 

Saint-Michel  (Quai).  Procès  entre  la  Ville  et  la  Sainte- 
Chapelle  occasionné  par  l'établissement  d'un  marché 
en  cet  endroit,  i63  et  note,  249  (note  1).  —  Ordon- 
nance municipale  défendant  de  vendre  ou  étaler  des 
marchandises  dans  le  marché  susmentionné,  à  moins 
d'y  être  autorisé  par  un  bail,  249  et  notes  2  et  3. 

Saint-Paul  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière),  587. 

Saint-Paul  (Paroisse),  353. 

Saint-Paul  (Port),  ou  de  I'Arche-Beaufils.  Ordre  d'amener 
un  bac  en  cet  endroit,  266,  267.  —  Limite  des  opéra- 
tions des  chargeurs  de  bois  des  Célestins,  294  et  note  8 , 
295.  —  Mentionné,  49,  571  et  note  2,  572. 

Saint-Paul  (Quai),  294  (note  8). 

Saint-Pierre-des-Arcis  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Quentin  (Grenier  à  sel  de),  275. 

Saint-Séverin  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Séverin  (Éghse),  166  (note  5). 

Saint-Sulpice  (Le  sieur  de),  diplomate,  i4o  (note  3). 

Saint-Vallier  (Le  sieur  de).  Sa  présence  aux  obsèques  de 
l'empereur  Maximilien ,  45  et  note  1. 

Saint-Victor  (Députés  de),  i3,  20. 

Saint-Victor  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Aymar). 

Saint-Victor  (Porte),  7  et  note  2,  52i,  546  (note  2). 

Saint-Victor  (Religieux  de),  18  et  note  2 ,  892. 

Sainte-Catherine  (Église  de),  demeure  et  lieu  de  sépul- 
ture du  chancelier  de  Birague ,  353,  354. 

Sainte-Catherine  (Beligieux  de),  892. 

Sainte-Chapelle  (Bureau  des  pauvres  de  la),  587. 

Sainte-Chapelle  (Chapitre  de  la).  Procès  entre  ce  corps  et 
la  Ville,  h  l'occasion  de  la  décision  royale  qui  a  trans- 
féré sur  le  quai  Saint-Michel  le  marché  du  l'etit-Pont, 
i63  et  notes,  249  (note  1). 

Sainte-Chapelle  (La),  mentionnée,  189  (note  1),  806, 
85i  (note  4). 
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Sainte-Croix  (Communauté  de),  18,  3i3,  3!22,  Sgîî, 
488. 

Sainte-Croix  (Le  prieur  de),  18,  20. 

Sainte-Foi  (Le  sieur  de),  ecclésiastique,  chargé  de  pro- 
noncer l'oraison  funèbre  de  Marie-Elisabeth  de  France , 
189  (note  II). 

Sainte-Geneviève  (Abbaye  de),  SaS  (note). 

Sainte-Geneviève  (Abbé  de),  i3. 

Sainte-Geneviève  (Eglise),  point  de  départ  d'une  proces- 
sion ,  le  1 3  juin  1677,  1 1 3  et  note.  —  Procession  entre 
celte  éghse  et  celle  de  Notre-Dame  le  i4  juillet  sui- 
vant, 12  4.  —  Procession  générale  entre  cette  église  et 
celle  de  Saint- Jean-en-Grève ,  en  octobre  i583,  343  et 
note  2,  344.  —  Procession  générale  entre  cette  église 
et  celle  de  Notre-Dame ,  le  3  juin  i584,  383,384. — 
Mentionnée,  3 06,  32  2. 

Sainte-Geneviève  (Religieux  de),  399,  488. 

Sainte-Geneviève-des-Ardents  (Eglise),  mentionnée,  807, 
384. 

Sainte-Opportune.  Le  29  mai  i585,  la  Ville  fait  déclarer 
aux  chanoines  de  cette  église  qu'elle  est  prête  à  payer 
la  censive  d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire ,  qui  lui 
appartient,  pourvu  que  ces  religieux  justifient  de  leur 
droit  de  censive  sui"  cette  maison,  46 1  et  notes  2  et  3, 
462. 

Sainte -Opportune  (Bureau  des  pauvres  du  cloître), 
587. 

Sainte-Opportune  (Terrier  de),  620  (note). 

Saints-Innocents  (Cimetière  des),  lieu  d'inhumation  de 
l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o3.  —  Bureau  des  pauvi'es 
désigné  par  ce  nom,  887. 

Saints-Innocents  (Eglise  des),  point  de  départ  de  la  pro- 
cession des  pauvres,  374,  44i,  565. 

Saldaigne  (Charles  de),  adjudicataire  de  la  ferme  des 
aluns,  mentionné  dans  les  requêtes  de  l'Échevinage  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  à  la  Gourdes  Aides,  395,  407 
et  note  2. 

Sallarct  de  Bourron  (Jeanne),  femme  de  Nicolas  Hen- 
nequin,  382  (note  3). 

Salurrité  puRLiQUE.  Eu  1677  i  ordonnaucc  municipale, 
datée  du  4  avril ,  prescrivant  de  transporter  au  château 
de  Bicêtre  toutes  les  marchandises  venant  de  Lyon,  à 
cause  de  la  peste  qui  sévit  dans  cette  ville,  83,  84  et 
noie  1.  —  Mandements  adressés  aux  chefs  de  la  milice 
bourgeoise  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 
tionnée, 84.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale  qui 
maintient  cette  même  mesure,  86  et  note.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  3o  avril,  prescrivant  de 
transporter  au  château  de  Bicêtre  les  marchandises  qui 
viennent  de  Lyon  à  destination  de  Paris,  et  permettant 
que  les  bateaux  chargés  de  ces  mêmes  marchandises  et 
destinés  à  d'autres  ports  que  Paris  remontent  hbrement 
la  Marne,  95  et  note  2. 

  En  1578  :  arrêt  du  Parlement,  daté  du  18  février, 

enjoignant  aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places 


pour  le  dépôt  des  immondices,  i53  et  note  2,  i54  et 
note  1. 

—  En  1579  :  intervention  du  Parlement  dans  la  ques- 
tion de  la  réparation  des  égouts,  200  et  note  3. 

  En  i58o  :  mesures  prises  par  TAssemblée  munici- 
pale, à  la  suite  d'une  déhbération  en  date  du  19  mai, 
pour  la  guérison  des  pestiférés,  228  et  note,  229.  — 
Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  ferme- 
ture des  maisons  où  des  personnes  sont  mortes  de  la 
peste,  233,  234  et  note  1. 

  En  i582  :  ordre  donné  aux  Quarteniers , sous  la  date 

du  24  septembre,  de  signaler  toutes  les  maisons  où  ils 
auraient  reconnu  des  cas  de  maladies  contagieuses ,  296. 

  Eu  i583  :  défense  au  commis  de  l'entrepreneur  des 

vidanges  de  décharger  des  boues  ou  des  immondices 
sur  le  pavé  ou  dans  le  port  de  la  Grève,  348  et  note  1. 

  En  i584  :  ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la 

date  du  22  août,  de  signaler  les  maisons  où  se  seraient 
présentés  des  cas  de  peste,  4o4  et  note  2. —  Autres  me- 
sures prises,  le  mois  suivant,  pour  empêcher  la  propa- 
gation du  fléau,  4o6  et  note.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  16  octobre,  annonçant  que  ce  prince  a  recommandé 
au  premier  président  du  Parlement  de  se  concerter  avec 
la  Municipalité,  les  principaux  membres  des  cours  sou- 
veraines et  les  bourgeois  les  plus  notables ,  pour  les  me- 
sures à  prendre  contre  la  propagation  de  la  peste,  4i6 
et  notes,  417. 

  En  i585  :  recrudescence  des  cas  de  peste  signalée 

dans  des  remontrances  adressées  au  Roi  le  2  septembre, 
495  et  note  1.  —  A  la  fin  du  même  mois,  l'Echevinage 
convoque  deux  bourgeois  notables  par  quartier,  à  une 
assemblée  qui  doit  prendre  des  mesures  pour  empêcher 
la  propagation  du  fléau,  5 10  et  note  3. 

Saluces  (Marguerite  de),  femme  de  Roger  de  Bellegarde, 
597  (note  5). 

Salvagnac,  place  forte,  58 1  (note  1). 

Sanguin,  aliàs  Sanguin,  fermier  des  Aides,  4 10. 

Sanguin  (Christophe),  président  aux  enquêtes  du  Parle- 
ment, 263  (note  5). 

Sanguin  (Jacques  I"),  aliàs  Sangdyn,  sieur  de  Livry,  lieu- 
tenant des  Eaux  et  Forêts ,  conseiller  de  Ville ,  demande 
et  obtient  pour  son  fils  la  survivance  de  son  olïice,  2  63 
et  note  5 ,  264.  —  Mentionné  comme  conseiller  de  ViUe, 
4,  9,  i3,  24,  27,  46,  53,  61,  70,  71,  81,  82,  86, 
88,  93,  94,  io3,  io5,  111,  112,  ii4,  117,  123, 
i33, i34, 139, i45,  i48,  i5i, i52, 160, 161, 166, 
167,  168,  171,  176, 186, 193, 197, 200, 25i, 202, 

205,   207,  209,  210,  211,  2l3,  216,  292,  223  Ct 

note  1,  23i,  237,  24i,  242,  246,  255,  262,  268, 
276,  278,  279,  281,  284,  291,  307,  309,  3 1 1,  3 1 3', 
315,320,322,327,329,332,  334, 335, 342,358, 
361,367,375,377,380,381,  385,386,397,  398, 
4oi, 45o, 453, 457, 465, 479, 48o, 48i, 487,  488, 
490, 491,  492,  496, 499, 5oi,5o9,5o4,5o6,5o7, 
5o8, 509 , 5i 1, 538 , 587, 594, 600. 
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Sanguin  (Jacques  II),  aliàs  Sanguyn,  conseiller  au  Parle- 
ment, fils  du  précédent,  admis,  2)ar  une  délibération 
en  date  du  16  août  i58i,  à  la  succession  de  l'office  de 
conseiller  de  Ville  dont  son  père  est  titulaire,  268  et 
note  5,  26^.  —  Mentionné  comme  membre  du  Parle- 
ment, 3i5,  822,  /188,  ^90,  499. 

Sanguin  (Jacques  III),  maître  d'hôtel  du  Roi,  268 
(note  5). 

Sanguin  (Nicolas),  évêque  de  Senlis,  268  (note  5). 
Sanggyn  ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides ,  161,  3 1  3. 
Sansag  (Lesienr  de),  68  (note  1). 

Sansovino  ,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Délia  origine  e  de 

fatti  délie  famiglie  illustri  d'Italia,  92  (note  3). 
Santedil,  fl/îàs  Santeul,  bourgeois,  i3,  19,  21,  gS. 
Santeuil  (Claude),  bourgeois,  282. 
Santeul (Philibert),  bourgeois,  27,  82,  128. 
Sapin  (Gabrielle),  femme  de  Denis  Riant,  5 60  (note  2). 
Sarred,  secrélaire  du  Roi,  /12,  98,  112. 
Sadleret  (Jean),  chargeur  de  bois,  296,  297. 
Saunier  (Jean),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 
Sauré  (Jean) ,  gagne-denier,  671. 

Saotour  (François  des  Essarts,  seigneur  de),  alih  Saul- 
TouR,  lieutenant  du  Roi  en  Champagne,  figure  dans  le 
convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  892  et  note  k. 

Sauval,  auleur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  et  antiquilez 
de  Paris,  188  (note  1),  280  (note  1),  A60  (note  1), 
566  (note). 

Sauvât  (Jacques),  valet  de  chambre  du  Roi  et  maître  de 
poste ,  exempté  par  une  décision  municipale  en  date  du 
27  avril  i585,  du  guet,  des  factions  et  de  la  garde  des 
portes,  /i5i,  /i52. 

Sauve  (M""'  de),  871  (note  2). 

Savart  (Pierre),  chargeur  de  bois,  296,  297. 

Savoie  (Le  duc  de),  697  (note  5). 

Savon  (Toussaint),  bourgeois,  21. 

Savonnières  (Louise  des),  seconde  femme  de  René  de  Vil- 
lequier,  2i5  (note  2). 

ScARON,  membre  d'une  cour  souveraine,  5 11. 

ScART  (  Etienne),  teinturier  dans  le  faubourg  Saint-Marcel, 
i6o  (note  1). 

ScHOMBERG  (Gaspard  de),  comte  de  Nanteuil,  conseiller 
d'Etat,  passe  un  contrat  avec  le  Roi,  26/1  (note).  —  II 
est  autorisé  par  le  Roi  et  la  Ville  à  toucher,  sur  la  caisse 
municipale ,  les  arrérages  d'une  rente  de  3,3oo  écus  i/3 
qui  lui  est  due,  A/16  et  notes  2  et  3 ,  lih-j  et  note  1 . 

ScHOMBERG  (Gcorgcs  de),  frèi'c  du  précédent,  favori  de 
Henri  III,  4/16  (note  3). 

Sébastien,  roi  de  Portugal;  ses  obsèques,  célébrées  les  28 
et  29  mars  i58o,  avec  celles  de  son  successeur,  22/i, 
2  25  et  note. 

Sébastopol  (Boulevard),  568  (noie  1). 

Sebault  (Phelippe),  298, 

Secondigny  (Artus  de  Cossé,  comte  de),  maréchal  de 
France,  68  (note  1).  —  Accrédité  auprès  du  Bureau 
de  la  Ville  par  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  29  mars 


1577,  79  ^^^^^  ^'  —  Mentionné,  81  (note  5), 
89  et  note  1 . 

Seguier,  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  198,  299. 
Seguier,  aliàs  Seguyer,  président  au  Parlomont,  45 1 

(note  2),  5i5,  5 16. 
Seguier  (Jérôme),  membre  du  Grand  Conseil,  63  (noie  1). 
Seguin  (Etienne),  successeur  de  Jean  de  Lortie  comme 

gardien  de  la  porte  Saint-Martin,  54 1  (note  3). 
Seguin  (F.),  marchand  de  vins,  279. 
Ségur  (Le  sieur  de),  baron  de  Pardaillan,  5o  (noie  2). 
Seixe.  Droit  de  la  Ville  sur  ce  fleuve  et  ses  aflluents,  i84 

et  note  1.  —  Mesures  prises  à  la  suite  d'une  crue  de  ce 

fleuve,  828  et  note  4.  —  Mentions  diverses  de  ce  fleuve, 

i64  (note  1),  t88  (note  1),  253  (note  2),  280 

(note  1),  3oo  (note  3),  579. 
Seine  (Rue  de),   au  faubourg  Saint  -  Germain ,  597 

(note  3). 

Seine-et-Marne  (Département  de),  894  (note  2). 
Seine -ET -Oise  (Département  de),  2o4  (noie  3),  275 
(  note  2  ). 

SÉJ0UR(Rue  du),  actuellement  rue  du  Jour, 544  et  note  1. 
Selves  (Jean  de),  premier  président  du  Parlement,  181 
et  note  2. 

Semblançay  (  Renaud  de  Beaune  de),  archevêque  de  Bourges , 
577  et  noie  1. 

Semelele,  bourgeois,  94. 

Senlis  (Arrondissement  de) ,  i44  (noie  7). 

Senlis  (Ville  de),  599  (noie  2). 

Senneterre  (Le  seigneur  de),  486  (note  8). 

Sens  (L'archevêque  de),  182  (note  1). 

Sergents  de  la  ville.  En  1576  :  ordonnance  municipale, 
en  date  du  11  octobre,  fixant  le  salaire  qu'ils  doivent 
recevoir  à  la  suite  des  contraintes  exercées  par  eux 
pour  le  payement  de  la  taxe  des  Suisses,  81. 

  En  1677  :  ordonnance  municipale  prescrivant  à  ces 

agents  de  faire  amener  an  Port-à-I'Anglais  un  bac  qui 
transportera  toutes  les  marchandises  provenant  de  Lyon , 
83,  84  et  note  1.  —  Le  20  avril,  ils  sont  chargés  d'une 
sommation  adressée  aux  propriétaires  et  aux  meuniers 
des  moulins  situés  sur  la  rivière  d'Elampes,  90  et 
note  3.  —  Leur  costume  à  la  procession  générale  du 
i4  juillet,  124. 

  En  1579  :  en  janvier,  ils  sont  invités  à  surveiller 

l'exéculion  d'une  ordonnance  relative  au  bois  de  chauf- 
fage, et  à  rechercher  les  provisions  de  ce  combustible 
déposées  sur  les  chantiers  et  dans  les  maisons.  1 88.  — 
Leur  costume  el  leur  rang  aux  ohsèipies  de  l'échevin 
Jean  Boulier,  les  3o  juin  el  1"'  jnillel,  —  Leur 
costume  et  leur  rang  aux  ohsècpies  de  l'échevin  René 
Baudart,  les  18  et  20  di'cembre,  2i4,  21 5. 

  Eu  i58o  :  leur  costume  aux  obsè([nes  des  rois  de 

Poringal,  Sébastien  et  Hem'i  I",  les  28  et  99  mars, 

9  2  5. 

  En  1 582  :  leur  costume  elleni  i'aiig  il  la  réception  des 

ambassadeurs  suisses,  le  28  novembre,         '.U)li.  — 
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lis  accompagnent,  le  lendemain,  les  magistrats  munici- 
paux, qui  vont  offrir  des  présents  aux  ambassadeurs 
suisses,  3o4.  —  Leur  costume  et  leur  rang  lors  du  re- 
nouvellement de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre,  3o5. 
—  Le  même  jour,  ils  accompagnent  l'Eclievinage  se 
rendant  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève  pour  entendre 
un  Te  Deum,  3o5,  3o6.  —  Leur  costume  et  leur  rôle 
dans  le  banquet  offert  le  3  décembre  aux  ambassadeurs 
suisses,  3 06. 

  En  i583  :  ordre  est  donné  à  l'un  de  ces  agents,  sous 

la  date  du  23  mars,  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  ba- 
teaux stationnant  au-dessous  des  ponts  soient  amarrés 
solidement  du  côté  des  quais,  323  et  note  li.  —  Leur 
costume  et  leiu-  rang  à  la  procession  générale  du  1 1  oc- 
tobre, 3  AI. 

  En  1 58  A  :  leur  costume  au  service  lunèbre  de  Claude 

Baclielier,  greffier  de  la  Ville,  le  16  janvier,  366.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
3  juin,  383.  —  Leur  tenue  aux  funérailles  du  duc 
d'Anjou,  le  26  juin,  391. 

  En  i585  :  ordre  au  premier  d'entre  eux  qui  en  sera 

requis  d'arrêter  les  bateaux  vides  qu'il  rencontrera  près 
des  quais  de  Grève  et  de  ia  Mégisserie ,  et  de  se  servir 
de  ces  embarcations  pour  le  transport  des  boues  et  des 
immondices  déposées  sur  ces  quais,  ,  Z196.  —  Dé- 
cision municipale,  en  date  du  28  mars,  portant  qu'un 
de  ces  agents  signifiera  aux  passeurs  d'eau  la  défense  de 
traverser  la  rivière  de  8  heures  du  soir  à  h  heures 
du  matin,  et  requerra  la  translation  de  tous  les  bacs 
de  la  banlieue  à  Paris,  435.  —  Leur  costume  et  leur 
rang  aux  funérailles  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  le 
18  septembre,  5o3.  —  Le  12  novembre,  il  est  enjoint 
au  premier  d'entre  eux  qui  en  sera  requis,  de  se  trans- 
porter au  port  de  Saint-Denis,  et  d'exiger  de  tous  les  ma- 
riniers ayant  trois  bateaux  chargés  en  cet  endroit  qu'ils 
fassent  remonter  ces  embarcations  vers  Paris,  526. 

  En  1 586  :  costume  de  ces  agents  lors  de  la  réception 

de  François  d'O  à  l'Hôtel  de  Ville,  589. 

Sermoises  (De),  créancier  de  la  Ville,  38  (note). 

Sebmoises  (Le  sieur  de),  aliàs  Serjioisses  et  Germoises, 
maître  des  requêtes  et  colonel  dans  la  milice  bourgeoise , 
mentionné  en  celte  dernière  qualité,  li']5,  553, 
558.  —  Mentionné  comme  maître  des  requêtes,  335, 
/i82,  5i4,  5i5,  5i6. 

Servelle  (Pierre  d'Arloz,  seigneur  de),  écuyer,  l'un  des 
délégués  des  trois  villes  impériales,  597  et  note  4. 


Taitbout  (Jean-Baptiste),  greffier  de  la  Ville  en  1698, 
2  (note). 

Talon,  procureur  au  Parlement,  207,  358,  5i4. 
Tambonneau  (Jean),  président  de  la  Chambre  des  Comptes, 
262.  —  Alliais  comme  conseiller  de  Ville  le  1 5  juin  1 584, 


SEviiRE,  empereur  l'omain,  273. 

Sévis  (Guillaume),  auditeur  des  Comptes,  264  (note  4). 
Sevyn,  correcteur,  puis  président  des  Comptes,  5  (note), 
177. 

Sezanne  (Aides  de),  592  (note  2). 
SiBooR  (Raullin),  gagne-denier,  572  . 
Simon,  notaire  au  Ghàtelet,  332. 

Simon  (Henri),  receveur  de  la  taxe  des  fortifications,  259 
et  note.  —  Opposition  mise  par  la  Ville  à  la  vente  des 
biens  de  ce  personnage,  298,  299.  —  Indication  des 
motifs  pour  lesquels  la  Ville  se  prétend  créancière  de  ce 
personnage,  298  (note).  —  La  Ville  se  désiste  de  son 
opposition  h  l'adjudication  des  biens  de  ce  personnage, 
325.  —  Renseignements  concernant  ce  personnage, 
325  (note). 

SiMONNET,  imprimeur,  96  (note  1). 

SixART  (Claude),  garde  des  bateauxau  port  de  Grève,  362. 

SiRANO,  bourgeois,  488. 

SoissoNs  (Charles  de  Bourbon,  comte  de),  fils  de  Louis  I" 
de  Condé,  159  (note  4),  354  et  note  6,  894  et  note  2. 

SoissoNS  (Hôtel  de).  Voir  Reine  (Hôtel  de  la). 

SoLY,  commissaire  du  Châtelet,  5o3. 

SoLY,  aliàs  SoLLY  et  Soli,  conseiller  aux  recpiêtes,  94, 
123, 177,  207,  262,  5i4, 5i6. 

Soreau  (Anne),  dame  de  Saint-Géran,  femme  de  Gabriel 
de  la  Guiclie,  3o4  (note  2). 

SoucY  (De),  membre  du  Conseil  privé,  289. 

SouRDÉAc  (Le  seigneur  de).  Voir  Rieux  (René  des). 

Sohrderv,  bourgeois,  29,  95. 

Soi'RDis  (François  d'Escoubleau  de),  aliàs  Sourdy  et  Sordv, 
seigneur  de  Jouy-en-Josas  et  de  Montdoubleau ,  puis 
marquis  d'AUuye,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de 
rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris,  558  et  note  4, 
559. 

SocvRÉ  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Spifame,  conseiller,  117,  490,  497,  5oo. 

Stafford  (Edouard,  baron  de),  ambassadeur  ordinaire  de 
la  reine  d'Angleterre,  428  et  note  3. 

Scblet  (Claude),  sieur  de  Haudicourt,  conseiller  au  Par- 
lement, 567  (note). 

SuBLET  de  Cardot  (  Antoiue  de)  ,  évêque  de  Montpellier,  dé- 
puté général  du  Clergé,  1 14  (note  1). 

SoLLY  (Françoise  de),  femme  de  Pierre  d'Aumont,  3o4 
(note  1). 

Sdry-le-Comtal,  on  Forez,  159  (note  1). 
Symon  (Nicolas),  bourgeois,  292. 

T 

• 

en  remplacement  de  Jérôme  de  Chomedey,  démission- 
naire, 386  et  note  2.  —  Mentionné  nominativement 
comme  conseiller  de  Ville,  4o2  et  note  1.  —  Il  donne 
sa  démission  et  l'Assemblée  municipale,  réunie  le 
10  avril,  i585,  le  remplace  par  Charles  Boucher,  44 1 
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el  note  2,  /i/»9  et  note  1.  —  Mentionné  comme  colonel 
dans  la  milice  bourgeoise,  ^68,  hih,  ^76,  553.  — 
Mentionné  en  dehors  de  son  exercice  de  conseiller 
comme  assistant  aux  Assemblées  municipales  ,  5 1 1 , 
5i4,  5i5,  5i6. 

Tambonneau  (Michel),  père  de  Jean  Tambonneau,  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes,  386  (note  9). 

Tambonneau  (Michel  II),  fils  de  Jean  Tambonneau,  386 
(note  2). 

Tamponnet,  bourgeois,  gS. 

Tamponnet  (Michel),  payeur  du  guet,  i36  (note  2).  — 
11  réclame  au  trésorier  du  grenier  à  sel  de  Paris  une 
somme  de  338  écus  20  sous  que  la  Ville  défend  à 
celui-ci  de  payer,  36g  et  note  3.  —  La  Ville  lui  défend 
de  se  dessaisir  des  deniers  qu'il  peut  avoir  touchés  sur 
la  somme  de  338  écus  et  20  sous,  réclamés  par  lui  au 
trésorier  du  grenier  à  sel  de  Paris,  373  et  note. 

Tanchon  (  Jean  ) ,  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris , 
ilik  et  note  2 ,  i48  (note  3).  —  Rôle  qui  lui  est  assi- 
gné par  le  Roi  dans  les  mesures  prises  pour  le  main- 
tien de  Tordre  à  la  foire  Saint-Germain  de  1578,  1^9 
et  note  2  ,  i5o.  —  Rôle  analogue  qui  lui  est  attribué 
pendant  la  foire  de  1579,  189.  —  Rôle  analogue  pour 
la  foire  de  i58o,  221,  222.  —  Rôle  analogue  pour  la 
foire  de  i583,  3io  et  note.  —  Le  25  juin  i58/l,  il 
est  chargé  par  le  Parlement  de  faire  retirer  les  géné- 
raux des  Monnaies  qui,  lors  des  funérailles  du  duc 
d'Anjou,  les  26  et  26  juin  i584,  prétendirent  à  la 
préséance  sur  le  Corps  numicipal,  Sgi. 

Tannegdy  (Denis),  conseiller  de  Ville  en  i565,  386 
(note  1). 

Tannebie  (Rue  delà),  279  et  note  2,  542  (note  2). 

Tarcher,  marchand,  193. 

Targer ,  bourgeois,  71,82,392. 

Targer  (Guillaume),  aliàs  Target,  207,  3i3. 

Tei.levyn  (Léonard),  chargeur  de  bois,  299,  3oo. 

Temple.  Onlres  donnés,  le  29  mars  i585,  pour  la  garde 
de  cet  édifice,  /135.  —  Nouveaux  ordres  donnés  le  len- 
demain pour  la  garde  de  cet  édifice  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit,  /|36  et  note  9.  —  Mentionné,  562. 

Temple  (Porte  du),  mentionnée,  i5i  (note  2). 

Tende  (Le  comte  de).  Voir  Villars  (Honorât  de  Savoie, 
marquis  de). 

Termes  (Jean  de  Saint-Lary , baron  de),  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés  à 
Paris,  557  et  note  8,  558. 

Terrier  de  la  Ville.  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
28  juin  1 677,  invitant  toutes  les  personnes  qui  possèdent 
des  rentes  ou  des  propriétés  dans  Paris  et  la  banlieue, 
à  se  faire  inscrire  dans  ce  recueil,  117,  118  et  notes  1 
et  2. 

Terrier  du  Roi.  La  déclaration  des  droits  de  la  Ville  aux 
commissaires  chargés  de  la  rédaction  de  ce  registre  est 
ordonnée  par  l'Echevinage,  sous  la  date  du  7  août  i58/l , 
397  et  note. 


Tessereau  (A.),  auteur  de  YHistoire  de  la  grande  Chan- 
cellerie de  France,  178  (note  1),  192  (note  1),  539 
(note  2). 

Testu  (Laurent),  afois  Teste,  capitaine  du  guet,  46o  et 
note  2. 

Testu  (Simon),  receveur  général  de  Tours,  démission- 
naire, hih ,  569. 

Thermes  (Le  maréchal  de),  597  (note  5). 

Thibaut,  comte  de  Champagne,  317. 

Thiellement,  aliàs  Thielement,  notaire  et  secrétaire  du 
Roi,  19.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats, 
20.  —  Mentionné,  358. 

Thielman  (De),  bourgeois,  3i5. 

Thierré  (Nicolas),  a/ws  Thierrée,  bourgeois,  88,  23 1, 

3i5,  329, 358. 
Thieux  (Le  seigneur  de).  Voir  Rostaing  (Tristan  de). 
Tholle  (Le  sieur  de),  kh  (note  2). 
Thomas,  procureur  au  Parlement,  358. 
Thomas  (Nicolas),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 

Notre-Dame,  370  et  note  2,  872,  4o5. 
Thomassin,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre, 

5i, 

Tbiomery,  conseiller  au  Parlement,  /i88. 

Thoré  (Le  seigneur  de),  i3/1  (note  2). 

Tnou  (Augustin  I"  de),  conseiller  de  Ville  en  i536,  26 
et  note  1,  i5/i  (note  2),  239  (note  1),  263  (note  5). 

Thou  (Augustin  11  de),  seigneur  d'Abbeville,  d'Arinenon- 
viile,  d'Hérouviile  et  de  Roissy-la-Rivière,  conseiller 
d'Etat,  avocat  général  au  Parlement,  puis  président  de 
la  même  Cour,  2,  193,  212  (note  4),  hhU.  —  Il 
déclare  à  l'Echevinage,  réuni  le  19  février  1678,  que 
le  Roi  se  porte  garant  pour  les  sommes  dues  par  le 
Clergé  à  la  Ville ,  et  qu'il  défend  toute  discussion  rela- 
tive à  ce  sujet,  et  notes  2  et  3.  —  Elu  prévôt  des 
marchands  le  17  août  i58o,  il  est  agréé  le  lendemain 
par  le  Roi  et  prête  serment  entre  les  mains  de  ce  prince , 
232  et  note  1,  233.  —  Mentionné  comme  prévôt  des 
marchands,  93A(note9),  237,  9^11,  2/12,  2/1/1,  2/16, 
255,  261,  968,  276,  278,  279,  28/1,  989  (note  2), 
291.  —  Elu  conseiller  de  Ville  le  3o  décembre  i582, 
en  remplacement  de  son  frère  aîné,  Christophe  de 
Thou,  il  prête  serment  le  même  jour,  307  et  note  3, 
3o8.  —  Mentionne  comme  conseiller  de  Ville,  309, 
325,  329,  339,  334,  335,  336,  337,  35o,  358, 
36o,  367,  372,  377,  38o,  38i,  386,  397,  SgS, 
/io9 ,  /io3,  hok,  h^k  (note  3),  Uk\,  /153,  465,  479, 
48o,  48i,  487,  488,  490,  492,  496,  5o6,  507, 
008,  5ii,  5i4,5i5,  5^6,  5.38,  554,  586,  589, 
594,  597.  —  Mentionné  conune  colonel  dans  la  milice 
hourgroise,  468,  553,  558. 

Tiiou  (Barbe,  aliàs  Jeanne,  de),  femme  de  Jacques  I" 
Sangeon,  263  (note  5). 

Taou  (Christophe  de),  sieur  de  Ccly,  pieniier  président 
au  Parlement ,  conseiller  de  Ville ,  5  et  note.  —  Il  résigne 
son  office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  fils , 
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et  sa  proposition  est  aecept(5e  par  i'Assombloe  munici- 
pale le  2.3  r.oiit  1876,  8  et  note  8,9.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  24  mars  iSyy,  le  Roi  invite  l'Eclie- 
vinage  à  suivre  les  avis  de  ce  magistrat,  69.  — Par 
une  délibération  en  date  du  i5  février  iSyS,  l'Assem- 
blée municipale  lui  assure  la  survivance  de  rofiice  de 
conseiller  de  Ville  dont  son  fds  est  le  titulaire,  i5i  et 
note  3,  i52.  — En  février  i58o,  il  préside  les  séances 
de  la  revision  du  Goutumier  parisien,  228  (note  1). 
—  Sa  mort,  807  (note  à).  —  Mentionné  comme  pre- 
mier président,  89  (note  8),  lio,  ^9  (note  9),  62 
(note  1),  4i6  (note  1),  468  (note).  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville  dans  son  second  exercice  ,202. 

TiioD  (Christophe  de),  seigneur  de  Plessis,  grand  maître 
des  Eaux  et  Forêts,  i54  (note  2). 

Thou  (Christophe  de),  maître  des  Comptes,  871  (note  3). 

Tiioo  (Jacques-Auguste  de)  ,  auteur  de  Y  Histoire  universelle, 
92  (note  8),  96  (note  1),  io5  (note  1),  127  (note), 
i4o  (note  8),  234  (note  2),  3o3  (note),  807 
(note  1),  388  (note),  891  (note  3),  434  (note  2), 
472  (note  1). 

Tiiou  (Jean  de),  sieur  de  Ronneuil,  fils  du  premier  prési- 
dent Christophe  de  Thou,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  Roi,  admis  comme  conseiller  de  Ville  le  28  août  1876, 
en  remplacement  de  son  père,  démissionnaire,  8  et 
note  8,  9.  —  Mentionné  à  divers  titres,  19,  24,  46, 
61,  62,  63,  82,  88,  180,  i3i,  —  La  survivance  de 
son  olFicc  de  conseiller  de  Ville  est  assurée  à  son  père , 
par  une  délibération  en  date  du  i5  février  1678,  i5i 
ot  note  3,  iSa.  —  Mentionné,  176,  3oo  (note  8), 
807  (note  1),  348.  — Mort  le  5  août  1679,  i5i 
(note  8). 

Thouret,  créancier  de  la  Ville,  88  (note). 
Thouret  (Pierre),  aliàs  Touret,  épicier,  chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Etats,  20,21  et  note  2. 
Thdault  (Robert),  4o8. 

Thumery  (De),  aliàs  Tumery,  membre  du  Parlement,  61, 
94,  490, 499. 

TiLLEBARRÉE,  aucicu  nom  de  la  rue  de  l'Arche-Reaufils , 
294  (note  8). 

TiRACQDEAu,  Conseiller  au  Parlement,  499,  5i4,  5 16. 

Tiroir  (Croix  du),  89  et  note  6,  189. 

Tisserand  (L.-M.),  auteur  ou  continuateur  de  plusieurs 
des  publications  historiques  de  la  Ville,  i3i  (note  2), 
178  (notes  1  et  2).  —  Auteur  de  l'opuscule  intitulé: 
Les  lies  du  fief  de  Saint-Germntii-dcs-Prés  et  la  question 
des  cimetières  au  xvi"  siècle,  499  (note). 

Titres  de  Nohlesse  accordés  par  un  édit  de  janvier  1877 
aux  officiers  municipaux,  121  et  note  4. 

T1XERANDERIE  (Rue  delà),  265  (note  3). 

ToRCY  (Le  sieur  de),  lieutenant  du  gouverneur  de  Paris, 
68  (note  1),  71  (note  2). 

Toi'FFLET (Jeanne) , femme  d'Antoine Favereau ,667  (note). 

Toulouse.  Décision  municipale,  en  date  du  3i  dé- 
cembre i583,  allouant  une  taxe  pour  le  recouvrement 


d'une  somme  de  4o,4oo  livres  assignée  sur  les  recettes 
générales  de  cette  ville,  868  et  notes,  364.  —  Men- 
tions de  cette  ville,  i34,  566  (note). 

TouRAiNE,  province,  182  (note  7). 

Tournelle  (Port  de  la),  296,  297,  298,  800,  571 
(note  2). 

TooRNELLE  (Quai  de  la),  546  (note  2). 

TouR^ON  (François  de),  cardinal  d'Oslie,  182  et  note  5, 

3oo  (note  1). 
ToDRNUs  (Abbé  de),  182  (note  5). 
TooROUDE,  bourgeois,  21. 

Tours  (Généralité  de),  206,  207,  208  (note),  552,  502 
et  note  2,  577  (note  3),  583,  897. 

TocRs  (Grenier  à  sel  de),  284  (note  2),  425  et  note  1. 

TotRs  (Recette  générale  de),  288,  244  et  note  2,  5oo, 
5o2  et  note  1,  595. 

Tours  (Ville  de),  44  (note  1),  io5  (note  2),  187  et 
note  2,  162  (note). 

Toussaint-Chastry  (La  veuve),  locataire  d'une  tour  et 
d'un  jardin  appartenant  à  la  Ville,  i64  (note  1). 

TonsTAiN  (Jean),  fermier  des  droits  d'entrée  de  l'alun, 
obtient  une  décharge  correspondante  à  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  846  (note). 

Touzet  (Pierre)  fils,  admis,  par  une  décision  municipale 
en  date  du  3 1  aoiit  1 58 1 ,  comme  essayeur  à  la  Monnaie , 
en  considération  des  services  rendus  par  son  père,  2  65 
et  notes  1  et  2. 

ToDZET  (Pierre)  père,  essayeur  à  la  Monnaie,  démission- 
naire en  faveur  de  son  (ils,  2  65. 

Trainel  (Le  marquis  de).  Voir  Des  Ursins  (Christophe 
Jouvenel  ). 

Treillis  do  Châtelet.  Mandement  relatif  à  celimpôt,  471 
et  note  1 . 

Tresmes  (Le  sieur  de),  177. 

Tricot  (Jean),  porteur  de  grains  à  Corbeil,  288. 

Tricot  (Michel),  aliiis  Triquet,  porteur  de  grains  à  Cor- 
beil, 287,  288. 

Trinité  (Enfants  de  la),  853,  892.  —  Plusieurs  d'entre 
eux  sont  victimes  de  la  peste  en  septembre  i584,  4o6 
(note). 

Trinité  (Le  ministre  de  la),  344. 

Trocadéro  (Le),  22  (note  2). 

Tronçon,  maîire  des  requêtes,  5i4,  5i5,  5i6. 

Tronçon  ,  aliàs  Tronson  et  Tronsson  ,  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides,  61,  88,  i3o,  292,  3i3,  3i5,  822,  489, 
488,  490,  491,  492,  496,  499,  5o6,  509. 

Troullier,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  195  (note). 

Troupe  suisse.  Ordres  donnés,  en  août  1576, pour  la  dis- 
tribution de  l'eau  aux  hommes  de  cette  milice,  6  et 
note  2.  —  Mesures  prises,  dans  le  courant  du  même 
mois  et  le  mois  suivant,  pour  assurer  le  payement  de 
la  solde,  7,  8  et  note  1,  22  et  note  1,  81.  — 
Remontrances  adressées  au  Roi  concernant  les  charges 
que  la  levée  de  cette  mihce  a  fait  peser  sur  la  Ville,  74 
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et  note  2.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
6  niai  1677,  enjoignant  aux  receveurs  particuliers  de 
dresser  la  liste  des  personnes  qui  n'ont  pas  acquitté  la 
taxe  établie  pour  le  recouvrement  du  montant  de  la 
solde,  99  et  note  2. —  Réitération  de  cette  ordonnance 
le  8  du  même  mois,  9g.  —  L'Echevinage  défend  au 
Receveur  de  la  Ville  de  payer  les  arrérages  de  rentes 
dus  aux  contribuables  qui  n'ont  pas  ac(juitté  la  taxe, 
1 06  et  note  1 .  —  Réitération  de  l'ordre  donné  aux 
receveurs  particuliers,  concernant  le  rôle  des  contri- 
buables qui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe,  110.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  20  janvier  1882,  demandant  la 
somme  de  100,000  écus  pour  le  payement  des  sommes 
dues  à  cette  troupe,  276  et  notes  2  et  3,  277  et  note. 
—  Lettre  du  Roi,  en  date  du  26  du  même  mois,  con- 
cernant le  même  sujet,  278  et  note  9.  —  L'Assemblée 
municipale,  réunie  le  3o  du  même  mois,  accorde 
5o,ooo  écus  pour  le  payement,  279.  —  Cette  troupe 
figure  dans  le  cortège  funèbre  du  duc  d'Anjou,  le 
25  juin  i584 ,  SgS. 

Troîes  (Claude  de),  sieur  de  Roisrigault,  trésorier  général 
des  finances,  458  (note  1). 

Troyes  (Grenier  à  sel  de),  1 15. 

Troyes  (Ville  de),  162  (note). 


Ughelli,  auteur  de  Vllalia  sacra,  338  (note  3). 
Université.  La  décadence  de  l'Université  est  signalée  dans 
des  remontrances  adressées  au  Roi  par  les  délégués  de 


Truchet  et  HovAU,  auteurs  d'un  plan  de  Paris,  5^(6 
(note  2). 

Trldelle  (René),  commissaire  de  la  ferme  du  huitième 
du  vin  vendu  au  détail  dans  les  faubourgs  Saiut- 
Honoré,  Saint-Denis  et  de  Reuilly,  est  soutenu  par  la 
Ville  contre  les  prétentions  de  Pierre  Grevy ,  qui  allègue 
avoir  été  pourvu  de  cet  office  par  le  seigneur  de  la 
Feuillade,  4i5.  —  La  Ville  le  soutient  également 
contre  les  prétentions  de  Pierre  Grevy  devant  le  Parle- 
ment et  le  Conseil  d'Etat,  570  et  note  1,  571  et 
note  1. 

Trl'mei,  (Jean),  389  (note). 

Tldeut,  bourgeois,  5 16. 

Turin  (Ville  de),  mentionnée,  566  (note). 

Turnebcs,  conseiller  au  Parlement,  5 06. 

TuRPiN  (Pierre),  maître  des  ponts,  demande  et  obtient, 
en  janvier  i582,  une  augmentation  de  salaire,  273  et 
note  2,  274  et  note  1.  —  Sa  déclaration,  en  date 
du  k  septembre  i585,  portant  que  Guillaume  Raince, 
autre  mailre  des  ponts,  a  refusé  de  l'accompagner  dans 
la  visite  d'un  dépôt  d'immondices,  ^99.  —  Interven- 
tion de  la  Ville  dans  un  procès  qu'il  soutient  contre  le 
chapitre  de  ^olre-Dame,  542  et  note  2. 

u 

la  Ville,  le  2  septembre  i585,  en  conséquence  de  la 
délibération  du  27  août  précédent,  h^Z. 
Université  (Recteur  de  1'),  892,  89^. 


Vaillaint  (Catherine),  veuve  de  Pierre  Dorléans,  puis 
femme  de  Philippe  Lainé,  36 1  (note  2). 

Valence  (Evêque  de),  ihi  (note  k). 

Valfort  (Claude),  maçon,  exécute  des  travaux  pour  la 
Ville,  420  et  note. 

Vallançon  (De),  aliàs  Vallençon,  bourgeois,  6,  82  ,  gS, 
204  et  note  5. 

Vallée  de  MisiiRE.  Commission  délivrée,  le  2  3  jan- 
vier i585,  pour  l'enlèvement  des  boues  et  des  immon- 
dices déposées  dans  celte  région,  425  et  note. 

Vallette,  prévôt  du  duc  d'Anjou,  392. 

Vallette  (Pierre),  bourgeois,  490,  497,  5oo. 

Vallier,  secrétaire  du  gouverneur  de  Paris,  522. 

Vallin,  délégué  du  Clergé,  88. 

Valognes  (Vicomté  de).  Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant 
de  poursuivre  l'adjudication  des  douanes  et  aides  de 
cette  région,  58o  et  note.  —  Mentionnée,  593. 

Vannerie  (Rue  de  la),  568  (note  1). 

Varé  (Jean-Baptiste),  marchand  milanais,  obtient  de 
l'Echevinage,  sous  la  date  du  16  novembre  1082,  des 
lettres  l'autorisant  à  établir  une  blanque,  3oi. 


V 

Vassart,  notaire,  44 1. 

Vassé,  sergent  de  la  Ville,  463. 

Vassé  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Vaudelle  (Antoine),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  4o5  et  note  1. 

Vaudemont  (Le  cardinal  de),  339  (note  1). 

Vaudemont  (Louise  de),  femme  de  Henri  111,  354  (note  8). 
—  Le  24  juin  i584,  elle  se  rend  avec  son  mari  à 
l'église  Saint-Jacques-du-llaut-Pas,  où  a  été  déposé  le 
corps  du  duc  d'Anjou,  391  et  note  3.  —  En  oc- 
tobre i584,  elle  se  retire  à  Saint-Léger  pour  éviter  la 
peste,  4i6  (note  2).  —  Mentionnée,  5i3  (note),  58i 
(note  1). 

Vaudemont  (Mademoiselle  de),  sœur  de  la  Reine,  iSg 
(note  4). 

V  audemont  (Nicolas de  Lorraine,  comte  de),  354  (noie  8), 
394  (note  4). 

Val'ltée  (Pierre),  aliÙH  Vactée,  chargeur  de  bois,  296, 

Valtour  (Jean),  chargeur  au  port  de  Grève,  571, 
572. 
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Vead,  conseiller  au  Parlement,  ly,  20,  61,  Sa,  88,  y/l, 

490, 5o6. 
Vead  (Alain),  79  (note  2). 

Veau  (Sinion),  secrétaire  du  Roi,  84  (note  1).  —  Devenu 
contrôleur  des  rentes  de  la  Ville,  il  est  autorisé,  par 
des  iettres  du  Roi  en  date  du  28  mars  iSyy,  à  se  con- 
former aux  décisions  de  l'Assemblée  municipale  en  ce 
qui  concerne  le  payement  des  arrérages  des  rentes,  79 
et  note  2. 

Veillart  (Jacques),  aliàs  Viellart,  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  /io5  et  note  1. 

Vendeurs  de  Bois,  de  Foin  et  de  Charbon.  Requête  de  ia 
Ville  contre  un  arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du 
1 0  juillet  i58/l ,  rendu  en  faveur  de  ces  agents,  ^07  et 
note  3.  —  Protestations  adressées  au  Roi  contre  l'arrêt 
eusmentionné,  4io  et  note  2,  hii  et  notes,  612  et 
notes,  4i3.  —  Lettres,  en  date  du  2  octobre,  relatives 
à  ce  même  arrêt,  4i3  et  note  1.  —  Nouvelles  lettres, 
en  date  du  12  octobre,  relatives  au  même  sujet,  4i5 
et  note  2,  A16.  —  Le  21  du  mois  suivant,  plusieurs 
de  ces  agents  comparaissent  devant  le  Bureau  de  la 
Ville,  qui  ieur  annonce  que  leur  office  est  supprimé, 
mais  qu'ils  peuvent  encore,  pendant  trois  ans,  lever  les 
droits  qui  leur  ont  été  attribués  par  l'édit  de  création, 
A 22  et  note  2.  —  Communication  analogue  faite  le 
lendemain  à  plusieurs  autres  de  ces  agents,  622,  li'uS. 
—  L'édit  qui  supprime  l'office  de  ces  agents  est  notifié 
aux  marcbands  de  bois  le  26  novembre,  4 2 3. 

Vendôme  (Charles  de  Bourbon,  quatrième  comte  de),  3oo 
(note  1). 

Vendôme  (François  de  Bourbon,  comte  de),  182  (note  1). 
Vendôme  (Ville  de),  mentionnée,  i36. 
Venise,  317. 

Verdilly  (Le  sieur  de),  procureur  générai  du  Roi  à  la 

Cour  des  Aides,  19,  /i82. 
Verdin,  secrétaire  du  Roi,  189. 
Verdun  (Jean  de),  bourgeois,  177. 
Verneuil  (Aides  de),  5y2  (note  2). 
Verneuil  (Le  ?ieur  de),  maître  des  requêtes,  177. 
Vernon  (Guillaume  de),  archer  de  la  Ville,  33. 
Vernon  (Seigneurie  de),  116  (note  9). 
Vernodillet  (Thomas),  porteur  de  grains  à  Corbeil,  288. 
Verroquier,  bourgeois,  i3. 
Verrue,  en  Poitou,  106  (note  h). 

Versigny  (Le  seigneur  de).  Voir  Marle  (Christophe-Hector 

de)  et  Marle  (Jean  de). 
Versoris  (Françoise),  femme  de  Gentien  de  Luynes,  293 

(note  3). 

Versoris  (Guillaume),  seigneur  de  Garges,  i3  (note  5). 

Versoris  (Guillaume),  seigneur  de  Garges,  père  du  pré- 
cédent, 1 3  (note  5). 

Versoris  (Jacques),  secrétaire  du  Roi,  /182  (note  2),  5^2 
(note  2  ). 

Versoris  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  est  choisi  par 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  septembre  1676, 


pour  recevoir  les  doléances  du  Tiers  État  de  Paris, 
i3  et  note  4.  —  11  est  chargé  de  rédiger  le  cahier  du 
Tiers  État  de  la  Ville,  16,  17,  19,  20.  —  Chargé  de 
présenter  aux  États  Généraux  les  doléances  de  la  Ville , 
2 1  et  notes,  —  Ordre  aux  Échevins  de  dresser  l'état  des 
indemnités  qui  lui  sont  dues  comme  député  de  Paris , 
122  (note  2). 

Vert  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière),  887. 

Vertault  (De),  membre  du  Parlement,  82. 

ViAi.ART  (Antoine),  archevêque  de  Bourges  et  prieur  de 
Saint-Martin-des-Champs,  18  (note  5). 

ViAi.ART  (Claude),  femme  de  Denis  du  Mesnii,  263 
(note  5). 

Victoria  (Avenue),  279  (note  2),  568  (note  1). 

Vide  VILLE  (De),  2^2  (note  3). 

Vieillard,  bourgeois,  94. 

Vieille-Draperie  (Rue  de  la),  349  (note  1). 

Vieille-Monnaie  (Bue  de  la),  620  (note). 

Vienne  (Antoine  de),  marchand  de  Troyes,  fermier  géné- 
ral du  sceau  des  draps,  obtient  une  décharge  corres- 
pondante à  la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier 
a  occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note). 

Vienne  (L'archevêque  de).  Voir  Villars  (Pierre  de). 

ViGER,  porteur  d'une  procuration,  226  et  note  3. 

V1GN0LLES  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement,  colonel 
dans  la  milice  bourgeoise,  45,  48,  67,  177, 202,  262, 
335. 

ViGNORY  (Le  comte  de),  234  (note  2). 

Vigny  (François  de),  receveur  de  la  Ville,  23  et  note  1, 
24,  26  et  note  8,  28,  49,  289  (note  3). —  Délibéra- 
tion de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  6  avril 
i584,  réglant  le  payement  des  sommes  dues  aux  héri- 
tiers de  ce  personnage,  377  et  note  1. 

Vigny  (François  de)  le  jeune,  fils  du  précédent,  receveur 
de  la  Ville,  9  (note  2),  22  et  note  1.  —  Il  propose  de 
résigner  son  office  en  faveur  d'Adrien  Petremal ,  tréso- 
rier de  Champagne,  elfAssemblée  municipale,  réunie 
le  20  se{)temhre  1676  pour  délibérer  sur  cette  propo- 
sition, n'y  consent  qu'avec  difficulté,  23  à  27.  —  Le 
Roi  décide  qu'il  restera  en  charge  jusqu'à  nouvel  ordre, 
3o  et  note  1 .  —  Décision  prise  à  sa  requête  par  le  Ru- 
reau  de  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes,  33,  34. 

—  Réclamations  violentes  qui  lui  sont  adressées  parles 
créanciers  de  la  Ville,  38  (note).  —  Il  lui  est  enjoint, 
sous  la  date  du  8  janvier  1 577,  de  présenter  à  l'Éche- 
vinage  les  comptes  de  son  père,  49,  5o.  —  Le  18  mai, 
l'Échevinage  lui  défend  de  payer  les  arrérages  de  rente 
des  créanciers  de  ia  Ville  qui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe 
des  Suisses,  106  et  note  1.  —  Il  oppose  des  difficultés 
à  la  réception  d'une  somme  que  doit  lui  payer  un  fer- 
mier de  ia  Ville,  à  cause  de  ia  diminution  prochaine  de 
la  valeur  des  espèces  qui  constituent  ce  versement,  i46. 

—  Déclaration  qu'il  fait  relativement  au  payement  d'une 
certaine  quantité  de  pavés  achetés  pour  le  compte  de  ia 
Ville,  147,  i48  et  note  1.  —  Mandement  qui  lui  est 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


adressé  pour  ia  conslitulion  d'une  renie  de  i,338  livres 
i3  sous  9  deniers,  i5o  et  note  3.  —  De'ciaration  qu'il 
fait  à  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  18  février  1 5 78, 
iSa  et  note  1.  —  Différend  entre  cet  officier  et  le  mar- 
chand Georges  Régnier,  i64  et  notes,  i65.  —  Arrêts 
du  Parlement  qui  le  concernent,  171  (note  1).  — 
H  obtient  de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  20  avril 
1682 ,  une  augmentation  de  salaire,  282  et  note  5.  — 
La  Chambre  des  Comptes  lui  défend  de  communiquer 
aux  trésoriers  généraux  la  comptahihté  des  deniers 
provenant  des  octrois  accordés  par  le  Roi  à  la  Ville, 
283,  284  et  note  1.  —  La  Ville  lui  enjoint  de  cesser 
toute  poursuite  à  l'égard  des  officiers  des  arquebusiers 
pour  le  payement  de  la  taxe  des  fortifications,  290, 
291.  —  Décision  municipale,  en  date  du  16  décembre 
i583,  portant  qu'il  remplacera  le  greffier  de  la  Ville, 
Claude  Bachefier,  pendant  qu'on  statuera  sur  la  dé- 
mission de  ce  dernier,  387.  —  Il  signe  comme  greffier, 
357,  358.  — Délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  6  avril  i58/i,  relative  au  payement  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  sur  l'héritage  de  son  père, 
377  et  note  1.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le 
A  mai  suivant,  lui  offi-e  en  payement  une  rente  de 
4,000  livres,  qu'il  accepte,  38o,  38i.  —  Mentionné, 
396  (note  1).  —  Décision  municipale,  en  date  du 
29  octobre  i58/i ,  portant  qu'on  priera  la  Chambre  des 
Comptes  d'allouer  au  chapitre  des  dépenses  de  cet  offi- 
cier la  somme  de  1,891  livres  2  sous  6  deniers,  payée 
pour  une  fourniture  de  chaux  et  rayée  par  cette  Cour, 
A17  et  note,  hi8.  —  Mentionné,  ^25,  429  (note  2), 
lilij,  463.  —  Le  16  novembre  i585,  il  reçoit  l'ordre 
de  constituer,  dans  chacun  des  quartiers  de  Mathurin  de 
Beausse  et  de  Jean  Durantel,  un  recevem-  particulier 
chargé  du  recouvrement  des  taxes,  628.  —  Mentionné 
dans  une  commission  déhvrée  pour  le  payement  des 
arrérages  des  rentes,  532.  —  Mentionné  h  l'occasion  du 
recouvrement  d'un  subside  promis  au  Roi,  533,  535, 
536,  537.  —  Mentionné  à  l'occasion  du  contrat  passé 
entre  le  Roi  et  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des  rentes 
conslituées  sur  le  sel,  543.  —  Mentionné  à  l'occasion 
du  subside  de  60,000  écus,  547,  548,  55o,  552, 
56i.  —  Lettres,  en  date  du  1"  mars  i586,  par  les- 
quelles l'Eclievinage  lui  notifie  que  Charles  Hotman  est 
seul  chargé  du  recouvrement  des  deniers  assignés  à  la 
Ville  sur  les  recettes  générales  de  Bourges,  d'Orléans, 
de  Tours  et  de  Poitiers,  et  que  deux  deniers  par  livre 
lui  sont  alloués  pour  salaire  de  ce  service,  562  et  note  2  , 
563.  —  Mentionné  à  l'occasion  des  deniers  perçus  en 
Normandie  pour  le  compte  de  la  ville  de  Paris,  584, 
585,  588,  593.  —  Letires  de  l'Eclievinage,  en  date 
du  4  août  i586 ,  notiûant  à  cet  officier  le  remplacement 
de  Charles  Hotman,  receveur  des  rentes  constituées  sur 
les  recettes  générales  de  Tours,  Bourges  et  Poitiers,  par 
Nicolas  Absolu,  596  et  note.  —  Mentions  diverses  de 
cet  officier,  9,  35,  36  (note),  59  (note),  79,  82 
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(note  2),  123,  129  ,  i34  (notes  1  et  3),  1 36  (note  2), 
i38,  i45,  20 4,  206,  207,  211  (note  2),  229,  2  3o, 
235  (note  1),  289,  244  (note),  246,  25o,  258  et 
note  2,  259,  277,  3o8  (note),  319  (note),  827 
(note  2),  363,  364,  373,  376. 

Vilaines  (Jacques  de),  marchand  de  bois,  423. 

ViLEMAiN  (Le  sieur  de),  ou  plutôt  Villemagxe,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  398 
et  note  5. 

ViLLABRY  (Le  sieur  de).  Voir  Prévost  (Bernard). 

ViLLARS  (Honorât  de  Savoie,  marquis  de),  lieutenant  gé- 
néral du  roi  de  Navarre  en  Guyenne ,  lève  des  imposi- 
tions illégales  à  Bordeaux,  i42  et  note  3. 

ViLLARS  (Pierre  IV  de)  ,  archevêque  de  Vienne ,  44  (note  2). 
—  Président  par  intérim  des  assemblées  du  Clergé, 
et  note  3.  —  Mentionné  comme  assistant  à  une  de  ces 
assemblées,  577  et  note  1. 

ViLLART,  bourgeois,  i3. 

V1LLELCISAST  (Le  sieiu-  de).  Voir  Huradlt  (Louis). 

ViLLEMBARD  (De),  232. 

Villemomble  (Le  baron  de).  Voir  Rostai.\g  (Tristan  de). 

Villemontée  (Charles  de),  procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
invite  l'Echevinage  h  se  rendre,  le  17  septembre  1576  , 
dans  la  grande  salle  de  l'Évêché,  où  doit  se  tenir  une 
réunion  des  États  de  la  Prévôté  de  Paris,  9,  10.  — 
L'xAssemblée  municipale,  réunie  le  12  avril  1577,  le 
consulte  sur  les  mesures  h  prendre  contre  la  propaga- 
tion de  la  peste,  86.  —  Consulté  de  nouveau,  en  i58o, 
sur  les  moyens  d'empêcher  la  propagation  de  la  peste, 
229.  —  Mentionné,  126. 

Villemontée  (Guillaume  de),  trésorier  de  la  vénerie,  33 
(  note  1  ).  —  Contrôleur  des  rentes  constituées  sur  l'Hôtel 
de  Ville,  470  (note). 

Villemontée  (Guillaume  de),  fils  du  précédent,  trésorier 
de  la  vénerie,  34  (note  1). 

V1LLEQUIER  (Charlotte-Catherine  de),  femme  de  François 
d'O,  589  (note). 

ViLLEQUiER  (Claude,  baron  de),  2i5  (note  2). 

\^LLEQUiER  (Jean-Baptiste  de),  2i5  (note  2). 

V1LLEQ01ER  (Le  sieur  de)  l'aîné,  68  (note  1). 

ViLLEQuiER  (René  de),  baron  de  Clervaux,  3o  et  note  3, 
68  (note  1).  —  Ordres  donnés  par  le  Roi  pour  la  dis- 
tribution de  l'eau  dans  l'hôtel  de  ce  personnage,  89  et 
notes  5,  6  et  7,  90  et  note  1.  —  La  Ville  demande 
acte  des  présents  qu'elle  a  offerts  à  ce  personnage  ,121 
(note  1).  —  11  est  nommé  gouverneur  de  Paris,  et  des 
ordres  sont  donnés  pour  sa  nîception  à  l'Hôtel  de  Ville, 
2i5  et  note  1.  —  Délibération,  en  date  du  12  janvier 
i58o,  sur  la  réception  que  l'on  doit  faire  à  ce  person- 
nage, 216  et  note  1 .  —  Mandements  expédiés,  sous  la 
date  du  18  janvier,  pour  sa  réception,  216,  217.  — 
Sa  réception  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  19  janvier  :  compte 
rendu  de  cette  cérémonie,  217,  218,  219.  —  Règle- 
ment, en  date  du  24  janvier,  prescrivant  de  communi- 
quer à  ce  personnage  la  liste  des  personnes  qui  seront 


720 


REGISTRES  DU  RUREAU 


entrées  ou  sorties  par  les  portes  de  la  Ville ,  et  des  étran- 
gers qui  auraient  clian{j-é  de  logis,  219,  921.  —  Pen- 
dant l'épidémie  de  i58o,  i'Echevinage  signale  à  ce 
personnage  un  incendie  survenu  dans  un  des  campe- 
ments des  pestiférés,  228  (note).  —  Il  est  chargé  par 
le  Roi  d'apporter  dans  l'église  Notre-Dame  les  drapeaux 
enlevés  après  la  reddition  de  la  Fère,  234  et  note  3. — 
Règlement  dressé  par  ce  personnage,  sous  la  date  du 
28  janvier  i583,  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant 
la  foire  Saint-Germain  de  celte  même  année,  3io  et 
note.  —  Il  présente  des  lettres  du  Roi  à  l'Assemblée  gé- 
nérale réunie  le  8  février  suivant,  3i4  et  note  1.  —  Il 
figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de  Birague , 
354  et  note  11.  —  Ses  lettres,  en  date  du  16  octobre 
i584,  recommandant  à  I'Echevinage  de  se  conformer 
scrupuleusement  aux  intentions  du  Roi,  417.  —  Arrêt 
du  Conseil  royal,  en  date  du  17  novembre  i584,  por- 
tant que,  à  la  fin  de  chaque  année,  la  Municipalité  sera 
tenue  d'apporter  à  ce  personnage  l'état  exact  des  sommes 
employées  l'année  précédente  aux  travaux  de  fortifica- 
tion et  au  pavage  de  la  Ville,  42 1.  —  Ordres  du  Roi, 
en  date  du  23  mars  i585,  portant  que  les  hôteliers  et 
loueurs  de  chambres  garnies  enverront  journellement  à 
ce  personnage  la  liste  de  leurs  locataires,  433  et  note  2. 
—  Ses  letti-es,  en  date  du  6  avril  suivant,  rappelant 
que  l'on  doit  ouvrir  la  porte  de  Bucy  et  fermer  celle  de 
Saint-Germain  à  l'exception  des  guichets,  439.  —  At- 
tributions qui  lui  sont  réservées  par  le  Roi  dans  un 
règlement  du  3  avril,  444,  445,  446.  —  Son  ordon- 
nance, en  date  du  9  mai,  défendant  au  chapitre  de 
Saint-Marcel  de  s'opposer  aux  travaux  entrepris  pour  la 
fermeture  des  avenues  du  faubourg  du  même  nom . 
454  et  notes  2  et  3.  —  Son  ordonnance,  en  date  du 
2  novembre,  défendant  aux  oflîciers  de  la  milice  bour- 
geoise, de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  de  laisser  sortir 
de  Paris  les  personnes  qui  ne  seraient  pas  munies  d'un 
passeport,  52  2.  —  Mandements  pour  l'exécution  de 
son  ordonnance,  52  2.  —  La  survivance  de  sa  charge 
est  accordée  à  François  d'O,  589  et  note,  59P,  591  et 
note  1,  592.  —  Mentions  diverses  de  ce  personnage, 
23o  (note  1),  235  (note  1),  238  (note) ,  24 1  et  note  3 , 
245  (note),  247  (note  2),  248  (note),  459,  463, 
473,  575, 577. 
Vn,LEQiiiER  (Rue  de),  portion  de  la  rue  des  Poulies,  89 
(note  5). 

ViLLERAY,  en  Perche,  5 60  (note  2). 

ViLLEROY  (Nicolas  I"  deNeufville,  seigneur  de),  secrétaire 
du  Roi,  ancien  prévôt  des  marchands  et  conseiller  de 
Ville,  est  autorisé,  par  une  décision  municipale  en  date 
du  10  mars  i583,  à  distraire,  pour  son  hôtel  de  la 
rue  des  Bourdonnais,  la  moitié  de  l'eau  qui  alimente 
l'hôtel  de  Longueville,  32  2  et  notes  3  et  4,  32  3  et 
notes  1,  2  et  3. —  Décision  municipale,  en  date  du  1" 
août  suivant,  autorisant  ce  même  personnage  à  faire 
ajuster,  sur  le  gros  tuyau  de  la  fontaine  des  Halles, 


un  tuyau  destiné  à  conduire  l'eau  dans  son  hôtel  de  la 
rue  des  Bourdonnais,  33 1  et  notes,  332  et  note  1.  — 
Mentionné,  882  (note  2),  607  (note  1). 

ViLLEROY  (Nicolas  II  de  Neufvilie,  seigneur  de),  fils  du 
précédent,  secrétaire  d'Etat,  i4o  (note  3),  822 
(note  3). 

ViLLERS  (De),  bourgeois,  95. 

Vn.LERs-CoTTERÊTs,  43  (uote  2), 

Vix.  En  1577  :  le  Bureau  de  la  Ville  demande  au  Roi 
que,  comme  autrefois,  les  bourgeois  de  Paris  puissent 
vendre  librement  les  produits  de  leurs  vignobles, 
i43. 

  En  i586  :  avis  donné  par  I'Echevinage,  le  4  août, 

sur  les  conditions  auxquelles  cette  denrée  pourra  être 
transformée  en  vinaigre,  596  et  notes.  —  Commission 
délivrée  le  1 2  août  pour  la  garde  diurne  et  nocturne 
de  cette  denrée  sur  le  port  de  Grève ,  60 1  et  note  3. 

VmcENNES  (Château  de).  Mesures  prises,  en  janvier  1577, 
pour  la  garde  de  cette  résidence,  47. 

Viole  (Eustache),  aliàs  Violle,  fils  de  Pierre  Viole,  sieur 
du  Chemin,  est  admis,  le  11  août  i584,  à  la  sur- 
vivance de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son  père  est 
le  titulaire,  4o4  et  note  1. 

Viole  (Guillaume),  évêque  de  Paris  de  i564  à  i568, 
4o4  (note  1). 

Viole  (Jacques),  aliàs  Violle,  conseiller  au  Parlement, 
19,  61,  62,  171  (note  1),  228  (note  1). 

Violle  (C),  conseiller  au  Parlement,  171  (note  1). 

Vire  (Domaine  royal  de),  592  (note  2),  598, 

ViTEAux  (Le  baron  de),  2  4o  (note  2). 

Vittemberg  (Le  duc  de),  ambassadeur  d'Allemagne  en 
i586,  597  (note  3). 

Vitrv-sur-Seine  (Le  seigneur  de).  Voir  Molé  (Nicolas). 

ViviAX,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  488,  490,  499. 

ViviAX  (Jacques),  aliàs  Vivien,  bourgeois,  488,  490, 
496 ,  5oo. 

Vivonxe-La-Ghasteigneraye  (Diane  de),  femme  de  René 
de  Rochefort,  557  i^^le  5). 

Voirie.  En  1577  :  dans  une  délibération,  en  date  du 
29  août,  l'Assemblée  municipale  s'occupe  de  la  ques- 
tion du  pavage  des  rues,  i35  et  note  1.  —  Par  une 
requête  en  date  du  3i  août,  I'Echevinage  demande  que 
la  Chambre  des  Comptes  l'autorise  à  employer  pour  les 
ti'avaux  de  pavage  les  deniers  provenant  de  l'augmen- 
tation du  sel,  186  et  note  2.  —  Par  des  lettres  du 
6  septembre,  Catherine  de  Médicis  prie  I'Echevinage 
d'autoriser  la  fermeture  d'une  rue  et  l'ouverture  d'une 
autre  rue  dans  le  voisinage  de  son  hôtel ,  i38  et  note  1. 
—  Décision  municipale,  en  date  du  28  octobre,  auto- 
risant les  administrateurs  de  l'église  et  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  à  faire  exécuter  dans  ces  édifices  toutes  les 
réparations  nécessaires  et  à  se  faire  payer  par  la  Ville 
les  fonds  qu'Us  auront  déboursés  pour  ces  travau)^  i4i 
et  note  2. 

  En  1578  :  décision  municipale,  datée  du  1 1  jan- 


DE  LA  VILLE  DE  PAIUS. 


721 


vier,  portant  que  le  nommé  Aubin  Gautier,  marchand, 
sera  sommé  de  livrer  à  la  Ville  une  certaine  quantité  de 
pavés  dont  il  a  reçu  le  prix,  lAy,  i48  et  note  i.  — 
Arrêt  du  Parlement ,  en  date  du  1 8  février,  enjoignant 
aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places  pour  le 
dépôt  des  immondices;  i53  et  note  a,  i5/i  et  note  i. 

—  Ordonnance  de  la  Prévôté  de  Paris,  en  date  du 
98  février,  réglant  les  dimensions  du  pavé  employé  à 
la  réfection  des  chaussées  et  les  autres  conditions  dans 
lesquelles  doit  s'exécuter  ce  travail,  i55,  i56  et  note. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  4  avril,  portant 
que  le  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  visitera  tous 
les  pavés  amenés  sur  les  ports,  afin  de  s'assurer  s'ils 
remplissent  les  conditions  requises,  i58.  —  Procès 
entre  la  Ville  et  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  à 
l'occasion  de  la  décision  royale  qui  a  transféré  sur  le 
quai  Saint-Michel  le  marché  du  Petit-Pont,  i63  et 
notes.  —  Décision  municipale,  en  date  du  5  août, 
portant  que  les  pavés  appartenant  au  nommé  Aubin 
Gautier  seront  saisis,  175. 

—  En  1679  :  intervention  du  Parlement  dans  la  cpies- 
lion  des  égouts,  900  et  note  3. 

—  En  i58i  :  décision  municipale,  datée  du  1"  avril, 
portant  que  l'atelier  des  manœuvres  employés  au 
curage  des  égouts  sera  supprimé ,  et  que  ce  travail  sera 
adjugé  au  rabais,  9  45.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  3  mai,  défendant  aux  voituriers  par  eau  qui 
transportent  des  gravois,  de  déposer  ces  matières  ailleurs 
que  sur  le  quai  des  Bonshommes,  et  enjoignant  aux 
commissaires  d'arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient 
à  celte  défense,  9/16  et  note  9.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  6  septembre,  portant  que  la  rue  du  Mouton 
sera  pavée  aux  frais  de  la  Ville,  965  et  note  3,  266. 

—  En  i583  :  décision  municipale,  en  date  du 
19  juillet,  autorisant  le  docteur  Pierre  Ravin  à  main- 
tenir un  bâtiment  adossé  aux  murs  de  l'ancienne  porte 
Montmartre,  333.  —  Augmentation  de  prix  accordée, 
par  une  décision  municipale  du  95  octobre,  au  four- 
nisseur des  pavés  de  la  Ville,  pour  chaque  millier  de 
pavés  qu'il  a  livrés  depuis  le  mois  d'août  ou  qu'il 
livrera  plus  tard,  pour  le  pavage  de  la  rue  de  la 
Juiverie  et  autres  voies,  348  et  note  9,  349  et  noie  1. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  4  novembre, 
enjoignant  aux  habitants  du  faubourg  Saint-Denis  d'en- 
lever de  la  chaussée  nouvellement  pavée  de  celle  région 
les  véhicules  qu'ils  y  auraient  laissés  et  qui  pourraient 
entraver  la  circulation,  35o.  —  Déclaration  de  l'Eche- 
vinage,  en  date  du  3  décembre,  remettant  au  procu- 
reur général  du  Roi  au  Parlement  le  soin  de  conclure 
sur  les  lettres  patentes  qui  autorisent  Philippe  Desporles, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  à  ouvrir  une  porte  dans 
le  mur  du  Palais,  du  côté  du  quai,  35 1  et  notes  3  et  4. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  7  décembre, 
enjoignant  aux  conducteurs  des  tombereaux  qui  trans- 
portent les  vidanges  de  la  Ville,  de  les  décharger  sur 


les  boulevards  et  les  remparts ,  el  non  sur  les  chaussées , 
sous  peine  de  confiscation  des  véhicules  et  des  chevaux, 
355  et  note  1.  —  Décision  municipale  (en  date  du 

8  décembre  i582  et  classée  par  erreur  dans  les  actes 
de  i583)  fixant  à  vingt-cinq  écus  le  prix  de  chaque 
millier  de  pavés  fournis  pour  le  pavage  de  la  chaussée 
Saint-Jacques  el  de  la  chaussée  Saint-Denis,  355  et 
notes  9  et  3.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 

9  0  décembre,  enjoignant  aux  paveurs  du  Petit-Pont  el 
des  terrains  situés  devant  l'Hôtel-Dieu,  d'employer, 
pour  le  travail  à  exécuter  le  long  des  maisons,  le  vieux 
pavé  qui  n'a  pas  été  utilisé  pour  le  pavage  de  la  rue  de 
la  Juiverie,  369. 

—  En  i584  :  ordonnance  municipale,  datée  du 
16  juin,  enjoignant  d'élargir  le  pont  de  la  porte  Saint- 
Antoine  ,  386  et  noie  3,  387. —  Décision  municipale, 
en  date  du  4  septembre ,  portant  que  l'adjudicataire  des 
travaux  d'égout  à  exécuter  près  de  la  porte  du  Temple , 
présentera  ses  cautions  dans  le  délai  de  trois  jours, 
4o6,  407.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  16  octobre, 
recommandant  à  l'Echevinage  de  faire  réparer  le  pavé 
du  faubourg  Saint-Honoré,  dont  le  délabrement  a  eu 
pour  eflet  raccumulation  des  eaux  stagnantes  et  des 
boues  dans  cette  région ,  417.  —  Déclaration  de  l'Eche- 
vinage, en  date  du  9  novendjrc,  poilant  que  les 
maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  ont  le  droit  de  con- 
server, comme  lem-  appartenant ,  les  vieux  pavés  refusés 
par  les  paveurs,  4 18  et  note,  419.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  19  novembre,  portant  que  deux  ou 
trois  poteaux,  bien  scellés,  seront  placés  sur  les  ave- 
nues qui  conduisent  aux  remparts,  afin  d'en  interdire 
l'accès  aux  charrettes,  490.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  i5  novembre,  reconunandant  à  l'Echevinage  de  lui 
envoyer  l'état  exact  des  taxes  levées  chaque  année  pour 
le  pavage  de  la  Ville,  490.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat, 
en  date  du  17  novembre,  portant  que,  à  la  fin  de 
chaque  année,  l'Echevinage  sera  tenu  d'apporter  au 
gouverneur  de  Paris  l'état  des  sommes  employées, 
l'année  suivante,  aux  travaux  de  fortification  el  au 
pavage  de  la  Ville,  49 1.  —  Ordre  au  maître  des 
œuvres  de  charpenterie  de  constater  les  inconvénients 
que  le  pont-ievis  de  la  porte  Saint-Marcel  présente  pour 
le  passage  des  piétons  et  des  chevaux,  et  d'exécuter 
les  ré[)ara lions  nécessaires,  49  3.  —  Un  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  renonce  au  droit  de  conserver 
les  vieux  pavés,  qui  lui  a  été  attribué  par  des  lettres 
patentes  du  Roi,  49  3,  494  et  note  1. 

—  En  i585  :  ordre  d'enlever  les  boucs  déposées  sur 
les  quais  du  Louvre  et  de  la  Mégisserie,  495  ,  496.  — 
Commission  délivrée  le  9  3  janvier  pour  l'enlèvement 
des  boues  et  innnondires  déposéiîs  dans  la  vallée  de 
Misère,  496  et  note.  —  Ordonnance  niunici[)ale,  en  date 
du  •>  mars,  défenilant  de  vendre  des  mollusques  sur  les 
quais  de  la  Mégisserie  et  de  l'Ecolc-Saint-Germain ,  el 
de  jeter  des  coquilles  dans  la  rivière,  498,  499.  — 


vni. 
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Ordre  du  Roi,  en  date  du  6  mars,  portant  que  le  mar- 
ché aux  chevaux ,  établi  hors  de  la  porte  Saint-Honoré , 
sera  transféré  sur  la  place  des  Tournelles,  i38  et  note  a. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  6  mars,  portant  que 
la  translation  du  marché  aux  chevaux  sur  la  place  des 
Tournelles  sera  mise  à  exécution  le  jour  même,  ^89. 

—  Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris,  en  date  du 
9  mai ,  défendant  au  chapitre  de  Saint-Marcel  de  s'op- 
poser aux  travaux  entrepris  pour  la  fermetui'e  des  ave- 
nues du  faubourg  du  même  nom,  iSA  et  notes  2  et  3. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  i3  mai,  enjoi- 
gnant aux  habitants  du  faubourg  Saint-Honoré  de  faire 
paver  la  chaussée  en  face  de  leurs  maisons,  /t55  et 
note  2.  —  Ordre  de  saisir  les  chevaux  et  les  charrettes 
qui  transporteraient  des  gravois  ou  des  immondices  sur 
les  quais  attenant  aux  fortifications  entreprises  derrière 
les  jardins  de  la  Reine  mère,  i58  et  notes  2  et  3.  — 
Ordonnance  municipale ,  en  date  du  1 A  juin ,  enjoi- 
gnant d'enlever  de  la  place  de  Grève  les  véhicules  et  les 
chargements  de  vins,  de  bois  et  de  pierres,  qui  se 
trouvent  en  cet  endroit,  A63  et  note  3.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  20  août,  concernant  l'apposi- 
tion des  armoiries  de  France  et  de  Pologne,  ainsi  que 
des  ordres  et  des  devises  du  Roi,  sur  le  nouveau  portail 
de  la  chaussée  de  la  porte  Saint- Antoine ,  A 8/1  et  note, 
Zi85.  —  Décision  municipale,  en  date  du  3o  aoiit, 
concernant  la  construction  du  Pont-Neuf,  A91  et  note  3, 
4g2.  —  Décision  municipale,  en  date  du  3  septembre, 
enjoignant  de  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  deux  voies 
de  bois  déposées  par  des  inconnus  sur  le  quai  de  la 
porte-Neuve,  A98.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
28  octobre,  portant  que  le  nommé  Poteau  délogera  de 
la  Tournelle  Saint-Bernard,  619  et  notes,  820. 

— —  En  i586  :  ordonnance  municipale,  datée  du  2  jan- 


vier, défendant  de  bâtir  dans  les  allées  de  la  Ville,  der- 
rière le  collège  du  Gardinal-Lenioine ,  546  et  note  2, 
SAy.  —  Le  i5  janvier,  ordre  est  donné  aux  maîtres 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  visiter 
les  maisons  du  pont  Notre-Dame,  afin  de  constater  si 
les  réparations  nécessaires  ont  été  exécutées  dans  ces 
habitations,  SAg  et  note  2.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  2  8  mars ,  défendant  de  démolir  une  tour  et 
une  portion  des  anciens  murs  situées  près  de  l'hôtel  du 
Bouchage,  566  et  note.  —  La  Ville  refuse  d'acheter 
une  maison ,  située  dans  la  rue  de  la  Haute-Vannerie  et 
appartenant  à  Antoine  Favereau,  567  et  note,  568  et 
note  1.  —  Décision  municipale,  en  date  du  i5  avril, 
poi-tant  que  Nicolas  Debray ,  propriétaire  d'une  maison 
située  rue  Montmartre  et  attenante  à  un  ancien  mur  de 
la  Ville,  sera  sommé  de  répondre  de  la  démoUtion  de 
ce  mur,  595  et  note  2.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  8  août,  portant  que  le  sieur  de  Rostaing  sera 
sommé  de  discontinuer  les  travaux  de  construction  qu'il 
a  entrepris  sur  une  portion  des  anciens  murs  de  la  Ville, 
598  et  notes.  —  Opposition  de  la  Ville  aux  prétentions 
des  trésoriers  généraux,  qui  veulent  louer  au  sieur  de 
Rostaing  la  portion  des  anciens  murs  où  il  a  entrepris 
les  travaux  susmentionnés,  598,  899  et  notes  1  et  2. 
—  Vente  des  matériaux  provenant  de  la  démolition  de 
la  porte  Saint-Antoine,  599  et  notes  3  et  A.  —  Les 
trésoriers  généraux  donnent  acte  de  l'opposition  faite 
par  la  Ville  à  la  location  d'une  portion  des  anciens 
murs,  600  et  note  2.  —  La  Ville  renouvelle  son  oppo- 
sition à  la  location  des  anciens  murs,  602  et  notes. 

Voisin  (Jean),  maréchal  ferrant,  locataire  d'une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  529  et  note  1. 

VouLGEs  (De),  marchand,  198. 

VuLi.iN  (Charles),  bourgeois,  5i4,  5i5,  5 16. 


Wailly  (N.  de),  éditeur  de  Y  Histoire  de  saint  Louis,  817 
(note  1  ). 

Wassé  (Noël),  receveur  général  de  Paris,  5i  (note  4). 
Wasserhan  (Nicolas),  bourgeois  de  Bâle,  autorisé  par  des 
lettres  patentes,  en  date  du  18  janvier  i585,  à  établir 


sur  les  puits  une  machine  élévatoire  qui  fournira  des 
forces  motrices  à  diverses  industries  et  alimentera  les 
fontaines  de  la  Ville,  4 27  et  notes  1  et  2. 
WiLLOT  (Guichard),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise 
54  (note). 


Y 


Yerre  (Le  sieur  d').  Voir  Bodé  (Dreux).  Yrambourg  (Le  comte  d'),  ambassadeur  d'Allemagne  eu 
YîiBERT  (Pierre),  aliàs  Imbert,  notaire  au  Cliâtelet,  i3,  i586,  697  (note  3). 

19,  21,  27,  29,  458  (note  1),  587  (note  1).  Yver,  aliàs  Yvert,  bourgeois,  61,  95. 
Yonne,  rivière,  mentionnée,  188  (note  1). 

z 


Zamart,  207. 
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